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CORRESPONDANCE 

lettre  de  Jean  Williams,  soldat,  à  son 
curé,  labbé  D.  F.  Léger 


Shomelilf,  Angleterre 
Le  4  ATri)  1915 
Bien  «her  Curé: 

Etant  Mbre  aajoardniiii,  je 
prends  donc  frand  phûnr  à  ré- 
pondre i  votre  dernière  lettre  re- 
loue hier  ain«  que  le  paqiMt  de 
joumaiix  que  voua  avez  en  la  bon- 
té de  m 'envoyer.  Je  l^ia  anree  em- 
preasement,  et  met  amia  anaai, 
tout  ce  que  vous  vonles  bien  mt- 
crire  de  bonnet  nonvellee  et  de  la- 
fe«  conseil*  que  je  reçois  toujonrs 
avec  joie  et  respect. 

Aujourd'hui  étant  le  Vendredi 
Saint,  et  grand  congé,  en  bona 
Acadiena.  noua  avona  aasiaté  aux 
nffvcvHi  dana  une  égliac  voisine,  j 
qui  n'eat  paa  plua  hel'e  que  la  nô- 1 
tre  de  St-Paul.  Revenu  k  mon  lo->- 
(fia.  J^ai  tout  relu  mea'ettrei  que 
voua  êtea  aaacz  bon  de  faire  pn- 
blier  anr  l'^Mditn,  et  tontea  lea 
autres  nonvellea.  T'est  précieux 
'  un  jotima]  de  cbez-aoi  quand  on 
Vat  si  éloîené  de  son 'vieux  foyer. 
Je  voua  remereie  encore  une  foîÉ 
«V'S  «asrea  ponsei^n  one  voua  vouVz 
^non  me  donner  je  ferai  mon  poasi- 
y*\r-  p'nur  TnV  eonformer. 

Vous  avez  dû  remarquer  que  je 
STiis  presque  chez-moi.  puisque 
j'habite  habituellement  "1^  Com- 
té de  Kent^'.  dana  le  aud  de  l'An-; 
srleterre.  La  seule  différence. 
c'est  que  la  vif  e,  de  Shomellff  est 
un  peu  pTna  frrànde  que  celle  de 
fît-Paul,  Je  m'y  trouve  Wen,  «t 
ma  aanté  est  excellente  joaqu'à  an 
.  wnrd  Tiui. 

Xona  nensons  nartir  dimaneèe 
TH>nr  la  France.  Et.  arairt  «poria 
otro"  ovuit  besoin  d 'înteTOT^éa, 
nné  foÎH  de  l'antre  cMé.  j'ai  fait 
*TvHi«'stîon  pour  la  pontioa  et  on 
m 's  Nrt  eniendre  nne  je  Vaorais. 
On  n'»  rien  aana  demander:  si  je 
n«»  ^*aî  nas.  ir»  rie  m'en  twrteraJ 
Tvmm  v^rxn  m<al. 

Tl  ▼  a  m»*  aemaîne  qne  moi 
>tfsmmp^  >  Sbomrliff  onî  est  une 
Hele  et  «HTiwde  ville  «nr  Te  htafà  de 
la  mer.  en  face  de  Bovlogne,    tS 


mil^  de  traverse.  La  baie  est  rem 
p'i  de  soua-marina,  torpilJeura  et 
antres  vaisseaux  de  guerre  qui 
gardent  le  port  contre  lea  soua- 
marins  allemands.  I  y  a  bean- 
coop  de  réfugiés  belges  ici. 

'L'agriculture  est  ttoriaaante 
dans  les  environs.  L'on  voit  des 
fermes  qui  p<iurraicnt  s'appeler 
modems  an  Nouveau-Brunswick. 
Seulement  Jes  outils  de  ferme  ne 
sont  pas  'es  mêmes  qu'au  Canada.' 
On  fait  encore  usage  des  charrues 
de  bois  .heraea,  etc.  Beaucoup  df 
maison.  A  la  campagne,  sont  cou 
vertes  de  paille  on  chaume.  Je 
trouve  cela  étrange  de  voir  de  seîn 
bhftMa  choaca  dans  une  aussi  vieil- 
le place  qu'est  l'Angleterre.  Le? 
voitures  aussi  sont  différentes  de» 
nôtres. 

J'ai  rencontré  peu  d'Anglais 
qui  pouvaient  parler  Français  : 
mais  on  me  dit  que /"a  classe  ins- 
truite parie  bien  notre  langue. 

Je  termine  en  vous  faisant  mes 
mMllienra  saints  et  souhaits  de 
bonheur.  Je  serai  toujours  heu- 
reux de  recevoir  de  vos  bonnes 
nouvelles. 

Je  demeure  pour  la  vie.  votre 
paroissien  dévoué. 

J.  E.  WUUamt,  No.  23Ô93 
14th  Batt.,  Ba.se  Coy 
St  Martin  PlÂina 
ShomclifT,  Kent 
England 


QUESTION  DI  TREVE 

La  trêve  de  1914  comportait  de 
7a  part  du  gonvernement  Borden 
l'obKgntion  de  mettre  de  côté  tout 
favoritisme  et  tout  patronage  poli- 
tiques 4*n8  Toetroi  des  contra/ta 
pour  les  fournitures  militaires. 

Le  gonvernement  Boiden  ayant 
Wnentablement  manqué  à  e«tte 
trftre.  l'opposition  libérale  avait 
V  droit  et  l'impérieux  devoir. — 
en  vne  même  des  obligations  de  la 
gUMTe, — de  dénoncer  les  aboa  et 
lîw  ektraraganees. 


.  UNE  OEUVRH  A  ENCOURAGER 

Le  Comité- IVniianeiJt  constitué  à  (Québec  lors  du  l'retnicr  <'on- 
grèa  de  la  l-rfingm-  traneai!*.',  a  c,ri:anisé  Tau  d.-rni.r  '.•  Ralliement 
catholique  et  françaU  en  Amérique.  Mn  :ira  <iaiis  notn-  ntim.r.. 
iljtujour.riiiii.  la  list.'  «i.-  «•-•u.x  qui  .jM-uvfuf  fAin-  i»«irti,.  de  <••,•  Kalli..- 
MKUt  iiationa'  «-t  U's  coudition»  extir«Vs  j^mr  i-ii  <ltvinir  nieinlir»'. 

Nous  tenon»  à  ajouLT  un  mot  d  Vxpli.ati.m,  nouH  ré.s.Tvarit  pour 
.un  av.-uir^-af.prmh.    ]«  tâ^-hc  d*<»rtrani.s<T  dans  notn-  secrétariat  qui 

tHMUpre.ud  le  di«>cè>«'  de  St^JeaJi,  un.-  laiiipagn.'   ♦•n    fav.ur  d» tf.- 

n.Mivr..  par  .-Xi-.'I'.-iife  du  rallieme:it  4.-s  <';itlin:i<iu..-s  .-t  des  Fran- 
<;ais  d»'  .'ArnériquC.    »  - 

-  \.'.\  !i^f..,.h's  m,.!f,».r.-s  a'-tn.-ls  n'cnt  pa.s  «iicore  bi.-n  longii.';  raaia, 
.  par  .-oiifr.-.  <•!,.  r.  ntVnue  un<-  éli'-  ,i,;s  aniis  -I-  \a  lan^'u-  fraM-ais.- 
en  Arnéricni-.  L'Aeadie  y  fit.'ur'  lion..raM»Mii.'nt.  Miais  il  n'y  a  «ju.- 
'a  N"MiiV(>r..  K,„s^.-  qui  soit  n-prés.-nié...  I^iuunl  sn-a  pul.Hé,.  ^a  - 
d.uxiémo  liât,..  I,.  .Xouvoau-Bruuswick  et  IT.-  du  Prince  Blouanl  y  ' 
«ifiireront  sans  doute,  eit  lea  Aeadiens  prouvi-ront  -.Tcore  une  fois 
qu-  .puuid  il  s'agir  de  Icnf  religion  et  de  leur  foi,  i's  répoiwlt^t  tou- 
.loiirs  avw  générosité. 

11  e.st  vraiment  intén'ssamt  de  pareourir  'a  liste  d.s  centaines  de 
noms  des  petits  .Voliers  acadietis  de  la  Nouvelle  Keosse  qui  ont  te- 
nu as  .nrejri.str.r  les  premiers  eomme  «wldats  de  k  langue  frîincai- 
se.  De  toute  :-A„w'.riquc  ces  petits  .Vadiens  sont  les  premiers  à 
figurer  au  taWeau  .l'honneur,  et  voiei  en  quels  tennes  le  distingué  , 
et  va.Mant  secrétaire  du  Comité  s'e.xprime  «n  présentant  ec^te  liste 
au  punno : 

.  'Bien  que  nous  ne  nous  y  fussions  pas  engagés,  en  ee  qui  concer- 
ne la  souacnpt.on  du  Sou  des  Fnfants.  nous  avons  tenu,  pour  «ette 
fois^  A  donner  tons  les  noms  des  '^nfaut»  qui  ont  adhén'  à  la  ero-sa 
de  française,  dans  les  écoles  du  premier  de  no»  Secrétariats  régio- 
naux ou  ce  mouvomcnt  a  été  lancé,  et  avec  un  plein  sin-éès.  eehii  de 
la  Nouvelle-Eeosae  0„  se  sentira  doucement  ému  do  la  belle  una- 
nimité, ^vee  laquai,,  tons  cft,  petits  patriotes  aeadien.s.  fîl'ettes 
eomme  eareons  ont  répondu,  'es  premiers,  h  J'appe'  p^nir  "î'organi- 
;;;.r  ^^'",.'';/'^'^"";!^  française-.  r>eur  n.>J.le  et  généreux  exem,>lè 
de,a  parf,er.„,enf  imité  nnt  d'autres  points.  eKt  propre  à  auseiter 
partout  une  lonahl..  émulation.  «nseuer 

-  "Il  e*t  de  nature  h  provoquer  la  démonstration  eonso'ante     nne 
dans  tons    es  jrroupes  français  d'Amérique.  la   génération  qui  naît 
,a  Jfl  v„.  cnrmie    au  moins  autant  que- eelle  qui  supporte  aujour.!'- 
hui    e  po.ds  de  î„  înttp.  ^i,i,  bî^   1^  néeewit,'.     ^„'ii  ^  „  vî,.  savoir 
s  iTnpf«er  quelques  légers  sacrifices,  afin  de  mieux  discipliner  les  es- 
pn.s  et  les  eoeurs,  pour  le  travail  urgent  de  protéger  les     intérêts 
français  et  de  propager  la  civilisation  française  en  nos  milieux. 
"Et  de  ce'a  nous  disons  un  sincère  merci  à  la  "jeune  Aeadie'" 
Et  nous  aussi  nous  diaona  merci  A  nos  petits  frères  de  'a  province 
vois  ne.     lis  nous  ont  donné  l'exemple  et  nous  ne  pouvons  pas  ne 
paa  les  uniter  en  tentpa  et  lien. 

ae^«n.rT^i"'îi!f  2?  •  P««'  fc"t  l'av«»eemcnt  de  la  grande  cau- 
«e  f„nça«e  et  c«^haifc,ue,  demande  A  ceux  et  A    «cU«i    qui  ont    à 

Sl~  ^t"*""  ";?*"'  *■  lUllîa»«t  eiKhoKque  et  ftatujâîs  en 

r.^We^«.î\,*"  "*"îî  P^^,*^»»  on  P««t  ^  constater  en  lisant 
I  article  dont  nous  parlons  plus  haut. 

Pîswi  tard,  quand  les  terafw  seront  un  peu  moins  dura,  et  il  faut 
«^erer  que  ce  sera  bientôt,  nous  reviendrons  sur  le  sujet  11  fa„t 
2rr^ùî"â**'*"^"'*''^'îr  **■"'*•"  ^^rtù^ni  leur  quote  part 
t^tiv^l»^*™"**""*.?*  **  ^"'^  française,  comité  qui  s'occupe 
activement  de  nous,  de  nos  droits  et  de  notre  avenir 

-^*  ^"**  refuser  quelques  sous  A  une  oeuvre  aussi  belle  t  Ce  ne 
«ont  certainement  paa  les  Aeadiens. 


A  U  lEGISlATURE 

'. ^ 1  * 

Des  députés  ministériels  se  dissent  des' 

gros  mots.  ^^ 


ENTENTE 
SECRETE 


LES  iMROlUIELLES 


CONCLUE 


Frederictun.  N.  B. 
2î»  avril  lîn:.. 

La  Chambre  s'est  réunie  rnanli 
soir  à  H.:{i»  à  H..{().  l'Iusieurs  Iwlls 
privés  furent  Kouin's  à  l'étude,  et 
la  séance  s'est  levée  vers  es  11 
heiires, 

.Mcrcreili  'a^séaiice    fut    consa- 
I  crée  à  ''étihle  des  biils,  mais     la 
tranquilité  et  le  <Wj'me  des  demié- 
re.<  six  semaines  furent   rompues 
[aujourd'hui  et  nous  avons  été  té- 
;  moins  d'tiue  passe  d'armes  entre 
plusieurs  députés  ministériels,   le 
ministre  des  travaux  pnbliiMi  et  le 
IVocureur-irénéral.     Même  'a  dou- 
ce voix   du  pr^iier  ministre  n'a 
pas  suffi  à  n'-tablir  le  calme.  T^es 
eoml»attants  conftinuérent  la  lutte 
ju«|u  'à  l 'ajournement. 

On  était  oecupé  à  faire  l'étude 
des  amendements  h  la  loi  des  che- 
mins quand  M.  Pindcr.  député  de 
York,  donna  le  signal  de  batai'Ie 
en  attaquant  l'hon.  John  Morirs- 
sey  et  son  chef  de  département. 

M.  Pinder  dénonça  la  loi  des 
chemina  et  accusa  le  gouverne- 
ment d'avoir  rompu  toutes  ses  pro 
messes  tonchant  l'administration 
•les  chemins.  Il  accusa  le.minis 
^ro  d««s  travaux  publics  d'autocra- 
te et  son  secrétaire  d'avoir  dea  fa- 
voris dans  la  diatributiosi  des  ar- 
gents publics. 


Le  gouveineirent  italien 
s'cntMul  avec  ia  Grande 
Bretai^iie  et  la  France 
en  cas  de  guerre. 


ment.  Malgré  qV:  M.  Vcniot  ait 
formulé  ses  a<-oui<j|^HVM  le  13  mar^  : 
le  commissaire  (Sandler,  suivant  ' 
les  avis  de  M.  BCKter,  a  refusé  de 
fixer  a  date  ou  li#lien  de  '"invest*- 
gation.  Où  estdille  t'nvestigation 
pleine  et  entière  promise  A  XI.  Ve- 
niot. 

Le  puhlic  est  éiAn  au    courant 
de  l'auteur  du  flhieux  et  infâme    .     •     •    i  -*'     i^         j 

"For^horcs  BiJi".      M.  Baxter.?*''"  "^^  ^'  ^•'"•*  "  «^^^  o»^*'»'»  ^f 
malgré  ses  déné«»tions  du  passer,  >  P^'"««°^*  ^^  ■«>»^  *»  *>«»'>«  P^'' 


Protégés  par  la  flotte  tout  entière,  les 
alliés  ont  opéré  leur  debarquemeM 
avec  succès 


Tfiois  mùx[\m 

Konic,  3U. — Un  compte-rendu  de 
la  situation  actuelle  de  l'ita'ie  vis- 


M.     Morrissey     répliqua 


-^  -, —  arec 
beauroiip  de  chaleur  et  lança  A  M. 
Pinder  et  ses  amis  un  défi  des  plus 
formels.  q      -'et.  -L^gata 

formels.  "Il  est  temps",  dit-il, 
"que  vous  et  vos  sembkUea  aar- 
tent  de  l'ombre;  il  y  a  trcp 
temps  que  vous  faitea  d 
tions  contre  mon 
vous  n'avez  pas  V  eonrafe  de  for- 
muler des  accusations.  Avancer 
donc,  if  voua  invite." 

T.e  Proeurenr-gén^rsl  Baxter 
•^rit  ensuite  la  naroV  et  dit  «ne 
1«»  avwrw.,'.,  j\o  M  Pindef  étaient 
♦r^,  »4rienT  et  maintenant  nn'îl  y 
««vait  un  eninmissaire  nommé  Twnr 
"ne  inves*igiitiftn  que  ce  dénoté 
-^«vrs^t  formuler  ses  SAcmiationa 
•t  nn'il  Inî  nromet^sit  t»nc  invesTi- 
•ysiioT,  nleéne  et  entière.  , 

^U\n  M  Pinder.  sans  doute  con- 
^'sît  's  IWnîte  dp  la  insticc  nromise 
•>^r  M.  Baxter.     T>  sai't  «ne  e»*Hit 

]  l'investigation  les  srenswHons 
frittes  n*r  M.  Veniot  contr-  eer- 
♦sina  officiers  eit  certains  déosrte- 


a  avoué  en  Chat|bre  aujourd'hui 
que  ce  bill  fut  ea  partie  préparé 
par  lui  à  'a  demande  de  M.  Flem- 
ming.     "Mais",  dit-H,  "ee  MH  de- 
vait    8'applique%   aenlanient    au 
comté  de  St  Jeaff '.  M.  ttaxte/ ou- 
bli que  ce  bill  appliquait  A  toute 
la  province.     Il  >at     snyiposé,   .et 
avec  raisOa,  que  )L  Pieraming  dé- 
sirait l'adoptian  de  cKte  loi  afin 
de  pouvoir  amielier  du  "boodla- 
ge"  certains  iili^'Msés.  comme  il 
l'a  fait  des  mamunds    de    bois. 
L'opposition  y  ^ait  tellement  for- 
te qu'il  s'est  vu  A>reé  de  le  retirer 
En  réfronse^l' nne  question  de- 
mandé par  M.  Dogal.  la  chambre 
a  apipris  'a    nouvcile    que    deux 
goélettes  chargées  de  patates  ache 
tées  par. le  gouvernemont  pour  le 
fonds    patriotique    furent    expé- 
diées  à  Cuba.     Ces  patates  ae  sont 
vendues  pour  $1.55  le  quart.  A  Cu- 
ba, tandis  qu'elles  ont  contées  au 
dclA  de  $2.25  la  quart  rendues  A 
St^ean. 

n  y  a  encore  nne  grande  quan- 
tité de  ees  patatffi  dans  les 
gara  A  flt-Jaan,  muv  lsa>|tisPss  la 


marohar.  Nota 
000  pour  aelMtir 
me  eadaan  A . 
et  fMiur  aider 
formation  que  M.  Dngal  a  pu  fai- 
re s<|»rtir,  après  beaucoup  de  diffl- 
"ulté.  prouve  clairement  que  MM. 
Veniot  et  Carter  avaient  parfaite- 
ment raison  quand  ils  disaient  pu- 
bKnuctnent  que  des  vinct«inea  de 
r»5»Vs  msst*''>s  avaient  été  aoit  gm 
nil'és  on  volées  nar  dea  favoris  du 
gooTemenient  dana  cette  traaaae- 
tion.  n  n'est  paa  étonnant  qnc  la 
demande  d'une  invcotigntion  Mte 
nar  nos  deux  vafHanta  oi^ganisa- 
tenrs  libéraux  a  ét^  rafnaée  par  le 
eomité  des  conw>t«*s  pnbKcs. 

On  oense  de  oo;iv«îr  teraiiner 
1*«  travsnx  de  Is  liégislature  sa- 
m^i  prochain. 


tion  pour  le  connaître.  Il  établit 
que  le  gouvernement  italien  est 
arrivé  A  une  entente  avec  ?«  Oran- 
dc-Bretagnc  et  la  France  sur  les 
conditions  auxquelles  l'Italie  in- 
teniendrait,  si  e'Je  se  décide  A  le 
faire.  Ces  condition^  sont  les  sui- 
vantsa: 

Prfmièrement  :  Une  campagne 
militaire  d'ense«nble.  L'Italie  ne 
consentirait  pas  A  entrer  dans  ^a 
guerre  dans  l'état  actuel  de  la 
campagne,  qui  consiste  en  dea  opé- 
rations de  siège  décousues  les- 
quelles permettraient  A  l'AUema- 
gnè  et  A  l'Autriche  de  concentMr 
tout  A  coup  ds  forces  considéra- 
bles centre  ePe.  Elle  voudrait  que 
les  coups  qu'elle  porterait  eoiqci- 
dent  avec  un  effort  générak  dçt 
AUiés. 

Deuxièmement  :  TTne  entente 
sur  le  territoire  qui  serait  alloué  A 
17ta'ie.  en  cas  de  victoire. 

Troisièmement:  Un  arrange- 
ment conduisant  A  une  «lliaaee 
pcwnsnwite  aptèa  la  fn«n>a  et 
lIlaHa  »v«e  Hi  tripla  sMlsata,  li^ 
^      "    Bijrt^p^  la  l¥»wa  «lin 


Un  EfliKRi  Forteinert  btradi 

Néanmoins,  les  alliés  choisissent  lem 

positions,  s'y  établissent  et  on  ne 

peut  les  en  détoner. 


d'alKnd 

ditiona,  mais  que  ^Italie  a  f< 

dy  LianrtaimJfta» 

jet  de  faire  cauae  commune  a^ec 
les  AIMéa  si  on  ne  définÎMait  d'a- 
bord dana  une  convention  écrite, 
qu'elle  aérait  la  nature  et  le  mo- 
ment de  aa  coopération,  qnela  ter- 
ritoires lui  reviendraient  après  la 
merre  et  enfin  quT*  lui  fftt  gariui* 


Londrea,  30. — ^Le  bureau  d«  III 
guerre  anglais  a  publié  tt  soir, 
une  déelaration  officielle  eaaear- 
nant  les  opérations  des  aKiéa  dans 
lea  Dardanelles. 

"Le  débaniuement  de    l'armée 
dans  les  Dardanelles  a  commencé* 
avant  le  Icvçr  du  aoleil,  le  26  avril. 

I^ix  grèves  différentca  ont  été 
utilisées.  Sur  cinq  d'entre  e^lea, 
le  travail  s'est  affeetué  avec  suc- 
cès sous  le  couvert  de  la  flotte  ton> 
te  entière,  en  dépit  d'un  Ten  nour- 
ri dirilfé  sur  nous  par  nn  «mneini 
fortement  retranché  dans  des  li- 
gnes siMieessives*  protégées  par  dea 
ramparta  de  fil  barbeléa  laifrea  de 
50  verges  en  certaina  «ndroita  «t 
appuyé  par  l'artttieria. 

"Le  vénHat  dea  pressian  Jawa 
d'opéralioM  •  «Ift  d*4tnblir  da  fcr- 
«I 


avec  fnrie-4  intarralki 
maia  lea  Aiprtmttaai  at  \m 


iPi 


landaislaadaia 

•t  A  mesure  chacna  dss 

CCS  dcraiera,  veva  trnia 

l'aprèamidi,  avatank 

fenrive. 

Lea  troiqies  frsinilwi  à 
Kaleh  furent  auMÎ  TiaMaiM 
laqnéea  A  qnatre 
la  journée  dn  M.  ■«!•  iHili 
tinrent  intactes  tmrtcs 
tfena.    Cinq 
du  reste  de  leurs  eoi 
rent  fatta  priaonnien. 

L'opération  dn 
d'une  arméea  dans  )ea 
modemsa  en  face  de  fdHe 
des  ammoneèléa  devant  aU»  a  IM 
effeetnée  arec 

L*aaiten&  Ikilt 


r*-*?*"** 


s-r*'--..^^. 


2?i5ffî^  ^ 

K^b,  aprèa  une  briÙaotc    sttih|ciro{r  été  oanltogas  «vz  lêniMfc* 
qw  vers  Tb«  81^.  dea  ««ti*  ton^Hanm  «t    â    mmx 

"Au  cours  de  raprèa-midi    dn  jcn  rahauaai  ^latali    4Ihh    \^ 
25,  de  fortes  eontre-attaqma  ont  opératlona  du  défcaw»n«n«nt. 
commencé  de  la  part  <i*  l>M^i       "Ag  eouf*  d«n  opémtkma.  d«f 
et  une  rude  bataille  a  été  krrée.  rakaeanx  de  guerre  tn«e  atsflan- 


roerre  ef  ennn  qui^  lui  rat  garan.  D^,    r,nterva'le,    le    débanme-  ûtTs^^^^  U^St^ZZt 

tique  1.  Triple  EnUjte  U    ««•  ««^  des  twnpea  a'étalt^wSSI  {Sg  SSÎL^ 

tiendrait  d'une  manière    penna.  favoriaé  imr  nne  bonne  UimrétmtaA^S!  S!Z^^'TJ!TT^* 

neote  ni«me  après  la  gnen«  ter-  „.  ^  ^  iï^wSTïiÎLÎrrS?  25*5* 


LA  BATAILLE  D'YPKS 

Récit  du  {témoin,  oculaire  angjais—Les 

Allemands  avaient  préparé  l'attaque 

pour  le  20  Avril 

LEMPLOIODES 

,     GAZ   ASPHYXIANTS 


minée. 

On  dit  oue  dana  ees  négocia- 
tiona  lltalie  a  été  sontenne  très 
'nerginnement  par  la  diplomatie 
francaiae  nonr  ârirver  A  une  en- 
tente  anr  tons  ees  points 


BSUU  VIP.  kV  OAF  D  I  Là 


L'exploit  accompli  par  les  hommes  d  une 

batterie  d'artillerie  qui  arrêta  l'élan 

des  Allemands. 


Londres.  1. — Le  témoin  occulai- 
re  anglais  dans  un  récit  de  la  ba- 
taille d'Yprès  dit  que  les  AUe- 
inan<lH  avaient  préparc  l'attaque 
dt"»  'ifjnes  alliées  pour  le  20.  maia 
que  le  veOt  ne  fut  pas  favorable 
ee  jour-là  à  l'fmploi  de  leiws  bom- 
bes asphyxiantes.  Ils  le  retardè- 
rent jusqu'au  22. 

Les  gaz  fure«nt  distribuées  le 
long  des  tranchées  aUemandes  qui 
se  trouvaient  en  face  des  positions 
françaises  et  le  vent  venant  du 
nord,  ils  furent  poussés  directe-, 
ment  vers  les  Français.  Le  plan 
allemand  était  de  faire  un  assaut 
soudain  au  sud-ouest,  qui,  s'il 
avait  réuaai.  aurait  permis  aux 
troimes  allemandes  de  s'établir  de 
l'autre  côté  du  canal  an  sod  de 
Bixschootc.  en  arrière  des  li«nes 
allemandes  et  dans  un  Midroit 
d'oft  ils  auraient  pu  menacer 
Tpres. 

"Après  avoir  donné  le  temps  au 
gaz  de  faire  effet,  lea  Anemanda 
s'éltocèrent  en  avant  •ans  reneon- 


trcr  presque  pas  J?  résistance  d> 
la  part  des  soldat<i  qui  le«  oppo- 
saient et  après  avoir  pénétré  par 
l'ouverture  faite,  ils  se  dirigèrent 
rapidement  et  silencieusement  au 
sud  et  à  l'ouest.  Cette  prompte 
attaque  leur  permet  de  surprendre, 
plusieurs  régiments  frsnçais  sta- 
tionnés derrière  les  premières  li- 
grnes  et  de  diriger  A  courte  portée 
une  vive  fusillade  sur  les  canons 
français  et  les  nôtres. 

"Notre  flanc  ainsi  exposé,  les 
troupes  recurent  ordre  de  retrai- 
ter sur  St-JuKen  parallèlement  au 
flanc  gauche,  mais  A  l'ouest  du 
grand  chemin.  I^  commandant 
en  ebef  a  déiA  signalé  ^a  spVndide 
résistance,  de  ces  troupes. 

"P<tadant  ce  temps,  après  avoir 
laissé  leurs  troupes  franchir  les  li- 
gnes des  alHés.  les  Akmands  ou- 
vrirent un  violent  fm  d'artillJprie 
sur  différents  points  trarioues. 

"Ps  lancèrent  des  obus  de  gros 
«nHbre  et  des,  projectiles  remplis 
de  gax  asphyxiants". 


Troia  Ririèrea,  P.  Q..  1er.— M. 
Alphonse  Graadiaia,  demeurant 
an  Cap  de  la  liUdcteiBc,  a  été  rie- 
time  d'un  malhenmiz  awident 
qui  lui  a  coûté  k  vie.  M.  Grand- 
lais  était  A  allmner  son  poêle,  ora- 
qne  vonlant  l'activer,  il  ae  aerrit 
d 'un  bidon  d'huile  de  pétrole,  mal- 
henreaaement  le  bidon  cootenâit 
ausâ  de  la  gasoline  qui  fk  explo-< 
sion,  su  contact  du  feu. 

Le  malheureux  qui  avait  aon  bé- 
bé dana  lea  braa,  fut  bruIé  horri- 
blement par  tout  k  corpa,  et  a  suc- 
combé A  ses  bra'ures,  quelques 
heures  après  l'aoeideirt. 

Le  bébé  a  aussi  été  brûlé,  et 
on  s'attend  a  sa  mort. 

M.  Grandlais  était  marié  et  pè- 
re de  deux  enfants.  Il  était  âgé 
de  3  ans. 


Le  témoin  occnlaire  rappelle 
alors  comment  une  batterie  d'ar- 
tillerie de  campagne  qnc  les  Alle- 
mands avaient  virtuclVment  en- 
tourée, commença  A  tirer  à  bout 
portant  sur  l'ennemi,  arrêta  leur 
élan  et  ne  peidi^  paa  un  canon. 

Dans  l'intervalle,  l'infanterie 
avait  retraité  sur  ftt-Julien:  des 
officiers,  de  leur  propre  initiative 
envoyèrent  flnaUement  des  vn- 
foTts  afin  de  repousser  les  Al^e- 
msnds.  nui.  A  ee  moment,  étaient 
A  moin  de  deux  mille  dTorsa. 

"Ces  bataiUona",  eontisfue  le 
narrateur,  ont  attaqué  lea  Alle- 
mands  A  k  baiomiottç  at  il  «*en 
suivit  albrt  mie  mCMe  dans  kqvel- 
le  noa  hommea  firent  phia  que  te- 
nir leurs  nositkma.  chnqmiftté  an- 
bisaant  de  lourdet.pcrtea.  T7n  Im. 
taillon  alleman*^  nariitt  aToir  spé- 
cialement souffert. 

Le  eomhat  s*  oowrsnIyH  au  elalr 
de  hme.  nos  soldats  efF«etuant  anr 
^'ennemi  des  el«arres  répétées  A  k 


ehées  et  de  rempnfa.'  Atsc  l'iilda 
dea  canona  de  k  flotte,  V«  Angkk 
prirent  d'aasaut  Seddnl  Bahr, 
pevi  ks  doux  henraa  de  Vmtkê' 
midi,  aasnrant  alnai  k  pnmmrian 
de  eette  «itrtaité  de  k  irfnkwli 
oè  Isa  trowea  nnglskw  at    tnm- 

dé. 


oait  encore  krilkce^k^oiMon" A. mldL  kS7     —    tmiMift 

nnthe  de  caveaJen  rainsn,  da  tmm.  ..lé  an  krg«r  de  Maidaa  «t  mS* 

qnV  «ot  pm  sIMapper.  k 
'*Oneeii  KKsal»e«fli*'  o«rrft  k  9m. 
A  la  troWène  bordée.  V 
ennemi  était  atteint  dana 

et  n  aomSrait  :  as  ■*«  p« 
rer  stl 
das«R 

"I*  «i  et  V  It.  ki 

Le  uMtin  dv  27,  «aa  nawWik 
diriiion  tnnqne  riBfmIti  de  troo- 
pea  fratehea  fat  lancée  «oatn  gari 
Ikir.  A  k  snite  d'une  /ioknte  ea- 
nonnade.  Un  rude 
s'enanivit. 

L'ennemi  ae  laaeait  A  l*attaqna 


« 
I 


•s  aantiBnannt  d  nraelncr  k  mI> 
•e  A  tmm  dat  magadns  et  de  T'ar. 
tWerie.  Tontes  les  eontre-atta- 
qiM^qne  l'ennemi  a  e#«Hnéea  is- 
Moment  an  eonrs  de  ees  deoz 
j<MirR,  ont  élié 


.\ 


( 


Le  "Tiines"  de  Londrca,  il  7  a 
quelques  jonrs,  soulignait  le  fait 
que  les  opératiooa  des  troupes  an- 
glaises dans  le  nor.l  de  la  Pran- 
se  et  en  Belgique  rencontraient 
un  obatacV  formidable:  l'insuffi- 
sance de  munitions  et  de  projccti  • 
les. 

A  peu  près  vers  le  même  temps, 
un  des  membres  du  miniatère  dé- 
clarait aux  Conftmunea  qu«  le  gou- 
vernement britannique  penae  aé- 
rieuaement  A  importer  chez  lui  de 
k  main  d'oeurre  étrangère,  ex- 
perte dans  k  fabrication  des  obus 
et  de  >'artilkrie.  afin  d'activer  la 
production  de  eea  engina  de  guer- 
re, dont  'e  corps  expéditionnaire 
anglak  sur  le  continent  a  grand 
beaoin. 

Peu  de  jours  auparavant.  M. 
Uojd  George  avait  aealigné  entre 
antrea  difllênltéa  que  doit  recou- 
dre k  miafatèw  AaqîdUt  celas  de 
nmltvker  ka  nniona  aovrièrea,  qui 
demindent  tootea  sortes  d'améKo- 
rationa  de  kor  aort.  ptnttant  de 
k  gnerre  pour  prendre  k  ariaiat>- 
re  A  k  «onea.  d'anaener  ka  liM- 
eanls  de  mnnitlona  A  ae  contenter 
de  profita  raiaonanbka.  «t  «nfln. 
d'enipêeher  eettafam  oarpa  de  mé- 
tier.—ainal  les  elvenn.  8»na'  1e« 
chantiers  maritimea.— de  boire  A 
un  ti>  point  qufk  «n 
knr 


baionnett*  «t  rénawiswwt  A 

dre  nos  piècee  d'artillerie  lontic.'tant  pour  k  marine  angkke 


Londrea,  Q. — Une  aidante 

mique  s'engafe  dana  ka 
politiquca  et  ka  eereks  da  la 
presac  touchant  k  qneation  de  sa- 
voir si  les  opériitions  dana  ka 
lilkrdancPea  août  impottantea  nn 
non  et  si  k  responssÉj^Hté  de  «ci* 
te  entreprise  ne  retombe  pas  anr 
Winston  Churchill.  Pluaienri 
personnes  considèrent  que  daa  en- 
nemis persoBBcls  de  Chnr- 
des  ennemk  personnels  de  Ghnr* 
ehill  sont  an  fond  des  attaquée  di- 
rigées conlte  lui.  Ainsi  que  k  ré- 
dacteur du  "Moming  Poat"  k 
^Ins  ardent  critique  dn  miidstrs 
de  Is  Marine  est  l'ami  de  krd  Be- 
k^ofofd  qui  a  le  premier  attiré  m» 
queationa  en  Chambre  l'attention 
dn  pnblie  snr  les  demièrm  phaaea 
du  proWwé  des  Daidanenes. 

M.  Pelkn.  ^ 'expert  naval  bien 
^onnu  réfute  eenx  qui  soutiennent 
que  Churchill  a  agi  malgré  l'avk 
dea  antres  lords  de  ^'smiranté.  H 
allègue  qu'une  entrepriae  impli- 
quant la  mise  en  oeuvre  d  Vbm  par^ 
.tie  de  k  flotte  fran^se  et  «nglal- 
ae.  le  concours  de  tronpea  de  dé- 
Wrqnemesit  fbvneaiaeo  et  angkl- 
aea  n*eot  paa  le  fait  d'un  aen*  hom- 
me, mak  a  reue  outré  l 'approba- 
tion de  'amirauté,  de  knd  Kitehe. 
ner  et  du  général  ^o^Ve. 

Dana  lea  cercles  libéruQr  on  oirf- 
ne  que  e*0m*  IA  une  rénonoe  com- 
plète anx  attend  de  kid 
ford  et  du  "Xorning  Post". 


•T" 


•M».^-«,.-   -    v/-»-  i,c* 


HllljJliW. 
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LACADIEN 


' 


les  libéraux  de  Montréal 


devoir  le  fima 


PAS  D'KJBOTIOV 


son   pPCtS  8   IS   lutte      Le  Gouvernement  çt  le$  Elections. 


La  façon  dont  les  membres  de  tous  les 
clubs  libéraux  serrent  les  rangs  indique 
que  jamais  le  parti  n'aétéplusuni—C  est 

que,  aujourd'hui,  le  sort  du  pays,  repose 
^sur  l'électorat— Les  menées  sourdes  et 
hypocrites  de  Rogers  dévoilées,  à  une 
assemblée,  devant  2,000  persennes— 
X^  devoir  du  peuple  est  de  protéger 
ses  propres  intérêts. 


La  'i8te  de  no»  braVe»  aokUts, 
,i,és  uu  »>IeMé«  à  rennemi,— Ittc 
i^ui  se  prolonge  chaque  jour  et  ae 
(  harjre  d.-  nouveaiu  noma,— va-t- 
,.1 ,-  i-uHu  ramener  le  goïiverne- 
Mient  Uorden  à  un  juate  aentiment 

l,.  la  situation! 

Kst-«M'  p»'n<iant  que  no»  fil»  et 
nos  frères  donnent  leur  vie  pour 
1 .  salut  de  Tempire  que  nou»    •'- 

on»;  ttu  Canada,  non»  abattre  au- 
!  tour  des  urne»  politiqae»! 


rait  une  -mauvaiae  action. 

Et  le»  aoWiaU  au  feuî  On  pré- 
tend :*n»r  avoir  donné  Je  droit  de 
vote:  mais  quellk"  situation  abaur- 
de  et  anti.di»eiplU»aire,  te»  place- 
rait-t -on  en  leur  den»nd«at  de 
donner  un  vote  Qui  porterait  aur 
la  conduite  même  du  miniatère  de 
la  Milice. 

Et  ai  ré'ection  tombait  le  jour 
d'une  bataille!  Eâ«dra»t-i>  all«r 
jusqu'au  front  aoUiciter  le    vote 


Bouctouche 


»)eftoin  de  toute»  no»  energiea  pour 


tout  événement",  attirme  l'ora 
leur,  "nous  serotia  prêts  et  nous 
(erous  '«  lutte  en  brave». 

I^  sikwe  de  Sir  Kobert  Borden 
oîJra'r^7d7pVia  plmneur»  »emai-  en  face  de  l'aetivité  du  groupe 
S^etTu'i'a  vont  aan»  doute  lan-  Kogers  de  son  eab.net.  a  deja  prô- 
ne» ei  qui  .        ..     ^^.^   ^^^  ^^^  péaib'e  impression 


Montréal,  Que..  :ia-8i  le»  con- 
servateur» «rolent  prendre  le»  libe- 
'  raux  à  limpitoviate  dan»  la  pro- 
chaine compagne  électorale  qu  il» 

>6«t 

qu'.  - 
cer  bientôt,  il»  sont  dan»  l'erreur 
et  comme  les  AUeman^l»,  âpre» 
leur  défaite  de  la  Marne,  ila  aeront 
peut-être  forcé  par  de»  événe- 
ments défavorable*  a  reconnaître 
qu'il»  avaient  mal  calculé  leur 
plan»  et,  qu'il»  avaient  à  tort 
compté  sur  l'apathie  du  peuple 
et  le  manque  d 'organiaation  du 
parti  libéral. 


sur  le.  pays.  j 

«^u'il  déclare  donc  franchement 
te  qu'il  a  l'intention  de  faire.  11 1 
»'ensur\rait  naturellement  une  i 
cessation  immédiate  de»  polémi- 
«lues  du  parti.  De  fait,  en  ce  qui 
reganle  le  parti  libéral,  la  trêve 
I>olitique  n'eut  jamais  été. 

Sans    les    niachiuatiou»    d'une 


Miener  à  bien  l'oeuvre  de  la  guer- 
re, (ju»'  no"*  «Mon»  le»  dépenaer 
en  bataille»  poétique»! 

Est-ce  au  moment  où  notre  peu- 
nle  doit  déjà  payer  de  lourde»  ta- 
xes que  nou»  «Itons  encore  gêner 
!..  eommereé  canadien  en  lui  op- 
posant les  préoccupation»  d'une 
lutte  électorale,  et  armcher  de» 
champs  no»  agnculteur»  pour  ^e» 
Tia!»«er  devant  Je»  tribune»? 

T.e8  liste  de  mort»  et  de  bleaaé» 
canadien»  de%Tont  faire  réfléchir 
M.  Borden  sur  le  devoir  de  1  Tieu- 
I  re  actuelle,  et  lui  donner  l'énenrie 
vouliw  pour  ré»i»ter  h  la  preaaion 
le  la  fiaction  Roger», 
l'ne  é'rtction  en  ce  moment  »e- 


e»davre«  pour  remplir  ce  funèbre 
devoir! 

Certe»  no»  bra^'e»  ont  droit  à 
leur  vote  ;  mai»  cela  équivant  à  di- 
re qu'i'  faut  attendre  leur  retour 
au  paya  pour  faire  âm  ttectioaa. 

Le»  libéraux  u'ont  «ait  qne>iir 
devoir  en  dénofKant  l«8  «eandales 
de»  achata  militaires:  en  «^  T** 
continuaient  à  coopérer  i  Toe»- 
vre  de  la  guerre. 

Mais  que  lea  Roger»  en  osent 
maintenant  eomm«  d'un  prétexte 
d'élections,  c'est  ajontw  l'ironie 
au  acandaV.        J 

lies  liste  de  no»  mort»  doivent 
faire  aeng^r  M.  Borden. 

Ils  ont  doit  a  une  antre  oraison 
funèbre  qu'à  des  elameura  électo- 
rales. 


Non  aeulement  ie  gonveraement 
le  gouvemeaient  a  le  deiitiir  sacré 
d'éviter  de  faire  des  élection»  gé- 
■éralea  pendant  la  gnerre:  maia 
même  il  est  tenu,  pour  faire  ««s- 
Le  eoMÔl  iu  ftoard  nf  Tr«4s  ser  toute  ineertitode  à  «M"^*  <*• 
de  Mootrénl.  à  sa  rénnion  ImMo-  w>qs  donner  une  décWnka  oM- 
madairc  a  adop**  "»•  rétolali»»  ;  eieUe  afAimant  sans  êqumqve  et 
demandant  que  lea  élections  gêné-  «an»  ambaffs  qn'iî  n*j  anra  pas 
raes  n'aient  paa  lieu  cet  été.  Tons  !d 'élections  avant  It  coneiusion  de 

ont  été  unanimes  a  dire    qne    ce  la  paix.        

n'est  paa  le  tempe  de  tenir    nne  —  - 

élection  au  point  ^^^J^^'  MOHCtOn   Ct 
T«8  et  au  point  de  vue  patriotique.  ^^ 

La  i^aolotion  qu'on  a  télégra- 
pbiée  à  Sir  Robert  Bordea  dit  que 
le  Canada  devrait  être  nni  ponr 
•obvenir  aux  besoins  de  l'Empire 
en  hommes  et  en  matériel  et  que 
la  'utte  poihique  entraînerait  une 
(Ibrision  d'opinion  qai  murait  a 
l'aide  que  tona  les  Canadiens  sont 
désireux  de  fournir  à  la  Orande- 
Brptagne. 

Le  conseil  a  anai  «tndU  1«  pro- 
jet d'avancer  «'ans  tout  le  Canada, 
«M  pendtalss  d'ane  bfare  po«r 
nmmer  de  la  kmière  du  jobt  an 
<^'ér>ai«ner  récUimire  artificiel. 
L*  Board  of  Tr*ile  a  déjà  approu- 
vé ce  nroiet  en  19W,  mais  les  che- 
min» de  fer  a'y  aoot  opposés.  Le 
Conseil  est  d'aivw  que  le»  winci- 
oaux  intérwieés.  les  ouvriers,  de- 
vraient donner  leur  opinion 

cette  question. 

•     — -   ft.    ■■       »  - 

LM  ofnonw  vo 

R.  0.  9. 


le«rs 
des 


.u  waauLYàT 

Sir  Robert  Borden  est  mal  rvwà. 
de  reprocher  aux    libéraux 
vigonrensea    dénonciations 
•eaadales  d'Ottawa. 

Les  libéraux  sot  alan  admira- 
wpvi  la  eans»même  ds  la 
Et  e'cat^  s«i  qne  !'«• 
doit  la  nasaination  d'une  eommia* 
non  d'aehata.  Si  ics  fraadsa  n'a- 
raicBÉ  été  dénoncées  et  km 
Mes  déroîlés,  le  fOi 
n'aurait  tim  ehaafé  à  sas 
bks  méChodsa.  ^ 


Apaitirdin 
MU.  ks  «ni 
r«it  aoÉMM  «rit: 

Da  la  fw»  da  IT  a  R. 
Départ  :&  ]lM«tatt:  tf.45 
Arrivée  à  BonetondM:  ISjOftkrss 
Départ  de 
ArtlTéa  à  llMMlaa:  lOJO 

kt  io«fa  sMwH  la  ^ 
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'Made  in  Canada 


Depuis  que  ces  tories  oçt,  pour  section  du  parti  consi-rvateur  qui 
ainsi  dire,  amorcé  la  potfdre  ît  .-hcn-he  a  voler  une  jéltH-tiou  par 
commencé  un*  sourde  agitation.  Surprise.  |>our  les  const-rvateur», 
le»  Ubéranx  de  Montréal,  compre-  ,|i,j  out  fait  une  si  riclie  réro<lte  en 
naht  les  agissements  de  leur»  ad-  p^^,  4^  vin,  comraisaions.  fraudes, 
vemaires.  ont  imm.Vliatem«tit  mi»   j,.  tout  genre  en  fournit ures  mili- 


CIEL  !  A  TORONTO 


"leur  organiaation  sur  pied  et  de- 
pui»  une  couple  de  semaine»,  ton» 
le»  nombreux  elnba  libéraux  de 
Montréal  ont  vu  remulir  Vur»  ca- 
dre». Tl»  ont  tenu  de»  aasembiée» 
donné  une  pre^I^•e  de  leur  infati- 
gable énergie  et  fait  voir  qu'ils 
étaient  pp'ts  à  entrer  en  lice  con- 
tre qui  qtie  ce  soit. 

C'était  au  tour,  hier  soir,  du 
club  libéral  Delofimer  h  rallier 
aes  partisan»  et  i\  faire  ontendre 
la  naroV  de  la  .lustice  et  de  la  vé- 
rité.      T'ne  fon>e  d'environ  2.000 

-  personnes  »<»  rendit  aux  salles  du 
club  pour  entendre  MM.  L.  T. 
r.autbier.  député  de  Pt-Hv»  mt^- 
tbo  :  Alphonse  Verville.  dénuté  de 
Mainônneuve:  N.  Turcot.  N.  Sé- 
guin. O.  Mayrand.  députés:     Os- 


tairea.  la  jrrande.  ^a  seule  affaire 
pressante,  c'fst  de  s'assurer  le 
pouvoir  pour  <iû«i  ans  de  plus,  ce 
lui  leur  jj»"»"^'''ait  en  même 
temps,  la  continuation  interrom- 
pue du  patronajre  et  <les  fournitu- 
!>•«  militaires." 

M.  A'phonse  Verville.  député 
ouvrier  du  «quartier  de  .Maisonneu- 
ve.  a  envisajré  \i\  question  au 
point  de  vue  du  peup  e  ".le  suis 
un  enlanî  dn  peuple,  dit-il.  et  j'ai- 
me >  peuple  et  ses  intérêts,  hr- 
îfouvernement  conservât. 'ur  que  le 
peuple  canadien  est  bien  stupide. 
lors«iu'il  vient  préteivîre  que  ''in- 
r.o<'ence  de  nnn  administration  est 
franche  du  fait  qi''il  a  permis  à 
un»  ewpiête  de  révéler  les  >rros- 
siers  sejindales     d»s     chaussures, 


Du  Soleil 
S'il  faut  en  croire  certain»  rap- 
port» paru»  dan»  le»  journaux  mê- 
me de  Toronto,  certaine»  institu- 
tion» commerciales  ou  financière», 
et  non  de»  moindre»,  ne  »e  gêne- 
raient pas  pour  vioier  'a  loi  et 
frauder  le  tréaor  par  Je  temp»  qui 
court,  car.  afin  d'esquiver  le  tim- 
bre de  guerre  aupplémentaire  dé- 
crété par  le  parlement,  ce»  insti- 
tutions feraient  tout     airaplement 


piaatres. 

Ce  n'e»t  paa  la  aeule  compagnie 
de  Toronto  qud  »e  trouve  dénon- 
cée pour  une  eemblhble  fraude.  Il 
en  est  de  même,  parait -il,  pour  la 
Toronto  Electric  Company  et  aua- 
si  pour  le  Hudro,  dont  le»  comptea 
men»uel»  »'élèvereient  re»pective- 
ment  à  25,000  et  .30.000  ;  »oit  en 
semble,  ^,000. 

Mai»  ce  qui  est  p'u»  encore  ex- 
traordinaire, c'e*  que  l'a^minis- 


distribuer  à  la  main,  par  la  ville,  j  tration  municipale   elVmême,   la 
urs  copreapondance»  et  surtout    ville  de  Toronto!  elle  aussi,  e»qui 


car  Oladu  et  Ch»  Quéiy.  Tou»  ce»  des  jwnelV».  de»  pansements,  de» 
brillants  renrésentanta de  la  dépu-  chmanx  »4  autres  du  même  gen- 
♦?tion  ^ibérirV  h  Ottaini  «U  à  Que-   re. 


b««  prçnoivérrtit  de  vigoureux 
diaçour».  dénonçant  hi  doctrine 
conservatrice,  aon  caractère  rétro- 
grade et  ne  répondant  paa  aux  né- 
cesKtté»  de  la  vie  moderne  de  mê- 
me nue  ne»  meanres  et  ses  lois  con- 
traires A  l'intérêt  et  an  bien-êti^ 
dn  T>ay». 

L'assistance  aoplaniit    frénéti- 
onement  à  certains  moments  anx 
éloquente»  hsrangnes  de  ces  ora- 
teurs.    M.  J.  L.  Oanthier  sonleTa 
«es  auditeurs     lorsqu'il     s'écria: 
"Je  ne.  pardonnerai  an  gowveme- 
ment  ewiaervateur  son     adminis- 
trât i»n  fébrile. — ^ie  me  ferais  foi 
"de    ton»    CCS    odieux    scandale», 
étant  donné  qu'il  appartient     au 
peupV  de  l'es  inger. — mai»  ce  nue 
.ie-ne  puis  pardonner  au  ministère 
Borden.  c'est  qn'au     moment     où 
nos  enfants  meurent  et    9ouflfi»nt 
sur  le»  terres  de»  Flandre»  pour 
refouler  renvahiaseuj  et  défendre 
jla  ervii»ation,  il  venille    diasimu- 
1er  aoufl  une  trêve  imaginaire  ae» 
acte»  uidignea  et  tenter  de  faire 
une  élection  pendant  que  k  popu 


Sans  -doute  le  gouvernement  au- 
rait pA  empêcher  l'enquête.  Mai» 
de  |Uoi  s'agi.«»wit-iM  Des  affaires 
nrivées  des  (nùnistn-s  oi>  des  affai- 
res publiques  du  peuple?  Le  de- 
»ni-re«rret  qu'ils  expriment  d'avoir 
nermis  l'enquête  est  déiA  une  in- 
'dioftticm  de  Tria!ihonnê<teté(.  Ijcs 
fonds  gaanilVs.  je  le  répète,  ap- 
nartennient  an  peuple  et  le  peupV 
devra  les  rwlamer  par  son  rote. 

Ivcs  autres  vot.'urs  psrlèr»*nt 
dana  le  même  sens  que  ces  Mes- 
sieurs Osuthier  e*  Vervi'le  et  du- 
mt  s'attirer  des  applaudissflment» 
d»*  l'auditoire  nui  se    1isr>ers->   en 


'eurs  compte». 

Ainsi,  on  prétend  que  les  Con- 
«jumers  Cas  Company,  qui  adrease 
cba^iue  mois  qui'-lque  125.000 
comptcj?  à  ses  clients  fait  mainte- 
nant distri'Tuer  les  dit»  comptes, 
•le  porte  en  porte,  à  la  main. 

D»  cette  fa<:on  cette  icompagnie 
Si'  trouve  économiser  i  non  aeule- 
rnent  le»  cent  trente-cinq  mille 
eentins  que  leur  contait  l'affran- 
chissement régu'ier  de  leurs  avia 
■le  comntes  mensuels,  mai»  encore 
Va  cent  trente^inq  mille  cept-in» 
de  timbre»  de  guerre  prescrit»  par 
la  loi. 

Autrement  dit.  c'eat  un  revenu 
menf  lel  de  ♦?  700  que  la  compa- 
gnie souffle  ain»»  an  trésor  public. 
Cela  f«it.  pour  l'année,  le  chiffre 


criant  des  "vivas 
frid  Tjiurier. 


pour  air  Wi'- 


reapectabV  de  trente-deux    mUle  pie  ekaj0H. 


ve  la  taxe  de  guerre  nour  l'affran 
ehissement  postal.     Cieux,  voUeï- 
vons  '«  face! 

Va-t-on,  h  OttaWa,  prendre  de 
suite  les  mesures  vouluea  pour 
PCNIR,  de  façon  exemplaire,  le» 
délinquant»  et  le»  obliger  à  »e  »ou- 
mettre  à  la  loi  commune,  ou  bien 
comme  tant  de  foi»,  parce  que  le» 
délinquanta  aoat  tlee  inatitutions 
riche»  et  pui»ssntes»  et  parce  qu'il 
s'agit  de»  dividendes  de  ?enrs  ae- 
tioxinaires.  fera-t-on  patte  de  ve- 
loiir»î 

Le  oatriotâsme,  évidemment,  et 
l 'esprit  de  aacrifices  dea  corpora- 
tion» à  Toronto,  ne  aont  pas  assez 
fff^s  pour  a  voie  raison  des  Tieilles 
habitudes  de  se  croire  supérieures 
k  tonte»  le»  loi»  impo»ées  an  sim- 


Amherst,  1.— Plumeurs  de  nos 
officiers  se  sont  qualifiés  denuere- 
raent  à  Halifax  avec  distinction, 
^  Le  major  A.  V.  Roy  s'eK  quali- 
fiée comme  major  et  le  capitaine 
Hudon  a'est  qualifié  pour  le  même 

Les  Uentenants  SyWertre,  Pa- 
quin-,  LefAvTc,  Dorval,  <îrothé, 
Browne,  Brosseau,  Dnpuy,  Va- 
nier,  de  Martignj  et  Lafond  se 
Hontiktous  qualifiés  comme  eapitai- 

nea. 

A  1- 'heure  acturfle.  tous  le»  offi- 
ciers sont  qualifiés  non  seulement 
pour  le  egrsde  qu'il»  oecupent. 
mai»  dan»  le  ca»  de»  capitaine»  et 
lientenanta.  presque  ton»  sont 
qua'ifiAi  pour  le  grade  supérieur 
à/e^k'ui' qu'ils  occupent. 

Plni»eiTr»  officier»  étaient  de- 
puis -longtemps  quaHfié».  tek  le 
lieutenant  colonel  de  Lsnaudière 
le  major  FHwtranH.  le  capitaine 
Henri  Chassé,  le  capitaine  Plan- 
te, etc. 
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Machinistes,  Fondeurs  et 
Chaudronniers 


MORTS  HEROiQUES 


On  craint  de 
d'oenvrs. 


DANS  L'OUEST 
manquer    de  maki- 


Winn»n»ir.     V— î.'hen  1    Oeorçe 

T-awrene»',   minivtri-   de   l'.Xgricul- 

lation  e«t  en  proie  à  ime  fièvre  pa-   turc  et  de  l'immigration  an  Mani- 


triotique". 

Les  antre»  orateurs  furent  aus- 
si éloquents  que  M.  Gauthier  et 
sure  en  donner  an  parti  conserva- 
tl^nr  jine  douche  tout  à  fait  bien 
appropriée. 

M.  îi.  J.  Gauthier  a  fait  remar- 
que» que  les  aonrelles  effroyab'e»       „ ^.^., .  „, 

et  douleurenses  dn  jour  mettraient  \  j^^^  demande  de 
certainement  un  à  toutes  cet  -sona-  ' 
pirationa  et  à  tontes  les  manoeu- 
vre» ayant  pour  objet  uns    flso- 


De  l'Actioa  Sodlto  >  la  cité  de»  ancêtre»,  kes  foyer»  et 

T.à-V»as,  tlan»  le*  plaine»  de    la  ;  le»  autel»,  le»  femme»  et  les    ber- 
Flaiïtlre  be'ge,  dans  le  feu  du  phis  ,  ^eanx. 

énouvantab  e  carnage,  sou»  le»  Honneur  à  tout  ces  «omfeattanta 
coups  d'ennemi»  .auvagea,  anpé-  ^^^'^^^^  «*  ^»^  ^  «^^  ^t»*  «"* 
Heurs  en  nombre,  de»  centaine»  de  f  "»"*;**»'•  ^'^^  PO"'  î»  <^^^  àe 
„os  eor.patriotes  viennent  de  don-  ^ons!  T^ur  sanglant  sacrifice  en 
uer  héroiqmoiient  leur  vie.  Pour  «"ve  bien  d  autre».  Leur  sang 
a.  cnn,9lir  leur  devoir  envers  la  pa-  ^ï««?"  «^  ""f  •'*"'^"^*'  ^  V*'  •** 
trie,  pour  défendre  notre  civiliea-  <^  héroïsme.  Leur  aanget  ^cur. 
tion,  pour  sauver  un  peuple  mar-  «ouffrance»  »ont  la  rançctn  du  bon- 
fvr.  pour  arrêter  l'invaaiott  des  ^^^r  et  de  la  paix  à  venir. 
barbRre»  du  vingtième  »iècte,  ils  Dan»  ce  drame  divin  de  juatice 
ont  sacrifié  tout  ce  qu'ils  avaient,  !  et  de  miaéricorde.  d'expiation  et 
tout  leur  avenir,  leur  aang  et  leur  àe  réparation,  qu'est  la  guerre,  il 
jeunesse.  Ils  ont  abandonné  lenr  7  »  «ne  pmaaance  mystérieuse  et 
,  part  d'existence  terrestre,  pour  :  féconde  dans  le  aang  ver«é  »ur  les 
main-d'oeutre  étrangère  quand  il  |  apurer  à  d'antre»  la  paisible  pos-  champs  de  bataille.  De  ce»  morts 
s'agira  de  faire  la  moiasoti    pro-  j  session  des  bien»  mis  en  péril  par  j  renaît  une  vie  plu»  féconde.    Pas 


moita  héroïques. 

Le  roi  et  toute  Va  patrie  leur 
rendent  un  hommage  d'admira- 
tsoB  et  de  reconnaissanee. 

Cette  reconnaissance  comporte 
aussi  le  devoir  d'une  prière  qui  les 
suive,  fidèle,  jusque  dans  l'éterni- 
té. iLa  prière  «t  le  Saeriftee  sont 
d'ailleurs  les  seuls  secours  qde 
nous  puissions  désormais  leur 
porter. 

Ces  secours  bien  mérités  ne  doi- 
vent paa  seulement  les  assurer  de 
notre  amour,  et  de  notre  recon- 
naissanee; ils  ne  leur  montreront 
pas  seulement  que  nous  les  comp- 
tons fiièremcct  conqne  fsisant  tou- 
jours partie  des  nôtres;  ils  nou» 
rediront  à  nou»-même».  qui  avon» 
besoin  d»  ne  B»»  l 'oublier,  la  forte 
et  aalutaine  leçon  de  Jear  aacrifi- 
ee. 
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toba  »  adreasé  à  cbaqne  cultiva- 
teur de  la  province  nn  avis  relatif 
H  une  «fiminution  possible  de    Ja 


ABRAIHfr 

Moncton^  N.  B. 


sm 
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JEH^^^^EÉ 


ohaina. 

Il  fait  t^pel  aux     fermiers    et 

s'assurer    dès 

maintenant  les  aennce»  A  l'année, 

de»  nombreux     sans-travail     que 


l'aggression  des  hrrde»     germai 

'nés.     Avec  leur»  frère»  d'Angle- 

tere.  de  France.  d'Irlande  et    de 


une  goutttf  dn  sang  ainsi  versé 
n'eat  perdue:  chacune  pèae  plu» 
qu'on  ne  saurait  croire  dan»  la  ha 


tion  de  guerre  an  Canada. 


"A,  contiennent  le»  grande»  viMe». 


Bel^riqne,  l'a  ont  bravement  et  jo-rl«nee  où  le  Souverain  Maître  me- 
yeuamnent  oppoaé  V  rempart  vi-  «nsp  'es  destinée»  de»  peuple»  et 
Â-ant  de  leurs  Doitrines  aux  coups' ^  nations, 
'b>  l'ennemi,  abritant  derrière  eux      Soyons  fier  et    dignes  de    no» 


^4^4, 4trt-rt(*$'i>^|-1hf-~^t-t-4-4'^'V"t^'^''^ 


N.  B.  Wik-e  Fence  Co.,  Ltd. 


Moncton,  N.  B. 


Manufacturiers  de  Clôtures  en  broche,  barrières,  broclie  repliant,  outils  pour  clôtures, 
grilles  pour  fenêtres,  etc.,  etc.,  le  tout  slmpit  ou  d'ornement. 


La    CkMar*  M»ritiin«  •  .  m     ré-><  latkM    poar 
qoaUté,   pM*Bt«ar  et  eicdlencs   <te    mr  Bafactnre. 

I«  Çlûturas  MMÏtim*  peut  ctr*  proraré*  il 
tous  nosasenta  ou  dirvotMiMnt  de  U  f<u>teri«.  sa* 
plBii  bM  prix,  oofwiidérant  m  qualité  et  °  m  pewiatwir. 

Tant*  U  broche  vu  nottm  lioto  •!«  caas  «ot  Isii 
do  U  Sui^rd  Iflipori»!  a««fo  Wiro. 

FMvoaioos 


on  kfiadienne  des 
Renards  Hoirs  Rrptis, 


Noua 

INV 


EMMANUEL  F.  QAUDEt 

Frétidnt 


SYLVAIN  E.  OALLANT 
.         tor  Vto-PMiwt 


Capital-Actions  $75,000 


CImiu  AetiN  ÇS 


iadootrio  da  ek«t  rvu. 


Ubo 


tt  to    aow  do 


îre  F^nce  Ca,  Ltd., 

.|.|^^,$-tn»s|s|.^»$i.ts|»fn|i.|if  I  »i 


MONCTON 

N.  B. 


Cinq  ^airci  de  ReoutU  Roin  Argeatet  dst  MeillMres  lacet,  poar  U  Isfndastlia 
et  poar  la  ffraade  falear  tfe  kart  feUeleriea 


m,m\ 


EtodioB  crtto  iBdM;no  qoi  MJourdTmi  «rt  ooMÏdéréo  cowo  «no  bnncho  inporUato  de  ragricaHor» 


Vérité  incontestable 


Po«f«|«oi  eo  pssvMM  y 


Do»  cwiUine»  de  porwonos  w  «ont  eariehio  duM  l'fievaco  dea  ronord*  noir»  M-ffrat^ 

Toua  roan  démnt  bàn  de  l'argent  et  d'en  faire  booocoap  «Ua»  oo  court  toapa  L' AaeocUtioa  AcadioMM  deo  H*. 
nanl»  Noént  Ar>{eni«»,Linii»A?.  vous  «»ffro  cet  avant»!»».  ^  ' 

Profiler  en,  en  dev.nniit  ««lionnwrr.  I.'inihmtrie  »f»[jarUo»t  à  toat  le  mood*,  aiMa  MaloMat  »••<  f«  f 
ptaceot  «le  rar»{»nt  en  retirent  de  grend»  >ién«fic«». 

Qai  hwquo    non  n'a  nea  !  ! 


SiBoniilii, 


■oarilin: 

^iNtBai,  i 

PMir  praeperSna  ot  iaionaatiowi  a'addnawr  à 

Adrien  F.  Arsenault,  B.  A,, 

SUMMER^IM!,  I.  P.  E.  t 

IfT  ■   >0«   ■    Il 


.1^ 
I 


ils 


isie4*< 


N 


I    . 


^M 


1 

I 


fl  \ .  lui    - 
leurs  - 
lie* 

Imira- 
l.',«le  Ta 
\\<f  l'on 
ninnm- 
(.•n  n*a- 

•oiipa- 
lifment 
Iroupa- 


/, 


)ARD 


li  Fife 

les 


9.    B. 

a 

sord" 
qui 


>lttB 

la  Ta. 


•t  allv- 


-  / 


S 


\ 


!  . 


I* 


fi 


I 


.    *      - 


^  ifc^'f*  %r; .  .*    /' 


L'ACADIEN 


^à, 


j.     ;». 


•  i,  -_  ._  .k- 


i*  •  -  »  i  A  •• 


..j 


CARTES  D'AFFAIRES 


J..K.    MICHAUD.    B.A..L.L.B. 

^    Avocat,  Notairt  Pi4)lie^ 
Casier  Postal  4  Téléphone 

Edmiuidaton.  •  ^ik^. 

MAKHAHD  CA^DALTY  CO 


Si  voua  voulez  le  plu»  gros  mon- 
tant par  mois  pour  maladie,  «t  ce- 
Iji  au  plus  haa  prix  par  mois,  aasu- 
°re2  voua  pour  un«  $1.00  par  mois, 
dans  la  Marchant  ('annality  Co., 
de  Toronto, 

I.  I.  NCMNIN,  liMt  É  Mrkt 
ns,  niMi,,Ti.i7l.2tlllClii^l.|. 

Biirean  «uvfrt   '«  loir 
e  I  ■  lÉ     I  I 


8.  W.  BUE0E88,  M.  D. 

Trait eraeut  spécial     des     yeux, 
de»  Or»  illes,  du  Nez  et  de  la  CJor- 

*?♦•• 

Téléplfene   an    ni>rpau:  263,    à 
la  ReKidenoe:  26<'-ll. 

Itureau  ;  691    rue    Main  ;  Rési- 
dence 201  rue  Queen. 

Moneton,  N.  B. 


Gomiti  Permanent  de  |a. 

Langue  FrànçalSB 

Ralliement    Catholique  et    PVançais  en 

Amérique.         ^ 


F.  A.  KeOVLLT.  L.L.B..XO. 
^       BoUicitOTr,  Motairt,  tte^ 
1  :"     Cour   de    Vérification.    Argent 
à  prêter  «nr  Immeubles. 
-    Bureau  :  Banque  Bojale. 
Rue  Main,  Moneton,  N.  B. 

Tél..  193 


PHOTOORAPRB 

Partniti  t^ 
Du  kodaci  H 
n»  pott  ]«•  amataui 

UttASl  9T0DI0 
71S 


DR.  O  .T.  SMITH 

M  édéein-Ohii  ui  gisu 

Traite  les  maladies  des  yeux, 
des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 
et  par  l'é.'ectricité. 

Heurea  de  ^bureau  :  9  i  12  a.m. 
6  à  8.30p.ra..  et  par  appointement 

71  rue  Church,  Moneton. 

Edgar  LeBlaîic 

Plombier 

IiiatAlUtionM  fwur   i-luiaffik^e  k   v)i|ieur 
ou  A  )(az 

TOUT  OLVKAdK  GARANTI 

822  rue  Main    Phone376 


d.  A.  IrnWLA 


ELECTRICIEN 

•tffrai*  rMtctrlcIté  ëe  toUi  Mrit 

A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  J^otbinson    . 

Moneton,  N.B. 


As:ent  Spécial 

Poir    les  Provinces    Maritimes 

Trtvellers  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 


tOIERT  W;  HEWSOH,|LC 

Avocat,  NoUire  PiMib. 
/     Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale,  Mooc- 

tcm,  N.  B.  i 

Anrent  à  prêter  à  longs  termes 
on  à  remboursement  mensueL 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

IMsMtt  tsuliitlss  N  répirécs 
MWKlIiNi  iwaitle 
É  fMdrs  i  ttnMS  licUes 
779.  rM  Mail.     Tel.  579-21 


Sur  queU  concours  croit  pou- 
voir (H)inpter  cette  "Fédération 
générale  des  énergies  cathodiques 
et   franf.-aises  en  Amérique": 

Inititntions  Coopérantai:  soient 
leH  paroisses,  collèges  couvents, 
associations  nationales,  rautu<»Wes 
et  autres,  y  compris  sociétés  in- 
dustriel'es,  com.mepciales,  profes- 
sionnelles, d'amusements,  etc., 
pour  peu  qu'elles  s'inspirent  du 
sens  français  et  catholique — la  co- 
tisation est  de  dix  ($10 1  piastres 
par  année,  ou  une  souflcription 
unique  de  deux  cents  ($200)  pias- 
tres; 

<  Fondateurs  :  citoyens  riches,  gé- 
néreux, dévoués  à  la  cause  fraoco- 
eatholique.  <^t  institutions  pVns 
puissantes,  qui  peuvent  aisément 
donner  cimi  <-ents  ()|i.'>00)  piastres 
ou  verser  vingt-cinq  ($25.00)  pias- 
tre» chaque  année; 

Bienfaitanrs  :  particuliers  bien 
di»y>osi''s.  à  qui  une  cotisation  an- 
nuelle «le  dix  (10.00)  piastres  ne 
PH naîtra  pas  trop  lourde,  fn  pro- 
portion de  la  grandeur  de-l'oeu- 
vn-  poursuivie; 

8ous9ript«nrs:  trois  (|3.(W) 
piastres.  Ceux  qui  croiraient  n* 
pouvoir  faire  davantage  que  d'ai- 
der nu  maintien  de  la  Revue  du 
mouvement  et  à  la  diffusion  des 
autres  nnblicintions  oérindiques  du 
Comité  Pwmanent  L.  P.; 


Fartieipaats:  e«ax  qui  voudront 
donner  une  ($1.00)  piastre  par  an, 
afin  de  pouvoir  dire  qu'ils  sont  of- 
ficiellement et  régulièrement  de  la 
croisade  française; 

laseilti  FsirtotifMi:  ceux  qni, 
ne  pouvant  s'engager  pour  une 
piastre  annuelle,  désireront  verser 
aa  moins  leur  obole  de  cinq  sous 
ou  davantage,  au  Deaier  de  la 
Langue  ; 

Enfin  1«  Boa  ddi  lafaBti,  pour 
que  les  moindres  d'eAtre  nos  pe- 
tits, au  moyen  d'nne  ootisation 
minime,  vnriant  de  un  son,  au  ma- 
ximum de  cinq  sovs,  poissent  par- 
ticiper aussi  à  k  campagne  géné- 
rale et  s'entraîner,  de  longue 
main,  au  dévouement  pratique  en- 
vera  les  intérêts  catholiques  et 
français. — RoIIveitée  à  ce  sujet,  au- 
eime  de  nos  CcMmnissiens  aeolai- 
res  nous  «n  somtaes  intimement 
convaincus,  ne  Youdra  refuser 
l'autorisation  nécessaire  poor  pro- 
pose*^ cette  contribution  à  notre 
petit  peuple  écolier,  et  tons  nos  dé- 
voués instituteur»  et  institutrices 
se  feront  un  plaisir,  comme  un  de- 
voir, d'en  organiser  eux-mêmes  la 
perception  aimuelle. 

Le  secrétariat  giénéral  du  Comi- 
té  Permanent  «L.  F .  a  ('UnîrersHé 
Iiava^  Québec. 
Adresse  postale:  Ko.  236.  Casier. 


mains  à  aa  p^ite  fiile,  pour-lui 
apprendre  combien  cela  fait  mal 
aux  grands-pères  et  au  Bon-Dien. 

I^  matin,  après  une  nuit  entre- 
coupée de  révei's  effrayants,  l'en- 
fant appalle  la  Soeur    infirmière. 

L'Enfant. — Ma  Soeur,  est-ce 
que  ça  met  ^ngtemps  pour  arri- 
ver au  Ciel,  une  prière! 

I^  Soeur. — Mais  non.  Géoéra- 
lemetit,  le  Bon  Dieu  les  reçoit 
tout  de  suite.  11  a  l'oreille  si  fine! 

L'Enfant  ."après  un  instant  de 
reflexion".   —C'est       dommage! 

La  Soeur. — Pourquoi! 

L'Enfant. — ^Paree  que  hier,  je 
lui  ai  dit  quelque  chose  que  je 
voudrais  bien  rattrapper  mainte- 
n«ot. 

La  soeur.— Qui  sait!  Hier  soir, 
1«  temps  éUit  si  maovais,  la  phiie 
tombait  si  fort....  Peut-être  ta  priè- 
re s'est-eHe  trouvée  retardée.  Tu 
pourrais  enrojer  une  autre,  ce 
matin.  Comme  le  Ciel  est  tout 
bien,  je  pefise  que  celle^i  arrirem 
en  même  temps  que  l'entre. 

L'enfant,  sans  rêpoitdre,  ferme 
les  yeux,  et,  très  rite,  an  àx<^ 
d'elle-même,  corrige  aina  sa  jpnè- 
re  de  la  veil'e  : 

Seigneur,  j'ai  réfléchi....  Ce  se- 
rait mal  de  f aii«  souffrir  la  petite- 
fille  du  cruel  Rmperenr  des  Alle- 
mands. Ce  n'est  pas  sa  faute,  à 
elle,  si  son  grand 'pn^re  et  son  papa 
t>nt  dit  de  cou|>er  V«  mains  aux  en 
fants  des  Be1|ges  et  des  Françaia. 
N'exaucez,  pas  ma  prière  d'hier 
soir! 

Contentez-Tous  de  couper  les 
mains  à  la  poupée  de  la  petite  Im- 
pératrice, qui  doit  airoir  mon  âge 


RECETTES 


PUDDUrO  AU  CHOCOLAT 

1  pinte  lait,  1  tasse  sacre,  1  tien 
tasse  ciiocolat,  1  oeuf  entier  et  3 
'  jaunes  d'oenlis,  2  cuillerées  à  ssn* 
i^  corn  starcè.       Mettez  de  c«Mé 
'une  tasse  de  Vait  pour  mélaaer  les 
ingrédients.    Faites     boniPir     le 
tout  juaqu'i  ce  que  le  lait 
>  mewe  i  épaissir,  puis  rerses 
un  plat  à  Pndcnng.  Faites  an  gla< 
içage  «r«e  les  blancs  «t  a^ses    de 
sucre  pour  épaissir.     Aromatises 
j  à  la  ranille.    Verset  sor  le  pud- 
iding  qnand  il  est  froid  et  mettes 
an  four  3  minutes  ponr  bnasir. 

n^iâlraiji  AircBOf^^ir 

lasse,  1  tasse  chocolat  ripé  fia,  1 
tasse  lait  boniW.  1  cuillerée  à  sou- 
pe  farine,  beurre  la  grosseur  d>u 
i  oeuf.  T^aimet  bouilHr  doueiuMl 
t pemiaBt  ,u»e  Iware  et^mctftea  so^ 
I  des  plaques  eu  fer-Uaikè  po«r  r»> 
îfreidir. 

I   PAtiMi  ifti  Oègoiu^ 

I     Faites  bouHlir  'es    patates    et 

I  éer«ses-Jfs  poar  amollir  a? a^  «a 
jjPieq^de  |Ut/,  Qittex-lea  ^ahc  $!vee 
[an  !!«■  de  benri;^,  noe  emIMt  à 
desiejrt  pour  chaque  4âu««ii<ip|aei 
4e  pstates,  si^I  et  potrre  au  goAt 
BeifipUsst  I  quelques  asoufes  à  pft- 
te  on  des  coquiHcs  beurrées,  aree 
du  mélange  et  flaMN    brunir    au 

et  de  lui  dire  que  c'est  eonuae  ea 
qu'on  s  fait  arec  une  petite  flHe 
chagrin  !.... 


preinte  sur  le  dessus  des  moalea. 
Glacez  ssrec  du  beurre  pendaait 
que  le  raéJange  est  chaud  et  serres 
dans  les  coquilles.  $i  mus  ^'ai- 
mez, TOUS  pouvez  mettre  an-d«^ 
BUS  du  fromage  râpé. 

miB  DB  vsAU  nr  obbqi 

Mettez  .  en  petits  utyroeaux, 
ajoutez  sauce  blanche  et  champi- 
gnons coopés  fli^;  cuisez  dix  mimi- 
tes  «t  serrez. 

Les  ris  de  veaa  doivent  être  mia 

dans  dé  l'esa  froide  aussitêt  ^** 

ils  ricanent  da  marché  ear  ils  ss 

î&tent  vite.    On  y  ajoute  da  juf^ 

i.de  citron  on    du    vinaigre    psfur 

I  durcir  les  ris  de  veau  à  la  etf^ipea 

jcar,  comme  le  poissoa,    ils 

prinpipaiement    eompes|s  d'i 

mine  et  on  Vs  dureit  psr  «e 

Pn  améliore  la  saveur  et  Tèppa- 

t^  ^  îjo(iim.en  ..«M*Nl .  à 

l'eau  4e  eaiissa», (taillas 
ou  du  Tinaigre  ear  il  tes 
des  et  lassellauz  paur  uas 
e|e.  ITm  euÙlwée  à  ssnips  4s  ▼!• 
ualgre  pour  4  Ibs  de  poisww  eat 
une  boBiie  propottiap.^,  ^  \-^^ 

Les  lis  die  Ysaa  doi««p^4*«ba«« 

être  cuits  coaMae  ci-deapMb  Jl'fa»' 

porte  cammeat  oa  les  aecassaMida 

sanqîte.     On  paal  slors  tes  rMr 

ap  afeeak.  l«s  èennsT  et  les 

nr»  ou  IfS  auiiw  dbi  diffi> 

fa«oas,>aoi>  nature  asil  i 

(gaaaiture.     Deux  dss  maillip 

<  Biéthodes  eotMiUpsit  à  les  Jarta 

'  à  es  mettra  ea  «ttaM  eamma  II 

liadkioé. 


F.  Lansdowoe  Belyea, 

Chef  CoflipUble  Enre^strd. 

Etat  da  soBBptai  de  banque  eom- 
àaa  bass  de  srédit  pour  bafaues 
annuelle.  AttsatioB  spéeiala/4 
ia  tsnas  ds  Uvrss  françaiss. 

BsTMo:  706,  rot  llaii. 


r;;;  La  Prière  d'une  ptfitt 


1MV 


T.  F.  SHEIRMD  fc  SON 


fille  aux  iHaMè  ckiln 


«•      / 


TéL  688^X1 


S.  L.  T.    Harriiion 

ijssimct  11  i««titlts 

Ht  liiltif  faiMi«iii  lismMt   Cl 

TU  Stuëarf  Lii  tmrHM  Ci 
TlM  lini  Wnt  Firitonrun  Ci 

i794  BUK  MAIN: 

Moneton      -     •    N.  B. 


C  HARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNES-» 

AsMrez-le  ttwez  satitfait 


Moflctofl  Fuel,  ice  & 
Cartage  Xo.,  LW. 


7t4,lwWt 


ItaHer  de  Marbre  et 
Jnnite  deJlestniDM 

Toux  BebaUs, 
..Broaahits  Opini&trs 

liiflammation  dss  Poumons 

C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
reiaède  :  JUrame  négligé,  Toux 
Babslle,  BronehiU  Chroniqus,  In- 
flammatioa  dss  Poumons — toutes 
affections  qui  favorise  la  Con- 
somption— seront  promptement 
fériés,  s  ivnus  faites  un  usage 
^rsévérant  du 

Sirop  Mathieu 

au  Oourdon,  à  l'Huile  de  Fois  de 
Jfonrve,  st  autrm  Extraits  Médi- 
eiaaux,  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  CJorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
En  Tente  partout;  .35e.  ta  bonteile 
Si  vous  souffrez  de  Kauz  de 
Têts,  Migraine,  Hévralgis,  Fati- 
gue, Surmenage,  recourez  sans 
délai  aux  P0UDBE8  NEBVIMB8 
MATHIEn  exemptes  d'Opium, 
Morphine.  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 
En  Tsnts  partout: 

2Se  la  boite  de  18  Poudres. 

CIE  J.  L.  HATHIEU, 

Proprlétalrs, 

SABBBROOKE,  P.  Q. 

L.  Chaput  Fils  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


Seigneur  je  n'ai  p/us  de  mains! 

In  cruel  so'dat  allemand  me  les 
a  prises,  en  disant  que  les  enfants 
belges  et  frant;ais  n'avaient  pas 
!e  droit  d'avoir  des  mains,  que  ce 
droit  appartenait  aux  enfants  des 
Allemands.  Et  il  me  les  a  -cou- 
pées. Et  cela  m 'a  fait  beaucoup 
de  mal.  Mais  le  soldat  riait,en  di- 
sant que  '«>s  enfants  qui  ne  sont 
pas  Allemands  ne  savent  paa  aouf- 
frir. 

Depuis  ce  jour-là.  Seigneur 
Dieu,  maman  est  folle,  et  je  suis 
toute  seide. 

Papa  a  été  emmené  par  les  sol- 
dats al'emamls.  le  premier  jour. 
:  Il  ne  m '-a  jamais  écrit.TI  doit  s- 
■  voir  été  fusi'lé,  comme  ils  ont  fsit 
;  ;»vec  le  papa  de  mes  petites -cama- 
I  rades.  Denise.  Jeanne  et  Françoise 

Seigneur,  je  suis  sans  parents, 
sans  maison,  sans  mains.  Je  ne 
puis  môme  plus  faire  ma  prière 
comme  on.  m'avait  appris,  puis- 
que mes  deux  ihras  sont  comme 
deux  bâtons,  puisque  je  n'ai  pVus 
de  mains  à  joindre    devant  vous. 

Seîjmenr.  écoutez-moi  tout  de 
même.  .Te  suis  une  pe(tite  fiHe  si 
malheureuse! 

Voilà  ce  que  je  veux  TOUS  de- 
mander au.jourd'hui: 

Ce  n  'est  pas  que  maman  ne  soit 
plus  foUe.  Au  contraire,  il  faut 
ou'el'e  reste  folle.  puisqi>e  sa  fo- 
lie c'est  de  dire  que  mes  mains 
sont  les  ph»s  jolies  mains  d'enfant 
j  ouMIe  connaisse  :  qn  Viles  sort 
'  1«>s  reines  des  petites  mains  d'en- 
fant: qu'elle  va  Vs  habiller  de 
soie,  mais  qn'elile  voudrai*  les  vnir 
un  peu  plus  blanches,  un  peu 
moins  rouges.  .  .  .  ^ 

Si  maman  retrouvait  la  raison 
^lle  verrait  qnc  Jp    n'ai  phis    de 


main,  et  elle  serait  trop  maAheur- 
reuse. 

Seigneur,  je  ne  vous  demande 
pas  que  mon  cher  papa  revienne. 
Je  mis  bien  que  les  papaa  que  les 
Prussiens  ont  emmenés  ne  revioa- 
nentpas... 

Seigneur,  écoutes  la  prière  d'u- 
ne petite  filée  à  laquelle  les  Alle- 
mands ont  pris  ses  parente,  sa 
Bsaison,  ses  uwiarl 

Ecoutez-.^  1 

Je  vous  demande  de  couper  les 
maina  de  la  petite  filie  de  l'Em- 
pereur des  Allemands.  On  m'a  dit 
à  l 'école,  quand  il  y  asrait  une  é- 
cole  dans  le  vi'lage.  que  ce  méch- 
ant Eoi  avait  un  fila,  aussi  bar- 
bare que  lui  et  que  son  fils  avait 
une  fille,  qui  doit  être  de  mon  &ge 

Seigneur,  je  vous  demande  de 
cei%>er  les  mains  à  cette  petite 
fille,  dont  le  papa  et  le  grand- 
père  font  souffrir  'es  enfants  des 
Belges  et  des  Français. 

Etie  doit  se  senrir  de  ses  mains 
comme  toutes  les  petites  du  mon- 
de, poffr  jouer  &  la  poupée,  po^r 
faire  les  boucles  avec  ses  cheveux 
et  kl  nioustache  de  spn  grand-papa 
pour  caresser  les  joues  de  sa  ma- 
man. 

Seigneur  coupez-lui  les  mains! 
Je  ne  vous  demande  pas  de  me  les 
donner  pour  remplacer  celles  qu' 
un  soldat   allemand  m'a     prises. 

Non! 

Je  voua  demande  de  les  envoy- 
er à  son  grand-père,  «u  Chef  de 
tous  «-es  cruels  soldats  allemands 
et  de  lui  dire  que  c'est  vous,  le 
Maitrr  de  tous  les  soldats  du  mon- 
de» de  tous  Vs  hommes,  de  tous 
les  Empereurs,  que  c'est  vous, 
mon  Dieu,  qui  svez     coupé     les 


Guérit  depioÎÀ 

i*tenfant  au  fifè>ëâH^ 
jusqu'au  tiéiïlM 


. JR.JQi.âMStRÎ 


S*^-r 


\ 


Le  plws  iH>palall^  ik  Uiûs  fiée 
RemâMdePtaV^ 


u  «enl  «I6p<é  par  ÎIKoaplM  daâ  locmM^  KmlfatBf 

Parce  qu'il  est  recb] 
ir    le    Wdér'^noêx 


.-w-J  à  sa  première    période. 

car  c'ett  un  tonique  qui  fortifie  l'ôrgaiiiemo, 
cicatrice  les  ^fàtei  déè  poumon*. 


M^É 


'  CollectifMinez  les  ibOùteillee  vides  lenrees  a  notre  riom;  nous 
avons  de  MAGNIFIQUES. CADEAUX  à  vous  donner  en  édhartÉi^ 
oUétté  que  Soit   la  quantité  que  vous   ayez.  Mos  primés  valent  de 


éollectifMinez  les ibouteilles  vides  lettrées |inotre  nom  ;  nous 
MAQNIFlQUES.CAr 
OUélfa  que  S<  ' 
fe  à  $70a.00.  _.       ^ 

Tdii^es  les  bouteilles  doivent  nous  parvenir  trf  nsport  payé 

par  l'envoyeur.  .1 

Cependant  nous  payons  le  transport  pour  100  bouteilles  ou 

Nous  payons  lo  freXsur  les  primes  que  nous  n'expédions  ni 
vaisselle  ni  ^i/trrtr'i^    en  dehors  de  Montréal 


<».  V 


-iUt-tiï 


u  »!  Mâicih  DR.  J.  0. 

396  Rue  Saint-Ailloine,  Montréal 

F.  G.  S.  Richard,  BoKtosche,  N.  K  Phnibert  fttpret,  d0  Consienrilte»  H.  B„  Jot.  E 

MaUleL  St  Lotii.  V.  B..  A.  llditrd.  Si  Iffiâre,  I.  &.  Geo.  G.  Oaigk,  Uttk 

AMoiaae»  R.  B.,  échinent  imsI  lOf  hartdllM  fiéts. 

Us  plM  ffrasd  fsklcasts  de  Sirip  costrclt  Ttsz  de  l^bsfirc  MtisNsr 

t.  D.  loMckaid,  icd  rtpriifeStt&t  pow  te  RosmslnMwick,  inrtènÉr,<I.  B. 
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Le   Sortilège 
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.  ^uite 

—Oui  autant  qu'ils  pouraieat 
i'étre  avec  leur  chagrin.  Le  temps 
a  adouci  un  peu    teur    désd^wir, 

quoiiiue  à  chaque  »"•«»*_/«  ^  ^nr 
ila  pleurent  encore  Ja  perte  de  leur 
^la  bien-»imé.  ,. 

-Ah!  que  je  suis  b«»w«»' ■*■ 
criaWilfried.  Si  i'«*teii-^Vhj^ 
re  de  ma  délifvmnee,  je  pourrai 
les  revoir  et  ka  •ertfX  mtjatm 
eoeur!  J'en  pleure  ée  joie.  W  met 
pm«nts  ne  me  croient-ila  paamort 

nTon,  car  il.  -'««*^r«^! 
douleur.  A|»rè.  vo*redfcj«rtwu 
ils  envoyèrent  des  eerrrteœ»  «« 
tous  côtés  pour  reeueaHrda  ••■• 
y,^  eoipa  «I  'wm  doaajr  «M 
•toépnitlre,  si  roua  aviei  pi«  ^^ 
Se  d'un  aueideut ,  mam a«aefj 
<Hlcun  %Bâ  trwTé  Tut»  «hii^ 
à  Hartébehe,  ft  fli  ont  au  qjejOTj 
^pnrtltueêlé  de  l-OHj^. 
Têtu  en  tiuubadour,  avae  unavr» 
iur  é'épaule.  De»  «I»'"^^,;"*'^ 
eette  nouratte,,   ▼«**»«  1*^  "J"^ 


parcourut  maintes  parties  de  la 
Neeriande  et  de  l'Allemagne,  et 
eu\'oya  dea  messager»  fidèles  dans 
toutes  -les  directions  ;  mais  —  îi 
cela  voua  prouve,  seigneur  que  la 
protection  de  Dieu  voua  accom- 
pagnait.— aucun  d'eux  ne  trouva 
vos  traces.  P^us  tard  un  certain 
seigneur  de  Hoochstade  est  venu 
leur  dire  qu'il  vous  avait  vu  à  Ar- 
lon,  où  voua  aviez  concouru  pour 
le  prix  du  chant  dans  une  noce. 
Votre  père  est  immédiatement 
parti  pouar  Arlon,  0t  a  parcouru 
pendant  plusieure  semaine*,  tout 
)e  puys  entre  la  Meuae  et  le  Rhin. 
Qui  sait  s'il  n'a  paa  pané  deTaat 
R«tabur«.  Mais,—»  «Érorable  cer- 
titude î—^ine  puimanee  tnpêrieu- 
re  vous  a  déroJbé  à  ses  recherehes, 
et  i'  est  retourné  chex  Im  après 
un  voyage  inutile. 

Wilfried  écoutait  arec  dm  bat- 
tements de  eoeur  ce*  premières 
nonvellea  qu'il  recevait  de  ses  pa^ 
rents  depuis  plus  de  quatre  ans. 
n  était  heureux  ;    la  joie  étince- 


t   . 


ait  dans  sta  y^ux.  Mais  elle  avait 
eiK-orc  iiue  autre  source.  Le  vieil- 
lar4  .'ui  avait  dit  que  si  il  y  araU 
une  puissance  occulte  qui  voulait 
le  iwusser  à  sa  perte,  U  y  en  avait 
une  antre  saupérieure,  qui  avait 
veillé  sur  lui.  Et  maintenant  il 
e«i»érait,  avec  rermite,  que  cette 
prot.-<-tion  le  suivrait  juaqu  au 
joui  de  'a  délivrance. 

Pendant  plus  d'une  heure  wil- 
f  ri  Cil  continua  à  questionner  1  er- 
mite sur  ses  parents  et  sa  patrie 
Il  s'informait  des  moindres  dé- 
tails. Son  imagination  l'empof; 
tait  vers  Isersteen,  et  lui  faisait 
revoir    ses  parents    ivres  de  joie. 

T^  soiitaire  l'encouragea  tei- 
gnent que  Wiifried  fut  tout  à 
i  fait  soulaigé  de  ses  terwure.  Le  vi- 
eillard lui  répéta  qu'il  ^e^"*  •; 
voir  confiance  en  Dieu  et  dans  *  ef 
ficacité  de  ses  prières.  Tout  pré- 
sageait qu'il  atteindrait  l'heure 
de  sa  délivrance. 

Wïlfried  ne  se  recommiasait 
p'ua;  son  coeur  battart  librement 
et  il  éprouvait  une  sfaseère  grati- 
tude pour  l'homme  qui  lui  avait 
rendu  la  paix  de  l'âme.  »  l>«f^» 
à  sa  bonne  Basilieaa,  et  à  k  joie 
qu'elle  allait  éprouver. 

Lorwjn'»  fut  prêt  à  preridre 
congé  de  l'ermite,  fl  «t  en  hii 
serrant  3ea  maina: 

Je  suis  bien  dana  lé  memeaV 
mais  qui  sait  ai  une  M»  ^éiu  »► 
vous,  mes  terreura  ne  me  T«|Wf«i» 


dront  pssî  S'i'  en  était  ainsi,  me 
permettez-^ous  de  re\enn-  puiser 
dans  votre  parole  des  consolations 
et  des  eapérancea  nouvelle*  î 

— Hevenez,  sir  Wilfried.  autant 
dé  fois  que  vous  le  voudrez.  Nous 
prierons  ensemble.  Allez,  lie  ciel 
ne  vous  abandonnera  pas. 

Wilfried  redeacendit  dans  la 
vallée,  rappela  son  valet,  aauta  à 
cheval  et  courut  vers  Rotaburg. 

Comme  cette  nâ;ture  sauvage  lui 
semblait  beJle  et  souriante  main- 
tenant î  Comme  le  soleil  couchant 
était  r«plendi8sant  !  (Quelle  admi- 
rable vue  que    ce     torrent     écu- 

menz. 

XVTI 

LA  CRISE 

Durant  p'us  de  dix  semaines, 
Wilfried  conaenji  une  pleine  con- 
fiance dans  ^1«  protection  du  ciel. 
n  avait  repris  sa  gaité  et  plus 
d'une  fois,  i  la  prière  de  sa  fem- 
me, il  avait  accordé  sa  harpe  e 
chanté  se«  plus  beaux  lieds.  Basi- 
tima  était  heureuae  et  remereiait 
Dieu  d'avoir  rendu  à  son  époux, 
l'espair  de  k  déifvranee  et  k  paix 
dn  «oeur. 

Mda  peu  à  peu  des  songes  ef- 
frayants revinrent  troubler  aoîi 
sommeil,  et  dea  pensées  inquiètes 
le  jetèrent  dana  une  nouvelle  agl- 
tatkm. 

Le  eeul  moyen  de  chasser  ee 
tecnrak  eqvk  étak  une  vlrito  à 
l'enaitage.    Auml  Wîifrlad  «laH 


preaque  chaque  semaine  à  la  grot- 
te de  'a  Roche-Noire  et  en  re^'c- 
nait  toujouw  plus  fort  et  plus  con- 
fiant. 

Cependant,  à  mepure  que  s  ap- 1 
prochait  l'heure  de  sa  déJivrance, 
cea  intervalles  de  tranquiité  d.-  , 
venaient  plus  courts  :  dans  le  cou-  ; 
rant  du  demivr  mois,  des  terreurs  ^ 
soudaines  l'assaillaient  jour  et  ! 
nuit.  et.  malgré  'es  encourage- j 
ments  et  le*  consolations  que  lui  1 
prodiguait  Basilisaa,  i*  ne  pou-] 
vait  s'en  défendre.  | 

Enfin,  il  atteignit  ainsi  le  jour  i 
espéré  et  redouté  de  saint  Comeil-  j 
le.    Le      lendemain,    a 'il    avait   ; 
échappé  à  la  ma'édiction.  il  devait 
recouvrer  sa  ^Hberté...  Maia  il  aen- 1 
tait  bien,  k  la  fiévreuse     anxiété  i 
qui  l'agitait  et  aux  horriblee    vi-' 
sions  qui  se  dressaient  devant  aes 
yeux,  que  l'influence  dn    chame 
agissait  aur  lui  plua  puiassosment 
que  jamaia.... 

Pcttlant  k  pHm  grande  partie 
dekj<N*oêeil  résU  atsnbuiUé 
avec  sa  femme  dans  k  ehaffdlte  du 
château^  mais,  mluM  date  la  piAè- 
re.  fl  ârioahait  vaiMmMt  k  «ai- 
me. Dea  frisMms  aowaienft  aaiis 
oease  àK^  asa  vslaei  gtoeéeai  das 

sea  «reiOes  V»*!]  ae  revarralt  faa 
l%uha  maHaals,  et  qua  ke  agwta 
de  Baaififla  ai  de  Nyeto*  ■•  W 
préaq^eraieyt  pas  de  rfaiéritaUe 
eatannaflie. 
Le  iokil  deaeeadait  rapidament 


à  l'horizon  et  le  soir  allait  toaiA»er. 
Son  angoisse  devint  insupportipM»'e 
il  avait  la  conviction  que  sonisort 
s'»i*coniplirait  ^  nuit  mêmeil  et 
quoir|uv  Basiliasa  tentât  ponr  lui 
rendre  un  peu  de  confiance»  elle 
n'y  put  réussir. 

—Ah!  Basilisaa.  soupira-t-il,  je 
suis  si  malheureux  !  Me*  aena  a'é- 
garent,  si  tu  savais  quelk  immen- 
se angoisse  me  torture  !  Si  tu  pou- 
vais senVment  supposer  quel  tri- 
ple mslèeur  me  menace  !  Tu  com- 
prendrais que  je  meure  de  peur. 
Je  ne  puis  te  le  dire Ah  !  pour- 
quoi ne  suis- je  sllé  i  la  Roehe-Nm- 
re?  Pourquoi  pendaat  eette  nuit 
terrible,  ne  me  suis- je  paa  mia  nous 
la  protection  de  l'ermite  T  II  m'eut 
du  moina  rendu  l'espéranee,  et 
défendu  contre  les  eflbtyyi^les 
fantêmea  qui  me  pourmivent. 

Mak  c'est  peut-être  Dieu  Jui- 
mêm^  qui  dans  «a  grâce  t'inspire 
tt^t  bonne  pensée,  s'écria  BadRs- 
sâ.  Il  n'eat  pas  eneote  trop  tard. 
Je  n^  crok  paa.  Wilfried,  que  ta 
cndflfé  ait  le  moindre  préfsadé- 
ment:  e'eat  m»  indispositioa  su» 
kilive  de  ton  esprit  :  amk  pdaque 
k  paiseoee  de  l'enaiife  peut  te  dé- 
tivrer  de  ta  aodffiteee,  pourquoi 
ne  vaa4u  «as  le  triN|v«rf 

—En  effet.  Ah  !  que  je  «ak  ir- 
séaola!  Mem  Bisilkm.  de  ton 
boa  conasil.  Je  oob  arriwnr  en- 
core A  la  Roche-Noire  avaa*  k 
nuit.  LA.  agenoniné  à  eêté  de 
! 'ermite  j'attendrais  avec  conlkn- 


ce  k  journée  de  demain  et  \ 
re  de  ma  délivrance. 

Eaaaéiéné  et  réconfdfté  par  ta 
réso^ttion,  k  chevalier  aerra  Ba^ 
MHrrt  sur  son  coeur,  aortii  du 
bttzg,  et  galopa  jusqu'à  k  Roche- 
Noire . 

Trèa  tard  dana  U  aoirée,    MM- 
liaaa,  les  maina  jointes  et   priant, 
était  aaske  poka  de  la  Ubk 
k  paUe  à  manier. 

11  avait  fait  très  chami  oe 
ta.  Des  nuagas  épak  a' 
amoneeléa  à.  l'horiaon  du  tlM  du 
Midi,  at  un  terribk  orage  venait 
de  ae  dée^amer.  Dm  éelain  ef  • 
fmjranta  4e  eroiaaient  dana  le  eiel 
et  d'époutantables  coups  de  ton- 
nerre ébranlaient  le  ch&teau  jua- 
que  dana  sea  fondements.  Une 
pluie  torreotielle  fouettait  <ea<,vi- 


Baailisaa  penaait  k  aon  époux, 
l'orage  avait  aasombri  son  eâpHt; 
une  angoiase  insurmontable  la 
faisait  frémir.  >f sis  elk  se  conso- 
lait en  pensant  que  depnk  long- 
temps Wilfried  devait  être  A  t'a- 
bri  de  k  Raehe-yoire,  et  p»  trou- 
vait sans  k  protection  de  l'etmi- 
ts. 

BleotM,  l'orage,  parut  a'élalgBer 
les  éekfrid^)Tinrent  plus  rana,  lea 
roulement!^  du  tonnerre  m  perdi- 
rent A  l'horiaon:  seu^e.  k  pbrfa 
contipuait  de  tomber  A  flots  près* 

sCa.  
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L'ACADIEN 
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vouil 


Au  Jour    le  Jour  |„gygypgtJQ||  (|y   3QI13.3QI 

de  Téglise  rAssomption 


De  la     pluie,     toujours    «le     U J 
pluie  1   C'est  coniiue   une  maladie 
c-outaifieuse  qui  pai»e   1  uxi  mois  a 
.Vautre.     Avee  ceU,     il     l'ail     un 
froitl  d'automne.  | 


La  rcvde  Soeur  Marie  Al::ia,  d«* 
ShédiJVi-.  tille  de  M.  i''<rvl'n.ind 
Melanw.n.  de  Mou-ton.  était  d- 
j.assatre  i<i  la  semaine  dernit-re.  en 
route  pour  St-Jeau  oùele  doit  en- 
trer eu  retraite. 


I^e  jeune  Franeois  Pellerin.  fil» 
de  M.  Kdouard  iVl'erin.  d-  la  rue 
Kol.inson  .-Ht  *orti  de  l'hôpital  »a- 
«i<di  après  y  av(»ir  sul»i  iivf  suc- 
cès une  op.'raticm  pour  l'appendi- 
cit*. 


Belle  fête  hier  pour  les  Acadiens  de 
Moncton  qui  assistaient  fpour  la  pre- 
mière fois  à  la  messe  au  sous-sol  de 
leur  nouvelle  éélise— Le  fini  et  l'appa- 
rence de  cette  partie  du  nouvel  édifice 
sont  de  toute  beauté.         i' 


U  LIGNE 
DE  LEVIS  A 
MONCTON 

Le  gouvernement  a  dé- 
cidé de  commencer  l'ex- 
ploitation de  cette  ligne 
sur  le  G.  T.  P. 


TROIS  TRAINS 


s.  fi.  Mj^r  LeHlane  sera  de  pas- 
sage en  ville  aujourd'hui,  en  route 
pour  Uimonski.  Notre  vénéré 
pn«iu<r  pasteur  assistera  adx  f^- 
tes  juhilaireu  de  Mjrr  Biais,  évê- 
qne  de  Rimonski.  1 


Messe  Solennelle  et 


Sermon  de  Circonstance 


y\.  Edir.ir  fJa'lant.  ehef-d'ate- 
li*»r.  il  l'Acâdien,  s'est  erriharriué 
e«>  matin  pour  Snranierside.  où  il 
doit  visiter  ses  pari-nts.  tout  en  vo- 
yant à  des  affaires  p<'rsonn«>nes  et 
importantes.  11  sera  de  rftmir 
4iurcrcdi. 


Enfin,  1p  vapeur  FmpreM  a  t^u«- 
*i  à  s'en  venir  à  Snmmerside  et 
doit  inaujrnrer  >ion  Bervîee  réjni- 
lier  aujourd'hui.  C'eut  atiasi  au- 
.iound'hni  *itip  ? Tntereoloni»!  com- 
ni«»noe  son  i»<»rviee  d'.été.  L'Oe^- 
AB  est  entré»»  en  service  hier. 


Cette  semaine  la  famille  de  M. 
•Taddcra  N.  T^B)<ine  doit  d^éna- 
fc^r  k  Ta  eampaihie.  1a  aanté  de 
Mme  LoBlane  1*ai«ie  à  déairer  et 
l'air  pur  de  la  campafnie  lui  fera 
■ans  doute  du  bien.  M.  LeBlane 
«it  erap^oré  au  Biirean  de  l'Tn- 
tereolonial.  Tl  était  autrefois  de 
St-Antnine.  et  e'est  Ift  que  doit  de- 
meurer sa  famille  k  ravenir. 


LÀ  journée  d'hi-^r  fera  .époque 
ilans  les  annales  de>^  vVeadiens  de 
MoiM'tim.  Dfptiis  quelques  di- 
tiian<-lii'  déjà,  ils  assi.staient  à  a 
int'S.se  dans  li-ur  nouvelle  église, 
mais  ils  (M'eu]>aicnt  la  salle  eu  at- 
tendant que  e  so'i-i  soi  fut  eomplè- 
té.  Et  hier  e'éîait  l'inauiruration 
de  ep  nouveau  temple  qui.  ave»' 
svs  pro]>(»rtions  de  eath«Vlrale,  ne 
lé  eède  à  rien  quant  aux  plus  hel- 
!<•«  éjflises  <le  l'Amérique,  quant 
au  ti«ii  et  à  l'appareni'e. 

Les  Aeadiens  de  M«neton 
étaient  fiers  hier,  et  ee  n'est  pas 
sans  raison.     Non  .veulemeut  ils  se 


Ottawa,  1.— LXans  quelques 
jours  .*  jfouvernemeut  eomm-'oee- 
ra  l'exploitation  da  Trangeonti- 
neutal  «le  Moncton  à  Lévia  et  plus 
tanl  les  trains  eireuleront  jtiaqu'à 
Winuipef?.  M.  F.  P.  Gutelius  au 
ra  la  <lire<tion  du  s.*rviee  qui  com- 
mem-era  avec  trois  trains  par  »e- 
niaine.  Les  eonvois  seront  eom- 
1  posés  de  chars  appartenant  à  l'In- 
I  tereolonial.       l^e  gouvernement  a 

sentent  «-hez  eux,  mais  en  plus,  ils    pris  c^Hte  décision  afin  que  eette 

ont    le  léiritime  orgueil  de  pos.sé-    ijun»-  de  chemin  de  fer  ne     reste 

der  ee  qu'il  y  a  do  pins  beau  en   pag  inutil*?  en  attendant   que  les 

fait  de    sous-s4d     d'église,    sans     difficultés  soint  réiflées    avec     le 

eompter  les  ornements,  les  stattis.   Grand  Troue  Pacifi«jue.  cojjipajrnie 

ete..  <|\ii  sont  de  première  caisse,    qui  devra  en     être     l'exploitation 
La  «raml 'me.s.se  a  été     chantée  i  d'après  «on  contrat  avec  le     gon- ! 

par  Mirr  Jean  Héh»  rt.  P.  D.,  V.  G.  '  vemement. 

de  Boiu'toiiche,  assisté  de  M.  le  eu- 1 

r»'  f'ormier,  comme  diacre,  et  du  | 

K.   P.   Ije<loré,  eudiste-missionnai- 1 

re  <le  Bathurst.  comme  sous-diacre  1 

I..e  ehoeur  de  chant  exécuta  avec  1 

âme  la  messe  royale.     Le  «ermon  j 

fut  prononcé  par  ]*■  R.  P.  I^ecava- 

lier.   e.s.e.. 

St -.Joseph. 


McDOUOÂLL'S.  N.  B. 
District  Ko.  S 


supérieur  du     collèffe 


Ilier  spir,  en  la  saUe  l 'Assompt- 
tion.  M.  l'ablié  Onellet  a  donné 
une  conférence  fort  intéressante 
sur  l'économie.  Cette  conférenee 
-était  sons  les  auspices  de  la  Con> 
férenee  St-Vincent  de  Pa^l  et  les 
profits  vont  aur  paurres.  Après 
'«  conférence,  le  R.  P.  LocsivaJier, 
snpérienr  dn  coM^ge  SiJowph,  s 
prononcé  l'une  de  ses  vibrantes  al< 
locntion  qui  a  charmé  l'anâitoire. 


Rapport  de  riuditeur- 
Géniral  et  le  M6 

de  Madawâska 


T^es  dernières  nouvelles  de  1s 
-iruerre  sont  bonnes  en  autant  que 
V«  alliés  eontisraent  toujours  à  re» 
pousser  les  Allenuinds;  mais,  d'un 
sutre  côté,  les  pertes  de  vie  sont 
énormes.  Le  régiment  eansdien 
eomf>te  6.000  tués  on  blessés. 
Cr«t  bien  pkis  qu'on  le  pensait 
tojnt  d'sbord.  Ssmedi,  la  marine 
«miIaTse  a  eoulé  deux  raiasennz  de 
•  ffuerre  sllemamls.  La  canf»agne 
du  printem|M  est  terriUie. 


D'après  >  "TioMs",  journal 
eonaervBtenr.  Il  n'jr  aurait  encore 
rien  de  déeidé  an  sujet  des  Hee» 
tions  généralea.  H  àk  cependant 
«pw  !e  gnnmiii— iwt  ra  en  venir 
A  «ne  d4eisi<Hi  eeîtf  semaine  et 
oue-  ai  «cas  avons  les  élections  en 
ittin.  ee  sera  vers  le  81  «m  le  iB. 
A  Ottawa,  on  dit  owerteèient.qno 
les  éleeiions  auront  Heu  en  juin, 
n  paraîtrait  qne  e*«st  le  «ou  ver. 
neur-fffnéral  qui  se  fait  prier.  Il 
n'est  pas  à  b?lner.  W  digne  hom- 
me. 


▼ILLB 


Mme  Oilhert  Bourgeois,  de  Fox 
Creek 

M.  Me  CUarie,  de  Undia 

M.  Willie  'Viennsan,  de  8t-An. 
dré  de  Sh«di«. 

H .  George  Pw»»»,  du  Cap^dé. 
M. 


Les  prix  de 
BoMf,  lalin* 
r^n,  m  nm 
HovttfB,  lib  Hwfê 
yfmm,  Ift  lim 
Pontet.  laUvrt 
Volaffla.  U  Uvrt 
B«9rra,~]a  ttvrt 
■nera  d'érabla,  la  lln« 
Oeofi,  la  dooMina 
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edi,  le  1  mai  : 
telle 
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le  pont  Ned  Lea'esque  est  en  mê- 
me temps  un  pont  ordinaire,  ex- 
traordinaire, et  très  extraordinai- 
re. 

Comme  pon^  or^naire  i)  a  coû- 
té à  la  Province  l'aâ  dernier  la 
somme  de  $248.75:  pour  un  pont 
ordinaire  on  conviendra  que  c'est 
raisonnable. 

Comme  pont  extraordinaire  il  a 
coûté  à  ^«  Provinec  la  somme  de 
$320.86.  En  tout  le  Pont  Ned 
Ijeresqae  a  coûté  la  somme  de 
$569.6L 

Nous  laissons  aux  gens  de  la  pa- 
roisse de  Clair  le  soin  de  nous  di- 
re si  l'ouvrage  faite  sur  ee  pont 
vaut  bien  la  somme  de  $569.61. 

l^n  autre  pont  extraordinaire 
c'est  celui  qui  porte  le  nom  de 
Jos  Thérisult.  dans  ^  Paroisse  de 
Clair.  Cepeodant,  on  noua  dit  que 
tout  Ce  qve  ee  pont  a  d'extraoïiii- 
naire  c'est  qu'il  «ot  près  Se.la  rfi- 
sideoee  du  Surintendant  François 
B.  Leveaqus,  «t  qui!  a  «oûté  à  là 
Province  Van  denier  la  somme  de 
$402.35. 

Le  pont  qui  porte  le  nom  de 
Tom  Pelletier,  dans  !•  paroisse  de 
Rt^ndré  a  m&M  $678.07. 
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BEOTB  A  M  OIT  DAMB  UH! 


Chatham.  N.  B.,  27— Frank 
Sleigfaner,  âgé  de  50  ans,  emptojré 
an  «nouliB  de  la  Hiramiehi  Lum- 
ber  Co>,  a'esC  fait  preiMlre  dana 
la  jnàeÛnerie,  Uar.  «t  h»nqu'<m 
ae  porta  à  son  seeows  M  était  naofi 
o   '' 


An 


e« 


les    MNtTeDes 
la  nation  tout 
1 1«  phM  gmvsa  préoa- 
iir  Bektrt  Beiden  ^a 
pas  Je  éw»  jJVjileiiter  ItaesKJ. 

date  a  été 

i  ^lp4Nill|ll  «ne  fas- 
te amw  a*?!  n* 


Durant  l'année  1914,  le  gouver- 
nement dépense  dans  le  comté  de 
Madawasqa,  la  somme  de  $3,219.- 
43  sur  les  chmeins  publics. 

VaÀci  les  noms  de  ceux  à  qui 
l'arfrent  a  été  payée: 

Jos.  A.  Nadean,  Clair,  $351.90; 
D.  J.  Savage,  St-François,  $274.- 
66;  Mareel  Gurmond,  Madawâs- 
ka, $43.25;  Apchille  Marchand, 
Madawâska,  $56.80;  X.  P.  Bosse, 
St-Jaeques,  $250.01:  Alexis  O. 
Martin,  i^t-Baiiile,  1^195.48;  Joyi- 
me  Cormier,  St-An4ré,  $150.00; 
Joseph  Desjaitlins,  St-Léonard, 
$610..39;  Ijévite  Sirois,  Ste-Anne, 
$428.28;  Maxime  Banville.  Baker 
Lake,  $360.85;  Thomas  Roy,  Si- 
Hilaire,  $299.25;  Vita^  C.  Martin, 
paroisse,  de  Ste-Anne.  octroi  spé- 
cial, $57.50;  Edouard  CoHin,  ftt- 
,Hi!aire,  une  charme  pour  la  nei- 
{(e,1$40.00;  J.  A.  Charest.  Secrétsi- 
re  dn  Buresu  ^es  Chemins,  8t- 
iTaeques.  $90.76;  Massey-Harris 
Co.,  balance,  paroisse  de  St-Léo- 
nard. $100.00;  Baptiste  Poitras, 
Paul  S.  Martin.  Béloni  J.  Michand. 
frais  d'évaluation  pour  1912,  pa- 
roisse de  St-André.  $30.90. 

Les  dépenses  ordinaires  snr  les 
nottts  dsns  V  Cantf  de  Msdawas- 
ka  oonr  l'année  1914  ont  été  de 
$8585.83. 

Paroina  de  fatet-Franfals 

Arsène  Bouchard  BrHre.  $188.- 
80:  Oronlt  Bridge.  $363..S8:  Keat- 
in«  Bridée.  $321.13:  WiWani  Na- 
dean Bridve.  IffO.fiO:  .Ttm  Tjosier 
Bridée  M9  00:  PelVtier's  MilN 
BrMsre.  $427  00;  Félix  St-PiArre 
Bride*.  $78  25:  Foley  Bridge. 
$779.00. 

Paroisse  ds  Bskar  Lalra 

Thomas  Bflit|tot  Bnd^e,  $660.15  ; 
Jas  Leveaqne  Bridge,  $359.75; 
Gilbert  Nadeau  Bridge.  $8.0i'»  Mr>- 
gV)ire  Onellet  Bridge,  $506.50. 

Paroiise  ds  Olair 
Ckir  Chapel     Bridge,     $93.50; 
Ned  I^vesque  Bridge,  $248.75. 
Paroiiio  de  Bt-SQairs 
Adolphe  Cjr  Bridge,  $98.00. 

Paroisse  de  Bt-Jaoquas 
Grandmaison  Bridge.  $1,271.98; 
Octave  Roy  Bridge.  $433.00. 

Ville  d'Bdmnndston 
Pont  Couvert.  $52.50. 
Paroisse  de  8t-Basile 

Oreen  River     Bridge.     $340.00; 
Ringue«tte  Bridge,  $438.00;  Theri- 
tauh  Brirtlge.  $795.00. 

Paroisse  Ste-Anne 

Lévite  Sirois  Bridge.  $16.00. 
Paroisse  de  St-Léonard 

Churcb  Bridge.  $40.00;  Dsigle 
Bridge.  $70.00  ;  Pont  Tnterooîonial 
$27.72. 

De  plus  M.  François  B.  Leves- 
que  comme  Surintendant  senle- 
ment  a  re<^a  $191.  en  plus  de  ses 

g«*««- 

Nous  avons  donné  plus  hsut  l«s 
dépense»  fsites  snr  les  ponts  ordi- 
naires, mais  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'an  Msdawaska  -comme  ailleun 
nous  avons  des  ponts  extraordi- 
naires, et  nous  en  avons  même  de 
très  extraondinair^  p^  on  se  ra- 
prodie  de  la  réridence  dn  Surin- 
tendant Franeois  B.  Lereoqae  on 
de  «es  nombreux  frères.  soldats  et  eVe  #irt.  eon»m#  »  Oft»- 

P-^  exemple,  le  pont  qui  porte  w»  ,^  otmv*  mnU\  de  désoidre  et 
-  nom  d«  tièn  dn  Surintendant,  de  démor^Haation. 


Résultats  des  examens  du  mois 
d'avril.  V  ' 

Onde  V: 

Adeline  Pqirier  91,  Elise    Lan- 
dry 89  4-5. 
Onde  IV: 

Vandalin  Gallant  89  3-4,  Fred  Oal- 
!%int  85  1-4,  AMéric  Gallant  69  1-4 
O^ila  Goguen,  56  2-9. 
Onde  m,  a: 

Justine  Poirier  88.  Minnie  Ga- 
gnon  73,  Eva  Landry  71  2-4, 
Adrianc  Landry  71  2-4.  Henri  Ga- 
gnon  64  2-4,  Iréné  Gognen,  63, 
Léonard  Gallant  60  1-4. 
Grade  ni,  b: 

Minnie  LeBlanc  79  1-3,  Jeanne 
Gallant.  78,  Malthilde  Lirette"  74 
24Î. 

Ceux  qni  n'ont  pas  pendu  une 
journée  d'école  dn  mois  d'avril: 

Vandalin  OaPant,  Eva  Landrj, 
Minnie  TjeBlane,  ITenri  Oagnon, 
Jeanne  Gallant, 'Philibert  Gagnon, 
Alyre  Oognen.  Edgar  Gallant,  Irè- 
ne Gognen.  Edmond  Gallant. 
Teblean  dlMnaenr: 

Adéline  Poirier,  Elise  Landrj. 
Vandalin  OaUluit.  Ev«  Landry, 
Justine  Poirier,  Minnie  LeBlanc. 
Fred  Gallant,  AMéric  OalUnt. 
Ovila  Oognen,  Jeanne  Oallant, 
Landia  Landyr,  Minnie  Oagnon, 
Léonard  08*lant,  Adriane  Landry, 
Henri  Oagnon,  Malthilde  Liralte, 
Régine  Lirette,  Adelma  OogneQ. 
Philibert  Oagnon,  Stanialas  Oa- 
gnon, Maurice  Poirier. 

Nomnre  d  enregistrés.  50. 


LA 


Nos  ToHes  OLD  BLOCH  et 
UBBELL  n'ont  pas  tair  Pareifc 

Un  assortiment  énorme  de  Napyes  de  Tables,  Serviettes, 
Essuie-mains,  etc.    Le  tout  importé  directement 

de  l'Irlande. 

Justemnt  après  la  déclaration  de  la  guerre,  nous 
avons  donné  de  gros  ordres  pour  ces  nr^archandises. 
Nous  avons  eu  la  chance  de  nous  les  procurer  avant 
que  les  prix  soient  augmentés,  ainsi  nous  pouvons,  les 
vendre  à  meilleur  marché  que  n'importe  qui. 

Que  toutes  celles  qui  veulent  renouveller  leurs 
nappes  de  tables,  serviettes  de  essuie-rnains  viennent 
voir  nos  OLD  BLEACH  et  LEDELL* 


Toua  hUnchissor  rh«rl«,  joli*  palnn*.  mvme 
\toTti»  ourle*  on  brod««.  Graiidean  24x  40,  Prix 
«t.  «11.15 


(;raiMl«ur  22x  Si»,  Prix  âU  à  60. 


•'Old  BleM-h"  Tr^  i<>lis  |«tnwM  svm   pUie  posr 
iiiiti«le*w  Grandran  l'i  x  24.  30  à  SO. 


Unia  •>■  de  f*nt*in«,  (iraiidenr22  x  M.  Pni.  40 
•t  45  U  verg*. 


>C>ld  «-■rh."  DcMeio*  roi«a.  <iraiMle«n  75  s  ta 
Prix  fS.O»  SwritfUm  pour  adanow.  25  xj  9S  Prix 
$7X10  U  douMiiM 


dl«  Tl 


Toile  d'IrUniW,  iolU  patrom  avec  différtata 
burda  <:randa«ra72xt0  Pri  xiS.50.  8arriaMaa 
tS  X  22.  Prix  $2.50  la  dooMiar. 


Trèa  bien  UaMtMct  duwart  bas 
larffe.  Prix  50*  gS.OOIa  vacfa' 


Ttpas 


Maaato  «t    eat 
poar  lantas»  d'autoiobiloa,  japaat  robaa 


Catta  toila  «at 

•paru.  M.  Prii  55  al  50 

Bn  plaa  da  t4Mt  oa^  MMia  avÔMa 

OMBt  da  tottaa         ~ 

pow  hmr—mx,  aaatra  da  labha,  Fiiaa  JBf 
ale.QaaatàU<|naUtd  rom  m 


Muteat 


Le  temps  du  grand  ménase  est  ici« 

Voyez  nos  robes  de  maison  et  tabliers  dans  notre  vitrine. 


La  Cie  Peter  IMcSweeney,  Ltée. 

Menereiip  h. 
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CerUins  politieieiis  d'Ontario,  «•- 
pérsnt  que  M.  Bordea  sédeimit 
sus  instsnrws  de  I*  feetfon  Bo> 
fers,  ont  eoBameoeé  mw  eempe- 
irne  persomieUe  contre  sir  Wilfrid 
Lsnrier,  et  ee  qu'ils  sppeUent  ]e 
"Isorierieme**. 

En  notre  rhtt  ees  meneurs  eher> 
cberont  à  sonlerer  eontre  tes  Ce- 
nedins-frençeie  lee  préjugée  et  le 
fanstieme,  et  continueront,  leur 
oenrre  de  déetmion  et  de  dieeorde 
tout  en  protestent  d'un  intViolsble 
atteehement  à  le  eeuee  de  Vcm- 
pirp  qni  se  débet  ectnellement  snr 
les  champs  de  bstalBe  d'Enrope. 

n       ) 

LA  PBnOH  OU  l'AUBI* 

Hier,  dans  notre  bonne  viUe 
d'Ottawa,  denx  chemioeanx  ont 
échappé  à  k  prison  en  s 'enrôlant 
dans  Tsmée. 

C'est  pent-étre  un  eseenent  pro- 
céda, tout  étrsufpe  qu'il  paraisse: 
mais  assur^tnent  ce  n'est  pas  nn 
crédit  pour  les  hommes  respecta- 
hles  qni  portent  l'habit  militaire. 
Oe  n'est  pas  étonnant,  avec  ce  sys- 
tème et  la  discipline  relAchée  en 
voffue  an  c«mp  d'Ottawa,  qu'il  j 
flit  des  désordres  par  des  soldats 
presqn'A  chaqnie  soir,  dans  quel- 
que coin  de  la  vi!le. 

Et  m  1^'on  juge  bon  de  faire  du 
reicmtement  morelisatieu^  otf  de- 
vrait su  moins  établir  une  diécinli- 
ne  qni  soit  vreiment  more]isBtri<>e 
n  n'est  pes  rere  de  rraeontrer 
sur  la  me  des  soldata  en  ffOfmette 
vers  Tes  onse  henres  du  sotr  et  mê- 
me nlus  tard.  Est-ce  là  de  'a  dis- 
ciplinet 

Si  c'étsH  m»e  fois,  on  tMiurraît 
dire  nne  c'est  une  ée1iai>i>ée.  mais 
c'est  d'ofieurraee  quotinlienne. 

Vn*  «nfitix*  M»***  <Haeinli»»e  «e 
pe"*  i>roniiira  Tt***  de  b<w».  ^«'•wma 


Londree,  l.-~Le  eomte  ATexr 
andre  Beekendorff,  ensheseedenr 
de  Rnerie  en  Oftade-Bretec"**  ^ 
eomteese  Benke^dorff  et  Rojerd 
Kipplinf  ont  eeeoffdé  lew  petro- 
nege  an  fond  de  eeeonre  pokweie 
qui  est  orfenieé  par-  le  gread  jrfe- 
niste  Psderewski  et  MHe  Leoren- 
ce  Alme-Tadéma  ;  un  appel  ▼!• 
brant  a  été  faite  par  lé  preese 
pour  souleirer  Is  misère  des  peu- 
vres  Polonais. 

Le  eerdiae!^  Boume,  M.  Cambon 
l'embeesadfur  français,  le  pre- 
mier ministre  Aequitb.  le  seerétsi- 
re  des  affaires  éftrangèrea  Sir  Ed- 
ward Orey,  le  chancelier  Llord 
Heoree.  V  père  Vanghan.  Thomas 
Hardy,  et  quatre  autres  fonetion- 
neires  qui  a  déjA  attein*  la  somme 
de  $2.5.000. 

ytlU  Alma-Tadéma  a  déclaré  ce 
matin: 

"Essayons  de  voir  de  pîtis  près 
cette  misère  de  's  Polojrnc. 
nvons  seulement  a  nous  imainner 
la  Orande-Bretairne  vaincue  et 
nartagée  entre  trois  puissance*. 
«»nchaînée  sans  lif»erté  de  paroi»* 
ni  de  reliffipn.  E'ie  cesse  d'être 
un  état,  meis  t'en  demeure  pas 
moins  une  nation  psssionnéraent 
attaché  su  sonrenir  de  son  passé 
«t  remplie  de  foi  en  l'avenir. 

."-Sor«d«in  les  trois  pnissanees 
ini  étaient  demeurées  en  mix 
nuree  qn'iV  n'Mai<Mvt  Isiss  r 
a'éehsa»r»er  ^enr  csntive.  s<»  t<Mir- 
"er»+  î'upe  contre  .?'i 
vent  sur  SAu  cor»>8'  un  combat  mor- 
♦M.  T,Aa  PAlnnain  ont  s  supporter 
«ei^t*  Hntsire". 

"T^w  ruT-on  de  Inmîère  «w»nen. 
-la-»»*  ninvnine  c*  sombr»  tableS'V 
Tmiwine  la  ©«ir  «ersiconelua  1s 
PAlA«n«  nan»  lîbiv  r  la  -Ituaai*  le  >i»i 
"  nenroJa  <»t  eît#  tiendra  a*  nnom'Hi. 


Parie,  80.— Un  soldat  Neeeé,  qui 
se  trouve  à  l'hôpital  de  Nantes, 
rseonte  coeament  le  roi  Albert  a 
sauvé  k  vie  à  un  offleier  françaie. 

Au  cours  d'une  vioVnte  cheffge 
à  la  baiomMiie,  un  lieutenant  e'a- 
ventura  trop  loin  dans  Iss  Ugnes 
slWsnendni  et  fut  sbattu  par  une 
balle.  L'offtcier  était  gnsrcmcnt 
bleeeé  et  fut  laiesé  pour  mort  per 
ke  AUcmends.  La  aeèae  dn  eom- 
bat  changea  et  quoique  l'offlcier 
fut  tr«e  «MsiMi  par  k  perte  de 
eon  eang,  tt  ee  traina  en  deboie  de 
k  Hgne  de  feu  et  ente  e'éra- 
nonit. 

En  reprenant  aee  eeae,  il  vit 
deux  offieieiB  belgee  à  eee  eAtée, 
un  tenait  use  lanterne  et  l'entre 
paaealt  aa  bleeanre.  Ik  k  rek- 
vèrent  avee  préeeNition  et  k  por- 
tèrent à  une  antemoblk  qui .  se 
trovraH  sur  la  rovte. 

Arrivent  à  un  hopilaïde  eemfw- 
gne  prèe  du  qoertier-généinl  de 
l'année  belge,  il  pot  miens  voir 
lee  deux  ofBeiere.  D  reconnut 
Vun  d'eux,  ealna  et  alkit  eoeseMu 
cer  à  parkr,  mak  le  roi  loi  iespo- 

"Ceetbien.  bnsre  b«roe,  dit-il, 
minages  voe  forées:  k  monde  ne 
peut  Se  pensettre  de  pefdre  dee 
honamee  eensme  vous". 

o 
UL  DUin  Dl  LA  OUIIBS 


VIANDE  ET  niSSON 


Peur  vos  viandes 
fraîces,  salées  eu  hs- 
chées,  et  poyrdu  pois- 
son de  toute  sorte, 
adressèz-irous  chez 


Cromé  et  Cie 

TiLUt.  .  tB$LIITL 


Un 
titan  de  deuxième  ekaee 
«igner  k  pnwkain  «mneè^^ieok 
du  distriet  No.  4,  Dmidaa.  L'ea. 
deedcénc 

8'ailr^^r 

nant  b  eakire,  à 

~    n.% 
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fripirfelfei 


Je 


fvUeitde 


deeeir 


Motatréal,  2»— Pariant  de  k  du- 
rée de  k  guerre,  dans  un  diaeours 
fait  aux  officiers  et  eon»«Meiers 
du  contingent  canadien,  è  l'oeca- 
sion  de  leur  déplacement  de  Neu- 
ve-Chapelle à  Ypres,    le    généra^ 
Smith-Dorrien  a  dit  : 
"Personne  ne  peut  d'une  façon 
^'"^  précise    quand    se    terminera    la 
"*   guerre.    Comme    vous    Je    servez 
nous  sommes    optimistes  ici,  et  à 
bon  droit.    Je  ne  dis  pas  que  k 
guerre  se  terminera  dans  un  mok  j  aooffirir 
on  deux,  mak  je    crok    podvoir  I  ^^tt  de 
vous  promottre  qu'il  n'y  aura  pas 
d'autre  campagne  d'hiver.  Nous 
savons  que  toutes  les  réserveee  al- 
lemandes d'hommes  sont  preeque 
épuisées.    Us  en  ont    encore    une 
et  quand  celle-ci  aura  été  entrai- 
'née  et  envoyée  au  champ  de  batail- 
le, les  Allemands  n'auront  plus  un 
,  homme.    Nous  sommes  prêts  è  ac- 

antn»  M  enea-  .^^pter  cela,  de  même  que  k  géné- 


rai  uornen.  qui  est  paiweane  aux 
quartiers-généraux  ici,  renfenne 
plusieurs  remarques  flatteuees  au 
eojet  des  Canadiens. 

o       '     ■- 


de 

ka  qnelqnea  lignse 
qneUke  ponmiiet  penlUee  feife 
eonnattie  è  beaaeonp  fSi  lignè- 
rent nn  fimldi  fM  Je  ereie  infail- 
iibk  eoatm  k  liât  beML 

Bn  ISIS,  wàiê  WÊm  ehevMS 
prit  nnri^tWM  fi  U  Si  boiter 
aa  deU  de  émx  aaa.  Non  eenk- 
ment  U  ètaH  ineapabk  d'alkr  anr 
k  rente  auk  penr  ptns  d 'nn  an 
UnowafàUnkaeicner.  J'ai  ee- 
sajé  tone  ka  r— èdse  qne  je  eon- 
neieeak  eontre  ee  mal,  te.k  que 
BUeters  de  Kiadall,  Brodare  de 
Merenre,  ete.,  ete. 

Le  vétérinaire  H.  H.  Bende  .vint 
k  veir  et  me  dit  eemmsnt  k  eoi- 
gné  et  j'ai  eniri  eee  eoaeeik  à  U 
lettre.  Il  m'avait  pfvmk  qm»  daae 
un  moliM  en  denx  il  poniTait  tra* 
vailkr  mak  toi  ne  fM  paa  k  eaa. 
Ce  ne  fut  qa'en  déeeabie  1914 
que  mon  cheval  essaa  de  boiter 
ctak  ce  ne  fut  pee  penr  kngtempe 
car  il  prit  nn  antre  rlàf  èiiie 
dans  une  antve  patte.  Le  mal 
sugmentait.  telknient  vite  que 
dans  peu  de  tempe  fl  ne  poi^vait 
preaqae  pine  mewliir  et  ne  man- 
geait  pieeqiii   panel  ^^araimeit 

J'avak  tant 
w  le  premkr 
i'élak  déeidé  de 
laiseer' faire  eehri-ei  kreque  je  fis 
k  geneontie  de  M.  B.  B.  Hébert 
qui  me  dit  qull  pweeédeit  nn  re- 
mède qui  allait  eertainement  gué- 
rir mon  cheval  et  eela  dana  «1 
temps  bien  eonrt  Je  ne  pouvak 
pas  le  emire,  mak  eomme  il  per- 
sistait è  me  eeavninere  je  me  dé- 
ridai d'en  faire  l'eesai.  J'ai  fait 
n*age  d'une  bentsille  et    osainte- 


Leo  pereonnce  qui  déeirent  a-lle> 
ter  :les  monumpnts  et  dee  épite» 
phee  en  piètre  wtMMk  «a  tm 
ssarbre,  aind  fie  Set  ettis  en  te. 


J 


'"Vi 


8l«adk.N.». 
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LISIZ 

lEAU 

f>    fit  iCfCISI  ssi    jpsiii 

PMrk  Biliiiii  6  mI> 


mm 


éti 


-  OnoVme  1a  Màmfn  T^e^^^^ant^^r*^ 
nA  rnilaae  nnn  ^^fv*rfntT*^  enHèr*. 
»ne»it  «'es  aTW>eJ(|^^^«  AAtf«  nstnv'«. 
f?  e«t  de  (t*vM  '•«en^  a»»  '«^«n*»  .-'n 
Hi'»t»veimen*  )^A'f«>»Tiier  nn  fon*^  de 
secours  pour  Vs  Polonais. 


Une  copie  dn  dkeonn  du  gêné- '  "^"^ «ÎH^Lî*  complètement 

1  Dorrien.  qui  cet  paiwenne  aux  gy» .  *  .^^^  ?  >^»^  ffl  "^ 

mon  ekevnl  penmit  travailler  au 

bout  d*nne  eeamine  et  ee  fut  le 

raa.    J'ai    kbonré    pendant    24 

iomn  et  ekaqne  aeir  je  eoneUtak 

qnll  prsnall  dn  mieux.    An  bont 

de  trèfi  «eb  mon  ekeval    était 


Ltu  et  Unwm  nm 
éê  faiff  bMHir  isliclMi  mit 
Ukt  Mudrir. 

L*Eaf  de  Immi  eilèfc  tMtei 
ks  tsdMf  et  le  tafife  est  Mifirnc. 

Llu  de  larÏMi  ?  •»  pcmcl 
#éimsinr  ta  mMK  ésdarfCuc 

L'ES!  4e  Iran  Mifclil  !• 
Ii|c  «I  pvWt,  tfui  IS  niiflfs. 
fSe  le  irit  pis  nlae  à  ta  sde  ta 
pin  fifc.  Elc  pîÊé  aTaitèftiie 
■eitta  ptace  detettei  en  pisÉti 
etépvfie  kMCMp  et  aiière  I 
ta  aéiicèrt. 

Llsi  de  KsnMS  s's  fss  €i^ 

let  peiatuei,  tes  ftetii  tto, 
Icfneztiiltt  inllstlos  et  i 
à  fstft  é§Ukt  fNr 
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Je  deie  done  beaneonp  de  re- 
muemitmeuk  à  M.  Hébert  et  à  eon 
mcrf<rinevz  remède. 

«gné  mmmé  M.  fMiwni. 
SiXavk.  Kent  N.  B. 
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J.-G.QALLANT. 

Directeur-propriétaire 


UAVENIR    EST   A  CEUX   QUI    LUTTENT 


Les  Grandeurs 

de  TÀgriculture 

— .  .  ■  * 

Nous   ne  «aurions   mi«»ux   faire   sence  d<>  Difni,  quL»  tout  rappelle 


UNGEAfaUtCK 


HEUREUX    MORT5 


qiv?  de  reproduire  i«i  quelques  ex- 
traits de  ia  belle  lettre  pastorale 
que  vient  de  publier,  sur  l'agri- 


eonstainment  à  l'a^k'rieuîteur. 

*'L»'«  Apôtres  oiît.  «'Il  eela.  imi- 
té Xotn-  Seijçneiir.     Leur  langajf-»  j 
tant  iina^é.  rappelle  le  plus  sou- 
culture.  Sa  Grandeur  Mgnr  Eraard  •  vent  les  choses  de  'a  vie  njrale.  et 
é>vè«|ue  d*"  Va!leyfield.  ceci   est  particulièrement  vrai  de 

."......,..;........    saint  Paul." 

"...En  elîef,  nos    très    chères •  • 

frères,  de  toutes  les     professions  >     "Ce  qui  e.xp'ique  que     TEiflisej 
qui  s'exercent  parmi  Tes  hommes,  I  hie-n  qu'elle  é^art.-  de  son  sacenlo- 


Par  J.  E.  Robiteillt,  eliiiroB,  22«Bt  Bat^Bmi  O^P. 


dans  l 'ordre  temporel,  il  en  est  une 
un<«  8«'ule,  la  vôtre,  qui  réckwne 
une  origine  divine.  L 'Esprit- 
Saint  nous  l'apprend:  Vous  «me- 
rvz,  dit-il,  le«  oeuvres  laborieoses. 
l 'agriculture  créée  par  Iç  Sei- 
gneur.    (Eeol.  Vin,  16.) 


ce  et  df  (M's  ordrti|  religieux     en 
général,    les   affaires   profanes,   a 
toujours  cependant     fait     excep- 
tion pour  l'art  agricole.     Elle  l'a 
permis,  conseillé,    mâne    imposé, 
parfois,  comme  chose  essentielle- 
ment noble  en  elle-même,    utile    à 
llitmanité,  et  propre  à  soutenir 
les  âmes  dans  la  contmplation  ha- 
••••••:••••••••    bitnelle  des  choses  de  Dieu.    L'a- 

"Plus  que  toute  autre,  "a.  pro-  i^^iture  a  été  inscrites  dans  les 
fession  d'agrieulteiir  est  'd'âne  règ'es  fondamentaler.  de  la  grande 
nécessité  iodictpensable.  C'eat  famille  bénédictine,  et  est  depuis 
elle  qui  détient  ki  vrai  richesse  de  *«îr*«  d'elle-même^  éomme  occu. 
toute  la  nation.  Elle  est  vraiment  P»*»?"^"»"»;.^'*  ^^'  l'«°^  ^*S! 
la  nourricière  du  peuple;  tout  dé-  !  ^  vie  «lonastiqiie  en  général.     Et 

peod  d'ePe,  dans  l'ordre  matériel.  ~  ««>»  }^  '^1»*^°'^  «  ^"™^'  «?« 
Elle  est  l'instrument  naturel  dont  ««nd*  leçon;  un  grand  exemple, 
la  divine  Providence,  qui  vaille  i  «^  <i*?î»  .**>«»  ^<^  P%^^  ^^'^  «•  Pf.' 
sur  l*s  besoins  de  l'hiukanHé,  n^  ^  re\mj:^x  n^ouHenn,    multt 


plié  ses  bienfaits:  et  c'est  biea  le 
■pe*'tacle  que  nous  avons  nous- 
nous-ra^es  sons  les  yeux,  par  la 
vie  et  'es  travatix  »<lrairahlc8  des 
Révérends  Père«  di  k  Trappe. 
La  profession  agricole  possè< 


sert  pour  donner  à  tons  le  pain 
quotidien,  c'est-A-dire  tout  ce  qui 
appartient  à  la  vie  phjrsique.  C'est 
à  «Me  que  s'adressa  la  oonfiaxiiee 
publi^iue,  dans  les     perturbations 

socialeA.  Sans  doute,  le  conmier-  ,  ,  '  •  V-  -^e  z  •  T  • 
ce  importe  beaucoup  à  U  prospé-  ^  àoncxme  indignité  spéciale  qui 
rite  générale,  l'industrie  joue  oAle-  «««•»*>  'e  respect  de  tous,  et, 
mêinrun  n.le  très  grand,  «irtout  ?•/.?"  |^^"  *»"  ^V«  répand,  elle  t 
en  ce  qu'elfe  maintient  l 'équilibra* '«f"îf  ^  reconnaissance  univer- 
de  Factivitl  humaine,  et    qu'elle,**"*   • 

répartit  dans  toutes  les  sphères,!  *;***'  *  *  *  \'  *  *  '  V  *  *  / 
sek>n  1»  demande,  les  choses  la- 1  ''Heureux,  trop  heureux  les  cuU 
çonnées  pour  l'agrément  et  les  !  tivateurs,  disait  le  poète  ktm,  si 
^eomnodités  de  la  vie;  aaaia  Von  .««nl^ncnt  ils  savaient  connaître 
peut  aisément  se  figurer  ua  peuple  ^^-^»^J*"-  , 
rirmt  en  dahon  d«  tout  éobanga      "«LTiabitant  des  campagnes 


inlieniatioaal  de  prodniCa  «* 


dit 


HJnt  Ohrjaostonie,  a  plus  de  jouia- 


SBduatrie  juitn»  que  ceHe  qui  «wr-  "«*«»•  ^  Î^I.^Î  iTî"f  '  Jf 
..   Il  I   à  !■  ^     f  mlliis  >*•«««•  fh«aaté  en  eiel,  l'éelat  de  la  liinuè> 


V 


Sous  une  grêle  de  balle  pmssiennes 
Les  Canadiens  attendent  avec  impatience 
Sur  ces  figures  bronzées  on  voit  l'insouciance 
^  De  cette  belle  race  canadiennes. . 
^l{tis  quand  au  champ  le  tamjlwur  résonne,  f. 
Et  que  la  charge,  ]«  clairon  sonne. 
Regardez-les  tous  au  pas  de  chaîne 
L'oeil  en  feu,  baionnette  teinte  de  sang, 
C'est  en  chantant  qu'ils  tMTonrent  dans  le 
Sons  l'oeil  enflammé  du  emnmandant. 
Tout-à-coup  le  clairon  Lea  rappel7« 
Pour  compter  ce  qui  reste  encore 
De  cette  phalange  hier  encore  si  belle 
Et  pour  l'inscrire  an    livre  d'or 
Et  l'of acier  gravement  blessé 
Répond:    morts I...  Mais  Tirants  <poar  rim^rltlUé! 
Et  tons  meurtris,  sanglaîita,  vous  giaac  aor  mw^ 
A  travers  les  débris  du  canon 
Après  avoir  payé  à  la  patrie  votre  obole 
Et  laissé  A  la  poatériié  votre  nom.     ^         ^ 
Vos  mères  dans  leurs  coeurs  vous  preurent, 
Vos  pères  quoique  fiers  aangk>ttent  tout  ba< 
Priant  pour  ceux  qui  pour  la  France  meurent 
Et  tombent  pour  leur  patrie  là-bas. 
La  nation  vous  bénit  dans  sa  douleiir 
Et  ses  larmes  coulent  dans  IMiistofre         A^ 
En  J  gravant  en  lettres  dlioi^eiir  ,   ^    - 

Vos  noms  ^  l'immorteUe  mémoire.  J' 

J'envie  le  sort  de  c«uz  qui  sont  tombés,      | 
Car  anjourdlini  1*  patrie  «■  deuil^ 
De  sa  grande  Ime  MesaJa 
Voua  a  f Mt  frandiir  lel  seuil. 


0" .!!»..  lUs  affiimiiiiN 


liplatioii 

Les  autorités  canadiennes 

défendent    l'envoi  de 

graindu  Canada  aux 

Etats-Unis. 


Dnluth,  S.-~-Iifla  •  «atorités  cana- 
diennes ont  pv^é  des  ori^«s  dé- 
fendant les  envois  de  grata  du  Ca- 
iteda.  C'eat  ce  qu'annoncent  des 
avis  reçus  ifci  aujourd'hui. 

La  nouvelle  en  était  contenue 
dans  une  dépêdie  privée  adreaaée 
à  la  **Q.  A.  ToÉilinsoa  Co." 

La  dépêche  envoyée  par  la  eom- 
pagnicà  Winnipeg  se  lit  coanme 
■dit»— 

"Le      guvememept    d*Otl»wa 

aivia 


du 


TEMPSKOH 

Ce  qu  en  pense  THon.  Fiaher*  aocieii 

delà  Nouvdle*Zdâi|dt.ijC» 
u  vote  des  aoMattk, 


vient  juatemMit  de  d 
aux  expéditeurs  qu'il  aa 
permis  d'expertar  d«a 
Canada  aox  Stata-Uaia  à 
lion  doMMtiqne.  Lea 
portationa  né ,  pourroat  1 
Gasada  à  deatination  du 
«e-Uni  à  moina  que  lea 
tairea  n'aient  -aounia 
aient  leura  raiaona;  U  an  aéra  de 
même  pour  lea  «svoia  daaa  toua 
pagra  étranger,  à  moiM  dNm  )>ar- 
nia  émané  d'Ottawa". 

Les  mots  conàoayaatioB  doxMa- 
tiqnea"  août  intetprétéa  par  laa 
azpéditattia  ici,  conae  darant  ai- 
gtffier,  la  conaonwnatiaa  ma^lw 
ne,  pour  iea  graiaa  pMMBt  par  lit 
potta  MBérieains  À  deatiaMoa  da 
^toeaa  taiiaiitiasnia,  aaÉtaa  que 
l'endioli  fldgiaalre. 
o  I 


Ufl 


»;v 


M 


Ul 


>.'"^f^ 


qu'il  est  iiiq>oaèible  de-MPpoaer.  I  «.  la  pureté  de  l'air   la  douceur 

lUme  un  iàatant,  qii*  iWpuiaae  d'un  aoonneil  tranquille,  tout  ^i 

vi Vre  sans  l'agricàlture  ;     et  par  «t  accordé  «vec  une  sorte  de  pré- 

aiMeura,  Tinduatrie  et  le  conter-  rogation;  le  Créateur  semble  lui 

saorakat  «siatar,  <|«'aataèt  t*'î?*V*  P»*»»*"»!  •*  ^^»  *»»^"* 

ragrkttHnra  la»  faanilt   la  à%  l'ordre  teayorel,  et  par  une  at- 

îsatièiaéa  tear  opéaatiaHk  taatioB  prWiMgiée,  il  conserve  a 

•*L'agficalta»s  Ht  da«  Tlrita-  ««f^Mi»  Pl«  ^^déUcatasse.  pour 

bWowBt  k  aoopératnoa  da  Dfeu.!«i««  aavourer  ^s  dons  de  la  na- 
pour  fournir  la  nourritu»  «orpo- 1  t«i*  ▼««•  trouvères  donc  dans 
îelle  aux  hommes;  ^  par  voie  da  fette  vie  mode^  le  vrai  plawr  et 
e'eat  à  eDa  ouHl  ap- 1 1*  aécunté,  la  bonne  nenoromée  et 

la  aaaté.  la  régularité  dans  la  con- 
duite, et  de  moindres  périk  peur 
k  sainteté  dea  moeurs. 

*'Ce  qui  eat  vrai  de  lliomma, 
t'Baprit-Saint  en  a  fait  l'applica- 
tion à  l'épooae  ehargée  du  aoia 
d'an  aiéBaga  «grieok.  G'aat  aa 
elk,  ea  effet,  qu'il  a  pria  k  type 
de  k  faume  dont  1*  veut    vanter 


En  voulant  s  enfuir  d*un  groupe  de 
compatriotes  qui  allaient  être  internés 
dans  un  camp  de  conceMratton;  Bô- 
zak  est  abattue  par  une  sentioeUe. 


VI 

partieat  de  ren^ktix  k  lêls 
f  akant  qui  eonaiate  k  prénroir  «t  à 
prévenir  lea  déaaatrea  raÎBeaz, 
suite  naturelle  et  terribk  dea  cri- 
aMaocialaa." 


«4 


y  a-t-ll  toiajoara  «a 
trt  k  reÛgioa  et  ^agiîenltare, 
norte  d'afflaité,  nae  alttaaae  iati. 


me,  que  k 


divisa  a'eai  pla 


à  aoaentner  dana  lea  Mvfta  aaiata 

**Ceai«âBaiqae  aoàa  voyoaa, 
daaa  k  eoadaité  da  pebpk  «hoiai, 
Diea  promettre  et  aoeorder  à 
l 'bonne  aea  Meafaita,  toajonia 
aous  k  fivrmede  k  fécondité  de  k 
terre  qu'U  poeaèda  ou  qa'U  habi- 
te,  akra  que  aea  aieaioea,  «a  ooa- 
traire,  et  aea  dhâtiaMarto  tendentà 
lui  ravir  am  Mena,  aea  nekeaaea, 
attachée  anT  aol  qu'i^  cultive.  Daaa 


ka  qualitéa  et  lea  vertus  exception 
Ba!lea:  feauae  forte  qui  poasède 
le  cœur  de  aa  familk,  travaille 
de  aea  mains  la  lingerie  de  aamai- 
aoa,  partage  à  toua  k  nourriture 
abaadaate,  et  dont  ka  enfants 
éaserveilléa  tetaantcnt  ka  lonangea, 
ea  pnbliaat  qu'rik  eat  très  heu- 
i«aae  au  milku  de  aea  o«eppatioaa 
domeatiquea.  où  régnent  l'ordre, 
l'éeoiMank,  le  bon  accord  «t  k  bon 
heur.     (Prov.  XXXI,  10.)     C'est 


l 'Evangile,  noua  avoua  toute'  k  vk  |  k  peiature  complète  de  la  demeu- 1 
•  VTns^igmmieata    da    Chrkt,  I  re  de  l'habitant  de    nos    campa-  ^ 
pour  noua  asarqu^sr  ka    rapfMirta  |  gnea. 
étroits  qui  existent  à  l'évidSnce, 


Montréal,  3. 
samedi  soir,  a  va  ae  démakr  aa 
drame,  au  coure  daqud  aa  anjet 
akmandp  noua  dlt-oa,  a  été  taé  I 
par  une  aeatinetie.  Il  était  huit 
heurea  trente  environ;  qaekiaea 
sujeU  aUenumda  et  aatrkhkaa 
étaient  dirigea  aur  k  gara\Wiad-' 
sor,  du  département  de  llamid- 
gration  de  k  rua  8t-Aatoiae;  ane 
eeeorte  de  aolteta  ea  aiBMa  ka  aa- 
eoa4»agnait. 

Arrivée  aoua  k  hall,  ka  étran- 
gers qui  étaiemt  deatinéa  i  rejoin- 
dre le  camp  de  eoneentratioa  da 
8pkH  Laka,  farant  mk  aa  fiag 
pour  attendre  k  meaMoA  de  prea- 
dre  pkee  daaa  k  wagoa.  Ua  da 
cea  déteniM,  John  Boaakl  numé- 
ro matricule  1579,  prit  k  fuite:  k 


matinelk  eeis 

«akaritHAkalLe 

puit  da  tam . 

ka  tenniBa  vagnea  aiitaéa  aa  boat 

du  hall  et  riaqaait  de  dkparaltia 

daaa    l'obararké^    k    aantiaalk 

épaak  et  flt  fea;  k  foyaid  élak 

tonebé  et  tombait  a  flad» 

terre. 

Boaak  remirait  eneore;  !'_ 
laaee  de  l'hôpital  Oéaéral  fat 

pelée  et  k  Umaé  j  fat  traa«( 

Dami  k  aaii4e  il  aspimil.  La  lial- 
k  pénétrant  par  k  haia  da  Ik- 
uMpata  Vwnk  tn^nmoé  da  port 
enpart 

Lm  aniioritéa  mitttaiiaa  aaak 
moetteaaar  kadétaik  de  cette 
tragédk;  on  ignore  mime  ai  une 
enquête  du  aaraner  aerm  tenne  et 
quand. 


Toronto,  Ont,  4.— Lima.  F.  M. 
B.  Fkber,  aatralok  odniatre  dm 
Donanea.et  de  k  Marina  daaa  k 
gouvernement  de  kNoavaUe  2é- 
knde,  eat  actaeliemeat  da  pamag» 
à  Toroato  ea  lavte  pour  k  Gtaa- 
H  Mer  mt  an  vé- 
de  k 
«t  ka 

La 
% 
bntde 

at  k 
aoatingent  qn'alk  a  faoni  A  Is 
Ofoada  UreUgaa  pnad 
'  4  koampaam 
Ma  màtfea 
miaiatm  da  k  Marina,  M. 
Fkber  a  été  à  même  da  «oaatatar 
ka  aarvkw  iaeokakbka  qn'o- 
vaien  nndaa  à  râaglatetTe  ka 
flottm  keaka  da  TAortralk  at  da 
k  Nouv^k-Zélonde.  Ikna  aon 
paja,  eannae  eia  Canada,  «eftabma 

damé- 


dal 


afrk 


ant 


^TT^f- 


dagnan^M. 
qnerqnadaaa 
raBa,oàk» 


noit  M  panMiK^^ 
mioriraiis"  ' 


'»^«<*'r- 


naol 


ka 
dm 
atftSéBia 
k 


.? 


t*j^ 


î 


DUT 


^jï- 


^•*»Mit 


qnthinm  aaa  daa  HaboÉ 
qa'à  reena,  *  VoaemiBa  da  mm  ma- 
ifioga,  iCk  Ckodetta  Bièm  llk 
■nlqne  de  M.  at  Mme  AbIUm(  J. 
Dnsal      BMdk.    MBa 


iâUi».M.  Angiar 

a'ati 
Ma  «a  «nlaons  da 
da  kpi 
qaa  ka 
téÉi  d>  fliire. 


La 

rkar  et  Bstéria»  éa 
vient  de 
eooqdktion  daa 
eièrm  dm  paya  an    ( 
dmda&ao4B«i 
VaM 


entre  k  culture  de  k  terre  et  IVe 
«ion  patcmelk  de  Dieu,  k   «ooa- 
blant  de  am  dona. 

"Jéana,  qui  a  voulu  naître  «t 
mourir  en  dehors  dm  grandes  vil- 
flea,  et  qài  eat  nmaté  au  cief^  da 
haut  d'une  eolUne  soHUire,  a  ac- 
compli à  peu  pi*8  tout  aon  apoato- 
kt  au  sein  dea  campagnaai  II  en 
a  fait  le  théâtre  de  aea  plus  tou- 
ehantes  manifestations.  Il  a'eat 
complu  i  nourrir  son  langage 
même  pour 


MINISTERE 
DES  POSTES 

Des    demandm    de    renaeignc- 

[Ut  reçoiTeni  le  pi«»  in-Mum.  !       »'^»     -"«^  «.w«.—     «•!•«*««. 

'cett?  bénédiction     spéciale  j  ments  ayant  été  ^^^J^^^ 
►nskte  a  fournir  à    l'Eglise  ment  à  V«^«V  .^ A"?!!!?ï 


C'eat  dana  les  fsmilles  de  ce 
genre  qui  ae  conservent,  avec  tou- 
te la  beauté  des  contumm  ances- 
traka,  noe  meilkurea  traditions 
oatioaalea,  et  aussi  les  pins  femes 
convictions  religieuses.  Ce  sont 
ettm  qui  reçoivent  le  plus  fréquem 
ment 
qui  consiste 


100,000  OâMâWMWiNà  Là 


OtUwa,  8,— Bien  qu'U  n'y  ait 
aucune  indioation  offkielle  rekti- 

«ueui  «  •  c«v*"»  «—  «-- "^X.  i  ^«  »■  nomiwe  dm    aoldata    Caaa- 

\mti  twâtres.  'es  relirieux   les  reli-  ♦«  vorrr  le  paiesnenl  de  la  taxe  de  ^       ^  4,^^^  combattre  on  comp 
l^euC^i^nn'STu '1.1^  No-   ^^^^^^  ^'J'^ti  \  ^  ^^'^-\^ }^.^rriT: 


'V%w 


Dana  ka  tmnehéaa,  là-boa,  ka 
fik  da  aaa  eoaaarvataam  aoaèat* 
tant  eOte  i  eOCe  K9%t  ka  fOa  d» 
aon  libéraaz.  Toaa,  kimant  kia 
derrière  «oz  k 
patioa  politiqaa,  a'eat 
ment  qa*ane  pmrfii  k  onaiea.  et 
qaHmbBt.rc 

Bt  pendant   oe    taaa^M.  Une- 
raux  et 

oubliant    k  guerre    «t  I 
aéraient  pkogéa    : 
■politiquet  Ce  aérait    on  erim*  da 
kae-aatioa. 

0 


/ 


k»  lettres  de  change,    les 
promissoires,  '^  mandak 


btUeta 
d'ex- 


tre-Seigneur,  dans  toutes  «ps  sphè 

,„.„     ^„     ^.^_,  res  où  vent  agir  son  amour  divin. 

_  exprimer  'es  vérités  Bt  en  cela,  il  faut  voir  une  récom- 

les  plui  sublimes,     d'expresaiona  pense  accordée  à  la  piété  généreu 

emoruntém  au  vocabukire  agri-  ae  dm  parents,  et  comme  un  effet 

cole-  "Mon  père,  dh,  est  agricul-,de  l'éducation  saine  et  forte  de 

îr-±JZ?  ^SS^JI^XÎ^  ^""^Ç^^^^or.  u  dasse  agricole  ^  STdoioé-jark  p^t,quc^ 

ks  sarmenta  .     ^ssaim  iiean,  -»^»»  .  ^*  ..  »  .    «.♦-;«  1.  nimMLH  emploi  de  tiasbrm  poète  est  atrie-, 

comparakoaa.  am  para-  JJ»  j^^^^i^,  P»Î""J;  ^g^ ,  STent  confonne  aST dkpoaitions ,  JÇ^^ 

«lodèka,  tout  mt  pns  à  de  ses  magistrats,  de  ses  if.Rnw  j  ^^_  ,^.  ^^^^^^^   ^   %gmmu   da  :  £4!^*?. „ 


press,  les  remèdes  brevetés  a  par-  ^  quatrième  continganta  parti- 
fumerie,  les  vins  on  k  ^^f''^'  nient  même  avant  k  dite  préjrue 
gne,  auBsi  bkn  que  aur  !«• '**«*^  ;  Le  récent  aoocès  de  Langemark  a 
les  cartes  poataîea,  ka  bona  de  ^^„^  ^^  i^ua  côtéa  le  recrate- 
poate  et  lea  andaU  de  poatea,  avu  ^^ 


Au  moment  oà  ka  eoknam  da 
■os  journaux  aoat  rewipKm  de  Ha- 
tm  de  canadiena  morte  oA  bléfeaéa 
à  l'ennemi,  nooa  ne  devooa  paa 
■onger  a  dreaaer  daaa  ka  éoknnm 
Toiainmdw  Hatm  de  candidate 
Rectoraux. 

Ce  aont  dm  aolÈkU  dont  le  Ca- 
nada a  beaoin  ,cn  ce  moment,  et 
non  pm  dee  électeura  et  dm  caadi 

data. 

^ 


1  )      Ses  comparaiaoaa,  am  para-  qui 

ï,^«S?Saa  lm  jfim  pettk  dé-  i  dm  diverma  profmaions,  mari 
STîfîemenee,  k  boa  grain  da  bien  que  ceoa  qni  ««^h^*^ 
sénî^élelérain  daaa  kpita.U|  tête  dB^omaerce  et    de  llndua- 

pouk  qui  Toomasbk^ea  petite.    H  tm 


^  du  père  de  ftnallk  ▼igitot 
du  mUûre  dm  aervitenta,  •■•• 
des  signm  pïécuraeumda  >aaat 
du  ifiiinvak  tcsopa,  dm  twmm 
plus  ou  moins  abandaatea,  dnigra- 
nier,  où  k  laboureur  moaaae  aon 
bk.  et  du  eribk  qui  niWoie  ka 
graine.  Autant  de  «rmboka  qni 
jMt  pénétré  dana  ka  eepnla  et  'ea 
eoeurs  les  le<;ons  de  la  pka  haute 
^irituaUté;  autant^  dlmajÉeega 
font  voir  que  c'eat  a  k    '•-—-  — 


'C'eat  un  hoauaage  rendu  par 
ka  faite  à  k  eonaervation  mcnrak 
et  à  k  viguanr  de  notre  raee,  ~ 
l'MBbknm  aaine  et  fbrta  da 


auinmt:    *'8ir     Joha 

,      _  ,..,«-. temwnniqaé  avec  kid 

de  la  loi  apéekk   du   ^"T^f^  \  Kilebener  qu'il  m'eavegait  k  voir 
Guerre,  1915,  qm  dit  qoe  l'on  peut .  ^^  d'autrm  trmqpm 


poète    au 


l'fatéiiear  paar  aatkCrire 
xigenem  4a  k  M,  qai  de- 


ÎIZTaef^iîklakirmi-fa^^  «^ï-'' 


"Une  Toee  ae  eonaerve  par  k  aol 

ÎB  aol  eat  gvdé  par  l'habitant,  et 
TmMtaat,  «'eat  à  propwmeat  par- 
l'agfMteur.  C'est  lui  qui  dé- 
défient Itéritage  national,  et  qui 
«  toaa  ka  titrm  pour  en  défendre 
ka  é^vttê  et  lm  prérogativm  ina- 


r 


en4>kyer  dm    timbrm 
Ken  dm  tiaduma  de 
venu  de 

reaux  i_„  .  .^^ 

nuuide  qve  dm   tânbrm 
•oient  ennployéa.  ^^ 

Le.pdhtte  mt  1ihi«  daa^aaena 
tempa  d'enq^ar»  '«|;^3««J»*«^ 
tm  dana  aiaiporte  qnai  ma  au 
Heu  deà  tiaU»rm  de  gaarte  da  ae- 
venu  de  llntériear,  mak  il  ^ 
pourvu  apéckkment  dana  k  loi  à 
ce  que  l'on  ae  pniam  employer 
ka  tkafcrep  da  goana  AiBeRwna 
deAlatérkorooÉkakCtrea,  ka 
aartm  poatalea,  ki  bwm  da  po^ 


J'ai  eu  ane  kngae  an* 

travae  av««  tond  St^benor**. 

Le  général  Sam  Hanbm  adéAi- 
ré  A  qnelqa^n  qai  M  mantaalt 
k  IfUlTZaiT-  -'  Gaiiak:  **3t 
aannak  tant  «a  qui  «eaaarnaartta 
affaira.  Mak  e*eat  dllà  baoBaonp 
qae  vaoa  k 


*•>. 


LA 


Un  groupe  de  dtqrana  de  Mont- 
réal makiplie,  eaaa  marnant,  ka 
•saemblém  patriotiqam  ea  faveur 

Btl'eatbonakama  qai   lm   aa- 
enen  paanve  qne  k  nenaée  da 
pkMaUeMaN.at 
d'éket^ona    da 
^eea  k 


„    _  ka  apétatkaa  oat 

tourné  en  ane  bntalHe  entre  k 
giwm  artikkk  dm  dans  cdtét, 
4ttot  probahkmaint  ponr  objet  da 
détonmar  l'Mtentton  d'aaa  non- 
v«!k  eoaeeutratkn  dm  tionpea 
Depak  vendredi  k  eanonnada  eat 
iacemaate  catre  Tprm  «t  Dlxmu- 
de. 

Lm  attaqnm  da  k  flotte  aa^ai- 


bnadak 
MM.  Léo  A.  Qomlat, 

N.  aL(  nmHrtHt  V. 
Jeaa,  N.  B.,  atanUgr  V. 
luaeton,  N.  oL*  #aaa  m, 
Sta-Moik,  N.  BL 


eoap  d'aaziété 


•• 


«u  kaomaAata  de  poate,  ka  amda 
timbna  qoa  l'on  pîdme  «wpkyeg 
pour  e«  ftm,  aoat  ka  timbrm  poa 
te  aodinairm  ou  lm  tiaabrm  soote 
a^kMaek  ka  mok  "War  t^*' 


paiittn  kma. 
k^milbe  fonera 


^  dek 

Une  Tfagloine  do  groe 
tattaa  ea  idaopre  poar  être  portia 
prom^oamat  anr  kMfait  qai  aa- 
rait  amnooé  et  phafenn  tnai- 
ebémoat  étf  omMtmitm,  l*aae 
derrièm  rontia,  poar  reafener  la 
I  faiatam  n  aa  attandaat  qa'oa 
palme  eopMimr  dm  lanforta. 

Une  vingtaine  de  adOa  ASo- 
maada  aoat  orrivla  k  aernoiae  dor- 
nière  4  Uaaewqibe,  don^  baft  adl- 
k  farmit  aavayéa  kmédtataaaéat 
à  ConrtraL  Lm  bkaaéa  alliiimn'di 
qantiaaMit  A  agfflvtfr jpa^  rnSOMi 
tmMkaiania,èBairi(«atà  — 


i. 


daH. 


€'eat  m  wfBipi  d'éketion  qai 
a  iinmaïaifiH  I^^Ualkn  .  " 
et  aaliila—t  B  œ  omt  da 
agkatfonpoar  oamyar  da 
ikr  iMHamiaa. 

vwiujfwàm 

^Lsiaiykdeapai,dH 
«onaervatear.  aeèa    paot-Ofem    k 
asok  k  plua  importaat  de  k  guer- 


re. 


Et  il  a 


danC« 


11  a  eaaa  «mou  ramoa. 

'f^ê  paa  qife  aaaifnik  la 

mokaoor  tiiivaie   à 


Mak 


:D%ibej*^' 


*•■  I   fi— <■ 


"•"Siêf'-  *-^  ï-S*S««**i*s4^ . 


.*wVSt--   -&■ 


,;  *^'-i^i  ;■  :f^-5<a.-'*;ji^^ 


.,.  ^    ..  âfc 


'\ï?^. 


It^ 


^f 


i 


/ 


1^ 


I 


■  Jsr 


■     ( 


^  = 


41 


L'ACADIEN 


.^hâtM^ 


.     • 

• 

] 

ï 

Aurons-nous  des  Elections  7 


Continuation  du  Plébiscite  du  Toronto 

Star. 

Noîn*  i'onfrèr.'.  !«  ''Toronto!  Ji»  <Tois  qu'il  serait  eonvt-uaMe 
Star",  coutiniK-  à  publier  l»:»  ré-  th*  ne  tenir  le»  éeetions  qu'après 
pons<*!t  à  son  questionnaire  adrea- ,  1»  guerre.  ,        .     , 

se  à  tous  les  jnaires  et  préfets  du  A.   MEKCIRL,  maire. 

Canada. 

Dana  soti  numéro  de  vtmdredi, 
il  pub!ie  70  autres  téléraranie». 
JutMiu'àj  cette  date,  le  nombre  de 
réponses  re<,"ues  étaif  242,  dont  i06 
absoJuinect  opposées  à  une  éle>v 
tion  générale  en  ce  moment  et  36 
favorables  à  une  élection  généra- 
le en  ce  moment  or  indéeUe. 

Voici  qaelques-unes  de  ces  ré- 
ponses dont  plusieurs  viennent  des 
province  de  l'Est  : 

Coaticooke,  Q.,  29  anrril. 
Toronto  Daily  Star. 

Je  snis    absolument    d'opinion 
qu'il  ne  devrait  pas  y  svoir  d'é- 
lections .fédérales  en  ce  moment. 
F.  E.  LOWELL,  maire. 


Pas  d'ileotions 


pendnt 'hMpne 


Delhi,  Ont.,  29. 
Toronto  D^ily  Star.' 

Des  élwtions  générales  mainte-, 
nant  diviseraient  le  jpeuple,  ce  qu^, 
serait  noe  grave  erreur. 

OLIVER  BURNHâM 
Maire  de  Windham. 


Huntsville,  Ont.,  36  avril. 
Toronto  Daily  Star. 

Ce  serait  assez  a 'heureux  de  fai- 
re le«  élections  maintenant,  si  le 
teiiips  était  venu.  Dans  les  con- 
ditions ac'tnelles,  ce  serait  une 
hpote  pour  le  pays.  Qu'est-ce 
4|u'ik  cherchent,  en  fin  de  campte 
Est-ce  qu'ils  n'oqt  pas  mainte- 
nant tout  ce  qu'ils  peuvent  espé- 
rer otitenirf 

ALLEN  BROWN, 
Maire  de  Brunel 


Trenton,  Ont..  29  avril. 
Toronto  Daily  Star 

Je  considère  la  tenue  des  élec- 
tions fédérales  en  et  moment  à  la 
fois  anti-patriotique  et  déshono- 
rante dans  la  tension  anxieuse  ac- 
tuelle des  esiprits,  et  Jersque  la 
pays  a  besoin  de  toutes  nos  éner- 
gies pour  des  objets  plus  impor- 
tants. 

HENRY  BLACK 

Maire,  tcwnish  Murray 
St-George,  N.  B.,  29avril. 
Toronto  Daily  Star. 

Il  faudrait  retarder  les  élections 
fédérales  jusqu'à  la  fin  de  la  guer- 
re où  usrju'à  de  bonnes  perapec- 
tives  de  paix.  Des  élections  main 
tenant  seraient  un  malheur  pour 

le  pays. 

T.  R.  KENT,  maire. 

Belleville,  29  avril. 
Toronto  Daily  Star: 

Aucun  patriote  ne  sera  en  fa- 
veur d'élections  pendant  que  l'e- 
xistence même  de  la  liberté  britan- 
nique est  en  péril. 

N.  VERMILYEA 
Maire,  township  Thurlow 


La  Patriotique  Déclaration  de  l'Hon.  M. 
Lemieux  au  Club  de  Reforme 


Du  *^*fii*  dit,  que  la  Orande-Bretagne  a  <be- 

Nous  ne  saurions  trop  féliciter  j  ««in  en  ee  œomei^,  c'est  de    toi- 
l'honorfible  M.  Lemieux  de  radmijdata*'. 


rable  et  patriotique  discoun  qu'- 
il a  prononcé  samedi  au  club  de 
Réfonne. 

Taodis  qu'un  élément  du  parti 
conservateur  réclame  des  élec- 
tions générales  pour  des  raisons 
absolument  et  exclonvement  poli- 
tique,  un  des  principaux  chefs  du 
parti  libéral,  l'hon.  M.  Lemieux, 
parlant  devant  une  assemblée  corn 


I«ar  enfagemcnt  dans  nos  troupes  |  crée  de  l'empire  et  de  ses  alliées 
expéditionnairas  pour  pouvoir  ai- 1  pour  la  liberté  et  la  cirilisstion. 


der  leur  parti  aux  électiona,  lors- 
que iUr^elui  French  «t  lord  USi- 
ehener  lev «disent  qu'ils  ont  be- 
sain  de  Tolontstres  maintenant  t 

Ce  n*9i^<pÊÊt  a-t-il  «ocore  dit,  aa 
oiomeot  se  les  flls  de  aos  Mb^ 
raox  céflÉbattMA  TaiUasBSMHt  e<ra> 
de  à  coude  ê^ee  les  eoasenrateiurs 
oà  les  Talbot-Pi^^inean,  les  DaaM- 
reaa  «t  Isa  Quintal.  aiéI«Bt  leur 
sauf,  oà  Gn^  Dnunmond  sait  si 
f  loriensenient  mourir,  que  ^'on 
derrait  soacer  a  réreiller  lea  pas* 
sions  potitiqiies  et  à  poser  les  use 
en  adversairea  des  antres. 

Dana  lea  pleftaes  basses  et  impré- 
gnéss  de  sanf  dea  Flaaârea,  une 
boite  de  senstin,  tombant  è  l'im- 
proriste  dana  ooa  traaeliéea,  y  fe- 
rait pins  df  asal  qa'im  oboa  aLV 


Malfré  la  pression  vio.'eote  exer 
cé^par  ceox  que  l^'ETénement" 
appelle  les  "politiciens"  du  mi- 
nistèfe  nous  osons  encore  eq>éffer 
que  Sir  Robert  Borden  aura  asseï 
de  fermeté  pour  résistar  à  Vamn  ti' 
forts  et  étit«r  an.  pajs  eett«  sala* 
mité  d'élections  politiques  pen- 
dant la  guerre. 
o 


Qu'importe,  il  est  rrai,  à  M.  Ko- 
gen  et  à  aes  amis  que  TacHatiMi 
électorale  enraie,  si  elle  a'arrHe 
pas  complèteme^l  ie  reeratcnent 

des  yoontaires  au  moment  où  le  ^  Et  au  Canada,  lea  piréoeeiqM. 
maréchal  Sir  John  Fren^  deman- >tiona  éleetoralea,  lés  luttes  «t  ks 
de  à  grands  cns  des  renforta  poor  juiinosit|és  poUtiqnes  q«e  suscite» 
reconstituer  les  effectifs  e  U  dlTÎ-  jjraient  dès  éleetioas  générales,  aa- 
sion  canadienne,  hérotqnwsnt  ^  ra-^^serai—t  nos  «ffocts,  dirMe- 
décimée  à  la  bataille  dTprea,  dont /nûent  lÉoa  fonea,  aa  rnsment  où 
posée  exclusivement  de  libéraux,  >  H  *  tant  sppréeié  les  grâdesqiia.  ,^0^  ^^^^  bassin  de  tontes  nos 
a  pris  cette  attitude  digne  d'un  '  IHés  militaires  et  U  «o^ité  mtn- ^éaergiea,  de  tona  aoa  dérofasBMnU 
véritable  homme  d'EUt,  quH  ne  PW»  •»  '•«  de  ('«oneniT  i  ^uêêA  bim  KMi^anx  « 

faut  pas  faire  d'élections  généra- 1     Pourquoi  mettre  tant  de  jsoa 

les  pendant  k  guerre.  «  gens,  rigoureux  et    patriotea,    sn«^render  apaii  atteaee  qœ  possible 

"Ce  n'est  pas    de  rotes,    a-t-il  f sioe  de  a   tentation   de    retarder 'notre fMftieipation  à  k 


Ainsi  doue,  e*est  pour  se  défen- 
dre contre  k  partisanneriè  des 
infâmes  lâ»éranz  qne  ce  panrrs 
cabinet  Rogera-Boifden  est  tsnn, 
en  déssspoir,  de  s'adnsaer  an 
paynr 


complète  de  toute  critique,  de  tou- 
te critique,  de  tonte  discussion  de 
nature  polkiqne. 

La  tràre  a  été  gardée  par  ka  li- 
béraux en  tonte  iojnlité;  Umt  k 
pays  peut  en  rendre  tésutignagé. 

Haia  tout  k  pajrs  aait  aaasi,  qn*- 
«n  dépit  ds  k  tièvn,  ks  tacks  ans, 
f onrlMsaisnt  Isnr  aimaa,  pripn- 
raioit  nn  qppel  an  pen;^  et  qne  ai 
c^  électiona  n*ont  paa  en  tien 
e^ist  qa*nns  antonté  sapfaienrs 
les  en  a  «mpéeàé. 

Ce  gonrsnMsasnt  tsiy    est    k 
nsêms  qwà  rknt,  an  kimsfnnt,  as^^ 
§iÙÊanjÊ^imû%9i  at  dtesnser 
kfiitiiiiMiii  ém  kflkwi  tibé- 
ranx  qui,  ka  obHge  à  an  appakr  an 


eret 


Vraiment?   mak«en*estnnse>j 
pour  personne  qne,  dès  Tan- 


j  anasi  bkn  libéfrax  qns 

«I  tenra,  ponr  saeaer  à  bonne  fln  et 


tant  était  préparé 
ponr  nn  appsl  nn  penpk  et  qne  k 
célèbre  Bob  Bogeis  a  bkn  flslHi 
gagner  aon  point.  S'il  n*a(vail 
dlpaiiAi  qna  es  8lr  Bohait 
drâ  nons  amkaa  an  dss 
dès  yantamps  dnmkr. 

Or,  ebaenn  sait  qne  1 
dernier  et  à  ranir  jusqu'à  Tonvier- 
tore  de  k  sesisn  fédérale,  an  jan- 
vier, ka  Ublnni^  ànssi  bkn  ks 
chefs  qne  ks  stgawii  dn  puti»  as 
sont  s%slenni  do  k  fb^on  k  plw 


l 


IG 


avril. 


Comwall,  29 
Toronto  Daily  Star. 

Oui;  je  crois  qu'il  faudrait  re- 
tarder les  élections  pendant  la 
guerre  aussi  longtemps  que  posil- 

ble. 

PETER  NOWLAN 
Maire,  township  Comwa'.l 


Eria,  Ont.,  29  avril. 
TortMito  Dailj  Star. 

PersonneHem^it    suk      résolu- 
ment opposé  i  ce  que  V'on  fasse 
des  ékttions  pendant  k  guerre. 
.    C.  OVERLAND,  lûaire. 
^ffoneton,  28  avril   ' 
Toronto  Daily  Star. 

En  réponse  k  votre  téléigramme 
du  28.  Mon  humble  ofûnioa  est 
qu'il  ne  serait  pas  sage  de  tenir 
une  élection  pendant  la  guerre. 
Plus  tard  les  choses  peuvent  chan- 
ger. 

WILLL^LM  SCOTT, 
Préfet,  comté  de  Perth  I  gne. 

Orono,  ?9arril. 
Toronto  Daiîy  Star.         ' 

Pas  de  grande  question  en  face 
du  peuple  pour  rendre  une  élec- 
tion nécessaire  et  l'union  ne  fut 
jamau  plus  nécessaire.  Imposer 
par  suiprise  une  élection  en  ee  mo- 
ment serait  créer  une  confusion 
très  regrettabie  à  une  période  où 
le  Dominion  est  plongé  dans  k 
douleur  psr  la  perte  de  aea  tmU^ 
Isnts  fila.  Certainement  il,  fau- 
drait retarder  ka  élections. 

A.  APOWERS, 
Maire,  townsh.  de  Ckrke. 


SackviUe,  N.  Tî.,  29  avril. 
Tononto  Daily  Star. 

Il  faudrait  retanler     tes     élec- 
tions  fédérales  aussi     longtemps 
que  possible,  pendant  la  guerre. 
A.  E.  WRV,  maire. 

Parkhill,  29  avril. 
Toronto  Daily  Star. 

Dans  mon  opinion,  il  serait  cri- 
mine!  de  faire  des  élections  avant 
!a  fin  de  la  guerre.  L'agitation 
causée  par  les  é'ections  affaibli- 
rait les  alliés  et  aiderait  l'Allema- 

J.  E.  HARRISOX,  maire 
Et  nombre  d'autres  du  même  gen- 
re. 

o • 


i 


A'WD 


The  GreatEst 


bw  lÉI  in  iieitiita 


SeUe  Siarta  Frlday,  pfay^tth,  ami  tmis  #ttè(MJiol^|«^il«flQ^ 


complue  o«i^ 


This  is  the  Greatest  Sale  ever  hdd  in  the  Maritime  t^rovinces. 
to  be  disposed  ofduring  thèse  FIFTEEN  DAYS' SALE. 

Everything  is  on  hALE,  and  every  linc oi  goods  is  maiiced  beb^  Cost  Priée.  We  waptyou  to 
take  your  share  in  thèse  GREAT  BAKGAINS.  and  ^e  feel  sure  that  you  will  save  both  your  lime 
and  money,  and  that  our  goods  with  you  will  make  their  way  to  satisÊKtion.  ,  ^ 

We  are  offering  you  Bargains  in  CÂNADIAN  MADE  GOODS.    We  want  to  satisfy  everybody. 


asB 


Neireaatle,  N.  B.,  S9  arril. 

Toronto  Dsily  Star.  i 

Oui.  Retardées  aussi  l<M|gteanps 
que  possible.    '  i 

O.  G.  STOTHART,  maire.  I 


JM 


•KXWS"  n  LIS  FOURNI- 
TUBI8  mUTAIBES 


Las 
téri 


ts  d'nn  organs  minis- 
— U  réponse    du    "Oiti. 


WaUaceburg,  Ont.,  S9  arril 
Toronto  Dsily  Star. 

Je  crois  qu'il  faut  nbaolument 
rc^nkr  les  élections  jusqu'à  ee 
que  la  guerre  soit  teminée. 

T.  B.  PUNDAS,  maire,   j 

Whitby,  29  arril, 
Toronto  Daily  Star. 


Nous  traduisons  du  "Citizen" 
d'Ottawa,  organe  conservateur  in- 
dépendant, l'appréciation  suivan- 
te de  l'attitude  du  "News"  de  To- 
ronto,  devenu  organe  uâtra-minis- 
tériel  : 

"Pour  ce  qui  est  ' 'application 
artistique  d'un  "blânehissage"  de 
partisan,  il  est  difficile  de  faire 
mieux  que  !e  "News"  de  Toron- 
to. Le  "News"  A  démont rô.  à  sa 
propre  satisfaction  du  moins,  (jue 
les  chaussures  militaires  eanadit-n- 
i  n«es  étaieii*  exeel!<»nt»'s  et  qr.e  «-eux 
qui  s'en  sont  plaints  souffraient 
d'hallucinations  .-t  non  pas  J'eu- 
j  gelures. 

h    VEt  msintenant  le  "News"  en- 

ftwjprend  d'ér^airuir  toute  l'aflfai- 

i  re  des  lorgnettes,  en  faisant  sim- 

,  ploment  remarquer  que.  (même  si 

«deeejour.  Je   quelques-unes  n'étaient   pas  eon- 

xi^-     formes  à  l'étalon,  cela  n'a  absolu- 

(ment  aaicune  importance. 


ts  «hat  thb  RRàB  to  yn  I 

AH  marked  below  Go6t  Price. 


I 


îmJlmmf    fÊÊÊMam    |mMM 

il.25  Ladies  House  Drevia  |  .45 
$1.50  Lsdies  House  Di4sses  M 
$1.75  Lsdies  Hokise  Dresses  $1J3 
«2.00  Ladies  House  Dmsss  |LI0 
$3.75  Lsdies  House 


I 


.75  Lsdies  Kimonaa  .li 

$1.50  Ladies  Kimonaa  9UA 

$190  Ladies  Kimonaa  $t8ft 

$2.25  Udies  Kknonss  *  HJO 

$3.00  Ladies  Kimonas  $1.90 


.  Ladies'  Spring  lUb 

Reg.  $5.00,  $7  00  and  $K).00 

While  tbey  last  $iJ9 


Irita'liMi 


Fanqr    Bmb- 


100  onfy, 
roideied 
Reg.  ^aJne  .75e,  $1.00,  $1 J5 
$IM,  for 


Reg.  $1&0D  for  ^ 


$1.50,  $1.75,  $S.0O  Men's  Hati  Jt 
50,  .65,  .75  Men's  Cipê  M 


I 


I 


Reg.  ^M  Xen's  Bainaoalp  |UI 
Bsg.  $12.00  Men's  Rshinili  IMi 


I 


I 


'fis 


B«V.  $1100  for 
Ifaf.  $1SJOO  for 


«' 


Ril.  $lf  jOO  for 


mM 


mBÊ%<lVmWKB  RHi  \ 


UiH'liiKnti 

$6.00  Ladies  Rséi^eoats 
$7.50  Ladies  Ratbeoata 


luiei'  iiil  lait 


5onl7.    Reg.  $15.00' 
While  tbey  Inat 


UM 


Reg.  $90.00  for 


Mal 

Reg.  $1.50  for 


M 


Bsf.  .65a  Cor 
.4S  M an'a  Péliee  Braees 
.50  lian's  Neek  Ties 
.75  Msn's  Nsek  Ties 


Havea  look  at  our  Remuants 


Voter  té 
suis  fortement    opposé    aux  élec- 
tions jusqu'à  la  fin  ds  lagnwe. 

F.  T.  ROWB,      }     «'Pour  quelques  usages,     dit-il. 

^"^^^  ;  les  lorgnettes  à  petite  portée  et  -i 

bon  marché  soift   plus  utiles  que 


soift 
d'autres  à  p'us  giande  portée  et 
plus  chères.    Par  conséquent,  on 


Bathnrst,  N.  R,  29  a^ril 
Toronto  DaUj  Star. 

Toronto  Daily  Star.  q'«  rien  volé  au  pays.  Il  faut  auxjj|2.50  Ladies'  Corsets 

Il  faudrait  rstarder    ka    Aee-  armées,    dit      virtuellement      !<> 

tions  géqéralea    anasi    longtcons  ««News",  toutes  sortes  de  lorgnet- 
que  possible,  même  jusqu'à  In  an'^,^  pg^p  qu'elles  soient  bien    ap- 

de  la  guerre.     DoMona  un^TOte  provissioimées.  C'est  bien  simple, 


un  Tote 
a  nos  héros  sur  le  front.  Us  ne 
peuvent  voter  convenablement 
dans  les  traMoMÎM. 

Maire  MICHAUD 


Bridgewater,  N.  E.,  29  anrril 
Toronto  Dailj  Star. 

Dana  les  conditions  aetnallfla  da 
la  guérie,  je  «roia  qn^il  fsndtfnh 
i«taider  lea  élsetloaa. 

C.  S.  lfAB«HATir«, 


«  ♦, 


N.R,29aTfa. 

tacmioDai^jter: 

JBénsMSs  A  ^otrs  téHiimnii  de 

ittadnteans^isi^  d«   flssfrns 

Ln  ^  nnfiswN  ds  la 

UMjBi,  4mOM»nan   at 


n'est-oe  paa! 

"Mais  attendez  que  le  "News" 
passe  aux  chevaux.  Cest  làj,  qu*- 
il  exécutera  de"  jolie  passes.  Vt-t- 
i^  essayor  de  démontrer  la  supé- 
riorité de  fausses  dents  sur  les 
dents  natureUes  de  l 'espèce  cheva- 
line ou  expliquer  les  bien/aiaants 
effeta  de  l'éparvin  sur  lea  os  des 
jsmbesf  C'^t  encore  sans  doute 
son  secret.  Mais,  dans  tous  les 
caa^  on  peut  raisonnablement 
aoasptnr  qa*i\  ra  apporter  dea  ar- 
gomenta  aeientifiques  pour  établir 
son  opinion,  au  moins  aussi  eon^ 
▼aineanta  que  e«ax  dont  ^  a'aat 
oerri  a  propoa  des  lorgnettes  de 
poeatille". 

■  o       

LATACHI 


Jm  nonde  attend  toujours 
eoaBanee  la  grande  poussée  des 
mim  n^lù4ruïqvÊm  qrà    derra, 
d^MS  ^^etoire  à  l'antre,  ebasseg 
les  AUemanda  de  France    «t    de 


i 


(i« 


GREAT  REDUCTIONS  IN  MEN'S  BOOTS  AND  SHOES 


-é1 


LaiaGorKti 


11.25  Lariiea'  CorseU 
$1.35  Ladies'  Corsets 
$1.65  Ladies'  Corsets 
$1.85  Ladies'  CorseU 
$2.25  Ladies' Corsets 


M 
.69 
$1.16 
$1J6 
$1J9 
$1.79 


liiia8itialliM:rti|    n  Ine  nriiietfi 

.90UdiM8»te«nUa(Ur-SkirtaM|W|g|B    |||||p    gjf|     J|y|. 

adiei  Smmt  VmcÊmm  irtiElei,attl 


We  II  gR  ti  the  108  tint  lilii  ifei  II 
iNiiig  ntdraÉreidii  7k  tacyfcdiliB, 
'    ÉMiqflq/tlL 


Reg. 
Reg. 
Reg. 


$2.00,  now. lus 

$1.50,  now  .^ J9 

$1.25,  now  ...........     .19 


SBanwyiiricyd 


Van 


f  $lJi0  Bsd  apPMQS 


.'.|iJ9 


Reg  .15  Faetoqr  Cotton .19 

Reg.  .14  f^aetarr  Cotton JS 

Reg.  .13  Fmotofff  Cation XI 

Reg.  .12  Paeta77  Cotton JO 

Reg.  .10  Paetory  Cotton 09 


■M  nrii^Mri 

.75  Men's  Working  Sbirts 

.75  Men's  Working  Shirto 


Reg.  .76  Jap  Kati  lor :M 

Rag.  JM)  Jap  Main  far  J|i  •  ]!«« 


1 


Bia  REDUCTIONS  IN  UMBRELLAS 


We  will  giveto  the  first  hundred  gentlemen,  who  will  bring  us  a  Circuiar,  each  a  set  of  75c, 

Fancy  SolidCuff  Buttons  on  Frlday,  May  7th. 


We  will  give  you  bargsins,  every  day  <Â  dus  sale,  we  are^  sure  our    low  prices  will .  surptise  yiou. 

~~      lieed  the  2oo<b  and  weaeed  the  money,  soocmie  atoncclmd 


V  ^,K 


T 


«ot*. 


■'-■ynÊùiPè^:2S^- 


sa  as  fut 

fanpatiente.    Noos  ■mtoos  qna 

e  est  aidns,  et  qui)  as  Ml 

r  que  dMa  Isa  conditiosia 

d'SuB  iifédoetikte   m»- 


575MIM  Stml^l^^ 


/ 


,1 


as 


mm 


^~-,     ■<~'é»: 


/■ 


\ 


L'ACADIEN 


r 


CARTES  D  AFFAIRES 


^ 


I- 


J.E.    jnCHAUD,    BJl.,LX.B. 

Avoeai,  HoUire  PnbUe 

Casier  Postal  4  Téléphone 

Edmundston,  .  N.B. 


MERCHAITS  CASUALH  CO 


8.  W.  BUBOESS.  M.  D. 

Traitement  spécial     des 


Pas  de  Paix  Sans  Justice 


> 

A 


\ 


I 


%\ 


Si  vous  voulez  le  plus  gros  mon- 
tant par  moi»  pour  maladie,  et  <;e- 
la  au  plus  bas  prix  par  mois,  «mu» 
rei  vous  au  prix  $1.00  par  mois, 
dans  la  Merehants  Camaltj  Ce, 
de  Toronto, 

1.1.  MUm,  i|Ht  É  MM 
I7S,  mMi,  Tit.in.niiiclM,I.L 

Bureau  ouvert   ' 


yeux,'  .  . 

des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor-    pj^^^   déclaratîOIl  clc  Mllc   HatlVCr.'  dC  U 

Téléphone  au  Bweau:  263,  à 
la  Résidence:  26(i-ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Réri- 
dence  201  rue  Queen. 

Moneton,  N.  B. 


délégation  belge,  au  Congrès  inter- 
national des  femmes,  à  Haye 


.'«  toir 


F  A.  MeOULLT.  LX3^0. 

BoIUflhMr,  notaire  tte^ 
Cour  de  Vérification.    Argent 
à  prêter  «nr  Immeablct. 
Bureau:  Banque  RojaIc. 
Rn^  Main,  Moncton,  N.  B. 

TéU  193 


DR.  O  .T.  8MITH 

Médédn-Ohinirgien 

Traite   les   maladies 
des  oreilles,  du  nez,  de 
et  par  l'éJectricité. 

Heure*  de  bureau:  9  à  12  a.m. 
6  i  8.30p.m.,  et  par  appointement 

71  rue  Chnrch.  Moncton. 


UNE  RESOLUTION  MALVENUE 


de.  yeux,  Lg  guerre  doit  se  continuer,  àjoute-t-elle 

ia  gorge,  .^  ,.  ,  „   '  j        t 

]usqu  a  ce  que  les  malheurs  de  la 
Belgique  aient^été  réparés 


PHOTOOEAnn 

Fortniti  «t 
Dm  kodac3  H 
r»f  poar  Im 

i^TaB-S  fTUBIO 
718 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 

InatellAliofu  poar  chauffiftge  à  vapear 

on  à  g»x 

TOUT  OUVRAGE  GARANTI 

822  rue  Main    Phone376 


ELECTRICIEN 

Mvnf e  réMricM  it 


A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robinjon 

Moncton,  N.  B^  j 


J.  A.  L^MUlilC 

A^ent  Spécial 

Poir    les  Prorioces    Maritimes 

Travellers  Life  Ins.  Co. 

of  Caoadi. 


KOBUT  W.  BEWSOR,  K.  C. 
AfMsVNoUira  FlbUc 
Bureaiuc  : 
Edifice  Banque  Rojale»  Monc- 
ton, N.  B. 
Argent  à  prêter  à  longs  termes 
On  à  remboursement  mensueL 


J,  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

liiMis  csHirillts  01  répiréts 
MMKita  pniHi 
à  mdrt  I  Iwms  bcOts 
I  Tti,  fW  lili.     1M.  579-21 


1MV 


La  Haye,  Pay«-Ba8,  via  Londres 
3. — Nouvelle  séance  du     congrèi 
I  international  de»  femmes. 

Sur  les  instances    du    docteur 

i  Augspurg,  de  Munich,  la  déléga- 

î  tion  >be'g>e  tout  entière  a  été  invi- 

'\  Xk<i  à  prendre  place  sur  la  platfor- 

me. 

mes  belges  présentes  s'y  rendirent 
La  présidente,  Mim  Jane  Addams 
<1o  Chicago  leur  souhaka  )a  bien- 
venue en  leur  tendant  les  deux 
mains;  mais  il  n'y  eut  pas  de  poi- 
gnées de  mains  échangéeaavec  les 
déléguées  allemandes.  En  propo- 
saut  la  résolution  ftnale,  Mme  Roai 
'  ka  Schimmer,  présidente  de  l'As- 
Isoi-iation  des  suffragettes  bour> 
geoise  a  demandé  que  toutes  les 
déléguées  présentes  prient  silen- 
cieusement pour  la  paix  psndsot 
une  minute. 

Mlle  Hauver,  de  1«  délégstion 
belge  ^  profita  pour  demsiàer  Is 
permission  de  dire  quelques  mots 
(^uaod  celte  permission  lui  «ut  été 
accordée,  elle  étonns  Tsudienes 
tout  entière. par  cette  dramstique^ 
exc>amation:  " Je  swis  une  Belfe 
avant  tout  et  je  ne  puis  svoir  les 
mêmes  pensées  que  vous.  Il  ne 
peut  y  avoir  de  paix  ssns  jnstiee. 
La  guerre  doit  se  continuer    jns- 


%ient  été  réparés.  Il  ne  doit  y 
avoir  aucune  méditation,  excepté 
à  la  barre  de  la  justice". 

Ls  qrmpsthie  générale  qui  sos- 
citeot  les  looffranees  dn  peuple 
bel^e  *a  fait  édster  une  partie  de 
l'audience  en  spplsiidissements. 

Sur  motion  de  Mlle  Florence 
Holbrook,  de  Chiesgo,  ke  mot  Jus- 
tice a  été  inséré  dans  ls  résolution 


par  tous  ceux  qui  ont  secouru  Tin- 
fortuné  pays." 

'Je  pnk  dir«  que  ^e  Dr  Béland 
est  rirtnellement  prisonnier  à  An- 
vers, bien  qu'il  ne  soit  pss  eonfl- 
né  su  csefaet,  et  i>  déelsre  qns, 
I  ssns  Tside  du  Csnsda  et  des  Btstt 
Unis,  on  tremble  à  te  pensée  da 
sort  qui  sursit  ttmpçk  le  psvrrs 
peuple  be.ys." 

Voki  maintenant  le  titre  de  la 
lettre  adressée  k  Mme  Tonng,  taar 
le  Dr  Bélud: 

8  sirril  1915. 
Coppelin|{>ar-AnTers,  Bslgiqos. 
Mme  J.  B.  Tonng , 

Lnnenbnrg,  N.  E 
Msdame, 

Je  suis  très  heurenx  que  la  tâ- 
che de  vous  remercier  m'sit  été 
eonllée  par  ^  Comité  des  PauTres 
de  ee  Tilsge. 

Il  y  a  qnelqaes  jours,  «le  botts 
remplis  de  vAtements  de  tonts 
^fits  a  été  reços  iei  st  distrilvttés 
anx  nonabrcnsM  IsmiHes  ^ni  sos| 
daMlsbsaom.  Hyena^SO^aas 
cette  seole  eommvne. 

Votre  bon  mot  ds  qfinpathie  a 
été  par  mm  «rsdvit  st  afisiié  ds 
auduère  pptt  tout  le  oMmds  jfAt  ^ 
Ure.  ' 

Laisses-m<rf  toos  remsreier  liés 
sa  néon  wtm,  an  osai 


,.^  ..     *  «     (1^  panrrea  qui  ont  été 

qui  se  lit  comme  soit:    I«  congrès  ^  mmI.  an  nom  de  U  malàsuva 

mtemstionsl  dcs^femmss,  de  diffe  i  ^  Bélgixins.    Votre  bon  tiwail  a 

rentes  nations,  croysnoes  on  elas- 1  aéjà  tvçne  ss  réesmpemm  daas  le 

ses,  est  unanime  à    exprimer    ss  ]  tribut  dIumnBags  qni  s'ës|  éWré 

sympathie  pour  les  souffraness  de  |  des  eoeuis  dss  éOO  fwiiHfn  soof- 

tous  ceux-là,  qwllc  que  soit  ^eurlfraatss  de  Coppelsn.    Vons  l««r|  ne  reste  pins  rien  après  la 

natiopalité,  qui  luttent  pour  leurs  '  sves  donné  non  seulement  «ree  la  tisn. 


raffinée  des  pomlres  sans  fumée 
modernes  ou  eoton-poudre.  Ces 
gros  grsias  de  pondre  ^  esnon  ne 
sont  sntres  que  du  coton  raffiné 
et  mooié  de  cette  forme  et  enfin 
trait  su  nitrate.  Aux  Buts-U- 
nis, on  se  livre  à  cette  indostrie 
dans  des  poudreries  sitoéss  dans 
l'état  de  Dslawsre,  se  se  fabrique 
presque  tonte  bi  pomlre  «Biq>loyée 
par  le  gWvonismcat  depuis  phn 
de  100  ana.  Osa  pondrières  eon- 
sQBBBaat  eniiroa  4,000^  de  li- 
vres de  «oloB,  1  Kn«— 458  gram- 
mes.  Tontes  les 
pnksapesë  dn  monde  — tiif  ehao- 
gent  anmi  le  eolan  sn  m  sKfiPosif 
meurtrier  ef  destmetenr,  qni  e^ 
ce  moment  fsit  une  osst^rre  de  car- 
nage SOr  les  ebamps  ds  balaiNs  de 
l'Bnrops. 

Lei  détails  dn  prasédé  dont  oi| 
si  seif'pott>  f aèrknsr  da  govvsr- 
nemsaft  dss  Ktata-Unis  ss«t  sans  la 
plasMMl  aierot;  mal^livfwdk 
pa  généMl'on  sat  tnt  sim^^ 

P*abard  on  sddlÔoÉM  ls  eoion 
bnit  d'étber  «t  d'aleooii 
ser  la  fibrs.  Cette 
ge  1«  eotOA  SA  IM  nai  tsmblt* 
Us  l^êimjbM^^^ClMMèï^tiisr 
et  l'aleool  as  pedvsat  ptÊm^àÊm 
s^noii#sav  f«H>«lit,4|ViasÉK  8*4 
vsnorêat.  OnmlU>q^ijlXy|ilés 
à  dn  aititte  sa  fwitsIiNi  V>*>ipMV 
tions,  de  nmoièii»  à  oe  q|És^  ^ûad 
la  pondK  «it  sn  ignitian,  ls  ootoM 
et  le  nitrate  s'uaisstàt  po«r  déga- 
ger nn  gas  qvl  as  dUals,  aloio  H 


faut  que  chaque  canon  ait 
pondre  qui  puisse  y  sdspter.  Pkw 
le  canon  est  gros  pins  le  grain  do 
pondre  doit  «trs  grosi  Aiaai  Iss 
graina  de  pondra  ponr  lea 
qne  les  boiames  porUnt  >e 
que  eoonae  %  tête  d  W  épingle, 
cens  4m  psèoss  qni  ssat  dHtipésa 
à  lifdéftiDse  des  e«tsa  est  otauno 
l^vona  dit  pbm  baal  T  osnti- 
st  demi  de  \mwêxm  ot  I 


Tons -les 
la  loBgnssur  dn  sytiadri  |w 


trstt  ^  lea  tfwvorss, 
ont  7  tnma  Im 


enh  malblmafbines 


psys  ou  qui  peineat  aons  le  far- 
deau de  la  guerre.  Puisque  ls 
masse  du  peuple  de  ehaeun  de  ess 
psys  nmintenaql  eo  guerre-,  '  est 
convsineue  qu'«te    se    bst,    non 


main,  mais    aussi    bien    oTèe 
eosor.      L'amertume    ds  1 
sst  fiiBdement  atténué  par  tant 
de  QmfMthie  et  ds  fénéroaité. 
Pnia-je,  par  tous,  dirs  à  toutstf 


point  psr  agresripu,  nuis  ponr  sai lea  rillM  «t  Tflkgss  ds  li  Hofsvd^ 


propre  défense  st^s  ssuvagerie 
de  l'exiirtence  nationale,  le  Con- 
grès demsnde  à  tons  Iss  gowrsrne- 
roents  du  monde  de  nseltra  un  ter- 
me à  reirnsion  de  saa(|  Tèraé  st 
d'entreprendre  des  négodations 
de  paix.  Il  demande  knssi  que  ls 
paix  qui  devra  suivre  soit  une 
psix  permsnenti  et,  psrtsnt,  bs- 
sée  sur  ls  justice  et  les  principes 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


qu'à  ce  que  les  malbeun  belges  qui  servant  de  base  à  ee  Congrès. 


F.  Laosdowfle  Belyea, 

aef  Coapuble  Enregistré. 

Stat  de  ecoqilsi  ds  baafua  eoB- 
mo  base  ds  arédit  pour  balaacs 
annaalls.  AttautioB  spéslala  à 
la  tsnuo  ds  ttvrss  iraa$aias. 


Une  lettre  de  FIbi.  Hml 


Bursaa:  Higgia's  BuUdiag 


Obaaibrs  10. 


T« 


^U 


Itafer  de  Marbre  et  

Bmite  de  VeStmOriailll  Le  député  de  Beause  prisonnier  des  AN 

lemands,  écrit  a  M.  ^ili:^^^ 
député  de  Pictou,  ^ilit  çoi|ia^  fl  est 
touché  de  ce   que  ses  çditipatriotes 
fpnt  pour  les  Belges  . 


S,  L.  T.    Harrison 

AmrMct  ttlMHlIos 

Tk  liUni  fumpn  âsivnci  Ci 
TU  SMirt  Ute  IwnM  Ci 
Tfet  lim  Wnt  Rfitamm  Ci 

.7M  BUB  MAIN 

Moncton      -     •    N.  B. 


Toux  BobaUs^ 

Opiaiâtrs 

dss  Poumons 

C'est  dans  les  ttM  difficiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Xbuas  aéfUgé,  Toux 
JÉbslU,  BroMhlU  Ohroniqus,  In- 
iMBantlsA  dsi  Poumons — ^toutes 
affeetiona  qui  favorise  la  Con- 
somptioD— seront 
gpéffies,  s  ivons  faites 
persévérant  du 


le-Besam,  la  graat»ds  ds  la  Bsigi- 
Ane  ponr  'es  sœonn  quHs  lui  ont 
OBivojrést 

Nous  espérons  tous,  eonmM 
vous,  qns  Disn  bénin  b&satfftt  fbu- 
auuûté  airss  la  paix. 

Voira  bisn  défoné, 

Signé     HsyrijpMhMi^.M,  D. 

ufnnsE 


Sous  ceitaias  rspports,  l'inven> 
tion  la  plus  dangereuae  dss  tsmM 
modsmss,  la  poinre  saaa  fwaés, 
est  un, produit  assss  singoUsc 
Poar  la  pta|Nat  des  pataannsa,  90 
gra^jo  niBegartf  ^ns^ 
es,  ment  oirs  uns  tv^ 
«oKal 


T«nte  la  poudre,  pour  Isa  «•> 
dss  Bfea«s.Unis  as  fébri|us 
sToe  estts  gelés  nitrates;  k  ssu^s 
diffirenes  qui  existe  sotrs  l4  sa- 
liieea  sst  U  grosseur  dss  gndns.  H 


sAlopM|j3tta 
a&s  a  fini  ds  Witir 


II.  ^ 


KhméIB*  iPWniHMV^m  ^n  ta^M^  ^^n  ^m 


iwiMt'ài'Mk  4iniy% 


-tr^^ 


-iM.. 


C  HARBOM 

Noiu  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

AsMTcî-le  et  wyu  «alWait 

Moflctoo  Fael,  Ice  & 
Cartafe  Co.,  Ltd. 


.  I  néreusement  le  peuple,  csnadien  a 
promptement ,  ^^.crit  au  fonds  de  sieonn  belge 
tes  un  usage  ,  ç.^  offrantes,  qu'elles  fussent  ri- 
ches  ou  modestes,  ont  spsisé  bien 
-O  ;  «.^«^      TUf  9  ^\y  i  01  %  '  ^^  sougrances  et  soulagé  bien  des 
OirOp      XYlëitllACU   misères.    On  en  sura  uns  idée  sn 

au  Goardon,  à  l-Hulls  ds  Pois  da  1 1^*?*,/.^/!^^!!^?  SS  ^^ 

«MUX,  qu.  est  a  la  foui  un  recon- ,  ^  ^^  ^  M.  McDonald,  dépu- 

stituant  de  1  organisme,  en  même  ,      ^^  p.^^^  ^  g  j,^^„, 

temps  qu'un  remède  sur  pour  loi ,  ^.^^  ^^  eelui^îi,  à  l'une  de.  géné- 
mslsdics  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
■n  vaBla  partant:. 86e.  la  bontaila 
^i  vous  souffrez  de    Maux    ds 
fHa,  MgiaiBs,  Hévralgia,  Patl- 

Buimaniga,     recourez  sans 

luz  PO^B 


Halifax,  3— On  éait  combien  gé- 1  mei}t.    Ms  femme  pssse  tout  son 

tempa  auprès  d'e'les.      Quelques 
dmnes,  s/vee  eHe^  ont  fonné  un  co* 
mité  ^ui  distribns  ehaqne  eemsi 
ne,  pour  2,000    franes    JéOOde 


délai  aux 
IfATHISU  exemptes  d'Opium, 
Morphine,  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  sgiment 
vite  et  bien. 


retwes  donatrices  cansdiennés. 

Dans  une  lettf^  à  l 'éditeur  du 
"Chronie'e",  de  Halifax,  M,  Mac- 
Donald  s'exprkne  ainsi. 

"Je  viens  de  recevoir  une  Iwttra 
d'Anvers,  datée  du  8  avril,  de 
mon  ami,  le  Dr  Béland,  M.  P.,  let 


S6e  la  botta  da  18  Poudras. 


OIS  J.  L. 

Proprlétaira, 

P.  Q. 

Ti.  Chaput  Fils  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  st  gros,  MontréaL 


des  déclarations  qui  peuveirt  être 
publiées  et  que  le  peuple  de  la 
Nouvelle-Eeosse,  qui  s'est  ij^ontré 
si  généreux  envers  la  ms'heureu- 
se  Belgique,  prendra  sûrement 
plaisir  à  lire.     Voici  ce  que  dit  îe 

Dr  Béland: 

"Il  y  a  450  famillesj  qui  ont  be- 
soin de  secours  é  Cappeksi  seule- 


pain  à  ces  pauvres  gens.  Vous 
pourrie  trouirer  300  travsillsura  A 
40  eentins  psr  jour  dsns  ee  villsge 
Un  hasard  heui^x  s  fsit  qu'une 
boUe  contenant  des  vêtements  et 


tttépMtteni»  on 

sttbsîaaeo  uabs  ^  oftt  fisit  sipla- 
sioa  à  llastairt  mêaM  oA  uns  iap. 
n»,  une  étineoils  l'attait  lalitk 
Avjoutd%ui  un  gcaii  ds  po«dké' 
peut  si^ûfier  un  objet  ejrlindri- 
qus  ds  T  ssntimètra  st  dsaU  ds 
et  ds  %  tHifiMllisa  ds 
sn  sCst,  e'sst  Ui  grsa- 
dn  grain  ds.  pondra  dsat  om 
se  ssrt  dans  Iss  «ansÉo  4s  .Iplas 
gros  saMbm  dn  dstaisr  iMdèlf. 
C'est  os  4|oe  nous  iissna  dans  lÉ^ 
srtiele  de  l'édition  fraBçsiae  du 
Magazine  mensuel  de  l'Union  Pa- 
namérieaine.      Autrefois,  on  pre- 


^is;. 


Mi^c^iililites) 
C 


Foncleurs  et 


j«no''  Tt' 


venant  de  Lunenburg,  N.  E.,    eat  |  nait  des  précautions  extraoïdiiwi 
smvé  a  ce  villsge  de    Cs|)t>elen. .  ^  loraqu'on  msn^a^it  la  pou- 


Je  fus  appelé  à  traduira  k  note  at- 
tscbé  à  quelques-unes  des  pièces 
de  liqgerie  et  c'était  signé  psr 
Mme  J.  B.  Touog.  Ci-inchis  un 
mot  pour  cette  bonne  dame,    qns 


dre  noira,  car  une  é^neoUs  aurait 
fait  exploaer  la  substance  eau>ri- 
ionnée  dans  on  ear>on  ou  à  t*etat 
libre  en  tas.  Un  petit  bâton  de 
pondra  ssns  fnmé?  pent  s'sUnmer 
Me 


vous  pourrez  peut-être  lui  faîra  k^,  «je  extrémité,  et  on  peut  1< 
parvenir,  ainsi  qu'à  la  généreuse  i  t^i,  p.,  r«utre  pendant  qu'il  pé- 
P<»Pol«tion    de    Lunenfcurg.      Je  ;  tiPe  et  brûle,  absolument  comme 

tre  qui  a  échappé  à  la  censure  al-  prends  en  même  temps  cette  oeca-j  ^^  .j^  ferait  d*«fae  alomette  souf 

lemande  et  dans  laquel^    il    fait  sion  d'offrir  à  tbtuts  la  Nouvelle- f 


f rée.      îilsia,  quand  cette  poudre 


est  emprisonnée  et  mise  à  feu, 
résnltst  est  tout  autra. 
Chose  étrange,  la  poudre  è  «s 


Ecosse  les  restierciements  sincères 
de  ls  malheureuse  population  Bel 
ge". 

"J'envoie  à  destination,  cooti-  ^on  moderne  est  presque  faite  de 
orne  M.  MacDo^Kl,  l'original  de  |  ^oton  pur.  H  n'est  besoin  que  d'un , 
la  letre  adremée  &  Mme  Young,  procédé  des  plus  simples,,  pour  j 
mais  je  me  suis  permis  d'en  pren-^,  changer  le  beau  produit  de  blan-  ; 
dra  une  copie  que  je  voiis  sdressa  ç^^p,  immaculée  dn  cotonnier,  en  ' 
csr  le  message  du  Dr  peut-étra  lu  1  ^  que  l'on  peut  appe'er    la    ï>lns  ^lÊ^KÊÊÊm 


< 


Mofictoiir  N.  B. 


^ÊÈÊÊBàSÊÊËat 


^.TKT'ft 


■  «oczi^sriii  iv  >o<  1  »j^ 


M    FEUILLETON      DE.     L'A.CADIEN 


Le   Sortilège 


1*1 


tout 


^te 
LES  PEUX  PELERIN» 
Le  cor  du  veilleur  ^^^:.... 

à  coup,  V^^'^^^'^J^:^ 
ver  a.  ehâteau.    CeU  «^^  ^ 

>4Bpa  affreux,  au 


effraya 
viuak-il  par  fe 


Ucu  de  res||r  à  l'hbri  du 

mitsget  . 
Son  i]>sertit«dg  fat 

Tsiet  vint  lidiaBnone 
pèterins  baraaiia  ds 
aonOMa  par  Vorags, 
llMMpitalité  pour  uai 
êlttcai  t  lèa  vkfx,  st 
d'un  «xtéricsff  rseom 

•*  alss 


er- 


Ua 


faUgw   ^ 


«t  donna  au 


1' 


Ps 
«llb 

Iska» 
aDatt 

dant  ai  tempaéà  alla  Iss 
rait  affas  cnriarité. 
C'élaH  un 


aprèalsapttsriua 
^  daaabamé. 

stWnrdit 


tons  deux  très  âgés.  L'homme 
était  de  haute  taiPe  et  de  noble 
visage;  la  femme  devait  avoir  été 
Mtrefois  fort  belle,  csr  msdgré  les 
rides  ds  ses  joues,  sa  figura  régu- 
fièra  arsit  conservé  beaoeonp  de 
eharmet  Aasnrément  css  pèierins 
n'étaient  pas  de  basse  sxtmetion. 
D'abord  Baailissa  ne  lonr  parla 
qns  ds  l'orags,  et  tes  sida  à  ss  dé- 
baraaser  ds  Vnr  sasntsanx  ssouiV 
lia.  heê  ralsto  leur  apportèrent 
dVtraa  iUsamnts  saaa. 
Quand  Iss  pèlsrfas  se  fwepi 
stunçsursi 

HUifls    élaisnt    st 

fls  ss  fdaaieBt  ^fla  ar- 

si  tsi4  à  RolÉMBig.  Pro» 

fls    s*étaiant    égarés 

la  pays  bsBonnu.    Qus*  était 

It  «i*  4s  kv  péWrfM^sf  Oslo. 
gM  on  Aiz-la4%apcnsf  La  routs 
d*AllMMfBaM    passe   pouKant 

pMparIsL 

KouB  n'étiom  pas    égaréa,    ré- 

psgAlllwsnM.    L 


surpris  sur  le  chemin  de  votre 
château  hospitalier.  Nous  avons 
cherché  hn  abri  dsns  le  creux 
d'un  rocher.  La  nuit  tosabante 
nous  en  fit  sortir  malgré  la  pluie.. 
Nous  traversons  non-seulement  les 
virages  et  les  pays  populeux,  suis 
même  les  contrées  les  plus  déser- 
tes, et  nous  nous  présentons  dans 
les  châteaux  isolés,  aVec  i'siV<»i^ 
de  trouver  l'objet  de  notra  raober- 
che.  Hélas!  nos  efforts  relent 
vains;  le  courage  nous  nmnqus,  st 
noua  craignons  bien  de  descendra 
au  tombeau  aans  avmr  rom  notra 
enfant,  notre  unique  fila,  qne  noua 
avons    perdu.      Peut-êtra  '  «st41 

mort 

—Non,  non,  ne  perds  paa  tout 
espoir,  isÉerrompit  sa  oompagna. 
Notra  fi^  vit.    Mon  «oeur  aater- 

nel  le  sent.  _*^. 

— ^Voos  sTss  perdu  un  suinaf 

dit  BBBiHaM.    Qbs 

lira  malhsursnasl  -. 

le  cbsnbsr  dana  es  dlaott  Dé- 
menrea-TOoa  Viin  dleit 


ble  dame.    Je  ada  ciboraHar^  ^ 
eomte,  st 
von  Issrsteen. 

—Je  su»  trêa  booorés  ds 
Toird'i 


grint  Qni  nous  expliquera  ce  tris- 
te mystère?  J 

— Bt  ce  qui  est  plue  ioîompré- 
bensible  eceore,  nob'e  dsme.  ajou: 
ta  te  pèlerin,  c'est  que  notre  fils 
ne  parait  paa  s'affliger  le  moins 
du  monde  d'être  éloigné  de  ss  ps- 
trie,  car  un  chevalier  de  oms  amis 


absent  ;  mais  il  revient  demain  ma- 
tin, et  il  zsBsplira  avec  joie  les  de- 
voin  ds  l'bospiUlité...  Vons  chsr^ 
cbes  votra  enfsnt  si  loin  de  votre 
psjsT  Vous  l'a-t-on  done  volet 

— C'est  ime  triste  et  inconvens- 
ble  histoire,  répondit  le    pèlerin. 

Noos  n'svons  qu'un  fils.    Il  étbit, 

beau  et  fort,  adroit  à  tous4es  ex-  l's  vu  a  Arlon,  où. il  parut  dans 
eraiees,  courageux,  bon  et  aimant,  un  concoun  de  traébadonra., 
Nous  l'aimions  comme  k  pmneUe      --ï>e    tronbsdouwt 
de  nos  yeux,  son  affsotion  était  no- 
tra bonbsnr.    U»  jo^,  sprès  que 
nous  l'sinons    embrjusé    tendre- 
ment, notra  flb  partit  pour  la  chas 
se,  courra  un  cerf,  et  depuis    Ion 
pôrn  ns  l'»Voiii\  nss  revu  l    Nous 
raraas  fait  ehereher  partout  !  J'ai 
fait  moi-mime  tibis  on  qoatra  vo- 
jagss...  Llneertitnde.  le  dugiin 
ns  nous  <nit  plus  Isisset'  de  repos; 
st  maintsnaat  je  parsonn  le  mon- 
da 0T9P  sa  pavrra  mère. 


At 


«bsa  TOUS  dans  me 
sslgnsur  oomts,  ^pUs 
Hou  époux,  ls  somts  da  I>aniia1 


pent-fl  êtra  arrlré  à  la 
éb«ps  à  votre  fihf  Un  audbeuf  f 
soqplra  BaalBma  avec  pftSé.    . 

—lion  nM|^o||ls  de  tous  AUfe» 
padMtfè,  qùâjlMi  es  teuyaU 
•opa  avsas  if  ubt  fois  dss  ÉÊtth 
TsOÉiids  noCrs  salant,  dH  la  «osi^ 
tssas  van  Imaéeen.  Nous  ssprsas  _ 
que  aotra  iïk  a  vsndu  asf  dM^rsIf^flO^" 

à  Hartsbeks,  at  «uH  m-m  pàitl''^^ 

sh8N(Mi.ilibrsnMat  «n  plÀ  aaail     Cm^ 
BMnt  a-i41  pu  déeidar,  bd,  le  ib 
ls  plus  simantf  Connsent  a4>fl  «u 
?s  eourags  de  nons  faira  ss    dm- 


Bssilisss. 

—Oui,  noble  dsme,  et  sinsi,  au 
regret  de  l'avoir  perdu,  s'ajoute 
encore  ponr  nous  le  chsgrin  de  le 
eroira  ingrat  et  oubKenx. 

-^b!  Fonesrd,  s'écria  la  som- 
nesse  vaa  Issrsteen  en  leHnt  ren 
lui  ses  amins  snpphsntes,  ns  sm 
désUras  pss  ainai  le  soeur!  Pour- 
quoi, ignoraaia  eossBM  nons.ls 
sammss,  secuaer  ain^  itJtt» 

.~^^M^t  rotra  ils  sV 

,  ...Mais,  uns  liflexioB 
laecaintodsossasMiH  . 

pss  ds 


ai 


aWfMTMsri  WQMad. 
ilsatraaMaurla 
le  au  asifise  ds  l'i 
l'on  a  TU  Totra   fils 


troubsdourt  ^ 

Le  comte  et  la  eomteass  dlsers- 
teen  la  regardaient  avee 
8on  trouble  enr  semèli 
nn  secret,  et  svsit  éveillé  m  eux  ls 
aottcon  qu'sUe  devait  «onnaitra 
leur  fila,  on  du  ummus  savoir  oà  il 
vinfltit. 

-^Ah!  nobls  dame,  dit  U 
tease  van 

psa  notre  esiirsuif.    Saaa  doots 
vons  poûius  non 
rellss  de  notra  Us.    U 
dsWmactdsTotra  fréta  w  psnt 
paa  produira  una  parcilla' 
Voi       '      * 


et  devenir  pent-étee  as«  assit  da 
mort. 

Fortifiée  par  ces  réflasioa^  Ba- 
silissa  résiste  sux  priérss4»pèlo- 
rina,  st  sBs  finit  psr.lai  «aarafai- 
cK  qu'slls  ne  savait  flan  da  Ww 
fila  et  que  son  éssotion  avait  rés¥> 
lunwnt  ponr  causs  la  aasasair  ê§ 
aoa  fitéra  qu'ails  avait  i 


'oua  étisa  jsysuast 
s'oignuit  pour  dira  la  awt  tfu  do- 
rait nous  randra  beureux.  Sogres 
fénéraom;  ajsa  pitié  dTaiuH— il 
qui  languisasnt  dana  te 
dmmia  eino  a^t  Pit^ 
S  fus  so«s  satia  ds 
î 


4'éshi«psr  à 
l^nw  de  la  féffté  par  dsa  oqff. 
satiaaaTMM.  Ble  léiéshit  <|ns 
ltea4'ipt  Ma  aDa  aa«it  pu  aoi^ 
paaîm  jar  las  patoliado  oHi  aa- 
g^as  Mapaia^  m  daoalMt  rte> 
aûfoir  4^  teL.  «  aia  aUait  «M 
diit  qpia  la  aalgBsur  da 


U  déstption  ds  teur 
■M  bsaôeaup  ab  dsa 
U 
du 


sclia 


da 

1 


bsOs  shaaAM  oè  brvteH  «a 

•M     -  -    --  la    «Mit 

psjpav  la  aan. 

sa  ptletiaa  lui  oapri- 
adatiration  pour  la  ri- 
de raaMuMsaMut,  «Us  leur 
dit  SB  aanrinat- 
iln>a_ 
pareillss 
périls^  ast  la  ssuls 
fi  te  mspasdonnenût  paa  si  Js  Uf 
tJsasbmais  pas 

ibaiÉbra  ;  Isa  «alNa  1^ 
destinés  à Bss baissas 
Non,  nan,  ne  ra- 
Jsa 
tand  avioundlnd,  st  nrai  aaa 

palile 
bsni    Ne  ass  maanisa  paa.    Que 


f 


I. 


BBs  Nprit  aa  plaes,  «t  rasta  pca- 
A  aaHrffu 


JLi. 


-•WÇV^ir'  V- 


•\ 


m-m^^is^ 


■MM)MMS| 


«tMVHMMWftu*».»...^ 


■  iairf'1    I,  I     Iji' 


■^WMHMmhMHnMii 


l^ 


.  V  :. 


'i> 


M 


^ 


/!■ 


^ 


-V-  — >— -- 


L-A    ^   «i  ^ 


"••^ 


-  't. 

r   . 


rfaaiRs-,:?  '.-c-^-î-r* 


4 

'i' 


C  rn  v#j 


L*ACADIBlf 


■■'-é'^'\-- 


vUL,MWtï::ttOMî*^A  H. 


1  v^  •  \  *      t.  ~  .  . 


ÎJf-^ 


Au  Jour    le  Jour 


Après    la  pluie.    c'tMrt  h 
«t  aparès  la  neige  c'est  <ie 


neige, 
!a  pluie 
Le  soleil  serait-ii    parti  à  la  guer- 
re.!       V 


DANS    NOS   PAROISSES 


y 


■  ; 


^ 


fc-r 


(    - 


UPPER  BOUOTOUCHE,  N.  B. 

District  Xo.  i:i.     Tableau  a'hon 
Deur  pour  les  mois  de     mars     et 
Lauia   Cormier.   Lorette^    Saul- 
avril. 

nier.  Néri  Cormier.  R»<haei  C'or- 
mier.   ¥A\w  Connit-r,   E'odie  Cor- 
opération  pour  ;  mier,     Syrius    Cormier.     Antoine 
Saulnier.  Lianne  Richard,  Bibien- 
ne  Ki«hanl.  Laura  Rit-hanl.  Béa- 
trie»*  (iirouard.     Lorett»*     Maillet, 
Eddie     Kiohard. 
Yvonne  Riehard,  Médérie  Allaia, 
Mari»  Girouard. 
datf  au  bout     de  leur  nom  sur  le  |      Meilleur  assuiduité   pendant    le 


8T-J0S1PH,  H.  B. 


M.  Henri     Goguen,     soldat,  de 
Peticodiae,  t'st  à  l'hôpital  de  cet- 
te vi'Je     où  il  repose     bien  après 
avoii'    subi     une 
l'a^lw-ndi^'ite  hier 

Que  ceux  qui  nous  envoient  de 
l'argent  pour  leur  abonnenu-nt  ne    c'ioris  Nowian. 
s'attendent  pas  k  recevoir  un  reçu 
par  la  malje:    (Ju'iis  regardent  la 


nie  pouvoir  s'en  débftraMer. 
y  Par  let  apparences  il  lera  fait 
||  beaucoup  de  trarvail  au  Maafmaè- 
•e  oette  été.  Les  foureanz  «t  bâti- 
^ment  «ont  tenainés  et  lea  txwvmox 
vont  commencer  tout  de  boB  e«t 
Quel  temps  depuis  quelques  se-  f  jourf  ci 
maiDes!  On  dirait  que  le  prin-  Le  moulin  à  aeier  à  M.  Jéroma 
temps  a  changé  d'occupation  avec  ?  Arsenault  a  eofomencer  à  fonction 
l'automne.  Jusqu'à  k  neige  qui  Qer  la  semaine  deroièn.  Ca  ra 
nous  arrive  ;  mais    au    dire    des  <  a  merv^Ue. 

vi.-ux,  c'est  une  richesse  pour  la'     La  semaine  prochaine    M.    Si- 
terre.  '  .méon  Caissie    de    Grand    Digne 


journal 


M^le  Mad.b-ine  Oirouard,  111 
rue  Houai-eortl.  notu  prie  d'an- 
noncer qu'elle  est  à  la  disposition 
des  familles  françaises  de  la  ville 
pour  'avage.  r«^"pa.'4sage,nettoyage, 
etc.  oOuvrage  à  la  journée.  Ne  pas 
l'oublier. 


!  mois  d'avril  : 

1  Elias  Girouanl.  Laura  Cormier 
Ivorette  Saulnier.  Néri  Cormier, 
Elise  Cormier,  Elovlie  Connier,  Bi- 
bienne  Riehard.     Syrius  Cormier, 


I^  mort  impitoyable  vient  d'en- 
Uver  a  l'affection  des  siens  Mme 
Man-elin  Léger.  E'ie  eut  le  bon- 
heur de  recevoir  les  aacreoneots 
plusieurs  fois  durant  sa  maladie, 
lundi  matim  elle  rendit  sa  belle 
â*ne  à  Dieu;  et  fut  inhumée  mer- 
credi matin.  Un  nombreux  cor- 
tège l'accompagna  à  sa  dernière 
demvure.  Les  porteurs  étaient 
Edmond  Oandet,  OswaW  Léiger, 
Ade'ard  Belliveau,     Eloi     Léger, 


I^e  gérant  général  de  la  compa- 
gnie ÀvH  petits  chars  est  arrivé  de 
Pittsburg.  On  dit  qu'une  déléga- 
tion de  Fox  Creek  doit  le  rencon- 
trera au  sujet  de  la  ligne  qu'on 
veut  avoir  entre  Moncton  et  Fox 
Creek. 


Antoine  Saulnier,  Cloris  Nowian,   Y  von  Léger,  Sifroid  Léger. 
Emile  Nowian.  I^ura  Richard.  Lo-       M.  Isaie  Léger  est  à  faire,  hal- 
rette     Maillet,     M.iria    Oirouard,   1er  son  hangar  à  charbon  en  arriè- 


Médéric  AUaiu. 


Z.  Dionne. 

Institutrice 


;  te  de  sa  grange,  atin  de  le  rempla- 
cer par  un  autre  plua  spacietix. 

M.  Dr  A.  J.  Gfiudet  est  a  faire 
mettre  l'eau  dans  son  office  ainsi 


'épousera  Mlle  Marie  Jane  Ber- 
nard fille  de  M.  Laurent  Bernard. 
Nos  meilleurs  souhaits  aux  futort 
taiariés. 

Nos  fenniers  tont  tnr  le  qui  vi- 
Te  et  n'attendent  que  le  beau 
temps  pour  sortir  charrue,  herse, 
etc.,  on  con^>rend  qu'iï  faut  fer- 
mer autant  qucposmble  si  on  ne 
vent  pas  périr  par  la  famine  qui 
nous  menace  sous  le  beau  régima 
de  gouvernement  que  nous  avons 
maintenant. 

■ — -H>J 

ST^AUL  DE  KXNT,  N.  B. 


XOOLX  DE  PBTKIUi  MiLLB 


Résultat  des  exara  ns  d'avril: 
Qrada  V  a: 

Edgar  tMnnigau  89.5.  » 

OradaVb: 

Ezilda  Doiron,  86.5. 
Ondaina: 

Adèle  Finnigan,     84.5,     Alfred 
Finnigan,   Déneige     Doiron,     83, 


La  retraite  pour  les  Pâques  qui 
s'ou>Tit  le  25  avril  dernier,  s'est 

_ ,  .  terminée  le  28.  El'e  était  prêchée 

qu'en  haut  de  la  dite  office  qu'il  par  le  rév.  Père  Sébillet,  eudiate 
a  fait  réparer  «t  transfbrmé  en  '  de  Bathurst.  M^gré  le  maurais 
maison  privée.  j  état  des  dheminar  tout    le    monde 

Il  serait  fort  désirable  que     la  ;  nutàint  que  poMlibie  se  rendait  à 
compagnie  de  i- 'aqueduc  feraient  !  ees  saints  exereiees 


M.  Frank  Thibodeau,  de  la  rue  { 
King,  reeevaiit  un  té^grame  hier, 
mardi,    lui  annonçant  la  mort  de  \ 
aa  fille,  Mme  D.  A.  Robtchsud  dej 
Cambridge    Maja.    B^Jj J-j-e  un  |  ^j     d"  0  'Brien  77 
man  et  cinq  enfanta.  Nœ  qrmpa-  q^iJ^ih  i- 
thies  à  la  famille  Thibodeau.  Evaagélin^  Doiron,  88.5. 

Orada  H  a: 

rn.  type^ui  a  du  se  trouver!  orithe  Fournier,  85,  CaroUne 
aurpns  1  a^tre  soir,  c  ft  un  bra-|p^^^j^  g^^  g^j^  Araeneau, 
Tc  reaident  de  LewisvUle.  eàiployé  ;  ^^  ^^^  Finnigan,  86.5,  Eric 
dans  lc«  usines  de  11.  C.  R.  EUj^.g^  ^^  U^ht\U  O'Brien,  66. 
retournant    de    son  ouvrage,    ir  ' 

trouvait  la  maison  vide,  la  femme 


remplir  les  trous  que  l'eau  a  fait 
sur  le  canal  principal,  car  si  reste 
ainsi  des  accidenta  pourraient  sur- 
venir. 

0 

VILLAOS  UOHIBOUOTOV 


et  ?es  enfants  avaient  levé  lé  pied 
après  avoir  vendu  le  meuble  et 
emprunté  de  l'argent  dea  voisins. 
On  les  dit  à  Boston.    Qui  pereera 

le  myatèref 

«o  t  ! 

XUVILLI 


M.  Théophile  M.  LeBlane  et  son 
fila  Alfred,  de  Memraineook.  N  J). 

M.  Aimé    Boudrean,    de  ^ou- 
done. 

M.  P.  P.  Melanson,    marchand 
de  Saint  Paul  de  Kent 
. -u 


iGradalib. 

Tref  flé  Doiron,  99 
Oradala: 

Euc'ide  Doiron,  50,  Albert  Ma- 
zerolle,  65,  Béatrice  Finnigan,  93. 
Oradalb: 

Alfred  Robichaud,  80,  Albert 
Robichaud,  60,  Amédée  Fournier, 
60,  Joseph  Fournier,  86,  Léo  Ma- 
zerolle,  3»,  Alfreil  O'Brien,  30, 
Tbaddée  O'Brien,  50,  Louis  O'- 
Brien, 50. 
AMidvJtté 


District,  No.  8.    86  élèves  enrô- 
lés,   Noms  de  ceux  et  oellea  qui 
ont  les  plus  hauts  points  pour  le 
mois  d'avril. 
OradtV^ 

Emma  Babineau. 
OndalV: 

Anna  Babineau,    Soubine    Ri- 
chard. 
QnidAlII: 

Emilienne  LeBlane,    Joséphine 
LeBlane,  Lucie  Caisaie. 
Ondtll: 

Lucie  Marauda. 
Tablaaa  dlMauMor: 

Emma  Babineau,  EmiUenne  Le- 
Blane, Joséphine  Ï^Blaac,  Lucie 
Caissie,  Anna  Babineau,  Lucie  Ma 


Vendredi  soir,  en  ka  aalle  des 
Assomptionniates  dé  Lewiavi^le, 
les  dames  de  da  sœcnraak  Ste- 
Anne  donneront  une  partie  M 
Whist  au  profit  de  PéffUae  St- 
Louis  de  France.  De  beaux  prix 
eomme  toujoura  leroii* 
aux  ga^naota. 

n 


„„^..,_  .r&nda,  Alvina  D,  Bichaiid,  Alàne 

Edgar  Finnigan,  Ezild»  f)oiron,  Caissie,  Roubine  HiçhanL  Albert 
Orithe  Fournier,  Alfretl  Finnigan   Maillet.  1,     ^    , 

Déneige  Doiron,  Albert  Mawro!-  Assiduité  à  Fécole  pendant  le 
le,  Adèle  Finnigan,  Lloyd  O'Brien  mois: 

Joseph  Fournier,  Eddie  Araeneau  Emma  Babineau,  Anna  Babi- 
Isabelle  O'Brien,  Amédée  Pour-  neau,  Emilienne  LeBUoc,  Joaé- 
nier.  Caroline  Fournier,  Eric  O'-  phine  LeBlane,  Lucie  C«^  ^ 
Brien,  André  Finnigan,  Evangéli- i  cie  Marauda,  Alèert  MaiMet,  Gè- 
ne Doiron,  Ewlide  Doiron,  Tref-  j  rard  làmg.  _^  

fié  Doiron,  Béatrice  Finnifan,  Al- 1  JÈmânwn  VIbmM.  Inat 

fred  Bobiehaud,    Louis    O'Brien, 
Ttaaâdéa  O'Brien. 


'     A  St-Joaeph    de 
ert  déeédée  le  S8  avril, 
eeiiB  J.  Léfer,  aéa  OUve  T.  Léger 
àritede74«aaT«ata. 

La  Wrée  dn  empa  a  4Cé  faHa  à 
la  iMdeaee  priréa  ai  It  a«vft»a  ao- 
knaal  a  été  eéUtetf  la  »  par  S.  P. 
LdbMa  ajairt  1«  BE.  PP.  Dm!  tt 
LaBbae  tHawai  DiaMa  «k  Soaa- 
Diaere  tasdia  «M  aM  patili  ib 


eoiM  da  poêla  ai  ehaataiaat  aa 


A  IWfarlaiM  «t  mwoX  la  LM- 
diiifé  pw  M.  Bd 


moDd  Qaadat 


à    BiJaaa, 


Léfar  «tait  ai*ra  da  11  aa. 
laata  dont  10  lai 
voir:  J«a 
Astlrar  à 
Lifer,  ShMiae,  Hsm  Jolm  F. 
Pawcfa,  Oaa«aB,  N.  T„  Ifaa»  Jiai 
T.  Lifer  et  Albaida  à 
aoak  Weat,  laaia  Lêeka,  J 
,  laa,  Mae  F.  F.  Oaadat,  à  StJo. 
aeph,  et  U>  petMla. 

^tpt  frèrea  et  aaaan  kd  aonri- 
T«ot:  ar  Chaoftale,  SbaH^fook*, 
8r  Anaakaiie,  Notre  DHia,  ladia- 
.  Marort  Gaiidat,  J«H«b, 
Patriaa  at  Hoaori  Ligar 
Mcaaraakedok  Waat 

Tow  toai  ^ai    l'affia 
ptisa  pour  la  npoa  da  astt 


eondalta. 

Edgar  Finnigan,  Ezilda  Doiron, 
Oâthe  Fournier,  Alfred  Finnigan 
Déneige  Doiron,  A'bert  Maaerolle, 
Adèle  Finnigan,  Lloyd  O'Brien, 
Joaeph  Fournier,  Eddie  Araeneau, 
laabeUe  O'Brien,  Amédée  Four- 
nier, Caroline  Fournier,  Eric  O'- 
Brien, AiMlré  Finnigan,  Bvangéli- 
ne  Doiron,  Eoelide  Doiron,  Tref- 
fié  Doiron,  Béatrice  Finnigan,  Al- 
frad  RoMeliaiid,  Albert  Robi- 
alMod,  Louia  O'Brien,  Thaddée  O'- 
Brien, Léo  Maserolle,  Alfred  0'- 
Brien 

Nombre  d'é>(èvea  anrôléa  27. 

Adèle  Finnigan  a  peidn  1  jour- 
anée  aeulcment  depma  le  eommea- 
eeasent  dn  terme,  Joaeph  Fonr- 
nier  1-8,  André  Finnigan  2  1-2  «t 
Béatrice  Finnigan  qui  n'a  que  5 
ans,  2. 

(hiériMl..loy 
Inat. 
o 

TIACADII.  V.  B. 


Lanraine  BaMnean,  Léa  Caimie, 
Irène  Caisaie,  lima  Biehard. 
Orada  X  a* 

ThiodoM  Riehard,    Zelma    Al- 
lain,  Bva  Allaia,    Antoine    Son, 
Bva  Allain,  Eugénie  Allain. 
Orada  I  b: 

Dorina  Caiaiie,  Bdna  Boi,  Bzel- 
da  Babinean. 
Qnida  X  a: 

Dorina  Léger,  Biehud  Gondar, 
Blaéar  Bkhanl,  Lina  Biehard,  Ma- 
rie Caliria. 

AaMnilé  à  Véeolei 

Bieluud  Oonniar;  Zatarn  Allain, 
Tihaon  L%er,  Antoine  Son,  Do. 


TfcHm  flirmrr' 

AIriaa  Ligar,  Antoine  Zion, 
Théodon  Biehttid,  DoriHk  Caiaria, 
Bxelda  Bafcinean,  Bdna  Boj,  Da- 
rina  Ugar,  BAduwd  Coradar,  Bo- 
aie  Caiaiie,  Marie  Cakria,  Laaa 
Riehand,  Bmila  Léger,  Bâgar  Bi- 
ehard. 


■EinDC 


White  Boanan,  Whita  or  Bad  Fifo 
ai  préféré.  H»  la  toiWHl,  laa 
aaea  gratia. 

avcnna  de 


et  antna  grainaa  d«  l'Ontario 

Prix  apieiaax  pour    aehat    an 
qaanlité. 

TOOMQS  &  SON 

V.   B. 


Pour  V09  vîAndes 
f ralcet,  talée»  ci  Vt* 
cM^%  et  pourdu  pol». 

tôfi    €to   jMite    Borte, 
c-#iichez 


'i 


MUI. 


9mMMU 


Nona  eé^èbrerona  bientôt  la  fêta 
dea  ari>rea.  En  ce  jour,  eiiaeun 
ae  fera  un  devoir  de  {Ganter  quel- 
<|oea-una  de  <cea  arbr^ea  d'orne- 
nwntation  qui  ont  tant  de  charme 
piartoot. 

Rien  n'eat  plaa  beau  qu'une  r^ 
aidenee  entoorée  d'arl»êa.  Pas 
n'eat  èeaoin  d'acheter  cea  arbrea. 
noa  forêta  aont  rempliea  dea  plua 
beaux  «rbrea.  L'érable,  le  hêtre, 
le  mériaier,  etc.,  ainai  que  le  aapin 
le  eèdre,  le  pin,  etc.,  qui  gardant 
léor  verdure  pendant  toute  Van- 
née. Donc  plantons  beancot^ 
d 'arbrea  pour  embellir  noa  riai- 
deneea  et  notre  village. 

M.  Wiltie  Robichaud,  Volontai- 
re div  55eme,  stationné  àBathurst 
eat  v«na  voir  aea  parente  et  amia 
vendredi  dernier. 

M.  Fabien  D.  Basque,  gardien 
du  phare,  a  reprit  sa  position  lun- 
di de  la  aemaine  dernière. 

Malgré  que  V&  navigation  doit 
a'ouvrir  bientôt  il  n'y  a  paa  eoeo- 
x«  de  gardien  du  havre  ae  nommé 
et  par  eonaéqnent  le  goulet  et  la 
chenal  se  trouvent  dana  une  bien 
triate  poaitiott,  n'ayant  aoeima  ' 
booée  pour  garder  noa  aurâm 

M.  Cfiariamagne  St^Coeor,  da  la 
Rivière  da  Fartage,  vient  de  mon^ 
rirAl'gediMaaa.  nélaklap». 
re  de  notre  brave  citoyen,  M.  Jaan 
8l-Coear.    . 

M.  John  Conghlan  eat  déeédi 
vendredi  detnier,  agi  da  M  aaa. 
F  vivait  avae  aaa  fila  Joaiph,  h6- 
teUier  da  BOlra  Tillaga. 

Un  de  noa  «itorcna  lea  ph» 
éprtmTia  ait  \im  M.  AaÉhioiae  La- 
Biatott,  qid  vient  de  peidia  dans 
de  aca  «k  daaa  l'sipaae  da  hBH|l 
jonra.  Fienc  l'eiidannait  da^i  la 
aeigneor  la  20,  Igé  da  28  am,  «t 
Thécdova  le  adrait  ^  17,  âgé  da 

17  HZIM. 


Mlle  Lucie-Xnne  Devarenne  est 
de  retour  du/coitvent  Jeans-Marie 
TroiaPiato^P.  Q. 

M  .Baaiie  Johnsou  était  par  ici 
à  la  fin  de  la  semaine  dendère. 

Mme  YvejIMqa  Henri  eat  reve- 
nue d'une  vliple  «bei  aa  nièea^ 
Mme  Sylvain  MeCaie,  de  Bogera- 
vilie. 

M.'  Thaddée  Rçhichand,  de  St- 
Paul,  flsaia  domfaitié  à  Monetoa 
depuia  l'été  dernier  noua  a  fait 
une  eourte  visite  la  aamaiiie  der- 
nière, n  npna  dit  qn'i^  venait 
d'acheter  une  nouvelle  réaidenee  à 
l'Abonjagan^i  Noua  lai  aonhai- 
tona,  bonne  elumce,  et  revenea 
noua  voir. 

M,  Hector,.^.  Conaier,  de  Sto- 
Marie,  eat  vepu  faire  une  courte 
viaite  ydimaache  dernier,  chef  M. 
Dosithé  Bre^a. 

Mme  Casiq4i'  Oantreau  de  Pré- 
d'e4»-^aui  eat  actuellement  en  vi- 
site chez  sa  ^la  Mme  Johnnie 
Breau.  '  '    ' 

M.  Dominique  Boâdrean  ^  tra- 
vaillait à  St-Jean  depoii  quelque 
tempe  eat  revenu,  et  dit  paaaer  l'é^ 
té  à  St-Paul. 

MHe  EHae  Dngnay  vient  d'ac- 
cepter la  poaition  comme  eonania 
au  magaain  de  M.  Calixte  D.  Cor- 
mier. 

Londi  dairiiièr  M.  AiiM  Baata- 
raehe  «itadninlit  à  I^antel  ITle 
Marie  Jane  WllUama.  Lm  ti- 
moina  étaient  M.  Joe  LeBlane  ai 
Mite  BKw  LiBlane,  '  Inat.  Ben- 
heor  et  longae  vie  de  pro4»irili 
aa  nouveau  efopla. 
*  '  a 

BOOBBfVtLLB  BR;  H.  B. 

M.  Wilfred  Oallaat  d^Skowha- 
gan  Me^  eat  en  viaite  id  dapaia  la 
awmiae  dendftre.  n  pHait  qall 
y  a  da  Tonvrage  aaaea  ■alatenewt 
aux  Btata-Uaia,  qne  lea  jaafnim 
d'ovnffa  vont  être  plaa 
et  lea  adairea  ploa  IleTia. 
lant  doit  retonmer  la 
ehdne. 

Nom  avant  eoaunenei,  le  1er 
eoorant,  igea  exereieea  da  moia  da 
mal  Cea  exeaeieea  oift  %m  à  l'ê- 
eôle  dn  diiftriet  oA  llnatitirtriee, 
avae  l'aide  dea  aimaMe  daaam  dea 
enviroM,  a  préparé  an  petit  antel 
à  la  Ste  Vierge. 

On  noaa  aaaonee  que  aoBB  al- 
loua reeevair  b  asafie,  4  l'avenhr, 
troia  foia  par  aeasaine.  Ca  e'eil 
aaa  bonne  nanv«*4e: 
n'en  aToaa  aaeore  qne  la 

''m.'  Bdfftf  Léger  eat  parti  la  ae- 
audne  demièrs  ponr  JlareonK  afin 
de  iperendre  eon  ouvrage  daaa  le 
monun'de  H.  Joe  Bonnavie  dont 
il  éet  le  ehefWrier.  Mme  Léger 
sa  petite  fille  Mlle  Emeatia*  et 
MHe  Zélim  M.  Babinean  irant  le 
rej<rindre  bientôt  pour  panaionner 
lea  ouvrière  de  M.  Bonnevie. 

M.  Thoa.  MeMaater,  voTagenr 
pour  la  Pétrie  Mfg.  Co.,  Uà^  était 
de  paaiage  iei  la  leamine  dernière, 
n  a  paaié  quelqnea  jonra  ehes  M. 
laidore  Léger.  M.  MieMaater  a  be- 
soin d'un  heanae  eapable  poar  vo- 
yager dana  les  paroimea  envirpn- 
nantee  dana  le  but  de  vendre  des 
Berémeuaea  "Magnet"  qui  aont 
lee  meillemrea  d^ujourd%ni,  pa- 
rait-i?.  Donc,  U  a  choiil  M.  Fred 
I.  Léger  pour  cette  beaogne.  Noat 
soulmitoaa  beaneoup  de  aneeèa  à 
notre  aima^  compatriote. 

Le  8  avril  dernier,  Mme  Oeorge 
i  D.  Doiron  de  Roeairevilla  deoaait 
naiaeaaee  à  une  groeae  fille,  bigti- 
a6e  qncAqvM  tempe  aptèa  Wr  le 
Réir.  Père  ^Olard.  L'anlaX  fat 
tean  aax  faaida  baptlwanT  par 
MflM  Plaeide  DoiroB  et  re«n  ^ 
nema  de  Marie-Bliae.    Parrain  et 

Dvdran  «t    A. 


Un  AssortinHHit  Sptmiliile  de  UgM 

d'Enfants  et  de  Bote  UwMes 

HAMLIEMENTS  PWt  GAICONS  ET  FULETIES. 


Robes  pour  l'école  et  pour  le 
jeu.  Robes  plus  Cficonnées,  pour  les 
dimandies  Bliddy  Blouse 

Au  Second  Etage. 


Cw   robw  UMtM  («raiM  «a    bail*  dntalfe  St 
faratati».  Prix  li  à  iX.W)i 


MantMttx  9n  c— hiiew  blMicguwanl 
MM*  et  pn  broderie.  Prix  $S.OO  «t  Si-SS 


Tona   fani*  «n  «Imtelle  «t  en  pptit    »ii».   gl.tf 
.Cm  auntc*«&  Mut  an  fUn^lic  crèn*.  Bâta  «a  bro- 
derie «t  MM  Sl.M 


iMbn»- 


Cm  oMBtoaax  aoatea  OkiielU  « 
<kriM«iMi«$l     0 


Brodé»,  «i  teta  •■  <lM*rii«  tmc  tatàm  «n   mm, 
GnuMkv»:  II.  \%  11.  «1  14  Prix   Uk%lM 

pr-^ 


Pour  Petits  QcirçQfi 

Habits  **Norl6rk''  avtc  aoinreUs 
attache  "govcmor"  Plus  beaoîQ  de 
boude  après  les  culottes.  Qoeigoes 
uos  de  ces  habits  oét  deux  paure^ 
de  *%looiiiers"  « 

Sur  le  Premier  Plancher 


JiaUlU  t  en  petiw.  plta.  OraadMra  :  f 

Ma.7aàiaao 


iàS 


En  éMlMOMTe.  Bwifard.  Mi|Éf aéi,  «t  pwné» 
Lm  colleta  et  poiipMM  MBt  ftcai  «■  t«<wM  et 

eonie  de  °  oicw 

OmMiew*  de  1  à  S  M»  Ml  St.»  à  Siea 


On 
O^itSi^êMt  à'u'Me.  Ma  il  à  Si^1&, 


CmI 


leeen  eoie   gsnw 


Pk|«4  e»  dealelle.  Cteni  •■ 
m.  SàUaw.  m  km-9k 


CHAPEAUX  POUR  DAMES 

Pas  deux  pareils.  Récemment  arrivés  da  N«w>Yorlc 
Il  yi  en  a  des  petits,  des  moyens  et  des  plus  SiM^ 
Tout  à  fait  différenU  da  ceux  du  printemps.    9«ront 

en  vente  Lundi 


LA  Oie  Pfliter  IMoSweenêy,  IMm. 


î 


Paôl  de  K«at  c»  ▼»it«  ^^^  ^^ 
ie,  Mme  J«nn  Breao. 

DanMe  Yve  Julie  Osntreen  «it 
reTenu  de  Boodrean  Villice  <A 
eUe  demeomit  depou  l'été  der- 
nier. 


Rnin,  0rand  Anse  n'n  pins  de 
bavettes.  Les  9ieenM  pov  In  T«n 
te  dM  ttqnenn  «ont  «xpiréee  de- 
poii  le  1er  nni.  Gomme  purtont 
ailleors  on  1«  lieenMS  ont  été 
ftbottft,  eed  ferm  on  gnnd  Stian  à 
notr^pnrolme.  Tout  ee  «nil  iMit 
mainèômnt,  e'est  qne  llnspoefeMtf 
des  UeenMi  M.  Ckarioi  F^iMnr 
f  MM  Mn  devoir  enr  Mn»  oë**  U 
mmH  MMii  bimi<|«e  1»  ▼«!•  dM 
boteoM  Mnil  «etort  pMmist* 

M.  TkéodMV  LttdiT  •>"«!»  et- 
nnb  dons  mm  mk  BlalMTab  «il 
AkaMaioeéMBl^  Tmik 
'oroÉ  pM  un  manrnli  mtl 

Ut  KôMS  do  tt  Nvolr  «M»- 
sn  fnm  natal  ti  svm  m  ps- 
itt.   ^MM  tn*  IWMMSZ  dt  II 


dV» 


A 


Solnlt  ^^l«tt.      •,  ■ 

n  était  de  ramenr  dqwlt  4ne^ 
^ne  tem|%  qn'on  dertit  nom  étor 
notre  «nré  poor  It  plaeor  A  8t-Léo- 
ntfd.  lûb  tnaritM  <|a«  Mttt  m. 
meor  mmuifitit  de  deiîfpnir  rétlk, 
1m  ptroJMJtnt  te  Mnt  eospreiiét 
de  ftiM  nat  pttltion  à  Mit  Btnr 
pov  qne  Bont  ftrdiont  notrt  bon 

pittre. 

Le  Bér.  Antoine  GtMtMi  «it 
tièt  uiHnrf  Iei  tt  nont  nt  Tojtat 
pnt  powqati  l'on  nont  fendt  dM 

n  Itit  tipiiir  «ne  notre  poti- 
tion  ptrtKS  tM  fndtt. 

Nowavsntpn   trifAcr  le  ntit- 
brt  dM  iltMtnvi^  ^  «mm  nritat    ^ 
ttt)etMM%Mab    U  ftltH  teir  4»hM«s 
tt  eUe  t  été  ^-" 


Al»AMimU.  M.  B. 

On  etpértit  qn'tToe  le  moit  de 
moi  le  betn  «teq»-  reriendstit, 
mMt  il  n'tB  Mt  rien;  !e  mois  eom- 
fiMÉiee  ptr  nne  pinie  froide  mélan- 
gée neige,  09  qni  ett  très  déM- 
grédble  et  qui  met  1m  ehçnine 
dons  nn  état  tAreoz.  Malt  tout 
eek  n'empêehe  pM  nn  bon  nom- 
bM  de  ptroitiient  de  m  rendre  à 
l'égliM  tont  1m  toirt  afln  d'aaiéi- 
ter  anz  ezefcleM  dn  moit  de  Ma- 
rie qni  te  tont  à  tept  benret.  No- 
tre télé  eoré  nt  manque  jamais 
chaqne  année  de  nont  donntr  1%- 
yantage  de  fiijrtieiper  à  cm  pieux 
exereieet. 

NotK  dévouée  inttitatriee  M^le 
3ariau  e'ett  «chargée  du  ebant  dM 
cantkiQM  qu'elle  fait  eséeuter  à 
•es  élèvM  ndmirablementvbien.  M. 
H.  Artenault,  Inttttuteur  dana  le 
dittriet  8t-Btphael  aeeompagne 
à  l'orgue.  Fant  espéré  que  «m 
hamblM  prièrH  naît  à  eellM  qui 
se  font  dana  tovtM  ^  é^itM  pen- 
dant ee  UMrit»  rtmeneront  le  beau 
tempt  et  aasd  ee  qui  est  plat  kn- 1 
portant  rmnentront  la  ptlx  taati 

Le  B.  P.  Oandet  qui  MsH  pour  I  CkiaaMn. 
•Htr  à  St-NMttrt  poar  la  muiM         ^-  ^,„;;tzZ 
dimtnebe  a%  pu  t>  rt»drt  étant!        PIB  DW  KâVT, 
indisposé  stv«  le  nwairais  temps!  — — 

alors  nous  avons  eu  la  bmsn  fei  !     Dm    ^aipsatitrt    de 

L'épowe  de  M.  0.  LMrteté  ettjtta*  arrivét  ptar  travtiHir  à  U 
idsngi  rcaMmertl  «Mladt,  rfta  été  |  eoattraetitnd'aat  "tttnr**  ptar 
'adminittrée  oamtdl  «t  rttomtMn.  M.  flicefroi  QaatTMU. 
dée  tux  piiéNt  dteanobt.  Maml  MM.  Dteithé  Comeau,  Bdoutrd 
Uv^Bt  cttlafllltdt  M.  AbnmrCtamnu,  Addard  Oautium  «t 
'"-         ,  |A4o)pbeMdaBtta  ttflCtQéttfn- 

Ufrippe  «tt  a  fidrt  âa  vl- 1  val»ler  à  Coveidale  om  iours  dtr- 

IfiM  CtAnb  Lu  Qtatrtta  t'ett 


Lm 


V.B. 


rtvoir. 

M.J.F.I>tattt» 

•olM  était  id  la  • -     .  ,^, 

«n  tMvnét  tlfcinrr     B  a  visité 
IM  éttiM  dt  Ortnd  Aaat  s* 
jisulitt  swiitaasais.  st 
ttdtMtada  émm  W  bat 
tè  tt  lai  lattt  tattrs»  a 
4tolM  dt  la  laidtM  dt  Ba 

M.  Traaqail  taadiT. 
dt  Baraarifi^  awlt  rfcL_ 
Btatt-Uite  dires  daq  ans  est  dt 
retour  dtpait  aat  ttapit  dt  ta- 
maiatt^ttttt  Maiatsaaa*  4  m 
vieille  bettaas  l'ijmiiiianiiliHt. 
dmm  une  éeole  vtMnt  ée  Ofisnd 
Antt.  M.  Landry  ett  un  dt  um 
bout  inttitutenr  tt  ttnrs  mmt  den- 
te eondalre  m  noavdle  eIttM  «vee 
MU  babiHté  oitfaairs.  ^  ^ 
,  Laparofcmt  de  Qrtaia  AnM 
eompte  un  assM  b<to  atmfcrt  d'oo- 
togteairM  dont  void  ka  «sosm: 
Mme  Israël  Tbériau!t,  Aimé  Ha- 
ehé,  Thoaus  Clément.  Anselme  Pi- 
nttt  Bobtrt  SnUivan,  Jéraniab 
Sullban  tt  1m  MM.  Lin  Landiy, 
Adolphe  Landry,  Mareel  P.  Tbé- 
riaolt.  ToutM  ces  penmnnM  X- 
géM  exceptée  une,  jouistent  d'une 
bonnt  tante. 

Le  Caporal  Aleza^âre  Coimier 
de  1^'AnM  Blent,  «nrolé  pour  le 
troitifème  eontingoit,  ttt  tn  visHe 
«bM  tM  parente  dtpait  qudquM 
jonm,  avant  toa  départ  dt  Ba- 
tburet  pour  Aaabsrtt.  Dsnt  ttu 
liaUt  dt  wldat,  M.  Ctamier  a  ly 
parenee  d'an  mifitahre  de  prmsié- 
KelssM.  n  noas  dit  qall  a  bâte 
de  pouvoir  se  asesurer    svue    1m 

Boebes. 

•o 

M.  B.   - 

Ndit  tt  plaie  depuis  trois  jours 
et  nona  n'avons  pM  vu  k  Mkil  de- 
pak  ttciM  oa  qaatofit  jMaa.  Ik 
k  boue  en  quantité  daat  aM  dm- 


__  ^_  k  mtk  d'avfa 
NSSéti  «»VM  qd  oai  fdt  kt 
aha  bMlÎH  Mtfjiaaai  ptar  k 
latk  d'avifi  dmm  l'ttéMdtmé. 

CMdt  fr-imata  JlBiuiid^ 
Akm  BëaijtsK  AdsBns  LsBMmt 
Marit    Aafcer.    AaiM  a  Bdasw 


Qftadt  ni  *'a"— CaïaMHtt  Lt 

Tédaa  Oapak,  Btd  Lt 
'    LtlMtne,  Lm  Lt 


liitiqie 


Omdt    m    "b"— Anldat  Lt 


Bkdk  LeBknt 

tadt^P'a^— Albani  Bturattk 

I  LeBlaâe. 


Oi»dtI"b'*  ,^    - 

àiwf  Bdliutaa,  Alpbé  LtBkae. 
îtaai   dM   teaxqd  n'ont  PM 

perdu  ât  tumpt 
Dori9>a  UBkne,  Annk  Auffrey 

Laura  Bonrgeoia,    Yvonne  Bour- 

Ci»k,  Camdite  LeBlane.  Alphé 
Blane,  Antoine  LleBIdR,  Bm- 
ett  LtBkae,  Alyre  LtBkae,  A!- 
bad  Bonrgeoia. 

lipidjtt 


UML  UIAféllÉftt  ii 

m  \iuMm 


OEUFS 


dte  daat  k  partkM  «t 
de  perttant  tat  tut  a  taMr  tM  ia- 
eonvtaaneta,  d'aneaa  oat  été  for- 
etr  dt  lacoaiiii  aax  addtdn  afla 


mi  voyî^pe  de  queiqftt  jaan 


VZ 


LVnverture  da  mdt  dt  fjy  a 
eu  fieu,  dJamnebe  k  %  nttrt  «ÉTé 
a  fait  un  trèt  joli  termoa^  pmaaat 
pour  texte  :EeMMtlsrtaaf   vd 


M onctoft  et 

Bouctouche 


DakaMpdalTaB. 
Btemri  ér  Moetlta:  lfi.é6  breei 
AÎStéa  à  BaaetMwbt:  13J«lbrM 
XMpafI  dt  BMKtoatbt:  8.00hrM 


pour  texte  :EeeeMtler  tua  I   vg-   aZZ^  4  Montton:  lOJO  hrtt. 

WW-tfâMi. 


maavak  ^iaaiÉM  d  du  ttaqpt,  dt 
nrr-*»*»»  oat  atftté  kt  btUM  pt- 
Mkt  ditM  à  l%taatar  dt  k  idt 


LtM  II  laiMi  fHi 

êê  ftÉ i  Mtk  iilw  fcp  fm  le 
MkHmcHt.     ^ 

LtM  et  Imm  edèft  Iwtes 
les  iKtact  le  Image  eduMirae. 

LlH  et  Mtam  im  pciwt 
iimmâm  kMméidMfligc. 

Ltai  éc  ImMMiiclit  lt 
iHtvpvMt.  iMilS  alMlei. 
Bte  nMàkmwÊm  \%vkt  k 
fka  fK.  Bb  pmd  aaHMfMsc 

■MtlIflKClllHl»  CHfHdfCS 

tl#VfK  kttMMf  tft  ■Ure  I 

Il  MMt» 

LlMéiEanBna'afasé'é- 

fili  fwrttifii^la  fdmtf, 
KtpailWE%  Icipftefi^  ftof 
ff  tfîllB  taittflia  et  ée- 

é  Vlévi  épidif  WHT 

mm 

la  :  lOc  le  bentellle 
Abonnesovoua  à 

UAGADIEN 


st . 
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DEUX  SOU&  LE  NOMERO 


ABONNEMENT 


Iv-  .i  ' 


AU  CAIAOA 
i4tt  .  mMi.  ne      I 

AUX  ETATS-UMIS 

Trais  Mis .  Me    .    UtmHi    ILSS    • 

VILLE  DE  MOHaOH 

Trais  Mlsi  Me    •    SU  Mis i  «.M    .    Ii  §■>  iZJt 
prti  II  leeraa^  est  tfélifrt  i  iealelle 


ifi 


m  M  I2.M 


AUX  ABONNES 

9mjms  jms  mnïïUiHn 


.-0.  GALLANT. 

Directeur-propriétaire 


CORRESPONDANCE 


4« 


LA  MODE." 


Réponse  à  "Mlle  La  Mode." 


Toat  d'ahonl,  "Obst-nateur"  re- 

iiierci»'  hiv-n  sincèrfiat-nt   ^VAv  La 

MtnJe  p«»ur  sa  hiftiw-illuut*»  amabi- 

lit/'  t*n  l'invitaut  <!.•  promlre  part 

.^À  un  rt'fCHl  aux  m'-pes.     lî  pourra 

-   înêtnf  touriiir  la  ih»«*1.'  vt  la  gntu- 

Wttt*  81  Mltf  le  déaùre.  j 

Towtffoiii.  "OhniTvateur*'  trou- 
ve drôle  que  Mlle  La  Moile  est  v 
/puriense  à  savoir  s'il  e«t  on  oéi«- 
ha  taire       endurci!       D'ordinaire 
quand  notre  curiosité  est  excitée 
^'eat  qu'il  y  a  un  but  à  atteindre. 
'  iVut-étre  Mlle  cherche-t-tille  à  se 
,iuaricr  et  voudrait  trouver  un  bow 
parti....  que  sais-je  !  Puar  .'«    mo- 
m«it,  "Observateur"  n'a  pas    le 
temps  de  se  marier,  il  lui  faut  ar- 
gumenter contre  li  "Mode". 
.  ^    M J/le  pense  qu  ''  *  Observateur"  a 
ja  tête  chauve....  mais  d'après  les 
piteux  argruments  que  Ml^    nous 
.  présente,  il  suffirait  de  change  1» 
Jtjttre  "v"  en  "d"  ef  c«  change- 
ment  lui  irait  à  merv'elile  !  Quant 
à  "Observateur",  il  a  encore  tous 
jses  cheveux  et  il  n'a  pas  besoin  de 
se  coiffer  d'une  re«!le,  de  sorte 
que  qnând  vient  le  moment  de  se 
peii^ner.  il  le  fait  bien     modeste- 
ment Haas  avoir  besoin  tie     deux 
mirroini.     Mlle  La  Mode  ne     dit 
pas  tonte  sa  pensée  lorsqu'elle  os>} 
dire  qu^une  résille  économise  ses 
moments  précieux,     elle     devrait 
ajouter  qu'elle  enfourage  la  pa- 
resst\     far  il  y  a  de  ces  jeunes  fil- 
Jes  qui  se  peignent  ?e   lundi,  se 
mettent  une  résille  et  ceci,  leur  fait 
jusqu'au   samedi   suivant.    Vofià 
le  noble  but  de  la  résil'e.     Et  c'est 
cela  que  Mlle  l«a  Mode  appefie  de 
.'a  propreté.... 

"Observateur",  dit-elle,  n'«  pas 
l'air  d'tiimer  les  jeunes  fifliea  qvi 
savent  «e  rendre  «imaibliea  an  90» 
re  masculin.  Oui  notfv  "Obier- 
vateur"  aime  et  admsre  le  beau 
aexe.  'Mais  il  INûrme  et  l'atestre 
comme  Oe  dit-.«i  bien  l'abbé  B«m» 
geota  dans  aa  eoaférenee,  nu  agjjt 

I>a  Mode,  1^  C1Û  est  pe^ttlt 
einne  «t  qui  a  Âé  froiasée  par 
rparoles  qui  sont  pourtant  qne  trop 
vraies  a  dû  entendre  le    désir    si 
;j«aa,  si  noble  qui  réjonit  tooa  les 
coenra  Inen  nén;  Je  TSiadmia,  dit- 
il^  qne  toos  sojta  tontea  de  bani^ 
petitea  Era^féMne,  de 
"low,  à  la    «lieTéHÛv 
broM,  à  roeO  noir  cm  blc^HMia 
srirtoal  phii  belle  eneon  la  dtap* 
cbe  4|naâd  roaa  utpurMi  db  1^ 
gliae  «ree  TOtM  ehapaUt  «(  Wpt 
Brre  de  prière  a«  ^imnà  rmm  *»> 
Tenet  delà  table  aMrée,  ainoe  «M 
lumière  oéleate  dans  lea  jeiox    il 
une  beauté  pina  idéa^  aotonr  da 
Yotre  |>eraonne".    Voilà,  MUa,  lit 
ilUen  qa^'ObaeiTateiir"  aime    et 
adnite. 

Que  MX»    dfiMit    l'BfmfMw 
tout  demièremeat  daM  aa  ptfa  da 


Londres.  5. — Dans  l'un  des  pins 
brefs  discours  sur  'e  budget,  qui 
ne  lui  a  demandé  qu'une  heure  à 
le  prononcer,  David  Lloyd  George 
îe  chancelier  de  l'Ei  hiquier  a  don- 
né aujourd'hui  un  peu  plus  de  dé- 
tnils  sur  le  coût  de  la  guerre  à  la 
nation  jusqu'ici. 

Les  dépenses  pour^e  moment, 

a  «léciflré  M.  LIovd  George,  éfet  de 

.2,lOO.(M»o  (flO..V)0.«X))  par  jour,  I  rudes  eng» 

et  i'  a  ajouté  que  si  'a  guerre  con- ,      Les  Ail 

>ii)u  j>endant  un  an,    la    Grando-  pris  dans 

Hretajrne  dépenserait   fl.000,000,-  '  ses  avec  * 

0(X>  sterling,  soit  <l5.000,000.000  en   î«nt  paa 

viron.     La  dette  du  pays,  d'après  comme  Go 

»n^...T  •.'Il      ^1  _.  .^*    Lloyd  George,  a  presque  don- !  front,  ce  « 

f^nTi  vi'trlt  .r^^   »"   ''''•^*^"^^*"tWenaudéide<5,.îamé,au.t 

fond  de  votre  être    cette    ^'haste  000,000.000.  d'importai 

crame  d  offenser  Dieu  qui^  est  le,      u  Chancelier  n'a  pu  voulu  pnK  !  repoSier  |„ 

Ï^T  r'   f  ***'''*  \      •^''"°'  ^  nosti^ner  la  durée  de  la  guerre.  Il  i  en    arrièw 
hon  me,  disait  récemment  un  con-  „-„  p„  introduit  de  messes,  im-  Boasea  soi 

r,^  Jn^nL**'''  -'  *"  T'"^  /voir.pliquant  de  nouvelles  tax«,  bien  1  re,  une 
^ntTn  r  T-*"'/^'''"*'"^  "' '^1"'"  *''  J«î«^  comprendre  que  i  viendra  ob] 
Z^^^'JZ  VuT  """'  P*'  ^""^  i  ''♦•♦^^  "'*'*»'•''  »^"it  P^«t-être  adop  feor  front 
tint  fr  ^^7«»^'*''^«JJ"'  «•"'^«r  tée.  Le  budget  a  été  "obi-t  d'n- 1  Carpathe. 
^d.  m.oPAir  1  ^t^T"'  ;"*  i  ""  ^'^^'  discussion,  et  la  cjan^br.  j  et  tint  de 
tu  |»e  trouveras  là  que  des  egoistoB   • e-^   .'  .      '»-«"i'i'! 


O'tft  ot  fse  dédar*  «i 
M. 
iMCreda 


"foyer"  à  propos  des  fiMrs  décol- 
letées? "Pounjuoi  vous  évertuez- 
vous,  fillm  ci< rétiennes,  à  suivre 
des  modes  réprouvées  par  la  mo- 
rale et  le  l)on  s<'n«*  f'roye/-voiis 
que  en  déj)arîissant  de  la  modes- 
tie et  des  règles  qui  doivent  régir 
toute  femme  honnêtr  vous  ne  pro- 
voquerez pa.s  la  co'ère  du  Sei- 
Eile  est  donc 


r^«yi^.  n     TT  .     ,    i-        Ottawa,  5. — Le  premier  minia- 

Londres,  a^Un  communique  offl.  tre  eat  eocore  retenu  chee  loi  par 
c,e   ««n«ttde  Petrograd  admet  1.  „^die.    Comme  eonaé^e^ 

que  les  fO|tes  anetro-allemandes  '  *  "— •- 

ont  traw 
la  rinère 


m  MEiTQiï  nunii 


-^i».  1.  ^^^  A,^*    A   i  **  ««*««î  des  minietrea  n'a  diaeuté 
;$tr  li^nve  droite  de  4  „  .^anee  de  ce  midi  que  des 

•»"•*««•.  I>e  qweationa  de  routine, 
tnenta  s  y  continuent       tT-   «.:  :-**-.     j     %r    » 

prétendent  «voir   ..7  ^.  «^~*  <*^  ^    ^^^ 
;!;«.«  «JA  AOA  D aeclarait  a  midi  que  le  fouveme- 

ment   avait   pratiquement   décidé 


Berlin  annonce  enonlFdet  succès  cte- 
hientb  par  Para  et  par  licin4rap^L«s 
Russes  se  battent  avec  AngiMsorvOl 
va  bien  dans  les  Dardandles. 


^jréîrion  30,000  Rus- 


■|è|nonii,  maisne  pa.-  j    .  r  •      j.m      • 

P«S^  environsumts  L?!-?*.P*"_^_"'*  ^  élections.    L'op 


ramow,  prèa du  l^T  **"*  '«•^«V^J^  P«>i«t 
&  «roire  que  les  f»"  *«  Pf^"  "^'  '««^  ^^«*»»- 
la  ont  remnorté  i  I»'»»»»;*»»*  ^  changer,  de  politique. 


ont  remporté  1  « 
locaux,    aana 
Moaeovitea  bien  loin 
cependant    1*8 


reti 


qui  ne  savent  qu'adorer  leur  peti- 
tes personnes". 

"Expions  nos  calculs  insensés 
que  ?a  Providence  déjoue,  nos  lec- 
tures dangereuses  et     mauvaises. 

nM  modea     payennes,     ridicules. ,  voyaient  leur  argent  avec  une  cé- 
folles  et  coupaWes.  écrivait  der- ,  lérité  inusitée       - 
nièrement  dans  un  brûlant  appel 
à  la  pétiitence.  une  ilhi 
4^ise  Mme  ^a  comteîwt 


les  résolutions  suc  la  taxe  aor  la 
revenu. 

M.  Lloyd  George  a  dit  qu'il 
était  en  état  de  faire  raii^rt  qne 
le  re^'enu  du  pays  dépassait  ?èa 
prévisions  et  les  contribuables  en- 


aaocèa 


générale  leur  de- 

pour  redreaaer 

ute  l'offenaivie  dea 

coûté  tant  de  visa 

aura  été  inutile. 

rapport  ruaae  com 

«iceès    considérable 

dana  l'Bat  il«gd> 

ici,  une  rt|Miae  des 


fierait,<eroi! 
opérations 
mur  le  thé 
de  laquelle 
préparatifs.; 
Lea  RnssfiÉ  etti  du  moinî  battu 


oacidental  en  .me 
Àifittaênd»  font  des 


déclaration    vaut  ce  qa'elV 
vaut. 

On  ajoute  qne  M.  Bordan  qui 
était  peraon&el'ement  trèa  oppoaé 
à  rapp«'.«Q  pei^le  MtMUeannt 
a  manoeuvré  de  manière  à  oèle- 
nir  iDie  reprimibn  d'opinion  de 
la  prease  et  dea  eprpa  pnbHea  de^ 
vwft  laquelle  lea  parôaaata  dea 
éleetiona  iâunédiates  aont  obUgéa 
de  retraiter.  Hier  eneore,  H.  J. 
8.  Bwart.  l'avocat  coMtitntionnei 
dont  la  réputation  est  ai  coMidéra 


«ne  vaate  écheV^l'  ^V  -dam  le  paya,  adreaaait  4  air 


Robert  Borden  «ne  lettre  owerte 
le  aiippHaat  d,épargMr  ««  wa 
on  appel  an  people  daM'Iaa  ci|^ 


rûlant  appel  j     Au  cours  de  la  soirée,  Austin'*  P^te  «botiir»    les    Tttrea    q«i 
T%  J         ^h«"»^«*riain  a  référé  aux  proposi-  avai««t*«nvahi  la  Perte  «u  eonfi  ' 


rent.     Vivons  de  la  vie  évangéiH- 
que  des  premiers  chrétien»". 

Ce  cri  de  détresse  et  de  péniten- 
ce échappé  A  une  dame  illustre  de 
France,  en  présence  des  horreurs 
et  des  atrocités  prochaines,  sern 
peut-être  «n  jour  le  vôtre,  ô  dé- 
colletéea.  Et  vous,  jeunes  acadien- 
nea,«à  l'âme  française,  chaste  et 
neMe  vous  vous  baissez  entraîner 
dana  4e  fléau  de  ces  modes  payen- 
nea  et  envnhiasanteaf 

Paa  m<rf«a, 'j'admire  cea  goAta 
exqnia»  éa  hante  compétence  aon 
{JBpimsnt  exosÉkédra,  q—nà 
Mlle  Xià  Mode  MOk  dit  que  lies 
"Hobble-aidita"  août  de  l'écono- 
BÛe.  Qn'en  penaez-voua,  lecteurs, 
da  réemomie  dans  les  "sacs  de  fa- 
ilM"t  "Obasrvatenr"  demande- 
nlt  al  vralsaaat  «oa  flBea  pontent 
dea  "bobUe-akirU"  dans  le  but 
d'épargner  ou  «  ee  n  'est  que  pour 
aoivre  la  "atyle"  Pourquoi  ne 
poKeat-^lea  pas  qu'un  cotillon  si 
•Uea  veulent  tant  épargner?  Pour- 
quoi lea  éehanerurca  de  cbaqne 
e6té  ne  aont  paa  plua  grandes  et 
plM  kaii«ea,  si  voua  voulez  tant 
|Wiitiq«er  Véeooomie,  "jeonea  fil- 

Ln  pijadre  et  le  parhwn,  ae  n  *eat 
d'«ne  «tilité,    mais 


tions  d'une  augmentation  de'  ta-  <l'iin»  bataille  de  trois  jonn  prèa 
xes  sur  la  bière,  le  vin  et  les  spi-  !  de  >a  frontière, 
ritneux.  auxquelles  !es  Unionistes!  Petrogra4,  5,— Le  communiqué 
les  Nationalistes  et  pluaieun  Li-j  officiel  d'h^  raporte  des  soocès 
béraux  ont  manifesté  l'intention  partiels  russes  dans  le  noM,  mais 
de  s'opposer.  M.  Loyd  George  a  Qo  recul  sensible  en  Ga.Hcie,  à  la 
annoncé  qn'i)  alAait  conféré  de  UJ  rivière  Dnnijea  oà  lea  Bui^ea  ce- 


Um  «'aMiUear",  now  dit 

Mlle  ÏM  MMe.    8i  certaines  fiHes 

ff«««aic«ft  «n  bon  imin  au  moins 

fllmqtw  moia  ayant  soin  de  mettre 

à  eêté  d'elles  une  bonne  broaae  et 

morceau  de  savon,  elles 

paa  beaoin  de  ae  pou- 

peor  qii'on*puiaae  Qea  appro- 


ff 


ILS  BOIVENT 


Nous  disions,  la  semaine  demie- 1  i  dépenser. 
,  que  la  queetiou  de  l'ivroi^e-  '  damnent  le 


TÎe  dans  les  mîHeux  onvrien  an< 
l^lais  est  l 'une  des  plus  gravea 
auxquelles  le  tninistère  Anquith 
ait  à  faire  faea. 

£ier,  au  partemect^  le  député  la- 
horite  Wr?l  Crooke  affirmait  qne, 
depuis  ]e'débnt;dea  boatiméa,  l'«r- 
tisan  anglais  boit  moins  qn 'avant 
la  guerre. 

Il  faut  croire  néxnoins  qu'il  soit 
encore'  trop  ;  car  les  journaux  pu- 
bliaient, il  y  a  qu€<?ques  heures^ 
une.  communication  reVative  à  l'al- 
«•oolisme  dans  le^  milieux  ou- 
\-riers..  résumant  1<-  teneur  d*im 
livre  b%nc  déposé  aux  Conpnunea 
anglaises  ces  joura-ci,  et  qw  jette 
encore  plnsFde  jour  sur  les  rava- 
ges de  l'nieooliame  daM  certaines 
industries  anglaiera. 

"Du  viee>«miral  air  Joh»  R. 
JeFicoe,  eomandant  auprènsa.  das 
flottes  «nfflaiaea,  juaq«!aas  offr- 
ciera,  tona  ceux  de  la  «Unaa  mtâ 
d'avis  qo'il  tant  attribuer  à  11» 
vrognerie  la  brièv^  dea  lM«Ma  49 
travaiil  dea  hommes,  dana  lea  eiw«- 
tien  nmritimea  partienHefa'*,  dit 
cette  dépèche.  "Ces  offteiin  dl> 
efivent  un  état  de  cb 
b|e  et  demandent  an 
awnt  d'aidopter  la  p 
taie  de  la  vent»  des  lii|«€SBi  «1- 
iCMUqnca  on  du  moina  «ne 
jMBtation  sévère  le 
Bi  attribuent  «'inetrie  âm  m- 
vifei*  eu  fait  qu'ils  «acM«l  fl# 
dWffot  qu'en  tempe  ^Mrdiniin  il 
mi%  ne  veulent  paa  ae  «itipi  è 
iWvnffe  tant  qu'il  iawr  «i 


Ces    officiera    con- 
travail  du  dimanche, 
pareeque,  diaent-î^s,  les    hommes 
gagnent  ce  jour-là,  double  salaire 
et  flânent  enauite  deux  joun  p.tr 


t* 


Cc/la  confirme  en  tout  point  les 
dépèelies  qne  la  censura  a  paasées 
jusqu'ici,  0I  qui  insistaient  sur  la 
trop  grande  consommation  de  l 'aN 
eolï,  soit  du  grin,  soit  du  whisky, 
soit  de  l'aie  que  font  les  riveun 
des  ehantien  maritimes. 


pendant  tieriBeat  l'ennemi  à  la  ri- 
ve droite.  %m  Afleammla  atte- 
qnent  avM  mn  vimenv  Inooie 
knraile  ^^ 
U  fietWtM»  « 


chose  avec  les  braaenra  et  lea  dia- 
tillateurs,  et  qu'il  était  diapené  à 
recevoir  d'autres  swggtiatioM  II 
a  ajouté,  toutefois,  qnt  deman- 
dait que  le  gonvemcmeat  apil  fai. 
vesti  du  pouvoir  d'ezeraer  !a  «a^ 
trèle  de  la  vrate  dea  IJumata  diti 
les  zones  oA  lea  mwniftoM  dé  %é 
guerre  eoot  fabriqnlea. 

L'impression  générale  dana  lea|  |nill«a  environ  mala  d'biéfale  vio- 
con'iases  du  parlement  aprèa  le 
discoura  de  M.  Ll<^d  George,  e'eat 
que  lea  nouvelles  taxée  propaaées 
sur  les  vins,  (es  bières  et  lea  li- 
qneura  enivrantes  aeront  on  ëien 
suppriméea,  ou  bien  foit  modifiéaa 
car,  au-dessus  de  tont,  ^e  Gouver- 
nement désire  l'harmonie  el  l'u- 
nanimité. 

Le  diacoun  du  chaneelier  a  pa- 
ru indiquer  que  M.  Lloyd  George 
propoeerait,  dans  un  «venir  pro- 
chain, un  emprunt  comidérable 
pour  finaneer  la  guerre  poor  «ne 
autre  période  de  dx  â  12  meia. 


ee  «nd  faidlmM  1«  préaeaee 
dea  Aotrioiiena.  Le  b«t  de  èette 
attaqne  eat  de  aonlager  lea  forces 
défendant  lea  çlahMa  de  k  Hon- 
grie de  la  ligme  iMÎnelpale 
en  tratven  dea  Carpathea. 

|W,000  POUB  WKÊ 


IbKMt  9  «fdir  d'aatf*  adiQB 
en  nvM»  d*nne Haeilett  gifténde 
que  I?e  dMr  de  se  maintenir  aa 
pouvoir  et  ce  motif  eat  indigne 
d'un  homme  d'Etat,  dit-il. 

M.  Ewart  reeonnmit  joaqa'â  «n 
certain  point  que  lea  libéravx  pow 
aent  l'attaqoe  on  pea  loin,  mais 
leur  exeoae,  dit-tt,  eat  de  croire  à 
«tee  élection,  et  d«  raate  k  diaao- 
dea  wlinbrw  m  Mot  Urt 
^^MtHaiaaal 

4  V 


Londres,  5:— Le  nsppati  ettScie} 
«llemand  pobBé  cet  «pgèa  «Udj,  ré- 
clame dea  victoirea,  taast'aar    Isa 
Russes  4iMM  l'ooeat  de  la  Oaliale 
q«e  sur  lea  Ângkia  à  l'ait  dTnfea 
daM  !ea  PlandTCB.    La  fel<«M«- 
chal  air  Jolui  Fiwak,  la 
4«Bt  en  eM  da  1 
«•dmSis«DirMfèt«l4t 
ter  asagpMi—ili 
eepeaduit,  la 
C««,  loin  de 

«neôuMde  «a  Bé^fiami 
qM  Ica  «ttn^Mt  da/ra 
été  rapoMaém  et  «m  ki 
aprèa  avoir  été  plia  m  Ikmt  nr 
l'aitlklrie  fmagaiaa,  est  i«M  de 
loQvdaa  pcslaa^ 
Ub  «Mort, 
tèrede  la  fn 
at  tmmà  rMnjBiui.béwi t^Mt  P««r 

«t  m  «Mm  4»  p»  ». 

&iRé«  éMt*a  iT^^ 


raporlB 
r^fw  do  théâtre 

ne 
«faMOieat  de  b 


toQte  l'éte^hw  da  «NBt 
tÊ&i    lea    ADamaate 
av<dr  tvioB^ké  partota^ 
Prançaia  ont  ««e  venb 
faH  difféNafta. 
Da  iariitiat  a«r  le  tUt 


WteltefiiwMijm 


laa 
â 


STX 


eOMideesnit 
et  ««X 


4MB  l«i  tmÊ^ 


te 

4a 


BM  «rislati*  de  U 


'«W^t^Ji»!A  %  -*V"  ^•;^>*'' 


v»-<t_^'    W(|>.*-«««s.    -wJ  ,-*■•     .»..'- 


pendant  èi  paix.  Le  pcoblèmB 
n'eat  pas  de  ftea  faire  tMivalBÉf> 
plus  qu'en  temps  da  paix,  mala  de 
les  amener  à  fair  elenr  t— a^ir  de 
travail  ordinaire,  de  51  à  S3  lie«> 


Bref  dit  cette  dépêebe,  fondée 
sur  le  rapports  sottnUa  «nx  Com- 
munea,  "depuis  4  aemaiaaa,  U  B'eat 
perdu  dau  lea  ehantien  670,000 
henrea  de  travail,  perte  qa'«B  aa- 
rait  pu  éviter. 

La  marine  eat  4 'arme  prÎMipnle 
de  ?a  Grande  Bretagne  pendant 
cette  guerre-ci.  Lea  opératioM 
de  ses  années,  sur  terse,  aont  «é- 
glieeables,  en  regard  de  eellea  do 
ss  flottes,  sur  la  mer,  et  cependant 
l'ouvrier  anglais  né#ige  son  dv 
voir  dans  !es  ehantien  maritimea, 
Talcool  lui  fait  oublier  riiiH>ortan- 
ce  vitaOe  qu'il  y  a  pour  la  Grande 
Bretagne  de  tenir  aea  navirea  en 
bon  ordre  continucHement,  «t  de 
1s  réparer  au  pkia  tdt,  advenant 
des  dommages  aux  eoqnea  on  aux 
machines  die  ses  vaiaaea«K. 

Tandis  que  la  Grande  Bretagne 
se  bst  pour  conserver  sa  supréma- 
cie  sur  l'Allemagne,  que  tous  les 


traii  drealiBonghta  è  {'Aa«leterre 
Il  7  a  encore  mdna  de  adÉana  aa- 
joard'hni  d'en  faire  le  «Mtif  d'un 
appel  an  penple. 

Rofi«,  M.  Bwart  croit  <f«e  ^'iap- 
pel  a«  people  «ttte«ee«it  l«o«Bié> 
BMBt  la  s««fBlllq«e  imyteaBlBB 
créée  par  le  diaaoBM  vn  prmaier» 
l'haiHaBé  e«  paH- 
a«poita«ft  le  pakëB  A  bmIm 
r  Bobert  1 
tèt  iBMlri  4a  l'effet 
flalBa 


I  Mil 


New-Torhr  €.- 


j«fe 


Le  vice-amirsA  Jellicoe  rappor- j  sujets  mftles  du  Kaiser  .  s'enrégi- 
te  au  ministère, en  s'exeusant  d'où  mentent,  que  ceux  mêmes  qui  ne 
trepasaer  peut-être  «es  limites  Je  j  sont  pas  astreints  au  service  mili 


ses  attributions,  que,  dans  les 
ehantien  de  la  Clyde  et  de  la  Ty- 
ne,  le  aemployés  travaiKent  moi  us 
qu'en  temps  normal.  Ainsi,  "i.'s 
refusent  de  travailler  le  samedi 
aprèa  «idi  ;  ik  chôment  tous  les 
mereredk  «prèa-midi,  quand  ila  oe 
chteient  pM  toM  le  jour;  et  s'ils 
travaillent  k  dimaMhe,  c'est  qu'il 
reçoivent  donbk  aakire,  pour  ee 
jo«r-1i.  Ba  travaillent  â  contre- 
eoe«r,  pramaat  dmix  fok  phu  de 
Ismpa  q«^  en  faut  nomudenMnt 
pour  réparer  ka  eontr  torpilleun 
et,  duipM  téU  qn  1k  font  dea  re- 
pûnatioBm  ka  retaMeat  et  ka  pro* 

^B  été  «BllègaM  4e  «ir  Joha 
JeHéee,  k  ceaftre-aaûaBl  Tudor, 
éerk  ^  'Hndk  qnt  k  paya  eat 
«a  «aâna,  te  emplojéa  dea  chaa- 
tkra  wtfltkMB  tei  bmIm  d'oo- 
te  tsBipa  «Bd&Baire,  daM 

de  pàtK  BllfIBBllB, 

de  tiana  eat  iaf  é- 
A  in  BMji 


teire  s'offrent  en  vd*ont«ires  aln 
d'aller  lutter  pour  le  "Vaterland" 
le  rivetnr  angTais,  lui.  s'^epude 
au  comptoir  de  la  buvette  et  in- 
gurgite de  ^'alcool  tant  qn 'il  a  un 
sou.  n  travaille  enauite  peor  en 
avoir  que^ues  autrea  et  il  recom- 
mence. 8on  patriotiamc^  ai  ««i*en 
en  erott  lea  dépêehaa  4e  Oiaade 
Bretagne,  eède  le  pM  à  aa  aoif. 
Le  comparar  â  l'artkaa  «IkouB»! 
aérait  donc  faira  iaiare  â  oe  der- 
aier. 

A  llieure  oft  lea  eeteides 
aent  librement  knr  or  et 
aang  pour  aider  k  Grands 
gne,  i!  eoavkndrait  an 
toutes  lea  claaaes  d«  Bo9««ak-U«l 
fiaMnt  leur  devoir  çnven  kÉr  pa- 
trie. Notre  participation  â  eatte 
guerre  impoae  déjà  an  Canada  aa 
fardeau  «aaea  loaH  ptar  kaqaela 
il  consent  dea  aacrifteca  de  toat 
genre. 


Lalteair 


tet 


d*aa 

"Lltej  Balte*' 

eaBaaaaa  «m  Bftkia  aa 

rte 
MMar  te 
dTpiiB,aiakaldld4é4a 

l'BBaedâa   4a 

tetpla. 

daB 

joaraaâx  d"  Aaven  pabHéa  8BM  k 


k  Bill|iqoe.     Itew  «a 


aax  qa8rtierB.féaénnx  da  Iteaiéa 
d'ooeopatloa,  oà  oa  kar  otdBaaa 
éà  prâBBier  l'opialoa  belcB  aa  pra 
ehaia  évèacoMat.  En  dépit  da  toa 
mea^BBiit  aor  kqael  c^t  ^tdra 
était  doaaé,  te  joamaHstM  a^ 
obéheat  na^emeat.  Le  kade- 
uiaiB,  le  commandant  aprit  qne  lea 
tmapeaalkmaades  avaient  écboné 
dana  Ie«r  tentative  de  fMKvr  lea 
lignée  alMéea,  et  toure  idée  d'nae 


fut    aban- 


O'BBt  M  fal 
4BMB 

—-Devant  k 
KeHqr  de  k    Coor    Soprême   de 
IhuBhtaa»  aa  jaty  a    aeeoidé    à 
Ml]elkiy!.SiVBaB,da    845    hm 

Court,  «a  jaçamial  de  |S0,000, 
poarte  parte 4a  aa  ehevelare  qui 
lai  Art  Mkvée  par  aa  ailira  de 
traaamkaioB  k  14  BoAt  191S.  Le 
ja^eaMat  était  contre  k  «mapa- 
galie  Coo  et  COM»  amaalaetaiiara 
de  papelerk  de  faatalaie,  aar  l'a- 
veanè  8teiri»ea,  oA  k  jeaae  IBk 
était  eaipkorée.  Le  jary  «  aoBai 
aeèordé  #1,000  â  Hany  Hajaea, 
pète  de  k  jeaM  fUlt;  poar  k  per- 
te des  aervieaa  de  aa  nlk. 

Iri  Haynea,  qai  avait  poaiaai- 
vikeoavBfBkpoar  160,000,  a 
deaaé  bm  vive  deacriptka  de  I'm 
ddent  et  paria 4e  [IteoBia  qa'elk 
end«ra  kraqn'elle  fat  aealpée. 
ELk  fnt  eoapoiffaée  par  te  die- 
veux  et  projetée  aa  piaf oad.  Lea 
•atrea  jcnnea  ffllea,  téasoÎM  de 
l'accideat,  s'évaaooireDt.  Mlle 
Haynea  était  à  arranger  eea  che- 
veux devant  mi  kvabo  pteé  prèa 
de  l'arbre  de  transmiaaion  k>raque 
V  malheur  «e  prodaiait  et  elle  pré- 
tendit que  k  compagnie  était  res- 
ponsable parce  qu'elle  n'offrait 
PM  aoffiaiHnment  de  protection  h 
aea  empkyéa. 

Le  Cour  lui  accorda  gain  de  eau 

se. 

o  I 

IJIjsiIZDMVIABDBiBAlB-      Brocktoa,  5.— Wm  a  Bndaaid, 
M^M^m^M^MM^  waASi»miSN..  4^  ^  55  .^  4^  j|^  795^  ^^  ^ 

Montelk  nord,  a  marié  poar  k  ae* 
BBadBft^Mme  Aiali  fteeher, 
Iféa  4e  41  BM  et  «Mt  paiÉk  tOTia 
daaz,  aakard'hai*  poar  Haver* 
hW.  «4  di  paBseroat  lear  taae  de 
aïkl  avM  Mme  Alex  Bobarta,  kar 
fllk. 
Sa  M  aeat  matte  pear  k 
,    miite  fais,  il  7    b    

rk  viaade  dea  pore,  de  «aa  et  eat  véea  doaie  bm 
Boataa  et  de  poakt 
aaélaitaa  ISetvril,  aax  prodae- 
tean  dea  BMB-Uaia,  eaviroa  H- 
59  te  eeat  Kviraa.  D  7  a  aa  aa: 
eUe  était  $7.40. 

Im  fifi  da  teeaf  et  da  eeaa 
Boal  lalÉdiBia  A  eeu  fall  7  a 
4aÉ»  aaa,  aadi  aByéikuia  dll  7  b 

tnikaaBL    Lâa  prix  da  pore  aaat  »  Baade  eéparatiBB,  ik  m. 
laférteM  à  «Bas  dea  trok  aaaéea  aakat  4b  aoavaaa.    Um 
daaMatBaaeat  de  iakllB  a 

eet  évteeauBt,  â  HavaridH. 


Il  en  est  commandé  pour  $8JOOOJOOO  miX 
munuiactures  cfChitario  —  Toute  la 
Nouvelle-^ Angleterre  6iit  des  chau^ 
sures. 


camfiagBe  d'annexion 
à<*tiuée. 

o- 


u 


Bte  «t  IfaliMai^  4b  Marikaïai 
8.  B.  Bbwb,  4a  mteB  «ii4nit;  €L 
W.Itea,4tltekli.Bt 
t7.4B 


Washkatoa,    S.-^U 
tda  fagrleatere  vkait  d'aa 


bk.  akn  qm  k  ib«hm  b 
ToM  te  deax  j 
daknreêtéu   Ba 


daaaa- 
vwaemea^MBaa  cuttara  A  l'oa- 
vrafe  poar  dial  A  ôaq  mok,  aa 
BMdaa  IfiOO  hompsa.  Um  Bcale 
de  eea  manufaBlBrea,  pte  haat 
oosnmte  a  poar  te  trok  «ttarta 
da  eoatrat.  qaaat  A  k'  bakaan 
aoit  aa  ad!ttoa  de  ehaaMarsa^  fl 
eat  divlal  < 

C'eat  eataada    qae 


daM  eiaq  «a  aiz  BMk  et  te 
aaiea  deviaaÉ  êtia  flate  tiAs  aatt- 
demeat,  flahaat  te  jpJBlfkBtlnM 
foaratepar  k 


obteaalt  k  divoiee  dkvM  ata  m- 
eaad  «uri.  M.  Bniaaia,  ha,  a 
pcfda  BB^aaeoade  fcBOM,  .0  7* 


Cai 
eaaae  qa'BM  BiHvIti 
TCBefhH 
dacalr.    Da 
qM  kipfizda 
eaftake  aaaBli  «e  «alk  4i4«ae 
«BaaM  (Boi^  BpttlB)  a  aaipaa 
té  de  S  et  t  BBBtei  aar  k  aiâiehé 
A  BBBtBB,  kaoBBCMBda  Bifr  a 
aairia^patati  aae  liiiiiiy^i  4b 
500  toasai  4a  BBin 
Bétédit^8B.pkBée 
kmBNl(é4a~ 


aa  aaBBafvnr  aae  aaWB  ^ 

tak^alaété 

4ekplBi|BetdBk 

ParldMetqalBété 

léfkktare  A 

Un  paragraphe  de  k  loi  dit  tant 

keontaaira  de  ce  qne  l'on  vookit 

ki  faire  dke.    Cette  MiliBa.  èio. 

tBBHtBBaMBiritt 


y  À 


Bt  k  pAaha  JaMÎ'A  raa. 
de  k  pfaehaiae  eli^BteB> 
I  ee  ^  eoaeetae  te  poia- 
et  te  qaadrapèdea.  Laa  oi> 
imaas  qni  m  aeat  pM  protégea  par 
k  kl    appartiennent 


■4\ 


Barte,  ûat^  A/-V.  a  Wqiahel 
M.  P.,  a  ea  aae  laiiBWa  te  hte 

avec  te  BMaatetastea  4a 

4e 


Oaltftte 


OtetlAelBaBB4ek  ki,  teUa 
qa'ea  k  Ut.  .Le  ptoearear  ^laé- 
rai  aat  a  laaBfsr  de  débtaailte 
l'affaste,  aidé  da  iinaimlaMiliij  da 
k  ehaase  et  de  k  pâehe. 

La  ki  dBM  kqaaik  artte  gaffé 
a  été  faite  a  été  i««c«a  par  Omiw 
te  A.  PerUM  4BMMiliilir  al 
devait  aarvlr  de  «a4e  4a  ehama  et 
daplete.  npaaBHvaakWtet* 
k  «M  fédiffk  aar  M.  PeiftiM 
analt  bm  vfrgak  a|yrèB  k  BMt  ai- 
BMB  mak  qa'elk  a  été  "peidae" 
IhraitBa,  Baiila,|qaaè9M  part  et  c'ert  M^ai 
palalB  aantea- (HaOttofllo. 
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L'ACADIEN 


Le  Devoir  de  Chacun 

Les   Elections  en  Rendraiçnt  TAcconi 
plissement  Impossible. 


/?è 


iHT. 


ui  SUIT  mm  r  SOI  rosn  m  m  m 


Du  Canada 


^_  Les  nouvel U'8  du  front,  où  no» 
vo'ontHÏrea  eontiuunnt  à  st*  mon- 
trer (i»gn(>s  de  leUM  auî-être»  et 
d'où  nous  viennent  encore  un  à  un 
les  nt»in8  de  nos  héros  mort»  ou 
bl*  Mtés.  absorbent  de  plus  en  plus 
nos  pensées  et  nous  font  de  mieux 
en  mieux  sentir  le  devoir  de  l'heu- 
re pour  chacun  de  nous. 

Ix"  devoir  de  chacun,  au  Canada 
ressort  i^us  que  jamais  des  condi- 
tions, dea  aenâiments,  des  faita; 
c  'est  de  coopérer,  chacun  soivant 
•es  moyena  et  pa  condi|^n,  à  l'oao- 
\Te  sacrée  qui  s'accomplit. 

Pour  les  uns.  c'est  d'offrir  lenra 

hra«,  !«ur  sang  et  leur    vie    pour 

^enrayer   l'effroyable  calamité   de 

l'invasion  allemande  et   briser  à 

-    jamais  la  pnissanc-  pour  'e  ma^ 

du  militarisme  prussien. 

Pour  -d'autres,  pour  ceux     qui 
.  restent,  c'est  de  coopérer,  chacun 
dans  son  état  social  et  dans  la  me- 
sure de  ses  ressources  an  triomphe 
des  armées  alliées. 

Pour  le  cttltivatenr.  c'est  de  fai- 
re» pro<lnire  à  sa  terre  le  maximum 
de  denrées  alimentaires  ou  de  four 
rages. 

Pour  l'homme  d'affaires,  c'eat 
d'activer  son  commerce,  son  in- 
dutrie.  afin  que  le  pays  soit  en  me- 
sure non  seulement  de  faire  vivre 
'  sa  population,  mais  de  faire  face 
aux  dépenses  extraordinaires  de 
la  guerre. 

Or,  si  la  menace  d'élet'tions  fé- 
déra!es  se  réalise  cet  étp,  l'agita- 
tion qui  en  résultera  fatalement 
aura  pour  effet  aussi  inévitable 
que  désastreoz: 

Df  gêner  le  recrutemeni  des  vo- 
lontaires et  de  diminuer  les  res- 
•ources  en  hommes  que  le  Canada 
peut  mettre  a  la  disposition  de 
J'empire,   r^ 

De  retenir  le  cultivateur  éloigné 
de  son  champ.  A  1h  saison  où  'a 
lerre  â  besoin  de  ses  bras  et  de  ses 


meilleurs   efforts   pour     produin- 
une  alwndante  réeoJte. 

IV  gêner  le  eoininer<;4int  dans 
ses  opérations  J'aehat  ft  de  vent.-. 
ou  il  a  besoin  de  stabilité,  de  tran- 
quillité et  Ac  l'assurance  d'un 
avenir  sans  brusiiuc  revirement. 
de  décourager  l'industriel  et  de 
diminuer  la  main-d  oeuvre  sur  'a- 
qnelle  il  peut  eosnpter. 

Aussi,  sauf  à  l'armée,  qu'en 
France  on  appelait  la  "(irande 
MvèUe"  et  ■qui  est  trop  occupée 
à  «e  préparer  au  combat-  pour  pen- 
ser aux  électiona,  de  partoitt  3- 
font  entendre  des  protestations 
contre  tout  projet  de. faire  en  ce 
moment  des  élections  générales. 

De  tous  les  comtés  ruraux  on 
proteste  que  les  travaux  de  la  ter- 
re pressent  bien  davantage. 

Des  chambres  de  Commen'e 
nous  viennent  des  résolutions  d'- 
ploranit  qu'une  agitation  politique 
puisse  vonir  bouleverser  une  situ  i- 
tion  déjà  fort  pénible. 

Dea  aaaociations  de  manufactn- 
r.ers,  des  associations  profession- 
ne'ks,  des  unions  ouvrières  et  des 
sociétés  fraternelles  les  mêmes 
protestations  se   font   entendre. 

La  presse  elle-même,  qui,  d'ha^ 
bitnde  trouve  un  surcroît  de  cir- 
culation et  un  avantage  mutéri^'l 
dans  l'agiUtion  é'ectorale.  se  voit 
forcée  de  protester. 

Cce  seule  catégorie  de  citoyens, 
celle  des  politiciens,  de  ceux  qui 
vivent  des  élections  et  des  parasi- 
tes du  pouvoir,  accueille  avec  joie 
'a  perapective  d'élections.  C^r  les 
élections  troublent  la  vie  sociale 
et  économique  du  pays  et  les  poli- 
ticiens ne  prospèrent  que  par  "a 
pêche  en  eau  t1>ouble.         • 

Si  noua  avons  des  élections  ce 
sera  dqnc  pour  faire  plaisir  au:; 
politiciens  et  contre  lé  gré  de  tous 
les  éléments  utiles,  producteui-s 
et  pjrofreasifs  de  \<a  natfon. 

Alqni  Sir  Robert  IJorden  va-t-i' 
entendre  f 
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te  confiaiics  rqnt,  dans 
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6SH41  Ojfla  Dr  John   IL. 
106  Wel«Mtt. 

«Ml  ItobiMOB  KtmI  B  ,    nA, 
421  BoMbmmu 

1-21    CadMVB    &    S^    raa^ 
Peari. 

2    ~^01«Bd«BBiBff  C.  H^  réa^ 
42  Camerott. 

24004»  LaBkae    Maories    E^ 
rCa.  8t-AMa|«, 

«37-11  LaBkM  A.  Bn  vaa.    U- 

(er'a  Comar. 
34S41  UBine  Mn  Abcob  B^ 
82 


Nous  ayons,  au 
bureau  de  l*Âca- 
dïen,des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  iHèce  où 
50cladoukai|Mb 

G>mbieb  vou»  en 
^•il?N<»i8  vous 
les  enventms  prir  la 
malle  û^^^om  nous 
envoyez  5c  es:tra 
pour  intts  de  poêle 
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ANNONCEZ  OlAra 
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*Madc  in  C^nadîi' 


m 
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Les  forces  britanniques,  en  France,  sont 

de  plus  en  plus  nombreuse.  Leur  équi- 

^    piment  est  ausd  meilleur.  Ce  qui  reste 

'^     de  la  Belgique.  Récit  du  témoin  occu- 

laife  officiel  britannique. 


■  «<' 


Londrt,— L'obaervatear  officiel 
anprèa  de  I^aniée  anglaïae  an 
Franee,  a'ezprine  ainsi,  an  sujet 
dea  progrèa  de  cette  année  au 
point  de  rœ  dn  nombre  et  de  l'é- 
qnippeaM^.  Après  avoir  rappelé 
les  opérationa  re.attvewnent  pen 
inrportantes  signalées  dana  «ott 
dernier  rapport  il  ajonte: 

"Bien  que  jdoos  ne  soyions  nnl- 
lemeot  dânenrés  inactifa,  comme 
le  prouvent  lea  rapporta  dea  17  etj 
18,  un  calme  relatif  k  préyaln 
sur  notre  ligne  durant  une  période 
assez  conaidérallle  et  l'oecaeion 
est  opportune  pour  jeter  un  coup 
d'oeil  snr  renaemhîe  de  notre  ù- 
toattion.  V 

En  premier  lien,  an  point  de 
vue  matériel»  U  eat  iadobitaMa 
que.  notre  arîaée  en  Fraaee  a'aat 
immenaàaent  en  nombre  et  cofi- 
me  perfection  d'armefoent  et  d'^ 
quipcneni.  On  eommenee  à  Toir 
les  fmita  de  ee  profrèa.  Lea  rap- 
porta de  tontea  nnitéa  indj^fiimt 
que  nona  ne  aommes  nolle  paît  i»- 
rienra,  maia  aonvent  anpéîriêar  à 
l'ennemi  dana  one  foeirt,  i  la- 
quelle taona  étiona  moina  préparée, 
QpéfatioB  de  aiège,  tcaTavz  de 
mine,  tir,  kMeoseot  d'ex^lorifa  i 
courte  diatuiee.  Soua  eea  diren 
reports  lea  Atemanda  ont  joaqn'à 
présent,  en  nne  grande  a^pérkwi- 
té,  ayant  de  longue  amÛM  prépa- 
ré en  <|naatité,  le  matériel  et  ka 
sommea  aétsaiiircs  i  ee  genre  d'o- 
pérati«ML 

Ils  avaient  aoam  à  laar  diapaé- 
tkm,  QB  matMd  teehaiqae  ttm- 
plet:  laMaaaiaea,  eagÎM  MMi. 
qnèa,  laacaM  «oatea  aartaa  de  p«a- 


Aa  point  de  vue  moral  ^a  cons- 


f'i 


eienee  de  notre  force  accrue  cons- 
tamment en  face  de  celle  dea  Al- 
qni décroit  sans  cesse,  est  V  f at-- 
tenr  prineipal  de  l'excellent  esprit 
de  noa  forées,  esprit  qui  est  mei' 
iMir  qu'il  n'a  jamais  été.  Le  ré- 
sultat de  latbatcile  de  Neuve  Cha- 
pelle, ainsi  qu'il  a  été  dit  déjà,  a 
en,  anr  noa  troupes,  l'effet  le  plus 
eneonrag«ant  leur  montrant  que  la 
tâche,  bien  que  formidaUl^  était 
loin  d'être  pour  nous  irréalisable 
L'inflnence  bienfaisante  de  cette 
convietion  acquise  n  eu  un  effet 
très  réel  bien  qu'invraisemblable. 
c'eat  de  réduire,  iramédiatemeut 
aprèa  la  bataiUe,  la  proportion  d^s 
malatins  de  telle  sorte  que  ^'amé- 
Koratîon  ne  pouvait  être  attribuée 
qu'au  aoecès  remporté. 
Panai  lea  autres  taeteurs  de  l'en- 
tnûa  gteérafl  sont  les  bonnes  nou- 
velVp  conitantes  reflues  du  pro- 
grèa de  noa  alliés,  le  retour  du 
beau  tempe.  Tout  cela  a  inspiré 
à  noa  Nommée  nn  tel  sentiment  de 
leur  aupériorité  qu'ils  n'ont  qu'- 
un déair:  aller  de  l'avant. 

njaanari  d'autres  facteurs 
moinidrea  qui  renforcent  encore 
eette  confiance,  ce  aont  lea  succès 
partillea  qui  ont  tant  contribué  à 
étaèlir  I'«a|^t  clairvoyant  dans 
un  eoqpe  bien  portant  parmi  les 
troupes  anglaises  actncMement  en 
eaapagae.  On  a  profité  de  toutes 
Isa  oœaaiona  pour  faire  des  con- 
tre-attaqnèa  afin  de  rompre  la  mo- 
Botiwie  défurimante  de  la  guerre 
dea  tanelMea  k  travers  Oe  long  hi- 
ver, et  de  asaintenir  parmi  les 
troupes  rentrainement  indispenaa- 
bSe. 
Lea  étabUawnmita  de  laina,  les 
de  f«fNM  déjà  décrite  ont 
jom^  m  r^h  important.  T. 
Caat  i^idiq^  aaaai  le  préeieux  ap- 
founu  dana  eèt  ordre  dldée 
far  roryaniaation  de  Avenea  dia- 
^m«iipo8,  eoofoerta,  vuea  animé  ii, 
repréaentatiofna, 
de  boxe  et  de  foo4i>aH.  On 
cea  ef  feCa  dana  eer- 
de  l'aiTière  où  M 
régimentairea  réjopk- 
et  lea  aoldata 
où  Hea  eomémoNf 
%a  petitaa  llnMea, 
amuaent  lea  hom- 

Omkél0MÊm'>»  froBt   aii- 

li  m  IKf érenee  entre 

pt^riM  éHnpéa  par  ka 


rroupes  britanniques  et  lea  con- 
trastes intéressants  que  présen- 
tent les  divers  terraina  où  nona 
opérons.  La  région  an  nord  de 
nosu  est  de  trois  sortea  différentee 
Le  district  an  nord  d'Yprea,  la 
région  inondée,  jusqu'à  Nieuport 
et  la  dune  de  aable  qui  va  jnaqn'à 
la  mer.  La  région  inondée  a  gé- 
néralement une  Urgeur  qui  varie 
enitre  2  1-4  et  3  miCea  aauf  suna  !e 
voisinage  de  Dizmnde  occupé  par 
les  Allemands.  An  and  la  ligne 
belge  suit  a  partie  canalisée  de 
!  'Yser  au  nord  aile  anit  le  chemin 
de  itar  de  Nieuport.   ^ 

Lorsqu'on  se  rappelle  l'his- 
toire des  mois  passés  et  a  situation 
le  la  Belgique  cett?  Mgne  eet  pro- 
iondément  impressionnante.  Dana 
ces  retranchementa  en  faee  de  la 
plus  i  >eht>  contrée  des  Flandrea  vo- 
lontairement rendue  -k  la  me^  ae 
tient  l'armée  belge  invainene 
aprèa  8  moia  de  guerre.  Derrière 
s'étend  une  étroite  bande  de  10 
titilles  tont.ce  qui  reate  à  défendre 
de  la  Belgique  et  même  quelqus 
vkllsgs  belges  j  ont  été  épargnés 
par  e  feu  de  l 'ennemi. 

Le  viaitenr  qui  approche  pvr 
l'oneat  dee  tranchées  belges  tra- 
ver.H  1rs  vî'la-démolis,  où  paitni  les 
r'iineR,  des  femmes  et  dea  enfants 
ueeupent  ce  qni  fut  leur  maiaon. 
W  «vnnî  deS'U.Ti'*^  est  une  rappi» 
d'eau  qui  refaète  le  ciel  cris  et 
dont  l'autre  borl  est  voilé  par  !.*. 
briHne. 

Ca  et  là  1  i  «rris  uniforme  est  rom 
pu  par  un  <«hemin.  un  ta'us,  nn 
bouquet  d'airbrea,  une  fer  crt  dont 
les  restes  émeifrant  an-deeana  de 
l'eau  et  où  parfois  sont  établie  des 
poaties  avancée  d'obeervation. 

Le  ailence  eet  rompu  par  lea 
coups  de  fnail,  le  grondement  loin- 
tain des  canons  et  *  'explosion  pln« 
proche  des  obus.  Rien  n'offre  nj 
contraste  plus  profond  que  ce  ca 
•me  relatif  et  la  lutte  dans  Tes  dii 
ne«  plus  au  nord  un  combat  achaj*- 
pé  à  courte  distance  s'y  livre  cha- 
que jour,  lea  tranchées  adverses  y 
sont  à  iqnelquea  vergée  lea  unes 
,ds  autres.  Au  lieu  de  l'eau  et  de 
la  boue  lea  troiqpee  y  eoat  gênéea 
par  le  aable  <pii,  ehaaaé  par  le  vent 
,e«t  si  gênant  que  tes  hommes  doi- 
vent porter  des  Innettes  d'automo- 
,bile.  L'expreeeion  la  plue  iaïa- 
gée  pour  figurer  cette  région  tour- 
mentée faite  d'une  enei^aai<m  de 
monticnlee  blanca,  a  été  donnée 
par  nn  officier  françak  qui  ^'a  ap- 
pelée :  un  paya  de  erème  fouettée. 
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Les  Turcs  paient  Techecisubî  hier,  par 
les  Russes-^Berlin  ment  dans  ses  com- 
muniques —  Les  operationss  reprises 
dàiisles  Dardanelles. 


eonfirmer  la  rum<^ur. 

Lee  Allemande  diaént  qu'ils  ont 
fait  d*aatTCa  progrèa  dana  ka  pro- 
vineee  gaUeiennee  de  Bneak  et  qn' 
lia  ont  vaiBen  lea  Romea  à  eet  en- 
dr^  anaaièien que  le  ïmm  de  lad 
frontière  de  la  Pruaae  orientale. 

Le  réauHat  de  la  campagne  4«f 


Janrd'hai  a  aonaiaté  dana  la  dcfe- 
tnietioa  dn  vapenr  '*lfintéme"  et 


Ottawa,  6.--aa  ll«Jaalé  le  roi 
Oeorgea  V  désre  <|ne  l'an  ne  par- 
•te  paa,  ^cAte  année,  vw  attanUau' 
epéeiae  à  1m«  aHaliMMiii  da  Mda 
aanee,  le  S  jaia,  à  partie  Adt  ^ 
hieeer  lee  Jiapeaua  anr  W^^KIIeea 
publiée.  Dea  ardna  ynMMa  eé 
eoir  an  ndaialèraav  mUMàméà 
U  )a%se  eantiaBMat  lé 
nhranl  ailnMi^p»  ia 
dei  twimnaiù  jéalwl 

''C'eat  ledMr^alB 
qu'à  Vommàam  da  MU  laaifMiri- 
i«  de  iniiMiMi.  «alla  .«MiaL  liK 


dliabitoda; 
idféalnliov, 
ne  devin  aivofar 


Londrea,  5. — ^Lea  Baama  ont  fi- 
nalement prie  une  revanehe  par- 
tiePe  pour  la  défaite  que  Jeur  ont 
infligée  dana  la  Qaicie  oeeidenta- 
le  lea  Antriehiwia  et  lea  Allemande 
en  battant  aérieuaement  lea  Tnrea» 
qui  avaient  envahi  la  Pane.  La 
défaite  a  auivi  une  bataille  de  troia 
jours  près  de  la  frontière  ;  et  Pé- 
trograde  rapporte  que  lee  Rnases 
ont  infligé  des  pertm  «onaidéra- 
blea  aux  Ottomans.  Si  le  aneeèa  de  denx  ahalnôera. 
des  Moacovitea  est  rée'^elnett 
exact  les  observateurs  militairea 
déclarent  que  les  Perses  devra.t 
être  débaraaaée  de  aes  hôtei  mal- 
commodes. 

La  bataiRe  néanmoinB,  est  unej 
bien  petite  affaire,  si  On  la  compa- 
re à  la  prétention  de  l'Allemagne 
et  de  ''Autriche,  qui'  annoncent 
qn'éllee  opt  en  Qalicie  enlevé  90,- 
000  Roaaea  et  un  grand  nombre  de 
canons.  Il  n'eat  pas  fait  mention 
oependaot,- d'aucun  nom  de  riV\\ 
comme  OorUee  et  Tamow,  situées 
près  dn  front,  et  Us  critiques  mi- 
litairea aoglaia  en  «onchient  que, 
tandia  que  Va  alliée  teutona  ont 
fait  d'import^ta  aoecèa  locanx, 
ils  n'ont  paa  refou'é  1^  Russes  de 
beaucoup.  Réussiraient-ils,  néa- 
moina,  à  y  parvenir  ,on  affîrme 
qu'une  retraite  générale  dee  Rus- 
ses deviendrklt  de  tonte  néeeaaité 
et  que  *'offenrif  entière  dana  les 
Carpathes,  à  laquelle  les  Moscovi- 
tes ont  dépensé  tant  de  tempe  et 
sacrifié  tant  de  vias,  serait  tont-à- 
fait  annihilée. 

On  attend  avec  anxiété  le  com- 
muniqué maae,  car,  un  groa  auecèa 
anstro-3*l«mand  dans  l'eat,  croit- 
on  ici,  j^piiflerait  le  commence- 
ment immédiat  dea  opérationa  aur 
une  haute  échelle  dans  \  l'ouest, 
pour  leeqneMea  lea  AHenaanda  %: 
préparent  déjà. 

En  Belgique,  jusquiei,  le  com- 
bat est  limité  à  la  région  dTprca 
où  *es  AHemands  prétendent  avoir 
capturé  quelquee  villagea,  que  lee 
Anglate  ont  évacués  itm  de  ra- 
juater  lenro  Sgnea. 

On  a  eonfifmé,  ce  eoir,  leajm- 
BMnra  fae  lea  opératioim  coMre 
lea  Dafdanellea  étaient  repnaea, 
aloro  que  le  Minisière  de  la  Gner^ 
re  et  l'Amiranté  ont  tâH  publié 
dee  coaunnidqnéa  déclarant  qn'a- 
prèa  avnir^reymaal  lea  atlp^pea 
doè  Tnrea,  lea 
pria  IfnoCfenoiw  dano  la 
ledeQampalietqtt'eUeoi 

à    'latMemr.      im 
da  lenr  «êié,  inaUnaïai  à 
la  défait*  dea 
qd^  WÉio#t  d'attertiy  at  ka 

nfifipoa^doa  ol- 
Hâ^  «i  aasdanoiit  4  '   " 


Record  fMMiry  aid 

Môn^oii,  N 
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Machiniatea,  Fondemv  et^ 
Chaudronniera 
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CEHE  AFFAIRE 
DE  TRAHISON 


Le  Juge  LennojT  de  To- 
ronto veut  qu^on  pco- 
cède  dans  la  pourtoite 
intentée  a  Emu  fteriich. 

Torontio,  5— Devant  deux  eoora 
différentee,  hier,  lea  jugée  ont  été 
appelée  à  conaidérer  lea  aeenaa- 
tiono  portées  contre-  Bmil  Ner- 
lick,  aœuaé  de  haute  trahiaon,  de 
même  que  d'avoir  conspirer  pour 
l'évaeion    de    anjefa    allemands. 

A  Osgood  Hall,  le  juge  en  chef 
Sir  WilHam  Mu?ock  «  aomaia  à  là 
Ccnm  d'Opel  lee  motif  a  aueepti- 
blés  de  l'induire  à  accorder  Ja  re- 
quête en  appa)  inacrite  par  Ner- 
lich.  trouvé  coupable  de  conspira- 
tion pour  eominettre  le  crime  de 
hante  tralùaon.  Bn  eours  d'Aaaiaes 
M  le  juge  Lennox  a  averti  ée  pro- 
cureur légal  de  rin^mlpé,  qull  eut 
à  ee  tenir  prêt  à  procéder  au  an- 
jet  de  l'act motion  de  haute  tra- 
hiaon portée  contre  aon  «Kent. 

Mtre  Maaan,  l'avoeat^  de  Mer- 
Uch,  a  fait  valoir  ^qu'C  ne  aérait 
pas  jnate  d'entreprendre  la  pven- 
ve  de  la  eeconde  anuaalWwi,  tant 
.qiie  l'on  n'aura  paa  atatné  anr  la 
valeur  de  ^a  première,  eele  de 
conapirMon  .  M.  le  juge  Lenn9Z 
a  àèàùé  en  réponae  qu'a  avaH 
pria>Dhnaiiaanee  dêa  particnia- 
rités  çontannea  au  domier  it  »'ii 
ted  caae,  et  qu'il  n-)  pouvait  tttm- 
prendre  le  motif  d^mt  pnivait 
e'inopirer  Vaviaear  ^^u*  d-  M. 
N<  rifeii  nanr  déalra^  nn  ptnKean 
dflai  et  U  a  a«do  lué  t*u*  ««o.^ 
de  ee  i^riparar  t)r.)Mptemmt,  8*110 
ne  l'étaiea*  d';iV,  pour  !  :ih  ftin 
drla 
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UÀCADIEN 


CARTES  D 

j!.E.  «mCHAUD,    BJL..L.L.B. 
Avocat,  Notaire  Pnblic 

Casier  Postal  \  Téléphone 

Edmundston,  -  -        N.B. 


AFFAIRES    LECTURE  POUR  TOUS 


8.  W.  BUB0E8S,  H.  D 


MERCHANTS  CASUALTY  CO 

I  ^ 

Si  vous  voulez  le  plus  gros  mon- 
tant par  rtiois  pour  maladie,  et  ce- 
la au  plus  bas  prix  par  mois,  aasu- 
rez  vous  au  prix  #1.00  par  mois, 
dan'*  la  MerehantH  Caaiialty  Co., 
de  Toronto, 

•  I.  I.  HCIANIN,  ifiit  il  iifMEt 
7J],  n^Niii,  Til.i7t-2INiKtii,I.L 

Bupi'au   ouvert    '*   soir 


Traitement  spécial  des  yeux, 
des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge. 

Téléphone  an  Bureau:  263,  à 
la  Résidence:  26«;-ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Rési- 
dence 201  rue  Queen. 

Moneton,  N.  B. 


LICHETOUT.      i 


DR.  O  .T. 

Médécin-Chimrgien  * 

Traite  les  maladies  des  yeux, 
des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 
et  par  ré'ectrieité. 


F.  A.  MeOULLT.  L.L.B.K.O. 

Solliciteur,  Notaire,  etc.,    • 

Cour   de   Vérification.    Argent 
prêter  sur  Immeublea. 
Bureau:  Banque . Royale. 
Rue  Main,  Moneton,  N.  B. 
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Licetout  était  marchand  de  vin 
de  sou  état,  t^  ivrogne  de  profes- 
sion. 

Tendant  les  cinquante-deux 
jours  <le  séeheréss*'  que  nous'avons 
traversés  il  avait  si  bien  soigné  le 
tilis  de  sa  mère,  qu'un  matin,  il  se 
leva  tout  drôle. 

.Naturellement,  i'  alla  à  son 
e<«uptojr:  mais  à  peine  y  était-il 
entré.  <iu'il  s'alMittit  comme  une 
masse,  en  défonçant  deux  cloisons 


.  Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m 

6  à  8.30p.m.,  et  par  appointement    il  ;i^  «it  bu  sa  dernière  bouteille. 
71  rue  Church,  Moneton. 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  tt  encadrement 
Dei  kooac3  ^t  antria  aceeMM- 
rii  pov  Ie<  amatewi. 

USTJkR'8  STUDIO 
718  me  Main 


Edgar  Le  Blanc 

Plombier 

Inaialliktioiui  fwur  chauffage  à   vapeur 
ou  A  i^az 

TOUT  0L'VRA(;K  rJARANTI 

822  rue  Main    Phone376 


ELE(pTRICIEN 

Oifrage  (Télectriclti  de  loife  sarte 
laraitt.      ^ 

A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robinson  j 

Monctoq»  N,  B.  j 


J.  A.  L^BUINC 

Agent  Spécial 

Poir    les  Provinces    Maritimes 

Tnvellers  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 


S%  A.  Thibodeau 

CQNTRACTOR 


ROBERT  W.  HEWSOR,  E.  C 

Avocat,  Rouira  P|aMic 

Bureaux: 
Edifice  Banque  Rojrale,  Moof 

ton»  N.  B. 

Argent  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboursement  menaueL 


ftfaMIt 

à  miK  à  linMs  tacOts 
tTTlrMiiiit     TaL  579-21 


T.  F.  SHERRililD  &  SON 


Au  bruit  énorme  qu'il  produisit 
Ha  femme  aeeourat.  les  cheveux 
en  tempête,  le  bonnet  en  bataille, 
prête  à  crier  ferme,  ear  ces  acci- 
dent.s-!à  n'étjiient  suportahlea  que 
!  le  soir;  nr  plus  se  tenir  debout  dès 
i  5  heures  du  matin,  franchement, 
c'était  trop  tôt.  » 

j      Subitement,  les  traite  de  son  vi- 
I  sage  accusèrent  une  angoisse  pro- 
fonde :  elle  avait  tout  compris. 

— Seigix'ur  Jésut-  !  Pas  possible 
«jue  tu  sois  déjà  parti....  Contment, 

sans  me  dirt*  au  revoir à  moi.... 

là  ta  pauvre  vieille?.... 

Kt  elle  Triubrassait  en  pleurant, 

en  l'inondant  à  tout     hasard    de 

vulnéraire;  en  cherv'hant  surtout  ;\ 

le  relever,  à  le  tirer  du  comptoir 

(dans  loquel  il  s'était  engouffré  ù 

'  fond. 

Mais  la  congestion    avait     déjà 
raidi  le  vorps,  qui,  de  minute  en 
minute,  devenait  d^  plus  en  plus 
,  terreux. 

Sans  penser  à  prévenir  une  voi- 
I  sÂne,  tout  étourdie  de  la  rapidité 
I  foudroyante  de  l'accident,  «l?e  re- 
gardait à  genoux,  les  mains  join- 
tes, ne  pouvant  se  résoudre  à  dé- 
sespérer tout  à  fait.' 

A  ce  moment,  deux    couvreurs 
entrèrent  dans  le  débit,  en  jetant 
bruyamment  sur  la  table  de  mar- 
bre leur  sac  d'outila. 
—Déjà  levée,  la  mèref 
Sans  leur  répondre,  elle  \vax  in- 


tranquiUe  aus.si.  se  dérouler  les 
graves  cérémonies  de  l'Eglise,  où 
tout  parl«  du  juiremeut,  des  res- 
ponsabilités de  la  \  ie,  du  salut  on 
de  la  mort  éternels  des  âmes;  et, 
en  se  voyant  regardé  si  pacifique- 
ment par  tous  ces  yeux  où  pas  une 
étincelle  ne  brille  plus,  Boorda- 
loue  se  fût  certainement  arrêté  à 
l 'exorde  de  son  sermon  sur  la  mort 
du  pécheur. 

Comme  1«  cimetière  était  très 
loin  et  la  chaleur  étouffante,  'a 
veuve  avait  prié  la  plupart  des 
commerçants  de  l'enterrement  de 
venir  se  refaire  chez  elle.         • 

C'est  pourquoi,  à  l'heure  de 
rAngvliu,  une  trentaine  de  gros 
papas  causaient  familièrement 
dans  la  boutique  es  attendant  \a 
soupe.  V  , 

—Vous  aavez,  !•'  mère,  pas  de 
frais!  Ce  qu'on  a  accepté,  c'est 
pour  ne  pas  vous  laisser  seule, 
mais  c'est  pas  aujourdliui  le  jour 
de  faire  la  noce. 

— Sûrement,  père  Chouteau,  ain- 
si TOUS  n'aures  que  du  vssu,  un 
simple  morceau  de  jreau  que  lCa> 
rie  a  fait  cuire  daaf  SOS  Jllb 

— Ca  suffit. 

Faut  croire  que  non  ;  car  le  fa- 
meux morceau  ne  fit  qu 'apparaî- 
tre et  disparaître;  il  n'aurait  mê- 
me pas  pu  dire  de  lui  : 
Au  banquet  de  la  vie,  infortuné 

convive. 
J'apparus  un  jour  et  je  meurs.... 

La  veuve  s'en  iH[>erçut;  et,  ne 
voulant  pas  qu'il  fut  raconté  que 
ses  convives  étaient  restés  seui«- 
ment  dix  minutes  à  table,  elle  pro- 
posa immédiatement  une  omelette 
au  lu^  < 

— ^Pas  au  lard,  fit  observer  Chou 
teau,  à  cause  du  (&nill  Ota  n'est 
paa  ici  pour  nocfr/mais  pour  se 
refaire  settleiment.  • 

Chaenn  approuva  bruyamment, 
mais  sans-bien  comprendre  ee  que 


Alors,  on  rit  beaucoiq>,  et  on  fit 
un  tapage  énorme;  tout  le  monde 
parlait  ensen^ble:  dans  le  fond 
cinq  ou  six  convives  esquissaient 
déjà  les  premières  notes  du  Mon- 
tagnards lorsque  d'énergiques 
coups  de  poing  secouèrent  !a  de- 
vanture de  la  boutique. 

— C'est  aasonmiant  L.    On    ne 
un  convive, 
peut  pas  diner  tranquille!....  crie 

— Ce  doit  être  des  apachesf 

— Des  gourdins!....  Passez-nous 
des  gourdms;  on  va  leur  s'y  cares- 
ser les  côtes  V^ 

Déjà  ils  se  levaient  en 


LE  CANADA      I 
ET  LE  JAPON 

Un  Ministre  du   Mikado | 
est  au  Canada.  On   veut! 
établir     des      relations 
plus  étroites. 


OEUFS 


Vsiilks 

J. 


I     Québec,  5 — M.  Akira  Yamauchi 
j  membre  du  ministère  du  coramer 

\  capita-U.  Sa    visite    au  Canada  a 
pour  bot  de    promouvoir  le  corn- 


\ 


BBrAUDAOIl 


UNE  DiVITAIIQN 


dk)ua  du  doigt  le  fond  du  comp-  le  lard  et  le  deuil  pouvaient  avoir 


Itiler  il Jarbre  et 
ISmItEÉMiiirlaBd 


toir.  ^ 

Ili  tournèrent  pour  mieux  voir 
et  poussèrent  une  exclamation,  eo 
spercevant,  dans  le  trou  sombre, 
affalée  au  milieu  de  tessons  de 
bouteilles,  une  masse  énonne,  im- 
mobile sinistrement. 

— Je  crois  qu'il»  a  son  compte,  ^ 
patron,  dit  l'un  d'eux. 

—S'il  l'a,  répondit-elle,  et  la 
bonne  mesure  encore  ! 

A  grand 'peine,  en  le  manoeu- 
vrant par  les  pieds,  on  réussit  à 
l'extraire  et  à  le  hisser  au  premier 
!  puis  on  fit  sa  toil«tte,  la  petits  boa 
ne  courut  à  Véglise  ohÂveher  ds 
l 'eau  bénite  ;  on  alluma  deux  bou- 
giea,  et  la  veillée  commença, 

Tous  les  mstrchands  ds  vin  des 
___„,_ ,  environs  étaient  venus  à  l'enterra* 

ST         X        WorriftonUffection»  qui  favorise  U     Çon- Iment.    On  a  l'esprii  de  eoips  mi 
•     M-    ^  •       ^  *^*  *  l»V#ll  [gomption— seront       prsmpUment  on  ne  l'a    pas.    Aussi    étaisBt-ib 

guéries,  s  ivous  fsites  us  usage  tous  là,  depuia  le  gros  ChouAeau, 

avec  son  tour  de  taille  de  Im,  58 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

Ouf  C<Ni9Uhle  Eoreglttré. 

Stât  ds  comptes  ds  bsaqvs  oon- 
ns  bMs  ds  erédit  pour  hslsnos  Tout  IshsHsi 
amsdls.     AttsBftkm  spéel^s  à  | .  .BroadtWs  Opisiâra 
la  tsmis  ds  Hvrss  francaiss.  Tnii^B^Btkm  dss 

C'est  dans  les  css  difficiles  que 


Bureau:  Hifgin's  Buildinc 


ensemble,  pOur  .  ne  pas  pouvoir 
manger  ?e  pl^mi^  en  présence  du 
second.  i 

D'ailleurs^  il  faut  croire  que  le 
vice  n'était  pas  rédhibitoire,  esr 
l'omelette  allant  dispsru  avant 
d'avoir  fait  le  tour,  de  la  table,  la 
bonne  eoum|t  eherelier  de  k  «liar- 
cuterie,  laq«É»l!«  étoit  si  ssMs,  ^'• 
il  ftaint  Wtti^wie  ^ÛaafaM  ds  lltr« 
pour  Bsotraliser  la  ssll    " 

—C'est  à  «sass  ds  Is  «hftisv 
qu  'il  Mis  tsM  sss  Msloires»  dtt  ki 


cédé: 

:— Les  sergots!!!!  murmurèrent- 
ils  tous,  en  voyant  entrer  deux 
gardiens  de  la  paix,  l'air  furieux. 

— Parfaitement  !...  Un  procès- 
verbal,  dit  Tringlard,  il-  est  mi- 
nuit.       ' 

— Minuit...  pas  possible!.... 

— Tel  que  je  te  dis...  regaitle 
plutôt  î.,^ 

— Alors  le  bourgeoise  est  dsns 
le  lac  I...  ' 

'  >Iaia  déjà  Chouteau,  l'air  eon> 
vaincu  et  attendri,  s'était  précipi- 
té au-devant  des  agents,  et  leur 
parlait  d'une  langue  épaisse:  on 
distinguait  vaguement  des  bouts 
de  phrase.... 

—Jour  de  deui?  '...  Faut  respec- 
ter la  douleur!....  Veuve  anéan- 
tie!.... 

;  Et  les  sergots,  très  dignes,  fai- 
saient des  signes  de  tète  d'acquies- 
eement.  et  se  retirant  en  soulèvent 
leurs  képis,  l'air  navré  d'avoir  fait 
une  pareille  balourdise... 

PisRs  llnnits 

Morale  :  Si  tous  les  hôteliers  et 
les  vendeurs  clandestins  n  'en  meu- 
rent pas,  tous  en  pourraient  mou- 
rir. 

0 

XJBFAniTLA  TftAirOB 


Dms  «M  tottn  M  CtedlMl 
ls,lsOMdiitf 
laijimpilkiids 
U  fllls  ttaés  dt  l'éi^tos. 


10. 


TU 


-U 


■f^ 


l'on  apprécie  la  valenr  d'un  bon 
remède:  BbUM  BéffUcé,  Toux 
RsbsUs,  Braatidts  Ohnsutus,  In- 


Tli  Rallf  i|  Fissiicin  AtiviMi 

TN  StMlaitf  Ufi  hMTHM  Ci 
TIM  lirtl  Wnt  Rriinvim  Ci 

.794  BUE  MAIN 

illooctoii      -     «    N.  B. 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Mooctoo  Fuel,  Ice  & 
;  Cartafe  Co.,  Ltd. 

TUnMiali 


Si 


persévérant  du  ,  .  ■,  • 

f^  «  ^  ^       .  «    •  et  ses  bonnes  teintes  de    potsns 

SirOD      Mathieu  '  étrusque,  jusqu'au  grand     Trin- 
*^  I  glard,  avec  sa    face    glabre,    ses 

au  Osvrdoa,  à  l'Hills  ds  Vois  ds  !  moustaches  tombantes  et  so  pom- 
Mswae,  st  aatrss  SiEtnits  Médi-  j  jne  d'Adam  qui  renoontait  et  dss- 
iriiitr»,  qn»  est  à  Is  fois  un  recen- 1  cendait  à  chaque  parole,  comme 
stituant  de  l'organisme,  en  même  inné  vis  sans  fin  . 
ita^  l|u'un  remède  sûr  pf>ur  les  :  i^  boutique  ne  suffisait  pas  à 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- 1  les  contenir,  ils  débordaient  sur  le 
ches  et  des  Poumopa  i  trottoir,  gênés  dans  leurs    habits 

TSStS  partout :.S6s.  la  bontsils  i  de  circonstJinee,  posants  devant  les 
i  vous  souflPrez  de  Maux  ds.  passants  et  satisfaits  de  la  ''gran- 
THs,  mgraiBS,  Hémlffis,  Fati-  de  elasse"  que  1«  femme  Lichetout 
fos,  SsrmsaSfS,  recoures  sans  '  avait  faite. 
délai  aux  POUDBU  MSRVIMBft  ;  A  l 'église,  tout  se  passa  bien,  à 
MAnHU  exemptes  d'Opium,  j  part  Chouteau,  qui,  pour  vexer  Ms 
Morphins,  Chlorsl  et  autres  dro- 1  chantr«,  entonna  avec  eux,  ma» 
gués  dsagereuM.  Bile  agissent  |  quatre  tons  »«^f»*<'»^.'^*  preroiè- 
vits  et  bien. 
Bs  TMrts  psiiost: 

,  Se  k  bolts  ds  18  Posdns. 

anj.  L.  MAnmRv^ 

Fruprlétairs, 

P.  Q.  

il 


— Prdbabis,  répliqua  Chouteau  ; 
n 'empêche  que  s'il  j  avait  un  im- 
pôt sur  le  sel.  il  trouverait  bien  un 
autre  mojssl 

Et  Is  eonversstion  i'enfSgsa, 
s 'échauffant  à  mesure  qu'eBs  fflis- 
saît  des  ImpMs  fénérsux  sur  les 
impots  psrfieuUem  à  eux,  mar^ 
ehands  de  vin;  puis  on  aborda  U 
politique,  le  régim«  dss  boisssas 
?a  Chsmbre  des  députés;  «t,  pen- 
dant ce  temps-là,  le  frsmafS,  uns 
énorme  demi-roue  de  grujrère, 
avait  succédé  à  la  charcuterie;  les 
bonteil'les  sortaient  de  la  eave  tou- 
jours ouverte  ;  les  fruits  s'entas- 
ssient  aux  deux  bouts  de  la  table 
et.  par  la  vitrée  de  la  cuinne,  arri- 
vaient de  bonnes  senteurs  de  café. 

Tjr  Vfeuve.  el!e-m^me,  s'éhsuf- 
fait  à  la  partie.  Oui,  certes,  mal- 
gré les  lois  vexatoiies,  les  impôts, 
malgré  les  difficultés  du  métier, 
elle  continuerait  à  tenir  le  débit! 
Elle  avait  quarante  ans  feulement 
et  la  poigne  solide. 

Alors,  de  tous  les  côtés,  on  lui 
parle  de  remariage.  Parfaitement 
a  douleur,  c'était  la  doolenr,  c'est 
vrai....  Mais  la  raison,  c'éUit  aus- 
sr  la  raison....  Le  défimt  lui-même 


g[fc=s=30c=:^f 


,  res  note  du  Libéra.     Chacun  don- 
na son  gros  son  à  la  quête. 

Ce  fut  probahlenient    la    seule  ,     .         ...  ,     ,  •  -n 

prière  qui  monU  vers  le  ciel  du ,  reviendrait  qu  \\  le  lui  conseille- 
e"té  de  l'église  occupé  par  les  ralt:  d'aïUeurs,  c'étaient  pss  les 
rÀmm^  partis  qui  manqueraient;  et  im- 

rehapeau  sur  les  genoux,  les  médUtement,  q»»-*^"-  ^'j^  .^J 
L.  Chaput  Fils  ACie.,  Limitée,  i  deux  mains  sur  la  canne,  i'  regar-  ]  lui  ^  dé«gna  ieux  ou  trois  dans 
§positsires  et  gros,  Montrésl.       daient  d'un  air  très  naturel,  très  1  assemb.^ee. 


Paris,  5. — Le  cardinal  Amette, 
archevêque  de  Paris,  a  reçu  au- 
jourd'hui  une  lettre  du  cardinal 
Oasparri  secrétaire  d'Etat  du  Va- 
tican, contenant  un  présent  de  $8- 
000  au  profit  des  réfugiés  Venant 
des  département  français  envshis 
ppr  les  AMemands.  Le  cardinal 
Gbsparri,  après  avoir  n^^telé  dans 
s^  lettre  la  p^ble  impt'emlon  que 
ia  guerre  a  laite  sur  le  Fhm,  ajou* 

««n  est  «blwÉl.^M  la 
du  pèfs  smamÉii  es  l(r 
férsoBs  irecsIiÉtft  il 
qui  lui  suMiNit^É^s  ghm  d 
-pset  et  d'alfoeties.    Psnd 
qui  méritent  une  sttention  paHi 
culière  sont  les  fils  de  )s  Fraaee 
qui  a  toujours  été  sppelée  la  fllls 
ainée  de  l'EfHse. 

"Les  Fraaçsis  <mt  toigoun  don 
çé  des  preuves  admirables  de  leur 
générosité  imur  les  oeuvres  de  l'B- 
giise  et  spécialement  pour  les  mis* 
siotis,  et  psaitwt  plnsieurB  mois, 
d'un  bout  à  Tsutre  de  leur  terri- 
tmre,  dans  Isa  ambalanees,  dsns 
les  smbuSaness,  dans  les  hôpitaux 
et  même  dans  les  phis  petits  vil- 
lages, ils  ont  mmdf esté  lênrl  foi  ^ 
leur  piété  et'^es  actes  ont  été  pour 
k  plus  jgrsnxle  eonsolstion  du 
Saint-Père. 

"Il  est  donc  juste  qu'su  milieu 
de  tant  de  maux,  le  Pape  ait 
éprouvé  de  la  commisération  pour 
certaines  portions  de  la  popula- 
tion fraaçsise,  si  crueSoment 
éf.roavée  psr  le  flésu  de  Is  guerre 
et  qu*  mslfré  les  efforts  de  Is  ehs- 
rité  nstiotts^e  et  universelle,  res-, 
sentent  encore  le  besoin  d'une  sa- 
sistance  mstérielle  et  morale. 

"Touché  du  plus  profond  Je 
son  ftme  psr  leurs  souffrances  et 
tout  en  continusnt  à  adresser  des 
suppHrations  et  det>  prières  an 
Très  Haut,  pour  la  fin  de  cette 
gnerre  ssngHwfte,  il  prie  Dieu  de 
soulager  les  peines  de  cette  partie' 


meree  entre  le  Japon  et  le  Canada 
Il  a  visité  hier  après-midi  les  bu- 
resux  du  Bosrd  of  Trade  et  s'est 
entretcDu  pendant  quelque  t«npa 
avec  le  secrétaire  M.  Levassenr 
sur  lés  perspectives  des  relati<Mis 
commereiaies  entre  les  deux  psjrs. 
Au  Canada  depuis  quatre  mois, 
M.  Yamauchi  a  eu  l'avantage  de 
viager  les  principales  villes  du  Do- 
minion entre  Vsncouver  et  Qué- 
bec. I!  s  l'intention  de  faira  une 
tournée  dans  les  Provinces  Mari- 
times. 

Bien  que  vieux  de  2,000  ana«  le 
Japon  ne  s'est  adapté  que  récem- 
ment, aux  idées  modernes.  Anmi 
sujound'hni  les  commerçants  ja- 
ponais sont  anxieux  d'améliorer 
leur  commerce  avec  le  Cenada. 
Avec  une  population  de  70,000,000 
(l'habitants,  le  Japon  a  un  terri- 
toire à  peu  près  égal  à  celui  de  % 
Province  de  Québec,  tandis  que  la 
Canada,  eomf>renant  3,000,000  de 
milles  éarréa  n'est  habité  que  par 
une  population  de  7,000,000. 

M.  Yamaoehi  est  d'svis  qus  le 
canal  de  Pananm  eneouragera  et 
facilitera  énormément  le  eommer- 
ee  entre    V  Japon   et  le  Canada. 


Le  public  est  cordîalo- 
ment  invité  à  venir  voir 
le  bel  assorti  ment 
d'habits,  pour  homniee 
et  garçpns,  que  .  D.  J. 
Ooiron  et  Fils  viennent 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  en  fait 
d'habits,  et  c'est  la 
magasin  qui  swmï  la 
meilleur  marché. 

Ne  manquez    pas  da 
venir  voir    ces    habits, 
et   n'oubliez  V  par    Tan-" 
droit  V 


Use  CoBfiyu  ^Mlic, 


É^tur 


Genève,  Suisse,  via  Psris,  6. — 
U  **Tribune  de  Genève"  pnUie 
des  statistiques  'qui  démontvsnt 
qus  82,000  offleisrs  et  Soldats  aus- 
tro-hongre^ se  sont  rendus  sux 
Russes  «t  sux  Serbes  depuis  l'ou- 
verture de»  hostilités,  sans  svoir 
tiré  un  seul-  coq>  de  feu.  Ls  f euil 
le  ajoute  qus  ts«s  sss 
étsisiit  éqinpés  «•  fsand 

U 


BstMpil 

ppiiilki 


Js  sfois  f«11  Si*  es 
ds  Tmàg 
ks  fiiiHûss 


4  tassMt  «Il  11 

«Mi* 

HlOs  ssiOvs  ls  Mit 

■iifU^Més  wm 

prit  vBiIsfJiM»  a«l  1* 
au  dsia  ds  dsaz^sas.  Hpm 
ment  U  étsit  faaspshk  d*a]9sr  «V 
U  rsnts  mais  grâr  phm  à*m  m 
UwnsafknuksoicMr.  J'rfi»- 
tajé  tous  Iss  tsmèdsi  qus  is  as»> 
naisMia  sontts  ss  smI,  t^  fM 
iniHtim  ds  Paéftll, 


Buds  as  as  Art:  pw 
ear  il  piit   «s 


tre  la  Sssbis,  au  sas    oà    l*Ualis'Cs  M  **  ^TSA 
fi^rderait  %  nsntraUté. 

La  "TribwM  de  6saè<rs"  pnUis 
ausri  que  dsax  ssus-sHvias  alle- 
mands, par  parties,  son^  passés 
psi  Munieb,  kisr,  par  ehssdn  ds 
fer,  pour  Mrs  dirigés  mat  PsAs,  la 
bsae  nsvsle  de  l'Autriche  dsns 
l'Adristiqus. 

'i       0 


fidids 


Nous  ne  cesserons  de  le  répéter: 
Ce  n'est  pas. à    l'heure    où    ls 
gnerre    requiert    nos.  meilleures 
énergies  qu'i*  fsnt  les  distraire  en 
une  lutte  électorale:  ee  n'est  pss 
au  moment  où  la  seule  pensée  du 
Cannds  doit  être  tournée  vers  ls 
d.-  ia^Prance'  qui  a  été  tant'affâ- 1  so!  de  France  qu'il  faut  «a  retenir 
gée.  'à  Ottawa.  s     


Les  Allsmaadi  ajouts    ehaqoe 
jour  au  dssiisr  ds  lonr  piratsris, 
dsns  U  mer  dtt.Kord,  o6  Us  6ttt|qul  ms  dHjiiini 
coulé  depuM  in  ùiois  une  quaÉrti- 
té  de  nsiràs  asstrMi,  psHMtsssswf 
inoffensifs. 

On  s  ^  'impressioa  que  se  sentant 
vaincue  st  pjaat  déjà  à  son  passif 
tant  de  erimss  qu'a  lui  sera  impos-" 
sihle  de  les  rwheter  tmif^  l'Alls- 
magne  croit  n'avoiiy  plni  rien  à 
pei^  d*j  ajouter  indéfiniment 
o 


ds  tsnpt  fl  m$  pMfiH* 
ptasmarcher  si  as 
pas  st 

ris 
fsè  i'étafa    _ 

ds  H  RÏBfttrt 


qui  slkH 
rfr  SMB  jsksral  si 
temps  tUyi  ssurt  Js  as  . 
pss  Veioire,  suis  essnns  H  pé^ 
aislait  à  BM  eoBTslBsrs  Js  iM  d^ 
eidai  d'en  Htn  I'smL  9*^  ftH 
a«affs  d^Bs  ^svlsini  st 
nant  mon  ehevml 

1*108  cMsiu  pMU'iwt  tnvuDsr  ttk 
bout  d*ms  liwains  et  ss  fM  ls 
rss.  J'ai  labouré  pendant  M 
^ours  st  ssaqus  soir  je  sonstatMi 
qntt  prenait  du  sdeux.  Au  Ksvl 
ds  trais  mois  mon  elieval  était 
esmpwtsmsnt  gnéri. 

Je  dsis  dons  bssaeoup  ds  r»> 
msrèiemeBls4  M.  Hébert  st  à  ms 


) 


iPfii« 


tUMkjwytjf, 
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FEUILLETON      DE      L'A^CADIEN 


Le   Sortilège 


J 


Saits 

dan  prés  d'une  demi  heure,  la  tête 
daus  les  maina,  pensant  à  «et^ 
étrange  événement.  Cea  pèlerins 
étaient  les  parants  de  son  man: 
i«  comte  0|»la  comtesse  van  Isers- 
teen.  Elfe  avait  donc  sun>na  un 
aéeret  que  Wilfried  lui  avwt  ca- 
ché si  longtemps.  Son  vrai  nom 
était  van  Iserstoen,  et  le  «««;" 
ds  ses  pères  était  «n  Ftoadw. 
Mais  qu'est-ee  dons  qui  1  serait 
ponmé  à  fuir  son  pajs  età^sa- 
mr  ses  parents  daaals  iliasmisirl 
Uns  maléaietfcmt  Ks  qus»e  aaj^ 
f^  «C  piononeés  psr  ouit  «    «•- 

dé  larsir  sss  psamiMP  ■'«  «^ 
bdt  pas  daater,  psaaslt^ 
qn'n^sîrdit  éMSmé  ds  i 

^'    *  ^fT^^**^  -  in 
pu*'  MÊ^  pWntmi  BsmraaM*  V^% 


serrant  aà  mèra  sur  son  coeur. 

EUe  monta  emKMPe  une  fois  pour 
s'assnnr  que  ses  nobka  hdtes 
étsie^  eonehés;  par  la  porte  sn- 
tr'oBvsrts  sUe  entendit  teur  res- 
piratioiK  égiûe,  qui  iadiqnsit  un 
tranvôÛe  et  profond  aommeil.. 

BDs  radesesBiéSt  st  ordonna  a 
ses  «sM4'aller  ss  rspûoer.  Alon 
etls  ««rrit  uns  dss>Bêtres  d«  la 
saOs  à  ^Mac«r  ^  doBBait  nr  la 
TuSés.  U  tsiips  s'était  éelsM 
La  laas  eliiira  rsjoaasit  dans  ls 
dAM  Jb  sid  Mm,  si  .Vair  frais  «ai 

sian>  RSfon  jfti'piil  la  ré. 


1^  à  aia  W  safaas  ts  il 


dés  dss  liaMfnrt  ds  wllfriad  ea 


OWWtSb 

r^asMidHÏk 

01  pria  mPv- 

Is  tULlpàm^U  fuérison  de 


El'e  était  encore  agenouillée, 
qxïe  déjà  Wilfried  accompagné  de 
son  serviteur  suivait  e  coura  de  la 
rivière  pour  revenir  k  Botsburg. 
Il  était  harassé  de  fatigue,  près- 
que  hors  de  lui,  tout  à  fait  décou- 
ragé, et  en  proie  à  une  inde«ripti- 
ble  terreur.  . 

Il  n'avait  pss  trouver  1  ermite 
dans  sa  grotte,  et  il  l'avait  atten- 
du vainement  pendant  de  longues 
heures.  iL  'orage  qui  l 'jr  avait  sur- 
pris avait  agi  sur  ses  nerft  comme 
un  funeste  présage.  Ce  qu  ij 
avait  a  craindre  dans  la  grotte,  il 
ne  s'en  rendait  pas  bien  compte. 
Mais  il  était  si  épouvanté  qu'une 
sueur  froide    ruisselait    sur    son 

iront. 

Qusnd  rora«e  fut  passé,  il  ea- 
ssys  de  trouver  un  peu  de.eswse 
dana  la  priera,  mais  ce  fut  en  vain 
Dea  vsix  awnaçantea  friaçsieat  a 
ses  owiïles.  Des  apeotws  slfto- 
jiAfles  se  dressaient  de  toai  eMis 
devant  ses  yeux. 

n  ne  pat  résister  au  désv  ds  se 
retrouver  saprft  de  as  femms  et 
de  puiser  des  «onsoîstlàm  OsaM» 
doœes  parolea.  11  sauta  doar  a 
ebeval  et  raprit  le  ehSmin  daW- 
tsau  sans  proaoneer  une  jpawés. 

Iionqu*il  fut  près  ds  JMé^atg 
il  wpçtflMi  les  veilelLis.  Csax-si 
rseoanareat  leur  mattre  et  oiifri- 
isot  la  nsvts. 

Wnfrisd  entra  daai  U  mU»    à 
manctr  qn^l  trsnvs  non 
prise,  snsofs  ésliirés. 


Il  débouela  >on  épée  et  la  plaça 
près  de  la  chemin«'-e  ;  mn  intention 
était  de  monter  près  de  BasilissA 
de  la  réveiller,  de  lui  faire  part  de 
son  angoisse,  et  d«?  lui  demander 
des  consolations. 

XÏX 
HORRIBLE  TENTATION 
Tout  à  eoup  son  regard  tomba 


lea  malheun  devaient  donc  l 'acca- 
bler à  ^a  foisT  Ah  !  c'en  était  tropl 

Ses  jreux.  s'allumèrant  ;  le  sang 
monta  i  ses  joues  ;  un  rugissement 
de  rage  déchinra  sft  poitrine,  et  il 
jeta  sur  l'ineonnn  nu  regard  cimr- 
gé  de  haine. 

Pas  de  bnfit,  marmura4-iL  Ce 
sommeil  sera  pour  eux  le  soaunèU 


sur  un  chapeau  d'homme  posé  suri  de  la  mort.  C't^  trop  peu  de 
le  dossier  d'un  fauteuil,son  oeil  ♦«"♦  '-»-  --■»-  ~»"'  ••^r»!.  tm  fm\ 
étincela  son  front  se    plissa,    se» 


sourcils  se  fronoèreni,  et  un  sou- 


rira amer  contractu 
C'étaient  sans  dont.? 


ses    lèvres, 
des  idées  de 


tout  leur  sang  pour  payer  un  tet 
crime.    Hon  épiée,  jinoo  épée  ! 

Il  descendit  à  pmi  de  loup,  svee 
une  fureur  eroisssnte,  ne  rivant 
que  sauf,  meurtra  et  vengeanee. 


ven|eanoe  qui  l'agitaient,  car  p!us  i     n  prft  son  épée  et  remontait  à^ 
d'une  fois  ses  ragards  se    tonmè-  jà  l'escalier  en  courant,  lorsqu'il 


rent  vera  son  ^>ée 

Mais  cette  sgitation  fut  courte. 
■  —Je  suis  fou  munnnra-t-il  en 
secouant  la  tête.  BDs,  la  doaes, 
la  boaaa,  U  fldèle,  la  ehsste  Bssi- 
Hasa.  Criminelle  pensés!  Le  mau- 
Tsis  esprit  est  en  moi  :  il  aeeuse  un 


!  Sst-ce  donc  la. 
fSia  que  dss  r^rtéun,  pèbriai 
ou  sniM»  tiaaasBt  d«auadsr  l'hsa- 
pilpBté  à  HotaéNRf  ? 

A  ses  aMiti  il  se  lésa  st  sMBta 
l'sseallsr  p^  rsjoiadrs  ta  f esMM 
Mais  à  pém  •at41  iSavert  la  psrts 
de  la  ehoérs  k  demi  èfiMè,  oa' 
fOpmiisftaèsriétoam.  toiîi. 
v«nz  ss  drMraat  MÉ  at  #éi  al 
a  ss  arit  èxtrea^kr  ds  toes  sm 
msBditsa^{AYait41  Uea  ml  a'é^ 
tait^  paa  pm  illuiisat  Un  kom- 
«9  daas  «4  Bit  Dsnastisa  1  ' 


entendit  une  porte  s'ouvrir  derriè- 
ra  lui,  et  une  douce  voix  lui  de- 
mander: ~ 

— JHjk  de  retour,  «son  eher  Wll- 
friedt 

n  ss  retoums  et  vit  BssLHBsa 
4ui  revuanit  ds  la  sbspsils. 

--43lsl!  Qa^sit-se  tas  «ela  sigal- 
fteTa'ésik44iL  HsifTsaaasva 
trompsat-Sb  past  Bst^blealsl, 
nstilisM  r  Js  sroyais  t'aifuir  va  là» 
haat! 

—Ta  ss  allé  dans  aMre 
bts  A    soaAerr 


Bif 


Fsrls,  parlé  (fils!  Ma» faaf 

nttssfas 


skssibrst  Csla  as  s'sst 


liit 


—Nous  leur  devons  les  plus 
grands  honneurs,  Wilfried.  Ds- 
msin  tu  me  remeraieras  de  ee  que 
j'ai  fait. 

— Tu  les  connais  f  Je  veux  ss- 
veir  qui  ils  sont!  Tu  ne  réponds 
pasî  Oh!  par  pitié!  Ne  voia-ta  pss 
que  llmpatienee  me  fait  trsnMsr 
Je  l'ordonné:  sl>éis4BSi. 

Basilisss  s'spproeha  ds  lai,  lai 
posa  son  brss  sar  l'épsàls,  st 
murmura  à  son  oreille: 

—Je  ne  sois  pas,  ason  pauvra 
Wilfried,  si  js  fsis  biea;  psal- 
êtra  ma  ertiats  a'est^Us  pss  Um- 
dée;  peut^ra  sppreadras-ta  avse 
j<^  le  aom  de  nss  nobks  kfttea. 
Quoiqu'U  es  Soit,  j'ohféis  A  ta  ré- 
loaté.  Ceux  qui  uppossat  lA-h«at 
eesoat  ls  osmte  et  la 


strusMut  STsufle.  un  sselavs  pas- 
sif dp  soit  qui  SM  dosdas. 

fl^fsmsfts  éponvsntés  s'sflsrsa 
ds  lr%%psler  A  U  raison  st  ds  lui 
fsire  eomprendra  la  firénéiis  ds 
ses  idées  ssncuinsiras.  Hsis,  lui 
de  plus  sn  plus  é^sré,  ssBÛaifr 
lattsr  «rss  ans  vioUàise  eonraW- 
v«  eoatra  aas  iaflaeaes  mystévlsa- 

— tyLtol,  s'éeria^il,    faisM 
tout  est  iaatOs,    js    la 


— Ls  eosqile  st  is 
Isersteent  rugit    Wilfried   d 
\sia'lsrriUs:  Osaad  IXsal 
pèas  si  mm  aOiai  Dtas  fasi 
Bsnl!  Oli  b  malédlaiNaL. 

nss 
tsaiL  «ias  dss  hiiiii  ds  Mrtm 


M  psat  Isaprsiéfsr;  js  sais  aa  la- 


Fais,  frds; 

t«riMs  sort!  Dans 

taata  aas  rafs  s'wipâwiia  ds 

st  js  psresiai  le  seia  ds  ma  bonne 

et  tendra  mAraf  TIena,  voilA  l'ae- 

n  ss  kfvs  d'un  bond  et    ssisit 
sTse  tais  la  psignée  de  son  Ipés. 


LUTTB  SUPREME 

s'élança  ven  la  parts 

ds  PesBaSer  sa  nsaMsat  aa  eil 

d'épsarsats,  ls  ferma  eu  dodUs 

tmor,  st  jsta  U  sUf  par  la  feaAlN 

làtf  h\mM  datBU  s'étaH  dH  qae  sa  skamèrs  a 

wisiMir 
it«fssls. 


9aepar 

pssCsfsnaés    so 
épaax  ssrsH  dans  1' 
MBié  ds  pMwsair  jnsqu'A  sss  pa- 


^m^^^ 


flW8:=^!S^^*'ii?J 


"-;j^S6«««- 


î-'^.^^:    ^.'  -r^^  ■    "-vi 


:r.T 


iJml^'' 
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Vl^L*4(*E  11.  :Ma  6^ 


Au  Jour    le  Jour 


Enfin!  le  so.Vil  s'est  décidé  de 
revenir  au  pays.  I!  est  le  hienve- 
nu.  et  puistie-t-il  nous  reater  long- 
temps. 


DANS    NOS   PAROISSES 


LE  OAHADA  MO«tT.«w>A  jq 
OOHTINOSIITS 


•*;-. 


ST^OSEPH,  N.  B. 


Pourquoi  nous  laisser  supporter 
seul  le.s  fortes  «iép?nses  »|u"ocea- 
sioaiie  la  puh'ieation  du  journa? 
î'ti  )fran(l"li'î>!nhre  de  nos  abonnés 
ne  sont  pas  raisoiinaMes;  ils  né- 
gligent de  payer  leur  abonnement 
.  qui  est  dû  et  par  le  fait  même 
nou.<»  eans#«nt  «le  s»*rieux  ennuis. 
Que  eharun  se  fasse  un  devoir  de 


Le  soleil  qui  eut  ù  'utter  eontre 
les  nuages  pendant  plusieurs  jours 
en  a  déjà  vaimu  une  partie  ear  il 
es  passé  a  travers  d'eux  rt  est  ve- 
nu nous  rendre  un'»  e<»urte  visite 
t'H  matin,  nous  lui  souhaitons  bon- 


n.'  clianee  à  vain<'re  les  autres  afin 

d'être  au  milieu  dt      nous     pour   main  Robichaud, 


0'«ft  là  U  déelantion  dv  miàiitra 
d«  ht  BiiliM,  Sam  HifiMs,  à 
Montréal.— "Hou  innu  jw- 
qu'an  bout'*  dit-fl. 

Montréal.  5. — ^"Xous  avons  mi- 

voyé  1«  premier  continrent  et  le 

second  contingent,  le  troisième  eat 

, .        .,,     .     D  u-  u      1      r.u     I       P^*  *  partir.  1     quatrième     sera 

bin,  Aldona  Robichaud,     Charle- 1  hj^^tôt  organisé:  mais 


liéonie  Guimond/  75,  Olida  Ro- 
bichaud,  74.   Eugénie     BaMneau, 
75.  Amanda  Richard,  75,  Martin 
Daig'e.  70. 
Parfaite  Auidnité: 

Elodie  Daigle.  Sadie  Babineau, 
Eugénie  Babineau.  Léonie  Gui- 
mond, Amanda  Richard,  Alice  Ba- 


Max  Babineau, 


nou.s  »M<airer  et  nous  recliauffer 
df  Hc«  rayons  bienfaiîfants  pendant 
'a  saison  d'été. 

l'nt-  gramb-  joie  pour  1»'»  mem- 


nons  envoyer  tout  de  suite  le  prix    hres  du  (Vreb-  St -Thomas,  ils  ont 


de  son  abonnoment. 


Après  douze  années  d'absence, 
^f.  Wilfrid  I^eBîanc  revient  hu 
pays.  M.  LeBliinc  doit  s'associer 
à  son  frère  Edgar,  plombier  de  cet 
te  ville.  Les  f^res  LeBlanc  ou- 
vriront leur  magn-sin  au  numéro 
579  rue  Main.  Nous  leur  souhai* 
tons  8iu?cè8.     i 


a  leur  disposition  une  belle  et 
grand.'  table  <!.•  "Pool".  Vor'A 
qui  s'appt^île  fain-  du  progrès. 
Cette  aiisoeiation  commencée,  il  y 
a  à  peine  un  an.  est  en  possession 
d'amusements  de  tout  genre,  et 
six  à  sept  cents  pia8tn»s 


Vital  Richard,  Auguste  Richard, 
Alice  Rabin,  Alire  Richard,  Gé- 
rard Robiebaud,  Léonard  Gui- 
mond. Camille  Richard,  Delima 
(tuimond. 

Béatrice  Légère,  Inst. 

0 r 

ECOLE  8T-nbANC0i8  DI 
KENT 


nous  ne 
nous  arrêterons  pas  !A, 

Nous  en  enverrons  un  cinquiè- 
me un  sixième  et  jusqu'à  20  con- 
tingent, s'il  le  faut,  et  nous  com- 
battrons jusqu'à  ce  que  le  milita- 
risme allemand  soit  écrasé  pour 
toujours". 

Telles  sont  les  paroles  que  le 
niajor  çrénérai  Sam  Hughes,  minis- 
tre de  la  mi'iee.  a  prononcées  Mer 
soir  à  l'éfrlise  Méthodiste  St-Jac 


^Ime  E.  Corbeau,  d«  l'avemie 
Raihvay.  de  cette  vil!«,  a  re(,'u  un 
téléiîrjnne  ce  mjitin,  du  départe- 
ment «le  la  milice,  d'Ottawa,  lui 
annonçant  que  .son  fiîs  Jos.  Arthm* 
soldat  du  premier    contingent,  «- 


les  vieux,  ce  que  fait  l'union  entre 
les  vieux  ce  (pie  fai»  l'union  entre 
,  les  jeunes  gens.  Fonné  par  une 
i  poitrnée  de  braves.  <e  Cercle  s'est 
aecrou,  et  aujourd'hui  on  compte 
.sous  sa  banière  p'iis  de  ein<|uante 
membres.  L'avenir  est  ù  ceux 
qui   luttent. 

V\\  groupe  de  ces  jeune*»  gens 
.sont  à  pratiquer  une  séance     <iui 
lire  des  acteurs  n'a  jamais  eu 


Noms  des  élèves  qui  o^t  fait  la  !  qut.s  devant  une  ass^-mblée  de  fidè- 
\  oi!a,   plus  haute  moyenne  durant  avril  :  ;  i^s  réunis  pour  assister  au  sen-ice 


vait  été  blc.ssé  sérieusement  et  qu',  «,1 

i'  avait  été  transporté  dans  un  ho-  «^  pareille  par  le  passèret  pi-ut" 
pital  en  Franee.  Nous  sympabg  |tre  ne  pourra  être  surpassé  à  l'a- 
pital  en  France.    Nous  sympathi 


Sons  avec  la  famille  Comeau. 


Grade  V 

Blanche   Sheridan.  01. JR  Esther 

Robicland.  87.5,  Félix  Boudreau, 

,  85.5.  Eva  Richard,  84.8 

iClrade  IV: 

Sadie     MeFadden    79.4,     Félix 
j  Boudreau,  77.:J. 
I  Grade  m  a: 

Eric  Dionne,'95..'J.  Clifford  Dic- 
kie.  93.5,  Oscar  Boudreau,  Î^Lo  0<:- 
\  tavie  Ilbudreau,  9^.8.    , 
I Grade  m  b: 
pourra  être  surpassé  à  l'a- 1      Olaf  Robichaud.  74.5,  John  ilc- 
venir.    Je  n'ai  pas  été  assez  heu- !  Fadden,  72.7,  Francis  MeFadden, 
reux  de  pouvoir  voler  leur  secret  ■  61.7. 


!  en  commémoration  de  la     coura- 
geuse mort  de  Langemarek. 


UN  APPEL  DE  M.  ASQUITH 


Les  Enfants  ont  besoin 
d'air  pur  et  de  soieii 

Et  îl  leur  en  faut  beaucoup  si  vous  voulez  qu'ils  soient 

forts  et  en  santé. 

Pour  cella  procarez-leor  ode  petite  voiture  ''  Carosse." 


Vous  trouverez  ici  un   assortiment  complet  qui  vous 
permettra  un  cloix  de  votre  goût 


Venez  les  voir 


Notre  jeune  compatriote  Antoi- 
ne H;  Ijéger.  le  distingué  secrétai- 
re pariicjilier  de  M.  Brady,  est 
pafti  avec  ce  dernier  pour  ?• 'Ouest. 
C'est  une  promotion  bien  méritée 
et  nous .  souhaitons  bonne  chance 
i  notre  a|ni  Léger. 


c'est-à-dire  le  nom  de  la  pièce  mais 
j'ai  mis  à  'etirs  trousse»  es  dé<tee- 
tifs  baibles  qui  tn'cnt  promis  de 
dévoiler  le  s«^'ret  avant  mon  pro- 
chain courrier.  Avis  donc,  aima- 
bles lecteurs  de  l'Acadien  et  «pii 
lises  les  nouvcFes  de  S< -Joseph, 
tenez-vous   1#«  yeux    grands     ou  i 


j  verts  pour  mon  proehain  courrier. 
Des  changements  importants  .se  !      M.  Thcmipson  de  St-Jean  éUit 
font  dans  les  bantes  q>hères    de  j  dans  nos  parages  cette  semaine,  il 


Grade  U: 

Adelard    Dionne,   69.5,   Sylvain 
Richard,  61.5,  Edouard  Boudreau 
59. 
Grade  I: 

Alice  Boudreau,  100,  Eddie  Dic- 
kie,  90,  Ida  Boudreau,  80,  Maud 
Smith.  70,  Esther  Sharp,  60. 

Présent  tous  les  jours  du  mois: 
Eva  Richard,  Sadie  MeFadden, 
Félix  Boudreau,  Oetavie  Boudrean 


rintereoloniBl.      M.^  Brady    est  est  venu  faire  l'inspedion  du  Bu-  ^^ar  Boudreau,  Johmiie  McFad 
"^      •    '.     •  reau  de  Poste  qui  fut  trouvé  en  or- 1  den,  Francis  McÈ'adden,  Edouard 


dre     parfait.     Quelques     change- 
ments ont  eu  lieu.     Le  Rév.  Frère 


Boudrean,  AHce    Boudrean,    Ida 
Bondrean,  Lina  Nowlan,  Alphon 


parti  pour  l'Ouest  d^ntres    vont 

partir  pour  Montréal  et  l'air  est 

rempli  de  nunenrs.      Nos  coimpa- 
'  triotes  âuront-i's  justice T  II  yl  a   Anastase  (A.  F.  BAudreau)  vient* se  Richard,  Maud  Smith,  Bôrden 

à  l'emploi  de  riijtercolonial     des  |  remplacer  0 'ancien  maître  de  pos-   Smith. 

Acadiens  distinirn^s.    D'après  les! te  Rev.  P.  Papineau.  qui  se  retire           i     Lanra  M.  Oonniar,  Inst. 
'  rumeurs,  on  les  onblieraien*  à  ^'ftc- 1  .l'rtfft/./»  ;k  -,««-„  -^.,  -., ;♦  j'^„   i  !      . n 


LI  FEU  FAIT  4  VX0TI1II8 


rumeurs,  on  les  oublieraient  à  ''oe- 1  d'office  à  cause  du  surcroit  d'ou- 
casion  des  promotions,    3fa!s,-at-   vrage  qu'il  avaif  avec  les  classes. 

tendons.  Assistants  assermentés,    sont     les  |  ,  

*  w~mT» ^^^'  ^*'*^^^«  Taadif  (Frère  Etien-  j  Une  mère  «C  Ma  dtiix  «n^ta  tepii- 

BT  viLL»  ne  C.S.C.)  et  Aimé  I.anglois.  ;  jrtnt  IIIM  Bunt  hnrriUf  dlM  «Ba 

Vf    ^     -11    71  ,     «       .  ^'^  me?»lenrs  souhaits  de  suc- !  inoandia. 

M.  tynlle  Léger,  de  Boueton-jcès  au  maître  de  poste  ainsi  qu'àj  — 

h   A«-«^    rk--  1    ^      A    v       !  ,*^'''  «fi.»**nts  tout  en  espénant  que  ;     Grandes  Pilea  3.— Un  incendie 
'ri;,  "f^*      ?   '  dea  Atichivea j  k  public  sera  aussi  content  d'eux  :  qui  s'est  paodnit  dans  la  plus  tria- 


ehester. 


-1 


d'Ottawa,  en  route  pour  Boneton-  j  comme  dl"  ceux  qui  les  ont  précê- 

che-,  déa.  . 

L'hon.  Juge  Landry    de    Dor»       Les  dernières  nouvelles,  nous  an 

nmicent  que  le  séance  du  Cercle 
St-ThoonAs  aura  tout  probable- 
ment lieu  le  27  mai.  /Les  détectifs 
font  ?«ur  oavrag«  ;  et  que  le  nom 
de  4a  séance  est:  U.  R.  D.  G.  &  L. 

S.  D.  P c'es*  presque  un  con- 

couri  devinette,  espérant  qu'ils 
pourront  trouver  la  signiffeation 
de  ces  lettres  et  nous  éclairer  pour 
la  semaine  procihaine. 

UTTLE  ÉtLDOVAXm,  N.  B. 


hTMunxmoK 

0^ 


La  Ookmal  Landry  a 
▼TM  ka  leMati 


ra- 


Amberst,  3.— Le  eobnel  J.  P. 
Landry,  eonunasdant  dé  la  5enie 
^brigade,  accompagné  du  «mitaine 
Hil>,  qui  fait  nne  nooralla  in^ee- 
tion  do  22eme  régisMnt.  Il  est 
enehanté  de  la  h^ute  tenue  dea 
lM>mmea,  et  il  en  a  f éUeité  4e  eolo- 
Ael  Oaudet  et  aea  ofAdara» 

Lea  aoMata  aatani/aateat  un»} 
frauda  nenroaité.  Le  eok»Del 
dit  qu'a  ewyrBud  eette 
roaité  elles  daa  vafllaata  qui 
brMeut  de  partir  pour  la  Ugaa  de 
feu.  n  a  renaniaé  la  ilai  «c^. 
tation  daaalea  avtraa  réfhMSta. 

Le  22eme  régiment  «  flMii4«nant 
une  fanfare  eonplète  qui  lui  bat 
la  marche  et  l'aeemafAgue  aux  pa- 
rades  «t  à  l'égliae. 

lOUVBLUi  S» 


Ottawa,  5.->La  eoaaaubnon  daa 
chemina  de  far  rient  de  déeider 
qu'à  ^avenir  ka  aoaqMgùaa  de 
chemina  de  fer  derrrat  rembour- 
la  prix  dea  biUeta  qui  n'auront 
été  «mployéa.  Le  rambourae- 
menta  devra  être  fait  daaa  lea 
trente  jours  de  la  deoMude  par  la 
propriétaire  du  bi?lat  aonfaasplo- 
yé.^  IXana  le  caa  oà  une  compa- 
gnie ne  ae  eonf  omara  paa  &  ea  rè- 
glement ,eUe  aéra  paaiibla  d'une 
amende  de  vingfe-eiBq  dollara. 


ijons 


IHatriat  Ko.  11 

Nonis  de  ceux  qui  eut    obtenu 
lea  plus  hautes  notes  pendant  h 
aroia  d'avri?. 
«ndaT: 

Bernadette  Coniean,  95,  Alexi- 
BaCoflBeau,  92,  Louia  Oaigle,  90. 
Qndê  Zf: 

Blke  Vnutonr,  90,  Leoa  Daigle, 
90,  Marguerite  Daigle,  85  Anréiie 
Vautour,  85,  Audélie  Daig!e,    85, 
Oeorgina  Chavarie,  80. 
Oraidam: 

Catherine  Chavarie,  90,  Eatelle 
Babin,  90,  Eva  Richard,  88,  Lydia 
Comeau  87,  Mina  Daigle,  87,  »o- 
nat  Babin,  85,  Bdith  Chavarie,  82, 
Anna  Robichaud,  80,  Edmond  Dai- 
gle,  78,  Alvery  Daigie,  75,  Val  Ko- 
biehpnd,  75,  Arthur  Vautour,  72, 
Alyre  Daigle,  70,  Armand  Daigle. 

Joachim  Dsvidli,  85,  Abdoa  Dai- 
gle,  80,  Napo'^n  Oallant,  78,  Ed- 
mond Daigle,  75. 
Ondal: 

Camille  Comeau,  80,  René  Da- 
▼ida,  78,  Régina  Doiron,  78. 
Oiidal: 

Bmeat  Daigla.  85,  Nicholaa  Da- 
vida,  80. 


te  circonatance  a  cruellement 
éprouvé  «ne  Irrave  ftunille  de 
Saint  Jean  des  Pilea.  • 

M.  Jos.  Pailles  une  cultivateur 
d'ici  a  été  frappé  par  un  grand 
malheur:  U  a  j>erdn  sa  fensme  et 
deux  de  ses  enfants  :  un,  troisième 
est  mourant  et  aa  maiaon  a  été  dé- 
truite. 

H.  PaiUez  était  abaent    de    ^a 
maiaon  où  ae  trouvait  aa  femme  et 
ses  quatre  enfants  dont  le  plus  îgé 
de  10  ana.  Mme  PaiUaa  était  mon- 
té à  l'étage  supérieur  de  la  maiaon 
chercher  du  pétrole,  quand  le  bi- 
don laiasé  prèa  du  poêle  ae  re»ver- 
aa  et  mit  le  feu  à  la  «Bakou.    La 
pauvre  fenfese  aa  bâta  de  aortir 
ses  troa  baoiûaa,  âféa  de  dix,  de 
huit  «t  de  tnrfa  ana,  et  a 'élança  en- 
suite daoa  k  tuâmn  pour  quérir 
aon  bébé  daaaaoMbarMMi  à  l'éta- 
ge aupérianre.    Daaà'llntanralie 
lea  deux  pfaa  jeune  enfanta  qui 
avaient  été  lalaaéa  debon  aa  pré- 
cipitèrent daaa  Isa  braaieiB  à  k 
reeheivbe  de  leur  oBère.    Celk-ei 
put  enfin  aortir  avee    aan    bébé, 
mak  toua  deux  étalant  horrible- 
ment briUéa.      C'eat  akra  aeule- 
ment  que  k  mère  aperçut  que  aaa 
autrèa  aniank  avaient  diaparu. 

Mme  Pai!ks  a«beomba  à  aaa 
bkasnrea  dana  le  eonra  de  k  jour^ 
née  et  on  peut  retireir  dea  minca 
fumantea  ka  deux  antrea  petits 
eorpa  earboniaéa.  Le  bébé  aauvé 
des  flammea  a  été  grièvement  brû- 
lé et  aon  éUt  est  déaeapéré. 

0 


Le  Pramiar  Miniitred'Aagletarra 
invite  las  gant  dn  eonunaroe  a 
s 'enrôler  sous  las  drapeaux. 

■-'  Londres  5. — Le  premier  mi- 
nistre Asquith  adressant  la  parole 
an  meeting  d 'un  comité  formé 
pour  encourafrer  le  recrutement 
parmi  les  employée  des  négociants 
en  gros  et  en  détni'-  de  l'Empire, 
aujourd'hui,  a  déclaré  qne  sur 
790,000  commis,  voyageurs  de  com 
merce  ou  autres  catégories  de  per- 
sonnes, engagées  dans  ces  lignes, 
430.000  ont  joint  l'armée. 

M.  Asquith  a  tenté  de    démon- 
trer ce  que  les  femmes  avaient  fait 
pour  permettre  aux  hcMnmes  d 'en- 
trr  k  l'armée.    Jusqn^an  24  avril, 
plus  de  50,00, femmes  s'éUient  in- 
scrites sur  le  registre  de  k  guer- 
re an  Board  pf  Trade.    Dans  nne 
dea  plus  importantes    nrinea    de 
Newcastle  dans  le     départamenf^ 
assigné  A  k  fabrication  des  obus, 
il  a  vu  trois  f  quatre  mille  fem- 
mes à  ^ 'ouvrage.'    Si  l'on  peut  as- 
treindre k  f^oune  à  des  beaognes 
aussi  peu  campatihies  ajrec  sa  zo- 
ne d'action  ordiioaire,  combien  ce 
devrait  être  p^us  aisé  que'  k  diri- 
ger vers  d'antres  indostriea. 

Le  premier  minktre  a  insisté 
pour  que  le  peuple  reconnaisse  k 
gravité  du  conflit  aetnel  et  pour 
qu'U  ne  se  kisse  pas  endormir  par 
rargumentation.de  qaelquea  rhé- 
teurs. U  a  déckré  flu'il  était  un 
optia&iate  pares  que  qu'il  croyait 
en  k  droiture  de  la  cauae  dea  «1- 
7iéa  et  en  l'effort  et  le  déaintéres- 
semeiit  personnek. 

LI  "TBLMMLAM"  IT  LI  OS- 


C«tte  KWitille  petite  %'aitare  a  toos  Im  conforta 
qoe  l'on  peut  s'éuugiDer.  Les  roaea  aont  d«  18 
pouoeti  0t  recouverte*  ea  raoatefaooe.  Prix  $10.00 
D'autreti <1«  $15.00,  $16.00,  $1900  à  $30.00 


avec  dossier  sjostAble. 

$10.00.         ' 

D'sutfM  $S.OO.  $4.00.  $S.0O  à  $12.001 


N'importe  quel  metJl>Ie  fait  «n  cad— a  approprié 
pour  an  jenoa  m«^nage  Nous  avons  to«t  o*  qu'il 
TOUS  faut,  et  il  nous  en  arrive  aDoors  *  tous  toa 
j«ur*. 

Pitits  Tipis,  ft  Dnpiriis. 
De  tiita  eraiiNQK 

it  ia  tiis  eimt. 


Biffifit  CiliiitSNCliMii- 
rtiifiiiit"ilicibiai" 


30  difffrenta  axidol*  du  tubiaa 
35  «tideroQU  modolada  rtialiin 

Meubles  de  salon,  pabtwis  éê 
ootttar»*,  tablée  de  < 
chisuibre  à  <.<MMlter. 


Uê 


du  iHJiiiatra  da  k 


PAS  DiLionom  MAorai. 

VAIT 


O'aal  m  q«a  l'i 


Bernadette  Comeau,  Alexina  Co 
maau,  Louk  Daigle,  Elise  Vautour 
Lena  Daigle,    Marguerite  Daigle, 


dsCkaa- 


Torônto  5. — ^Ayant  ^>rk  que 
Sir  Robert  Barden  et  aea  eoUègues 
étaient  à  k  reikl  69  diaaoudre  In 
Parlement,  le  eonité  axéeutif  de 
l'Asaoeiation  dea  llanufaeturiers 
Canadiens,  à  k  suite  d'une    réu- 


White  Bnsaian,  Wbite  or  Bad  Fi^a 
si  préféré.  HOO  1$  bokiHl,  ka 
sacs  gratis. 

*  Aussi  avoine  de  asasanea  av|% 
Talahta,  pok,  Ué4lBdi^  IkMlliir. 
et  autres  grainaa  da  l'Oatatlo. 

Prix  spéekux  pour    aeluii    an 
quantité. 

TOOMBS  d  SON 


Aurélie  Vautour.  Audé'ié  Daigle,  !  nion  tenue  hier  à  Toronto,  a  adres- 
G«)rgina  Chavarie,  Catherine  Cha  j  se  au  Premier  Ministre  un  téîé- 
vane^  Estelle  Babin.  Eva  Richard.  1  gramme  d'allure  assez 


M.  A.  Bobiehaud, 

Inst. 


vive 


'e 


tT-LOUn.  I.  B. 


VUNDE  ETinSSM 

Pour     vos     viAffidas 
fraices,  salées    eu  ha« 
chées,  et  pour  du   pois- 
son    de     toute    sortes 
adressez-Toua' chez 


Groaa  dk  Gie 


look  4a  Middk  Bridga 

Les  élèveà  ayant  faitea  k  plus 
haute  moyenne  aux  Examena  dn 
pfemkr  trimestre  de  l'année  aeo- 
kire'de  1915  août: 
SMoT: 

.  Mékaie  Ouimond  92.9,  Elodie 
Dfil^e,  883,  Joaéphine  Ouimond, 
89i3,  Sadie  Babineau,  81.8. 

andonr: 

May    Babineau,     89.1,     Vitaîine 
JkliBaoïi,  77.1. 
Mme»  m 

Lydie  Babin,  83.8,  Alice  Babin, 
88A  AlbarUna  Johaaoa,  78:8,  lia- 
ana  BaUaaan  76  J>,  Elodie  Hiehard 
75a,  Aldoria  Roblehand.  77.9, 
Oharlenain  Robichaud,  77,  Mar- 


mettant  en  garde  contre  la  tenta- 
tion d'en  appekr  au  pet4»le  du- 
rant la  guerre.  Pluaienrs  des  in- 
dustriels les  p!ua  on  vue  du  Cana- 
da se  déckrent  opposés  â*  toute 
cause  nouvelk  de  tn»nble  dans  les 
affaires,  attendu  qua  k  guerre  n 
déjà  fait  à  aea  denriara  un  tort 
eoôaidémUa. 

Au  eouia  d'une  antreme  avee 
l'un  dea  ryréaantaaU  du  "Glo- 
be" hier  aoir  un  membre  influant 
de  VAaawktioB  daa  Mnai^aetu- 
rien  a  déekré  qne  k  fouramc- 
mant  a^ait  été  mk  tout  à  fait  an 
courant  de  Topinion  «ntreteaue 
daaa  lea  eeae?«a  d'affaii<ea  4  ee  au- 1 
jet. 

"Le  paya  ne  peut  aibaalument 
Ipaa",  a-t-0  ^  anpporter  k  eoftt 
d'une  éketion  à  l'heure  aetuelle" 
Noua  aa  aoBMBca  pas  iatéreaaéa  i 
^?'aapect  politiona  de  k  mieatioa, 
il  noua  auffit  àê  k  eoaaidérer  an 
strict  point  da  Tva  daa  iaCérêta  ia- 
dnstriek  et  financiers  dn  paya. 


Tout  an  «sotinnant  a  attaquer 
riokaunent  k  parti  libéral,  <^và 
vient  de  rendre  an  paya  une  si 
grand  aamice  an  forçant  k  gau- 
vemement  Bonden  k  fannar  k 
porte  «ax  aeandalea  dea  foaraitn- 
rea  asilitairea,  k  "Télégnun"  de 
Toronto  n'a  paa  renoaeé  àaa  aam- 
pagaa  eoatre  aa  bête  noire,  k  gé- 
aéral  Sam  Haghea,  miaiatM  da  k 
Milka. 

Voiei  aa  p^aa  réeaate  dénonek- 
tioa  da  coUèfae  de  H.  Bordaa  : 

"Oa  va  Biaiatenant,  griaa  a 
l'hon.  Sam  Haghes,  miniatre  d9  k 
Miliee,  piidiar  par  toata  l'Ukma- 
gae  qae  k  Canada  eat  aaa  aa|ka 
dont  k  gonvenameat  waaaaa^  da 
faire  axéeutar  trok  iaaIfaMifi 
priaonaieia  alkamada  ai  k  aolikt 
Lonadak  de  Leeda  eat  farillé  par 
lea  autoritéa  militairea  aHeasan- 
dea. 

"Lea  paroka  ineptea  attribnéea 
au  général  Sam  Hugbea  ont  déjà 
été  tmnamkea  d'OtUwa  à  New- 
Tork  et,  aana  doute,  de  Say  viUa  et- 
Berlin. 

"Le  aort  du  aoldat  Lonadak  et 
dea  antrea  piiaonniera  da  guerre 
angkk  eat  l'affaire  apéekk  de 
3ir  Edward  Qrty,  et  du  minière 
britannique  dea  Affairea  Btrangè- 
rea.  Le  goovemement  britanai- 
que  sollieitera  l'aide  du  Canada 
lorsque  Sir  Edward  Grey  aura  be- 
soin du  9énie  de  l'hon.  Sam  Hu- 
ghes. Le  Canada  ne  devrait  pas 
accepter  k  responsabiHté  des  pa- 
roles in^nsid^es,  des  vantardi- 
ses de  l'interview  attribuée  k 
l'honorable  Sam  Hnghea. 

LAionjuin 


'^1 


■s       '  ,>J 


TBfODr  DUV  COMBAT  MA- 
▼AL 


n 


La  réoit  da  pilota  d'aa  aaivira  al- 


Rotterdam,  5.— M.    H.    Tazaon, 
pilote  dn  steamer  norvégien  Va- 
rUd,  raconte  an  petit  combat  na-  iroBt  aoHao  ■■s^t 
val  dont  il  a  été  témoin   dana    k  i     Da  k  fua  Sa  IT  G.  R. 
mer  dn  Nord.  [IMpart  da  Mkaatoa:  18.45 

"Ven  2  heures  hier  aprèa^nidi .  Arrivéa  4  Boaatoaebo:  18jQ8hNa 


I.     VS 


dit-il,  mon  nairire  fut  abordé  par 
deux  contre-torpilleurs  al!«naiida 
L'un  d'eux  me  demanda  d'où  je 
venins  et  où  j'aUak  Je  hn  ré- 
pondk:  "Nouapartona  de  Londraa 
pour  Rotterdam"  Bt  il  àoia  kia- 
aa  e<nitiBuer  notre  mareAie. 

Akra,  on  vit  poindre  trok  ba- 
teaux  pêahaufB  de  adaaa  aafJBii 
Lea  Alkamada  kar  flraat  aaaritôt 
k  ehaaaa.  Xkax  dea  patita  vaia- 
aaaax  aiM^kk  qai  aembkiaat  plaa 
mfiàm  filerait  aa  avant  ajraat  aa 
coatre-tofpillear  4  aea  ttroaaaaa. 
La  troiaième  bataaii  pêelMar, 
BMnaa  4  maaUoaaai  k  dénita  daa 
traapca  alHéea  aar  k  péaiaaak  de 
Gal%oM. 

— Lea  aona-marina  aMamanda  di- 
riaant  apparemment  knra  afforta 
4  l'bauia  qall  aat,  vara  ka  ba- 
taaax  da  pèolm  aagkia.  <)ain|a 
da  aaa  daraiaca  ont  été  aoaléa  da- 
pak  dlBMBoha  aair  ;  il  ay  «al  toa» 
taf ok  aaeaae  parte  dâ  vk. 
o 

mm  Av  MAinoBA 


Départ  da  Boaetoaoba:  SilOhvaa 
Arrivéa  4  Moa«toa:  lOJQ 
Toua  ka  joora  aiaapti  k  di- 


FEMLLETaN 


WttfHad.  to«l4.ftaH  léa,  fia 
d*aa  air.IlNoa  ot  «fktt  «ko 

aa  poairait  k  valaair.  I^ 


aa 

aaarit 4 frappai  k] 
d'épETmak 


Wiaaipaff  5.— Preaqae  toute  k 
proYinee  du  Manitoba  «at  eoaver- 
te,  aujourd'hui,  d'une  couche  le 
neige  dont  l'épaiaaeur  est  de  deux 
pouces,  en  eertaiaa  diatricta. 


élak  d*aa  bok  da  eklaa 
épaia,  U  «oaMaait 
qa'il  lai  Xaadrait  trep  da 
poarklprear.    Capaadaatfia'êa 
aoBtiai^  paa  moiaa  4  fnpfar 
de  toalaaaaaliroaa  «I  «a«l  Ia3£ 


fil  iiétaiir  aebâ. 

mém 

{•en^-Miit  a'alMMv  à* 

i     âBBT 


«  . 


BiiMqit 


i.- 


La  bran  it 


kHalaaea  da 

aiaq  oa  alz 
at  faafflaaa  da  k  por> 
ta.  WilfHad  laa  «MBOfia  da  aaa 
glaive  at  jara  qàll  «battrait  4  aea 
piada  k  preader  qai  oaerait  Tap- 


La  "Gazette"  rend  juatice  4  Sîr 
Wilfrid  Laurier  quand  alk  éerit 
an  eonra  d'un  artiek:  "La  ebaf 
libéml  an  début  de  k  guerre,  «t 
quand  il  fut  déeidé  que  k  Canada 
y  partkiperait,  abandonna  aaari- 
tôt  an  projet  da  toaméa  poMtiqae 
an 'on  avait  préparé  pour 'lai,  at 
depak  ee  tempa-14,  il  na  prononça 
de  diaeoars  qu'4  dea  aaaamMéca 
de  raeratemeat". 

Lea  joumaa3(  torji^    d'Ontario 
aont  priéa  de  reproduire. 
■  «^0 

pouB  oranmovB 


L'OFUJOI  FUIUQIDI 

De  toutea  lea  partk  du  paya,  ka 
voix  dea  graadea  aorporanona  a'é- 
lèvent  contre  k  projet  d 'élections 
généralea. 

A  tontes  cea  voix  ne  s 'oppose 
que  celle  d^  M.  Bogers  et  de  ses 
cnbaleurs  politiques.  Nous  ne 
comprenons  pas  qoe  Sir  Robert 
Borden  puisse  hésiter  encore.  | 
o 


La  eoknel  Sam  Haghaa  déclare 
avec  aathoaaiaame  qaa  k  Oaaada 
eat  prit  4  f  oarair  da  aoairaaaK 
hoaMaaa4  l'Empire  et  qne  ka  eon- 
tinganta  ae  aninaat  avec  régnk- 
rite,  taat  que  rAnglataffa  aara  ba 
arài  de  noua. 

Mak  aa  aaralt-il  paa  aaga,  d'à- 
bord,  de  ae  paaaiaire  aa  r^erala- 
ment  en    faiaant    de 
éleetONkt 


Ce  qui  ennuie  le  plua  le  ckn 
miniatériel  qui  vent  jeter  k  Cana- 
da dana  k  tourmente  éketoiak, 
e  'eat  de  trouver  daa.exeuaea  4  l'ac- 
te indécent  qn'ik  préméditent 

A  cet  égaid,  le  dkcours  de  M. 
Rogera,  se  défendant  de  vouloir 
def  '  électiona  tout  en  kknsnt  en- 
tendre qn  11  ne  pouvait  a 'empêcher 
de  ka  faire  eat  véritablement  le 
chef-d'oenvre  du  genre. 

LA  FAIT  DB  imÊXlB 


vérité  dana 


n  y  a  une  part  de 
toata  iaaaaeté. 

Quand  M.  Bogera  dit  qne  k 
goareHMBMMI  "ne  déara  paa" 
d'ékotioaa,  il  a  parHdkraeat  lai- 
aon  aa  ec  qai.  toaehe  eertaiaa  au- 
niatres  conaervtotenra. 

Et  qnami  il  ajoute:  "mak  il 
peut  être  forcé  4  ka  faire"  il  n'a 
paa  tout  4  fait  tort.  Le  gouverne- 
ment peut  bien  être  forcé  4  faire 
par  M 


Iki^Htfka  daa  «ectioBa 
paraaaaada. 


n  recoaaaC  parmi  eux  aon  vakt 
de  chambre,  dana  k  désronamant 
duquel  il  «vait  pleine  eoafioaea. 
•  — Bifaad.laiark-t-iI,aarUvk 
obéia-moi  ! 'Praada  aac  toifaha  H 
chereha  14<baa  aar  k  pekaaae  k 
ckf  à»  cette  porta.  Si  ta  k  tioa- 
vea,  ja  ta  daana  «iaq  amrqaaa 
dknaat.  S  ta  aa  k  troara  paa 
^eauda  ta  aama  peada. 
i  Bt  cooMria  BaaillMi  aappliait  à 
maina  jointea  le  valet  de  ne  paa 
obéir,  Wilfried  éeuraant  de  furenr 
hurk  en  levant  aon  épée: 

— Rigand,  ai  tu*  hésites  encore 
une  minute  je  te  fends  le  crâne  ! 

Le  pauvre  -^falet  saiai  d'ane  fra- 
year  morta^k,  répondit  qn  'il  alkit 
obéir,  et  aortit  «a  toute  h4te. 

Wllhicd  recommença  immédia- 
tement 4  hacher  le  bok  de  k  porte 
BMiUaaa  4  moi^é  folk  da  terreur, 
voulait  k  aerrar  dana  aea  1^  st 
aaMjaitda  k  calmer. '.Lai,  mal- 
ffi  aoa  éewHÉaat  aa  oa  ttfiaît  4 
aacun  acte  da  vioknce  contra  «Ile,, 
et  ae  eottteatait  de  k  npoaaser 
douoment. 

Le  bruit  terrible  da  aea  coi^m 
avait  rfveillé  lea  deux  pèlerina,  ik 
étaient  daacaadaa  tout  habiUéa  et 
ae  tenaient  derrière  k  porte,  de- 
Boadaat  da  oaeoara  eoatre  k  dan- 
ger*iae6aaa  qai  ka  ranpSsMknt 
de  cftinte. 

Laara  voix  pkiatiiraa 
aar  k  farear  da  Wilfriad 
de  l'haik  0»  k  lea.  D  fiappaH 
«n  rntiawat  aar  k  parte  «vae  «na 
ri  tenribk  riokaea  qaa  ItaailiMs 
craigaait  rêe<leaMBt  qaV  aa  réoi. 
ait  4  k  briaer. 

La  laear  da  k  torcha  aar  la  ga- 

aoB  ae  refléU  aar  lea  vitrea  de  k 

,  aalk.    Wilfriad  ae  ma  veia  k  f e- 

Bogera  )et  altia  at,  pandMat  k  tête  en  da- 


LTAU  K  MMON 


t 


L*E8i  le  lanM8  twi  tf^pesic 
é$  f^rclNnir  Vitre  |gf«  pegr  k 
fliife  Miscfeir. 

LTie  étUnm  ealèvi  legiei 
les  tKkMfTlilBiiieefltadfonM. 

LiBi  tfe  faNM  nm  pcfsef 
réMiaker  haMtlidHffiiii. 

VÎÊM  40  braif  MMdÉ  le 
life  48  pariSrit,  êmlï  wtt^ân. 
HtuwM  ittateeiiBiikk 
plM  llacBk  pfcië  swstifiiic 
àestliplKeJetieltf  cUMÉti 
et^peffK  bc88(8#  4ê  aMra  à 
Il  aâagin. 

Llu  4ê  lanaoB  s'a  psf  ré- 
fsle  lev  sutofv  Is 
iMfdBtBics,  te8  vfirei»  •!§, 

Mnei  tmes  ialMfaa  fi  4». 
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à  fsat  IpMvpv 

L'EAU  dTkAIMON 
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VOLUME  IL    NO.  ^3.ivii  KtiK-t^ui 


j   A'^-vt    ;«:.i-. 


r^ONCTON.  N.  a,  MERC&E^I^^.VJ'MAi  î^tS    *  ^ 


D6UX  SOUS 
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ABONNEMENT 

AU  CAHADA 

Trais  iMUi  40c    -SlZlMSiTSc         Bi'ii     lut 

AUX  ETATS-UHIS 

Trais  ■•is  >  65c    •    Sll  Icls  I    9L2S    -    Il  ii  «2.50 

^  VILLE  DE  MONCTON 

TnU  MIS:   50c      •     UlMlSi^M     •     Vl  10:^.00 

A  CCS  pirii  II  Irarul  ist  iiilTré  I  doalcile 


J.-O.  G  ALLANT. 

Directeur-propriétaire 


AUX  ABONNES 

QOELQDES^  AVIS  OfTOflTAITS 


Pikiiét«l'iMliliM4l1llMilil    tMHMil      ëi 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


:i 


SièfCMCtel: 

l'4,  rue  RoMMtm 


/ 


i_  L-uMON  FAIT  LA  FORCE     Unç  UmM  t  \  LES  IMPOTS  DE  GUERRE 


Il  «itait  niniriir,  ,»a  scmainp  dfrniôr.'.  «jU.»  l'Acadien  avait  siisptu- 
»hi  sa  pui.li.-Mtion  »•!  .j»«-'  :h  faillite  «'-taif  c-rtitiu.-.  Nuus  av(.ns,  il  .-sf 
vrai.  8u»p«-i|.lu  la  pul.iiration  .if  u.Kn-  jourria  'mnli.  .t  .lain.-  lailli- 
tH  t'tait  <laiis  iiMs  .•nviruns;  mais  l'Acadien  r.'pnnjl  ^iiijour.nmi 
**s  piiki<-ati<.(iN  r.'ifulitT.'s,  ^-'cst-à-^Iire  dv  troi»  fnis  la  s.'inaine.  .«t  il 
faut  t-siM-nr  iiu'av.-,-  la  hrtuiie  voîouté  «l.'s  amis  .1.-  la  raiis.-,  V 
jonnia    sera  d^>nnais  à.  !*aJ»ri  d,*  tout  a«fi.l.'nt 

Inutile  <le  dire  ici  (pir  pour  tcuir  un  journa  dt-hout,  il  faut  do 
rarjr.irt.  l'n  prand  noml.ri'  d'a!».>nn.'-,s  s'imatriii.nt  <|ue  nous  pou- 
vons le^ir  fournir  trois  njun.'-ros  d.-  l'Acadien  j.ar  semaine  sans  en 
r»'tour  i^ee.'voir  le  prix  .F'afx.nrieMi.-tiî.  .Si  U-s  mis  ,.  e<.mpn-nn.-nt. 
i!s  sont  <ou|»ahJ.i(I,>  |j,'-<r|i^,,.,„.e  ,.,i  nous  hissant  supporter  seul  le 
'ourd  fardeau  tles  dépen.s^'s  «le  publication. 

Dans  tous  les  t-as,  vofei  nos  planss  p.>uri 'avenir.  Nous  avons  dé- 
ci.lé  .1  orpani«er  ime  petite  eotnpajrnie,  comme  on  pourr»  le  consta- 
ti-r  en   lisant  n<rtre  «lernière  page,     (^ue  cha 

p.LTt.  et  l'AcadiCdl  vivre  et  ira  He    l'avnnt   ni 

I 


B.P.DoyoD,O.P. 


Servie    spécial  à  L'ACADIEN 

L.-  !»  !ii;ii.  K-  H.  ï»,  Doyon,  aumô- 
nier lu  l»2èmt.  nitalUon'Canadien- 
FrwK-ais  a •tiie  Icmcntp^  Auiherst 
a  donné  une  eodiéren*'>»^'ort  inté- 
ri*Nsant"  au  Théatrp  Kmprcss. 

r  y  l'Ut  l'a^Hir  I  un  joli  mor- 
ceau    de   i»n|pre     exécuté  par  le 


Ils  sont  loin  de  rapporter  ce  que  le  gou- 
vernement attendait— Une  diminution 

de  $1.400,000  pour  Avril. 

— — — .  ^ 

Ottawa.*    —J»onr  des     n»îi»îis  férentei  ièurees  pour  avril  révèle  [ 
qu'il  n'a  ^>'à  fait  connaître,    nais  une  baisse  de  #1,5(KMKM)  «i  on  le! 


<|ui  sont  hifrn  ^'identes,  le  gouver- 
nement n*a  paa  émi«  le  rapport  o~- 
moRtrant  les  recettes  ue.î 


compare  -à  celui  dn  mois  précé- 
dent. Lea  revenus  drt  douanes 
pour  avril  se  sont  élevés  à  ;t!6,27t>. 


cnrf)s    ),•     iiiusi.ju.'    lu     Mataillon,  ,  ainaire 

,nfs  :e  chant     ^jj;  j:;;-;   l';  »»e|re   douanes  pour  le  «ois    précédent. ,  377:4();  et  ei^,^  ilis^moitSei 

.,  '^  ensuite  Miit  la  eon-    L,..s  revenoi  powr  avril     ont 

le  renée.  „^v,.,r.;i-  - 


icun  sous^-nvc  sa  <|uote 
et  l'Acadien  vivre  et  ira  de  l'avant  phis  que  jamais. 

ne  fâxït  pas  se  fier  sur  son  voisin  ou  dir,-  qu'on  n'a  pjis  les  mo- 
yens de  ««'  joindre  aux  autres  pour  former  une  petite  <-ompapnie. 
L.-S  aeti.»ns  n.-  .sont  qu,.  de  $V)M  et  p<-rs«.nii.-  n^  sera  pris  à  |a  g.»r- 
ge  j>our  en  faire  «•  paiement  tout  de  suite.  .Mais  ce  qu'il  nous  faut 
tout  de  suite  ec  sont  de»  blancs  d'Application  bien  remj.lis. 

Nous  faisons  un  appel  pressant  h  tous  les  amis  de  notre  journa' 
et  ïi  tous  les  libéraux.  EJ  faut  que  l'Acadien  vive  et  il  vivra  si  chacun 
.v  met  la  main.  Il  faut  bien  comprendre  que  si  la  compagnie  n'e.st 
nas  forniée.  'e  journai!  cessera,  pour  de  bon  cette  fois,  sa  publica- 
tion,   ït  il  s'agit  de  prévenir  cette  chute. 

Nos  lecteurs  seront  tenus  an  courant  des  progrès  de    l'organisa- 
tion  de  la. compagnie.     Noos  dirons  «fjue  déjà  plusieurs  ont  signé; 
mais  pour  réussir  m>U8  voulons  tous  nos  amis:  l'union  fait  la  force. 
Encore  une  fois  f|u'on  dise  »es  autVes  e.xplientions     en    quatrième 
pair-,  .t  qu'on  nous  fasse  parvenir  tout  de  suite  un  blanc  d'ap])liea- 
bieu  n-mpli. 


.,,  .    .  «<« .        $7,066,497.14,    ce   qui   indique 

,      ,        „,         ,,  .    ,  <«"ipi't«,  Mliisihiiie    seront    pas  une  baisse  de  $790,119.74,  en  dé- 

L  •  bon  1  ère     I)oy(Mi  s  adressa   rendus  pnMi  ».     Lp  gouvernement  '  pit  eds  nouvePes  taxes  ou  à  cause 

a    a  j.  uii.-ssc  surtout  et  pai«a  de   n 'a  de  mênÀ- pas  souf Qé    mot    du  |  d'elles. 

ce  i|ue  tout  >Mjne  homme  doit  sai   ra5>i)ort    finmcier  mensuel.       Ce 

voir:  (.liiiele   loit  être  s«  fiaucée?^   deniier  amrait  du  être  publié  ven- 

dredi,  mats  fl  paraîtrait  que  c'est 


tion 


f 


\ 


NOV£S 


Par  une  nuit  ui 'avril  étoiIée>  an 
large  de  rAnlérique,  l'éperon 
d'un  iceburg  invisible  livrait  lef 
pas-sagers  confiants  du  "Titanic" 


Le  R.  P  Dojon,  O.  P. 


a  la  mort.    Un  charbonnier  noir,  lui  donnaient  toutefois  une  proie 

dans  la*imt  humide,  l'an    dernier  quotidienne,  faite  de  1»  chair  d'au 

Pa«^»'le     époque,       éventnut  |  tmi.     Bl-'e  les  a  ex»,  car  ils   "a- 

T'Emprees"  et  c'éUit,  dans    le»  vaient  à  a  fois  -trop  «ravée  des  au- 


flots  glaeés,  l 'eng'loutissMnettt 
prompt  de  centaines  de  yojmgevun 
Vendredi,  en  plein  jonr,,  vn  sab- 
men^ble  allemand  sumoia    iniin.> 

.  kit  anx  rancunes  de  Berlin  le 
"  Lusiftani*,"  et  ses  voyaf^enrs,  {wr 
nn  soleil  tiède,  à  peu  de  milles  de 
terre  et  «/«nfuyak  aons  des  eaux 
semées  de  eadAvres  et  d*<paTee  hn 
nudnes. 

La  mer.  depuis  des  mois,  a  pris 
des  milliers  de  victimee.  Les  unes 
nurriîw  à  bord  de  nairiies  de  ffwr^- 
re,  attendaient  la  mort,  la  guet» 
taient,  ont  pu  lutter  contre  el^s  et, 
eoouBe  le  pêeheur  d'Islande  de 
sont  défendues  jusqu'à  leur  der- 
nier souffle  «CHitre  s(n|  étreinte 
glauques  uMiiaÉee  fois  affrontée, 
P]||s  reponarte,  maia,  cette  derniè- 
re fois  reeaerrée,  autour  d'dHee 
iabrieÉèle.  D'autrea,  eathurqués 
à  bord  de  aona  «narin*,  a  aent«ient 
^  h  chaque  minute  au-deaaus,  au- 
deasous  et  tfentour  d'eux,  i^  jou- 
nient  aTeé  audaiee  dana  aea  nmina, 
s 'échappant  d'entre  ses  doigts  ea- 
pricim^  pour  j  revenir  plua  tard 
ils  Ja  braTaient  à  chjM|ue  plongée 
voGiient  la  mer  et  j  rivaient,  ^ou- 

/Ireanx  ^amphibies  aana  cesse  espo- 
«és  i  ses  ^raitrisea,  «ehamés  à  1^ 


décBpler  pour  ■"  'ennemi.     lia  mort 

a  pris  eur  victimes,  puis,  un  jour, 

ellle  a  resserré  Ben  doigts  <ralgue    .,^  <listingué     orateur  dit  tout 

sur  ces  auxiliaires  qui,  la  brav«ni       ^^oi\i  qu'il  y  en    a, qui  veulent 

neuf  qualités  chez  la  femme,  parce 
qu'il  y  a  neuf  choeurs  des  anges. 
D'sutres  en  veulent  sept,  panse 
qu'ils  les  opposent  aux  sept  p^héa 
capitaux. 

Mais  ']&  conférencier  groupe  les 
qualités  désirahlea  et  fondamen- 
t-ales  sous  trois  noms:  Belles,  rai- 
sonnable et  forte. 

Belle  de  la  beauté  morale;  rai- 
sonnable, parce  qu'edle  aaia  7*ua«- 


•tpop  gavée  des  an 
tree,  trop  affamée  d'eux.         Elle 
•yk  fait  mine  de     les    oublier, 
pour  les  dévorer  à  Joisir. 

Les  passagers  du  "Titanic",  de 
r'Bmpress".  du  '*Lu«iit«nia". 
eux,  n'étaient  pas  des  hommes  de 
guerre.  C'étaient  des  êtres  de 
paix,  eonfianU  de  la  soMdité  de 
leur  fMMiucAMta,  en  la  démence  du 
flot,  en  la  rapidité  de  la  ville  mo- 
bile aux  flancs  de  ^«quelle  trépi- 
dait e4  bmissaft  la  vapeur.  Ils 
dormaient  ou  regardaient  ir» 
mouettes  blanches  poursuivre  le 
navire.  Un  eboe  les  a  éirei^llés,  la 
ponaaée  du  flot  a  rempli  ^eur  bou- 
che aondain  olamante,  leurs  yeux 
tout  d'un  coup  épouvantés,  a  mer 
lea  1^  étouffés  contre  sa  large  pai- 
trine. 

Dorenaiviint,  un  même  balance- 
ment du  flot  confondra  dans  les 
gouffres  atlantiques  ces  noyés  de 
%  guerre  et  de  la  paix,  les  aVgues 
Ikèéa  et  vertes  leur  tisseront  un 
même  Hncneiil  et  tous  dormiront, 
anonymes,  an  vaste  cimetière  mou 
^(«nt  de  l'Océan  silencieux. 

Patrice  Onadville 

Dn  Dfroir 


contraire  au  coutumes  que  d'énut 
tre  un  nippyu  le  premier  vendre- 
di du  mois  dj  mai  eur  les  revenva 
et  les  dépentes  du  mois  d'avril, 
pour  la  bonne  raison  qu'avril  eet 
le  premier  mois  de  l 'année  fiscale 
et  que  lea  dépenses  n'ont  pas  en- 
core complètement  p«asé  par  les 
livres  du  ministère  des  Finances. 

L'état  des  rwenus  est  cepen- 
dant prêt  bif  _i  qu'il  n'ait  pas  été 
communiqué  an  public  de  ^a  ma- 
nière habitue  le.  Ceci  fak  voir 
pourqaoi  es  chiffres  des  douanes 
n'ont  pas  été  émis  comme  d'habi- 
'  tude  pniaqqfft  prouve  lea  opiaiona 
de  l'opposition  à  la  dernière  aes- 
^  sion,  prétentiant  que  dans  l'aug- 
mentation ttniforme  du  tarif,  le 
gouvernem^t  a  fait  courber  le 
peuple  soua  ?e  faix  de  l'oppresâon 
sans  s'ajouter  peu  ou  pas  de  rete- 
nu. 

En  d'autres  termes,  He  nouveau 
tarif  du  gouvernement,  tes  tim- 
bres de  guerne  et  lea  taxes  de  l'ac- 
cise sont  dervenna  en  vigueur  V»  16 
avril.  Lea  ehUtrea  font  doiie  voir 
les  léaiâtali  4m  wnrnlôm  ta»ea  de 
timbre  dnrtt*  kmmnmàtn  qnlÉae 
jours  de  leur  if|ifctation  et  ia 
donnent  de  plm  une  idée  de  Vopé- 


Imoia. 

Le  reTenu  tota>  de  toutes  les  dif  • 


ge  qu'elle  doit  faire  dea  dona  iqne 
Dieu  lui  a  départi;  forte,  «'est- 
à-dire  de  santé,  et  pour  cela  eSle 
e^ne  ne  >doh  pas  être  de  ^'lea  qui 
s'épuisent  aux  dancea  on  qui 
brisent  leur  santé  en  cédant  aux 
exigencea  de  ia  mode.  * 

Le  R.  P.  Doyon  donna  dea  con- 
seils très  prstiques  à  la  jeunesse 
et  l'engagea  à  regarder  aérieuae- 
ment  l'avenir.  Le  conférencier 
fut  maintes  fois  appianci  et  ses 
bonnes  parolea  ne  manqueront  pas 
^  faire  du  bien. 

MOBT  Dl  IL  ADOhtÉE 
A.  ALLAnr 


LU  BULLmirt  dx  tots 

DX8  SOLDATS 


Us  n'araient  pas  été  expédiés  sur 
le  "LuaitaBi»".— La  denuide 
de  réforme  du  Sénat  était  nur  le 
paquebot  perdu. 

^)ttawa,  10. — Les  boîtes  conte- 
tM  nant  les  bulletins  des  so!dat|i  et 
^  les  affidavits  concernant  la  vota* 
tion  dans  les  tranchées  ont  échap- 
pé de  près  à  la  destruction.  On 
aurait  voulu  ardemment  expédier 
[)ar  le  "Lusitjmia".  mais  l'expédi- 
tion ea  lut  retardée  par  la  né<*es- 
silé  où  l'on  »«•  trouva  de  faire  cer- 
tains cliangeiueuts  à  prupoa  des 
copies  du  bir*<|ue  l'on  env 
''antre  côté     "for 


UHX  OPIHIOH  OOHBIBVATRIw 
OS 


Contre  les  petites  maneeurres  de 
disaolntiDn. 


Le  "Toronto  Telegram"  est  un  j 
des  organes  conservateurs  qui  â 
le  plus  combattu  le  projet  d'élec- 
tions générales.  Et  il  exulte  que 
M.  |)orden  ait  refiMé  de  nouveau 
de  céder  à  la  pression  de  quelques- 
uns  de  les  ministres. 

I  'histoire  politique  canmlienne 
éerit-il  dannera  crédit  à  Sir  RiW'rt 
Siord 


C'est  mercredi  dernier,  le  5  cou- 
rant, que  la  mort  enlevait  à*  l'af- 
fection des  siens  M.  Adolphe  A. 
Allain,  l 'adjutaUt -directeur  du 
pénitencier  de  Don^vester. 

Né  à  Bonctouche,  le  1er  février 
1855,  M.  AHain  s'attira,  dès  son 
jeune  âge,  par  ses  belles  et  bril- 
lantes qualités  et  par  aon  affabili- 
té refnarquable  envers  tout  le  mon 
de,,  eette  grande  estime  qu'on  hii 
oonnait  si  bien.  En  1883,  il  fai- 
sait parti  du  personnel  du  péniten- 
cier jusqu'à  ce  qu'en  1912,  il  fut 
promu  au  poste  d'honneur,  d'adju 
tant  directeur  de  cette  maison. 

Homme  de  devoir  et  de  fermes 
convictions,  M  .  Alkin,  par  sa 
franchise  et  par  aa  bonne  renom- 
mée, -obtint  cette  charge  si  honora 
ble  qu'il  remplit  avec  zèle  et  dé- 
vouement jusf|u'à  sa  mort. 

Depuis  lieux  mois,  M.  Allain 
souffrait    d'une   angine   pectorale 


Ces  résuhata  présentent 
une  chute  dans  le  tarif  préféren- 
tiel anglais  et  comme  l'opposition 
le  prétendait,  semblerait  que  le 
nouveau  tarif  a  été  phitôt  une  me- 
sure de  protection  que  de  produc- 
tion. 

Les  revenus  provenant  de  l 'ac- 
eiae  pour  le  mois  d'avril  se  sont 
"élervés  à  $1,299,829.90  et  àf  $1,508.- 
651.73  pour  le  mois  de  mars;  voi- 
là donc  une  autre  perte  de  $208,- 
.821.85.  Les  résidtats  du  mois  d'a- 
vril comprennent  quinze  jours  d'o 
pération  dea  nouveaux  droite  pro- 
venant de  l'aociae. 

Le  ouremement  estime  le  reve- 
jm  du  ministère  des  Postes  ponr 
avril  à  environ  #1,000,000  et  pré- 
voit ainsi  un  gain  de  $7,000  aur 
?e  mois  de  mars.  Là  encore,  il 
ne  faut  p«s  oublier  de  prendre  en 
considération  iquinze  jours  d'appli 
cation  dea  timbres  de  nerre.  D'a- 
près le  résultat,  le  publie  ne  ae  se- 
rait pas  plié  tbien  favorablement  à 
ces  nourv€41ies  taxes.  On  éorit 
moins  de  lettres. 

Le  retenu  des  Travaux  Pnb?ics, 
provenant  m>écialenMBt  dea  die- 
■Um  de  fer,  ae  ehtffie  AÉBttJSl.. 
S7,  aok  VM  bakw  M  fm^mM. 
na'eat 
tain  ift  ki 
teedai 

€ja  pefffe  IMiflv 
durant  le  mois  d*avril  est  d'envi 
ron  $1,400,000. 


DEïïRRJliLES 
MniLLES  SE  UVRENT 
H  L'EST  n  R  tlJK 

On  a  rien  vu  de  parai!  depuis  que  k| 
guerre  est  commencée— C'est  le  grai# 
coup  que  ['on    préparait  dMiiw  di| 
mois— Les  Allemands  s^  hfetnt 
désespérés  —  l.es  Alliés  màSiticiwi 
leurs  positions,  mais  avec  dIftnrilljL 

IManep  BadunÉ 

par  PHliin 


ïi 


i«Mt> 


LMgrwkhalutifMfiw 

wanmaa^lM.    Mk  m  Vtnmà  à  llrtatAl 

A 
n  «at  pf«  pnhifele  qm  1h 


On  Demande  une 


Dédaratjon  Offlcielle 


Pour  Rassurer  le  Public,  Aider  au  Recru- 
tement et  a  la  Reprise  des  Affaires. 


Les  communiqués  d,Ottawa,  pu-  d'un  jour    à  l'autre,  dèa    qu'une 


purposes'.'.  En  conséqtiences,  les 
ijoîtes,  ♦'st-il  compris,  ont  été  ex- 
pédiées par  Halifax,  à  bord  du 
**P«ri«iftn'*r  ce  qui  lea  a  sauvées. 
Il  y  en  avait  21  en  tout. 

Néamoin,  HaroM  Moyne  i>aly, 
qui  a  été  chargé  de  aurveilVr  leur 
livraiaôn  de  l'autre  côté  de  i'o- 
céan,  est  parti  par  le  "Luaitania" 
C'est  le  fils  de  feu  l*hon.  Tbomaa 
Moyne  Daîy,  ministre  de  llnté- 
rieur  dans  le  gouvernement  Mae- 
Donald. 

On  rapporte  que  l.'adreeae  an 
gouvernement  britannique,  de 
mandant  d'amender  l'Acte  Bri- 
tannique du  Nord  de  manière  à  ae 
croître  la  représentation  dea  pro- 
vinces de  F(>ucat  au  Sénat  et  à  fi- 
xer à  nn  minimum  de  (quatre  aiè- 
ges  celle  de  l'Ile  du  Prisée  Kdou- 
ard  aux  Communes,  ae  trouvait  à 
bord  du ''Luaitania". 


en  du  triomplh'  qu'il  a  rem-,       .    ,       .    .  ,   •      i  1    ...      t 

ôiei;   porté  en  déei.lant   de  se  montrer  *'J»'^^^^'«^^  >*"  ^'^^'''JL''  *  l«/o™^' 

•  _      ?•       1 1  supérieur  aux  petites  manoeuvres  '  "  '  "»*'♦'  avancée  de  60  ans.  Us  fu- 

instroctional   «"P«'neur.«ux  V^^^Uh  '"«n",^"^^^  nérailk-s  eurent  lieu  à  Bouctouche, 


qu;  voulaient  amener  une  dissolu- 
tion truquée  du  par'ement,  en  juin 
191.5. 

"Sa  dHision  a  sauvé  les  cons'T- 
\ihteur8  <>anadiens  du  plus  grand 
désastre  qui  ait  menacé  le  parti  de 
pnis  la  calamité  de  1896." 

M.  Rogera  est  prié  de  relire. 
0         

Une  jeune  fille  qui  a  paasé  de 
brillants  examena,  dit  à  aa  mère  : 
"Maman,  j'ai  fait  de  grands  pro- 
grès dans  mes  études.  Je  vou- 
drais pourtant  les  compléter  eu 
apprenant  encore  ?a  psycologie,  la 
philologie,  la  physiologie,  etc.... 

— Une  minute,  ma  fîlle  inter- 
rompit la  mère  ;  j 'ai  arrangé  pour 
toi  un  eoura  de  soupologie,  de 
bouilVgie,  de  rapiécologie^  et  de 
domeatilogie.  Et,  pour  commen- 
cer, meta  ce  tablier  et  vide-moi  dn  *  noa 
poulet!" 


sa  pWe  natale,  où  un  grand  nom- 
bre de  parents  et  d'amia  vinrent 
*  lui  rendjv  un  dernier  témoignage 
d'estime  et  d'affection.  II  laiaae 
pour  pleurer  une  épouae  inconaola 
ble  et  4  enfants  en  première  no- 
ces ;  Mme  EUa  McCrea,  de  Winni- 
peg,  Mme  Alice  Daley,  de  Brock- 
ton,  Mass.,  Mme  L.  A.  MeDona7d, 
de  Dorchester  et  Edgar  qui  a*c«t 
enrôlé  tout  récemment  à  Amhenrt. 
dans  le  22eme  contingent  eana- 
dien.  De  plus,  deux  frères  et.  une 
soeur  lui  survivent.  En  ëeeonde 
noce,  M.  Allain  épooaait  Iflle  Ade- 
line  Cormier,  de  CoPege  Bridge  et 
d^  ce  mariage  kwquirent  4  enfanta 
V>us  en  baa  âge. 

Ijh  perte  d'un  tel  homme  noua 

e«t  ^nr\*  doute  un  o»»u  c*'ere.  c^r 

M.  Allain  fut  au  péniteneier  nn  de 

jeunes    hommes    distingués 

françaia. 


bliés  par  la  fMreae  eonaenratrîee, 
donnent  maintenant  4  entendre 
que  nous  n'anrona  paa  d'éleetiona 
générales  pour  le  moment. 

Il  semble  en  effet,  que  dorant 
la  révolte  unanime  de  l'opinion 
publique  dans  toutes  *ee  provinces 
sir  Robert  Borden  n'a  paa  cm 
poesrble  de  donner  earie  blanche 
à  aon  "ministre  dea  électiona", 
M.  Rogera,  et  qne  lea  conaeila  des 
plus  sages  ont  prévniu  dana  le  ca- 
binet. 

Mais  nona  dévoua  néceaaaire- 
ment  employer  ?es  expreaaiona: 
"donner  à  entendre"  et  "il  aem- 
ble  "  ;  car  rien  d 'officiel,  rien  d 'au- 
torisé, rien  de  définitif  n'a  encore 
été  publié  i  ce  sujet. 

Ce  ne  aont  que  des  conjectures, 
et  encore  eHes  ne  parlent  que  d'u- 
n  sorte  de  surcis  dont  la  durée 
n'est  pas  déterminée,  ni  même  va- 
guement indiquée. 

Ce  n  'est  pas  assez  pour  rassurer 
l'opinion  pnbMque,  ni  surtout  les 
intérêts  commerciaux  et  indus- 
triels, qui  restent  dans  la  même 
incertitude. 

11  est  à  croire,  en  effet,  qne  M. 
Rogera  n'a  pas  désarmé  et  que  'e 
succès  des     manoeuvres,   retardé 


favorable 


oeeasion  qui  eemblera 
pourra  se  préaeater. 

Dana  eea  «onditiona,  il-  eat  im^ 
poaaible  de  a'atteodre  à  une  eea- 
aation  de  l'agitâtioB  dans  le  qu- 
blie,  à  une  repriae  de  la  confianee 
ebez  lea  hommes  d 'affairée. 

Connaiaaant  le  eafuetère  et  le 
man(|ue  abeoln  de  aerupide  des 
"  politiciens  "  dn  gouvernement 
Borden,  l'opinion  publique  ae  «de- 
mande si  oes  ecmmumqués  ne 
sont  pas  siinplement  des  manoeu- 
vres viaant  à  endonnir,  rofpoai- 
tion  pour  pouvoir  mieux  la  sur- 
prendre, au  momont  oà,  lec  prépa- 
rationa  dn  parti  conaervateu|  é- 
-eeooj  ajioao  uo    *s»|ffiaiod  |u«) 

aion  favorable. 

Il  eet  donc  absolument  néces- 
saire, pour  la  tranquilité  du  pays, 
pour  le  succès  de  la  ean^)agne  de 
recrutement  qui  se  poursuit  avec 
tant  d'activité,  et  pour  rendr»» 
aux  hommes  d'affaires  la  confian- 
ce dont  ils  ont  si  grand  beaoin, 
qu'une  déclaration  officieBe,  au 
torisée  et  bien  définie 
par  sir  Robert  Borden. 

Et  jusqu'à  ce  que  eette  déclara- 
tion soit  faite,  nous  croirons  de 
notre  devoir    de  coneeiller    k  noe 


taeti- 
preu' 


Corottto,  10^-Iiaa 
rieàjaa  de  Torooftô 
ment  dévoutés  des 
quen  d'ADemanda    qui  ■'( 
aeiit  iroida 
neotrealeb   qne  ia 
lea  eottlaat  à  eo^pa   da 
Dans  tfna  mm 

à  UAmertean  ONd»,  ka 
Tuèrent  à  ronaaliBité 
kition  A  radteaie  da 
Wilson,  proteila»t  «oaCre  le  en 
me  le  pÂna 
commis  jaaqn*lei  par 
qui  ae  dit  emïiaée  «t  «krétienne, 
et  demandent  aa  ehaf  4e  la  lépn- 
bliqne  "d'adopter  àm  wàmam, 
grâce  auxqnrfîea  lea  alHéa  pou- 
vaient BB^idiinifnt  eloeela  gaeife 
où  i%  aeont  engagea." 

An  eoura  de  la  aoirée,  Aea  aata- 
mobilea,  couvertes  de  banderolles 
non  éqnrvoqnea,  pamonraient  la 
viUe  pendant  que  dfê  fanfares 
faisaient  vibrer  le  chant  d'arant- 
marcbe  anglaia,  Je  Ti|i|>aary,  et 
de  nombreux  hymnea  nationaux. 

Toua  se  retirèrent  avee  eette 
pensée  émise  par  M.  Minard,  pré 
aident  du  club,  que  l'aete  d'att ré- 
cité commis  par  lea  Allemands, 
soit  faite  j  «n  coulant  le  Lnmtania  devait 
tout  sin^lement  être  eonaidéré 
"<eomme  un  meurtre  on  an 
nat." 

o 


IffiMl 

i  eiliréM  amé.  lO»  plttS  ea  pIlM^  IMTC 

aeal  pnifandé  }     aoot  mmlifaMK  ttÉ 


ST* 


pour  le  moment,  peut  se  produire  amis  de    rester  sur    le    qui-yive. 


LA  OUSBU  L'A  SERDU  FOU 
JA  alMTmva  anrfré  à  «a 


Los  Angeles,  9. — On  a  trouvé 
aujourd  'Kni  errant  aur  la  me  dana 
un  état  voina  de  la  folie,  Johann 
Wtt*ffahon  qui  fut  pendant  vingt- 
aix  ana,  consat  allemand  à  Tan- 
couver,  C.  A.  H  avait  abandonné 
aa  position  pour  exereer  le  eom- 
merce  de  banque  et  a*était  amaesi^ 
une  jolie  fortune.  Joihaail  Wnlff 
ahon  a  été  réduit  à  ^a  meadieité  à 
la  auite  de  plaeenait  ouUieureu 
et  parée  qu*fl  a'à  pu  réaliser  4 
cause  de  le  guerre,  les  «ra^enri  qp*- 
ila  poaaédaieaeL 

Le  maUMOMux  a    vaeouté    aea 


ufmibreux  infortunée.  Dea  billeta 
dn  Mont-de«pitié  trouvée  en  sa 
possession,  indiquent,  que  Wnlff- 
shon  a  diapoeé  de  bijoux  de  gran- 
de va.^eur  pour  une  aonaae  ridien- 

le. 

a    : 

ODII 


cm  QUI  l 'AFnUB  WSWWÊL  1M 


An  marché  d'anianaz. 
•  L'aebeteuri  insulté:  "Qa Ver- 
rons à  examiair  ewaan  ça  l'ar- 
gent qne  je  viens  de  vaaa  nnMt- 
tret...  Penaes-roBS  qaa  ee  n'ait 
paa  "de  la  boaae  arga^"!-.  lit- 
ee  que  j*ai  regardé,  moi,  ai  le  eo- 
ehoB  qne  vovs  m 'ares  Teada  était 
tt" 


Tu  enna  done  fn*û  7  a  nn  EReo 
diaait  le  révolutionnaire  Courbert 
à  une  petite  aersaaie  d'anbetvef 

— Oertainemeot^  Mawienr,  ré- 
poiidit-e!le. 

— L*aa.tn  j«aaia  ▼■? 


— CommoA  enrfa-ta  qall  exia- 
tof 

-4e  a'ai  jaM»  ▼«  rAnérique 
et  pourtant  je  aob  eertmae  qa'elle 


térkuz:    Pni  et 
ablet  api 

Nmr  Tork,  lOv-Lsi  aatoHMi 
oMêieVei  oat  porté  à  k 
auiee  dnmiMe  ^m  le 
de  meurtrie»  dont  aa  n'a  pa  é» 
elaireir  le  nqratère  eaaae  aae  iilaa- 
tion  aussi  gmve  ipi'rTfrannlIaiin 

Les  jours  ee  paewat  aana  faa 
Ton  obtienne  qn«iqne  eboae  da 
nouveau  eonaemant  la  reeliereba 
dn  meurtrier  dégéqièé  qui  a  taé* 
Charlie  Marry,  un  jeune  eaCaat  da 
4  ana  et  doat  lea  restée  iffi  laes 
mant  mutilée  ont  été  tremvéi  à  m 
rémdenee  portant  la  Ko  S70  de  la 
pranuère  «venue,  Inàdft  d««iar. 
Ce  dernier  meurtre  a  ajaaié  da 
beaneoup  à  l'horreur  ^laMdrt  à 
New  York  la  série  dea  aaiti^inu. 
ientea. 

Des  ordrea  aont  donnés  à  New 
Toric  pour  protéger  lea  eubaM 
aver  la  plue  graiâe  dili(genee  poe* 
sible.  On  rapporte  une  antre  atta- 
que faite  entra  une  jeune  fille  da 
six  ana  anr  fai    cinquante-aixièma 


r\ 


VV' 


L'excitation  est 
cette  partie  de  la  viAle  et  Ton  dit 
qu'an  homme  a  Hé  ▼«  daai  ka 
alentonn  dmit  la  laaeemMaaaa 
eorreapond  à  eaHe  à$  eM  mi  a 
été  déerit  eoauae  ^«pt  M  apéer- 
çu  dana  le  voiiiBace  ^  la  bumi 
du  jeune  Marry  te  jour  da  crvrima. 

Le  maire  suppléant  ae  rend  eoia 
pte  que  lea  crimea  ant  augmenté 
d'une  manière  altrauBte  depaif 
qaatremoia. 

o       I  ■■ 

■VFAUT 


— PadUea,  m  ta  Teaz  la  voir,  ta 
n*ae  qu'à  7  aller. 

--Pour  voir  le  Boa  Diea,  il-  n*j 
a  aami  qu'A  aller  «kaa  M.  Mais 
ai  je  veux  le  vob  un  jav,  je  ne 
doia  paa  éeoater  eenz  qai  parleat 
e  Tow  faileal 


Le  eompeaitear,  aifrêa  une  pre- 
mière exÂeution  de  eon  noavd 
opéra,  ae  penebe  vera  un  ami: 

-^Bh!  qu'en  pensea-taf....  Na 
trouvea^u  paa,  cependant,  qu'à 
etftaiaa  endroili^  lIoatHanent  eet 
mi  pea  bn^y'^''^^ 


— Maia  non: 


inen 

re  de  tempe 


Ce  r«««ine  l'audftoi- 


/ 


IKPMP 
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L'AGADIEN 


^  4 


Dernières  Hwyelles  du  Sinistre 

De  Londres  et  de  Cueenstown  arrive  le 
récit  détaillé  de  la  fin  du  Lusitania. 


; 


SCENES  PITOYABLES 


connaissables  est  dana  nn  sf^artc- 
ment  d'un  vieil  édifiée,  ntoé  à  en- 
viron ecnt  verge»  de  la  côté.  Au- 
I  tour  de  lui  sont  ciaqnante  eada- 
Irres  des  deux  sexe»  que  ron  cher- 
che à  identifier. 

Les  hommes  'es  oiiea^  doué» 
pour  faire  la  description  des  der- 
niers momenta  du  **Luritama'\ 
KllH-rt  Uulmrt.  Jostua  Miles,  Fo- 
rain, Charles  Frchman,  Alfred 
Gwynne  Vanderbiih,  «t  autres,  ont 
apparetnment  tous  été  engWtis 
avec  ie  maf^nifique  paquebot.  An 
i  moment  ou  il  a  été  frappé,  on  «»ti- 


La  liste  officielle  de  ceux  qui  ont  été  ;:îrriV;uSl.*'^iitBi:ï;i"^^ 
sauvés  omet  beaucoup  de  noms 

connus. 


i  i 

Combien  de  temps  lutta  le 
■itania" 


Londre»,^.— **Lî  aeiil  probldnie 
à  résoudre  consiste  è  rindentifica- 
ti(Mi.des  victime»,  dont  on  ignore 
noms,"  a  déelaré  le  surinten- 
dant Dodd.  de  la  compagnie  Cn- 
nard.  au  sujet  des  cadavres  da 
**  Lusitania". 

En  autoiQt  qu'on  .1  pu  contrôler 
cliffres,  70<>  personnes  ont 
échappé  à  la  mort,  au'  moment  où 
le  "Lusitania"  fit  son  fiatal  plon- 
geon, après  avoir  été  frappé  par 
les  torpilles  al'emandes.  Mais, 
de  ce  nombre,  quarante-cinq  ont 
soeconihé  au  froid  ou  i  des  bles- 
.  sur*>s.  La  liste  des  •morts  doit 
porter  lau  moins  1,500  noms. 

— Lonl  Mersey    présidera    une 

enquête  qui'  »f<n  fa*te  sur  la  des-   flots  inégalement  et  chavira,  'au 

jtnk>t ion  du  vaisseau,  et  jusqu'à  <rà  çant  à  l'eau    ses    soixante    ^eeu- 

qn'elle  commence.  (»n  ne  connaîtri  jpants.     Le     "Lusitania"     faisait 

j[>aM  offieierement   comment   il  se  '  alors  diKgettce  à  une  bonne  vitesse 

fait  que  le  ** Lusitania"  a  été  pris  jet  ces  femmes  et  ees    enfants    fu- 


,  pouvait    faire  jusqu'à   vingt-cinq 
devançant  de  beaucoup  les  sous- 
marins  les  plus  récents.      C'est  la 
raison  qui  porte  les  surviviants  et 
les  officiers  de  la  ligne  Cnnaid  à 
croire  que  quatre  ou  cinq  sons-ma- 
Lu-  ^  >ins  attendaient  .^e  "Luntania"  et 
pour  continuer  sa    mar-  s'étaient  placés  avantaf^nsement 
dM,  «prèaavoir  été  frappé  et  corn  j  sur  la  route  où  l'on  snppossSt  qn'- 
blea  a*éeoaa-t-iiI  de  temps    avant   il  passerait.    Surveiller  «m  passa- 
qu'il  ne  disparût  dani  'es  ondes,   ge  était  chose  facile  à  l'aide    des 
voâà  d'autres  points  sur  lesquels  périscopes  et  alors,  .'e  sous-marin 
quelques    passagers    s'entendent.  !  le  plus  proche  du  paquebot  en    a 
Ik  disent  que  le  navire  resta  à  !a   profité  pour  le  torpiller, 
surface  de  huit  à  vingt     tninutes.       Dans  le  preraier^rain  arrivé  iei 
De  tout4  façon,  l'indlinaison  à  tri-   hier  -matin  étaient  des  employés 
bord  étéit  teUe  que  les  canots  de   Je  la  Mgne  Cunard  à  Liverpool,  y 
aauvetage  qui  furent  lancés  de  ce   «"ompris  le  capitaine  Wm  Dodd,  sd 
edté-là  furent  à  peu  près  inutiles   rintendant  de  la  Marine  «t  ie  Dr 
et  on  mporte  qu'il  n'y  en  eut  que   Duncan  Morgan,  fenrintendant  mé- 
deux  qui  furent  descendus    à    la   dieal.    Le  premier  prit  immédia - 
mer.     Le  premier,     comme     c'est    tement  des  dispositions    pour    »e- 
l 'usage  en  mer,  était    rempli     de  .  courir  les  survivants  et  l'éqnipage 
fcRomes   et   d'eafant«.    hiuTta    le»   et  identifier  les  morts.     Le  second 


V  • 


soigna  les  blessés,  dont  phisieurs 
souffraient  forts  de  blessures  re- 
çues et  de  la  secousse  ressentie. 

Chaque  train  pour  Kingstown  et 

Kossairo  amena  des    groupes    de 

an  piège,  ni  quel  est  le  total  des  !  rent  baAayés  par  la  mort,  mjw'gré   passagers  de  la  seconde  et  de  la 

pertes  de  vies.  .         —     .      -        .  .       —  .  1  j 

— En  parlant  âe%  sous-marine 
de  r Allemagne,  qui  ont  dû  couler 
?e  "Lusitania",  \t*  experts  mari- 
pensent  qu'ils  sont  dn  der- 
nier genre,  et  doivent  déplacer 
l.-WN)  tonnes. 

— On  attribue  le  nombre' élevé 
des  pertes  de  vies  au  fait  que  plu- 
sieurs pfftciers  ont  rassuré  les  pas- 
sagers que  le  "LusHania"  pour- 
rait gagner  Queenstown  de"  Ini- 
jaême.      . 

— Cn  autre  facteur  du  total  des 


pertes  de  vie»  consiste  dans  l'ei-   s'en  alldrent  à  'a  :lérive  vides, 
tréme  confiance  dea  passagers  eux   la 


mêmes    dans     ''infaillibilité    d(« 

compartements  étanehes  dn  *'Lu- 

■itHuiia".     Même   après  qu'il  ent 

été  atteint  par  la  seconde  torpille  hwnt  et  sauvèrent    qtiarante    per 

les,  passagers     étaient     d 'opinion |èonne8,  la  plupart  étant  :les  fera 

qu'il  n»'  serait  pas  affecté  outre - 

mesure.    Ce  n'est  qne  trop  tard 


les  efforts  de  deux  chauffeurs  troi-^ième  classe^,  de  même  que  de» 
pour  les  sauver.  Ces  hommes,  se-  membres  de  l'équipage.  La  pîu- 
•on  les  pMsagers.  ne  furent  plus  pnrt  ie%  survivants  de  k  prcçiière. 
revus.  f'asse.  hélas,  peu  nombreux,  res*.*- 

Apràs  cek,  phisieurs  chaloupes  ront  ici  temporairement.  La  po- 
enaseot  été  ilancées  avec  succèj»;  pulation  de  k  ville  s'est  mont  ri  c 
mais,  le  vai«seau  se  mit  à  pencher  généreuse  en  donnant  aux  survi- 
avec  encore  plus  de  danger,  et  les  ,  vnnts  ses  secours  et  ses  sympathies 
pont  présentèrent  une  inclinaison  j  L  »3  rescapés  ne  se  sont  sauvés 
telle  qu'l'  devint  impossible  de  se    pour  ainsi  dire  qu'avec  le»  vête 


dn  déaâttre,  pour  courir  'e»  chan- 
ces d'en  sauver  davantage. 

"  Il  y  sti  ent  iMllMoi»  d«  iaiki^ 
daito  i!«an,  mail  ik  Client  tons 
morta  ^  beaéoéop  étàftot  vile- 
ment déchiquetés  qne  je  ètus 
ihîeux  dé  ramenep  mon  na^^  iw 
riWfe,  chargé  de  fedunes  a6«|f« 
fraiîttet,  ^ni  «'attnieot  pu  att«n> 
dre  davantage." 

Un  ipwtaék  ptelUa 

Ce»  femmes  présentaient  nn  as- 
pect  pitoyable;  elles  erraient  ça 
et  là  sanà  but,  a  !«  reeherehe  rai- 
ne d'êtres  ehers,  qqi  avaient  dû 
s'enlontir  avec  le  narirr. 

Les  parents  «I  ks  «nk  des  pas- 
sagers, qui  étaient  rendus  joyeux 
à  Lxvenpool,  pour  y  rencontrer  le 
vaisseau  qui  y  devait  aborder,  ont 
dû  revenir  ici  pour  opérer  des  re> 
cherehes  «MSKemant  WdiÉ|iaros. 
Mak  ?a  faib)e  liste  des  sorriTants 
leur  a  nk  an  eoenr  «ne  doolenren- 
iie  étreinte  et  kar  a  eansé  nn  vif 
désappointement.  Panni  eux  se 
trouvait  William  Criskton,  hom- 
me  d'affaires  éminent  de  Londres 
et  un  ancien  résident  de  Baltimore 
qui  a  vainement  recherché  «  ft^ 
me  parmi  les  lescapés  et  ks  morts 
ftctueUement  davs  les  morgÉPi 
temporaires  de  QuevmNown. 

Le  conrt  intervMe,  40!  sW 
écoulé  entre  le  kn<*em«nt  de  la  tor 
pille  et  y  'enfooeement  dn  "Liisi- 
tanie"  a  été  asses  long  néamoins 
pour  permetre  à  une  jeune  filk  de 
s'illustrer.  (La  jeune  hiroine  est 
MMe  KatWeen  Kaye,  âgée  de  4 
ans,  qui  retenait  de  New-York,  où 
-lie  était  aWée  voir  de»  pairMiU». 
Souriante  et  des  mots  consoktenrs 
nux  lèvres.  eHe  aida  les  officiers 
à  remplir  un«  chaloope  de  femmes 
et  d'enfant».  Qnand  tons  eurent 
prk  place  dans  rembareation,  elle 


Ll 


WàQi. 


lie  général  Biighe»,  ministre  d« 
la  miliee,  «oànnUe  de  faire  des 
iâSh?ours  bflkptenx,  tandk  qne 
W0  soldntl,  yfi^f  d'une  emmr 
et  taethivè,  fts  iMkt  tuer  U  Lange- 


cramponner  A  !a  lisse  de  tribord. 
Rluaienr»  alors  avaient  endos^s 
des  ceintures  de  sauvetages.  Mais 
plusieura  chaloupes  de  sauvetage 


m^  se  couvrit  de  riames.  de  siè- 

^s.  de  débris  et  de  corps  humainn. 

Deax     chauffeurs,     apercevant 


ments  4|u'ils  avaiçnt  sur  le  dos,  ot 
beaucoup  sont  habillés  comme  i's 
l'auraient  été  si  le  déaastre  eût  ar- 
rivé dans  la  nuit,  et  leur  lutte  con- 
tre les  flots  'es  a  presque  complè* 
tement   dépouillé». 

Le  capitaine  Turner  est  apparu, 
e  matin,  habillé  en    ei»vil,    aprè» 


»^     f* 


une  «haloope  à  la  dérive,  y  monte-   avoir  reçues  les  habit»  d^'un^  bM»i. 

(|uieT  de  la  p'ace,  qui  lui  a  égale- 
ment offert  l'hospitsHté  cbei.  lui. 
mesJ  L'éqmpage  du  "Lu^tanin"   Plus  taml.  dans  la  journée,  il  sortit 
obéit  à  a  Oettre  aux    instructions,  i  revêtu  de  ses  propres  habits  ^rois- 
qn'rk  purent  réaliser  leur    tarri-  qui  lui  furent  donné»  et  la  disci-  j  ses.  qu'il  avait  fait  sécher.     Il  sr- 
v.1^  .w.^*;.»»      Ti*,«*  iMtkrmnt  aIami^I pJMf  fut -rigide,  bien     qu'un     on    penta  ^es  rues  de  lia  ville,  la  tête 

denx  aous-of ficier»  auraient  dit  à    basse,  et   ne   fut  reconnu  que   de 
un     groupe     de     passagers,     qui  I  quelques  personnes 
a^mient  pris  place  dans  une  cha 


>le  position.^  fkae  jetèrent  alora  pÎMs  fut- rigide,  bien 
àlamer-.et    qnelqnea-uns    seule-    "  "'  ' 

ment  furent  recueillis  par  la  sui- 
te :'  msis  la  grande  majorité  périt. 


Le  gépéhi!  W  'ps«irraif41,  a« 
l»en'  de 'pérorer,  s'oecnper  davan- 
tage d*im  certain  élément  glissé 
parmi  nos  troupes  dn  pays,  élé- 
ment tnshnlent,  désoeuvré,  à  l'af- 
fot  dm  bagarres  et  qni  jette  dn 
discrédit  snr  nne  masse  d-lionnê- 
tes  militaires  avic  '  leaqnek  il  se 
trouve  ^«oilf ondns  f 

Cet  é!teent  s*mt  sâgn«^é  lors  de 
l'affaire  dn  «hatre  RnsseU.  à  Ot- 
Uwa.  où,  soM  prétexte  de  loy^lis- 
BM,  il  insoMsit  l'une  dm  pins  pré- 
eienam  libertés  ibritanniqnes,  ce^ 
k  de  k»pan>k. 


maintitfi  de  la  paix<«n  pajn»  que 
to^B  les  diaDonrs  dn  général,  fus- 
«ent4k  d«  |rfns  Tojaiktes. 

En  FVtnoe  et  en  dmnde  Bretagne 

4es  autorité*    sûlitairw    partent  | 

qna  le  J^iéaal    Hvghe% 

Hss  amimit  Ut  lait  de  ra- 

an  baa  asaa  k  «as  édiéant, 

«■s  aoldataaçM  «aana*.  «sik  ds 

viemna. 

,     C'est  qne  là-lms  oa    ne  fait  pas 
j  des  généraax  avse  des  politiciens, 
■uk  «rse  dm  gm»  4|ni  asTent  e« 
qae  a'eat  qas  la  dirnspliae. 


Jhéàn,    tm^ 


nasmàaifei 
jour,  en  ulant^ 
dm  autorités, 
àaminarmée 


«aeùm  l'antre 

anenn  ordre 

descente 

Tentonia,  de 


i    69M1  OgU  Dr  Jéhft-  IL. 
|1M- 

ISl 

I       141    GilWaft    S.    B^    na, 
Pètii 


s'y  accrocha  avec  k 


froid 


vingt  tr^M 


% 


^'' 


La  réait  d« 

Queenstown, 

mSles  de  ce  port  eu  Ugn 

nne    onduktion    irrégù1ièr<'    des 

flots  sur  nne  mer  ea>me  indlqne^ 

l 'androit  où  s 'eat  pn  foncé  le  '  '■  Laai 

tank"  de  la  *igne  Cnnand,  h  pre- 

trans-at?antique  qui  ait  été 

par    nn    »ous»nuuin  '  alle- 

Cent  quarante-neuf  rieti- 

snr  ]e*s  1,200  personnes  qni 

perdu  ?a  vie  dans  cet  horribk 

ge,  gisent  dsns    des    mor- 

improriséfs  dans  :ka  rieilles 

ion  qui  bordent  k  port 

natown.     On  les  a  recueil-* 

es  on  e'ies  ont  succombé 

.'enr  tttterrimage. 

îes  645    survivants    débarqua 

^ii^  ont  éfé  placés  dans  les  bMels, 

>^|îf  demeures  et  les  hôpitaux,  qnel- 

nna  ont  été  trop  gravement 

pour  être  ^nsrwrtés.  Les 

de  qn«équea-uns  d'entre 

f|H»t  si  sérieuses  qu'on  attend 

ors  décès  additionnas  et 

tous  sont  trop  bonleversés 

réaliser  pleinement    ee    qni 

«st  arrivé. 

lut  survivants  ne    s'aœordent 

le  fait  de  savoir  si  une  on 

deux  Wrpilks  ont  été  kncé^  sur 

le'"LiiBiUma".    QucVinea^ms  ^ 

sent  avoir  vu  le  périscope  dn  aona- 

aarin,  eep^idant  qne  d'Jintrm  af- 

.jimmil  avoir  aperçu  le  sillage  dn 

projeetile  quand  il  vint  frapper  k 

.^vire.    iTn  point  sur  Viqnel  tona 

suot  d 'wreord,  est  que  k  torinlk  a 

frappé  le  vaisseau  dans  le  flanc,  le 

.^forçant  a  pencher  à  tribord  tout 


kupe,  qu'il  n'y  avait  pas  de  dan- 
gar  immédkt,  et  les  auraient  aver- 
tm  de  rmter  encore  un  peu  sur  !e 
pont.  Que  ces  sous-officiers  aient 
perdu  la  tête  ou  qu'ils  aient  été 
convaincus  que  les  cloisons  étan- 
eliM  le  préserveraient  de  la     deiT- 


Queenstown  est  aussi  atterré  par 
la  tragédie  que  par  ceux  qui 
avaient  pris  place  à  bord  dn  '* Lu- 
sitania". La  question,  qui  se 
trouve  sur  toute  les  lèvres,  est^  la 
suivante:  "Pourquoi  k  capitaine 
Turner  a-tHl  suivi  U  route  ordinai- 
re fait  a  <  '>nruf  de  la  *igns  Cnnard 


knetion,  c'est  ce  qu'on  ne  saura  si  près  de  la  côte  d'Irlande,  à  nne 
jaamis,  mda,  ^ 'incident  est  arrivé  j  moyenne  vitesse,  et  ponrqooi  le 
eonme  l'a  attesté  Ernest  Townley  ;  gros  paquebot  n 'était  pas  envoyé? 
un  réaident  de  Surbitan,  Angleter- 


voyifff 


re.  qui  '  retournait     d 'un 
d'affsires  en  Amérique. 
Lm  swivants  à  Qnaaaatown 

Lersnrvivauts  ont  passé  la  jour 
née  d'hier  anis  dans  les  corridors 
et  Tes  salles  des  hoteJls;  leur  stupé- 
faction était  trop  gran  le  pour 
pouvoir  discuter  ee  triste  évom'- 
ment.  Ps  portaient  toute  une  v.i- 
riété  dliabits.  Qnel<ines-un8 
pkuraient  doucement:  d';iutres 
faisaient  des  efforts  pour  preniri- 
du  thé  de  boeuf  on  autre  nourritu- 
re. J^  face  des  petits  bureaux  le 
Is  ligne  Canard,  à  proximité  du 
port,  nne  foule  s'était  aniassée.  de- 
mandant à  grands  cris  des  nouvel- 
les d*nn  T>ère.  d'une  mère,  *d'un 
frère  ou  d'une  soeur. 
.  Fins  loin,  sur  la  même  rue,  un? 
fonk  aanégeait  l'exigu  bureau  de 
télégraph  du  gouvernement,  où 
trou  coamnk  et  trois  télégraphis- 
tes s'effohoaient  de  répondre  à 
tontm  les  demandes  et  expéilier 
tons  les  télégnimmes. 

Les  morts  ont  été  pQacés  dans 
qimtre  morgues,  et  en  certains  cas 
lea  femmm  côte-à-côte  avec  leurs 
enfants.  Le  corps  de  Charles  Froh- 
naa,  !%apreaario  new-yorkais,  les 
vêtements  encore  mouillés,  mais  la 
figure  placide  et  les  traits  bien  r>>-  meure  plus  longtemps  sur  lm  lieux 


Plusieurs  officiers  maritimm  lo- 
caux déclarent  que  le  "Lusita- 
nia" a  reçu  de»  ordrm  par  la  télé- 
graphie san»  fil  de  diriger  sou 
cous  au  milieu  du  canal;  mak  l'o- 
pérateur du  navire  refuse  de  dire 
si  oui  ou  non  il  a  reçu  ces  ordres. 
La  visita  awt  morg^m 

T»>ute  la  journée,  des  foules  tris- 
tes ont  entouré  l-es  morgues  tempo 
— »ire>»  où  'es  corps  de  149  victimes 
ittPMient  d'être  identifiés  Bien 
que  quelques-uns  aient  été  reeon- 
1US.  b»^iiH'0up  portent  le»  indice» 
le  r  i.Hsagpr?  de  première  classe. 
Dans  ce  plqs  grand  naufrage  de 
toute  l'histoire  maritime  k  taux 
de  la  mortalité  est  ph»  éWé  pour 
les  passager»  de  la  première  cka- 
se  quo  pour  les  passagers  dm  au- 
tres classes.  Une  grmide  propor- 
tion des  rescapés  se  trowe  parmi 
les  membres  de  ^'équipage,  mais 
on  ne  peut  attribuer  ce  contraste 
à  4ne' in  fraction  à  la  discipline,  vu 
que  lÀ  plupart  ont  été  rétirés  de 
l 'onde. 

Le  capitaine  d 'un  chalutier,  qui 
est  arrivé  au  port  un  peu  après 
l'attaque,  avec  146  snfvivnnts,  ^a 
pli4>art  des  femmes  et  des  enff nts, 
fit  k  réponse  suivante  à  cens  qni 
lui  reprochaient  de  n'être  pas  de 


d'un  matelot  averti  et  y  prit  pla- 
ce à  son  toor.  Un  dm  matekts 
nerdit  connaiSmnee  à  ramer.  La 
fillette  k  remplaça  et  rama  éDe- 
même  jusqu'à  ce  qne  le  canot  eut 
passé  tout  danger  de  submernon. 
Aucun  dm  survivants  lie  porte 
moins  d'tndicm  de  eeitte  terrible 
expérience  que  M^  Kathleen  Ka- 
ve.  nui  passe  U  plupart  de  son 
temps  à  réemnforter  et  à  secoorir 
sea  soeur»  dans  l'alfliction. 

Le  sauvetage  le  plu«  remirqua- 
bl4  fut  ce'ui  de  M.  R.  J.  TVmmis, 
de  OainesviMe.  Tetas.  qni  retonr- 
nait  en  Angleterre  pour  m  vinte 
annuelle,  accomoagné  d'un  ami  R, 
T.  Moodie,  également  de  ^fkdne»- 
viUe.  Tons  deux,  ik  donnèrent 
leur»  ceintnrm  de  mnvetage  à  dm 
femmes  de  troisième  classe,  an  mo- 
ment où  le  ''l4intanU''  aombi^ait 
llnitmis,  qui  est  nn  fort  nagenr. 
resta  dana  l'ean,  skierochant  à  dif 
férents  objets,  pendant  près  de 
tmk  henrm.  V  fut  nlom  hissé 
dans  nne  ehakmpe,  où  il  ent  eneo- 
re  k  forée  de  ramer. 

I/O  ea?ot  se  mit  à  rseoillir  ds 
l'onde  toan  cens  qni  msnlftitèrsnt 
dm  signm  de  vie.  et  k  première 
oeraonne  oni  fut  mnvée,  fut  \\ 
fename,  à  demi-eoqstïkote,  de  troi- 
alème  claaae.  à  qui  Tirarak  avait 
eAdé  M  ceinture  de  unvetage. 
Modk  couk  quand  le  «rrire  a*en- 
glootit,  et,  malgré  qu'il  fut  exeel- 
'ert  rameur.  <•!  n  'a  i>ss  été  revn  de- 
^imia.  Mond<»  était  prêt  à  aanter, 
ouand  Timmis.  oni  avait  providen- 
Helleme^t  do»»ué  ••  ceinture  à  une 
femme,  lui  criât  "Il  v«  ici  une 
fnnme  de  trokième  cksse  avec  un 
bébé  de  six  nok  dans  ka  bra«!" 
A  ce  momont.  Moodk  enleva  aa 
ceinture  prestement  ;  mak  on  ne 
mit  pa»  ce  qni  arrim  par  k  sait'* 
et  l'on  croit  qne  lui  et  la  femme 
ont  péri. 

0  s 

BAPTUTB  BT  PAHVAir 

— 8ûs-tu,  Fanfaa,  ce  qui  tue  le 
plus  de  mondet     1 

— ^Bédame !  c'est  la  »uerre. 

— La  giiêrreT  euctte-le!  C'est  Ja 
boisson;  k  whkky,  la  bière,  !e 
••paktte"! 

— Tu  fak  le  fou.  Baptiste. 

— ^îanviis de  la  vie!  Ecoute:  j'ai 
appris  ça  par  cceur:  298,000 
hommes,  par'  année,  dans  iles 
"vieux  pays".  725,000  dans  le» 
Etata-Unk:  v'ià  ce  que  ça  tne! 
Heinf  Ca  te  donne  mal  aux  che- 
veux 1 

—Où  aa>tB  ^  «at 

— "Snr  k  gaseUe^f 

— A^ora,  y  a  pas  à  dire.... 


»! 


Montréal,  deaeenta  condamnée  en 
termm  ncta  nar  nn  jonf•m^  aoaai 
pqadéré  qna  la  Oaaette. 

n  viant  de  donner  nne  nonvalk 
preuve  de  aon  exiatanee,  à  Victo- 
ria, Colombk  Aaglaiae,  aaamdi 
dariikfr. 

Lm  dépêehm  de  ee  matin  rap- 
portent qne,  conduite  par  un  grou- 
pe de  aoUata  en  uniforme",  k  po- 
iMnee  li'eak  dirigée  ▼«»  le  èerck 
éWBaaaad,  en  a  enfoifeé  lm  portm 
et  ijeté  dana  k  me  tont  l'amenbl-»- 
ment,  aussitôt  mk  an  aignilkttea. 
("Led  bj  a  fli^  qf  a«>?diers  in 
nniform  the  mob  l«0ké  down  thc 
doors  pf  the  Oarii^  dhib  and 
dragg^  a}l  the  ftfniiture  i&^ght 
to  the  atrcet  whare  it  waa.  àéaah- 
ed".  Oaaette,  10  mai,  déiiêclm  de 
Victoria,  C.  A.)  .        ' 

n  a'agkaait,  an, dire  daa  me- 
nénira  de  k  fonk,  de  TfBgéK  ks 
viatimm  da  **UMitajâa".'  Mie 
«aagmume,  aSitaa,  qiâ  Vél  iM^ 

eieaSitf;  ^:¥^f^Wt^ 
bkjiHtt  eaèëV»  d*)UièmlÂ&  (NU* 
tia-kaglieaa,  UV^fferie  HJriHiHi 
bkméiil  4'im  ho^l  aitfi«UN  i4h 
pelé  ICâi^brllof,  et  cdtrtre  kfa  bttn- 
tiq^  dlntelrtfik  à  amù  aUe- 
mattdk  Oar,  dit  la  déiScha,  k  po- 
pnlâee.  'Uotijenn  ctgldttite  |>ar 
dm  so'dati"  a  atttmiilé  et  pillé  les 
établissements  Leister  et  Co.,  et 
éaalemect  mk  à  sac  'cÉ  entrepôts 
i^osc»  Lens  et  Cari  Love^'V-nr^.  fai 
wnt  >«n*  rrem'.er  «'es  dnmma»es 
pour  une,  somme  de  $^,000  é  $35. 

000. 

1^,  „..i...-. '      V  '^  ••;  1    •«'  "t 

!>u  enraver*  cetf»  é'n«»ut»  pt  de^T 
ont  en  conséquence  payer  k»  dom- 

«•«e».  ... 

11  ^r  an*^  einuete  aur  ^  nar*i- 
cipation  d'un  groupe  considérable 
dee  troupm  à  cette  affaire,  dit  k 
débèche. 

Les  diaeonm  dn.  général  Hnghm 
sm  promeaam  d'ecnrogrer  5,  10,  15 
20  corpa  d'expéditionnairm,  ail 
k  faut,  an  front,aM  tonmém  d*ins 
pecticn  mitttairs  d'nn  bant  à  l'an- 
tre dn  Canada,  tout  eek,  e'aat 
tf*a  bean,certe  fort  beatt-|Ponr  k 
gaMfie. 

Maia.  fnmfqnoi,  diabk  îe  géné- 
ral ne  s'ooepe-t-il  pas  un  pen  mxA- 
ns  bnpramment  et  tu  pen  plna 
pour  font  de  bon  de  ce  qni  ae  pas- 
se dans  les  eentrm  où  il  y  a  de 
em  soldats  et  ne  voit  pas  à  faire  pu 
nir  et  chasser  de  l'armée  lm  tur- 
jants  et  la  canaille  qni  s'y  glisse 
et  portent  atteinte  à  la  réputation 
4n  gros  dm  volontaire. 

I^  moindre  démarehe  en  se  sens 
vandmit  mieux  pour  Tordre  et  k 


tlOOLSl  LaMina   JMhiwina    &, 

rHk'  Ba^AsaalBK  < 


«7.U  LaBiBM  A.  a,  na.   JLé. 


g|g,4i  IaHIb^ 


■»  *w 


Noitt  «Vçm  au 
bureau  de  YAorr 
dien^des  blancs  dç 
Déed  01^  iiAWI  v»- 
i^s  5^  ii^k^  ou 

dèusi|tflît. 

kut|?^  ^jii 

tes  cfivdrçiÉi  ptf  le 
oivoymi.  St  fMm 


IIMI 


1 


'Madë  in  CMiâà 


Inonctofif  N«  B« 


MachifliitM^ 


MJk^Àorvma»  di^ 


■i 


,y  ■ 


T-    S' 


Mdncfon^  H. 


:^a^:^B^  ^M^t^f^s 


l'AsncJitai  tawin  ns 


Rounls  Hoin  Urgoittl,  lUe 


« 


EMMANUEL  P.  QAUDET 


SYUrAlN  E.  OALU^iiT 
Uty/kiftiâm 


Cipitit-Aetim  $75,000  ' 

dif  fairct  40  iMWis  Mrs  Aifctltt 
it  pour  w  (mit 


JNa^t  AriM  S2S 


f«lMr  éi  IM»  fiOiMM 


N.  B,  Wîre  Fence  Co.,  i  Ltd. 


Moncton,  N.  B. 


MAnvfacturIcn  de  Clôtures  en  broché,  barrières,  broche  repliant,  tNitlIa  pour  clôtures» 
/  frltterpour  fenêtrts,  etc.,  etc.,  le  tout  slmpli  ou  d'ornement.        « 


^ 


u    Clomi*  IfMitiaa  a    m    AfMtati^ 


•  U  ÇIAioisa  MarMM  ps«|str« 
lowsMasMto  oadifvcMaMaidt  b 
rlaahMpiia. 


_  t 

•slkH     X 


•I 


EtwUvi  ù$t»9imàmiti0  q«i  M}oMd1i«i 


>^lM«aelM 


Vérité  Incontestable 


SS 


TBmalfbmhsasraMnlMslIavms  «slflill     Jl^ 
i»  Steadaid  Isifsiiri  ««if.  Wice.  ^^  a 

mUnalMa  «m  MMtrla  ée«bMT«Hb  X 

Vmé gll     II  «t«cW  4«— t  W   ■ih  <»     jt 


N.  b.  WIre  Fence  Co^  Ltd.,     - 


MOMrroM 
N.  a 


Dm  mnimimm  d» 
istérwMT? 

Tom  roM  ûMm  hin  é»  raifsnfe  «t  d*«a  fairt 
B»nU  Noin  ArgwnA,  LàaiU»,  v<nm  oÊtrm  eut  » 

Pniii«s-«a,  aa  4evia«at  aetioaiMurv.    L'indwari*  appartiast  à  tami  U  homI*, 
placent  da  l'aifcnt  an  raCiiaot  d«  grabda 

<^  riaqaa   rian  s'a  rias  !  L 


■a<fa  argaatta.      PoaiqMl  aa  pasvom  7 
«a  MiUsMaft  sssa  fs    f 


3 


tfft 


QtMif  l|r>  L  f  •  E.  SmonisMi,  L  f  .  t 

oaa  ■'aflAiir  à 

Adrien  F.  Arsenaiilt)  B.  A., 

8UMMBR5iDe.  L  P.  B. 
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L'ACADIEN 


CARTES  D  AFFAIRES 


JE.     MICHAUD,    BJl.,L.L.B. 

Avocat,  Notaire  Pnblie 

Casier  Postal  4  Téléphone 

Ediiiundstont  .         ..         N.B. 


a  W.  BUBOB88,  M.  D. 

Traitement  spécial     des    yeux, 


L'OEUVRE  DES  IHUTES 


MERCHAUTS  CASUALTY  CO 


Si  vous  voulez  le  plus  jn^s  mon- 
tant par  mois  pour  maladie,  et  ce- 
la au  plus  bas  prix  par  mois,  assu- 
rez i-oûs  au  prix  !|!l.(M)  par  mois, 
daiw  la  Merchant»  Casualty  Co^ 
dp  Tortmto, 

1. 1.  HCIANll,  iiHt  É  HMt 

m,  m  NUI,  TH.  3/1-21  N»tM,I.L 


des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor-  Avcc  Ic  Lusîtaiiia  Ics  Allemands  Comp- 
tent Vingt-neuf  Navires  qu'ils  ont 
détruits  depuis  1^  1er  Mai. 

ILS  SE  PREPARENT  A 

D'AUTRES  EXPLOITS 


Téléphone  au  Bureau:  263,  à 
la  Résidence:  266-lL 

Bureau;  691  rue  Main;  Rési- 
dence 201  rue  Queen. 

V.  B. 


If 


Hu 


r»>au   «uvert    )e  soir 


F.  A  McCULLY.  LJ..B..K.O. 
Sollicitanr,  Notairt^  ate.; 

Cour   de   Vérification.    Argent 
à  prêter  sur  Immeublea. 
/Bureau;  Banque  Rojale. 

Rue  Main,  Moncton,  N.  B. 

,  Tel,  193 


DR.  O.T 

Méd^-Chirargien 

Traite  les  maladies  des  yeux^ 
des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 
et  par  l'é-'ectriclté. 

Heures  de  btirean:  9  à  12  a.m. 
6  è  6.30p.m.,  et  par  appointement 

71  rue  Chnréh,  Moaeton. 


PHOTOGKAPBS 
Portrait!  tt 
Des  kociacs  *t 
m  poor  toi 

fJMTMA'M  ITOBIO 
718 


I 


ELECTRICIEN 

•«m|tr«KlrtcM  *  iMii  stm 
•mitl 

A.  B.  Belliveau 

IM,  Rue  RoMnson 


Edgar  LeBlanc 

PlomUer 

IiMtttlUtiona  pour  clwafrage  à   vap*ar 

oa  à  gu 

TOUT  OUVRAGK  OaRAKT! 

822  rue  Main    Phone  376 


Agent  Spécial 

Poir    kt  nroTiaces    Mtritifflet 
.  Travellert  Life  lus.  Cd. 
of  Caaida. 


Londres,  8. — ^l^e  Lusitania  est  le  pajs  bas,  ne  serait  paa  entouréa  de 

vin|ft-n«*uviènie   na.Tire,     qui   soit  '  dangers.  Le  "  Lusitania"  ae  tiva- 

cou'é  ou  endommagé  dans  la  pre-    v.ait  donc  dans  la  zone  de  la  ffoer- 

mière  semaine  de  mai  dans  a  zone   re  quand  il  fut  coulé. 

j  de  guerre  allemande,    autour  des       Dans  le    décret  sur  la  zone    de 

'  iles  bntanuiqucH.  guerre,  l<e  gouvernement  a^emaod 

La  plupart  de  es    navires  ont   a  annoncé  son  intention  de  s'effor 

été  torpillés  par    des  sous-marins ,  cer  à  détruire  tout  navire  mar^- 

allemamfc.  bien  qu»,  dans  quelques  and  de  l'enoenii,  trouvé  daaa  eet- 

j  cas,  il  n'ait  pas  été    prouvé    que  '  te  zone  delà  guerre,  déclarant  que 

'  que  le  dommage  av  ait  été  infligé   cette    action  avait    été  nieeantée 

par  des  mint«  ou    des    sùbmersi- 1  par  la  coodu&te    de  l'Angletei^, 

I  blés.    '  ,  I  qui  a  pr^éconiié  un  genre  de  goerra 

Au  cours  de  la  dernière  quinzai- 1  contre  la  marine     marehasMie  d« 

ne  les  sous-marins  all^naiïds  ont  H  ' AJ'*™K?*'  **"*    ***"•  "*    ^'"*-* 

fait  preuve  d 'une    <arapagne  des  '  î?««  ^  principes  de  la  loi  inlanu- 

phis  actives  depuis  .le  commence 


L'Assassinat  de  Douze  Cents  Passagers  du 

Lusitania— Que  vont  faire  4es 

Neutres? 


■ucxnr  AiroLASi 


ment  de  la  guerre.  Seize  des  vingt 
neuf  vaisseaux  étaient  des  chalu- 
tiers anglais.  Il  y  -avait  quatre  na- 
viri^  mari'hands  anglais  et  nn 
franijais  dans  cette  liste.  Les  an- 
tres épiaient  des  viais-seaux  apparte- 
d'^ux  était  un  vapeur  Américain, 
nant  aux  nations  neutres.  L'un 
le  fîa'flight,  qui  a  été  torpillé  de 


tionale 

L'Amirauté  alleinasde  a  aanon- 
ce  récemment  la  eonaa'truetkm  de 
nouveaux  sooa-martns  de  dimen- 
sions plus  accentuée*  que  }«a  an- 
tres et  de  ntease  pus  grande  qu'- 
elle a  lancés  dans  !a  préaente  cam- 
pagne. On  ne,  connait  pas  bean- 
eoup  de  détails  relativement  à  ces 
vaisseaux.      On  'es  dit  snaeapti' 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


va-nt  les  iles  Scilly.  e  premier  mai   hles  de  porter  des  proviaiona  pour 


Moncton,  N.  B.  I 


et  dont  la  destruction  a  coûté  a 
vie  jà  trois  personnes.  I  1  y  a  eu 
trois  na'vires  mar.'hamls  norvégi- 
ens, deux  suédois  ft  un  danois  de 
ce  nombre. 

L'établissement  de  la    zone    de 
guerre  al'emande  -i  été  décrété  le 


une  période  de  trois  moia,  «e  qui 
leur  permet  de  passer  cette  lon- 
gueur de  tempa  en  seWice,  aaiia 
avoir  à  ancrer  dans  un  port  ou  a 
recourrir  à  l'aide  d'un  aaTire  pa- 
rent. 
Le  U-38,  l'un  dea  plua  pniaMnt» 


ROKIT  W.  IEWSOH,K.C. 

Avocat,  KoCtiitrtoUic. 

Bureaiur: 

Sdificc  Banque  Rojrale»  If  ooc- 

w    ^  ~  ton,  N.  B. 

Argent  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  rembourseÉient  mensuel. 


4  février  dernier  pour  prendre  ef-  ;  ?<>"•-"»""  fl^*lJ»!»â^  ff.TÎ* 
,  fet  le  18  du  même  mois.  iLe  décret  |  «  ^»P«f «Lf^»  '^f*^  ^•*" 
'  du  gouvernement    allemand  a  dé-  i  '«  «»««  St-George»,  le  28 


•«  tasY 


T.  F.  SHEIRMB  4  SON 


F.  Laflsdowœ  Bdyea, 

CiMf  Coapubie  Eancittré. 

Stat  da  eon^tM  da  iMnqna  eoan- 
na  baia  da  erédit  poor  balai 
aannaUa.      Attantka  fpéeliia 
ia  tanna  da  liTiat  françaiaa. 


itileriii  Mt  et 
Mte  Je  Murtaiiil 


fini  la  zone  de  guerre  comme  com- 

;  prenant  "toutes  les  eaux  entou- 
rant l'Angleterre  et  l 'Irlande,  de 
même  que  toute    'a  Manche,  bien 

,  qu'il  ait  été  spécifié    que  la  navi- 

I  gation  au  nord  des  iles  Shetlard. 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mer  l^heure,  était  probablement  plus 
du  nord  et  sur  une  étendue  de  tren  rapide  de  plusieurs  noeuds  que  îe 
te  «illea   de  long  sur    'a  côte  dès   sous-marin  qui  l'a  coulé. 


alors  que  111  personnes  pardiroit 
la  vie,  était  muni  de  quatre  lance- 
torpilles,  de  deux  pièces  de  14  li- 
vres mobiles  et  de  deux  pièces  de 
1  livre.  Le  ** Lusitania",  qui  pou- 
vait faire    vingt-cinq     noeuds  ^  à 


■^ 


LA  PRmiDITATKm  ALLS- 
HAMPE 


Oa  qna  dH  nn  grand   joonnl   4a 
New-Tark  fnr  la    liiMttip    àm 

"Lnsitania". 


J 


10. 


Blggin'a  BiiUUng 

1iltl»-U 


i 


S^  L.  T.    Harrison 

liamct  tt  I— wliti 

TU  IH^  PMlMprt  l«mN    Cl 
11M  SlaiM  Ufi  IwiMi  Cl 
ni  Ml  Wnt  Fin  Iwnm  Ci 

Monctôn      -     -    N.  B. 


C'est  dana  les  eaa  diffleilea  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Xtaaa  négUgi,  Tonz 
Babatte,  Braaabtta  Ohranif  m,  In- 
flMnmattmi  dat  Pwmani— toutes 
affections  qui  fatorise  la  Con- 
somption—«errât  promptement 
guéries,  a  ivous  faitaa  un  usage 
persévérant  du 


r . 


» 


C  HARBOfI 


Mous  vea<loas  le- charbon 

INVERNESS 

Atuiw^  et  wytit  «aSifait 

Mooctoo  Fuel,  ke^ 
^  Cartafe<o.,  Ltd. 

724,ratlrii 


Xew-York,   10— "Le     Courrier 
dea.Etats-rnis"  dans    son    bulle- 
tin quotidien  publiait  hier  sur  le 
désastre  du  "Lusitania"    un    im- 
portant article  que  je  crois  devoir 
vous  signaler,  article  dans  '«quel 
'  il  démontre  la  préméditation  al- 
lemande. ^^ 
!      "Qu'il  y  ait  eu  préméditation, 
'dit  'e  "Courrier",  cela  n'est  pas 
^1^,                    ^  —       -  -    •            i  niable.     On  se  souvient  que,«le  1er 

SirOD  IMIâXnieU  mai-  ^o"  ^^»  ^^^P*^  ^"  "Lustta- 
W91t\jp      *T*«rl.aa*v^i*^.^„    ^^    no^Tibreux    télégrammes 

an  Oondan,  à  IVlUa  da  Foia  da  anonymes  parvinrent  aux  p^sa- 
MMnte,  al  aalr«  Bslniita  Médi- ,  gers.'les  prévenants  que  1^  paque- 
lAnmsKw^  qui  est  à  la  fois  un  recon-  i>ot  serait  coulé  par  un  »ou.s-m«rin 
stituant  de  l'organisme,  en  mémo  On  n'a  pas  oubMé  non  plus  l'avis 
temps  qn*nnreoièda^  sûr  pour  les 'publié  oflfiellemeiit  par  l'ambas- 
maladiea  de  la  Gorge,  des  Bron-  g^de  d'Allemagne  à  Washington, 
ches  et  des  Poumons.  prévenant  le  public  américain  que 

AmMlapart«at:.S0e.labontaila  "toua  les  navires  naviguant  sous 
ft  Tona  aodlrez  de  Maax  da  paviMon  anglais  ou  tout  autre  pa- 
Ttta»  IDgniBa,  Hévralgia,  Fatl-  vitlon  allié  étaient  expoaérf  à  être 
gna.  IWllI.  reoouras  sans  détruits  ett  que  les  passagers,  tra- 
délai  mxfOUUÊMA  HlEVDm  I  v«»rsant  la  zone  de  guerre  sur  ces 
MAISnm  exemptes  d'Opium,  î  navires,  le  faisaient  à  leurs  risques 
M<m>bin«,  Chloral  et  autres  dro-  et  périls".  Jamais  l'ambassadeur 
^  dangereuses.  Elle  agissent  .^^J^'^^^îl.^'^^Y.t  ^«jAr"^ 
▼ha  et  bi«L 
«•■ta  partent 


VAOce  qtt'uar' nouvel  acte  de  pira- 
terie allait  se  commettre.  Et  Tam- 
basaadenr  n'était  pas  seu^  daaa  le 
seeret  ;  le  projet  était  eoiin«.égala- 
ment  dana  aevtaias  millaitt  ijla- 
^nanda  d'oà  aont  l»rtia Jy.  ja|- 
giiiiiira  reçue  par  Isa  WMBgpM. 
Le  nanfrvge^  enfin,  a 'a^  prMnlt 
à  8  millea  des  c^tea,  en  ma  de  ?a 
tere,  c'e8t4.dire  en  un  point  où 
le  sauvetage  pounmit  a'op^r^vee 
le  ^lus  de  chances  de  snceèi.  Mais 
cette  circonstance  mime  indiquai 
que  le  f>aquebot,  au  moment  on  il 
quittait  New- York,  éuit  voué  à  îa 
destmctioa  et  qu'un  certain  clan 
aux  Etats-^nis,  savait  ee    qui    se 

tramait  dans  le  mystère. 

i o 

ftâHa-PROID  Bim  SZFLXOA- 

BLS 


La  sawragerie  allemande 
ble  avoir  atteint  aon  mazisanin  de 
froide  cruauté  dans  son  dernier 
crime:  rsasassinit  ^ie  danse  cents 
noo-eombatUnta,  parmi  lesquels 
nombre  dV  feaunes  et  d'enfants, 
par  les  torpL'iea  ^u  aons-marin  qui 
a  eeulé  le  grand  paquebot  le  "La^ 
|âtania".  ^ 

Ce  erime  révolte  la  eonscienee 
bnmaiae.  Pami  les  neutres,  il 
doit  alvtout  révoker  ee?le  de  noa 
voisins  des  Btata47nis  doM  pris 
de  200  eitoyena  aeaknt  pria  passa- 
ge à  bord  du  "Laaitania",  mal* 
gré  les  meonees  très  earaeténsées 
de  TambaaMde  allemMida  à  Wadi 
iagton,  paroe  qoe,  dlÉbood,  Us 
etoyitet  4Be  l'ÀLiewigne  n' 
rait 

la  eritfnilité;    et 
qnlla  yeflMiattt  le    **I«iaitMi^" 
trop  asnde  penr  être  toipiUé  par 
un  sous-maon. 

Le  mon^e  entier  d'alUenra,— < 
sauf  ébes  les  AUemand»— fiémit 
dHiorenr  aérant  ee  apeetaele  d*n> 
ne  nation,  an  aièele  ^  nens  som- 
mes, KfÊOBà,  rseenrs  è  da  tels  au>* 
yens  pour  réduire  daa  adf eraairea 
qn'dle  eat  impiiiiiijite  à  vainer^ 
en  de  loyaux  eombats. 

Chc  tons  eenz  qui  ont  le  moin- 
dre sentiment  dTii—nit<i,  l'hor» 
renr  de  ee  eriuM  proveqne  une  r^ 
pulsion,  une  épouvante  qui  ne 
peut  manquer  de  se  traduire  par 
une  résolution  inébranlable  d'am- 
péeber  qu'il  se  renoanreUe. 

Cbee  les  neutres,  snrton^  nona 
;eq|»érona  qne  estte  réaolntion  m 
traduira  par  dea  actes. 

Aux  Btata-Unis,  toute  la  partis 
aaine  de  l'opinion  publique,  eeHs 
qui  nW  pas  été  eentaminée  par 'le 
virus  de  la  "Knltnr"  allemaade; 
oeUe  qui,  en  fin  de  eompte,  domine 
et  -gouverne  dans  !a  grande  répu- 
blique, est  d'avia  que,  déaonnâla, 
il  ne  devait  plus  être  question  de 
neutralité. 

Loraqu'un  bdte  féroee  rôde  en 
liberté  dana  la  campagne,  et  qu'- 
elle tœ  des  femmes  et  des  enfants 
saaa  déCenae,  oa  considérsinit 
aamms  une  Htbaté  ds  aa 
dsfdanaaa 
lalsteevui 


Se  produire,  comme  résultat  iné-, 
vitable  du  dernier  en  aMamand. 
Et  ce  crime  à  été  eoouaia  juste  an 
moment  oà  l'Allemagne  faisait 
ton«  ses  ef  forte  pour  empéeber  11<^ 
ta'icURounmaia,  laOfèeeetla 
Bulgarie  de  prendre  les  année  du 
edU  dea  alliés! 

Pour  noua  qui  eembattiooa  déjà 
a«is  loyahisiMÉt  et  bmaidéaaMnt, 
le  monstre  gennaniqae,  .^    erime 
'du  ^'Laaitania"  nous  affecte    di- 
reeteamst,  ear  ee  esna  qne, 
les  TietiBMa,  as  trsèasat  bon 
bre  dea  nMrea,  et  nei 
vunt  aux  parenta  et  amia  de 
vietimes-d'vkrd.    Mais  »««§  ns 
liôtatolÉÉ  qu'ai  eomeralr  ttne  ^Iné 


Un  prêtre  «n  voyage  dînait  à 
un  hôtel,  quand  surviennent  quel- 
ques étrangers  qui  ne  tardent  pas 
à  le  tourner  en  dérision  et  a  l 'ac- 
cabler de  "farces  plates",  oomme 
on  dit. 

Le  digne  ecclésiastique  conti- 
nuait son  diner,  imperturbable, 
counne  s'il  n'avait  rien  entendu. 

Intrigué,  un  dea  insu'teurs  s'ap- 
proche, et  demi-moqueur: 

— En  vérité,  mon  Révérend,  vo- 
tre sang-froid  est  admirable, 

— MoiT...  Que  dites-vous,  mon 
bon  monsieur!  Oh!  ces  choses-là. 


iBt  lat  ippelB  ans  Tolontairea 
pow  le  quatrième  eootingant  et- 
vroot  en  eteeseii  uns  lépuMi  de 
ptesnonèrsHK  Oaoadieaau 

BBBMROtVr  •'■IQldilB 

Neir.Toril,    10.— Apili    e'iCre 
eàifiaéiaiàasaboiil,. 
te  la  jonwés,  la  iiMlu  Vea 

sat  parti  rWarikiMan  Uer  apir. 
Cenefntiièi  espaMaat  ariat 
qne-  d^arolr  eogtn  1»  lia^ne  d*af^ 
frontar  toute  vne  easeande  de  Jaar 
naliataa  qid  l>mdent  attends  à  ^ 
gare  dn  *'Penairi^rtaia"  et  jat- 
qœ  éÊÊé  mm  «ha»,  détendais  à 
aTair  esêle  qns  eoAte  une  iiCtr- 
View". 

Gomme  on  hri  dMMwdait  ee  qn'- 
U  erograit  qne  fo  paiyh  amétisain 
dût  penser  dn  fait  eae  le  *' 


Londres  9. — Sir  John  Fren^ 
en  cbef  dea  foieea 
a  eoveyé  le  rappeit  sui- 
vant des  opéfations  sar  le  front 
oeeidental: 

"Hier  aoir,  l'ennemi  a  continaé 
aei  attaquée  à  l'eat  d'Tpree  et  H- 
né  aajanad'bni  de  noaeeUes  aU^ 
qnsa  qui  ont  toàtea  été  repêaa> 
aécs  aree  de  lewdea  pertes.  Na- 
trv  Ii0as  en  eet  endroit  eH  foHe- 
BMnt  établie. 

"Ce  mattà,  notre  piMÛère  ar- 
mée a  attadnf  la  Hgné  de  i  'eaaami 
entre  Bola  QreoAer  et  Peatabert  ai 
e9le  a  g«aé  df  terrain  au  sad  et 
\  l'est  TèN  P^MMUea.  U  «aaAat 
dite  eaita  rCgIttn  a»  apntinae. 

"Ifee  ari^bsàb  oat  attaqué 
avee  eaeeèa  la  jonction  de  ebeinin 
de  f ar  à  9l.AMrt  «a  aoii  4^  iil. 
le  at  l0  peat  da  eaaal  è  Dak,  a^ 
^n,  nosa^  manMMveiist  et  4ia  aaa 
aie  eat  ete  Mlmaanles. 


OEUFS 


*-k4 


riLUmmsùM 


mwmism 


± 


il 


nia"  avait  été  een 


s:L'' 


,** 


de 

déelnratfaar 
"Je  a<ai 


Tons  Isa  _ 
de  ee  qui  leur  tombe  aona  la  oMda 
et  ae  joignent  aux  "beUigéranta" 
pour  laa.aider  à  venir  plus  promp- 
tement i  bout  da  mmistre. 

C'est  probablement,  ee  qui  va  owttre  de  Calrs  une 


penser"  anrai^tt  répondu.       Je^TNMtii,      «t      C'OSt 
suis  le  repréeentant  de  mon  gea- 
TemeBMttt,  je  aa  j>enz    dire    nn 
mot.    Les    jonmaliates    p^iaistè- 
mt,  néaaoins,  l'un  d'aux 
lant  ^  eonunealaire   da 
l'ame  de  l'Aabaaad 
bliant  l'svli  iilaUta  à  la  wmmM 


jfe» Atilj > Jeag&n J  »,...,*  v<N.-«a>s.i»- 


ÎMNit  JiMiilé  i  ¥0nir  iiÊr 
H  till  A#e6rtif9lgf|(|| 
d^iîaMii  fMMir  hoiiiiÉiii 

Poînoii  «t  FUS  vteflhwil 
dm  roc^folr. 

y  «t  1^  mmK  éfi  im 

magmin  cpi  vtnd  im 
flHlUtéuir  ffmirché, 

H%  manques    (mis  4m 

venir  voir    cm    hebitt, 

j^oubliez    per   Vmn» 


ISLSr  VA€AÏ|i  I  «V 


ùâ. 


LE  SIROP  m} 


%aitn 


Sta  la  baila  de  18  Pondraa. 

oa  J.  i.  MAtmin, 


çais  quittaient 

semaine,  depuis  que  l'Alkmagne 
a  inauguré  sa  campagne  de  pirate- 
rie.   Pour  avoir  )ancé  cet  avertia- 
L.  Cbaput  Fils  &Cie.,  Limitée,   sèment  la  veille  du  départ  du  "Lu- 
DépoaitaifM  et  groa,  HontréaL       sitania".  il  faut  qu'il  ait  su  à  1  a- 


de  faire  publia  officiellement  un 

avis  semblable  alors  que  de    nom-  ,..^.     ,.       ■^     ^ 
breux  paqut4>ots  anglais  et  fiwn-'je  sUia  hafeitw  depuis  longtemps 
cais  Quittaient  New- York,  chaque  à  en  entendre,  et  de  pires 


«/.  0.  Lambert  If.  D. 


ys     ,  Propriétaire, 

BHIEBBOOKB,  P.  Q. 


— Conwnent  ça? 

—Mais,  il  y  a  donze  ans  que  je  ; 
suis  aûmonier  dans  nue  maison  de  ; 
foual  '       i 

— Ahl  ' 


EH  VEitE  ranoT,  sbc  uInteiiie  îe  s  vl 
\À  CIE  MEWCALE  DR-  J.  0.  LAMBERT 

,496  St-Antoifie,  Montrai 

Les  plus  gnuids  tebrlcanta  do  Sirop  contre  le  toux  de  Tenipire 

torltennlque. 

W.  D.  ROBICHAUD,  Buctouclie,  eeei  représentint 
pour  le  Nouveau  Bniaewick. 
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FiEUILLETpH      DE      LyA.CAPIEN 


Sortilège,, 


) 


[t=a=:»»pc=i!R 


son  mari  parlait  à  Rigaud,  elle  ex- 
pliqua aux  gens  de  sa  maison  ce 
qui  se  passait,  et  les  supplia  d'u- 
nir leur  forees  pour  enlever  à  Wil- 
Cried  son  épée. 


eaila        .   ^  ^ 
-n  faut  fi?^y*^-^^^ffh^ 

nioina  pmaMat  ^  *!?.     ^T' i»^». 
àait  ai5»»oeber  wmM^^  ^  ^^ 

tre  bateau  a?leawnd.     ■     -  i^  reepect  Isa  fit  bédter  ;  mais 
Tont  à  «aup,  la  P<»**^  ^SttC  I  «Want  aux  inatantea  *T5n*^«    d« 

glaia  ae  mit  a  «Bip»  *—>  ,"?  lE  BnsilisM  ils  entourèrent  leur  mat- 

ji'.^tH^rie  et  F— a  pe'^fTJS  tre  bn  anaehèrant  soa  épée    par 

d'uuauartA'Iwaw. -ÎJ»f**^  iurprissetla  jetèrantparla    fe- 

saablStfrt  fmPP^  V^.  \J^.  nUrs  par  delà  l'enaeiate  du  burg. 


l'y 


An  enriK 
teàaMraâlaa 
luTiaà 


le  boia  de  ^  lallal 

undnhwU  à  la 

de  la  porte.    Je 

Bnfenaez- 

'aa  jour,  et  n'euTres 

enabot  aona  anenn  pré- 

Toas  mckitB 

JeTonaan 

et  Tom    ra> 


I 


lama  for- 


M,  fort 


emal   a 

leur  maître. 
ja.eiM^etfpsiaw 
bUMétattait  arae  sage  et, 


pant  de  droite  et  d-:  gauche,  ren- 
versant plua  d'un  assaillant.  A 
la  fin  cependant  le  nombre  l'em- 
porta «»t  i's  l'entraînèrent  lente- 
ment à  travers  l'étroit  corridor.  W 
rugissait  et  grinçait  des  dente; 
l'écume  blanchissait  ses  lèvres; 
mais  malgré  toute  sa  résistance 
il  fut  t rainé  dans  la  cour,  élairée 
^,  en  p'ein  par  la  vive  lumière  de  la 

lune. 

XXI 

LE  SORTILEGE  VAINCU 

Loroqne  le  triste  cortège  s'sp- 
procha  de  l«  port^  on  venait  pré- 
cisément de  l'ouvrir  pour  laisser 
entrer  quelqu'un. 

— O  Dieu  miséricorde,  soyex  bé- 
ni! s 'écria  Basilissa;  L'esmite, 
l'erunte! 

— Que  ce  passe-t-il  icif  deman-. 
da  Nvctos  avec  stupeur. 

— Ses  parents  so'ht  à  Rotaburg, 
iî  est  foq,.et  veut  les  smsasiner. 
répondit  BasiUssa. 

...Ses  parents  ici!  bêlas!  bélaa! 
,  --Oui,  oui,  il  faut  qu'ils-  m^ 
lient.  Le  sort  le  veut.I  1  n'y  a  riea 
t  y  faire,  hurU  Wifried.  Tout 
est  inutye.  Laiase»4noi  \  a»sr. 
Plnee,  il  me  isut  leur  aang. 

Hélas,  lérérend  père,  mon  pan- 
Vm  mari  eat  allé  à  votre  eimitage  ; 
sH  voai  7  a^ait  trqnré,  est  barri- 
ble  asaîbeur  ne  serait  pas  aniré. 

--J'élais  allé  è  l'égfiM  de 
Marek,  prier  devant  l'antel. 

—Et  que  fsâre,  maintenant,  q[iy 


faire  f  j     — Laissez-le  se  lever,  vous  ver- 

— Fuir,  loin  d'ici,  sans,  retard, ,  rez,  répondit  l'ermite    en  se  bais- 


Toici  Buailissa  ma  noble  et  fidèle  «daprlt  à  Toni  aeeoMer  la  faveur 


*  épouse,  mon 


lion 


répondit  l'ermite...  Mes  amis,  cm 
menez-Le  hors  de  la  porte;  ne    !e 
lâchez  pas.      Si  vous  ne    pouvez 
faire  autrement,  liez-le  avec 
cordes.    Vite,  vite! 

Et,  joignsnt  l'action  à  la  paro-ite. 
le,  l'frmite  aaisit  le  chevalier  par 

!el>raa,  et  engagea  les  autres  à  î'i-j  je  suis  Hbre!  s'écria-t-il  joyeuse 
miter.  Iment  en  levant  les  mains  au    ciel. 

Wiifried  se  démena  si  furieuse- <  Basilissa,  ma  douce  compagne,  où 
ment  qu'un  moment   il   repoussa  i  est -tu  f 

tout  le  monde,  et  s'élança  evrs  le  El?e  lui  sauta  au  cou  en  versant 
château.  Mais  avant  qu  'il  eût  at-  des  larmes  de  joie  et  de  reconnaUk 
teint  l'extrémité  de  la  cour  il  fut  '  aanee. 

aaisi  de  nouveau,  et  ^a  lutte  recoin-  '  — yià  mère.  me«  parent^!  reprit 
mènes.  Wilfried.    Viens,     Pssffism,     tu 

IteA  rugissements  du  fou,  les  gé-  doit  les  embraaser.  Ne  crains  rieu 
missemente  de  Basilissa  et  les  cris  je  n'aspire  plus  qu'à  les  serrer 
des  serviteurs  se  confondaient  en  sur  mon  eœor.  L'sccès  est  passé 
nn  effroyable  vacariiiie  qui  reten-  je  suis  cahae.    Une  rive  Imaière 


bon  ange 
comme  votre  fille;  nous  vivrons 
pour  vous  rendre  heBreux...et 
soit  que  nous    demeurions  ici,  ou 


sant  pour  venir  en  aide  à  Wilf  ried 
Le  chevalier  se  leva  et  se  frotta 
nn  moment  le  fopnt.    comme    un  —  ,-  ^^^ 

deslhomiçe  qui  cherche  à  se  rappeler  â    Iserst een  nous    ne  »>^4^tte- 
La  mémoire  îui  revint  tout  de  sui-  !  rons  plus.  Cet  ermite  qui  l^t  le 

ciel  iet  qm  fut  nn  grand  péebeur, 

—Délivré  pour  toujours,  libre,  nous  snivera,  et  ^^  "S^T 
*^  les  bénédictions  eéleates.  Flub  de 


timait  dans  tout  je  château 

Ne  pouvant  le  réduire  autre- 
ment, on  avait  renversé  ie  pauvre 
Wilfried,  et  on  ie  dispoaait  à  le 
garottar. 

Tout  k  coup  nn  bruit  s0Éib?able 
an  eoop  frappé  par  un  maitaau 
enr  Twain  retentit  dsas  Isa  aira. 
t'iiailUi  podsm  un  vigoureux  cri 
daloia. 

-OJBnuRL.  ArrièBs,  lâelMsa-le! 
a'éeria44L  L'beare  de  aa  dé ^ 
Tiua«a«M>B^.  Tt  èèt  Sbia!  li- 
bre al  gné^!...  Merei,  Msu  ndaé- 
rieofdleuz  I  mon  âme  eat  radatée  ! 

^^4lon  Dien!  Dttea-vona  Tiaif 
balbutia  BaalUma  avec  iaerédulité 


dans    nu»n    âme.      Viens, 


bri?le 
viens. 

Et  U  Vantiaint  daM  le  diâtean. 

Pendant  m  tsmpa  Bigaad  avait 
trouvé  la  elef.  al  anfad.  la  porte. 
Le  eonrte  et  la  oéanâaie  raia  Jaers- 
teen  étaient  daaa  la  aalle,  tonjoava 
sffnjéa  et  Intanbliata. 

Wllfrisd  jMErnt 
trsignit  asa  ppnal 
.  Mon  pare^  aat  mMOf  ^a 
voial  Je  ann^^ottiaipi» ._ 


a'ail^  pait  ^«lidl 


Je  n'ai 

mar.  tJi 

aort.  Je  veas  aipliqnsrai  eala 


ehagrinl  Défoimab  la  pats,  'a 
joie,  l'amonr  «t  le  bonbeur  noua 
attendent. 

Dea  eri>  joyeux  retcatireut  de 
tjMitca  paita,  et  lotaqua  toa  pw;^ 
siitm  lujroaa  du  aolsfl  pénétrèrent 
daaa  la  aaVe,  ili  éclairèrent  les 
nsBilims.  du  eomle  et  da  la  eom- 
van 


Unoapafeur^ 
tria  aténebé  an 

Un  Jour  eat 
IratlV 
liinohi.  gai 
Mtlar  à  I 


éuit 


laM 
è  taaa  de 

iaauin'nélttit 

et 

ka  biui,  at  é-)ia.fMuilllriBiint  avee  loi 
Ifais,  à  peins  as  faiBat41i 
l4a.iaalapatteeaR«le 


qna  vomme 

— Xajeaté,  il  y  a  une  grâee  qpe 
vous  séries  bien  Ixm  de  me  fa^. 

—LaqueUef 

—C'est,  lonaïue  voua  me  rsn- 
êontreres  sur  la  rue,  de  me  teiamr 
aller  mmi  ebeadn. 

^-o I 

Un  jour,  Mgr  Dnpanloup,  évl-' 
que  dX)rléana,  reçut  d'une  miai- 
ruua»  at  aaMe  dame  de  la  ^Wm  Wi 
bMletadiaat: 

*'Moaaeignenr,  mon  nmr 
lilt  m'offto&  un  ekâle    de 


-    î 


c'est  le  prix  de  quatre   ki^oi   Ai. 
paiB,    8,000   lba.-,ee    semil   «Np 
Unod  pour  nua  épaulée;  je  vaua 
eaveia  les  daine  eente  franea  pour 
Ica 


Vi 


atlesaaadeaa 


de  es 


Crèvefalm.  mélancoliqna,  dévo- 
la dm  jeux  la  pkaebe^nenn,  âla 
porte  d!an  iaaUuraat  aebdaadé. 

— 41alhenr!  soupirait-il,  en  agl^ 
tant  lead^uc  ou  trois  sous  qui  U 
mahaienî  ea  pœbe,  ai  oa  me  iii- 
aak.erMit  dn  diner,  je  poarraia 
paunuit  payer  an  eoeaptant  le 
peuibeirs  da  «wcon.... 

"Saw  la  wTnii  de  l'aleeolfa* 
ma,laaia 


ke 

ha  demiars 


de    ^    démoralkation* 
Jilliinbli  iaeidant,  lui  dit41,  je  i'Bvêque  de  Versailles), 


(Mgr 


'>•* 


■•MMMaaM 


iem 


:.>: 


N^i-^^iiiiiU^..' 


^fmm¥j 


^.-^i"-- 


.1 


r 


i~ 


I 


I 


■m 


w 

-     - 

KWV; 

^   ■ 

^ 


r 


V, 


I 


\' 


*    4 


,». 


i»CUr^ 


-  V' 


'W- 


-11^ 


■^/ 


« 


b'M-AJ^I^N 


•-V.i 


•^^îCUiAtiI/ACADIBN  ^ûc  1  c:i<  ^ 


><•♦- 


Au  Jour    le  Jour 

Une  trtii|>ératiire  des  plus  va- 
riées: beau  so'eil,  pluie,  ehaud, 
l'rtiid,  tonnerre,  et  tout  coJa  sou- 
vent :a  même  jouni«»e. 


VU  eu  NUI  JiU   .JMU  mj.  iVi  '    i<-^Ai£AJz 


Inutile  lie  tlemauder  L'aeadien 
de  lundi.  I^-  joumcil  n'a  pas  été 
publié  ee  jour-là.  Mais  à  l'avenir 
iWe  sera  régu!ièmu»'nt. 


tous  hs 
faiBKiit  partie 


pais  1911  00  devient...  devinez-! 
On  s'injurie,  on  te  fait  des  mena- 
ces on  en  vient  aox  actions.  Par 
des  poingta.  Un  bon  mAin  nous 
apprenons  ka  démiasion  du  Collec- 
teur des  douanes  ;  en  retour  un  de 
•es  adv^'reaires  est  appe!é  à  verser 
au  trésor  une  ^certaine  somme 
pour  contrebande  ;  quatre  ou  cinq 
jovm.  plus  terd  le  fils  de  ce  der- 
nier est  auni  «pfelé  à  verser 
$125.00  ^u  tré«>r    fierai  ; 


Mme  Vital  M.  'Léger,  de  Re- 
naud s  Miils,  qui  était  en  risite 
ch*/  sa  fila-  Mme  llrlaire  LeBlane 
de  l'L'tte  viTt'.  drpuis  deux  semai- 
nes, est  retournée  ehez-eii'e. 


M.  Philias  Goguen  et  sa  famDle 
de  Boston,  sont  d«'  retour  hu  pays 
natal  pour  l'été.  M.  (iogueu,  qui  a 
visité  Sa..»*m  depuis  que  ie  feu  1* 
détruite,  dit  qu'on  ne  peut  recon- 
naître eette  vi'Be. 


I  T  .  .  ,  .  fi^o.' V  ^u  trMor    rèdèral  ;    maia 

une  petite,  compagnie  soréanise  pour  p"<*"™™^»**«<*^«f»«T^-Etpuu 
continuer  1  oeuvre  de  L  ACADIEN —  I   ^J"*-  Aiphonsine  Lev«aque  tn^ 

qp  1  iM    '  •  1  *  .    ,        |de  M.  Jos  B.  Levesque  est  partie 

lous  les  libéraux  tiendront  a  en  faire  ^ier  pour  Montréal  où  eiie  doit 

^^^4.'^       C        1  -.  ^lAAni  ^  ;  rencontrer  son  fiancé  et  se  marier 

partie — seulement  $1U.UU  la  part  aveciap»-^»  i»»»  i»»  iront  demeurer  à 

1         .  »  Ti  /•  Island  Pond,  Vermont,  où  son  oia- 

du  temps  a  payer — 11  ne  laut  pas  se  "  ^«t  employé  à  la  douane. 

Nos  meilleurs  souhaita  l'acc<Mn- 
PMfne. 


lis  JeuNs  lïrçoiB  qn  ont  de 
b  fiMté,  wÉnt  rester  Éhon 


fier  sur  son  voisin   mais  signer  soi- 
même  tout  de  suite. 


Malgré  que  la  question  des  élec- 
tions générales  soit  un  peu  mise 
de  fôté  depuis  quelques  jours,  un 
correspondant   d'Ottawa    dit   que 

les  é: (actions  sont  certaines  pour 
le  28  juin.  1  est  bon  de  se  tenir 
prêts. 


-o- 


UN  PRESSANT  APPEL  AUX  AMIS 


Un  terrible  accident  est  arrivé 
la  nuit  dernière  dans  la  cour  de 
riuten^olonial  de  cette  ville.  M. 
George  W.  Downing,  employé,  a 
été  broyé  à  mort  tdnda  que  M. 
James  Cormier  a  reçu  de  terribles 
b'essures.  C'est  une  locomotive 
qui  a  réuni  deux  wagons  où  se 
trouvaient  les  deux  employés.  Il 
y  aura  enquête  aujourd'hui.  On 
dit  qpe  les  employa  de  là  Loco- 
motive ne  sont  pas 


Dimanche     dernier,     à  Véglise 
l'Assomption  avait  lieu  la  vaite 
des  bancs.  Cette    vente  a  dû  rap- 
porter un  jofli  montant,    car,  ces 
bancs  «e  vendaient  de  2Q  à  30  pias- 
tWB.  Un  banc^  a  été  vendu    pour 
36  piaatres.  un  autre  pour  50.  Ce . 
•ont  tous  des  bancs  de    cinq  pla-  ' 
ces.  H  en  reste    encore  quelques  ' 
uns  à  ventîre,  pandt-ik 


La  compagnie  aura  un  journal  bien  organiié  et  populairt,  nna 
imprimerie  modèle,  tout  oe  qu'il  faut  pour  alkr  de  l'aTiat  «rae  m* 
bonne  affaire.  La  compagnie  aura  du  e^iital,  ot  qii  nmu  fait  dé- 
faut s 

n  faut  ^e  chaque  libéral  m  fane  ua  devoir  de  pmân  an  moins 
une  part  Si  chacun  fait  wm  devoir  l'"Aoadien"  oaatiMHBa  ion 
oeniTt. 

On  trouvera  oi-desaoui,  un  blanc  de  sonaoriptioa:  Qu'on  le  dé- 
,  coupe  et  qu'on  noua  l'envoie  aprèa  avoir  nMrqné  lo  nombre  d'ae- 
responsables.  tiona  ^ue  l'on  veut  prendre.  Il  est  trèi  important  de  bton  ligner 
•on  nom  et  de  mettre  son  adresse  au  long. 

Qnant  au  paiement  de  ces  actions  on  s'arrangera  bien;  l'impor- 
tant  s'est  de  s'unir  et  que  tout  le  monde  signe. 

Voyons,  un  coup  de  coeur  et  que  les  applications  arrivent  de  pas- 
tout  -  .■: 


AVrès  >«  triste    accident  de  'a. 

nuit   dernière  où  pn   employa  de 

1  'I.  C.  R.,  se  faisait  écraser  à  mort 

tandis  qu'un  autre     recevait     de 

graves  hiensures,  nous  arrive     ce 

matin,  <^tte  autre  triste  nou\'e)le 

de  la  mort  subite  de  M.     Placide 

Gogiien,  antre  employé  de  ^'I.  G. 

R.,  qui  venait  d'arriver  à  s<m  ou- 

vrage  à  la  "Round  Houm".      La 

famille  €k>guen  «et  actu^emeht 

de  Bouctouehe.    Nos  •ympathies 

•  o-^ 

XH   YHXB 


R00XX8VILLX  X8T,  N.  B. 

Le  29  avril  dernier,  Mme  Edou- 
ard Helivean  donnait  naissance  à 
un  garçon  qui  fut  baptisé  par  le 
Rév.  Père  Allard  sous  les  notua  de 
,^         jJosepr     Guilaume.       Parrain     et 

1»,  ,      ,  ,.  *1      _^.  ,     ^      ,,  I  marraine  Ambroise  Caissie  et  Rose 

D  abord,  lisez  notre  article  dp  rédaction,  puis  revenes  id.  :  Aiina  Caissie.    U  même  jour  aua- 

La  compagnie  que  nous  organisons  aura  un  capital  de  $8^000.00,    { si  t'nt  baptisé  sous  les  noms  de  Jo-  \ 

divisé  en  800  actions  de  $10,00  chacune.  ^P^  Ernest,    Tenfant    de    Mme 

John  Audet  de  Rosaircriile. 

M.  Théophile  Landiy  et  sa  fa- 
mille «ont  arrivés  de  Portland  Me 
E.  U.,  où  ils  réôdaieat' depuis  2 
ans.  Biedvenus  à  M.  Landry  qui 
est  heureux  de  eon  voir  sur  aa  fer- 
me k  Rosairewille. 

Nous-avooÉ^  le  plltiair  d'annon- 
cer «usai  l'arrivée  de  M.  Joseph 
Cormi^*  de  Rumfonl  Me.,  ches 
son  père  M.  Béloni  Cormier. 

M.  Félix  Quinn  de  Moneton 
éteit  dans  nos  parages  la  semaine 
dernière.  Pendant  aon  •éjour  ici, 
i  a  été  l'hôte  de  M.  John  Audet 
et  de  Mme  Venant  Bottrque. 

M.  JoMph  A.  Pitre  et  M.  Edou- 
aid  Belliveau  qui  étaient  à  la  Dri- 
ve dirais  quelques  •eoiainee  Mint 
f  revenue  dans  leure  ffi-'^m 

M.  «t  Mme  E.  D.  Poirier  de 
Oampbellton  •ont  «n  voyage  de  no 
ces  à  Roaaireville  ches  ?enr  onele 
M.  Lguis  P.  Poirier. 


Noos  avons  id  tout  ce  qui  faal 
pour  ces  potlts  homines 


Noos  Traona  <)«  recevoir  an  gro«  lot  d*ti«biU  es  Tw««d, 
et  eo  Wonted  modcls  ••Bastcr"  «t  Mtras.  Cou- 
leura  :  Gria,  brua,  «t  biea.  GnuidMr  t|  à  7  u». 

hirHI|i947S,9fàlfl 


Nom  srona  rawi  aa  gnêt 

twead  et  en  valoar,  ds 

dMuw^lMàa». 


il» 


8iTo«<ToaksfaifapM«ràraltapMit  p 

lai  an  kabit  ••Oow-bojr'en  laaésib  Avmi 
bitaibiMn»  jowrtoMtèwm  aiaa  OiaadaMr.  « 
àUi 


1.25, 1.51  et  ITf 


AvMidMhabiu  UvabUa  poor  laa  t«eS  HSiia. 
it-SàSana. 

n^  1.1, 1.25, 1.1,  m  11 


Mots  avoM  aassi  las  WlgWwM 


i.  SlItTS 


L'ACADIEN,  Limitée 


sooscHPnii 


MHea  R%ina  Lég«r  et  Eva  Oal- 
bmt,  de  Grand  Diirne. 

M.  Lows  Robichaud,  avocat,  de 
^retour  de  l'Univeraité,  à  Halilax, 
en  roBite  pour  «hés  lui.  Cocagne. 

Mme  André  Oaudet,  de  Seon- 
done. 


Université  du 
CoUège  St-Joseph 


-o- 


Je,  soussigné,  souscris  et  m  engaige  à 
payer  actions,  au  prix  de  $10.00 
l'action,  de  L' ACADIEN,  Limitée. 


Gnnd  Anii^  V.  B. 
loolt  dm  dkMot   Ho.  4. 


îMiid 


Nom 


f 


Adresse 


et  formait  paiti  du  lieme  hatail* 
Ion.    Lsfl  détalkr  naagiieii^  qnand 
Résultat  des  examens  du  mois  à  k  gravité  des  biiiHuitis. 
d'avril!:  Mme      Herman     BtUfontamo, 


DANS    N05  PAROISSES 


é'mnû 


MJf.  J.  Earrj  MiUifBB,  Moy 
^f^DoùMÏd,  JoMph  Martin,  J.  B. 
Nowlan,  Attred  H.  Belfiveau,  Wm 
P.  James,  Aimé  Léger,  JosefA 
Clark. 


lOOSBBVILLI.  H.  B. 


MM.  Charlea  Biddeaeombe,  Al- 
bert  Lemenager,  Nésé  Hodoo,  Wîî- 
fred  Keehaa,  Oodefroj  Le^lane 
AJdéric  Bourgeoia,  Henrj  EeiUy 
J.  Frank  Frauly,  Maar&ee  LeBtene 
Evariite  Léger,  Paul  C.  Quinn 
Thomas  Wahh.  Joseph  C.  Keehaa 
Thomaa  LeBlane,  Dom.  J.  Onelet 
Joseph  Oognen  Aimé  LangIoi% 
I>sniel  McHugh,  Alfred  Pe>lem 
Raymonld  Babinean,  Bdgar  R. 
Poirier,  Michel  Chslon,  Alphonsus 
Harris,  Arcade  Ooguen,  Joseph 
Hanebry,  Paril  Levaaseur,  Axarias 
Maasé,  Joseph  E,  CahiU,  Augus- 
tin Dàlkire,  A<phé  D^moucs,  Hu- 
«h^'wwt,  Henri  Hébert/ Joaeph 
F.  Butler,  Aionso  Frenette,  Léo- 
nais Hogan,  Henri  Binet. 
loole  Modèlt. 

M.M.  Henri  Bourque,  Flavien 
Samson.  Ernest  Ed.  Saidnier,  Ed- 
ttiond  Hndon,  James  Rail,  Wm. 
Byan,  Albert  Landry,  Cami'le 
Cormier,  Alphonse  Dionne,  Pierre 
«audet.  .Thomas  Rail,  Albert  Cor 
Léo     A.  LeBlane, 


•Les  icorre^Mudances  de  Rogers- 
^Ue  Est  sont  très  intéressantee  at 
à  tontes  les  •emainea  on  «  grande 
hâte  de  hm  Hre. 

Moi,  je  demeure  airmiliou  de  la 
ville,  nie  Bonaparte,  an  coin  du 
parfumeur,  en  face  du  gros  restau 
rant  et  juste  eo  arrière  de  la  bou- 
tique "arrache  la  barbe",  de  sor- 
te que  je  voia  tout  ce  qui  ae  passe 
en  ville.    L'autre  jour  nous  avons 
été  témoins  d'une  chaase  peu  omli- 
naire.  >  Juste  «u  moment  où  l 'ex- 
press^ Aocomodation  laissait  liotrc 
gare,  un  Raton,  Racoon,  la    pro- 
priété d'un  de  nos  anciens  garde- 
ehaase,  s'échappa  de  son  'Ranch' 
et  prit  la  fuite  du  côté  d'Acadie- 
ville.    iNlotre     conétable     Dickie 
petnsa  qu'A  allait  jouer  un  bon 
tour  à  M.  Raton  et  aauta  à  bord 
du  train  ot  arriva  à  AcadievilBe  si- 
ding  assez  tôt  pour  rerevoir  le  fu- 
yard dans  ses  bras.    Ce  M,  Raton 
est  maintenant  enfermé    dans    le 
"County  Ranch"  à  Newcastîe. 

M.  Théophile  Landnr,  qui  de^ 
meurait  â  Portland,  Me.  depuis 
deux  ana,  est  rervenus  avec  aa  fa-l 
mille  pour  s'installer  au  mflieu  de 
nous.  .  Nous  ui  souhaitons  H  plus 
eovdiale  bienvenue. 

M.  Wfliie  Babineau  du  Cap  Pelé 
sent  de  la  Cie  Massey-Harris  ,et 
M.  ^  André  Arsenaiïlt,  agent  looàl 
étaient  dans  nos  parages  la  semai- 
ne dernière.     Ils  nous  disent  avoir 


la  Mode,  vous    ponrre 
avoir  de  l'emploi... 


peot-âtre 


Bon- 


District  No..  11  Noms  de  oeox 
et  de  «selea  qni  ont  fait  ?«  phia 
haute  moyenne  pendant  le  mois 
d'svril. 
OndtV: 

Alhan  Riohàid,  88 
IF: 

Béhmi  M«illet,87,  Alhert 
jeher,  85,  Eric  Richard,  72. 
OradalII: 

Edmond  MsûKet,  77,    Edouard 
Richard,  77,  Louise  Collet,  76. 
Ondall: 

Adelard  Richard,  72,  Henri  Bon 
cher,  70. 
ara4sl: 

I>onat  A.  Richard,  (5. 
AasktalU:  ^ 

IWor  Allsin,    Henri    Boucher, 
Justine  Caissie,  Louise  Collet,,  Bé 
loni  Maillet,  Alice  Richard,  Ade 
lard  Richard,  A)ban  Richard. 
K.  J.  0.  Inst. 


Onda  VI: 

Alexandrine  Haehey,  88.6,    Jé> 
naa  Lndij,  86.4.  ^ 
Ond*y: 

•  'Agnêf  ThénauH  78.3,  Edmond 
Cormier,  68.4,  Corinne  DeOraoa, 
66,  Orphir  Landry,  61,  Louis 
Bhaehaid  57.6,  Bmiiienne    Imn- 

MaMna  Thériaok,  63,  Doris  BUn- 
chard,  60.3,  Albertine  PInet;  68.- 

Alexandrine  Qaehey,  Malvina 
Thérlsidt,  BeHia  Chiamon,  Régi- 
m  Thérianlt,  Qemaine  Blan* 
ehaMl,  Annette  Landiy,  Atfired 
Thériank,  Bernadette  Laîkby,  Er- 
nest PlÉket,  Doris  Blaaehatd,  Afiee 
Lasidiy,  Bx.*iabeth  DeOriee,  Mar- 
ffeorite  Blanehaid,  Domine  Blsa. 
otaard,  Oertmde  LeOresloy,  Ar- 
mand Cormier,  Léo  Thériaiit,  El- 
ks  LaoAiry,  Christfam  Landiy, 
Benaénégilde  Ghiasson,  PUUppe 
Léyr.^^ 

JkÊÊÈtÊÊÊÊ  narCnoa! 
Alexandrins  Haehsy,  Agnèa  Thé- 


Ohio,  est  en  visita  «^  ses  parents       .    . , 

M.  et  Mme  Joseph    V,  'Cifliy.  ,.  -*™2!îr 
mari  doit  la  TCâ<nndK  dana  qnel-  12?^^^ 


gentil  jeune 
héttiieux  da 
NoaféMdta. 


OLAB,V.B. 


nuer,  Léo     A.  LeBlane,     Philias  „    ^      ^         .. 
Cormier.  Placide  Oustttve  Gaudet  !  T-^T^'iT'    ^Ji""^  ^ 
Philippe  Lesmrd,  Irois    Saulnier  ''  '"*  ^*  ^"***  •'^«'^« 
Lionel  BeUivean,  Frank     Cabot, 
Jean  Armuault,  Roland  Bellivsau 
Marcel  Oaodet,  AUtan  Bourgeois, 
Gabriel    Perfey,  Thomaa    Lsger. 

o- 

AOBR  al  VIHlklUBf  PAB 
Là  ■AI.U-jysÉw  pfopoattion 


est  benne  pour  $KM  par 
ne.  NoQB  lavoM  la  ipéeialhé  In 
pins  pnrapte  anr  le  mtnhé  aidoàr 
dW  Une  nêttÊéU  iAioIm  dans 
ehnqoe  demsnw,  ■H^iln  at  ht- 
reao.  Un  «rtlels  dsa*  la  damnn- 
de  est  WimiKk  Aa^se  la  plMi  la 
phm  atti'aynnt 
Envoyas  Sx 
éehantinon  et 


réo!lamant  da  J' 

tsaOuB  \JO...    .  'OOIBS 


2K, 


Voilà  deux  semaines  Mme  Fred 
P.  Richard,  se  rendait  à  Rumford 
Me.,  voir  une  de  ses  fliles  qui  est 
dangereusement  malade.  En  ar- 
rivant ches  sa  fiMe  Mme  Richard 
tomba  malade  elle  aussi  et  les  mé- 
decins de  là  ne  pensait  pas  la  aau- 
ver  et  son  mari  est  ici  trop  indis- 
posé W-mteie  pour  aler  les  voir. 
VoBà  nne  Isoti^ïe  bien  affligée, 
vraiment. 

M.  Albénie  Savoie,  frète  du  cu- 
ré Savoie,  d'Bseuminae,  est  déeé- 
dé  vendredi,  à  l'âge  de  35  ans.  H 
a  été  omlade  18  mois.  Ses  Kstes 
seront  inhsmés  à  Rogersville 
nuidi  matin. 

n  est  rameur  <|ae  deux  de  nos 
lennea  ll^laa  vont  owrir  nn  ma- 
m«;*i  de  OMdea  nn  «oin  des    mes 

3r9rtesAmie  et  Chanqtldn.    lOle 


Dimanche  dernier* nos  monta- 
gnes étaient  recouvertes  d'une 
nouveUe  couehe  de  neige  d'envi- 
ron neuf  poQoes;  cependant  trois 
jours  plus  tard  e?le  était  toute  dis- 
parue. 

Depuis  mercredi  nous  avons  une 
température  idéale  et  le  cultiva- 
teur va  en  profiter  pour  se  mettre 
sux  trsrviaux  dea  ehanaps. 

Depuis  ^  1er  mai  <lea  bavettes 
dans  la  paroiane,  aont  leiméea,  au 
moins  la  porte  de  dsvaqt,  «gérons 
qu'an  aortir  de  U  drive  ooa  hom- 
mea  ne  trooveront  pas  «i^e  de  der 
rière  et  garderont  lenr 

Notre  eue  aat  4 


riaitft,  Doris  Blaaehard,  Edmond 
Haehey,  BHa  Landiy,  Bernadette 
fandry,  Estelle  Thériaidt,  Oer- 
oÉsine  Qmiahnid,  Rodolphe  Pfnet 
Lionel  finet,  Smsat  Pbat,  Jban 
Blanehald,  Léa  ThérianH,  Ckorge 
Blanchard,  Armand  Oonnier,  An- 
nette  Landry,  Hargnerite  Blsn- 
ehard. 

Bvi^ya  Landiy,  Inst. 

AAVD  àmtE,  m.  B. 

Noti«  bureau  de  poste  n'est  «er> 
tainement  pas  un  crédit  ni  pour 
^  paroisse  ni  pour  le  powsme- 
ment  Fédéral.  Je  ne  veux  pas 
parler  iei  de  eeux  qui  ont  charge 
du  burenu,  mais  de  la  bitiase  où 
oe  bureau  eat  situé.  Le  4oe4  est 
de  beaucoup  trop  petit  et  )a  maî- 
tresse de  poste  est  loin  d'être 


n  eat  agnUa   de ,^ 

le  proptiteire  dn  aMOlanr  BoCet 
de  Ora«da  Aaaa  vient  de  Jdn  on 
ehingement  tièa  dMré  dans  l'en- 
seigne de  son  Hôtel.  Avënl,  on  li- 
sait: ''Tkeriaàlt  Booaa"  et  an- 
jooMItai  on  p«rt  ii»  an  beHea 
groaam  %ttNai*'Hot4  Qiérianlt" 
Ponnqnol  ne  paa  sMttM  «usai  aor 
nolM  da  Poala  "BnMm  de  Poè- 
te" et  non  paa  **¥m  OffSea",  ear 
il  ne  laut  paa  oublier  qns  Grande 
Aaas  eat  «a  baan  gniMd  viikft 
tout  AaadlM.  .     ^^ 


•rait  9ian 

vent foe'^k pins  S*^.^*^.»"^   ^ 

jolis  flHa  de  Grand  Anaedottaonal!?**^       éi^SiS^        li 
pan  noua  laiasar  pour  aller  ae  tix-  '  ["î"  *J^.  ÎTÎitli'"  ?îf '■■'  ""^  * 
er  définiUvement  dana    une  pa-  »  ****"  ^  T àandimis  ot  n  m 
roisse  voirine  oà  nn 
honmw  a  été    aaaei 
ehaimer  aon  aoenr. 
tions  au  dans. 

Noa  f  tteitationa  4  M.  ai  Mma 
JnMfta  8t-Piam  da  Bt-LeoNn  4 
roMaaion  da  \*9ni¥Ht  d*«M  ffaa- 
ae  file.  BBe  fnt  fcaptiais  Mar  aona 
lea  noma  da  MmIs  Vlste:«vas  M. 
Perey  St-Pisfva  «onuna  pMmin 
et  MUe  Marie  Looiaa  ~ 


tonaé  In  ptiaiilu  hnBa  at  k  par» 
tk  a'ai*  IsMiaéa  pmr  k  xktaéft 
da  k  Oiiisgiili  B  anr  k  Oompn» 
gnk Jkp» kaaan da «4 1.  Dn. 
fWit  k  aai^  k  laniara  a  kit  an- 
taidn  Isa  pka  baMx  sMNaans 
da  aoÉ  wpsrtaim.  Uns  fank 
nsmbraMa  asakkit  4  k  «nrlk, 
aimft  «M  ks  «nakn  dn  Hfsnt 
Ika  jMvrn4tf  aOitèWkS. 

rSiaipa  «id  aa*i 

£nf«tk*«li  „ 

Moiitimwl  Lafskmu     U  linten 

était  aani  k  lilf  hHmi  da  nskn  dt- 

,  da  k 
Bl  Bak^M  7 


Wmt  OàMMEL,  WM, 

M.  Joa  Onellet  de  Madafmaka, 
était  en  vWte  ehes  son  onele,  le 
Rév.  Look  Joseph  Onglet 

M.  Ferdinand  Goguen,  de  Ooeo- 
gne,  agent  pour  la  Cie  Masssy- 
Hsrris,  de  Moneton,  était  Miote 
de  M.  Ix>uis  H.  ComUer  asn  beau- 
père. 

Mme  Hector  R.  Gaudet,  de  Fox 
Creek,  était  en  visite  ces  jours  der- 
niers ches  sa  fUIe,  Mme  Henri 
Nowlan.  Elle  s'en  retournait  mar- 


Moiicton  et 

Bouctouche 


Da  k  fan  da  IT  c.  & 

«NH  da  Monaton:  lft.46  bres. 

àxrifU  4  Banetonaha:  18j06hfia 

da  Bonetanaha:  SiXNuia 

4  Maneton:  lOJO  hnn 

ka  janm  exafepa  Je  di- 

I.  a.  iTAi». 

Gérant 


aous  l^Jî*»  PM»jrinrtalkr  une  mina,  ranvkçant  M.  J.  W.  Dmnss 


1^1 
nent  lenr  taava  et 


don 
ka    Iravanz 


Nous  n'sniundw  pl_  _ 
du  pont,  auda  4  oe  proposi  lé  ^ 
Me  est  dana  k  oÉkma  bknë  :  qnsl. 
qnea  nna  k  vowlaiant  ^oir  ae  oona- 
tmiredanak  hsot  dn  IviOage, 
d'antrea  le  vonlaient  daiaik  baa: 
On  kit  dk—tihus  aor  dteanhea 
à  Ottowni  ds  «4té  «t  dMn  de 
gr.r-r«id  amk  qn'on  «tant  da- 


l'aise  svec  !a  quantité  de  malle  qui .^.„».-».»  «„. 

passe  sujourd'hui  dans  cet  office  >  d»».  *«»mpsgnée  de  cette  dernière 

De  phis  la  salVe  oik  il  nous  Csut  j  *l"i  ^^  passer  qu^ques    semaines 

sttendre  que  Is  maile  soit  assortie  ;  P*nni    ses    psrents    et  amis    de 

eat  un  petit  espacc.d'a  peu  près  i  ^^®"'^*on  •«  Fox  Creek. 

cinq  pieds  sur  sept  et  îi  nous  fsut  |     Le  Rév.  Père     Poirier  deseen- 

rester  14  serrés  comme  des  mrdi-  !  dsit  à  Bouctouche    meicredi  par 

nés  dans  une  boite  en  sttendsnt  la  !  affaires  personnelles. 

ma'llie.    Il  n'y  «  pas  de  doute  que  '     M.  Ant4tten  P.  Cormier,  vient 

si  les  estimés  n'avaient  pas  été  si  i  de  mourir  4  r4ge  dé  29  ans.  H  eut 

é?evéa  cette  année,  que  le  gouver-  *    ^     ' 

nement  aurait  Dsit  eonabridre  nn 

bureau  de  poste  4    Gratfd    Anae 

mais  nmintenant  que  e  poatage  est 

monté  4  trms  osntins  §  vn  y  avoir 

de  l'argent  «ases  pour  en  bâtir  nn 

Ikanée  proeham. 

H.  Danmae  Albert  de-  St-Panl 
de  Grand. Anae  vient  d'être  nom- 
née  fnr  la  gonvemement  kerf  4 
k  poaition  de  aorveilknt  dea  ehe- 


Pour     vos 
fraices,  salées 


ik-v^i 


.viandes 
ou   ha 


usK  uurânàmàm 

m  K. lAUUM 


.ttmft 


mmém 


ave 


fffttËÊgêpm  k 


chées,  et  pour  du   pois.L^]rî!!Lr*T5??  •***^  ^««^ 
•on     de      toute     sortsL  **.  S?"  î^  K^t^  «»  «■«^W. 


qui  «vait  «liîwge  de  eet  onvrage 
dspnk  dans  aona.  Il  n>  4  paa 
de  do«te  qna  M.  Albert  aanra  don. 
mr  aatisf  aotion  4  tout  k  nsande 
Du  moins  nous  attendons  edk  da 
hd. 

lia  nsiient  Théodore  D^gaa  eat 
an  nombre  des4»ksak  4  k  krtaine 
da  at4mtfk  qvi  e«tt  ion  il  n>  a 

P"J*"*f*«f*«  «I  Franoe.    I!  eat      ^ 

le  fik  de  M.  at  Mma  OXvkr  Du-  viaite  4  Moneton 
gaa  dn  Portage  de  Gfaad  Anae,  aière 


k  bmihenr  de  recevoir  pluaieurs 
fok  les  sacrements  durant  sa  ms- 
kdk'ipd  darn  qnd<ines  mois.Mer- 
credi  dernier 'il  rendait  ss  beMe 
4me  à  Dieu  et  fut  inhumé  ven- 
dredi matin. 

M.  Léon  Léger,  de  Moneton, 
était  iei  k  senmine  dernière  en 
rspport  avœ  f'sutel  qu'il  vient 
d'ériger.  Ce  t>el  et  snberbe  sotel 
ainsi  que  k  jolie  ststue,  vrsk  bi- 
joux, sont  les  dons    de  l'Hon.  O 


son     de      toute     sorte, 
adressez-vous  chez 


Grosa  A  Cie 

gy  FAgVXTB    P'AMDBB- 

MOT-jCents  en  or,  imitation.— 
Porte- VQii.— Rouleaux  d'«rg«at 
de  théàtre.—Jeu  d'éehee  et  de  da- 
mes.—Renards  et  oies.— Neuf 
hoaunes  Morris. — ^Auteurs. — ^Pri- 
son espagnoJè.— Dominos.— 14  aig. 
naux  de  flirt.— 12  lettres  d'amour 
'78  ^oaatHrl6  tonra  de  smgie  de 


Ele  se iiftjM  wêm  i  InZk 
■CTttiHKeéetwtii  mmlm 


J^  LeBkne  «X  M.  P  ,.•!  vknt  de  aakn.CT;;«;rt.  d^ 


fAltfevii 
k»jàiÊmm»kê 


àmn 


faira  4  k  pantee  de  Notre-Dnne 
dn  Mont  Qsnnel.  Le  Rév.  Père 
Poirier  imnarak  aineèrement  et 
dn  fond  du  aoenr  M.  LeBknc 
nnnomdekparoiaae,et  an  aon 
nom  penmnndponr  ce  asai^ûfique 
eadeaniini  raaten  tonjanra  k  corn 
SM  «n  pians  aovrenir. 
M.  Oléophaa  Meknson  étsit  en 
la  semaine  der 


tnre.— 10  Isetnrea  dnAUiqnea.— 
15  tours  dé.  cartes.— 14  e^rien- 
eea  4  magk.— 62  aecrsto  pour  fsi- 
rs  de  Varpeni.— etc.,  etc.  Tout  ce 
psqnet  d'amnaement  vous  Sers  en- 
voyé  finuK  de  pari  sur  rée^tion 
•de  26a  aenkoMnt.    Pas  de  timbres 
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la  allé 


UAVENIR    EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Siège  social: 

194,  rue  Robiiieoo 


pans  une  corrc^ponilancc  au  M  onitenr  Acadien,  un  certain  A.  B.. 
fie  l^tui-towni'.  nous  pn-niPà  part  i»*  pare<'  que  nous  avons  dit  <Ians 
n<»tre  joiirna'.  et  (Va  à  la  suitv  de  plusieurs  fjrands  journaux  eoii- 

-   si'rva.îeurs  «lu  pays,  (jue  e 'était  une  honte  pour  le  comté  de  Carie- 
ton  et  {>our  li-  parti_f*ou»«Tvateiir  en    j{énéral,    que    d'avoir    choisi 

~  Flemmin^  eoninie  can<li  l'it  au  fécléraK  ! 

C^  corresponiFant  ne  ucmls  dit  pas  dip(»<'t4Mnent  que  les  eonsen'a- 
teurs  ont  mail  fait,  mais  i'  tâche  de  d«*terrer  <le8  prétendus  scamla- 
■;es  du  temps  des  libéraux,  et  il  tire  sa  «•nnelusion  que  les  (MUiserva- 
teurs  «e  sont  pas  pin*s  <|U«'  les  lil>éraux.  Voyez-vous  la  force  de  cet 
ariruiiieut  ?  Les  liliéraux  ntit  fait  des  fautes,  par  «-onséiment  'es  eori- 
ser\'at4'Hrs  oirf  le  ilroif  d'en  faire,  ('a  pr(.*ntl  une  inteilijîence  supé- 
rie^ire  pour  atteirnlre'  k^  raisonnement. 

M  n'«^8t  pas  question  <le  ce  qu'a  ipU  être  M.  Pugsler  ou  tout  autre 
libéral.  Nous  discutons  la  politique  d'aujourd'hui,  et  non  eelV 
d'hief.  Et  les  fautes  de«  poUticieTjs  d'hier  devraient  donner  une 
leçon  aux  politiciens  d'aujourd'hui.  Mais  vouloir  dire  que  Flem- 
niinp  ot  le  parti  conservateur  ne  sont  pas  eoupiihles  parc<»  que  d'au- 
tn^  Font  été  par -V  passé,  c'est  un  raisonnenieat   (jui  ne  tient   pas 

•  debout.  I 

Et  c'est  toujours  cette  même  tactique  chez  notre  confrère  de  Slié- 
iîiac.  Il  ne  veut  pas  avoue-r  queF'lemmin)?  est  coupable  et  que  k 
parti  consenateur  devrait  le  mettre  de  côté.  Il  veut  toujours  blan- 
chir son'honwne.  malijrré  que  celui-ci  a  dû  se  retirer  de  'a  politique 
prprincujle.  Contrairement  à  certains  ^^amds  journaux  eonst»rva- 
teurs.  le  Moniteur  Acmdien  tient  à  ce  que  Flenwning  n'est  pas  plus 
coupable  que  U»»  autre«  ç\  qu'il  est  digne  du  parti  eonsenateur. 

Le  corerapondant  ajoute  que  quand  le  parti  conservateur  a  des 
atM'jisations  contre  Tes  siens,  il  prend  des  mesures  pour  les  punir. 
A'ors  c'est  dire  que  le  parti  conservateur  n'a  rien  contre  FJemrainp, 
puis«iue.  au  lieu  de  le  punir,  il  le  nomme  ojmdidat  au  fédéral. 
-C'est  <lire  aussi  que  le  parti  conservateur  ne  croit  pas  au  rapport  de 
Ta  Commission  Royale  qui  a  trouvé  Flemming  coupaKV. 

Que  lie  confrère  et  son  eorr<>!»pond!int  «n  prennent  'eur  parti: 
Flnnining  est  coupable,  il  est  une  disgrâce  pour  le  parti  conserva- 
teur, et  ce  n'est  pastel  ou  te!  prétendu  scandale  du  passé  qui  p«ut 
''excuser. 

le  Coiit  de  la  Guerre 
Et  L'Epargne  Populaire 


i'iitehieiieiit 

OiS  IIUIUIDS? 


Plusieurs  personnalités 
demandent  que  tous 
les  boches  habitant  le 
Cancda  soient  faits 
prisonniers. 


Ottawa  12.— Il  est  tout  prr>- 
'  ;  ■  nie  l'iii'i  lent  du  îjiisitaiji.i 
aura  une  inf  iien<e  sur  le  tr.iir-  - 
. •  des  «itoyens  appartenant  à 
une  nation  ennemie  ethabitant  le 
Canada. 

Cn  certain  <rn)upe  vouaait  l'in- 
t«*mement  de  tous  l^es  Allemands, 
mAme  ceux  (|ui  sont  naturalisés. 
Au  reste  la  surveillance  sera  plus 
étroite  queIK''  ''a  été  idepuis  le 
commencement  de  la  guerre, 

La  situation  sur  ila  côte  du  Pa- 
citi<|Ue  est  plus  sérieust*  que  par- 
tout ailleurs.  Dans  le  cours  de  la 
journée  <rhier.  181  Alemandds  ont 
été  internés  à  Vancouver  et  dans 
es  <listriots  environnants. 

Des  quarante-cinq  mU'^e  étran- 
gers <»n  liU'rté  sur  parole  au  pays 
plus  de  huit  miilJe  sont  Allemands, 
te  des  2.0<X)  sont  internés,  pilus 
d'un  rpiart  sont  Teutons. 

Ceux  des  étrangers  qui  sont  sur 
la  liste  dos  gens  à  surveiMer  doi- 
vent se  rapporter  aux  autorités  de 
t(^nps  en  temps.  L'incident  du. 
"Lusitania"  aura  pour  conséquen 
ce  de  rendre  la  sufveilftanee  des 
autorités  plus  .sévère.  Ceux  qui 
ne  se  recours  pas  un  jour  fixé  se- 
ront internés. 

Il  est  peu  i>rol)able  qu'on  ait  re- 
cours à  .''intenu^nent  en  bloc  de 
tous  les  Allemands. 

(> _ 


Le  Cabiniit  RoUin  est 

Jetée  le  Porte 


Aujourd'hui,  •  Iç  lieut  -  gouverneur  du 
Manitoba  ^  demandé^au  chef  libéral 
de  ropposition  de  former  un  cabinet 
provindal  —  Le3  conséquences  d'un 
tripotage  sç^andaleux  des  fonds  publics 
— Une  déclaration  de  Tancien  premier 
ministre  R6blin. 


^ 


I'  'H'  ' 

I  ;    I  r  (1  r 


LA  REPONSE  DE  L'ANGLE- 


WinuipL'g,  Man„  10i*— C'eft  un  du  puita! 
coup  ide  tonnerre  dans  le  eiel  bleu  C'est  plus  qu'un  goavemement 
«'onsèrvateur  dans  l'ert  qui  vient  provincial  qui  disparait;  c'eat  tout 
du  Manitoba  avec  la  n<ltfv«tl«  offi-  un  régime  poiitique  dont  Jea  mé- 
cieFI'e  de  Isl  démis^on  du  cabinet  I  thodes  du  gouvernement  ont  de- 
Rohlin.  ■'  j  puis  des  années  eonatitné  ?et  phu 

Pour  ceux  qui  étaifBt  an  cou- 1  abominables     annalea    politiques 
rant  de  la  situation  poÉtique  dans  ■  que  le  pays  ait  connues. 


la  ligne  allemande  est  enl 


La  victoire  Française  au  nord  d'Arras 
s'affirme  considérable.  l>e  plus  grand 
succès  depuis  la  bataille  de  la  Marne. 
Héroisme  des  Qanadiens-Le  succès 
austro-allemand  en  Galicie  est  peu  im- 
portant- Défaite  allemande  prè  dse 
Mitau--Les  Turcs  sont  bien  affajUrfis 
à  Gallipoli. 


l'ouest  en  ces  demieimnoia  ^  dé- 
part du  cabinet'  RobIS  «i  bnnsque 


Monsieur  Norria,  le  chef  de  l'op- 
position libérale  qui  vient  d'être 


pour  le  gros  pubic  ne^ra  pas  une  |  appelé  à  former  un  nouveau  cabi- 


surprïse. 


nue 


vemement  n  'avait  pu  échapper  à  bains. 


net  eft  un  vieux  parlementaiie  qui 

w^iaboe 
manito- 


En  fait,  la  positiaÉ. était  deve-  jouit  du  respect  et  de  U«oitfiaiice 
le  à  peu  près  int««»T)le  et  V  gou- 1  de  tous  ses  concitoyens 


1 


M. 


L'Allemagne  n«    p«itt    amoiiidrir 
le  fait  que  c'«t  um  torpOlt  al- 
lemande, tiret  par  m  lowa 
rim  allemand  qid    a   «mdé  4a 

I     "Liiaitania". 

S,  X,  Fatten,  un  écoBomist^  chire,  <H>e  la  déperdieion  de  riches- 1  — — — . 

sea  oocasiomiée  par  la  guerre,  est  !     Lotidr«.  12.— Le  «omrnencnt 

,  ^  ,  angais,  a  envoyé  au  detuirtement 

dans  une  certaine  mesure,  compen-  \  ,  'p*.*  »t- 

aée     par     l'économie 


célèbre,  disait,  récemment  devant 
un  auditoire  nombreux  réuni  à 
l'Académie  AméricaÏDe  des  scien- 
ces poi^itiques  et  aociaea,  qu'une 

année  de  te  prépente  guerre  repré- 
8eDt«ra  une  deétmetion  de  pro- 
priété «KiiuivsLent  à  $30,000,000,- 
000.  «t  une  réduct^n  du  eafpital 
productif  mondial,  eettmée  à  $60.- 
000,000,000,  Appliquant  «nanite 
ses  calcula  aiuc  nations  beUiféran 
tea  aeo-'ement,  i  prédiaak  que  Jeor 
richeaae  aéra  dimimiée  de  20  pour 
cent.  Le  conféreneier  aijonCait  i|iM 
ai  la  ffoerre  traînait  plna  de  doôae 
moia,  il  faudrait  augmenter  lea 
montttnta  déjà  donala  propoi^n- 
neliement  à  l'excèa  de  dorée,  maia 
que  lea  don^maffeé  canaéa  par  V 
conflit,  q^elqnea  grrada  qu'ila 
paiaaeiit  être,  en  fin  de  compte,  ne 
tariront  pas  lea  Kraroea  pennaann 
tet  de  la  riebeaae  miondsale.  On 
ponrraH  dira  joan  qne  tenqoe  la 
liquidation  d«i  pertea  aéra  tenii- 
née,  la  ralenr  complète  dea  bieéia 
reiAaaU  ne  aem  f>aa  «a  deaaoM 
du  totrf-priaMtif,  en  Tertndnprm 
eipe  éeononfkine  bien  étabM  que 
la  rareté  d'une  choae «n M«a«enta 
le  prix.  Quin'apaBranarqné,ea 
effet,  que  le»  kçàdfom  de  crine  .fi- 
nancière étaient  «ovgoora  aaÎTMa 
d'amiéea  de  prospérité  aana  pareil 
les.  ^^  «"t  vrai  ponr  lea  pe- 
tea  choaea  peut  s'appliquer  éfnlo- 
ment  aux  grandea. 

Vn  fait,  en  tout  caa,  qui  a  porté 
à  réfl^hir  bien  deah  gens  peasi- 
miatea  au  fujet  de  l'avenir  indoa- 
triel  du  Canada,  c'est  le  dernier 
étut  amnufi^  que  les  Banques  cana- 
diennes ont  fourni  an  gouTeme- 
men^fédéraL  Nos  dépots  d'épar- 
gne se  sont  élevéa,  l 'an  dernier,  à 
$«76.000.000,  c'est-à-dire  que  de- 
puis le  conMtteiipement  de  \%  guer- 
re, ils  ont  dépaaaé  de  $5,000,000  le 


à  Washington,  sa  réponae 
par  lèconomie  ngoure«»e  ^h  communiqué  allemand  rejetant 
pratiquée  par  les  masses  popu^i-isur  ses  épaules  la  reaponaalMlité 
rea,  «t  que  .lorsque  la  paix  aura  dU  désastre  du  "Luaitania".  Dans 
refleuri,  et  disaiipé  les  oraintes  du  |  cette  note,  le  on  vemement  sigitaVit 
préaent,  a  cireulation  plna  libre  ;  le  fait  que  le  ministre  de  %  man- 
de 15 'arguent,  \t  luxe  et  le  confort  |  ne  atlemazkde  a  fait  connaître  en 
recomuMOoeront 
bonnea 


LU  PBSnS  OAXAD 


IBnfBS 


LmIMm 


2.488  Bomi 
te  hafaJHa  d'Ypm 


Ottawa,  12. — ^Lea  demièrep  liâ- 
tes dea  putea  eanadiennea  indi- 
quent qne  ton*  les  bataiMoos  ont 
aonffeK  de  loun^  pertea.  Lea 
liatea  pabliéealdepuis    ila  bataille 

dTpnea  oont^nnent  en  tout  2, 
968  noma  donÇ  73  officiers  tnéa  et 
288  aona-officiers  et  aoldata.  Les 
liatea  d'hier  comprennaient  seule- 
ment dea  aona^f  heiera  et  des  sol- 
dats dont  288  tnéa,  2,291  blessés 
et  79  manqaanla.  Il  y  a  174  offi- 
ciers beaséa  et  58  manquants. 

o 
BBUE  ESOOLTE  POUB  L'ON- 
I  TABIO 


LtBVpportt  TViva  dat  divari  oan- 
tra,  préaldiaft  vna  aanéa  trèa 


Toronto,  12. — Lea  rapporta 
à  travers  la 


comme  dans  les  I  décembre  dernier  l'intuition  de 
l'Allemagne  de  faire  le  bdocnadea 
IVs  Britanniques.  Il  y  Mit  dea  na 
vires  de  coulés  ile  30  janvier  «t  le 
1er  février.  Le  gonvemement  ai- 
ilemand  aDnon<;a  son  bloeua  le  4 
février  et  lui  donna  effet  le  18  du 
même  moia  Avant  le  4  HéTrier 
aucun  naarire  contenant  dea  provi- 
sions pour  A 'Allemagne  n'a  été  ar- 
rêté par  lea  navirea  de  guerre  an- 
gdais,  muf  lorsqu'on  avait  lien  dv 
croire  que  cea  prwinona  étaient 
deatinéea  aux  tioupea  enoemip. 

La  déciaion  du  gouvememMftt  de 
mettre  en  pratique  '*ea  mcanrea  au- 
torisées par  l'ondre  en  eonaeil  a 
été  néeemitée  par  l'aotion  dn  fon- 
vemement  allemand  et  par  aea 
nxNUibreuaea  infraetUHM  anx  ?ois 
intemationales.  Et,  cependant  les 
représailles  de  il 'Angleterre  diffé- 
rent de  celles  de  l'Alfemagne  en 
ce  que  le  gouvernement  de  Sa  Ma- 
jesté re^>ecte  serupuleuaement  la 
vie  des  non-«omba14anta,  voya- 
geant sur  tlea  navirea-marehanda 
tandia  que  la  politique  ai'fkimande 
consiste  À  couler  des  navirea  enne- 
mis ou  neutres  sans  considération 
des  vies  des  non-combattants  on 
de  la  propriété  dea  neutres. 

Le  gouvernement  anglais  ajou 


des 
pro- 


vince eont  nnaniames  dans  leur  op  J  te  qu'i  n'a  pas  srccepté  l'offre  de 
timime  au  aujet  dea  récoltes.  I^-s  •  T  AN emagne  d'abandonner  aon  b^o 
.„  ^   ,  »     .        •    <'U8  s'il  voulait     abandenner    1  i- 

semaille.  a^t  à  peu  près  termi-,^'^  d'affamer  l'Allemagne  pa«e 
nés  et  en  phmeurs  sections,  «ba-^^^^  cetfe-ci  refuwùt  de  ceaaer  de 
que  acre  de  \^rc^  disponiW^e  a  été  |  s^^mer  des  mines  sur  "W  haute  mer 
utiiaé.    Lea  fenmieta    ont     beau-  !  d  pd-Qg  les  Allemands  ont  recours 


rîlsonS^::rr$5«i(Si;^n^^^^  ^^^^^  ont  beau- !D",ï;s:î:sAri^^.  ont  «eou« 
"iald^^aîén^e  corésidante  «>up  a«né  de  blé  et  d'avoine,  mais  |  à  bTen  d'autres  procédé,  criminel, 
de  Tannée  précédente,  et  établi  un   «o"»  \'^T',     ^      .       ,, ,     ,  .  '*^?™™^  ^  "'^^  ^T  *«'»***•  ,*^7 


record  qui  n'a    jamala    été  égalé 
dans  l'histoire  de  notse  pisya. 

CSomraent;  expliquer  qçe  l'é- 
pargne populaire  soit  si  abondante 
en  qlein  mi)iea  d'une  depreaion 
'•  commercial  qui  règne  daoa  'a 
monde  entier  TIj»  aeule  expUcaHon 
plausible  «at  que  le  peuple  a  di- 
minué considérablement  aea^épen- 
aea,  A  canae  des  appréhenaiona 
que  lui  cause  d'avenir.  XjumJtfiUÊ  an 
génér»!,  gagnent  moins  qu'avant 
la  guerre:  maia,  malgré  ce  déaa- 
vantage.  il*  trouvent,  à  force  d'é- 
conoraie.le  moyen  d'augmenter 
leurs  épargnes.  Et  ce'  fait  n'axi*» 
te  pas  senlenent  an  Canada»  >! 
Mt  encore  plus  frappam*  daÎÉN  la 
République  Américaine,  où  I In- 
dustrie et  le  commerce  aont  a9Mi 
dan*  on  état  de  stagnalÉan,  eanié 
par  1»  aonfUt  a^roplep. 


Depuis  judllet  demier,  l'Araéri- i xiantes,     l'empoisonnement      de» 
que  du  noni  «  exporté  350,000.000  '  p^it  sdu  Sud  Africain,  etc., 
minota  de  blé,  comparé  avec  220,-  \     j^,  f^Qvernement  nie    que 
000,000  pour  la  période  oorrespon-  "L\isitania"  était  amrf.  L'An«Ie- 
dante  de  l'année  dernière.     Ceci 
en  dit  long  pour  les  agrieu^teurs 
dea  deux  paya.    Oux-ci  n'onj  en 


'a  défaite  en  juin  1914,  que  par  le 
ret'ours  à  des  tactiques  d'une  ef- 
fronterie cynique. 

Sir  Re<îmond  Roblin  ne  fait  an- 
cuTie  diffieiJlté  de  le  reconnaître 
dans  son  manifeste  d'adieu:  le  ré- 
sultat des  dernières  élections  pro- 
vinciales avait  8onné|^4e  gi'as  de 
son  gouvernement. 

Pour  ce  qui  est  de  la  gabegie 
dénoncée  par  les  fibéranx  en  rap- 
port avec  les  travaux  dea  édifieea 
parlementairea  à  Wivnpef,  air 
Redmond  RolbJin  ne  pent  en  nier 
la  trop  cruelle  évidence  et  en  ac- 
cepte >%  reifwnaabiité.    B  ne  pou- 

vait  a'y  aoustralre  pluilanfftempa .  gnant  lea  révélations  qui  pour- 
eneore  qu'il  y  ait  tout  mia  en  jeu  raient  surgir  dm  enqiiètea  dn  non- 
en  ces  derniers  moia  pour  empé-  >  veau  gouvernement  fib^nl,  venii!- 
cher  la  vérité  de  aortir  de  son  :  lent  a  ncontraire  pouaaer  eoûte 
puita.  Tout  le  eabinet  tory  a 'est  que  coôte  ces  «leetions  générales 
assis,  cramponné,  sur  le  couvercle  avant  que  rien  ne  sorte. 


Venant  à  cette  heure,  >^a  dispari- 
tion^  du  gouvernement  conasrva- 
teuran  Manitoba,  ne  aau^it  man- 
quer de  réagir  considérablSpment 
sur  les  projets  du  gouyeraement 
d'Ottawa. 

^^I  est  probable  que  la  tnort  du 
cabinet  Roblin  aura  pour  effet  ce 
que  lea  morta  gioriensea  dea  Cana- 
diens à  Langemarck  n'asraient  pn 
effectuer:  un  démstement  de  ton 
te  consultation  éteetorale  dana  la 
Domiinim. 

Mai*  if  ae  pourrait,  tontefoia, 
que  certains  politicien*  tories,  erai 


mnestHiM  on 


Les  nouvelle*  parvenue*  dans 
le*  «phères  officiellea,  montrent 
clairement  que  le  aneeè*  françaia 
au  nord  d'Arraa.  eat  la  pftna  belle 
victoire  remportée  par  9ea<i^liéa  de 
puis  la  grande  bataille  de  la  Mads 
ne. 

Auaaitôt  que  lea  ensagcmenta 
vont  être  entièrement  tenninéa,  il 
eat  trèa  probable  que  le  Préaident 
enverra  au  général'  Joffre  lea  fé- 
liciftationa  du  gouvernement. 

La  <ligne  anemande  est  pratique- 
ment défoncée  dana  cette  i^te>Mi 
malgré  '  lea  dtfenam  fSotaûdaUea 
que  les  AUemand*  y  avaient  «oen- 
mulé. 

Le  réeuHat  de  cette  grande  fui- 
taiVe  eat  on  anecèa  fpin||niile 
pour  da  tactique  de*  alBéa,  un  ga- 
ge ^(riendide  de  la  valeur  morale 
de  leurs  troupe*. 

L'enaemble  de  cette  affaira  eona 


Quant  au  raid  allemand  afi  C$|V 
lande  et  dana  ^  proviiMaa 
limitrophea  de  la  Pru**e 
l'échec  aUemand  eat  oo«B|«t  «t  lH 
déniaUe. 

Un  ooipa  de  eavalena 
notamment,  ayant  pénétré  Mfl  V 
Pnnewfiah  rété  plaeé   daw  jÉt 
position  très  diffici?»  pnri^  ^ 
Ue  avance  dea  Rnwea.    ]^ 
de  Mitan  et  an  aord-agL  )|iu|iÉâ'^ 
du  chemin  de  fer  Vilna  X|hpiL  X' 
y  avait  li  une  diviaioa  âà_^ÊBnHi^ 
rie  bavaroiae  soutenna  pat  tM  l^ 
giment  d'infanterie  da   ta 


Tojant  leor  ratraHa 
Ua  «aaajèwnt  da  paraaPr<^ 
de  KiDfvvo.    Lé  Isor  Mlf^ 
rencontra  ^  cavalerie  nMia, 

Débordée  elle  rallia    la 
principal  qui  ne  pot  taire  antev 
c)io*e  qne  d'arrêter  qnaqne 


titue,  *emWe-t-tf,  e    premier    pasjrélan  ^ea  Rtt**e*.  BientM  le 
dans  l 'offenaive  du  général  Joffro  bnt  dégénéra  en  une  fnila 

de 


% 


VI 


et  le  début  de 

printemps. 

LE!  OAHADXBm  AV  nU  lA- 


Leatranpm 
eon  nna  rude  Jovméa 
nft^.      D*aprèa  le  c 
dn  *'Di|iV  Mafl"JI^ 


<« 


yé  par  d'antre*  réglniant*  angîai* 
a  léaii^é  prè*  da  ynnn*lM*^a,^<i  da 
forte*  attaqnea  rflemartâ**  «t  eela 
dan*  dea  eonditiona  paitienXère- 
ment  difficilea.  Le  bombaide- 
ment  était  «ffrograMe  et  l'artifie- 
rie  aHemande  trèa  anpérienra. 

Le  petit  ffvoope  dea  Cmadian* 
a'est  patrienliéraaMnt  diatinciié 
par  aa  valeur  héroiqaa,  tenant 
dan*  une  aorte  d'aai^  aè  il    fal 


•n^*  taqaé  ifuInU  da  t 


pérée  dea  Attemanda 
ment  poureuivi*  par  tVi  eavalefia 
ruaae.  Le*  perte*  aUeaundaa  te» 
rant  eoliaidérahi**. 

D'api«*  un*  dipê*lM  da  ilMil- 
n  HeuN^  la  éSm^ÙÊim  m^  IhM» 


bka 


t  ialiaa^là»    4» 


lia  oeeupent  aetneSeaMnt  la 
de  U  ^Tialoka,  un 

la 


.t: 


o4  laa  nuakaa^ilhaMpÉia  anli  févH 
à  faifa  «M  éàuita   biftS   àat 


Ilaaa  l*a  DÉidnaalla^ 


au  PltsiÉiRt 


^ —    gréa  d**  aViéa  dana  la  pwÉquIa 

lait  faira  fane  anx  AHemanda  anr  de  GaMipoU,  oà  il*  ont 


M.  yîctor.E.  Mitchell.  G  R.,  écrit  à  M, 
Woodrow  Wîlaon  une  lettre 

énef^îquc* 

L'ARROGANCE  DE    . 

L'AMBASSADEUR  TEUTON 


Maidi,  11  mai,  1915. 
Dan^  une  lettre  offîciétte  qu'il 
a  télééinphiée  an  préaident  Wil- 

aon,àiaMaiaonBlanelie,àWaah-  i    „*     r^         ^  ^ 

incton,  eat  publiée  an  long  par  le  victoneora  de  l'Angleterre  «t  da* 


Time*"  de  New-Tork  d'hier,  M. 
Victor  E.  MitcheU  C.  B.,  l'nn  de* 
uieiuAnne*  dtotingnéa  du  barreau  de 
Montrée!^  demande  aon*  dttawa 
an  pré^dent  de*  Etata-Unia  quai-  p 
le  attitude  li  compte  prendra  Aana 
la  malhenrauae  trafédie  dn  ''Lmi- 


commiaea  en  Bélciqne. 

Aves-vou*  *eulenMnt  aonfé  à  ee 
qui  adviendrait  dea  Etata-Unia 
*'U  fallait  que  ^'Allemagne  aortH 


antraa  nation*  engagea 
combat  ponr  la  eiviiaationf 


ee 


»» 


terre  n'a  jamais  déclarée  que    le 

navire  courait  aucun  riaque,  et  le 

.   .  fait  que  les    Allemand*    avaient 

main  que  55,000,000  minots  de  blé  |  \^^  ^^  anilimwiMinta  dénuMitr* 

dâponible*  pour  l'expontaitiion. 

n 

'*Qai  vent  élever  dei    enfants 
doit  d'abord    devenir    uû    saint. 


Comment  faire  paaaer  en  eux  des 
vertuB  qu'on  n'a  paa  soi-même f 
Devenott*  de*  *ainta;  sana  cela 
BOtt*  ne  aerona  jamii*  que  de  mau- 
vaia  pèrea.  Il  *emble  que  mes  de- 
voira  de  père  se  réduisent  tous  à 
un  *ei^:  défendre  ^«*  intérêts  de 
Men  dana  le  coemr  de  mon  fils  et 
■ea  pronrea  droita  de  père  ;  tout 


bien  que  le  crime  était^rénsédité. 
Malgié  ton*  .^  effai«a-da  1*A1. 
lemagne  pour  bl&mer  l'AngMtrru 
elle  ne  ponra  paa  empMwr  «lua 
c'e*t  une  torpille 
cée  par  un  aoua-maiûk' 
qui  a  eoulé  'te  "' 
mille  perta*  de 

o 


M 


Wa 
da 


De  twrt  aaei,  U  coiwient  de  «on-  aat  an  hamonie  dan*  le  bien 


»» 


Plu*  au  nord,  autour 
je*  hsmàm  refoi^nt  péujl 
Tenton*  et  déômaat,  è 
*ha8pnêlla    et    de 
\enn  hordea  eompartaa,  dont  wa 
assanta  a*  mnltipliaiit 


Apre*  airoir  ezpoaé  que  le  crime 
eommia  par  la  Kn^tur  allemande 
eat  à  rencontra  de  toutea  4e*  loi* 
divines  et  humainea,  l'auteur  de 
la  Utre  a'écrie:  "L'aVertiase- 
ment  donné  aux  pa**ngera  améri- 
caina  par  ordre  de  l'ambaaeade 
impériale  allemande  eat  une  ia*ttl- 
te  à  *  nation  américainef 

"Pane  qu'ila.ae  aont  cm*  kora 
de  la  portée  d/'m  ordra  an**i  hu- 
miliant combien  de  vo*  compatrio- 
te* ont  donc  payé  leur  témérité  de 
leur  vie  t  De  quéUa  maniera  nlea- 
vooB  vMWigwif  oe  meurtre  brutal  de 
voa  piopvaa 

"iSles-Toua 
tara^raela 
vetBauMat  qui  a 

lea  ««ulMia  da  l'unélié,  aat 

a  al    inaalamaaent 

_BUv*wwB*ntatja 

nmftUiria  am  davoira 

Mkpaia*  de  vna  ataMBd. 

La   goaimuiMn)  -d*a 

Ihda  aat41  dosa 

il  ne  pent  pMtifar  S«a  dné*»  à» 

en  dilua  dai 

Juaqultl  fuu*  «vi 


l'Allawipia.qMfi 

^ _  _     *  la  tTMtflr 

eomme  nation  anuet  Ponvaa-vious 
honoraUeBMUt  aeeepter  une  in- 
denmité  en  argent  d'un  gouverne- 
ment qui  a  ordonné  le  meurtra.t 

"Moneienr,  il  n'y  a  qu'une  ré- 
ponae po**ible:  remettra  imnsédia- 
tement  aea  paaaeports  à  IWnliaaaa- 
denr  dn  gonvemement  qui  a  don- 
ne Tordra  de  tuer  froidement  voa 
citoyen*. 

o  — 

TEOUTB  A0  FWro  DUg 

FURB  DE  MUE 


deux  cdté*  A  da  foi*. 

ebém  farent  peu  à 

par  le*  obn*,  aaai*  H*  tinrent  oba- 

tinément  l^en  qne  leun  ranpi  fna- 

*ent  t*Méa  en  ni^ei 

Du  eAtédm  Buw,  la  famenai 
vietoûa  anatra  aHemiml*  an  Oa- 
lieia  s*  réduit  4  aaam  peu  de  eko- 
ae  aSnd  que  i 
hier. 

Dwnonr4 
lant  d  *una  'Of f imrfua  f— a  lylai 
avtee  vigueur,  aeuiiani  indiauer 
que  la  grairiâ  d»  Wbalaanadàp- 
a  la  tactique  qui  lu!  a  léaaié  Usa 
de*  Ma  dapuia  1*  détat  da  la  gMT 
ra„  afin  dWner  reMéid  mK\^ 
terrain  ehoin  et  de  lai  Caire  pi^jar 
cher  m  vietoira  mauMuteaée.  Ni 
*ou*le  rapport  atmtégiqna,  ni  aa 
point  de  T1M  taetiqne»  laa  poai- 
^ion*  runsm  n'ont  été  afrieuBeuMut 
atfeeeééa  «t  le  ouiPuaMU 
dm  Bu**m  f  r— nhknut  la 
ab  BufcofiBe  parait  Wau 


les  t 


bierémvMe*. 


de  ^yrie  pour 


t'if.T.Eyâao  ET  LEiy 


/ 


12..-L»^ 
par  riiHiii*id*ii  ^  aaa 
dav  Oérmd,  vieM-d'i 
Htata41nia  que  Im 
dm  aana  aaaeina  ont  reçu 
tkm  de  ne  paa  attaquer  A 
quia 
aetea  koatika;  Vi 
gue  paiera  pour  ton*  km 
ge*  aoin  par  tel*  nafriraa 
aoMdegatorrâ.    EHe>eteUaaaB 
uttftfira  kapewéànraade  la  aour 


b 


▼teUM    d*» 
T  auta 


Tketfoffd  Minea,  12--M.  Tkopu* 
DiÉhwwûl,  un  eiSojan  reyetufcla 

mine  Jaaaba,  à  aix  kfuraa  et  dMd 


i: 


aMma 


da 


wmm^ismmmmm 


Linffertané,  que  eat  âgé  da  20 
une  aondit  lou  ptueai- 
re,  nmia  vit  eneoire.  n  fut  tnmvé 
par  lea  amptoj^  «n  errinant  .à 
leur  ouvrage. 

Cet  incident  eât  entouré  de  mn 
tèra,  «ur  an  ne  eonnait  rien  da  la 
w—iièiu  dont  Duhvsott  a 
Wfonddaaettemin*^    A4il 
kédatei«4 
4««i«pupd^ 

uaaflo& 


L'ACADIEN,  Limitée 


r^aïKDl.JB*. 


MCI 


Je,  souan^né,  souscris  ^  m'enéa^  à 

'payer acticMis,  au  prix  (^  $10iOO 

l'action,  de  L'ACADI£^^.  Limitéa- 
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L'ACADIEN 


Le  Scandale  de  Winnipeg  ;  Tout  est  permis  à  la  guerre 


Quatre  Explications  Successives  et  Con- 
tradictoires du  Gouvernement 

Roblin. 


Maxime  qu'il  faudra  effacer  de  la 
Mentalité  Allemande. 


Des  ameutes  dmis  Lmdres  lA  Messleursles 

Juges  dePaix 


La  Comiui-wion  K<»ya>  dVuquê-  tlfs  tr:ivaux;  que  l'on  puisse  con- 
te sur  V  s<,'ainlal<'  lu  pat'ais  lé^s-  sfitcr.  par  exemple,  que  'es  M),- 
•jatif  <le  Winnipeif  jjroeède  en  ce  *.f'i'*  ver>f«*s  eubcs  de  lM'-ti>n  <|ue  re- 
monient  à.  sa  Mesojrue,  majftré  les  présente  la  somme  de  :{'844.()37.  à 
obsrfaeles  que  .'on  essaye  de  lui  op  ^•2.").8.'J  .a  verge  eube.  n'existent 
^oser.  taiitôt  par  t'abseniee  d-.'S  {ms  dami  !t*s  eaissons.  Bref,  cela 
principaux' témoins.  tant«*>t  par  des  eouperaitt  court  à  toute  disi-ussion 

"la  «piantité  des  raa- 


L.'s  d»>rnièr88  manifestations  de  pourra  V  nier  désormais,  toute  Im 
"Kultur"   allemande,   l'emploi  [  nation  a^lemamle. 
de  tenz  sufftMiuautu  dans  les  Flan-       Il  faut  donc  se  bien  pénétrer  de 
(1res,  l'empoisonnement  des  puits  !  eette  constation  afin  que,  -lorsque 


a 


La  population  indignée  du  crinie  des 
Allemands  contre  le  Lusitania  attaque 
les  boutiques  teutonnes— Identification 
des  cadavres. 


du  coût  et  de 
téaux 


dans  1. 'Afrique  du  Sud  et  l'aasas 
sinat  des  passagers  du  ''Lusita- 
nia". son  dignes  des  massacres  de 
non  combattants  et  des  incendies 
des  monuments,  des  universités  et 


sera  venue  l'heure  de  la  redistri- 
bution et  de  la  réorganisation  de 
l'Al'emagne    vaincue,     les    vain 
queurs  n  'owbHewt  paa  de  prendre  i 
les  mesures  néceBsakres  pour  réfor- 


dips  cathédrale»  en  Belgique,  ainsi  ;  mer  cette  memtadté  ej  la  redrewer 
que  de  la  piraterie  8ou»-marine  de  j  conformément    à    la    civilisation 

chrétienne. 


obj»Ttions  lé>î;i'es  ou- constitution 

mill  - .  .     .j. 

Mais  si  tous  ces  obstacles    éta-  L'entrepreneur,  M.  Kçlly,  serait  '  i,  mer  du  Nord.                                  jciimiruu^. 

t  bliswent  4<\airement  que  le  gouver-  couvert  jus«iu 'à  un  certain  point       (^s  sauvageries  sont  acceptées]      "Tout  est  permis  à  la  guerre" 

nemeut  et  ses  amis  redouNint  l^urs  — à  moins  de  preuve  de  fraude  de  '  (.mnme  'égitimes  et  défendues  ipar  i  est  une  maxime  barbare  qu'i'  f-au- 

efforts  pour  em|>êcher  que  la  lu-  m  part — par  ce  contrat,  mais  'c   |.,  presse  allemande  qui  traite    de  !  dra  extirper  de  la  mentaflit-é  *Y1<?- 

mière  se  fass»'  sur  ce  très  gmve  gouverneroent  et     son     architecte   niaiwries  sentimentales  lies  protes- 1  mande  «par  un  procédé     quelcon- 

scànda'.c.  la  séance  que  la     Com-  absent   s«»raient   irréménliablement  j  tj,|i(,jjg  jg  nations  ci^'ilisées.             |  que,  et  probaHleTOent  par  un«  jus- 


niimti«»n  RoyaV  a  tenue  vendredi  a  compromis.  I     On  doit  aussi  constater  que  le  ite  rétribut'on  pour  ceuK  qui  «ont 

rév^'-lé  que'V»»*  <'^«»e  de  !*"•  «<*™-       Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  j  ^^ntiment  national  «n  Al'emagne,  ...  ._.-^«_ 

promettant  encore.  courant  des     déyeloppement.s     de  j  „(,„  j^gnjpn^.nt  n'en  est  pa»  i^olté 

mais  considère  ces    méthodes    de 


courant  des 
Nos  lecteurs  n'ont     pas    oublié  cette  enquête,  qui  sonne  le  ^las  du 
que  le  «'<)ntrat  avec  M.  Kelly  pour^  gouvmerQent    Roblin. 


ic's  fondMion»  '1"  pal'ai»  législatif 
comportait  une  somme  de  $64,05<) 
pour  'la  construction  de  piliers 
poiy  assoeir  les  fondaitions;  et 
que,  à  la  vèfl'e  des  éCectiona  géoé- 
ra':4*s  pnn'iw^ia'.es  de  IVinnée  der- 
nière, l'entrepreneur  a    re<.'n    du 

gouvernement,  comme     paiement  |I^  police  d'Ottawa  recher 
p<^nir  ces  piliers,  une     somme    de!  ...  - 

$844.0:^7.  Tue  ^égère  différence,! 
comme  on  le  voit.  ' 

-.A  !a  se««ion  spéciale  de  '.a  Lé-j 
gi-Hlatun»,  en  »eptetn*>re  dernier,  ; 
rhon.  M.  Montague,  pour  le  gou 


UN  ODIEUX 
I       COMPLOT 


che  trois    individus  qui 
auraient  proje  lé  de  f 
sauter  Rideau  Hall. 


verriemen».  expli<iua    qu'i'-    avait 
failli  creuser  plu»  profond  et  fai 
re  des  caissons  au  lieu  de  piSers; 


détruire  l'ennemi  comme  de  pré- 
cieust«  conquêtes  de  ila  science  al- 
lemande. 

Daais  ces  conditions,  il  est  im- 
possvb'e  à  la  plupart  de  ceux  qui, 
au  début  de  la  guerre,  étaient  dis- 
posés à  innocenter  la  nation  alle- 
mande «Ve-même  des  crimes  que 
l'on  attribuait  au  parti  militaris- 
te prussien,  de  continuer  à  faire 
auraient  proje lé  défaire  »ne  distinction  entre  meneurs  et 
—     -    "^       --    --  menés,  gouverneurs  et'  gouvernes. 

f'est  la  mentaUté  allemande  el- 
le-inême  qui  »e  révèle  ainsi  et  «t- 


Ottawa,12.'— La  police  est  à  la 
recherche  de  trois  prétendus  es- 
pions et  dynauitards,  qui  selon  un 
nommé  Horace     Dubé,     auraient 


que  ce    changement     au    contrat  j  conspirer  pour  faire  sauter  Rideau 


leavait  été  fait  sur  ''entente  que 
le  gouvernement  paierait  le  coîit 
ds  matériaux  et  de  ia  main  d'oeu- 
vre plus  dix  pour  cent. 

L'opposition  porta  ?  affaire  de- 
vant le  comité  des  Coraptea  Pu- 
bScs.  1^.  M.  Horwood,  î'aivhi- 
^ei't,  du  gom'cimcment,  donna  une 


Ha^l  aux  petites  heures  du  matin 
On  a  trouvé  Dubé  dans  le  parc 
Kocko'il'fe,  à  neuf  heures,  ce  ma- 
tin. 21  était  garrot éet  bâillonne. 
A  la  police  qui  le  questionnait,  il 
k  dit  que,  vers  les  frois  heures  du 
tnatin,  il  avait  été  attaqué  par 
irois  hommes  qui  pariaient  de  fa: 


autre  version  que  cïdle  donnée  par!  re  sauter  I«  résidence  du  gouver- 
l'hoa.  M.  Montague  à  !a  légishstu-  !  neur-généra'. 

re.  M  prétemlit  qu'il»  s'était  ar-|  Selon  son  histoire,  Dubé.  qui  est 
rangé.  *u  nom  du  ^uremement,  i  sans  travail  depuis  p'usieure  mois 
av<^-  l 'entrepreneur,  pour  que  ce   avait  dét'idé  de  passer  la  nuit  dans 


traKall  des  caissons  fut  exécuté  i 
un  prix  fixe  ;  $25.83  par  rerge  cu- 
be, de  béiton  qui  entrerait  dans  .les 
caissQins. 

M.  lîélly,  l'entrepreneur,    don- 


Ip  parc  Ro<*kcliffe.  C'omme  il  s'ap- 
prochait d'un  édifice  près,  de  la 
rivière,  entre  le  chemin  Buena  Vis 
ta  et  le  Pavi'tMi.  il  apperçut  trois 
hommes  assis  sur     li«  degrés     du 


na  devant  ^e  comité  des  Comptos  I  perron.  En  mêm«,  temps,  il  remar- 


Publics,  une  troisième  version 
d'après  lui.  ces  travaux  devaient 
être  payés  comme  suit  :  $7  la  ver- 
ge cube  pour  l'excavation,  $12  'a 
verge  cuge  .pour  le  béton,  7c  Va  li- 
vre pour  V  métal  de  renforcement 
et  ♦îi'J  Iles  raille  pieds  pour  le  bois 
mployé.  r.  avait,  de  temps  à  au- 
tre.  fourni  des  état  des  travaux 
exécutés  et  reçu  dea  chèques  en 
paiement.  J 

LT>on..M.  Montagne,  M.  Hor- 
wood et  ^ï.  Kê*ly  s'étaiect  accor- 
dés, d'aiUcurs,  à  dire  qUe  cet  con- 
ventions s'étaient  faites  veri»ale- 
ment,  et  qu'il  n 'existait  aucun 
contrat  écrit  s'y  rapportant. 

Or,  vendredi  dernier,  M.  An- 
drews, représentant  le  gouverne- 
ment versa  au  dossier  une  préten- 
due lettre,  sans  d«te,  adressée  par 
M.  Kel'y  à  M.  Horwood,  offrant 
de  faire  ces'  travaux  f^our  'a  som- 
me gl<i»>aV  de  *H44,0.'i7,  moins  les 
$64,(100  des  pi'iers.  Cette  Mtre 
J  aurait  été  trouvée  dana  les  pa- 
piers de  M.  Horwood.  Et.  d'a- 
près M.  KeMy,  M.  Horwood,  au 
nom  du  gouvemenjcnt,  aurait  ac 
ct-pté  cette  ofl^re  qui  constiturait 
un  contrat  éerit. 

r  est  évidewt  {W  .k  production 
de  cette  (lettre  a  pour  but  d'empê- 
cher que  l'on  discute    le»    détai'» 


qua  sur  le  sol  Une  batterie  élec- 
tri<iuc,  un  rouleau  de  fil  de  fer  et 
trois  sacs  en  cuire. 

,L''un  des  hommes  l'spperçut  et 
lui  dit  d'avancer,  l'  fit  comme  on 
le  désirait  «t,  alors,  les  trois  ham- 
mes  se  jetèrent  sur  lui  et  le  garot- 


teste  sa  soCidarité  avec  oe  que  l'on 
appelle  encore  le  militarisme  prus- 
sien, mais  qui  comprend,    <>n    ne 


responsables  ie  ces  «trocitéi. 

C'est  d'ailfcure,  "idée  expri- 
mée au  parlement  par  M.  Aaquitb, 
et' qui  s'kï^wse  de  phis  en  j^ns  à 
tous  les  leaders  de  ï 'opinion  pu- 
blique chei  ^es  aJliôi. 

Jusque  là,  4a  possibilité  de  pro- 
voquer de  nouvf^les  atrocités  dont 
souffrilraient  nos  prisomniers  en 
Allemagne,  ainsi  que  «les  non-com- 
battants dea  pays  occupés  encore 
par  'es  Allemands,  d*»vm  courber 
notre  impatience  et  faire  ajourner 
les  mesures  d^  repression. 

Mais  c'est  devenu  une  des  con- 
ditions essentieliles  absoEues,  de 
toute  paix  qui  pourra  être  conclue 
et  aucune  méditation  de  nation 
neutre,  s'il  en  reste  encore,  ne  se- 
ra admis  à  la  modifier. 


ROOSEVELT 

EST  POUR 
UGUERRE 

Les  Etats-Unis  ont  été 
assez  longtemps  neutres 
entre  le  bien   et  le  mal. 

LEURTnin 


New  York,  12. — Dana  un  article 
intitulé  ''Meurtre  en  haute  mer" 
et  puWié  dans  le  "Métropo'e  Ma- 
gazine" de  juin.  Théodore  Roose- 
velt.  l 'ex^srésident  des  Etats-Unis 
dit  que  la  destruction  du  "Lusita- 
nia" est  un  massacre  et  que    l'A- 


tèr^t.  eîi  disant    qu'il     fallait  le   menque  doit  prendre  une  action 


rédunir  au  .silence.  On  'ui  deman- 
da ensuite  où  était  situé  Rileaa- 
Hall.  il  refusa  de  réponlre.  Al  )r8 
les  trois  individus  le  baill«)nnè- 
rent,  le  laissant  à  l'endmit  où  i' 
fut  trouvé  le     lendemain     matin. 

Dune  dit  que   ies     hommes  ont 


énergirjue  pour  sauver  la  diî?nité 
de  la  répuhli<iue  et  renifpUr  ses  de- 
voirs envers  l'hunninité. 

"Nous  ne  mériteriona  qu  ;un  m-^- 
nris  sans  bornes,  dit-il,  sii  nous 
nous  laissions  it;ener,  dani  cette 
circonstance,  par  ceux    qujl    font 


ouvert  l'un  des  sacs  et  en  ont  aor-   pa"Mer  la  paix  à  tout  pnx  avant  le 

ti  plusieurs  bâtons     de  dvnamite   de-voir,  ceux  dont  la  voix  chevro- 

qu'ils  lui  ont  montrés.  ;ni'offrint   ^a^te  s'élève  vers  le  cie'  pour  pro- 

en  même  ti-nips  $5.00<)  s'il  voulait  ;  <'a™«:»'  ^a  paix,  alors  que  ^a  paix 

les  accompagner.  On     lui  montra  i  ^  existe  pas.  | 

rargei.~t.  C'était  une  liasse  de  bank  |     "Pendant  des  mois  not^  gou- 

notes  araércains.  Les     trois  hom- j  vernement  a  maintenu  une  neutra- 

mes  portaient  de  fausses  barbes  et  j  lit-'  entre  le  bien  et  le  mal  qui  an- 

'        "  ■   '■  rait  excité  l'admiration  de  Ponce 

Pi'ate.  le  type  des  neutres  <le  tous 

les  temps". 

-n 

Ln  boisson  enflamme  et;  irrite 
l'i-stomac.  L'ivrogne  invéjtéré  et 
riiomme  n  donné  à  la  boià-wn  se 
sentent  comme  forcés  de  boire  à 
«•ause  d'une  condition  de!  santé 
«normal. 


ils  avaient  l'accent  étranger 

La  po'iee  ne  sait  trop  quoi  pen- 
ser de  cette  histoire. 

Adressez-vous 

A  TAcadien 

Pour  vos  traveax 
d'impressions 


W.-H/TAFT 
ESt  POUR 
JAPAIX 

Il  y  a  d'autres  moyens  que 
la  guerre  pour  faire  ren- 
dre des  comptes  à  Berlin. 


Londres,  12. — Dans  la  partie  est 
de  la  ville,  il  y  a  eu  hier  soir  des 
émeutes  anti-a^kmandes  à  cauae 
de  a  destruction  du  "Luaitania" 
et  de  !«  randonnée  aérienne  sur  la 
partie  sud.  La  i>opulace  a  atta- 
qi>é  iles  boutiques  allemandes  dans 
plusieurs  districts.  <Les  fenêtres 
ont  été  brisées,  les  portes  enfon- 
cées et  les  boutiques  aaccaigée.  En 
quelques  endroits,  on  a  mai^raité 
lea  peraoniwa. 

De  large  ooifM  de  policiers  ont 
été  appe^  et  1"  'ondre  a  été  rét«- 
bdi,  mais  on  s'attend  que  lea  émeu- 
tes recommeDceront  anjourd'hui 
sona  une  forme  plua  étendtte,  par- 
ce que  l'iodiflrnation  populaire 
augmente  n4>idement  poussée  par 
la  prease  eC  plu^ieuis  hommes  pu- 
blics qui  demandent  des  mesures 
énergiques  envers  es  sujets  enne- 
mis. 

A  Queen'a  Crescent,  Camden 
Town.  où  une  assemblée  de  recru- 
tement se  tenait,  l'orateur  deman- 
da de  ne  pas  attaquer  les  bouti- 
ques aHemandes,  mais  la  foule 
d'environ  5,000  personnes  demeu- 
re sourde  k  ces  demandes,  et  pilla 
toutes  les  boutiques  al-âemandei 
envirdnnantea.  * 

Ltt  police  fut  impuissante  à  ré- 
primer les  désordres  et  v  fallut  de- 
mander lea  territoriaux,  qui  par- 
vinrent arvec  la  police  à  rétablir 
Tondre.  Le  calme  n'a  cepeiidant 
pas  été  létabU  «vaut  que  phmeurs 
boutiques  et  boia^lanflieries  aient  été 
aaccagéea. 

Il  p'y  a  jamais  en  de  par  le  paya 
un  sentiment  aussi  uiii-aUem«Dd 
qu'actuellemand.  La  destruction 
du  "Lusitaoia"  en  est  la  «anse 
coinf>léte.  Les  ouvriers  dans  les 
districts  indiistrie?s    refusent    de 


travailler  avec  des  hommes  d'ori- 
gine •Uemande,  Dans  plnsienrs 
villes,  les  propriétées  occupées  par 
des  Ai^Iemands  ont  été  d^niites. 
Il  y  a  en  des  «meutes  à  Lr\-erpoo!. 
){aac9iester,  Salford  et  Birken- 
head.  A  Liverpool,  les  Allemands 
(mt  été  internés,  et  les  A«!leinands 
naturalisés  cfta(jrens  anglaia  ont 
été  avertis  de  ae  faire  interner. 
Nombre  d'eux  y  ont  consentL 

Les  journaux  demandent  que 
les  25,000  allemanids  en  liberté 
soient  eux  aussi  internés.  Hier 
soir  une  forte  dé^éagtion  s'est 
rendue  anz  Communes  faire  une 
aemfataUe  <  deoMaiis.  Noninre 
d'homme  à*éiùkt  demaiideiit  an 
gouvernement  de  preadre  des  me- 
sures éarrvinues  afin  d'éviter  de 
grands  désordres  qui  se  prépstrent 
dana  ie  paya. 


Nous  avons,  au 
bureau  de  l'Aca- 
dien,des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Q)mbien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
n}alle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  fr$is  de  poste 

"ÏÏACAWAN 


US  SACRinCES 


Philadelphie,  12.— En  parlant, 
à  PUnion  Lea^e  ici,  hier  soir, 
l'ex-présidenit  Taft  a  dit:  "Nous 
ne  devons  pas  oublier  que  si  nous 
ne  avons  la  guerre,  c'est  >«  peuple 
c'est-A-dire  les  hommes  et  les  fem- 
mes, Jes  pères  et  les  mères,  les 
frères  et  les  soeurs  qui  (devront  en 
payr  le  coût  avec  leur  vie  et  avci 
leur  argent,  et  par  conaéquent  on 
ne  doit  pas  se  hâter  de  se  lanrer 
dans  t^es  sacrifices  Avwnt  de  tîien 
le  vouloir  et  4ie  savoir  ponrqnoi  on 
le  veirt". 

M.  TaiSt  demande  alors:  "N'y 
at-il  paa  d'autres  moyens  que  U 
guerre  pour  faire  rendre  des  comp 
tes  à  une  natioà?  et  il  répondit  né- 
gativement en  comparant  la  situa- 
tion d'aujourd'hui  à  celle  qui 
avait  été  créée,  pendant  la  guerre 
de  sécession,  par  .'es  déprédations 
du  croiseur  confédéré  "Alabama" 
pour  lesquelles  on  avait  obtenu 
plus  tard  satisfaotion  par  le  mo- 
yen de  la  conférence  de  Genève, 
o 

Madame  part  pour  le  bal  et  em- 
brasse Bébé  qui  reste  en  compa- 
gnie d'une  vieiPe  fille  grincheu- 
se, d'une  chatte  et  d'un  petit  chat, 

—II  mt  "ben"  le  petit  chat,  lui, 
fit  Bébé  en  pleurnichant,  sa  ma- 
man ne  va  jamais  en  soirée... 


lESNTHI 


XI 


Leur  tmnchées  sont  dé- 
molies et  leurs  décimés, 
mais  ils  luttent  contre 
les  Allemands. 


Tut  inrt  I  TiÉt  s'en  n  1 


Oui,  tout  s'en  va  grand  train  et  des  nouvallat 
marchandises  nous  arrivent  chaque  Jour. 

.  Donc,  hàtez-vous  de  vous  rendre  à  la  grande 

vente   de  Mai,  et   prenez   vQ^tre  part  avant  que 
tout  soit  vendu.' 


Nous  offrons  des  bons   marchés 
Venez  voir. 


^ 


spéciaux. 


Hallol  Mesdames  et  Messteursi  oè  allez- 
vous?  Nous  suivons  la  foule  qui  se  dirige  vers 
la  grande  .vente  de  mai  au  magasin. 


THE  EUTEIM  BARBU!  STOliE 


S7S,  neUM, 


^^^^^^^^^P  w  ^^^^Pl        aP^*       ^^^ 


iLondres,  12. — ^Une  dépêche 
adressée  dîs  nond  de  la  France  an 

''Daily  Mail"  dit  ^ue  le  régiment 
canadien  "Princess  Patricia",  sou 
tenu  par  d'antres  réigiments  an- 
glais a  beaucoup  souffert  du  bom- 
bardement dirigé  par  les  AUe- 
manda,  aamedi,  sur  les  trsnehées 
à  .l'onest  de  Zonnebeke.  Les  Aile» 
manda  avaimt  massé  lÀ  une  quan- 
tité incroyable  d'artiUerie. 

Il  s'est  accompli  de  nm^nifiqnes 
actes  d 'héroisme  sur  ee  petit  eq>a- 
ce  où  les  Canadiena  refusèrent  d'é- 
vacuer leur  poaition,  maJgré  une 
mitraiMe  épouvantable  et  es  feux 
croisés  de  l'infanterie  allemande 
qui  les  attaquaient  Sur  les  deux 
flancs,  au  point  que  les  Patricia 
furent  obligés  de  combattre  dos  k 
dos  pour  faire  face  k  la  fois  aux 
deux  attaques. 

En  peu  de  temps  les  tranchées 
dans  ^esqueles  les  Canadiens    au- 
raient dû  trouver  protection     fu- 
rent complètement  démolies     par 
I  les  gros  obus  de  l'ennemi  mais  nos 
I  vaillants       compatriotes       conti- 
:  nuaient  de  combattre.    <)ien     que 
;  leurs  rangs  fussent  plus  que  déci- 
i  mes. 


Regardez  pour  les  enseignes  rouges. 


'Made  in  Canada 
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les  derniers  moments  du  LilSiTANiJI  apl'ès  avoir  été  frappé  par  les  meurtriers  allemands. 
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■il  iF«w  tem  «M  fsvnHtet  à  CM, 
fstwIflétàWo— los;  vwMMiritii 

Vow  poKToas  Tou  Umna  mat  liitc  et 
font  «nf*  et  ostto  foomin,  tt  ils  tow  dlrost  fst  la  ' 
ift  éoo— iq»s  tt  qv'tUs  powède  tovtss  1m  fiiHléi 

Aflksin  é«  poslss  faite  à  Mo.aetoa;  .msvw  4«  rmwt.  tuH  mt 
f alMai  Totrt  part  pov  douisr  ^  l'ovmft  va,  os?itei  d«  Is  vil. 

Record  Fôuodry  aod  Machiite  CoMpaoy 

Moncton,  N.  B., 


CLOCHES    D'EGLISES 

—Il  IDE    LA         -     — 

Célèbre  Fonderie 

PACQAR 


i«  li  tmfirti  4UM  Ss 

Plu»  de  «NI  doclm  «ont  plMée*.  au 
(.aiiwU.  Oaraotie  de  10  Mw.  Parfaite 
H»riiioiii«>.    Hanii  r«t<>ucit«  a|>rf  la  ooulée. 

C.  EMILE  MORISSETTE 


Représentant  crénérmox 
203  et  208  Rse  Lâtotrelle, 

Québec 
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L'ACADIEN 
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CARTES  D  AFFAIRES 


-  f 


J.S.     BaCHAUD,     B.A..L.L.B. 
Avocat,  Notaire  Pirt>lie 

C&d'T  Postal  4  Téléphone 

Edmumlston.  '        -  -         N.B. 

MERCHAIfTS  CASUALTY  CO 


'   :> 


Si  vous  voulez  le  plus  gros  mon- 
tant par  mois  pour  maladie,  et  c«- 
la  au  plus  ha«  prix  par  mois,  a«u. 
rez  vous  au  prix  .tl.(X)  par  mois, 
dans  la  Merc'hants  Casu^^lty  Go., 
de  Toronto, 

1. 1.  MOIANM,  i|eit  Éi  «strict 


8.  W.  BUROESS.  M.  D. 

'  I 

Traitement  sp«'cial     t^s     yeux,^ 
dt's  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge. 

Télé|>}îone   au    Bivreau:  263,    à 
la  Résidence  :  26<;-ll. 

Bureau;  691    rue    Main;  Rési- 
dence 201  rue  Queen. 

Moncton,  N,  B.  i 


DR.  O  T. 


SMITH 


EST-CE  lE  GMIID  COUP  7 

L'armeé  Française  Déploie  une  Energie 
qui  refoule  sans  cesse  l'ennemi- 

UNE  SERIE  DE  BEAUX  SUCCES 


JJ9,  ncNiii, 


Rure 


au 


TH.  i/t.2l 

ouvert 


iMEtM,  1. 1. 


'«  soir 


ï-\i- 


F.  A.  McCXTLLT.  L.L.B.XO. 
SoUieiteor,  Notaira,  «te., 

Cour   de   Vérification.    Argent 
à  prêter"  sur  Immeubles. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Rue  Main,  Moncton,  X.  B. 

Tél..  193 


Médécin-Chintrgien 
Traite    les   maladies    des   yeux, 

des  oreille*,  du  nez,  U«  la  gorge, 

et  par  l'éVctricité. 
Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 

6  à  8. 30p. m.,  et  par  appointement 
71  rue  Church,  Moncton. 
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PROTOORAPHK 

Portrait*  et  eneadramtnt 
Des  koâac3  *t  antrai 
m  pour  !••  amataut. 

I4STaB'8  studio 
7X8  nu  Main 


ELECTRICIEN 

•ifrife  iTélecIricll*  ëc  iMrte  Mm 
laraifL 

A.  B.BelIiveau 

165,  Rue  Robinsoo  j 

Moncton,  N.B.! 

ROBERT  W.  flEWSOK,  K.  C 
Avocat^  RoUlre  PiMIc 
Bureaux: 
Édifice  Banque  Recale,  Monc- 
ton, N.  B. 
Argent  à  prêter  à  longs  termes 
on  à  remboursement  mensuel 


Edgar  LeBIanc 

Plombier 

.JlnaUilUtioiM  j^ur  chaiiffAge  à   vapeur 
ou  à  gaz 

TOUT  OUVft.\«;K  (:.\RA\TI 

822  me  Main    Phone376 


:  Paris,  12. — Le  bulletin  officie?, 
suivant  a  été  communiqué  par  le 
Mini.stère  d»-  la  Guerre  français; 

^  "Au  sud  de  Uixmude,  les  trou- 
pes beljfes,  <iui  ont  réuni  à  ériger 
un  pont  à  la  tête  de  la  rive  droite 
d»'  l'Y«er,  ont  été  sujettes  à  de  vio 
lent«*s  attaques  de  la  part  de  trois 
Matai 'ions    alltnaands,    hi^r    soir. 

i  L«'9<  Hel^res  les  ont  repouss|ées,  in- 
t'IijfeHUt  à  l'ennemi  de  terribles 
pertes  et  capturant  enviroo  50  pri- 

j  sonniers. 

I      '  '  l'ne  autre  division  beUge  a  con 

'  quis  du  territoire  au  «ud  de  Dix- 
mude. 

I      "A  l'est  d'Yprès,    les    troupes 

'  anglaise.s  ont  ét^  de  nouveau  atta- 
•lucrs  aviH-  l'aide  des  gaz  asphyxi- 
antes. F^lleis  lassèrent  d^'S  émana- 


J.  JL  LEBLANC 

Agent  Spécial 

Poir    les  Provinces    Maritimes 

Travellers  Life  los.  C6. 

of  Canada. 


de  Lore^t«  et  AUain-St-Nazaire. 
Toutes  les  tranchées  allemandes 
au  sud  de  la  Qhi4>elle  sont  succes- 
sivement tombées  «ntre  nos  mains 
et  à  l'intérieur,  nous  avons  trou- 
vé plusieurs  centaines  de  cadavres 
"Les  Allemands,  débouchant 
d'Ablain-St-Nazaire  ont  «livré  une 
contre-attaque  qui  a  été  de  suite 
réprimée. 

"Nous  avons  également  assumé 
l'offensive  et  aquis  du  t«rrain 
dans  la  direction  de  la  raffinerie 
de  sacre  de  Souchez.  A  Carencj, 
nous  avons  resseré  notre  élan  au- 
tour de  la  posltioti  aVemande. 
Nous  a  vous*  fait  Kooeupation  de 
plusieurs  hk>c8  de  maisons  dans 
la  partie  est  du  villsge  en  capturé 
50   priaoDnier,don^  aucun  n'était 


ARRESTATION 
D'UNJSPION 

Un  Allemand  très  popu- 
laire dans  la  haute  «o- 
ciété  est  arrêté.  Hier 
soir  a  Sainte-Catherine. 


LS8   VACAHCS8  D'ITB 


Aax  Proriaesi  Kantimss  eetts  an- 
Béa. 


tion.s  passer  pardessus  elles,  grâce  :  ^^^^^-^^  ^^  ^„,  7^^„,    progressé 
a    a  prot.H..tion  de  masques,  mis  en   ^^^  ,^  direction  du  bois?  à  l'est 


nsajr»*,  et  par  le    feu  de  leurs  mi- 


!  du  vi Liage.   Les     communications 
de  Carency  et  d  ' Ablain-St-Naxai 


J.  A.  Thihodeau 

CONTRACTOR 

■aisMS  nssMIts  N  récria 
SMIilKliM  laraitte 
à  ftiin  à  Itrats  lacUes 
t  771,  rat  lalL     Tel  579-21 


F.  Lansdowoe  Belyea, 

Chef  Coaptable  Enrcflstré. 


1SSY 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


trailleuses  et  letir  de  leurs  carabi  

n.s.  es  Anglais  out  anihilé  les  co- j  ;;^;7i;;;;Vde^ph!«'"en  pÏm  dif- 
I  lonneH  a'iemandes  qui  s  avançai-  j  ^^y^g  l'ennemi. 

lent  «Ml  formation  en  masse.  î     «»  »     .  .*  * 

•Notre  suc.es  au  nord  d'Arras!        '^'P''^?     "°^V     «nf»fem«»t, 
:  s'..st    .sensiblement      accentué   au-  {  "^''^^^P"*  possession  du  cimitière 

jourd'hui  au  cours  de  U  bataille.  !  ^«^^^''«-S*-^»"*'  ?«>  »^"*  t** 
I  Dans  un  combat  d'une  extrême  !  P^""^«»*  organise  par  les  Al- 
'  violence,  devant  Loos,  nous  avons  '  '«^mand».  «t  avons  aœentué  notre 

«•apturé,  après  une  lutte  désespé- 
rée, et  malgré    une  canonnade  in- 
tense,   un  important    ouvrage  de 
j  terrassemtMit  allaemand,et  tout  un 

System  de  tranchées,  construite  Je 
l 'ong  du  chemin,  qui  court  de  Looa 

à  Ver  melles. 

"l'Ius  au  sud,  nous  avons  pris 
{d'assaut  le  gros    pâté  de  maisons 

et  la  Chapelle  de    Notre-Dame  de 

I»r|ntte.  Otte  position    avait  été 

ardt'mment  défendue  pendant  des 

mois  par    les  Allemands,    qui  en 

avaient  fait  une  vraie  forteresse. 
"Nous  avons.     8|ins  raleotisse- 

ment,  poursuivit  no|tre    succès  «n 


ItaRer  de  Marbre  et 
Graiite  lie  Westmorland 


!  pressant   énergiqnement   l'ennemi 
1  entre  la  Chapelle  de  Notre-Dame 


avance  au  sod-est  du  viSkage,  an- 
délA  duquel  août  avons  étendu 
nos    lignes,  à    l'ouest    et  à  4- 'est. 

"Dans  le  seoteu^de  Loos-Arrai 
•ù  nous  avions  préfédemment  pris 
trois  lignes  de  traéchées  alleman- 
des, le  combat  se  iéroiûe  présen- 
teiuent  2a  long  da  Ja  quatrième 
l'igné. 

"Les  prisonniers,  dont  le  nom- 
bre s'aocroit  eonatamment  décla- 
rent qu'il  avait  été  enjoint  aux 
Allemands  de  conserver  À  tout 
prix  la  Chapelle  et  le  bloc  de  mai- 
sons de  Notre-Dame    de  Jorette. 

"Sur  ^e  reste  du  front,  1  n'y  s 
rien  de  saillant  à  apporter,  sauf 
des  actions  simples  d'sntillerie.'* 


ILS 


DEMANDENT 
FU8IL8 


LBUBS 


Etat d« oomptss da baaqna Mm.  _        «  w-, 
«a  bsM  da  erédit  pour  balsaos  '^^^L^SÎ^iHAdâir. 

la  tanna  da  UTraa  fraMlia.  ...  .IniUiiunâtion  dai  Poumons 

j  I     C'est  dans  les  caa  difficiles  que 

l'on  spprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Rhume     néfUfé,     Toux 


Let  coIoDs    ennemis    de  TOntst 

s'adressent  au  i^uTernemànt  pour 
qu'on  leur  retournent  leur  anMB. 


Bweaa:  ffigfin'i  BiildiBf 

~T     TilM».U 


Chaaibre  10. 


s.  L.  T. 


I 


^Hïff 


amson 


T|i  laHfif  htsMprt  Ataraiei  Ci 
TN  Staiëari  LIfi  ImraKt  Ci 
Tli  lirtl  Wtrt  Fin  Inran  %% 

TM  RUB  MAIN        I 


Moncton 


N.  j  & 

— ^ 


CHARBON 


Nous  vendons  le  cbarbofl^ 

INVERNESS 

'A*taytx-k  «1  Mfez  Mtitfdt 


Moflctofl  Fuel,  Ice  & 
Co.,  Ltd. 

724,n«S^  T«M|Imm3M 


Carti^ 


Ottawa,    12. — Le   gouvernement 
a  r»'fMi  d 'un  grand  nombre  det  eo- 
'  Ions  AUemaiuls  et  Autrichiens  de 
!  l 'OiM'st  des  requêtes    demandant 
<[ue  Vurs  fusils  leur  soient  retour- 
,  nésAu  commencement  de  Is  guer- 
re, !e  gouvernetnent  arvait  cru  pru- 
dent de  faire  désarmer  ces  enne- 
mis et  eeux-ci  oUèguent  aujourd' 
Inii  qu'ils  ont  l>esoin  de  leurs  ar- 
mes pouf  se  défendre    contre  les 
loups  et  pour    se  procurer  du  gi- 
bier, <-ar,  trop  pauvres  pour  ache- 
t«'r  de  la  viande,  ils  vivent  de  chas 
se. 

La  <|ue8tion  est  sons  considéra- 
tion et  'a  ipolîce  montée  sera  con- 
sultée dans  chaque  cas.  Les  évène- 

d 'arriver  fe- 
refuser     un 


le,  Bronchite  CSuroniqne,  In 
a^mm^tton  doi  PoumoM — toutes 
affections  qui  favorise  Is  Con- 
somption—  sdront  promptement 
guéries,  s  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

as  Qosrdon,  à  l'Huila  de  Foie  de 
Mourse,  et  astres  Extraite  Médi- 
einasx,  qui  est  à  la  fois  un  recon- 
stituant-de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron-^ 
chea  et  des  Poumons. .  I  menta  qui  viennent 

En  rente  partout:. 36c.  Ubouteile  ront     probahetnent 

Si  vous  souffrez  de  Maux  de  V'rand  nombre  de  <•♦*»  <l/"»';?^«'«- 
THe,  Micraine.  Névralgie,  Fati-JI  «  fallu  au«rnenter  1  ^^^^^^J^^ 
«r  SiSnenafe,  recourez  sans  la  pol.ee  tnontee  de  50  hom.mes 
5éJai  aux  P0UDBE8  NEBVINE8  '!'»»«  «•'  '•♦•^'»""«'  habitées  par  ces 
KAIHIÉU     exemptes     d'Opium,    étrangers. 

Morphine,  Chloral  et  autres  dro-  Londre.  12.— Des  émeut«js  snti- 
gnes  dangereuses.  Elle  agissent  al'emandes  dans  'est  de  liondre 
vite  et  bien.  «♦•  ^^^  <^«*  nomeau  produites^  ce 

;  mâtin.  av«*<'  p!iw  de  violence  même 
<ju'hier.  Partout  où  uo  AUwpand 
«'♦•st  montré,  il  a  été  Mtaqué.  Les 


En  Tente  partout: 

26e  la  boite  de  18  Poudres. 


CIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétaire, 
SHERBROOKE,  P.  Q. 

'  L.  Chaput  Fils  iCie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


rantrs  de  la  pf»'ice  ont  «té  si  déci- 
?n.'s  par  l'apP'^-  s*'"*  '«?  drapeaux 
(|u'on  eut  peine  a  maîtriser  la  fon- 
".'  aiirri.'.  11  fallut  appeler  des  po- 
'  liciers  sp»Vianx. 


Bon  nombre  d'établissements 
allemands  furent, pUIés  et  sacca- 
gés et  leurs  contenus  jeté  dana  la 
rue.  Les  Alemands  eux-foêmes  du- 
rent se  eachar.  Lft  pdtea  fvtnpoaa 
sée  par  les  émeujtiers  et  des  ameute 
furent  blenés  en  secourant  les 
Teutons 


ate-0at|ierine,Chit.,12— Lep  au- 
torités miiitaires  ont  arrêté,  c-jt 
après-midi  le  Dr  Cari  Lachmana, 
le  nouveau  surintendant  des  usi- 
nes de  pulpe  Liucoln.  Il  répondra 
ô  l'accusation  d'avoir  pratiqué 
l'espionnage  pour  le  comfxte  du 
gouvernement  allemand.  Le  Dr 
Lachmann  n'était  arrivé  en  cette 
ville  que  depuis  quelques  mais  et 
il  était  foit  populaire  dans  la  bon- 
ne société.  Plusieurs  citoyens 
marquants,  y  compris  les  pères 
des  jeunes  filles  que  Lachmann 
fréquentait  ont  offert  de  caution- 
ner pour  lui.  Leur  demande  a  été 
refusée.  Cette  arrestation  a  cho- 
qué les  membres  de  la  haute  socié- 
té, car  liMyhmann  était  fiancé,  dit- 
oo.  à  la  fiDe  d'un  riche  citoyen. 

Le  Dr  Lachmann  a  été  traduit 
devant  une  cour  martiale  présidée 
par  le  lieutenant-colonel  Camp- 
belfL  II  a  «dmis  qu'il  détenait  une 
commission  dan  l'armée  aUeman- 
de,  mais  nia  être  un  espion.  II  a 
été  fixé  à  lundi  prochain. 

Le  colonel  Campibefll  a  refusé  de 
parler  des  accusationa  portées 
contre  le  prisonnier,  mais  »l  a  laia^ 
se  entendre  que  Lachmann  faiaait 
rapport  à  son  gouvernement  des 
conditions  militsires  du  paya. 

En  dehors  des  ceneles  officiels, 
on  est  «Popinion  que  le  Dr  Lach- 
mann répondra  i  de  graves  aecu- 
sationa.  Des  lettres  portsnt  ss  si- 
gnature et  qui  Pineriminent  ont 
été  trouvées  sur  es  personne.  U 
était  arrivé  ici  U  y  a  trois  mois. 
"Je  suis  un  lieutenant  de  l'armée 
allemande,  maie  n<m  un  eqnon,  a- 
t-il  déclaré.  Personne  n'ajnia  en 
doute  «a  nationalité  et  je  n'id 
pas  fsH  de  fausses  représentatioDs 
Je  suis  Tenu  ici  dan|  un  but  pécu- 
niaire setdement,  el  je  suis  un 
gentilhomme  et  un  bon  citoyen. 
0        ' 

AOIHT  et  VENDEUSE  FAE 

LA  MALLE, — Notre  propoaition 
est  bonne  pour  125.00  par  semai- 
ne. Nous  sTona  %a  epéeiattté  U 
plus  payante  sur  le  marahé  aujour 
dliui.  Une  nécessité  ahsolue  dana 
cloaque  demeure,  matielii  et  bu- 
reau. Un  artieVe  dont  la  deasan^ 
de  est  illimitée.  Arec  le  plan  le 
pltis  attrayant  jamaia  inrenté. 
EuToyes  éâx    cente    aujourdlnii 


CHEMIN  DE  FEE 

Moncton  et 

^     Bouctouche 


•  La  question  a  souvent  été  de- 
mandée combien  de  personnes  des 
Provinces  Maritimes  savent  par 
expérience  que  chez  elles,  existent 
^e  plus  beaux  ressorts  pour  l'été 
qu'il  y  ait  en  Amérique.  La  Baie 
de  ChaSeur,  l'Ile  du  Prince  Edou- 
ard, le  lac  Bras  d'Or  et  le  Cap  Brc 
ton,  e  pays  d 'Evangéline,  la  riviè- 
re St-Jean.  pour  n'en  mentionner! 
que  quelques  uns  parmi  un  nom- 
bre considérable. 

On  a  prédit  de  différents  côtés 
que  cette  année  verra  une  grande 
affluance  de  touristea  américains. 

Une  autorité  dit  : 

Les  lieux  de  {>èlérinage  du 
vieux  monde  sont  fermés  pour  un 
temps  su  moins  aux  voyageurs 
américains.  Le  touriste  devra  né- 
cessairement aller  quelque  part, 
car,  règle  générale,  'Américain 
qui  peut  souffrir  de  voyager  à  cô- 
té, est  sufnsamment  indépendant 
des  conditions  industriaUea  pour 
^ur  permeMre  de  s'opposer  aux 
vacances  qui  sont  pour  lui  une 
'chose  nécMaure.  Le  Canada  sent 
que  le  Dominion  de  tontes  les  ré- 
gions derrait  être  aa  destinée  na- 
tureille.  Car  le  Canada  a  des  spec- 


A  partir  du  hindi,  S8  déeamhfi 
1914,  lea  traina  miztaa  eûwuJb- 
r<mt  eonuns  suit: 

De  Is  gare  de  IT  C.  R. 
Départ  de  Moncton:  15.45  hrea. 
Arrivée  à  Bouctouche:  18.05hr«a 
Départ  de  Bouctouche:  8.00hrea 
ArriTée  à  Moncton:  10 JO  hrea. 

Tous  les  joua  excepté  le  di- 


B.  0.  ETAMI. 


Gérant 


OROB  PAQUETl    D' 

'. — Dents  en  or,  imitation. — 
Porte- voix. — Rouleaux  d'argant 
de  théâtre.--Jeu  d'éehee  «t  de  da- 
mes.— Rensrds  et  oies.~Nenf 
hommes  Morris.— Auteurs.— Pri- 
son espagnole.- Dominoa.'^4  eif. 
naux  de  flirt.— 12  lettres  d'aouror 
—73  toast.- 16  tonn  de  ssagie  da 
saton.— 7  aeereta  de  honne  atse»- 
tore.— 10  loetnree  draUtlquea^ 
15  tours  de  cartes.— 14  e]^érien- 
ees  à  magie.-^  secrcto  pour  tû- 
re  de  Vargent.— etc.,  ete.  Tout  ce 
paquet  d'amusement  Toès  sera  eii> 


▼oyé  franc  de  port  sor  réeeption 
,  de  25c  aenlemant.    Paa  de  tiariirea 
taclee  aussoi  bei^ux  et  vmnés  que  |  Mceptés.    Adre«et 
l'on  puisse  trouver  n'importe  où  A«^rta 


su  Vieux  Monde.  1^  s  un  dimst 
qui  n'a  ancun  rival  dana  ce  conti- 
nent au  moins.  Il  a  dea  facilités 
pour  la  pèche,  la  chasse,  la  nari 
gatitm,  et  autrea  actÎTitéa  du  de- 
hon  qu'aucnn  antre  paya  ne  pos- 
sède. Terre  '!*nnc  faëÛe  fraudeur, 
àccitaina  «ndroita  nnleinMt  ex- 
plorée, I  possède  un  sUlioa^  lacs 
cachée  et  dea  milliers  de  misaeanx 
enchantée,  condniaant  an  royaume 
oii  la  nature  rèfoe  encore  en  nmi- 


Plusieur    bouchers  boche,  ten- '  *«»»^Mlon  «*  ^***iî;  «?^P^.«* 

rent  de  s'enfuir  dans  leurs  voi-   lZS:^t  A^^^^à"^  "liTiï! 
.^^  «„  i.n».n4^  J..»*.  />iiAvaiiT  ail  rteMement  ne  i  argent.       Agents 


tèrent 

tures  en  lançant  Jeura  chevaux  au 
galop,  mais  dans  la  plutpart  des 
cas  ils  furent  rejoints  et  eurs  voi- 
tures réduites-  en  «iguille^tes. 
Nombre  de  Juives-Russes  se  réfu- 
gièrent au  poste  d«^  police  de  l'est 
disant  qu>m  les  malmenait  com- 
me ^s  Allemands. 

Les  rapports  prouvent  sux  quar- 
tiers de  la  police  que  les  demeu- 
re» privées  de  riches  Allemands 
dam  0 'ouest  fashionable  sont  me- 
nacées de  destruction  par  le  feu. 
Des  troupes  sont  tenues  prêtes  en 
permanence  pour  prêter  main-for- 
te à  la  police. 

NOUVEAUX  TELEPHONES 

M.,    res.. 


argent.    "Agei 
Goods  Co.,",  4>otto    postale,    246, 
Lévis,  P.  Que. 


Pounquoi  ne  paa  passer  Toa  va- 
eancca  d'été  cette  année  dana  lee 
Provincee  Maritimcaf 


LE  MOT  HE  LA  FV 


"L'homme  donne  nn  sac  d'écui 
au  médecin,— c 'cet  qu'il  a'agit  de 
ss  vie; 

"Un  éeu  à  l'aTocat,— c'est  qu'- 
il s'sgit  de  sa  propriété; 

"Une  obole  an  prêtre,-  -c 'est 
qu'il  ne  s'sgit  qu^  de  son  ftuie  et 
de  son  éternité",     ('^vpttrr'., 

LAïqOB 


L'orateur —    eocia%ite 
une  finale  pathétique: 

"Cmaaradea,  le  trop  rqgretté 
défunt,  l'onatear  étouffe  m  aan- 
tglot,  me  devait  encore  cent  franca 
Pour  que  ss  mémoire  reste  ssns  tâ- 
che aucune,  je  pn^MMe  une  sous- 
cription, séance  tenante,  en  rem- 
boursement de  ce(tte  somme,  insi- 
gnifiante au  fond"...... 


Léfli 


OU, 

F.  0.  En.  tu 
F.^iA 


UNE  INViTAlKM 


La  public  ••tà>rdi«l«- 
nnMfit  invité  à  v^nlr  voir 
le  bel  «stortiment 
d'habits,  pour  IjiommM 
et  gerçons,  qup  O.  J. 
Doiron  et  Fils  Viennent 
de  recevoir. 

C'est  vreiment;  ^  qu'il 
y  *a  de  mieux  en  fait 
d'hebits,  et  é'est  le 
magasin  qai  yand  là 
meilleur  marcM.        ^ 

Ne  manquez  pas  de 
venir  voir  cee  |  habits, 
et  n'oubliez  piu*  l'en- 
droit ' 


ANNONCEZ  DANS 

L'ACADIEN 


res., 


res. 


6.3^.41  Ogle  Dr  John 
166  WeWon. 

323-41  Robinson  Fred  Tî , 
421  Robinson. 

1-21    Calhoun    S.    E., 
Pearl. 

2      Gîendenning  C.  H.,  rés., 
42  Cameron. 

2400-31  I^Blanc    Maurice    E., 
rés.  St-Anselm. 

637-11  IveBlanc  A.  B.,  res.    Lé- 
ger'a  Corner, 

348-41  LeBlase  Mrs  Angus  B.,| 
res.  33  Ste^lman. 


LE  SIROP  DU 
DR,  J.  O.  LAMBERT 


aat   le 
l'enfant 


grand  remède  dea  famillea.    Il  fuer  it  depnla 
au  berceau  juaqu'au    vieillard.      T#VH« 

et  la 


j,o.Lamb€rt.w.D.    EN  VENTE  PAITIMT,  S6c  LA  MNITBUi  DE  8  OL 

LA  CIE  MEWCALE  DR.  Jt  O.  LAMBERT 

396  St-Antoine,  Montréal 
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britannique. 
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JDURUl  irUN  INHRMIER 

Pal  le  R.  P.  E.  Galtier. 


Voici  quelques  temps  <yie     j'ai    chés.     I^s  uns  se  soutenait  euco- 
négligé  mes  amis  tlu  Canada;  j'aijre  et  P««ya^^  »  P*''^^*"  ^•'  trMiier 
été  débordé  de  besogne;  me  voici 
de  nuoveau  car    «in    servant    ^a 
-tVance,  je  n'oublie  pas  le  Canad^. 

1.5  février. — Je  reviens  de  voir 
passer  en  gare  deux  c*>nvois:  If'un 
îillant  vers  4e  front,  pleiir  de  sol- 
dats de  toutes  armes  se  disposant 
à  aUcr  faire  le  coup  de  feu.       Ils  comment  ils  avaient  ainsi  pu  faire 


sur  leurs  jambes,  inailffré  un  bras 
en  écbarpc  ou  une  tête  bandée. 
Les  autres  étaient  couchées  sur 
des  civières  que  deux  bramar- 
diers  portaient  avec  précaution. 
C'étaient  des  écTopés  pour  de  bon, 
.'es  mutilés,  et  Kon  se    demandait 


avaient  l'air  grave  que  donne  Tim 

."pression  du  devoit  périlleux  à 
rempUir;  mais  gais  quand  même, 
c^ar  i'esprit  française  n'abdique 
pas  ss  gsieté,  même  devant  la  me- 

.naee  du  dang<er.  Mais  mon  coeur 
se  serait  à  voir  .  tant  d 'hommes 
dans  Ja  force  de  ^'âge  courir  au- 
devant  de  la  boucherie,  et  je  me 
demandais  le  coeur  angoiasé  :  com- 
bien re\'iendroait-ils? 
L'antre    convoi      revenait    du 

'front,  rempli  de  b>««séa  et  j'étais 
Là  pour  lea  recevoir.  Hé'aa!  quai 
spectacle!  Ijcs  wagons  cntr'outwt 
descendaient  de  triatca  éfMKrsa 
couvertes  de  bouc,    ne    fonnàïrt 

qu'un  maaw  grise  et  têfui^a i'-ettW— — ^  ZrftZ,Mi^]^  Aaam  l'art 
2ela,  étaient  ^dcs  hommes  daaleei«ce,  *J^?^ÎSLs  dTvicti^ 
jtZm  tens,  rercoant    ém   tfe»-  de  tner,  que  tous  faites  de  victi 


deux  ou  trois  jours  de  trajet  en 
ehemin  de  fer  pour  venir  rejoin- 
dre l'hôpital  assigné  yavec  seule- 
ment 'un  panaement  sommaire  fait 
en  route.  Quelles  inénarrables 
souffrances,  quelleif  agoniM  ont 
pour  théâtre  les  wagons  de  nos 
trains  ssnitaires.! 


Et  mantenaot  roiei  le  âéi>allage 
de  toutes  les  misères.  Nous  som- 
mes à  l'hôpital!  Vener,  que  je 
TOUS  introduise  ;  mais  auparavant 
cuirassés  rotare  coeur,  car  c'est  ici 
autant  que  sur  un  champ  de  battait 
le,  qu'il  ^ut  venir  pour  étudier 
ka  horreurs  d'une  guerre,  comme 
0-  int^imas    ds    U 


mes! 

Voici  (l'aNjnl  un  pauvre  enfant 
de  21  an.s.  Il  est  venu  du  fond  de 
)h  Hretajrue  s'échouer  ici  sur  un 
lit  à  l'nutre  bout  de  la  France.  I! 
a  eu  1«*s  deux  pieds  gelés  dans  les 
tranfl'.«Vs.  et  maintenant  que  la 
chaleur  r«'vi»'iit,  i'  souffre  à  fen- 
dre l*âmè.  Lee  deux  pie<ls  sont 
deux  fournaises;  du  moins  il  'e 
«Toit.  Avec  des  bons  soins  on  va 
lui  suwvrr  ses  pieds,  mais  pas  un 
doifft  n'y  restera:  ils  tombent  tous 
(rtMix-mêmes.  Ce  matin,  je  lui  ai 
apporté  Je  bon  "pain  de  cher  lui" 
'a  sainte  cmmuunion  pour  Jui  don- 
ner du  courage. 

Et  cet  autre  dont  k  jambe  est 
prise  .dans  une  corde  au  bout  de 
iatinelle  pend  un  poids  qui  la  ti- 
raille sans  cesse;  it'e»{  un  soldat 
à  qui  une  bal^e  a  cassé  les  os  de  la 
jambe  qu'il  faut  remettre  en  place 
Et  cela  dure  des  semsines  ainsi. 
Pauvre  victime,  henreuae  encore, 
puisqu'il  s'en  remettra! 

Mais  celui-ci,  immobile  depuis 
trois  mois  daxis  son  ilit  et  pansé 
deux  fois  par  jour,  h  reçu  sur  le 
corps  six  ou  sept  blcmufss  qui  for 
ment  lœ  foyer  d'infeotion  qu'on 
n'arrive  pas  à  tarir.  On  lutte 
pourtant  afip  de  tenir  loin  la  gran 
gère;  on  espère  encore  le  ssuver; 
mais,  mais..  Tenez,  je  viens  de  voir 
nn  malade  dont  le  pied  aeul  et  la 
chevilie  a  cinq  fistules  qui  coulent 
•ans  cesse  ;  une  balle  lui  e  fracamé 
la  cbevilie:  c'est  une  colosse  pour- 


I  tant,  mais  la  douleur  lui  arrache 
dse  cris.  Et  i!  ne  s'en  tirera  pas, 
»j'en  «i  bien  peur,  sans  «fu'un  lui 
coupe  le  pied,  car  tons  les  os  du 
pied  sont  réduits  fn  débris. 

En  Toiei  un,  k  qui  une  balle  a 
emporté  Un  oeil,  une  partie  de  la 
mâchoire  et  de  lai^e:  il  est  déjà 
en  bonne  voie  de  gnérison;  mais 
quHl'es  cicatrices  pour  la  vie  !  Et 
eet  autre  Ta  clavicule  brisée,  le 
poumon  perforé,  trois  côtes  enfon- 
cées par  le  même  projectile.  Et 
bien,  malgré  cela,  malgré  ses  souf- 
,frances,  i!  est  en  bonne  voie  de 
guérison. 

'  Ici  sur  un  oreiller  bien  blanc. 
quelle  est  donc  cette  juvénile  fi- 
gure plus  bhanehe  encore f  C'est 
un  jeune  blessé  dcringt  ans  et  en 
eaussnt  j'apprends  qu'il  vient  du 
Canada.  Rentré  en  France  pour] 
servir  son  pays,  ?ors  de  la  mobili- 1 
sstion,  i  quitta  Montréal  où  il , 
travailkût  depuis  deux  ans,  ou- 
vrier gantier  cbes  M,  Oalibert.  Il 
a  vu  tomber  sur  le  dismp  de  ba- 
taiÙe,  son  imti«i|.  Ça>ixte  Galli- 
,  que  j'avaia  ^moi-même  en 
'  à  is  91  jmnc  de  Mende, 
avant  qu'i>  aille  a^  ligne  de  feu. 
Et  uous  parlona  cnaenÂle  du  Ca- 
nada et  de  Montzéal-:  avec  quel 
plskir  vous  pourcx  de  donner! 
Lekl  autrea  soldatcet  les  bonnes  in- 
finiières  nous  écoutent  «vec  inté- 
rêt^arler  de  ce  paya  lointain. 

Elu  voici  un  antre  à  qui  un  pro- 
jcctik  a  traTcieé  la  cuisse  et  le 


bas  ventre.     La  blessure  est     sé- 
rieuse, car  fV-e  lèse  des  organes  dé- 
licats :  on  espère  cependant  le  sau- 
V(<r  par  des.  opérations  plus  déli- 
cates encore.     Et   lui.  étendu  sur 
son  lit  de  douivur  reste  iiiipassibl»* 
et  ne  laisse  éidiapper  aucune  |>ain 
te  :  pauvre  enfant  de  23  ans  que  la  , 
souffrance  a  réduit  à    l'état     de  j 
s<ïuelette  et  à  qui  j'ai  fait   faire, 
une  bonne  confesson    et    commu-  < 
nion.  1 

Vo::«î  (*rcore  ua  tbrave  Parisien,  ! 
graveur  sur  cuivre  de  son  métier  | 
,à  qui  une  obus  a  enleivé  un  bras^i 
la  plaie  pansé  trop  tard  à  fait  de  i 
'<A  gangrène;  il  était   bien  faible 
au  lendemain  de  l 'opération,  dans 
un  état  désespéré,  quand    je    luii 
donnais  les  derniers    sacrements,  j 
Sa  femme  s'est  faite     infirmière' 
pour  pouvoir  le  soigner  elle-même! 
et  aujourd  'hui  )1  est  en  bonne  voie  i 
de  .guérison.    Bientôt  ils  retourne-  ( 
ront  tous  deux  à  Paria,  mais  ii  ne  | 
pourra  plus  reprendre  son  métier  !  ! 
— En  tous  cas,  ce  pauvre  homme 
•e  rappellera  toujours  ta  commu- 
nion qu'il  a  faite  en  viatique:  c'é- 
tait la  seconde  de  aa  rie! 

Enfin,  laissex-moi  finir  le  dé- 
bsHage  de  ces  tristes  ehcecs,  par 
un  fut  d'une  tristesM  pmfnantc 
dont  je  fus  le  témoin  et  un  peu 
l'aietear:  Je  viens  de  cooidmie  à  sa 
dernière  dcmsare,  avec  les  prières 
de  l'^i^ise,  un  paurre  ao)det  que 
la  saort  a  aaqyrm  esna  qp'E  aH  p^ 
reeereir  lea  accours  de  mon  — *-' 


tère  après  une  difficile  opérstion 
Pauvre  ami,  je  l'avais  vu  la  veille 
t^t  je  devais  V  re^'oir  le  lendemain 
I»our  le  confesser;  mais  nous 
avions  compté  sans  la  mort.  Ma- 
rié depuis  un  mois  seulement 
quand  la  guerre  éclata,  il  dut  quit 
ter  sa  jeune  femme,  une  enfant  de 
■  -..  EHe  csl  accouru  de  I\.- 
ris  juste  à  temps  pour  jouir  enco- 
re vingt -quatre  heures  de  cehii 
qU'el'e  aime  et  assister  su  dénoue- 
meiH  fatal.  Je  l'ai  vue,  la  poitri- 
ne soulevée  de  sanglota,  la  gorge 
serrée,  image  convdlsée  de  la  dou- 
leur vivante,  et  cette  vue  me  bri- 
sait V  coeur.  Ce  soir  même  elle 
reprend,  morne,  le  chemin  de  Is  c« 
pitale,  '  laissant  derrière  elle,  à 
r«ntre  bout  de  la  France,  sous 
une  froide  pierre,  le  cadavre  de 
celui  qui  fut  ton  mari. 

Ah!  queHes  tristes  choses  l'on 
voit  tous  Ves  jours!  Que  de  mères 
éplorées,  d'épouses  en  deuil,  de 
soeurs  pleursnt  un  frère  chéri  1 — 
Que  d'infirmes,  que  d'édopés  de 
la  guerre  se  t  rainent  déjà  sur  tou- 
tes les  routes  du  beau  pays  de 
FVaneel  Et  ce  n'est  pas  fini!  Et 
si  l'on  pense  à  tons  les  bTessés,  à 
tous  hs  édopés  des  antres  pays, 
^tH-et  que  l'Europe  entière  qui  a 
envoyé  au  conl>at  tous  ses  hom^ 
mes  depuis  18  ans  jusqu'à  45,  né 
prés^atera  pas  4'sapect  d'une  Ti- 
▼ante  stiffamtiaéc  de  la  il^rande 
Ootifet— On  ne  t«R«  ppitMit  que 
blcarares,    cicatrices,      ligatures: 


"Non  est  in  eo  sanitas!" 

10  mars. — Aujourd'hui,  à  Is 
metme  dominicale  où  assistent  tona- 
le» blessés  qui  se  lèvent  et  tout  le 
corps  de|(  infirmier  et  infirmières, 
nous  avons  fait  les  prières  pres- 
crites psr  le  pspe  pour  la  paix. 
J'ai  exposé  en  quelques  mots  ?e 
sens.de  la  cérémonie  et  insisté  mur 
l'importance  de  fat  prière.  Puis 
nos  braves  soldats  ont  chanté  du- 
rant la  sainte  même,  car  paimi 
eux  il  y  a  de  f oet  4>enes  Voix  et 
^enrs  chants  à  la  fois  reiifieux  i*t 
patriotiques  m'ont  fort  éuia.  Je 
compte,  dans  un  proehain  article 
vous  donn<>r  quelques  échsntilloni 
de  CCS  chants. 

15  mars. — Nous  svqns  reçu  au- 
jourd'hui de  ces  'Victimes  de  l'a 
guerre  qu'on  appel  des  Réfugiés. 
Ce  sont  des  femmes  et  des  enf snts 
fsnts  fsits  prisonniers  en  France, 
dana  les  provinces  envahies  par  les 
Allemands.  '  Depuis  cinq  longs 
mois  ils  étaient  captifs  dea  Bœhca 
Ils  doivent  leur  libération  à  la 
charitsMe  intervention  dn  pape 
demendant  aux  bc4jigéranta  ds  dé 
Uvrer  les  prisonnien  isnspablee 
de  porter  les  armes. 

n  y  s  là,  parmi  cm  libérée,  qû 
viennent  de  rentrer  en  Praace, 
sysnt  itout  perdu,  et  que  tous  les 
famildes  se  disputent  pour  les  lo- 
ger, i^  y  s  un  groupe  charmant  de 
troia  aoenn  avsc  leur  petit  frère. 
L'akiés  à  23  ans  et  flsH  l'office  ds 
(Suite  à  U  page  4) 
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Aiji  Jour    le  Jour 


I^  beau     t«iap«    semble     venu 
pour  de     bon.  Cependant     il  fait 


enc^pe  fruid. 


A.  LeUlanc,  laipcnt  d'as- 
siiniik-e  bien  eonnu.  est  arrivé  en 
viîltj  ee  matin  en  automotiiJe,  ve- 
nant (le  .Mftiinuneook,  C'eat  dire 
que*]es  ehomimi  sout  ptwsable. 


Notre  feuilleton  esti  fini.  Il  a 
et»*  tn»uvé  très  beau."  Attention  à 
(•♦'lui  <|i>«'  nous  allotiii  eomnw^ncer. 
Pour  aujounl'hui,  on  lira  avec  in- 
térê!  un  intén-atMint  réeit  de  gner- 
n\  raei»i»t*^  par  \m  pK*tre. 


M.  Louis  Robichaud 


jeane  avocat  distingué 


'  poa^éa  de  tout,  sont  enfin  rapft> 

triées  en  I*Yance  où  elles  viennent 

se  réfugier  dans  une  ville  du  ^fidi. 

Depuis  trois  mois,  aucune  d'entre 

I  elles  n 'avait  pu  quitter  son  linge 

j  m  le  renouve'ler,  et  1«  vermine  ien 

I  dévorait.     N  est-ce  pas  navrant  î 

Un  autre  groope  de  réfugiés  se 

composait   d'une  mère  avec     ses 


Il  revient  de  l'Université  de  Halifax  où ' -C™  ^-^^ ,trî  ire*^ SS 


par 


Déjà  j>;usieurs  nous  ont  fait 
panenir  i»n  banc  de  aouseription 
jiien  re«np!i.  tV  n*<«t  que  le  com- 
.  meneement.  Nous  le  rpétons,  il 
faut  que  tout  le  monde  fa^se  par- 
tie de  oetl*'  nouvelle     compagnie. 

Nous  aivons  aippris  avec  regret 
la  nouv<^l!e  c|ue  n«tre  cgnfrère,  M. 
J.  T.  ilawke,  du  Tranacript.  é- 
taLt  ret^Miu  au  lit  par  .'a  m^kulio. 
La  condition  de  M.  Ilawke  tout 
vH  n'étant  pa»  grave.  e«t.  assez 
sérieuse;  <  ; 


il  à  obtenu  avec  honneur  son  degré  ;  Î^Tma^tr  ^ré^dl  uv. 
LL.B.-Il  setabliera  tout  probsble- Z:i::f/tr?^  ^^^^ 
mentàBouctouche— Un  libéral  fervent '*'™TP"*?°°!î"uP*''  ^^  ^'*' 

^*      ^***- ,  mands,  car  'es  lioches  gardent  tou 

et  un   sujet  précieux  pour  le  comté  f""  p""*^**""^^  «^^""^  ^** 

^  ^  r^  '^    ^^***''^i  hommes  et  les  jeunes  gens  qu'ils 

saiasissent  en  payf  emahi.        Et 

depuis  lors,  cetta  {«livre  femme  et 

ses  enfants  n'ont  plus  eu  de  nou- 

veCJes  des  chers  disparus. 

Quand  et  où  se  rejoindront-ilaf 

Oh  !  que  de  choses  tristes,  épou- 

vantaJ>le^,  que  l'on  ne  connaîtra 

cajrne,  nous  arrive  de- 1  TniversH  '  J*»"»»*'  ^  cachent  dans  'e  mystère 

té  Da'lKMisie,  de  Halifax,  où  il  ,  |  <1*^ /-ftte  temW<>  guerre ' 

<lé<-m(hé  haut  la  main  ses  dégrés  i 


de  Kent. 


NOUS  LUI  SOUHAITONS  SUCCES. 


,L'incoq>pration  de  8unny  Brae 
est  maint euaat  une  chose  décidée 
L'affaire  a  été  adoptée  à  Frede- 
rieton.  La  parole  est  an  Shériff 
WLl^t  à  qui  il  afypftntient  d'annon* 
oer  la  mise  en  nomination  des  can-  [ 
didata  à  la  mairie  et  à  Téc^evi- 
i*agc.  I 


Les  dernières     nouveV-es  de  la  i 
guerre  nous  «lisent  que  l 'on  se  bat  î 
toujours     avec    ^acharnement  au 
front,  fjes     pertea     sont  terribles 
de»  deux  côt^.  Le  cabinet  de  l'I-  ' 
talie  s  résigné.     I^es     Etats-Unis 
commencent  à  se  aréveillei!^  C'est  j 
dire  qu'il  jjj^irrait  y  avoir  du  non 
Veau  avant  longtemps. . 
o 


EH  VILUB 


M.  Louis  Robichaud,  avocet. 


il  'avovats 

M.  HobiehaïKi  est  l'un  de  nos 
jeunes  Acadiens  qui  promet  heau- 
<Mmp  pour  '  'avenir  de  notre  race. 
•Jenni'  liotnin»*  intelligent,  bon  ora- 
teur. ;if fable,  et  pardessus  le  mar- 
•  lié.  liU'Tal  convaincu  et  ardent, 
«'  non  Vf!  avocat  est  une  précieuse 
ae<|uisition  pour  'e  comté  de  Kent. 

Nous  avons  cru  comprendre  qu« 
M.  Robielaud  à  l'intention  de  s'é. 
tablir  à  IVîuctouche  à  il 'automne. 
C'est  un  l>eau  centre,  et  il  n'y  a 
pas  de  doute  que  la  population 
aeadienne  de  l'endroit  et  de«  envi- 
rons lui  ferait  bon  accueil, 
t  M.  Louis  Robichaud  ent  un  gra- 
dué du  coTège  St-.Jo8eiph  où  il  a 
fait  un  brillant  cours  d'étndes. 

Nous  lui  souhaitons  tout  le  suc- 
cès possible.  Et  nous  ne  doutons 
pas  qu'avant  longtemps,  les  élec- 
teurs de  Kent  se  paieront  l'hon- 


yOl,  Donat  Roy  et  Luc  Àrseno 
an^t,  de  Grand  Digue. 

y\y\.  Amédé,.  Gallant  et  Arthur 
Poiri»^!*^  d**  Shediac  Bridge. 
MM.  Aimé»  et  Jos    Langie;  de  SJ- 
Artoine. 

L'hon.  Juge  P.  A.  ^tflfdty,  de 
Dorvhester.  T  i 

■Le  R.  P.  Lecavalier,  e.s.e  ;  ex»^-  ! 
ritHir  dp  Collège  St-Jo«eph.  j 

;^- o 

LE  NOMBSB  DK  0AHADISII8 
SOUS 


Notre  jeune  et  distingué  compa- 
triote, M.  Louis  Robichaud,  de  Co- 


neur  de  V«voir  comme  wprésen-  ,  ,,        -.^. ,    .  ^ 

tant  à  Ottawa.       B  a  toXs  les    *  ^"^T^    i.»^"  émm«nment  ac 


qualités  voulues  et  il    «aura    sans 
doute  faire  honneur  à  son  comté. 


DANS    N05   PAROISSES 


10  avril.— Voici  les  fêtes  de  Pâ- 
ques ipassées:  nous  avons  chanté 
un  alléluia  bien  triste,  mais  pour- 
tant piiein  d 'espérance,  car  nous 
sommes  plus  que  jamais  animés 
d'une  confiance  inébranlable  dans 
'e  sitccès  final'  de  nos  dhnes  et  la 
résurrection  d'une  patrie  plus  glo- 
rieuse, plus  grande,  ennoblie  par 
l'épreuve:  'la  montée  du  calvaire 
n'aboutit -elle  pss  au  tombeau  de 
la  résurrection? 

On  m 'a  prié  de  prêcher  une  pe- 
tite retraite  pawa^e  à  nos  soldats 
et  blessés  des  ditverses  ambulances 
Ils  sont  venus,  trois  jours  de  suite 
entendre  la  paroÀe  de  Dieu,  at 
beaucoup  ont  faft  Heurs  Pâques 
que  depuis'  longtemps  ils  avaient 
néflM^ées.  Quelle  consolation  de 
parlejr  à  ees  braves  enfants  de  la 
Frambe!  Ils  écoutaient  avec  tant 
d'attention  parler  de  ce  Dieu  que 
plusieurs  ne  connaissaient  plus.  Je 
leur  ai  développé  les  "Leçon»  de 


bsplBjois 


/ 


MniÉs  pour  robes  d'étt 


vous  trouverez  ici  ce  que  vous  ne  pouvez 
trouver  dans  aucun  autre  magasin  âe 
Moncton.     Nous    promettons     de    vous 

satisfaire. 


Crêpe  «n  oaCoa.  ai  "MnMekera".  CovlMn; 
blancs.  cmI,  crè««,  ■Mars,  •cm,  fria,  pink,  «fe 
bien.  Cm  tÏMwi  Mront  très  k  U  nod*  «eiU  éU 
SSpcs.  15,«t  ItMwl»   v« 


8T-J0SEPH,  N.  B. 


pèn-  (le  Mme  Richard. 

-Mnif  Casimir  L.  Gautrean  est 
de  retour  d'un\»  visite  de  quelques 
jours  à  St-Paul  de  Kent,  chez  sa 
fille,  ^Inie  Jean  Breiau. 

Dimanche  après-midi  une  vio- 
lente tempête  de  tonnerre,  accom- 


An  l«r  mai,  l'affaetif  da  noa  tros. 

pas  m  diiffrt  à  106,760. 

Ottawa.  12. — ^Ijc  1er  mai,  wa\^ 
vant  las  dernières  statisitiques,  le 
Canada  avait  aons  Isa  annea  106,- 
760  hoibmes,  y  compris  eeoz  qui 
sont  au  fett,  ceux  qui  sont  dans  les 
divers  ierviees  et  ceux  qni  aonrt  en 
entraÎBemenit.  Au  milieu  d«  Tété 
on  s'attend  à  en  avoir  150,000. 
: o— — — 

^Œéxx  ST  iKMiumumi 


La  température  s'e«t  encore  re- 
froidie, .'c  soleil,  ce  grand  roi  de 
la  nature  parait  endormi,  peut- 
ê*re  c'est  la  veilleuse,  mais  quand 

il  veuit  il  peut  encore  donner  un  pagnéti  d'une  pluie  torrentielle  et 
bon  coup  de  collier,  et  réchauffe  j  de  grêle  s'est  abattu  sur  notre  \\\- 
le  monde  de  ses  rayons  bienfai-  '  lage.  La  grêle  surtout  était  terri- 
■*nts.  I  fiante  tant  par  la    qtiantité    que 

M.  IjeTonnerre,  qui  de  sa  gran-  i  par  3a  grosseur  des    grêlons    qui 
de  voix  fait  taire  le  canon  et  mê-   dépassait  tout  ce  qui  ait  été  vu 


lies  personnes  qni  désirent  ache- 
ter des  monuments  et  des  épita- 
phaa  m  pkrn  artlteMk  on  -«t 
marbre,  aimi  qna  dsa  ero|z  m  far, 
peuvent  s'adraaaer  à 

i  Allkid  B.  Fiiittu, 

St-BaaOê^N.a 


A  Bl  BEICIVUU 

Eitnpmnr  Ekctrtki 

Occuperaà  l'avenir  le 
magasin  au  No  679, 
Kie  Wain,  ou  sa  ti^ou- 
vaierif  Jes  Bouziana  Bros 

Adr^sez-vous  à  ,  lui 
pour  tout  ce  qut  regarde 
rinstàllation  et  les  fix- 
tures  électriques. 

LISEZ  USATAITAOS  K 

L'EAU  DE  KAlJliON 


me  en  étouffe  ^a  voix  nous  arrive 
dimanche  après-midi,  et  «ins  nous 
crier  gàrre  lance  Sa  pierre  contre 
l'office  du  Dr  A.  J.  baudet  et  j 
cause  des  dégâts  évalués  à  peu 
près  deux  cents  piastres;  il  était 
suivi  de  Mme  la  Grêle,  grêle  cam- 
me  jamais  on  en  a  vu  par  ici,  figu- 
rex-yooa  une  grêle  de  cailionx 
h^anca  oe.la  grosseur  des  oenfs, 
c'est  incroyvhk,  quek]nea  uns  de 
ces  grSkns  avaient  une  circonfé- 
rence de  quatre  ponces,  plussieurs 
m'ont  même  dit  et  assurer  qu'il  j 
en  avait  qni  mesuraient  six  ponces 
BkwienrB  croyaient  que  la  fin  du 
numde  était  venue,  les  vitres  sons 


par  ici  de  mémoire  d'hommes. Des 
grêlons  mesurait  de  nn  ponce  à  on 
pouce  et  demi  de  diamètre  étaient 
la  règle  et  non  l'exeeption.  Beau 
coup  de  vitres  ont  été  brisées  sur 
le  passage  de  l'orage.  Henrenae- 
ment  que  le  vent  ne  soufflait  pas 
très  fort.  A  Memramcbok  Onett 
quatre  ou  cinq  milles  au  noid-est 
d'ici,  ^es  dégâts  canaés  par  a 
tempête  ont  éité  bien  plus  c<»«idé- 
rables,  me  <£t-on;  tandis  qu'à  un 
mille  et  demi  an  and  d'ici  pa«  un 
grêlons  n'eat  tombé  et  preaqne 
pas  de  pluie. 

M.  Siméon  D.  Connier,  «nplojé 
aux  magaains  généraux  de  l'^er* 


reffroTwb'e  pooasée  de  la  grêle  ae  colonial  â  Moncfon,  a  fait  A'Mqui 
**'''~^*^   et  tombaient  en  éelats  '  aitioo  d'une  jolie  jument  de  rmit« 

la  semaine  devnlère.  [ 

M.  A.  T.  LoBIuMi,  de  Domiia 
Corner,  agent  général  de  La  Sau- 
vegarde pour  lea  Proviaeea  Mari» 
timea,  était  dana  noa  paragaa  au- 
jourd'hui dana  l'intérêt  de  la  dite 
compagnie. 

0 

Jeirnil  O'n  lifimifr 


(hH  cft  kHÊÊt  WH  imëe 
éc6itaie  pi6r  la  aatott»  4e  aii- 

Ml. 

L'Eu  de  Karaei  vais  dispeise 
de  "faire  beiilir  tetre  Hife  yeir  Je 
faire  Maichir. 

L'Eu  de  EanMi  eaièTt  iMrtes 
les  lackes  et  le  lavafe  est  latteriM. 

L'Eaa  de  ïmêwêê  tus  peiaet 
d*éHii>inr  la  aeitié  da  dMfbfe. 

Ltsa  die  lanwa  mclÉ  la 
ftMe  ai  firltf t  daisIS  alMles. 
Bk  16 ait  m  wèm  kkmk  k 
pi»  fiK,Be  prcad  av^ptimic 
iNsf  II  ilKC  4e  Mai  caa  pidfti 
6l|pii|ie  liiici^p  de  aliife  I 
Il  mm^lbif. 

à 


anr  le  |>landher;  on  te  serait  cru 
«u  ban  milieu  de  la  grande  batail- 
le de  Lancemanck. 

Deux  erreurs  se  sont  gliaaées 
dans  mon  dernier  courrier,  la  pre- 
mière diaant,  que  ^«  Cenele  8t-Tho- 
maa  avait  une  avance  de  six  à  sept 
cents  pâaseres,  et  des  amusements 
de  toutes  sortes.  On  aurait  du 
mettre,  dea  amusements  de  toutes 
aoftea  évalué  à  une  valeur  de  aix 
à  aipt  eenta  piaatrea;  la  deuxième 
une  erreur  de  noms  quand  on  an- 
noneait  >le  nouveau  maitre  de  pos- 
te aoua  le  nom  de  A.  F.  Boudreau, 
e'est  A.  f .  BroBMau,  qu'on  aurait 
4ûdire. 

Enfin  ehera  et  aimablea  lecteurs 
de  St-Joaepb  ;  les.détectif s  ont  fait 
leur  ouvrage,  ila  aont  venus  a  en 
découvrir  p'us  lo^  que  je  ne  m'y 
attendait.  La  Grande  Séance  du 
Cenele  3t-Thomas  'v%  être  donnée 
le  27  mai  dans  la  belle  et  grande 
aalle  LeFefcvre.  Orande  Pièce 
Comique  et  mu^cale,  aous  le  nom 
de:  Une  Ruae  de  Guerre  en  d«ux 
actes,  et  le  Secret  ds  PardhaiMon 
drame  en  une  acte,  tous  ceux  qui 
veulent  rire  n'ont  qu'à  se  rendre 
à  la  salle  ce  soir-là;  laissez  votre 
douleur  à  la  maison  et  venez  vous 
réct"^  pendant  quelques  heures 
car  t'es  heures  de  plaisirs  sont  si 
rares  dans  la  vie;  qu'il  faut  tous 
les  attrapés. 

c 

fUM  DIV  HAUT,  M.  B. 


NoHvtlIe 


iâltma.ft  4^ 


^■•▼^■^  ^^^U'^^^Sr^W  ^^^^w»a 

Ix:  1  Cela  taNrtef fie 


MBe  Sara  Bourque  qui  était  à 
l'emploi  de  Mme  WiUie  Gautreau 
d^uia-qnelquea  tempa,  a 'en  est  re- 
touméeehez  aea  parents  à  Bon- 
dreau  Village. 

M.  Ahpé  C.  I^BIanc  de  Belli- 
veau.yiJlace  était  de  paasage  ici 
ven^rââi  en  route  pour  Moncton. 

M)f.^l>enia  Gautreau  et  Ansel- 
me Comeau  aont  revenus  d'une 
toamée  d'affaire  à  Monoton. 

Ifllt  Joséphine  Comeau,  qui  tra- 
rmUait  à  Iftoneton  depuis  que^ue 
temps,  eit  reyenu  dans  sa  famiUIe 
ipmedL  É[ie  était  aeccMopagnée 
de  aa  si^,  Mme  Bdmond  Ri- 
^*^"'*i.  et  aet  deux  enfants  qui  aont 
r.T  vii^««he2  K,  Dodtbé  Comeau, 


(Suiteade  la  page  3) 

mère,  la  cadette  à  18  ans  et  In  iriua 
jeune  12  ané.  Je  leur  faia  raeon- 
ter  leur  triate  od^vaée,  e'erit  na- 
vrant. 

Prises  dans  leur  viVage  du  nord 
rde  la  France,  avec  Jeur  mère  «t 
leur  père,  elles  restent  prisonnie- 
rs, avec  d'antres  familles,  dans  *« 
village  même  ou  «Ilea  ont  été  eap- 
turéea.  Mais  comme  ce  viVsige  est 
situé  dana  les  Mgnea  allemandes 
du  front,  en  face  dea  lignea  fran- 
çaises, il  est  souveolt  bombardé 
par  les  deux  artilleriea  en  dea  ri- 
postes sanglantes.  Auan,  pour 
échspî>er  aux  obus  qui  pléuvent, 
ces  pauvrea  gens  sont  obligés  de 
vivre  terrés  dans  Iles  caves  voû- 
tées des  maisons,  n'en  soKant-qu'- 
à  de  rares  moments  de  dépit  pour 
se  procurer  quelques  secours.  Et 
cela  dure  des  mois. 

Un  jour,  un  grand  mmlheirr  fond 
sur  cetite  famille  déjà  ^  éprouvée 
Au  moment  où  ta  mère  aort  de  la 
cave  par  une  porte  donnant  suir  la 
rue  pour  faire  une  eommîasion, 
soudain  un  obua  éclate  à  aea  pieda 
lui  ouvre  le  ventre  et  la  renverse 
dans  l'escalier  où  e^le  tombe  en» 
tre  les  bras  de  aea  Sln,  Le  père 
qni  est  aecc^lRru  kd  auaai  aux  eria, 
a  te  braa  eaîpoM  par  un  autre 
éclat  'd'oboa;  et  ee  quil  j  a  de 
plus  triste,  lea  o^bua  qui  ont  ainsi 
fait  ces  victimes  françaiaea,  aont 
des  obus  f  rançaiaea.  Et  voilà  «es 
quatre  pauvres  enfanta  obligés  de 
quilrter  leur  vilag e,  leur  maison, 
leur  mère  ai  tristement  tuée  et 
leur  père  blessé,  que  les  APe- 
mands  gardent  prisonnier;  et  ces 
malheureuses  ^^rès  un  exode  pé- 
nible à  travers  rAâemaniie,    dé- 


tuel  et  pratique. 

Et  puis,  on  m'a  demandé  une 
conférence  sur.....  'Me  Canada", 
car  on  aime  le  Canada  ici,  et  l 'on 
est  sensible  à  la  sympathie  que  les 
Canadiens  nous  ont  témoignée  de- 
puis le  commencement  de  )a  guer- 
re. Je  n'ai  pes  eu  grand 'peine  à 
intéresser  mon  auditoire  oii  se 
pressaient  militaires,  dames  et 
I  messieurs,  car  je  n'ai  en  qu'à  lais- 
ser parler  mon  coeur.  "Chaque 
homme,  ilieur  ai-j<^  dit  en  commen- 
çant, a  deux  patries:  la  sienne  et 
puis  la  France; — moi  aussi  j'en  ai 
deux  :  la  France  et  le  Canada  qni 
ont  possédé  chacune  la  moitié  de 
ma  vie!" 

Quelques  chanta  canadiens,  pré- 
parée par  un  groupe  de  jeunes 
gens,  ont  ajouté  au  caractère  et  à 
l'intérêt  de  cette  conférence;  et 
les  auditeurs  ont  pu  entendre  l 'hy- 
mne national  "O  Canada"  "VWe 
la  Canadienne"'  et  *  le  "Petit 
Mousse  Noir". 

Mais  je  m'aperçois  qu'il  est 
tempa  de  clore  eette  trop  longue 
Lettre,  écrite  à  %  hâte  et  comme 
au  coura  de  la  plume.  De  gravea 
éveneinenta  ae  ptépaieut  au  mo- 
ment où  je  voua  écria;  il  se  fait  en 
France  une  aeeunde  mobilisation 
de  toua  les  hosunea  diaponiblM  ; 
noua  pouTona  actuellement  ap^ 
aea  à  l'Allemagne  d^  foieea  au 
moina  éfsles  en  nombre  et  bioi  en 
tmlnées,  et  on  armement  nette- 
ment siq>éri»nr.  On  ▼«  «ssajer  un 
puissant  mouirement  d'ofzensiTe 
pour  déloger  les  Boehes  de  leurs 
positiras:  ee  «(••  dur,  mais  on  / 
arrivera. 

Je  voua  dia  dWM  non  paa  adieu, 
anrévoir,  m%  plaît  à^I)ie«. 


Ko  an  graad  «ooibr»  d«  diffiir*ata  patroa*.   Cw 
Crêpes  MMit  tr^  oomnadM  pstaqa'ib  ne  m  r»pM 
•ent  pu.  2t  pœ,  li  «t  18  MO*. 


Tiaras  trie  d^ioate,  «'adopto  nutoat  poar 

(tes,  robee,  eoUeto  «to.  8e  Uve  et  m  repuee  par- 

(Mtemeut.  40pce.Sft  à  K)  «ooii. 


No«e  avons  •■  gra  aMortinesS  ik  aea 
diaae,  »  pc«.  15  à  10  xHula  vacff 


arec  poia. -tt  pea.  f5  et  tS 


Cette  toilaiee  Wt»  trte  fa  nHaanMt  jet  be 
nechaiifHitpat.  Blanc.  hUa.  Betk  m 
P(m.9Ukmm.  ♦.        ^       r 


Nous  avons  les  plus  belles  broderies  qui  puissent  être 
vues.    Broderies  sur  voile,  marquisettes,  organdi'es,  etc, 

La  Cie  Peter  MoSweeney,  Lt^«  ' 

nenoT^nJ  n.  m. 


aiTT  OF  MOiroTioir 


Boitlqvt- 


PUBLIC  NOTICE  ia  hereby  giv- 
en  that  on  THURSDAY  THE 
TWENTIETH  DAT  OF  JfAY,  A. 
D.,  1915  a  vote  of  the  Ratepayers 
of  the  City  of  Moncton,  duly  au- 
thoriacd  to  vote  at  the  laat  eivie 
élection  of  Mayer  and  Aldennen 
for  the  aaid  City  of  Moncton,  for 
the  SBLBCtriON  OF  THE  SITE 
FOE  THE  PK0P08ED  CITT 
MARKET  for  the  aaàd  CitQr  of  i 
^fbncton  wiM  be  tak»:,  udder 
and  by  virtue  of  the  pioviaionB  of 
a  resoMtion  of  tlie  City  Counett 
of  the  said  City  of  Moncton  pass- 
ed  and.  adopta  on  the  tenÀ  of 
May,  A.  D.,  1915. 

PoBrfor  the  taking  of  aneh  vo- 
tie  will  be  openad  at  ien  o^eloek 
in  the  foranoon  of  ths  aaid  Twen- 
tieth  Day  of  May,  A.  D.  19l5,  at 
the  sevi^ml  idaees  foHotrinf  : 

WABD  ONE,  l.^In  Poîioe  SU- 
tiML  Daks  Sitéet 

WABD  TWO,  S.—In  Na.  3  Pire 
Station,  Honaecofd  OliMt. 

WABD  THBBK,3.— In  No.  4 
Fii«  Station,  Higfa  Sliwt. 

The  Polk  will  be  ekMd  at  the 
hour  of  four  o  VIock  in  the  after- 
noon  of  the  aaid  TweoÉieth  Day  of 
May,  A.  D.  1915. 

It  Js  nroThlad  *at  two  sites  for 
the  9tAi  Ckr  Market  shallbe  snb- 
mitted  to  -Use  Batepnyeva  for  «on- 
aidendibin  and  aeleetieti. 

First.    The  Lot 
Market  Street  and  West 
airaet,  on  whiek  the  CIttr  Boikl- 
in(g  aad  (Mf    Msrkat    f onnsriy 
sfeood,  hereiDarar  jrfswwd  lo  as 
'Tlie  Old  8i*s". 

SeeodS.  Thé  laads  and  prttnisi 
lying  bcAwem  Bsst  Market 
Stnet  sad  Baeon  Slreet,  so-«atted 
in  the  OHj  d  Msoeton,  aad  hera- 
inaifter  referred  to  ''The  New  ffi- 
te". 

That  tl«e  folk»win«  wioids  Éhall 
be  printed  n>on  the  baObt* 

FOR  THE  OLP  SITB. 

FOR  THE  NEW  SITE. 
Aaid  an  elector  ahall    strike    ont 
the  woids  "For  the  New  Site"  if 


DVIANDE  ETIPOiSSpN 

Pour     vos     viandes 
,fraices,  salées  ou  ha* 
chéeSi  et  pour  du   pots- 
son     de     toute    sorte, 
adressez-To'us  chez  - 


Gro9S  ék  Gle^ 

TCLUS.  laïUin 


L'ABemsgne  fait 
pour  ^'aifvnir,  elle 
ponaabilité  des 
par  sei 

^dasasatisniiiBW 

•In. 


coupons  ds  soèa,  __ 

plus  gros  m4n|fk«torian  ds  l'A^ 
mériqus,  sont  .d'ona  bMMi  ff». 
denr,  eoulson  da  fsnlilrii  Qtm 
paqueta  ds  80  momsani^  10*  ttn, 
trois  paqnsCi  rnw  UrtC,  fi 
Baraka  Novnl^  0^  ftipiii 
tol«  2X  iiooissiilh,  Qui 


<ni 


Un 


U  proehaln  tinns  VÎÏmIs 


iitirte 

Notre  saison  régulière 
pour  déUvrer  la  glace, 
commence  samedi  fa 
15  Mal. 


MNln  Fui,  In  4 

Mp  Cl,  LU. 

Tel  314.   7g(^  rue  Main 

OEUFS 


he  votes  for  The  OU  Site,  and  he 


dbatt  «tcika  ont  the  wnids  ''For 
the  OU  Site"  if  he  Totes  for  Tha 

NswStts. 

i.&VAiia 

City  Clerk  of  the  City  ot  Moncton 
Datad  at  Monetoa,  N.  B., 
May  lyth,  1915. 


jr.  B.  jOKâiiD  a  on 


L'ACADIEN 


N.  B.  Wire  Fence  Cô.,  Ltd. 


?^-f«4«4' 


Monctmi^  N.  B* 


Manufacturiers  de  CI6tiires  en  broche,  barrières,  brache  repliant,  outils  peur  giAf^f^j^ 
grilles  pour  fenêtres,  etc.,  ftc,  !•  tout  simpit  ou  d'omravnt. 


r^  i. 


*'*^*^*??^*?ï-hfi. 


■4'i:!3iia<j;îS2'iZ.  -.--:.,-v*«^  J 
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T.-  -Ù-l 


-teuJ 


^f-'^^cSâtj  Me-  Ar 
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ABONNEMENT  • 


TriH  wntM  >  49c 


AU  CAHADA 

su  IMsi  7Sc        li;n    lUO 

AUX  ETATS-UNIS 
Irtls  Mis  i  bSc    •    six  Ms  •    fiZ5    •    m  »  $2.50 

YILLE  DE  MONCTON 

Tr«t«  MU  t  Me    •    Six  Mis  I  $LM    •    Bi  m  1  $iM 
â  ca  prti  II  iMrul  nt  tféllTr«>  toBlcIli 


J.-O.  GALLANT,  ^ 

Directeur-propriétaire 


DBUX  SOUS  LE^  lllllfUlO 


AUX  ABONNES 

QUELQUES  ms  ofrotriiTs 


imtàté  émk  WÊnk^, 


Pillkt  «i*à 
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Slèg»Mctiri: 

194,  nie  RobinsoB 


Nnus  'avoos  iI»''JH  aniiojifé:  uu»*  «-ompajînw' .s*or>f;niise  4^ui  doit  s.. 
.riari'.T  <!.'  l'Acadien.  ï.c  trnv.i  il  est  Wmitu.-ncé  .-t  il  faut  espérer 
<|iif  ]•■  projet  sera  une  n'nssite. 

Mais  pour  c-Im.  il  faut  de  la  bonne  vo!ont«^  de  la  part  de  tous  les 
.  liJ^éraux  <iu  Nouveau-Ururt.swick.  ]  s'a^rit  .d'un  journa;  lil.éral, 
♦'î  il  appartient  aux  4iJ»«''raux  de  prouver  leur  siueérité  et  leur  dé- 
vouHiient  à  ia  eauHe  lilMPale. 

Le  temps  est  arrivé  où  les  par>  les  ne  .suftifient  plus:     il     faut     y 

aj.MiterV''aetitm,  sans  «pioi  il  est  inutile  de     parler    de     sueeès    pr.i- 

•  liains.  d.;  r«-î(Mir  au  p.MivcMr.      lu    prtrti   j>oliti(|Ue   a    besoin   dor«ra- 

-  iiisation.  i:  m  surtout  besoin  de  jo'i  rnaux  pour  répaii<lre  sa  (kx-trine. 

I«i.   «lans  Li   provinee,   il   n'y  a    .juuii   journal    franeais       ib/ral. 

Où  sWorde  à  dire  qu'on  ne  saurait  s'en  pa.sser  et  qu'il  faut  abso- 

luînenjt  't'  nraintenir.     N«»tts  ajouterons  que  le  seul    moyen    de     le 

«.«vaiuU-nir,  e'est  de  former  une  comipajniie,  rt  tout  de  suite. 

La  feramle  diffieulté,  c'est  que  1  on  se  (vt  tnoi>,  les  uns  sur  les  au- 
tres. L'un  dit  qu'il  n'a  pas  les  moyens  de  prmdre  une  part,  l'autre 
ajoute  que  s'il  était  rieke  eomme  'e  premier  il    prendrait     plusieurs 
-parts,  et  nu  troisiwnte  se  contente  <ie  dire  qu'il  verra  plus  tard. 

(V  n'ilst  pas  de  eette  manière  4U4    la   èompafruie   va    s'orjfa^uise-. 

-Le  tem]f>k  e«t  eourt  et  nous  n'avons   pas   l'intention  d'aller  eabaler 

un    eJiaeun    ii»<lividuel'«flnent.     C'est  le  devoir  de  tout  vrai  libéral 

de  si^rner  nn  blane  et  de  nous  l'envoyer.     Poiinpioi  se  fier  sur  son 

vot.sin? 

Nous  Parons 'dit  et  nous  teaons  à  W  refléter:  l'Aoïdieiî  vivra  si 
îa  oompanie  s'onfanise,  et  '«  compagnie  s'orsraiiisera  si  les  libéraux 
•ont  sincères  et  souscrivent  selon  .eurs  moyens.  C'eat  bien  dair  et 
il  n'y  a  pjw  à  sortir  de  là. 

Nous  faisons  don<-  un  dernier  apped  anx  amis  du,    parti    libéra'. 
Nous  vouVms  qu'ils  eomprênnent   bien  la  situation  et  qu'ils  se  hâ- 
tent s 'i  h  veulent  un  journal  pour  défendre   knir  cause.     (^uhikI   V 
îien.  trop,-tanI.  eh  !  bien,  on  pourrHÏt  s'en  morvlre  les  poiwes:  mais 
.on  ne  pourra  pas  dire  <|ue  l'avertissement  n'avait  pas  été  domi.'-. 

(^r<Mi  nv  «ons<-rive  pas  pour  nous,  mais  pour  le  journal.  Qu'on 
n.  pense  pas  au  directeur  de  l'Acadiw»,  mais  au  bienitiue  fait  et  feni 
e.rjournal  pour  la  jfran<le  et  belle   ehUSi*  libérale. 


la  déttde  conservatrice 


dans  les  provinces 


On  a   rapporté,  en  ces  dernie:*s 

temps,  plusieurs  exemples  de  l 'in- 

i  ternatioualité   de   la  langue  fran- 

j  eaise.     Ces  faits  ne  sauraient  être 

I  mis  en  trop  trrande  évidence.     îl , 

!  faut  les  faire  connaître  à  mesure!  •  . 

|(|U*ils  .Se  produisent,  les  racootor  T*-^'  •  •     • 

[  de  nouveau  <iuau  1  ils  eommen«e.nt  ^  FOIS  premier&  miiiistres  conservateurs 

i  à  être  oub'iés.  les  publier  enfin, 
dès  que  leur  nombre  sera  suffisant 
dans  un  recueil.  Peut-être  arri- 
verons-nous ainsi  a  redresse^  îa 
fierté  des  nôtres  pour  qui  la  lan- 
gue an^lai.s»;?  est  a  souW'raine  do- 
y.iut  îi'inelle  toute  autre  s'incline; 
p.'iit-étre  aus-si.  éclairées  par     ce 


JOmiEHIMCE 


^ 


de  provinces  qui  disparaissent. 


fais<eau    de    hunières,    'es   intelli- 


La  cl  ute  du  •juvcrnentent  Ro 
blin.  au  Manito^  est  le  premier 
«*>outi».*ement  d^  b  crise  âa  parti 
eouservateur  dont  les  gouverne- 
ments    provinciaux     dont     nous 


aigsnalé  les  symptômes. 


Sir  Richard  Mcliride,  après  «voir 
obtenu  la  dissolution  de  la  lêgish- 
ture,  ne  peut  se  décider  à  faire  de 
nouvelles  élections. 
Sir  Ricluird  McBride  est  actuel- 


gences  des  Anglais  de  bonne  f>i  *^„^V  1*^^'  *  ^i?!^""  reprises,   lement  en  Angleterre  où  il  e«aie 
s 'ouvriront -elles  à  la  vérité.  ■•«"«'»   "•»-•'      ' 

La  quasi  unanimité  des  na-tions 


de  fiaire  du  zèle  patriotique  tout 


A  se  servir  delà  langue  française '^rr"'/"     '°!"».î^     provinciamx 
r»-.ur  adr.-s.ser  au     Vatican    leurs  i  .?il  f!!.r  *ï*^«|onner  sans  avoir 

syini>athies  à     l'ocoasioû     de     la 
mort  <le  Pie  X  a  été  justement  re- 


^  ""^^"*.**'^  •"'  ^^^^  <î««  I  en  tàidianrdelîrerdw^iTeTres  i^^^ 

près  des  gens    de    finance,    pour 


été  battus  aux  éfections. 

».«„»,„  i  ,c        ^^**  P'*^"ii«*r  f^  M.    Flemming, 

tManpiée.  VoicT  un  autre "fau'  du  '  **"^  ^*"'^  premé^j  ministre  du  Nou- 
luétne  genre.  l'n  ami  me  l'a  „- i  ^^*"r™"*^'*  «*  <!*»  »  «^érnis- 
«onté  hier.  Je  suis  heureux  de  K^i^^^  *P^*  avtir  été  trouvé  cou- 
ra  pport er.  Ç ,     !'  .^''J^^  T*"î"îf"*?°  K«y*l« 

l^s  Jésuites  ont  tenu  dernière- 
ment à  Home  une  réunion  pléniè- 
re  de  leur  Ordre.  E  s'agissait 
d 'élire  leur  général.  De  toutes  les 
parties  <lu  monde  sont  venus  des 


délégués.  Arant  l'ouverture  de  la 


CORRESPONDANOE 


congrégation,  les  assistants,  c'ew 
à  <nre  'es  représentants  des  diffé- 
rentes provinces  de  l'Ordre,  se 
sont  retnlus  au  Vatican  pour  pré- 
senter Vurs  hommages  au  Pape. 

Ils  étaient  lA,  da  langues  diver- 
ses, bs  Allemainds,  Anglais  E«pa- !  ***^**"'^  9"  »1  «erait    inévitj 
trnols.    Français.    Italiens..',    unis  I  ™*^î**  balayé,  I  a  préféré  offrir  aux 
'a   même  nfrangible  fidélité   libéraux  de  leHT  aasurer,  par  des 


d'extorsion  de  ^tribotiona  à  des 
compagnies  en  relaCfoaa  d'atflairef 
avec  son  gouvcmement. 

Sir  Redmond  Roblin,  lui,  n'a 
pas  attendu  l'enquête  de  la  Com- 
mission Rfliyale    et  il    a    entraîné 


épargner  à  sa  province  une  hon 
teuse  banqueroute. 

Et  pendant  ee  t<«npa-là,  la  pro- 
vince est  dans  ranarehie;  elle  est 
administrée  par  llion.  M.  Bowaer, 
pro(>ureur-généraU  ^ui  fait  les 
fànctions  du  premier  ministre  par 
intérim  ^  ne  ae  gêne  pas  de  se 
donner  eomme  le  prochain  aaooes- 
seur  de  M.  McBride. 

-La  Colombie-Anglaise  où  le  par- 
ti libéral  aait  été  battu  par  l'agi 


Les  Français  remportent  de  nouveaux 
succès  au  nord  d'Arras  et  occupent 
plusieurs  positions  dans  la  région- 
Las  Anglais  tiennent  ferme  à  laBmBée 
et  attaqueint  aflFecti  vement  i^ès  dgf *ffly 

LA  SITUATION  RUSSE 

S'AMELIORE  SENSIBLE»flB«T 


avec  lui.  daiM  «a  tftnte  tous  ses  ******"  anti-japonaise,  et  que    Sir 

«ollègues,    EtJ^  piteuse  fuite  de  ï^***bard  McBride  a    couverte    de 

ces  accusés  a>^t  le  verdict,  a  rais  <*^^^* P®"*" ^* construction dech<^- 

le  parti  conaflrateur  an  Manito-  ™""  ^  '*''  ■*"  tmffic,  repren- 

ba  en  ai  mauvaillè  poature  que»  pliv  ^^  prockainement    place    parmi 


t«t  que  d    artroater  des  fipotons  ^  ^  î"^^»"**  *  •o»^*™*'^"*  *»^ 

'  rai. 


générales  où  il  serait    inévitaiile- 


-  I 

Réponse  à  Observateur,  i 


M.  le  directeur,  1^  moindre  savoir  vivre     diront 

Oh!    Mais  que    eet    *' Observa- .que  sans  connaître     cet   homme, 

teur"  «n  a  des  idées!  an  aujet  de  |^**V,^^  P'?"*'.  ^  i«ipoli  pour  ré- 

ma   curiosité   quant   à   savoir  qui 


était  cet  argumenteur  contre  la 
mode.  Eat-ce  que  cela  était  une 
curiosité  mar  placé!  Je  ne  crois 
paa.  Dans  .tons  lea  caa  j'aime  à 
laisser  Savoir  à  *^ObaeFratear*' 
que  bien  que  je  m«  mia  perasiaa  de 
croire  qu  'il  était  un  céMbatair*  en- 
durcie, i\  n  'aurait  paa  dA  être  f  rois 
*  se  i  ce  sujet,  car  aujourd'hui  il 
l'iavoue  lui-snême  qu'il -n'a  paa  le 
temps  de  se  marier,  car  il  Ud  faut 
argumenter  contre  la  UMOde.  Ca 
e-'eat  ce  qne  l'on  appeUe  ne  paa  • 
aêkar  beaucoof)  de  «on  mHêktt. 

Dire  que  la  ainiiiila  «mmb  qn^ 
ne  ae  marie  paa,  paîtve  qnll  n'a 
paa  le  tao^ia  et  qn  V  ïm  Âm*  atfii- 
menter  contre  la  mode  !  I«  charité 
commence  ches  aoi-mime,  si  e'eat 
bien  sa  vocation,  qu'il  -tlcha  de 
trouver  ^e  temps  de  se  mariera  Ici, 
ches  moi,  vof  doutea  aont  aana  auc- 
cès,  car  le  but  de  sanroir  ou  de 
ootmaitre  "Obaervateor".  c'était 
simplennent  poqr  «avoir  à  qui  je 
m'adii— ia  en  répondant  A  aa  eor 
resp<Midanee  et  ee  n'était  paa  com- 
me le  dit  *' Observateur"  pwtce 
qne  je  oherehab  ufk  boa  taaati»  car 
dès  ma  prtanière  cofrflapondîaKe 
j'avais  déjà  trouvé  sans  bcaoconp 
le  chercher  un  fîaneé  dans  oe 
tnnpa-là,  et  aujourd'hui  j'ai  un 


pondre     ainsi  à  ce^le  qui  compte 
apartenir  au  beau  sexe. 

Et  Obsen'ateur  •  a  vu  bien  des 
choses  que  noua  n'avons  jamais 
vu  ici  dans  norfre  petite  ville. 
Imaginei-vons  qu'il- a  vu  des  jeu- 
nes* filles  qui  se  peignaient  le 
'undi  et  cela  faisait  jusqu'au  sa- 
medi. Bien  moi  je  n'ai  pas  vu  tant 
que  cela;  tout  ce  que  j'ai  vu  qui 
s'occupait  si  peu  de  aa  toileHe 
c'est  notre  ville  jtfenent  que  papa 
ne  soit  qu'une  fols  la  semaine  et 
âsns  ee  temps-là  il  l'étrille  de 
presnière  classe,  et  comme  papa 
ttà  vieux,  et  naa  trop  vaillant,  il 
ae  eonteirte  de  faire  cet  ouvrage 
qu'one  fois  la  aemaiae. 

Ici  nous  faisons  notre  toiletta 
tons  les  jours,  ainsi  traitons-nous 
bien  notre  chevelure.  Observateur 
donne  pour  titre  aux  hobble-skirts 
lenom  de  sacs  de  farine.  Ici  les 
hobble^ricirts  et  les  sacs  de  farine 
sont  deux  choses  bien  différentes 
c'eat-A4dire  qu'eles  ne  se  ressem- 
blent paa  du  tout.  Les  hobble 
skirta  aont  onvertea  des  deux 
bouts,  d'un  bout  pour  paanr  les 
piada,  et  de  l'astre  pour  attacher 
à  la  taile,  et  nas  aacs  de  farine  aont 
ouverts  dkm  bout  et  de  l'autrt 
bout  est  bien  cousu.  Comme  Ob- 
servateur  trouve  que    ^eê  hobble 


lans 

au  successeur  de  Pierre,    qui    «at 
une  des  caractéristiquea     de     la 
("umpagnie  de  Jésua.    Or  aait-on 
quelle  langue  fut  choisie  poiir  tra- 
duire leur  sentiment  «manime,  et 
quelle  langue  à  son  tour,  Benoit 
XV  crut    bon    d 'employer    pour 
leur  répondre!  Ce  n'eat  ni  la  .%ti-' 
ne,  langue  capendaitf  de  l'B^ae; 
ni  l'italienne,  langue  de  Rome;  en- 
core mons  l 'amraanàe  ou  l'ange- 
se.    C'est  la  langue  internationale 
la  langue  diplomatie  et    des    es- 
prits cultivés,  la  ^angne  française. 
Tout  autre  langue  vivante  au- 
rait risqué  d'être    incompris    de 
({uelques-uns  des  assistants,  peut- 
être  du  Pape  lui-même.    Semé,  U 
langue  française  n'étaii  paa  expo- 
sée à  cet  ennui. 

I^  vraie  reine  c'est  donc  elle. 
Soyons  fiers  d'être  ses  sujets.  Et 
n'a'kms  pas  commettre  la  sottise 
ou  la  lâcheté  de  cacher  nos  cou- 
leurs. 


d^émissions  desid^putés,  une  majo- 
rité confortable  à  la  ^gislature. 
Il  reste  encore  à  aolntionner  l.i 


En  1911,  M.  Borden  a  reçu  llip- 
pui  très  actif  et  efficace  de  MM. 
Flemming,  Roblin  et  McBride,  q«ti 
étaient  toiM  puissants  dans  laars 
provinces  respectivea.      Lca  voilà 


crise  de  la  Coltnnbie  Angliûse,  où  tous  les  trois  par  terre. 


les  IfeRUHldS  IIK 


Les  intHJliies  «Uemandea.  aux  £t«t9*Uni6 
indisposent  les  Américains. 


Du  Daroir 


TBOUBLI  tAMÊtM  CàMOnt 
Q«1 


man.  modèle,  et  quoique  je  n'ai  j  sldnts  et  les  aaca  de  farine  se  res 
pÎM  encore  en  le  temps    de    tout   semblent  tant,  il  ferait     bien  en 


connaître  en  lui  je  aaia  qu'il  est 
bien  délicat  et  cela  eat  une  chose 
'que  je  n'aurais  paa  pu    trouver 
chez  "Ohaenrateur". 

Dans  ma    {H'emière    corrqspon- 
dance,    répondant    à    "Ohaerva- 


altsnt  chercher  de  la  farine  de  ne 
paa  se  tromper  et  de  s'assurer 
qu'il  a  un  sac  à  farine  et  non  une 
hobble  skiit,  car  il  ponmdit  bien 
sepasser  de  crêpe. 

Je  ne  aaia    pas  si  Observateur 


tèur"  au  sujet  des  **hair  nets"  je'' eat  Acadien,  Canadien  ou  Trlau- 
^iaais  que '«a  raison  que  cet  homme  . dais,  car  je  ne  compremls  qu'à 
n'aimait  paa  les  "hair  nets"  e'é-| moitié  80i«  Innguage.  Il  dit  par 
tait  parce  qu'il  pouvait  peut-être  exemple  qu'il  ne  N'oit  pas  pourtiuoi 


I  - 


être  "'ball-h«aded".  Je  m'éitais 
permise  de  mettre  ce  mot  en  An- 
glais parce  que  "Observateur" 
s  'ét»ait  poris  de  mettre  *  '  hair  nota  '  ' 
en- anglais  lui  anasi.  Je  savaia 
fort  bien  que  lefrançsis  de  **hall- 
headed"  éUit  téte^anva,  V»eU 
n'e«it  pas  un  mot  insultant  non 
plus  /nr  ik  y  a  beanooap  dea  gana 
qui  n'ont  paa  de  cheveux  et  ee 
n'est  pas  d^radant.  Tkmt  de- 
puis ce  temps  ''Obaematear"  » 
abandonné  quelquea  de  aea  nota 
anglais  et  à  la  place  de  "hair 
net  "  il  a  trouvé  daoa  aon  diotien- 
nsire  le  vrai  mot  fnaBçaia  qui  ait 
résille  et  la  signifSeatioB  de  réri^ 
W  eat,  netit  r^aa  qui 
les  cheveux,  j'ajoaSc  cÀ 
ment  peur  ceux  qui  ae  aont  paa  an 
courant  de  ce  mot  étranfc. 

Trotfvez-vous  lecteuia  et  lectri- 
ces qu'Observ'ateur  répond  pig- 
ment au  sujet  des  têtea  elmnvea 
en  me  disant  que  tête  «banda 
m 'irait  à  merveiHef  Je 
dis  pas  mon  opinion 
car  je  aaia  que  tout  ceux  qnl  ant' 


les  jaunes  filles  veulent  tjint  t»*o- 
nomiser  en  ne  portant  qu'un  seul 
cottillon.  Ca  c'eet  un  mot  qui  ne 
rime  pas  avec  le  mot  cottillon  que 
j'ai  déa  entendu  dire.  J'ai^  déjà 
vu  danser  des  cottillon,  mais  je 
ne  savais  pss  qu'on  pouvait  en 
porter. 

Ensuite  OtMer^ateur  conaeile 
aux  jeunes  filles  de  se  baigner  au 
aaoBa  une  fob  par  mois  et  de  se 
servir  d'une  bonne  brosse  et  d'un 
bxvb  vbg  fg«vvi)b  vbvbfw  fwwfrff 
gros  morceau  de  savon.  Si  ce  der- 
nier do^ne  ce  cooseik  parce  qu 
c'eat  aa  manière  d'agir,  je  dirai 
qu'iei'lea  jeunes  fillea  ils  se  lavent 
tona^^ea  matina  et  n'ont  pas  be- 
sain  de  broasca  pour  cet  ouvrage. 
SlEaia  par  «Ken^le,  noa  mères  se 
servant  dts  grosaea  brosses  en 
question  pour  blanchir  nos  gros 
pkacber  de  cuisine  quand  ils  sont 
trop  mdea.  Si  *'Obaervateur"  a 
déjà  leneontlé  des  jeunea  filles 
qu'il  II 'a  pu  approcher  à  cause  des 
maavaiapa  otmm,  qui  noua  dit 
qe  ee  n.'ét4it  paa  te  (bonèenr  de  cea 


Si  l'on  en  croit  le  "Citisen" 
d'Ottawa,  l'hon.  Louia  Coderre, 
secrétaire  d'Etat,  va  probable- 
ment se  retirer  bicntM.  Qu'est- 
ce  qu'il  y  a  donc  entre  Ve  gouvw- 
nennent  d'Ottawa  et  les  ministres 
de  Québec  t  M.  Monk  a  démiasion- 
né;  M.  Nantel  a  démiaponné;  M. 
Pelletier  A  dénùssionné  ;  et  makite- 
nsnÉ  c'est  M.  Coderre  qui  va  dé- 
misaionner  dit-on. 

Qu 'eat-ce  qu'il  y  a  donc?  Est- 
ce  que  ces  miniatres  de  tenue  fran- 
çaise de  la  province  de  Québec  ont 
é4é  abandonnés  par  Sir  Robert 
Borden  ;  ou  bien  est-ce  Sir  Robert 
Borden  qui  a  été  abandonné  par 
euxj? 

Lorsque  M.  Pelletier  û  démis- 
sionné, i);  a  fak'  nae  déclaration  où 
il  disait  :  "Je  regrette  d'être  obli- 
gé, à  un  pareil  moment,  d  inter- 
rompre une  carrière  dont  j'ai  eo- 
<»ore  jnsqu'ici  goûté  que  l 'amer- 
tume". B.9t-ce  que  l'amertume 
est  aussi  trop  forte  pour  M.  Co- 
derre î 

•    ï 

MUNITIONS  DX  OUSXSI 


Paris,  15.— De  M.  b.Alphand, 
du  "Temps",  Àdreaae  dea  Etaita- 
Uaia,  à  aon  journal,  tea  détaite  ex- 
sur    Isa 


aUa- 


gae  ferait  un  emprunt  teca  là  Chi- 
cago de  $5,000,000  ae  dinuit  cer- 
tains de  la  confiance  de  l'AUema- 


Etata-Unia. 

Les  agents  diplomatiques 
manda  ont  fait  un  relevé 
tieux  de  tous  les  sujets  altemahds 
et  de  leurs  possearioaa.  Ite  ont 
été  frappés  par  te  ^nvememcnt 
altemaûd  d'une  taxe  de  10  p.  e. 
aor  leurs  revenus  ou  tenrs  aalairsa 
Catle  taxe  »  atteint  30,000,000  de 
fraaea,  |6,000,O0§  en  aoât  et  sep- 
tembre, et-a'a'iaauMa  été  inférieu- 
re à  3,000,000  par  moiai 

Le  Canada  a  pu  placer  tea  Alte- 
mands  qui  sont  tfa  fnjfa  diaaa  dea  I 
camps  de  conoentration,  mate  il|v«r  lea 
n'a  pu  s'emparer  de  teOT  arfent, 
qui,  comme  réanltat  d'dn  avertia- 
sement  envoyé  par  télégraphie 
tans  fil  de  Berfti  an  Dr  Demburg, 
fut  tvanaporté  aux  faanqnea  dea 
BUts-Unk  le  24  juaillet,  10  jonra 
avant  le  commeneement  de  te  gutr 
re. 

Au  mote  de  décembre,  te  Dr 
Demburg  ordonna  aux  marchanda 
a^temai^  en  Chine,  au  nonsbre  de 
150,000,  de  lui  envoyer  tout  A'ar- 
gent  possible.-  L^argent  se  chif- 
fmat  à  $75,000,000,  arriva  «n  Ca- 
lifornie quekines  aennines  plus 
tard,  caché  dana  dea  matériaux  de 
eonatroctibn  an  métal  et  le  Dr 
DerniMirs  annonça  que  l'AHema-  menta. 


AUéa  amblent  avoir  l'avmitage, 
auitout  au  nord  d'Arrîn,  où,  aui- 
vnnt  le  communiqué  fknnçate  die 
minuit,  les  Frsnçate  ont  gagné  d? 
nouveau  du  temûn.  Ôs  ont  oc- 
cupé une  puiasaate  tmnekée  alle- 
mande au  and-oueat  d*àMgrm,  te 
long  du  chemin  Aix^Naotettea-Fon 
chez,  capturé  de  "boufvsUeB  poai- 
tiona  au*  les  venmnts  eat  at  aonl 
des  hanteuro  de  Lonrvtte  «t  ont 
occupé  d'autres  maiaona  du  villi- 
ge  de  NeuviHe-Saint-Vaaat 

Berlin,  au  sujet  de  ce  eombat  se: 
contente  de  dire  qaa  la  joamée 
a  été  relativement  ralmn  L'eaga- 
gement  dea  hantena  œ  liotatte, 
ajoute-t-il  plus  loin,  a  été  aans  fai- 
portnane. 

Les  Français  eanére  qn'én  intro 
duisant  un  coin  dana  tea  lignes 
tentonnea  ite  opéreront  «ae  bon- 
ne trouée,  forçant  par  là  tes  Tea- 
tona  à  ae  replier  te  long  d'an  ligne 
de  bataille  conaalérabte.  Lea  An- 
glais, entre  tempa,  aa  natd  de  La 
Bamée,  tiennent  an 
d 


A  an  efalre  te 
le  combat  antanr 
été  aprtoat  rasmrqaafcte 
ehec  de  phMiéara  1 


"L 
le  limai,  une 
établie^  a'étendMt 
Biatritaa,à  te 
aoitanrlOO 
tea  et  a'cat  retiré 
tel2,nn4eiàda 
Lacavatertede 
ertiiait 

profiéger  te  retraita 
dispersée  par  natra 

''Noaidiviëoaadè 
enfoneé  te  iront  ida 
pfaiaieva  aadrollè,  il 
aordre,  par  lea  eluuHI 
eotennea  de  TaMnij^ 
en  marehe. 

"Noua  ^■i^nru'M  t 
vigonwnaeoMBt  W 
conditiona 

rabtea  pour  noua.    Le 
bre  de  priaonaien|,  qaa 
déjà  c^tnréa,    a 


D'antre  paal,  an 
apprend  deBruas^qM 
à  pointe  faiblteMnt  davnat  Tptm. 
Lea  Anglais  agmnt  laça  ém 
f orta  et  eae^nragéa  par  tear 
eèa,  livrsa  de 
quea  et  ont  gaipé   du   tannin   à 


gne. 

Waahington,     15.— Le    Dr    B. 
Damlmiv  qne  Ton  mentionna  aan- 1  l'est  de  te  vîlte  et    ont 
veoi  comme  te    porta-parote    de  qualqnea-nnea  dea  poattkan    par- 
l 'empereur  CKdlteome  aux  Btats-  dues  an  couHaeneemant  de  te  aa- 
Unia,  a'eat  oaenpé  de  aea  projeU 
da  quitter  l^.paya  da   aa   propre 
initiative,  aoua  îwu.  .  Il  est  conim 
dsns  les  cençtea  offletete  iei  par 
suite  des  ae^Mnnîea  que  te  pidsi 
dent  Wîteaia  «t  «m  cabinet  ne  aont 
pas  contente  dea  diaeours  du  Dr 
banlmirs,  jnatiftent  te    toipilte- 
ment  du  "Luaitante"  et  qoelqnaa- 
pnsa  de  saa  antrea  déalaratioaa  p«- 
bliqaea  croiant  de  nature  à  aonte- 
lonanda  déa  BUta-Uate 
eontre  le  gouvernement  da  Waab- 
ington,  lea  amis  de  Demburg  l'ont 
peraundé  de  quitter  tes  Btata-U- 
nia.    On  croit  qu'il  va  ae  rendre  k 
Cuba  ou  en    Asnéiiqne   du   Sud. 
L'activité  du  Df  Demburg  daimte 
le  commencement  de  te  gerre,  aux 
Etata-Unis,  •  ità  suivte  attentive- 
ment  par  le  ptéaidcMt  et  tea  antre 
antaritéa  qui  eatûncnt  qne  aea  ae- 
tea  peuvent  câver  un  état  gmve. 
La  aknation  du  Dr   Deranurp^ 
aneien  ndniatr»  sTtemand  dea  af - 
fairea  étran^èrea  et  aon  activité 
piéaente  doutent  anpx  yenx  dea 
autorités    amérieaBe 
grande  importance  à 


qneaa 

«M  aldCars  da  f e 


Le  connanniqnéétMol 
été  Iivia  a  te  pnkttollé^ 

"Dana  te  région  da 
bataiHe  ae  développa 
ditioaa  qm 

Hter,  noua  «vana  fMt 
millier  de 
et  aaptaré 

"Daaste    Gdiete 
llateHité  dn  uanÉit  H 
te  10 

"Noa 
grsduellemeilt  sur  te  Ugna  de  te 
rivière  San  en  vue  d'aaeapar  un 'été  trasfeia  boaomb! 


; 


une    plus 


Ib  nwBtBiït  toujours 

L'ambassade  Russe  a  Washington  dé- 
mentit les  derniers  rapports 
allemands. 


tÊB  fwsnowB 


Le  Canada  peut  fournir  des  vi- 
vreft  et  des  munitions  à  te  mère- 
patrie,  en  activant  de  plus  en  plus 
te  production  à  l'usine  et  dans  les 
champs. 

-  Et  cette  participation  à  te  gner« 
re  est  aussi  importante,  aussi  im- 
périeuse que  celle  de  noa  contin- 
genta Le  problèaae  oavriar  en 
AiMf^eterre  est  en  ca  moaMOt  ploa 
aigu  que  celui  de  Vi 


lattaon  et 
rsoMuqaar 


panvrea  ehréiienneaf 

Je  anppoae  que  ^inaa 
noa  teeteieea  ont  dÉ 
que  cet  Obaervsttettr 
faire  te  ^eçon,  s 'eat  a«rvi  dsa  phra- 
ses qu'il  a  attendu  dire  par  ralbbé 
Bourgeoia,  par  Haa^  te  Ooaateaae 
de  St-Lanr«sit  et  auan  à  noua  ra- 
conter quelques  cjboaea  qu'il  a  vu 
dana  une  page  de  tltaiittBa. 
Comme  voua  voyea  il  n'a  rien  ti- 
rer de  as  tête.   TriateOte! 


OBMia 
Otiante. 


Ottawa,  14.— Ob  a  déjà  conunen 
ce,  au  département  du  paie-maitra 
général,  de  payer  les  penaiona  mi- 
litaires aux  IsmUles  on  dépen- 
dants des  soUata  tnéa  ta  service 
actif.  .  j 

A^Knn  retard  n'eat  toléré,  et 
dès  due  te  nouveUa  offietelte  de  te 
m<»i  d'an  vaiontdrs  parvient  an 
dépajrtemeot  de  te  Hâna,  lea  or- 

dreaiaont 

an  |m«i 

de  te  ffaaMe  aar  te  liate  da 

sianM  raifânt  «nvogré  tenaédiata. 

La  proeédafe  «ai  un  pen  diffé- 
MaAi»dÉfla  te  caa  daaaohtela  qai 
na  naît  qne  hléiali. 

Le  dépaxteasetet  doit  attendra 
de  connaître  te  natwa  de  te  btea- 
anre  jet  aavoir  juaqn%  quel  point 
te  bljMaé  <  été  ^aildé.  U  aoMa 
re  eat  qnand  même  renée  à 
te  faiarile  en  attendant  le  règ^ 
te 


siott,  le  ministre  des  finances  faix 
sait  voter  par  le  Cltembre  un  cré- 
dit i^tel  de  deux  milliona  pour 
ces  pensions  et  c'eat  à  même  «e 
crédit  qu'elles  sont  payéea. 
a 


DB  M0UVBAUZ  BBO] 

Ottiwa,  14.— Le  départemeAt 
des  poatea  vieÉt  da  publier  de  aoa- 
veaax  rèftenkenta  concernant  l'en- 
voi par  tea  aatchanda  dea'  eomy- 
tea,  etc.,  etc.,  ae  aont  paa  axèmpts 
de  painUfea  cxehiaifa  du  maître- 
général  dea  poatea,  mate  qulte  doi- 
vott  être  anvaféa  par  anUe;  a& 
vnaAand  pant  envoyer  laiaaêaie 
tea  tettna  formant  aa  aorreqMB- 
<aaee  privée,  Maia,  a  aat  dtfeadn 
de  teiâa  nna  pntiqna  d^nroyar 
tea  tettrea  par  nonmer  apéetei  Un 
mareiland  a  a^endanl  9e  droit  da 
faire  paater  an  carraipondanea  par 
un  aayteyé  ■  fiiilii }  awte,  tt  m'a 
pna  te  dmit  d'aiinii  à  catattat 
tea  eaiptegréi  d'i^M  ijwnisgaii  da 
.  Lee    dreidairsa    oni 


veteppe  aoat  nonaMIida    < 
lettre  ai,  de  fait,  4laa  aen| 
■éea  à  dea  pmauiinia  cC  qne 
ae  a»  IMt  d' 


Daaa  Isa  demiera  joara  de  te  aaa  gaidaé. 


^Vteridivton,  15— L*Mtaahé  mi- 
litaire de  l'eirihaassda  raaae  a  reçu 
te  dépàehe  aaivanta  da 
vemement  à  Pétrograd: 

"L'Btat  anjor  naM, 
dAeteralion  éadM    te  IS  Mi,  dH 
que  te  aemaiwe  denièca»  tea  anta- 

*«  0  *s*A     *  au  A  A 

ntés  militairea  aUemaadaa  ont  pu- 
blié de  fanx  rapporta  aar  tea  «p4- 

front  m    pm. 

"H  eal  dit  qae  tea 
ont  ante^  doBie  anMi 
de  te  hataiOe  da  Iite%  taadte  qne 
le  détachsBieat  de  S'kitiAerte 


ae,  qui  7  <i>énit,  a'KvaH  4na  «a^ 
tre  canons  èaadteparitien.  A  Baa- 
aiemne,  tea  ABeamnda^  ain  dlnflU 
da 


foreea  ont  été  uiinJMlatni  jda  la 
retintr  te  long  da  Ikantda  l'afl»- 
aive 

Salia 


d'atiaqnea  à  cea   <Bte(ilii.|à.  Lca 
Alteaiands  ont  attaqné  tea  troopea 

te  i&mm  Paaàeaaj,  mdb  qnelqnea 
naadaaeanlliwa  n'aététéona 
de  aiaptea  démonatmtiana,  «l\a 
antrea  n'ont  été  iivrésa  qaa 
te  bat  de  réeoaqnérip 
qalte 


qae  tea  pgéea  daa 
Tiai  qne  tea  partea  da  l'i 

d'Mi 

ont  andliteBé  pi 
UàÊXèmomtnàm 

at 


aoif>antété 
tvoi^aa 
paa,  n'avnent 


qnatea 


poar  tea 
m'ane   paa  Vené  chantp  He  bntailte. 


aaoyan  à  iav 


t 


.^ptfu. 


rrrrsaœfifr? 
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L'ACADIEN 


la  cilute  du  gou- 
vernement Roblin 

Là  fin  d'un  régime  scandaleux  au  Mani- 
,      toba— Une  province  qui  redevient 

libérale. 


C'est  la  nMIMe  allimanie 

Le  Kaiser    croît  que  les  atrocités  qu'il 
j     commande  vont  terroriser  les 

peuples  alliés. 


IL  LES  CHA8SBIT  DB  L'OE- 


Le  roi  Omt*  ▼  ordoBM  dt  nftmip 
elMT  dt  Vorûn  d*  la  Jarrflièrt 
IwtoBwalM 


plus  un  grand  banquet  d'adku  à 
bcrd.  auquel  Strubbe  et  le«  offi- 
eitrs  Je  la  ôème  compagnie  pri- 
rent part.  Le  25  avri',  le  cbi^M- 
lain  télébra  un  service  religieux 
et  fit  un  dîaconn  patriotique  des 
plus  eonelnaats.  Le  même  jour,' 
un  eroMeor  «ngiais  «MorU  le  Leur.  {  L^ndrea  U.— Ub  communiqué 
Le  29, ce  fut  rarrhée  en  Aa^teter- 1  officielle  pubHé  ce  aoir,  annonce 
re  et  ie  débar^Maenl.  ^t  le  ma- 1  que  le  roi,  à  titre  de  Soarerùn  de 
jor  Janin  finit  p*r  ces  mots;  **Bri-  i  Souretvin  de  i'Ordre  de  la  Jaire- 
tarnia  Rule  the  Waves!  et  vive  la!  tière  «  donn^  «via  que  l'on  eut  à 

«^  ■••  I A_ -1_ 1 ^-^1  ■■  *—  a^    jM  -    1a 


Nous  avons  entendu  exprini'.'r 
et  avons  lu  l'opinion  que  la  des- 
truction du  "Luaitania"  avec  ses 
liorrib'«8  cooaéquenees  était  uu 
spaiwne  de  l'Allemagne  déseapé- 
rée  qui,  se  vengeait  par  tous  Iss 


"Le  ouvemeïn.nt     Roblin     n'est   et  le  comité  fit  rapport  que  k>s  ac- 

plus.     Nous  voudrions  pouvoir  di-  cuaatious     de     î'opjxjsition     n'a- 

Tf .  Paix  à  *•»  eendres  !  '  *->aient  pas  été  prouvées.      La  ma-  ;  moyen». 

;.        ,     .  -       A    t^«    iorité  de  la  léirislature.  par  un  vo-  ^      D'autres  ont  cru  y  vou:  une  pro- 

Ma«  ^a  lonue  oarnere  de  fwu-  J^"J^  ^^J  ^^^^'^'^"^^^  direct*  aux  Euts-Luis, 

de,  de  *l^Y"':d!r droe;^'nrion  et  ^urcoup^oZrt  à  la  dSus-  !  pour  forcer  le  président  Wilaoa  à 
eussions  de  pemlat,  de  fr^^l^l^u  gouvom«ment  voulut  pro- !  déclarer  la  guerre  à  l'Aliemape, 

LiVrincuirqii':  i:^!^^  -f.^r  ^^-^z^^iz^  '  -  -'  ^^^'^''^'^  •"  '™'  '^  '' 

le  i^gime  cooiM-rvat^ur  au  Mamto-  ;  C'est  alow  que  1  opposition  prit 
ira.  exig..  de  nous,  pour  U  réha^jun  moyen  quelque  peu  inusi  e 
bUUation  de  la  moiïïe  poUtique.!<i'«»Pr»»T  ?Sf'^^"TrM.T 


une  condamnation  motivée  ei  vi^ 
goureuae. 

1'  y-  a  quelques  années.  Sir  Rwi- 
moud  Koblin  était  pour  ainsi  dire 
dictateur  dans  sa  province:  l'op- 
position liljérale  ne  comptait  qu'- 
une poignée  de  députés  à  la  légis- 
lature et  trois  libéraux  seulement 
avaie<at  pu  se  faire  élire  en  19tl  h. 
la  Chambre  das  Communes  fédé- 
rai'es. 

L'année  dernière,  aux  él««tions 


scandale  dont  elle  a\Tait  des  prtîu- 
vea  formelles. 

Elle  redressa  une  requête  au 
lieutenant-gouverneur,  le  priant 
de  ne  pa»  proroger  la  l-^gislature 
avant  que  la  lumière  fut  faite.  Et 
e'V.aut  appuyer  sa  requête  de  tel- 
les preuves  que  le  lieutenant-gou- 
vemeur  exigea  de  Sir  Kodmond 
Boblin  la  créaition  d'une  Commis- 
sion Royale  pour  faire  une  enquè* 
te  sur  toute  l'affaire. 


Cette  C-ommission  Royale  a  déjà 
générales  proviwialcsi  il  avait  t  ^^j,y  qœlque»  séances  où  de  très 
failli  être  battu*  il  ne  sortait  des  ^.^jjjjp,.^,m^jj_^„|^.g  n-vélations  ont 
élection»  qu'avec  d«^x  voix  «ie  '  ^té  faites.  On  a  essayé  de  l'a rrê- 
majorité,  auquell«  il  put  ajouter  j  j^^  p^^^  ^^^  injonction  qui,  parait- 
ceMeH  des  trois  souscriptions  oûj  jj  n'avait  aucuiie  chance  d'être  ae 
J*élcition*a\'ait  été  retardée.  :  «ôrdée  et  enfin.  Sir  Kodmond  Ro- 


Jusque  là,  il  avait  eu  l'iaide  pré- 

cietiHe  dji"  son  collègue,  l'hon.  Ro- 

ert  Ro^ers,  qui  en  1911,  l'abandon- 

.  m  poîur  entrer  dwns  le  ministère 

fédéral  de  M.  Borden. 

Sir  Rodmond  RoWin  était  pre- 
mier minière  depuis  1900.  Il  s'est 
maintenu  au  pouvoir,  contre  les  ef 
forts  de  la  plupart  des  honnêtes 
gens  de  la  province,  grâce  aux  ma 
ntJeuvres  électorales  confection- 
nées par  ses  moins  scmptileux  par 
tiaaw.  d'où  les  élj^teurs  libéraux 
étaient  autwnt  que  possible;  grâ- 
ce à  un  "gerrymander"  incroya- 
ble des  circonscriptions  électora- 
les: grâce  à  là  corniption  la  plus 
éhQutée.  agissant  sans  scrupule 
sur  des  circonscrsptions  entières 
de  colons  étranjers  naturalisés. 

Rappel leiH>iia-nou8  l'élection  de 
Ma<Hloiiald,  en.  1912,  où  il  fusait 
arrêter  par  sa  police  les  repréaen- 
tauta  du  <*ahdidat  libéral  T  L'élac 
tion  de  Oimli,  l'é'leietipn  du  IPaa, 
celle  de  Winnipeg  centre  et  «ant 
d'autre*  dont  chacune  suffirait  à 
discréditer  un  partit 

C'est  pendant  l'élection  de  juil- 
let dernier  que  s'est  produit  l'in- 
cident qui  «  provoqué  la  eriae  ac- 
tuefe.  Le  gouvemeinent  Roblin 
avait,  d'après  l'awnaation  portée 
par  l'oppoaition,  changé  les  e^uidi 
tions  d'un  contrat  pour  la  cons- 
truction d*un  palais  ^UfWaitif  à 
Winnipeg,  de  telle  façon  que,  les 
fondatkNW.  qui  deimient  «oftt«r 
'•  $«>4,000,  ont  été  payées  à  **«ntre- 
praneur  $844,000. 

A  U  session  de  la  l«fiabtiir«  qni 

a*eii  lieu  ce  printemps,    roppoâ- 

tioo  a  demandé  une  enqnftte  _«ir 

'  Iffsrte  transaction..    Un  wtnMMaA 

L  a 'enquête  a  été  tenu  par  le  eomité 

"  des  Comptes  Publics;  m(ws  les  té- 

moins  principaux  avvient  été  pru- 

demmen  texpédiés  aux  Etats-Unis 


rts 


cordée,  et  enfin,  Sir  Kodmond  Ro 
biia  pewiant  tout   espoir  de  s'en 
tirer,  a  donné  sa  démission. 

Il  va  être  remplacé  par  M.  Nor- 
''énergique  et  h»biU>  chef  "de 
. 'ojipoaition,  à. qui'  il  manquera 
peut-être  quelques  voix  pour  avoir 
une  majorité  à  la  Chambre,  ilais 
oonune  plusieurs  des  ministres 
vont  être  foncés  de  résigner  leiir 
siège  en  même  temps  que  leur  por- 
tefeuille, e*  siTont  remplacés  par 
des  Hbéraux,  on  croît  que  M.  Nor- 
ris  pourra  se  maintenir  au  pouvoir 
sMiB  faire  d'élwtions  générales. 

Et  la  province  du  Manitaba,  la 
seule  das  trois  provinces  des  prai- 
rie» qui  eût  un  gouvernement  pro- 
^oncial  conservateur,  se  range  ain- 
si avœ  l'Albprta  et  la  Saskatcho- 
wan  sous  le  drapeau  du  parti  libé- 
ral. 

Maintenant,  à  quand  la  Colom- 
bie Anglaise  t 

— o 

IM  DKVOIB  PE    CHACUN 

Pour  ceux  qui  ne  prennent  pas 
les  armes  et  ne  s'enrôlent  pas  diâns 
nosiroupes,  il  reste  un  devoir  im- 
périeux et  fort  appréciable  durant 
la  guerre:  intensifier  la  produc- 
tion. 

Que  l''agriculteur  sur  sa  terre, 
le  fabricant  dans  son  msine,  le  com 
aserçant  derière  «on  comptoir,  l'ou 
vrier  qui  travni'le  pour  eux,  don- 
nent à  leur  activité  le  maximum 
d'effort. 

o- > — 

OHUTOHB 

Aprèa  avoir  signé  la  convention 
de  la  Haye,  l'AlLemagne  s'est  ap- 
pliquée à.  en  renier  graduellement 
chacune  des  clauses  depuis  'a  gucr 

re. 

Encore  un  "chiffon  de  papier" 
comme  le  traité  qui  protégeait  la 
malheoreuse  Belgique- 


ce  qui  pennettPait  au  kaiser  de  se 
jiwtifier  auprès  du  peupie  «Me- 
maod  s'il  négociait  ensuite  la  paix 
par  l'arguroent  que  le  monde  en- 
ti^ir  est  ligué  cotitre  lui. 

Wi  line  ni  l'autre  de  ces  hypo- 
thèses ne  nous  parait  pla<inble. 
L'une  et  l'autre  indiquemient  que 
le  kaiser  «  conscience  qu'jf?-  est 
alMittu,  et  qu'il  ne  peut  plus  espé- 
rer changer  le  cours  de  la  fortu- 
ne. Les  informations  lea  plùli  di- 
gnes de  f  ione  permettent  pas  de 
eonsidérer  le  kaiser  comme  déses 
pérant  du  succès,  ni  même  comme 
ayant  conscience  que  la  guerre 
tourne  contre  lui. 

Si    les    années    subissent    di?8 
'  étîhec»  dans  ''ouest,  il  se  rassure 
I  au  spectacle  des  succès  remportés 
I  par  von  Mackenzen  dsins  l'offen- 
Hive  sur  le  front  de  Cracovie  occi- 
dentale.    Ces  succès  sont  évidem- 
ment exagérés  par  les  bulletins  al- 
Icjnands;  mais  les  bi4»'etin  russes 
etix -mêmes  admettent  que  les  trou 
pes  russes  sont  obligées  de  reculer 
et  de  oéder  peu  à  peu  leurs  posi- 
tions devant  des  forces  supérieu- 
res eu  nombre,  appuyéea  par  une 
artillerie  dont  ta  supériorité  est 
écrasante. 

H  ne  faut  donc  pas  se  bercer 
de  >i'illi»on  que  l'Allemagne  se 
croie  dans  une  position  désespé- 
rée. 

D'ailleurs,  il  y  a,  an  crime  du 
•'Liwitania",  xme  explication  na- 
turelle et  logique.  Il  n'est  que  le 
développement  de  la  méthode  ap- 
pliquée par  le  Allemands  dès  le 
début  de  la  guerre  et  qui  consiste 
à  f  râper  de  terreur  les  populations 
de»  pays  ennemis,  et  d'affaiblir 
ainsi  leur  force  de  résistance. 

Le  crime  de  Kinaale  procède  de 
la  même  méthode  que  celui  de  Lou 
vain,  que  ttes  massacrea  de  non 
combattants  «n  Belgique,  en  Pran 
ce  et  prolbablement  en  Pologne. 
Le  maréchal  von  der  Ooitz,  un 
jour,  causaiit  des  goerres  d'autre- 
fois, rappelait  qus  les  Turcs,  lors- 
qu'ils  eavahiasaient  l'Europe 
après  avoir  passé  le  Bo^hore, 
massacnaieni  sur  deur  passade  tou- 
tes les  poprfations,  hommes,  fem- 
mes «t  enfants  et  semaient  aiiui 
devant  eux,  une  terreur  qui  démo- 
ralkait  leurs  adversaires.  Et  il 
ajoutait:  "Cette  méthode    •    du 

C'est  évidemment  la  méthode 
adoptée  par  le  kaiser  et  les  antrw 
assassins  de  son  entourage  et  li 
faut  s'attendre  à  ce  que  ces  stroci- 
tés  se  renouvellent  aussi  îlong- 
temps  <iu'*-'lc«  leur  seront  possi- 
bles 


les  justifier  psr  1*  'argument  qu'- 
elles rendront  la  guerre  plus  cour- 
te et  par  conséquent,  en  somme, 
moins  ca«*amitieuse  pour  les  peu- 
ples vaincus,  ce  qui  veut  dire,  bien 
entendu,  les  ennemis  de  l'Alilema- 
gne. 

Seuliemaiit,  l'erreur  que  commet 
tent  ces  commentateurs  de  la  féro- 
cité Allemande,  c'est  que  ces  hor- 
reurs ne  font  qu'exciter  contre 
eux  les  popi^ations  qu'ils  'vou- 
draient terroriaer  et  y  affermir 
k  détenniostfion  d'écraser  l'Alle- 
luagin»  M  aa  barbarie. 

Elle  produisent  donc  le  contsai- 
re  de  l'effet  qu'ils  prétendent  re- 
eliensher  et  amassent  contre  aux 
des  hsines  qui  feront  difficiles  à 
eontenirl  iiorâque  les  Alliés  seront 
en  territoire  aUsmand. 

Car,  en  définitive,  ce  août- les 
Allemands  qui  paierotUt  tout  cela 
et  Dieu  ait  pitié  d'eux     lorsque 
les  Alliés  seront  en  terril  J're  ni  e 
iiYand 

Car,  en  définitive,  ce  sont  les 
Allemands  qui  naioront  tout  cela 
et  Dieu  ait  pifié  d'eux  lorsque 
l'heure  du  paiement  aura  sonné! 

LESlïÔSs" 
DEJBOMBAT 

Les  listes  publiées  jusqu'ici 
donnent  3,100  noms:  Le 
dernière  contient  ceux 
de  six  Montréalais:  Le 
Major  Gault  df  nouveau 
blessé. 


France!". 


UNE  GUERRE 
SANS^MERCI 

La  population  Anglaise 
provoquée  par  les  Atro- 
cités Allemandes  lait  la 
chasse  aux  Bockes  et  les 
poprsuit  partout  et  piles 
leurs  établissements. 

Vive  protestation  des  fem* 

mes  d'Angleteire  et 

d'Irlande. 


retrancher  lea  noma  aoivsnta  de  Js 
liste  de  chevalier  de  V'oidre. 

L'Empereur  d'Autriche. 

L'emfMrenr-  d'AUemagne. 

Le  roi  de  Wartembarr. 

Le  gmad  duc  de  Hesse. 

Le  prince  Heary  de  Pçosse. 

Le  due  de  Ssxe^^ybourg-Ootha. 

Le  duc  de  Cumberland. 

L'ovdre  de  la  Jarretière  fut  ins- 
titué psr  te  roi  Bdoosid  III  en 
août  1348.  Depnia  1831,  outre  U 
i«i  d'Angleterre,  «lui  de  droit  fait 
partie  de  l'ordre,  cs^-ci  avait 
ét-^  conféré  encore  à  25  ekevaliërs 

les 


Capt.  Todd,  Montréal. 

A— i«t^iw  Provoat     Maréchal — < 
Major  J*r\ia,  C.  M.  G.,  Winnipeg. 

Interprète.— iLe  capitaine  £. 
Cinq-Mmra,  Québec. 

A.  D.  C.  S.— Capt.  Montagne, 
Winnipeg;  Capt.  Coehrane,  Toron-' 
to,  et  Lient.  Steele,  Winnipeg. 

CapitaiMs  de  remonte— Uent.- 
coL  A.  D.  MwBse,  Torouls;;  Capt 
Hocarth,  M.  L.  A^  Port  Artkur 
et  Capt.  C.  D.  a  MeAlptn%  Win- 
nipeg. 


Le  ittttre,  sorelurs^  ds  bstoffoe 
sivait,  ee  «wtitt  là  déiicBé  ?•  fiM 


fLouis-iwdet  __  ,  . 

pre—fMrar  répéter  la  toeoo  ds  •*> 
graphie  s<iz  tont  pstita.  tJomk, 
SésicBaot  dn  doifi  ut  Hwt  mr 
la  carte: 

.^Qn'eit-ee  qpa  eeiftt 

La  petit  Ghariss»  6  sm»  et  pré- 

«oee!: 
— Gat  e*sil  «s  dsitfi  sale.^ 


descendants  du  roi  Qeôrttm  1er  et 
aussi  à  qnelqQes  «otre»  ssuvcrains 
admis  en  vertu  de  statuts  spé- 
ciaux. 

—  O  — 
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Et  l 'on  verra  encore,  comme 
cemment,  les  écrivains  allemand^ 


_ I 


tcedienne  des 


lenanls 


EMMANUEL  F.  OAUDET 

rrésUeat 


trptâs,  Itte 

SYLVAIN  E.  QALLANT 

1er  Vîcc-rrésidest 


t 


blitil-Aetins  .$75,000  Chap  Aefiii  S25 

Ûi|  fsiRS  4$  iMHds  fofei  Afiestet  dst  MdlleBres  Races,  posr  Is  Reyrotetios 
et  fosr  la  frssde  vsletr  de  lesrt  pelleteries 


Ftailwi  œtte  JtodM^rié  qui  Mtjovrd^ai  Mt  eoMidérée  comoM  an«  branch*  imporUuite  de  r«grioattaT« 

Vérité  lnconte5tat>le 

MMMt  «ariobis  dMM  réle\-age  da*  renards  Bwn  argenUa.      Pmuqvoi  ■•  paarom  j 


TVm*  tom  êtMrm  faim  d*  rM|M|  «f  ••  <■*<•  bMocoap  dans  on  eoartitwnpa'. 


L'Afluoiattoa 
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L^adMtris  ^i|»rti«n(  à  to«t  !•  moods,  wuAt 
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•Adrien^F.  rArsenault,7?6.«A., 

SUMMBR5IINBr  1.  P«  E. 
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Ottawa,14. — Une  oentaine  de 
nouveaux  noms  des  hors  de  com- 
hat  dans  'les  rangs  canadiena,  au- 
tour d'Tpres  ont  été  publiés  hier 
soir,  portant  tle  nombre  publié 
jusqu'ici  à  3,100  des  6.000  tombés 
à  cet  endn^  historique.  I>e  for- 
tes listes  afttendent  encore  la  con- 
firmation des  autorités  pour  être 
adressées  aux  journaux. 

On  relève  dana  ?a  liste  d'hier 
soir  les  noma  des  Montréalais  sui- 
vanta:  13e  bataillon,  blessés:  W. 
A.  Jay,  863  me  Cadienx;  DsTÎd 
Olarke,  80  rue  Ssint-Msthien }  Ja- 
me^  Iteilly,  488  me  Mentana;  W. 
Wataon,  1149  aveone  Messier;  J. 
D.  MacPlierson,  366  rae  de  la  Mon 
tagne  ;  A.  Cartwright,  490  avenus 
Dt!orimier* 

Deux  noma  de  Canadiena-fran- 
çais  appanùasent  sur  cette  liste: 
Cs|*orâl  A,  IVudel,  1er  batafllon. 
Prairie  Siding,  Ont.,'  blessé,  et 
Wilfrid  de  k J>uraEta7e,  2e  artil- 
lerie, Les  Cèdresi  Que.,  b!essé. 
NOTES  SUB  LES  CANADIENS 

Le  major  Hamilton  Oanlt,  des 
Princess  Pstricias,  vensit  de  re- 
joindre ssn  régiment  à  sa  sortie  de 
"l'hoprtall,  quand  il  reçut  d'autres 
Uessures  ces  jours  derniers,  à  la 
jambe  et  au  ibras. 

Le  sergent  Arthur  Frederick 
Field,  de  Ceterbort),  tué  su  feu,  a 
déjà  travailTé  À  la  banque  de 
Montréal,  ici,  et  faisait  partie  des 
Victoria  Rifles. 

1a  soldat  Thomas  Erskine,  por- 
té comme  blessé  et  disparu,  était 
af distant  gérant  dés  rentes  chez 
Merrick,  Anderson  and  Co.,  Win- 
nipeg. 11  avait  déjà  fart  partie  du 
dub  de  hockey  Wanderer,  à  Mont 
réal,'  où  aes  parents  demeurent  en- 
core. 

L^  soldat  David  OVarke  était 
pro]£>riétaire  d'une  écurie  de  oilus- 
ge.  Il  a  fait  la  campagne  du  Sud- 
Afrique  aivec  les  l^nytR  Scots 
Creys.  A  Montréal,  il  faisait  par- 
tii^  du  5e  Higb^andera.  Il  a  été 
hc9aé  laux  deux  jambes. 

Le  lieutenant  Herbert  Bertram 
Priée,  d'une  bri^^ade  anglaise,  tué 
ar.  feu,  était  le  fils  de  feu  M.  et 
Mme  H.  Molesworth  Priée,  des 
Chûtes  Montaun«Bicy.  .  Il  sivait 
/ait  aes  Modes  à  LennoxTiBb  el 
fut  grMkié  su  IfeeOill. 

Le  soldat  Fied  Fisher,  tué  au 
feu,  était  âgé  de  19  «as,  et  le  pku 
jeune  fils  de  M.  et  Mme  W.  H.  Fis- 
her,  576  aivenne  Lsasdowne.  Il 
suivait  un  cours  de  génie  minier 
an  MeO»  quand  il  s'ert  eiarMé. 
Celait  un  jomnr  de  baBoa  bien 
connu.  Il  a  daix  antres  frèaras  à 
l 'srmée.  Donald,  de  ia  seetion  de 
mitrailleuses  Siîûtn,  «t  WiS^  d'u- 
ne brigade  d'srlitterie  en  nrats 
posr  h  froat  II  était  aosâ  ne- 
veu de  M.  D.  Lomé  MeOiblwn  qui 
a  six  MwaiiK  à  t'snaée. 
LE  MAJOB  JAKIN  JONDU  A 

Le  mÊJÊé  QnoKgm  J^sia,  ds 
coips  des  lagéaisuia  BinenHeiii^  m 

m 

.ap?s«prt  _^^^ _.. 

_  plap  Sfc  yeiep^st 

rt  reecMi  M  iMffL  qid  est  ^tlfi  jj^tllt 

goem.   iSj^îkior  dit  Hvètif  as- 

ecvté  €m  ^MiÊètéàiimÊiU  kfm  la 
loi  aacidte. 
Dm  ssktiw,  ii 


Londres,  14. — Il  s'est  produit 
une  violente  émeute  dans  ie  voi- 
ainsge  de  l'office  des  douane!!, 
aojouvd'hui.  La  populace  deve- 
nue ineoutrôlsble  a  saccagé  la  pro 
priété  des  deux  cMés,  sur  le  moin- 
dre soup^n  qu'eue'  appartenait 
aux  Allemands.  Des  bandes  de 
femmes  et  d'enfants  suivaient  les 
pillarde;  lea  femmea  portaient 
des  tabliers  faits  i^éeialement 
pour  contenir  le  butin,  tandia  que 
les  garçons  poussaient  des  brouet- 
tes, les  chargeant  du  fruit  dn  pi^ 
lage. 

Dca  kits  d'Allenranids  sont  aUét 
se  réfugier  au  eoosuMMt  amérf- 
csin  tonte  k  journée.  Le  consul 
général,  Robert  P.  Skinner,  n'tf 
pu  faire  «ienx  que  de  s'adresser 
à  <t 'Ecosse  qui  a  promis  de  faire 
l 'impossible  1>onr  Jes  protéger. 

M.  Skinner  recueille  des  notes 
des  Allemands  sur  l'étendue  des 
dégata  qu'ils  subissent  dsns  les  é- 
meutes.  Quelques-uns  ont  encou- 
ru des  domnuKgea  considérables; 
un  boutiquier  a  déclaré  qu'il  esti- 
mait à  $10,000  le  chiffre  de  ses 
pertes. 

Peu  d'Allemands  qui  sont  venus 
s'adresser  au  consulat  ont  souf- 
fert personnellement  et  besucoup 
n'ont  été  motestés  e|i^  aucune  f> 
çon.  ¥  en  ont  «pelé  à  M,  Skinner 
dans  l 'espérance  d'êti^  protégés 
au  cas  de.  nouvelles  erplosions  du 
sentiment  populaire. 

Environ  vingt  Allemands  panid 
lesqnela  se  trouvait  un  certain 
nombre  de  fsnmea  et  d'enCnita  as 
sont  «dresiéa  A  rambasssde  smé- 
ricaine.  Ile  ont  été  conseil'^  de 
s'sidbresser  à  la  snoeursale  alleman- 

amérieaine, 


UariMHiki 


Ottawa,  14.— Les  officiers  du  se- 
cood  coirtingent  ont  été  choisis 
par  le  conseil  de  Is  anliee  «njour- 
dliui  comme  soit: 

Officier  eoiwnsnrlint:  Le  augor 
OénéBsl,  8.  B.  Steele. 

Lesofficiers  de  l'état  major, 
premier  rt  second  grades  ne  sont 
pas  encore  nonsméa. 

Troisiénae  grade:  Le  Major  J.  L. 
R.  Paisons,  Wiinipec. 

AssMtant-Adjokant  etpayenr-gé- 
néml:  Lient.  Col  P.  E.  Theieker, 
Hi^ifax. 

D.  A.  A.  «t  Q.  M.  G.— Major  Ho- 


•   D.  A.  Q.  M.  O.—lfaior  Corelli, 


A.  D.  M.  8.— Lieut.  CoL  Fotjier- 
îonham,  îbronto. 

D.  A.  D.'M.  S.— Jiajor  Jacques 
OtUwa. 

A.  D.  y.  S.--ll«jor  H;  D.  Smith 
Winnipeg.  • 

D.  A.  D.  O.  S.— Major  K.  C.  Fol- 
ger  London. 

Caiaaiers— Major  Alexandre  et 


Nous  ^ont,  au 
t^ui^eau  dt  TAca- 
dien^des  blanca  de 
Deed  que  nou8  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

0:]|«gibien  vous  en 

faut-il  ?Noi»  vous 
les  enverrons  par  la 
nuiUe  û  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 


N 


'JtCANAN 


M  isrt  nnt  s'ep  n  I 

Oui,  tout  %'en  va  grand  train  et  des  nouvallaa 
marcKandiaes  nous  arrivent  chaque  jour. 

Donc,  hàtez-vous  de  vous  rendre  à  la  grande 

vente  de  Mal,  et   prenez  vptre  part  avant  que 
^    ^   „    , .       ...      .  tout  soit  vendu: 

de  de  l'ambssssde  améneaine,  l 

le  termsse  de  l'édifiée  (^itoa,        Nout  o#frons  des  boos  march^  spéciaux. 

l'ancien  k>ea^  de  l'smbassade  aile-  ..  ^         •^^ 

nn«  néamqina  [Venez  voir. 

Hsll</I  Mesdames  et  Messieurs,  ain  allez- 
vous?  Nous  suivons  la  foule  qui  se  dirige  vers 
la  grande  vente  de  mai  au  magasin. 


mande.  Ces  penonnes  nésmqina[yenez  VOir. 
ont  en  spsrément  peur  de  s'y  rap- 
porter; car  M.  O.  Lowry,  du  per- 
sornel  de  l^mbassade,  qui  est  en 
charge  de  ce  bureau  a  fait  connaî- 
tre qu'il  n'avait  reçu  aucune  pWn 
te. 

La  police  a  informé  M.  Skinner 
qn'eHe  s 'attendit  à  avoir  le  )>leia 
contr&le  de  la  situation,  ce  soir. 
o 


LA  TUBB  IXm>  US  OADA. 


Oa  iM  pt«t  ptai  labow  SB  Bdgi- 
qot  ttm  q«s  U  ctaffM  détarrc 
la  eadttvrs  ds  qnilqM  FraMlsn. 

Amstetdsm,  14.— Le  "Tijd" 
d'Amsterdam,  reçoit  de  la  f  roupie 
re  belge  dn  Limbonrg  des  informa 
tions  d^près  les  quelles  de  nom- 
breuses tronper  «(\lemandea  se  di- 
rigent depuis  quelques  jours  vers 
la  Belgique,  par  Meseh  et  Mou- 
land,  «nivaat  la  même  route  que 
les  Groupes  qui  envshirent  le  pays 
au  début  de  da  guerre.  Leur  nom- 
bre est  inconnu,  mais  dépsase  pto- 
sieurs  diaaine  de  miMe. 

Le  **Telegraaf"  confirme  cette 
nouvelle.  Il  «joute  que,  d<ns  les 
derniers  icoml>ats  les  Allemands 
ont  subi  des  pertes  eonsid^sblcs. 
Des  trains  rempUs  de  eadarres  sl- 
lemaa^  sont  airivés  à  HasseM.  U 
population  a  été  obUgée  de  lea  en- 
terrer. 

A  Uége,  tous  les  édifiées  pu- 
blias aoiiiit  Iraorfonnés  en  hôpi- 
taux. 

Dans  ks^difféxento  .endroits  où 
les  AMuiiiiÉli  ont  pané,  isi  pty- 
•anns,  en  1»boqrsnt  Isms  ukampi 
tnwrent  àm  eadsTies  de  soldats 
bdges  «t  allaBBsnds  et  anni  ds  ci- 
vils, tMomes,  fesuses,  eaisnts  in- 
knmés  ont  ksbiRés.      Les    eorps 

Mes.     Tovtefbis,  on  a  pu  idsnti- 
fier  di  niMtriiiT  ssorts  qno  l'on 
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CARTES  D 

*  J.E.     MICHAUD,     BJl.,L.L.B. 
Avocat,  NoUir«  Public 

Casier  Postal  .4      «         Téléphone 
EdimiuibJton,  -  -        N.B. 


T-T- 


lŒRCHANTS  CASUALTY  CO 


Si  vous  voulez  le  plus  gros  mon- 
tant par  mois  pour  maladie,  et  ce- 
la au  plus  \vA»  prix  par  moia,  Imsu- 
rez  vous  au  prix  ."11.00  par  mois, 
dans  la  Menhants  Caaualty  Co^ 
de  Toronto, 

I.  I.  HCIANIN,  ifiit  WmtA 
719,  mMÉi,  Til.in.21liKtii,I.L 

Bureau   ouvert 


AFFAIRES 

8.  W.  BUBOESS,  M.  D. 

Traitement  spécial  des  yeux, 
des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge. 

Téléphone  au  Bureau:  263,  à 
la  Résidence:  26(i-ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Régi- 
dence  201  rue  Queen. 

Honcton,  N.  B. 


POUR  LE  GULTIVIITEDR 


Beurrerie  Centrale 


LECTURE  POUR  TOUS 


de  St-Hilaire,  N.  B. 


.'« 


soir 


F.  A.  McCULLY.  L.L.B.XO. 

8oIlicit«iir,  Hotsirt,  tte., 
Cour   de   Vérification.    Argent 
à  prêter  sur  Immeubles. 

Bureau:  Banque  Royale. 
;     Rue  Main,  Moncton,  N.  B. 

Tél.,  193 


'PHOTOOBAFHB 

Portraiti  ti  «iioadrtiiitBt 
Des  kodacs  «t  aotm 
n»  pov  ie«  amaîtui. 

USTJbS'8  STUDIO 
7IS  rat  MtiB 


DE.  a  .T.  SMITH 

Médédn-Chinxrgien 

Traite  les  maladies  des  yeux, 
des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 
et  par  ré.'ectricité. 

Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 
6  à  8.30p.m.,  et  par  appointement 

71  rue  Church,  Moncton. 


imie 
ariia 


ELECTRICIEN 

tMedriciii  H  WHtt  sirte 

A.  B.  Belliveau 

L  185,  Rue  Robinson  i  | 

î  Moncton,  N,  ^.  I 


St-Hilaire.  13  mai. — A  l'occa- 
sion de  'a  réouverture  de  la  beur- 
rerie centra'e  de  St-Hilaire,  il 
parait  opportixu  de  'mettre  'de- 
vant le  public  comment  fut  cons- 
truite cette  fal)rifiue,  comment  elle 
est  opérée  et  les  grands  avantages 
(}ue  les  cultivateurs  du  comité  de 
Mailawanka  peuvent  en  retirer. 
Cette  beurrerie  centwJe  fut  con- 
struite il  y  a  un  an  par  une  com- 
pagnie de  cultivateurs  sous  la 
surveil'aace  d'un  expert  du  gou- 
verm»i!iw»t,  M.  Ij.  C.  Daigle;  i€ 
gouvernement  provincial  s'est 
chargé  de  l'outiller  et  le  gouver- 
n^neci  fédéral  a  pris  charge  des 
opération»,  c'est  vous  dire  que 
tous  ont  contribué  pour  faire  de 

822  rue  Main    Phone376  '■*'*^^  tabriciue  ia  plus  beWc  et  la 

-  rnit'ux  outillée  «lu'jl  y  ait  au  Ca- 

~~ — ^'tti'la.     !)«'  plus  le  département  a 

J.  Jl.    L^BftjpNO  !  ^<>"ii^  1»  charge  de  cette  fabrique 

.  /•     'z    •  à  .M.  J.  H.  Martin  un  expert  en 

AfiTCnt    3pécifll         in<luKtrie    laitière,      lua    beurrerie 

peut  retirer  beaucoup  plus  de  pro- 
Potr     les  ProWlIceS     Maritimes  fits  pour  l'avantage  de    ses    pa- 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 

IiMt*lUtiooii  pour  chauffkge  à  vapeur 

ou    à    gliE 

TOUT  OC VR.UJK  fiARAXTI 


Travellert  Life  Ins.  Co. 
of  Cnada. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


KOBEKT  Wi  flEWSON,K.C. 
AfocaMotfIre  >ibUc 

Bureaux: 
fdifke  Banque  Rojrale,  Monc^ 

ton,  N.  a 

Argent  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboursement  mensuel^ 


fMMM 

à  ymin  I  ttrats  lacilts 
Il  TTi^nitllii.     TtL  579-21 

M.  B. 


1MY 


%  Laosdowoe  Belyéa, 

Chef  ConpUble  Ear^stré. 

Etat  de  eomptas  de  baaqaa  eom. 
JDt  base  de  erédit  pour  balaaee 
aaavdk.  Atteattoa  spédak  à 
la  tenue  de  livres  fxaafaiss. 

Barean:  Hifgia's  Baildiag 
Chambre  10.  TU  WUM 


T.  F.  SHERRiUlD  &  SON 


Italer  de  iarbre  et 
Bmtte  de  Khstmoriand 


j  trons.  jMir  'a  Supériorité  de  ses 
Iprmluits  pance  qu'elle  est  munie 
il'un  bon  réfrigérateur  pouvant 
.  coucen'cr  le  fbeurre  très  longtemps 
j  ain.si  que  d'un  pasteurimteur  qui 
qui  augmt^nte  l'arôme  du  beurre, 
;  car  la  pasteuriaatioo  a  pour  effet 
1  de  détruire  de  mauvais  gennes, 
'et  d'enlever  la  mauvaise  senteur: 
j  II  y  a  aussi  à  la  fabrique  toutes 
I  les  machines  modernes  pour  faire 
;  la  crème  à  la  glace. 

Nous  vendons  aussi  le  lait  de 
beurre.  Toutes  ces  différentes 
branches  sont  pour  le  plus  gnand 
avantage  des  cultivateurs  qui  la 
patronisent.  Nous  recevons  toute 
la  crime  qu'on  voudra  bien  nous 
emoyer  de  toutes  les  paroisses 
sans  exception  et  nous  y  portons 
toute  notre  attention  pour  satis- 
faire les  plus  exigeants. 
Voici  les  offres  qiie  la  beurrerie 


vous  fait: 

le  Nous  prendrons  votre  crème 
à  votre  station,  nous  la  ferons 
tranqwnter  à  la  fabrique,  la  pèse- 
rons, nous  prendrons  un  échantil- 
lon,}av'èroDs  *^vos  ennnistres  et 
nous  vous  les, retournerons  de  sui- 
te; nous  maibufacturerons  votre 
crêcne  en  beurre,  nous  le  vendrons 
ainsi  que  )e  lait  de  beurre  le  plus 
haut  prix  possible  et  à  chaque 
mois  nous  repartirons  l'argent  à 
un  chacun  et  un  chèque  voua  sera 
mallé  avec  un  état  de  compte  des 
opérations  de  la  fabrique  durant 
le  mois  q{ai  vous  permettra  de  fai- 
re l 'audition  vous  même. 

2o.  Des  «rrangtments  ont  été 
lait  avec  les  banques  pour  que  vos 
chèques  soient  écfafu^fés  sans  es- 
compte. Nous  ferons  tout  ce  4ra- 
vail  pour  3  ets  1-2  par  livre  de 
beurre. 

En  retour  nous  exigerons  de 
vous: 

lo.  <jfue  vous  transportiez  vo- 
tre crème  i  ^a  ttailion  que  vous  ai- 
merez le  mieux,  3  fois  par  semai- 
ne. 

2o.  Que  vous  foumianes  de  la 
crème  propre  et  bien  irefroidie. 

3o.  Que  vous  vous  proenries 
deux  cannistrea  pour  que  tous 
ayiez  toujours  à  la  aaison  un  set 
qnanfd  l'auttre  sera  sur  la  route  et 
dent  vous  ferez  l'éehsni^  lorsque 
vous  porterez  votre  erême  à  la  sta- 
tion. 

Nous  aurons  à  la  beurrerie  des 
oannistres  qui  Vous  seront  envo* 
yez  sur  demande» 

Vous  èles  priés  de  vous  former 

en  groi:i|>e  et  de  faire    un    essaie 

pour  vous  con\iaincre  de  la  vérité. 

Pour  p'us    ample    infonnation 

adressez-vous  à 

M.  J.  H.  MARTIN, 
Madawaska  Cieeiiieiy, 
St-Hikiie,  N.  B. 
Alebrtine,  P.  O. 


VIVE  LA  FRANGE  ! 


APPRENONS  A  OONNAITBB  jpeau,  car  il  sait  ce  qu'il  a.    Celui 


LA  QUAUTI  DB  NOS 
VACHES 


S.  L.  T.    Harrison 

TIt  laihnf  ftiimiri  Assvun   X% 
Tk  Stuitfl  Ufi  httviiN  U 
Tfef  lirtl  Wnt  Rn  iMmn  Ci 

•ÎM  RUB  M.UN 

Moncfoil      -    -A  N.  B.- 


Tooz  Bébslk, 
..BnmeUte  Opialltre 

I îwflamiBation  des  Poamons 

I  C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  RhaaM  aésUffé,  Toax 
Bahelle,  Bronchite  Cbroaiqne,  In- 
fliiiiBMiliiia  des  Pevmoas — toutes 
affections  qui  favorise  la  Con- 
soniption<~-€eront  promptement 
guéries,  s  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 


CHARBON 


Noos  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

JAisayez-^  et  soyez  satisfait 

Moodoa  Fuel,  Ice  & 
Carta^e  Co.,  Ltd. 

THimSUi  TéiépMM3l4 


Certains  cultivateurs  ne  paient 
Leur  lait  que  62  centins  les  eent 
livres,  c'est-à-dire  qu'ils  dépen- 
sent 62  centins  de  nourriture  pour 
chaque  cent  lif^'•res  de  lait  qu'ils 
obtiennent  de  leurs  vaches;  d'au- 
tres c  paient  90  <>eDts  se  trouve 
dans  un  rayon  de  deux  milles  ou 
moins  de  la  ferme  à  62  cents.  Sou- 
vent aussi,  bi  fenne  à  ti2  cents. 
Souvent  <au«8i,  la  ferme  où  le  lait 
coûte  le  plus  cher  paraît  avoir 
tout  ce  qu'il  faut;  bon  taureau, 
bons  lourrages,  etc.,  etc.  Que 
manque-t-f'  donc?  Deux  choses  es- 
sentieilea  (1)  l'oeil  du  maître,  (2) 
1  Aptitude  liait ière  des  vaches, 
aa  GoardOBy  à  l'Halle  ds  Fois  ds  Le  moyen  le  plus  rapide  et  le 
Méante,  at  aatrss  Bztraits  Médi-  pIuH  facile  d'obtenir  un  succès  so- 
irfBMfr,  qui  est  à  la  fois  un  recon-  lùie  et  durab'e  est  de  se  servir  in- 
stituant de  l'organisme,  en  même  |  tellig'<minent  des  indications  four- 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les  .  niea  par  le  contrôle  de  •!&  produc 


qui  ne  connait  pas  la  qualité  de 
ses  bêtes  vend  souvent  ses  meilleu- 
res vaches  pour  une  chanson, 
(r'est  là  11 'histoire  de  bien  des  va- 
ches qui  ont  été  champions  du 
monde)  ;  il  ignore. ce  que  ses  sud- 
maux  'ni  rapportent;  il  ne.aswait 
s'il  contrôlait  U.  prodnotioa. 

Passez  donc  dix  minutes  de  vo- 
tre temps  par  valhcs  etparmois  et 
pesez  le  lait;  vous  obûendrez  de 
ce  travail  des  résidtats  surpre- 
nants ;  il  vous  apprendra  le  rende- 
ment.  que  vous  pourrez  tirer  de 
vos  vskches  et  que  vous  n'auriez 
jamais  soupçonné.  Ecrivez  an 
service  de  l 'industrie  laitière  à  Ot- 
tawa pour  avoir  des  échantillons 
i  de  feuilles  de  relevé  et  mettez-vous 
sans  tarder  À  abaisser  le  prix  de 
revient  du  lait  en  ae^ectionnant 
votre  troupeau. 

O.F.W. 


tion."  c'est -À-dire  de  sélectionner 
les  vacher,  de  garder  celles  qui 
ne  paient  pas.  Peses  ré^ère- 
ment  votre  lait,  et  vous  arriverez  à 
connaître    vos    bonnes    ''aitières; 


^ttanraa  DB  MAIPr AIBBS 
DANS 
BOL 


maladiea  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
Ba  vente  partoat  :436c.  la  bonteile     ... 

Si  vous  souffrez  de    Maux    de  I  ment  votre  lait,  et  vous  arriverez  à       La  présence  de  graines  de  mau 
THs»  Kigxaine,  Névralgie,   Fati-  connaître    vos    bonnes    <'attières;  vaises.  herbes  dans  le  sol  sous  dif- 
gve,     Sarmenaga,     recourez  sans   une  fois  qu'elles  seront  ooupues,   férents  systèmes  de    culture    de 
délai  aux  POUDBBS  NBRVINBS 
BLATUIBQ     exemptes     d'Opium, 
Morphine,  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.      Elle  agissent 


Dans  les  anciennes  villes  du  Mi- 
di de  la  France  ;  une  vieille  coutu- 
me de  mai,  la  eootnme  du  mois  de 
^larie  dans  la  rue,  fait  k  joie  dos 
petites  5^Aes  et  des  petits  garçons 
d'un  même  quartier. 

C'est  pour  céda  qu'ils  s'étaient 
bien  rsasemblés  une  dizaine,  vs- 
gaèonds,  pétnleats  et  piaiileurs 
comme  dès  moineaux  du  prin- 
temps. Contre  un  pan  des  ram- 
pants resté  debout,  ils  avaient 
dressé  nn  escabeau  reconvert  d'à- 
ne  servict^.  Cet  autel  impro- 
risé  portait  une  Vierge  en  plftre, 
des  chandeliers  d'étain,  des  vases 
fleuris,  empruntés  au  ménage  d'n- 
ne  grande  poupée,  et  trois  feuil- 
lets à  edhaninores  déehirés,  on  ne 
sait  qniana  et  par  on  ne  ss,t  «loi, 
dans  un  missel  gothique.  Le  so- 
leil deaeendait  à  llnfini  d'un  de 
ees  horisaos  roses  et  dorées  dont 
les  eiels  de  F^oreDce  sot  ia  asH^e. 

Les  ehsndelles  du  reposoir  brift- 
Uient  entre  ^e  bonqoets  et,  avant 
de  chanter  Aes  cantiques,  l'un  des 
enfants  qoétait,  selon  l'habitude. 

C'était  une  fiSlette,  ee  soir^ 
EPe  présentait  aux  passants  la 
soucoupe  de  fsienee  et  leur,  répé- 


Un  autre  champ  qui  avait  été  sou- 
mis à  bon  qrstéme  de  ei^tare  et  de 
rotation  eonienait  4984  graines  de 
mauvaises  hei4>es  dans  le  sol  de 
saifaee  et  9030  à  ehsenne  des  an- 
tres profondeors.  La  conoentra- 
tioc  des  graines  dans  U  eonehe 
de  snrfsee  dn  champ  de  gaaon 
peot  s'expliquer  psr  le  fsit  que 
les  maovaises  herbes  ont  en  la  li- 
berté de  se  nprodvira  d'elle<«iê- 
me  d'amée  ea  aanée.  LesMmei- 
gnemente  sur  le  poutoentage  da 
vita^tés  des  graines  de  manvaises 
herbes  aux  différantes  profoa- 
deun  ne  sont  pas  encore  complets 
mais  un  grsnd  nombn  de  e^ss 
qui  ont  Mé  trouvées  à  la  surface 
du  du  champ  de  gsson  sont  vita- 
les. Cette  investigstion  déknontra 
1  'inq>ortance  d 'une  courte  rotation 
et  d'une  bonne  enltnw  du  sol  en 
vue  d 'empêcher  les  maovsises 
herbes  de  monter  à  gra^.  D'au- 
taws  méthodes  efÇeaoes  pour  con- 
trôler les  mavraises  herbes  sent: 
de  kiibourer  les  terres  en  gssen  Ha^ 
rant  l'été  st  de  fska  salvra  le  la- 
bour de  fréquents  Unagsa  poor 
détruira  Jas  mauvaises  hferbes  nai 
poussent,  de  travailler  profondé- 
aœnt  le  sol  durant  la  croissance 
des  cuHnres  sarolées,  et  encore 
après  l'a  réieolte  des  céréales  qui 
n'ont  pas  été  semées  avee  des  her- 
bes fourragères. 


tait  d'une  voix  argentine:  ''Pour 
Je  mois  de  Marie,  s'il  vous  plait" 

Elle  mettait  à  ees  ponrsnites 
une  instances  et  une  gentillesse  ir- 
résistibles. EUe  a^lah.  Tenait,  mi- 
gnonne  hirondelle-  en  chasse,  chas* 
sant,  croiaant  pour  happer  un  sou 
au  passant,  conune  l'oisean  une 
mouche  an  vol  Chaeun  lui  don- 
nait av«e  complaiaanee,  car  l'un 
songeait  aux  enlsalÉ  ài^m^  logis 
l'antre  retrouvait  ses  jenx  de  ja- 
dia.  Et  puia  ^e  rarissement  écla- 
tait si  bn^jNuit,  là^as,  psnù  les 
tètes  biondass,  quand  une  pièce  de 
cuivre  tintait  dans  la  souecoupe! 
Ls  quêteuse  jetait  alon  un  Tif  et 
jojranx  BMiiei  et  s'eneolait  rappor- 
ter l'effiwde. 

La  eoUsete  était  ramsillie  dans 
nn  vieux  bas  et  cos^putée  soavené 
et  recomptée  toa^oan  avec  de 
nonvePes  admirations.  Les  lirais 
de  haninaira  mis  de  e6té,  «a  aehè^ 
terait  le  dsnier  jour  de  arai,  ^mI- 
qnes  uns  de  aesgtteant  igns^^uis 
cet  espoir,  on  lécherait. 4es  jenz, 
un  mois  dorsnt,  derrièra  la  vitre- 
du  patisner.  .  Aimt,  par  on  go4- 
ter  sur  pied,  sor  As  ponce  el  dans 
la  me,  se 


et  les  gsmina  silenriausement, 
pieusement,  se  moat  raient  dn 
doigt  le  drapeau.  Cea  prunelles 
de  dix  ana  s'al?umaient  et  les  tail- 
les.tailles  se  radrcasaient  sons  nue 
naïve  Aerté.  Ils  se  mirent  à  cau- 
ser avec  vivacité  entre  eux  et  à 
voix  basse.  Peodaat  ce  temp% 
tontes  les  ea^kagmea  défilaient 
et  tournaient  à  Itetre  bout  de  la 
rue  noire.  '  L 'arrière-aide  déjà  ne 
Jaissait  plus  voir  d'elle  qu'une  im- 
mobile ligne  de  aaes  et  une  rangée 


de  semelles  se  relevant,    a'  ^ 
sant,  et  les  sonaerses  des  elaiioai 
S  sioigaaieBt,      a  as^sasdisrateat. 

Les  enlimts  avaient  fini  de  chn- 
choter;  mais  cela  avait  duré  et 
une  singn^ièra  eqwessinm  de  dé> 
ssppolntement  se  peignit  sar  isaia 
.vissges,  quand  ils  Viarast  q^  là- 
bsa  les  dcQiien  pantahma  is^w 
et  k  dnpeaa  aUsit  di^*nltre. 
SoUfd|ain,  nn  pauvre  si^dat  sa  ra- 
taid,  traînant  ^a  jsaèe,  co«ttbaat 
le  dos,  ssdi  par  la  poussière,  s'e<> 
tenait^  sasvra  la  tégimeat^  di»> 
tsnes»  songssnt  an  p^s.  On  asn- 
ge  tonjean  an  pajs»  quand  aa  est 
ttistar  las  au 


li 
;  aà! 


il 
«t  Isag  sar  ls  **m^  ds 
qai  ini  lappslsil  da 
village,  Cégliae  et  ra 
lui  suMÎ,  il  avait  fait 
da  mai  aairrfois,  et  il  éUdt 
gai,  chqf  ^  henrenx.... 

Consme  an  ragron  de  aolsil»  aa 
rajoa  de  joie  iUomiaa  la 


fc. 


'   4 


ds  Marie. 


et  ban  iéois^  4sa  enfsats.    Ia 


Ub.  potit  gaitoa  arsit,  ee  aoir'qa'aa  eoap  d'oeil  et  a% 


lieuse  et  le  Héwrier  a 


Ja  gscde  dn  bas»  esisss  et 
tsésor  de  la  coausanaatl.  La  fil- 
lette qoitaiC  doae  de  ssn  pm  |e 
plus  Jrâts^  4e  sa  vaiz  la  pias  dsaee 
de  son  ssi^iré  Isplos  sMBvesat 

toat  à  coiip,  une  aimaeric/de 
eisiroB,  ée%te  sa  fond  de  la  vieH- 
le  roe  sombra.  Les  enlbnCs  <Mt» 
tous  à  ls  f  (^  tourné  la  tête,  éeoa- 
tsttt  et  regaidant  «ase  enrissité 

pins  ratenkisranta  Bs  an-' 
enfin,  les  vdeL  Ps 
praeèdent  an  régsnent  sa  ternie 
d'une  loapie  étape  ;  demain  il  doit 
pnaàH  iflâ  ls  chemin  de  fnr  ponr 
aller  se  battra  contra    les    Ails- 


Ceweits  de  poossièra,  ?e  ase  au 
dos,  les  musettes  an  fkne,  ie  fusil 
sur  l'épais,  les  soidats  frappaient 

aemble  dn  pied  sor  ls  psv^  le 
drapean  sa  milieu  des  rangs.  Les 

iftnrts  s'étsient  granges  «a 
avant  da  leposoir  ds  nart,  aHÉim^ 
plaat  ds  taas  Isan  7«aa  éfalBilf 
«MSiMËlist  on  ne  lyarii^  alan 
qas  des  Boebss  «t  Mna  >nass  ti> 
teskss  blendes  sa  étalent  traiMfées 
Ajontss  à  eeda  qa'en  riaBté  ls  pa- 
triotisme semble  mont«r  des  en- 
tratUes  dn  so^  fnumais  eeanne  la 
sènre,  et  pousser  avec  le  petit 
coeur  des  enisnts. 

Lapramièra  compagnie 


ea  eonraat  vws  le  tiiiaawn  uiaa> 
me  «a  ffMvni  diable  Mait  «n  sa 
meaienr  son  képi  poar  slanyar  la 
fiant»  la  petita  fUe  Jafta  4aM  ls 
képi  le  baa  da  la  qnlls 
de  t  aat  ssa,/ 


qni 
▼hrlla 

LspsCH 
palag,  «té^aa 
s^aiiaetWi 
me  erit  '^Vive  Aa  V^aaasl" 

Il  7  avait  Uen  tranw 
ls  visaa  bas.  ,0^  aa. 
paa  ds  fftsaaa  cette  aanée^  vailà 
toat.  Le  aekiat  partit  n^'ant 
ls  tsaqia'ai  ds  raadra  l'atfiaaÉk 
ai  de  dira  aiekei.  Les  deas  cap 
faats  étaisat  npartis,  toaisnra 
Il  ae  pot  qa'sgteer  à 
son  tour  vera  ka  Woadias  et  les 
blondettes  son  képi  at  le  bas  sa- 
lari- 
at ttH- 
la 

Itfa^ll 

st 

dnpeaa  dn 

Chea  et  braves  lalknèt-  ^^ 
bSeal  eui,  Viv«  la  FVaBee!" 


t 


AMWNCeZ  DANS 


L' 


vite -et  bien. 

Bn  vents  partout: 

S6e  la  boite  de  18  Poudres. 

CIB  J.  L.  MATHDSU, 

Propriétaira, 

P.  Q. 

L.  Chaput  Fils  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


TOUS  pourrez  les  nourrir  de  façon  vrait  être  un  enseignement  pour 
à  en  tirer  une  plus  grande  quanti-  les  cultivateurs.  U^e  inveatiga- 
té  de  iait  à  un  prix  midndre;  tion  entreprise  par  ia  Division  des 
quant  au.x  vieilles  vaches,  qui  ne  '  semences  a  Ott«w%  montre  qu'un 
peuvent  produire  du  lait  à  un  ;  champ  engazonné,  biissé  en  prai- 
eoût  raisonnable,  et  qui  ne  vous  rie  ou  en  pâturage  pendant  six 
ont  jamais  rapporté,  de  bénéfices,  '■  ans,  contenait  19,183  graines  de 
engraissez-les  et  vendez-les  sans  j  mauvaises  hferbes  dans  une  verge 
tarder.  carrée  de  surfawre  d'un  pouce  d'é- 

Le  cu'ttivaiteur  qui  ne  garde  que  j  paiaseur,  8912  graines  dans  le  mè- 
ses  meilleures  vaches  et  qui  é'ève  \  me  volume  de  terre  à  deux  ou  trois 
se»  propre»  veaux  ne  inet  pas  de  |  pouees  de  profondeur,  et  4309  à 
temps  à  se  former  un  bon    trou-  j  dnq  ou  sept  pouces  ^  profondeur 


LE  SIROP  DU 
Di?.  </.  O.  LAMë^^T 

aat  le    grand  ramède  das  famillaa.    Il  guar  if  dapais 
fanfiunt   au    barcaau  juaqu'au    vjalllard.      T#VJl9 
l4illiK.  •■•«•■ITK,   «AVIMHMNU 

^  at  la  mmmmÊÊmwm^  a 


:*rHVT-'; 


j,o.Lam^Êi.D,   Il  VOni  PAIHOT, SSc U BMITEIIIE K 8 OL 

LA  CIE  MEDICALE  DR.  J.  O.  LAMBERT 

396  St-Antoine,  Montréal 

Les  plus  grands  fabricants  de  ^Irop  contre  la  tous  de  l'empire 

britannique. 

W.  D.  ROBICHAUI>,  Buctouctae,  eeul  représentant 
poMr  le  Niveau  Bmujwlck. 


\ 


ESQUISSE....EN  NOIR 


<  Dédié  <aux  JMines  filles  courti- 
-sées  psbr  xim.  jeune  homme  qui  €Ùme 
à  prenpdre'un  petit  verre.) 

11  est  5  benres  du  soir,  et 
comanceu  octobre  la  nuit  vient  vi- 
te, la  vieille  mère  prépare  dès  à. 
prtWHTït  la  .\ampe  de  pétrole  qui 
éclairera  la  soirée. 
'  A  gênons  devant  la  fenêtre,  e^le 
se  hâte  avec  des  mains  trenublan- 
fes  ,car  le  «répuseule  comtoence  a 
tomber  eomne  un  voi^  de  tristes- 
se sur  la.  nature  entière. 

C'est  bien  là  le  soir  d'autwnns, 
iavec  ses  tonalités  doueesat  frisss 
pleine  de  l 'immense  mélsneolia  dss 
ehsaes.    Sur  la    fendtre    «atr'oa- 
Tcrte,  ?«s  psmrres  petites  plantss» 
amies  des  ménages  pariâena^  fre- 
lottsaft  f  rikiMenent  Haaa  i'ataaoa. 
phère  homkle  et  le  matant  d'air, 
ds  lame. 
'  Au  loin,  &  (ravesa  uns  forêt  ds 
sheatiaées,  sa    sperçoit 
arbras  r^bonans;  laors 
f eniSsa^  jannka  soi»  le  wat  déjà 
froid,  ss  dAattsBi    sa    boot   da 
iaafs  lamsanT  déMidéa, 
das  msisifaa  qai  m   t* 
Boarir,  cids  apros 
li.lMM^  éum  M  eisl, 
taatsa  claiaes  ans  «siate  ^aifaïaia 
et  dé^He. 


d'outre,  la  jeune  fille  range  au- 
tour d'elle  la  toilette  dn  lende- 
main—Du lendemain  f  EJIe  éprou- 
ve à  le  prononcer,  ce  nom,  un  esn- 
tim«nt  complexe  JFait  de  beaucoup 
d  crainte,  et  d'un  peu,  oh!  très 
peu  d'espoir. 

n  sessbe  que  c'est  Iw  propre  de 
ceitains  heures  d'avoir  de  ces  ré- 
vélaitioiis  subites,  de  ces  désen- 
chantementa  imprévus,    où    tout 


Dsas  3a  shMdnPS  qA    aVaqp»! 


I  se.  un  abi^e  creusé  par  la  foi,  par 
I  une  distinction  naturelle,  par  ? *a- 
\  mour  d**  tout  ee  qui  est  grand, 
saint  et  pur  !  Et  son  petit  chez  soi, 
combien  gracieusement  on  l'ar- 
rangeait î  D'avance,  on  voyait  les 
pt^tites  délicatesses,  les  petites  pré- 
venances qu'en  y  embusquerait, 
afin  q\>e  le  cadre  fût  aa 
pour  retenir  le  honbenr! 

Ceci,  c'était  le  rêve....  Le  rêv9 
que  *'on  fait  eq  montant  le  pre- 
mier versant  de  la  vie.  les  yeux 
sur  ses  perspectives  riantes  «t  psl^ 
fumées  comme  le  printemps....Oui, 
maifi  quand  on  parvient  fn  haut  !... 
re,  si  brillante  jadis  dans  le  loin- 


un  bonheur  sppai^    jadis    infini , 

tient  là  dsm  votre  msin,  comme  I  Quand  on  vienft  saisir  cette  ehimè- 
qaehnM  chose  de  mesquin,  de  dé-  tain,  sous  le  joyeux  soleV  de    l'i- 
poétisé.-..  Ls  chute  de  J'idéal  dans 
laiésUté! 

^Qpw  ds  fois,  jsqns  apprentis,  ?a 
tête  srdiswasnt  penehée  sur  ses 
mbss  de  OMiiées,  qu'elle  fsiasit 
•lias  pans  d'antna,  pendant  qos 
^|s  iatm  flipait  snlre  soi  doigts 
Satiaila»  aOe  a  éfcaaehé  à  ga^ds 
taaHs  la  i«ts  ^*fXÈt  Toaha  tI- 
yvtl 

Os  aprit  an  oarriarconMase  él- 
is, lafiiav  (BsaMM^Ms,  aérisnx 
24o«ieeiaiaaaHsbM«lsija,  Ida 
alStf.   La  dteaaehs  ila  iraknt 

à  la  wHÊm  waaaWii.-  l>^  «n* 

aràaoo 

taâtsfUta,  aa 

■iBâa  ds  ata  aaaicaBsa  eaaaaiadsa 

S^trs  hd  «t  au  qai    risat    daa 

I,  fi  J  aarait  aaie  f  os- 


magination  !...Qnaad  on  est  sur  le 
point  da  pranonoer  vne  de  ces  pa> 
roles  qui  engsgent  po«r  toajows 
Bt,  distraitement,  elle  fiaissit  tom- 
ber les  petites  «ffiloeharas  blaa^ 
ehes  de  ss  robe,  ims#s  des  rêri* 
qui  ne  réaiataat  pas  an  'saotasit 
bruts^  de  la  idslké  dss  ehoaak 

Et  peatent  qa*nBs  àmwSkn  lois 
elle  met  tout  sn  ordre  paar  as 
rien  oublier  le  lend—iain,  il  ml 
iemlile  que  ehaqne  àbjet  lai  parfs 
dans  sa  petite  ehaaslm  ds  paa:^'* 
onrriàrs...  Qos  ta»  sai  aâb  as- 
tits  l»ibe]o«a,  olferts  à  l'nwadna 
d'une  dflfte  benreaae,  /P^^fif^ 
une  Toix,  uoe  voix  trèa  daBea,trèa 
désolée  aussi,  pi  u  lisant  eoatva 
son  départ;  et  k  robe  blaaeha, 
avec  aea  tona  dnxa,  aM 


prétentieux,  paraît  une  ennemie, 
une  intif  rante,  venue  i^à  pour  lom- 
pre  one  hannonie  et  déftruire  un 
bonheur ! 

De  son  côté  kt  vieil'le  mère  s'at- 
tarde à  la  cuisine,  ressentant  jus- 
qu'au fond  de  l'âme  chaque  pul- 
sation de  l'horloge  qui  la  n4>pro- 
beau  j  chc  de  ^  'heure  fatake,  J: 'heure  re- 
doutée  des  mères  où  elles  se  pen- 
chent anxieusement  vers  l'avenir 
pour  deviner  les  espérances  ou  les 
tristesses  qa'il  apporte. 

A  travers  la  mince  cloison,  les 
deux  femmes  s'écoutent  mntnaMe- 
ment,  faisant  effort  ponr  é^ter  le 
trop  plein  du  eosnr  de  ae  répaa- 
drt  en  lannes  bràbsntes,  qoi  au- 
raient pourtant  aoulagé. 

Un  pas  se  fait  entsaidre  dans  l'ss 
calier,  at  la  mlia  et  la  IVle  ae  ren- 
coatfiont  daaa  raati^hambrs,  prê- 
tant t'araitts^.  Est4)s  la  «isaKOa 
dosas  qpeiqaes  aseoodes^  St  va» 
an  rsapia%  os  a'eat-pas  saaoremi 

— liaii  arraae»Maa,psa,  au 
paartaisadtet.  4a  aa  Ifair  .taats  dé- 
fsitst 

UjtaasfiHsaa 
Alanaaaim  W 
BMBt  Isa  Mdaa  dM 
i|ss  60SUIS  eHa  faiaait  faaad  atli 
était  taoU  pallt%    at»  aaaa   aia 
daifU  «a  «das  da  palçaa,  stta  M 
mUts  laé  «hafvo»  las  loaoaat  à 
Wallf  sr  aa  paa  aaa  la  apaal. 

.-U,  fÉMaia  «ag'^sMvttva,  ta 


«ft£t 


remhraase  longuement,  et  puia, 
aar<s  transition,  pour  érker  une 
seène  qiii  lui  sursit  rougi  les  yeux 
la  mère  affecte  unye  grande  préoc- 
cupation matérielle. 

^Alors  tout  est  prêt  î    —Tout  ! 

— Tes  gant%  ton  bouquet,  ton 
voile  f      -JTout  ! 

— Ta  pièce  de  mariage  t 

— II  l'apportem  ce  soir. 

— Et  ta  confession,  a-t-elle  bien 
marchéf 

— ^Oh  !  très  bien,  jasnais  je  n'ai 
autant  senti  la  douceur  de  ia  reli- 
pion  qu'anjouidlmi...^  Et  ^se  qns 
lui,  il  <!'a  avoué  seulement  Mer 
aoîr,  as  fait  ane  aunitagne  ds  cette 
imniiàsinn,  «oaune  de  tout  le  reste 
d'aillnmi,  ponr  peu  que  cela  tou- 
eh»  à  la  i^iigiaB. 

—Mon  Dieu  !  oai,  sépsad  la  aie. 
ilaaoat  aiaai  saaâataaaBt  1  Bt  poar> 
tant,  «!aat  at.aalaail  da  H^^lder 


daa  à.Oiaaal  da  lai^toai  '«T9M 
an  ataalr  aMaMan  4pl  a'< 

}  aaai  aaaa*a4^  ja  1 
w;       ~  * 
fcl"       . 

fil 


un  rêve.... 

— ^A  part  ça . 

—Evidemment,  ajonte  Gene- 
viève arrec  u  ndouleureux  sourire, 
e 'est  comme  dans  da  etasnson  du 
Petit  Frère:  ' 

Mais  4  part  cela 
Il  a  tant  poor  plsire 

Un  sUcnes  a'étabiîK  alon;  la 
nuit  s'^Miadnsit  autour  d'ellsi^ 
uns  nuit  sana  étoillea  pleiae  de 
i'ittunsnss  tristesse  des  ehaaea. 

—Mais,  enfin,  tu  l^iiaMat  dit 
la  mère  bmasaonent. 

Et  eonnM  la  jeans  fiUa  taadait 
à  répondra,  1%  fraat  puaiihf  aar  la 
vitre  froids,  ails  esatiaaa  la  eon- 
verristioa  tsttte  seale: 

vMwèstaat,  ane  flaBast  pas  y 
mettre    de    T.        * 


palier„  pnia  il  jr  ent  an  silenes-A 
Qaelqnss  tâtonnements  ponr  tma 
ver  le  cordon,  et,  finalôiasBt,  aa 
coup  de  sonnette  qui  les  'fH  très» 
saillir  toutes  deiUL^  coaune  s'ij^  n'v 
vait  pas  été  attendu. 

Ce  fat  la  vietié  aièsis  qai  aa- 
vrit, 

— Boaaairl  fit  daaa  rabaearité 
une  -vaix  qui  a'effortaii  d'êtia 
qmkpaqoe,  maia  il  fait  noir  aaas- 
me  daaa  va  foor,  ehaa^aaa! 

— ^Cae  aaeonde  de 
poadit^êle  ea  fenaat  la 
l'on  vais  apporte  de  3a 
'  <)aaad  etts  teriat,  la 
laaipe  éclaira  arft  aient  aaa 
d'essplojê  qaslcoaqne, 
ment  mis,  na  banquet  sar  la 


;a'aBt   regardai 

dsl'oa«Bsil»dslaTisax. 

La  .painéifals   ehese, 

BiqMlbaaaidlafmir 
da 


et 

1 

U 
têts 


trop  btiUsala»  et  la  teiai  dn 


dans,  aumara^-ll  toat 
baa  à  la  asère,  je  a'ai  paa  Isa  janx 
trop  roage,  aa    aMiaêt 


dmmé^tf^t 

m,  daaa  aa  pstftia 
yd'<;ghwaoà^étai»fêlaï|iêt, 

SnrSfta  Am  Isa 


B  a'anêta  aar  la  ta  as  ls 


sa  aûliea  de  sss 

— NcineaTO  paa....  tfr,  toi aaa- 
s«,  tu  anraia  Isa  jvom.  spagaa».  9t 


.plaaMdl 


y  f>-  ■ 
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Au  Jourjejour |yg2.ygy5  SOUSCPit 


La  ttmpérature  ost  toujours 
froiii»'.  l^e  JM)lfil  uf  »<.•  montre  que 
|)ar  bout  do  temps.  . 


UNS  XPnODB  HKEOZQUB 


'DébonllM  mortel. 


f» 


Votre  part  dans  la     r 
nouvelle  compagnie  7 


Après  avoir  prw  une  artion  dans 
la  roinpHKiii.'  <l«'  l'Acadicn,  Limi- 
tée, tiitit»  à  vos  amiti  d'eu  faire  au- 
tant. -  .  '. . 

D,main.  marji.  le  ministre  de  ^H  [^iui  ^^w  aujourd'Hul  ;  demaiti  îl  scFa 
i^J^^n!::^;  '^  un  oo«n^-      trop  tard-Rien  de  plus  facile  avec  un 

.vajTi- tl 'affaires  au  Mftdawaska.  11  .  -         ^. 

iera  aeeoiinpagué  de  M.  L.  C.  l>ai- 
gle,  de  eette  vil.'«.    , 

Si  vous  aiin.'j:  à  lire  un  beau 
fi-uilU-t«»4i.  att.'utiou  au  prochain 
numéro  de  l'AcjKlien.  U  feuille- 
ton qui  vient  de  se  terminer  a  été 
tort  jçouté.  t'.-.ui  qui  va  e6mmen- 
cer.le  «K'ra  davautage. 


peu  de  bonne  volonté— C'est  le  temps 
de  donrter  une  prëïîve  de  sa  sincérité 
au  parti.  .       ■   ^  ; 


QUELQUES  \Vmmi  MPDRTIIIiïES. 


Les  dernières  nouvelles  d'Euro- 
pe nous  (lisent  «pi 'enfin  l'Italie  en- 
tre en  guerre.  On  attend  avec 
gnajui.'  iîripatj.'ue.-  ce  que  va  ré- 
pomir."  rAl'einaKni'  à  ui  not.'  des 
Etats  luis.  Pauvre  Al'emagno, 
t'ile  va  av«tir  l'univers  entier  sur 
son  di>«.  t"«st  elle /qui  l'a  voulu 
ainsi. 

D'après  les  dernières  dépêches, 
le  solda  U  Arthur  Comeau  aérait 
grave.  Oh  se  rapre).  que  ce  jeune 
brave  fut  bleaaé  à  la  tête  par  un  j 
jolms  allamand,  il-  y  a  quelques  «e- 
nuines.  Ses  parents,  M.  et  Mme 
Euaèbe  Conieau  attndent  avec  eux  ! 
îété  d'autn»8  nouvelles. 


M.  Pat  Gallahher,  de  Thotei 
Minto  de  cette  ville,  e»t  très-inqui- 
et au  «get  de  «on  fila  Walter  qui 
eaUu  feu.  Il  y  a  trois  aemaines 
qu'il  n'a  pas  reçu  de  nourellea  de 
lui.  La  compagnie  où  ae  trouvait 
Walter  a  Me  preaqoa  totalement 
détruite  par  lea  AHewaïkk  H  3?  * 
dix  jour».  On  a  de  juatea  crainte» 
qu'il  soit  mort  ou  prisonnier. 

C'est  dtVidé,  la  paroisse  de  TAi- 
soui'ption  aura  sa  fanfare.  Une  fan- 
fare fran<:aiae  à.  Moncton,  ça  sera 
beau,  et  L'influence  de»  Acadiens 
'de  la  vile  en  sera  augmentée  d'au- 
tant. Nous  «Duhaitona  suocèa  à 
cette  noble  entrepriae  qui  fera  sa 
part  de  bien  dana  la  paroiate. 


Quelques  uns  ont  déjà  sonscrit,  nous  attendons  les    antrei' oette 

semaine. 
C'est  le  temps,  pour  les  libéraux,  de  dire  s'ils  veulent  un  Journal 

oui  ou  non. 

Nous  ne  nous  attendons  pas  a  recevoir  de  groi  montante,  quoique 
il  y  en  a  qui  ont  déjà  souscrit  quelques  cents  piaitree  ehaenn.  Hou» 
comptons  surtout  sur  les  petits  montants»  qui,  réunis,  formeront  la 
somme  voulue  pour  organiser  la  compagnie. 

n  faut  bien  comprendre  que  si  la  compagnie  n'eit  pa»  orgtaiaée, 
ceux  qui  auront  souscrit  ne  »eront  tenu»  à  rien.  On  l'enfife  à  pa- 
yer  eeulement  si  la  cho»e  r  éu8»ie  ;  autrement  penoniM  ne  peul  ool- 
l«oter  cet  argent.  _ 

Et  quant  au  paiement,  il  »era  important  de  le  faire  an  piiis  tôt 
poeeibte;  mai»  pour  ceux  qui  voudraient  du  tempe  pour  payer,  ils 
peuvent  être  aceuré»  que  personne  ne  le»  foretra  de  débountr  toit 

de  »uite.  " 

Ce  qu'il  faut,  et  t  out  de  suite,  ce  aont  de»  Mânes  signés.  Vous 
êtes  libéral?  Bh!  bien,  donnes-en  la  preuve.  Bemplisseï  le  blanc 
d-4essou»  et  adres»es-le  nou»  par  la  première  malle. 


De^s  le  comokeneement  de  la 
guerre,  Moncton  a  m  bien  de»  aol- 
dats.  "©«•  convoi»  à  la  centaine 
•ont  pasaéa  par  notre  viMle  tran»- 
portant  de»  milliet»  de  brave»  au 
feu.  Ce  ifiatin  c'était  un  groupe 
de  mutelota.  La  fasTare,  «OBame 
d'habtude,  eel  allée  le»  séréaader. 
11»  ont  snMiite  enfilé  la  rue  Main 
Courafe,  bravée  défeneeura  de  U 
patrie  I 


UACADIEN,  Limitée 


sousciiirAiif' 


-Les  personnes  qui  déairent  ache- 
ter dce  monuments  et  dee    épita- 


marbre,  ainsi  foe  4ei  enU  m  fer, 
peuvent  e*ii]fMBsr-i 
'Y         Hfrsi  9.  NMIv. 


AB.BEUJVEAU 

EitiEpranr  EkÊtridEi 

Occuperai  Tavenir  le 

iTMigftsin  AU  No  679, 
rue  Miyn,  ou  se  trou- 
vaient les  Bouzian^  Bros 
I  Adressez^vous  à  lui 
pour  tout  ce  qui  regarde 
l'installation  et  les  fix- 
tures  électriques. 


Je,  soussigné,  souscris  et  m'enga^ç  à 
payer  actions,  au  prix  de  $10.00 
l'action,  de  L'ACADIEN.  Limitée. 


Nom 


Adresse 


DANS    N05  PAROISSES 


Un  lieotetianl  français  blessé 
dans  un  récent  combat  a  fait  à  un 
confrère  de  l'agence  Ha  va»  à  Pa- 
ris le  récit  qu'on  va  lire  d'un  épi- 
sode héroïque  et  émouvant: 

"Noua  étions  «n  train  d'aména- 
ger une  tranchée  conquiae.  Au  bar 
rage  de  sacs  qui  fennait  aon  ex- 
trémité, deux  guetteurs  faisaient 
bonne  garde.  Nous  pouvions  tra-  ! 
vailelr-en  toute  sécurité. 

Soudain,  partie  d'un  boyau  que 

dissimule  un  repli  de  terrain,  une 

avalanche  de  bombes  »e  précipite 

;  sur  nos  têtes.      Avant    que    nos 

I  hommes  puiflaent.  se  reaaaiair,   lix 

sont  couchés  à  terre,  mort  ft,  blaa- 

1  sée  pêle-«iêle.         ^ 

I     J'ouvre  La     bouche     pour     les 

pousser    en  avant    de    nouveau, 

quand  un  ejii!!ou  du  parapet,  dé- 

cliau«ié  par  un  projectile,  ma  frap 

pé  à  la  tête.     Je  tombe  sans  con- 

naisKance. 

Mon  étourdissemeot     ne    dure 
qu'une  8e<'on<k'.  l'n  éclat  de  bom- 
'  be    edéchire  la  <main  gauche  et  la 
douleur  me  réveille. 

Gomme  j'ouvre  le»  yeux  affai- 
bli encore  et  l 'esprit  engourdi,  je 
vois  ^e»  Boches  sauter  par-deaaua 
le  barrage  de  sacs  et  envahir  la 
tranchée.  Us  sont  une  vingtaine 
Ils  n'ont  pas  de  fusils,  mais  ^i '.a 
porte  devant  une  aorte  de  pâmer 
d'osier  empli  de  bombes.,. 

Je  regarde  à  gauche,  ton»  le» 
nôtre  sont  partis  la  tranchée  cet 
vide.  Et  Ips  Bocbee  ^ avancent; 
quelques  pas  encore  et  i^e  eont  sur 

moi 

A  ce  moment,  un  de  mes  hom- 
mea'étenidu  une  blesaure  an  front, 
une  blessure  au  menton,  et  dont 
tout  le  viaage  est  tm  ruissellement 
re  sang,  se  met  »ur  »on  néimt,  em- 
poigne un  sac  de  grenades  placé 
près  de  lui  et  s'écrie: 
—Debout,  leh  morts  1 
Il  a'agenonrliie  et,  puiaant  dans 
le  eac,  il  lance  ses  grenades  dnna 
le  ta»  des  aaaaiHant^ 

A  son  appel,  trois  erutres  blessés 
ae  redreesetit;  Deux  qui  ont  la 
jambe  brisée  |irennent  tm  fuai'-  et, 
ouvrant  le  magasin,  commencent 
un  feu  mpicN^loiit  chaque  coup 
porte.  Le  troisième,  doût  le  bra» 
gauche  pend  inerte  arrache  une 
baionnette.... 

Quand  je  «e  relève,  rev<^u  .^ 
moi  tout  à  fait,  du  groupe  ennemi 
la  moitié  environ  est  abattue,  l'ati- 
tre  moitié  e'eat  repliée  en  déeor- 

dre. 

Il  ne  reste  plus  adossé,  au  bar- 
rage et  protl||é  par  un  bouclier 
de  fer,  qu'un  «ou»  officier  énorme 
•nant  congestionné  <de  rage  qui, 
fort  braremeot,  ma  foi,  tire  dana 
notre  direetioii  des  coups  de  revol- 
ver. 

LlioiBBnaqtti  le  premier  a  onm- 
bM  .^  «éfeiMe,  le  héros  Un  "Dé- 
bout,  les  morts!",  reçoit  un  coup 
en  pleine  mAchoire.    II  a'alMlt... 

Tout  à  eodp,  celui  qui  tient  la 
baionnette  et  qui  depuis  qvelques 
imtents  rempait  de  cadavre  ea  ca- 
davre, se  dresse  à  qsaftr»  pas  du 
barrage  «fsnie  deux  If^les  qui  ae 
l'atteicBSBt  pas  eft  pWHS»  ioa  ar- 
me dans  la  gevie  de  VAUeraaBd. 

La  posWoa  sst  aanrée.  Le  mot 
sublime  srmit  ressoieité  les  morte. 

I     M 


USD  USâTAITAOS  K 

L'EAU  ffiJAIMON 

^fA    cft  icfctit  tic    finie 

Ml. 

L'Eu  et  lifMS  vtM  dii^ise 

d«  MreMiUrHtielinPMr  k 

iétt  Muckir. 

L'Eu  et  UCMM  Mièw  iNtes 
les  taclMCt  \t\miit ta  fù»mw^ 

LIm  et  ÏKwm  INI  penwt 
iiuuwkit  H  lilié  <■  rtwfhfe. 

Ltai  et  Utmm  MncHt  te 
lifiailvWt,  IMIIS  fliMles. 

liM  tM.»  imti«Mlifwc 

ct^pigai  tHKMT  *  "Wre  1 

Il  MfiM. 
LlMiItlinMi'sitf  l'é- 


iAIllT.JAOQUn,     V.  1. 

Le»  lecteur»  du  Madawaska,  ici 
dan»  la  paroisse,  commencent  % 
»'enntQrer  de»  attaque»  de  Jean- 
»ent-mauvaia  alias  Jean  Sent  Bt 
contre  no»  paroia»ien»  l«s  plus  ho- 
BoraMe». 

Par  exemple,  ^a  semaine  domi- 
ère,  phisieuni  personnes  ont  trou- 
vé indÛcne  d'un  bon  chrétien,  ce 
petit  coup  de  griffe  contre  im  de 
meineors  marchanda. 

M.  HobaU  Daigie  n'a  pas  ul'in- 
tention  de  partir  de  Saint^aoques 
pour  a 'en  aller  dan»  l'ouest.  Ehl 
malgré  que  le  commerce  ne  soit 
pas  aussi  florissant  que  du  tempe 
qoe  le»  libéraux  condni»aient  ?• 
barque,  M.  Daige  peut  rencontrer 
ses  affairée  et  celles  de  Jean  Rk, 
et  il  lui  en  restera  encore 
pour  faire  chanter  dee  messes. 


Jean  (Bit)  Sent  Mauvais  te  mê- 
le de  faire  la  le«oa  à 
chands  paras  qaHs  a 
vendre  a  aussi  bon  manlié  que  Um 
colporteun  qui  viennent  bous  em- 
plir avec  des  fonds  de  baaqneron- 
tes.  D  n'y  a  rien  d'étnmmiit  à  ce- 
la, noa  marchands  Teadasi  de  la 
bonne  marahsndise  ik  Tendent  à 
crédit  et  sont  oblifés  d'attendre 
six  mois  on  im  as  avaat  id'êtra 
payée,  de  plus  ib  payent 
?«s  assuraaeee  et  eonstniisiiht  des 
édifices  qui  font  l'oneiMnli  de  la 
psroisse,  et  poiv  eek  ils  asnjt  obli 
gés  de  vendra  un  peu  plus 
que  ceux  qui  viennent  noas  'ifodra 
de»  guenilles  i  bon  maraW.  \ 

Mais,  Jean  Rit,  n'aves-TOii»  ja- 
mais fait  le  petit-gonmereet  Pour- 
quoi avea-voua  abandomé  les  af- 
fairée f....  I 


LA  mm  KLBAABITH  I 
DEVOUE  SUra  CESSE 


imviwm 


La  raine  dm  Belcis  miAtiplie  sm 
bontés,  aux  soldats. 

Paris.  15.— La  reine  Elizabeth 
de  Belgique,  accompagnée  de  son 
beau  frère,  le  duc  de  Vendôme, 
est  venue  incognito  à  Calais,  ce» 
jour»  dernier».  Elle  e  rendit  à 
l'hôpital  Blizabeth,  qui  fut  offert 
en  septembre  dernier,  par  le  com- 
ité central  de  )a  Société  de  «e- 
eoun  au  blessés  au  ouvemement 
belge  et  iwtaUé  à  Oalakonr  le  dé- 

ér  pmmaaiA  du  rai 

A  «àaqoe  eoldat,  la  raine  adres- 
m  des  psrales  de  consolation  et  of- 
frit du  chocolat  et  des  eigarattes. 
A  son  enti^  dans  la  salle  Oharim 
Théodora,  «Hé  m  vH  offrir  des 
flraw  par  un  petit  réfugié  belffe 
de  six  «as,  eniel>«meDt  atteint  psr 
dèa«elalsd'okw. 
i  A^aat  de  qakter  rétaUime- 
»ent,  la  eouveraine  moia  sa  fif- 
•ature  ^sor  le  livra  d'or  de  l'hâ- 
ta ^  et  lilidta  le  peraonne»  da  par» 
fait  f onotionBemeiii  des  direia  aer 
v^îc».    ^  .    ...    ■ 


ATOMS  OOEnAMOB 

Nous  attendons  toujoura  avec 
confiance  la  grande  poussée  dâi 
années  alliées  en  IVanee. 

San»  doute  le  désir  de  la  Victoi- 
re rend  impatientée  lee  mei^nres 
vx>lontés;  mais  nom  savons  que 
les  chef»  on^  d'oeil  au  guet  et  qu'- 
ils ne  risqueront  pas  téméiaire- 
meot  un  échec  pour  gagner  du 
temps. 

DIPLOUATIE  il.f  .m âimi 

Un  confrèra  anérieiin  anggèra 
cette  novralle  déliaitioa  de  la  di- 
plomatie, appHqaée 


dkvertir  tsw  aeoz  qoi  différant 
d'opniion  avee  vom    qae    votre 

pointa  TQt  eitie  aeal  amioek  le 
cas  en  Utife  doit  etra  juge  • 

■  0    M 


Le  maStra  de  la  nuisott,  tout 
bas  à  sa  Ismiae  : 

-^'ai  imiadl  de  tête  à  n'y  ptas 
voir  sirfrt  liebe  d'anêdier  nos 
invités  le  p*DS  têt  psmftla. 

-Je  nafMMr  poutàai  pasks 
mnfHnàla^artsI 

— No%  mak  ta  peiz  (toajoon 
bien  te  mettre  aapimiot^' 


BaviBe.  Un  ieuae  vieaira  re- 
vient en  tnm^mv  da  U  visite  ns. 
i^Male.  A  «vaii  aMBlé  «t  des- 
ecodn  «saÉ  raaeaUetB,  qall  pou- 
vaH  bien  psgrer  et  tate! 

HalWmiprit.  A  va  arrêt, 
maateva  grm  afeaft  da  ne  ja  ne 
sak  plus  qaeik  indimteie,  esprit 
fort,  pilier  de  bavette,»  et  iaeoanu 


—Tiens,  dit-ii  a  «t , .-  ,   - 

via  enaora  va  qu'on  fait  vivra  à 
rien  fsiral  «t  fl  désigna  k  jeans 
prêtre.  Toua  ka  assktante  de- 
Tiareat  «tteoeifh. 

— lioiMkar,  reprit  te  prêtra, 
▼ow  êtm  «minmat  à  piaiadre  SI  ce 
que  voM  diteii  est  vrsL.»  Mak  j'ai 
là  le  eaUer  dss  visites  de  plasieam 
aané«.....  Et  void  «e  que  je  Bs  à 
votranom: 

Donat  Flaadrin: 

Année  1912: 

W.  ^' 

Chnftribution  pour  le    ehaiten: 

$00.60. 

CMtoliont    $00.00 

Q«Kede  l'Bafai^nJésns:  $00.00 

Année,  1911,  idem. 

Années  1910, 1909, 1906,  idem! 

ColomMs  de  remarquée: 

Ne  paraît  au  preÂytèra  que 
pour  féoJaroer  des  visitm  à  sa  fem- 
me sourveut  makde — 

Le  jeune  ahèé    n'eot    paa    k 
tempe  de  eontinaer.     Lm    asna- 
tantecteklbaient    «n   oppkndkse 
mentaK  ,      , 

Le  gros  agent  de  je  ne  sak  plus 
quoi,  tira  k  cordon  de  la  sonnet- 
te, et  qnaiid  .V  char  eut  stoppé,  ga- 
gna k  krge.  ,    . ,. 

Mor^e:  qaai|id  un  '*gneakrd;' 
déplora  i'obligMion  oà  tt  est  de 
f aira  vivre  k  ekagé  4  rien  faire, 
demmidss-lni  done  de  vwm  dira  a 
eondiieB  ae  «hiffrent  aes  déboorsés 

Ml  r>  espeoe..M 
LeTSde  est  iaftaMBde,  dit^ 


eonpoBsds  tste,   pravisnaat   dm 
0as  gras  manafaetarian  da  TA^ 


d«Br,aookamdafBatai^    Gros 
poqnite  ds  SO  meressar,  10 

paaasli  poar  MsCm 

kaNovalty  Oo^  Bel 


Cette  semaine  est  la  semaine  de  mte 
de  cnrsets  HEMO.   Dn  17  an  22 


Les  corsets  NEMO  ne  sont  pas  seulement  à  la  mode,  mais  il  sont 
aussi  bon  pour  la  santé  et   donnent  du  confort  à  celles     x_ 
qui  les  portent.    Alors  pourquoi   ne  pas  joindre 
le  foule  qui  viendra  se  procuerer  des 
Corsets  NEMO. 


Imo  spedil  poir  cette  bmIk 

NonTflfta  model  K«p«Bnrioe  No,  M5.     Ce  eonct 

Mt  ceqo'ily  ad«p|««  doqvwm  eo  (*tt  <1«  oona- 

truction 

n  «it  fi%it  d«  t«Ue  manièw*  qu'il  donne  »ieftiWo«p 

de  comfort  et  dure  trés-Wen;  il  a  si»  Jarettièw» 

et    de*    bMideii    caovtchonc    tmx    \m    Iwnchce: 

Grindeur  22-36.     Prix  #6.00. 


Conet  kM  Nodde 


Corset  Ion,  InloMe 


L 


314 


Ce  flOTMt  Mt  raitiMt  êô».fÂf  pow  dw  _ 
POTfwiMW     n  •  MMi  4m  bandes  de  OMMtekom 

y  MT  iM  IvmeUi  M  ani  «anu*  m  wmiact  parfdt. 

'  Gnaà^m  ff^M.     Prix  $4.00. 


Ce  «oaveaa  model  eat  fait  poor  le*  pereoniMe  d« 
taille  moyenne.  L»  doe  e«t  fait  en  caovtdMne  ce 
qui  permet  à  la  jupe  de  plier  faeilemot.  Q«i«tl« 
jarrottière.    firamlear:  iO^      Pris  94.00. 

Oonet  km  MÉk  31S 

Voiu  lee  penoonaa  eoartw  «4  fai  tiwitÊm/t  pa* 
laecoreeuà  jttpwloafaw.  SîÎMWMiaa  aâM 
aiiiMiaplMoowt.    GvMiéwraMiL  Ma  IMa, 

Cnet  hM  II  dde  3S 


■aqyenae 

»  a  dee  bMd« 


Celai-ci  le  eoreet  le.Mifett»  plwi 
qa'il  peti4  «trtf  poct4  aar  dé«  perwi 
■aqyenaeou  Hbi^.     LeéMeilai 
■tokoM  «I  a««Bt 

m«i  Pria  tu» 


•4 


Cette  semaine  de  Corsets  NEMO  est  aussi  \t,  semaine  4m  lUiban 
Bleu  et  e'est  ici  que  vous  trouverez  les  derniers  modèles 

de  Oorséts  NEMO.  > 


La  Cie  Peter  MoSweeney,  Ltée. 


eT#»n  «•  e 


il 


UNE  INVITATION 


Le  public  est  cordiale- 
ment invité  |à  venir  voir 
le  bel  assorti  ment 
d'habits,  pour  hommes 
et  garçons,  que  D.  J. 
Doiron  et  Fils  viennent 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  en  f<Ait 
d'habits,  et  c'^st  le 
magasin  qui  ^%nd  le 
meilleur  marché. 

Ne  manquez  pas  de 
venir  voir  ces  habits» 
et  a'oubliez  par  l'en* 
droit 


HOUtVAinC  TILIPHOnS 


68M1  Offle  Dr  John  IL,  res.« 
166  Weldon. 

323-él  BabiBMn  Fred  B,  res., 
121  SobinwB. 

141    Cathona    S.    E.,    res. 

PMiL 

^      2     Olendeaniaff  C.  H.,  rés., 

41  Csmwon. 

240041  LéBlaae  Kaariee^  B., 
rés.  St-Anisla. 

6S7.11  LéBlaae  A.  B.,  res.  Lé- 
cer  •  O^HMT. 

»l04i  LéBlaaa  Mia  A^w  B., 


Mw  CmMS,  »liU«,  IL  i. 


AOBTT  al  TBHIIBUBS  PAB 
LA  MALU.— Notre  proposition 
est  bonne  pour  185.00  par  semai- 
ae.  Nons  arons  Is  spécialité  la 
pins  psprsnte  snr  le  maxehé  anjonr 
dirai  Une  nécessité  absolue  dans 
chaque  demeure,  uMfSsin  et  hxi- 
raau.  Un  article  dont  la  deman- 
de eat  inimitée.  Aree  le  plan  le 
plus  attrayant*  jamaia  inreaté. 
BnrojeK  dix  esaU  aojourdlini 
éebaatillon  et  détûls  eoespleU  et 
eonuaeaees  anjonrd'liui  à  isire 
réeHement  de  l'srient.  "Afeats 
Ooods  Co.,'',  «oite  postale,  246, 
Lévis.  P.  Que. 


•■■as 

PUBLIC  Mpnaia  iMNftr#i^ 

se  HMt   ae   fHOBBDAT    TBB 
TWBMTIVra  BULT  Of  MAT,  A. 
Dn  ISli  a  tala^  Hm 
oit  Hm  Oàf  «f  Ifsaalfl 
tiMfiaril  ta  vais  al  tiM  lait  alvie 


Moncton  et 

Bouctouohe 


ApartfaMht 


Ds  la  fiia  d»  IT  0.  B. 
Départ  da  ir 
AniTéa  à 
Départ  da 
kxfMiè  à  MtealMis  lOJO 

Taw  ka  Jaaia  sBssptl  la  dl- 


a  n  flfim 


far  tlis  Brid  aty  af  Moaaloe,  isr 

tiM  sHacnoN  oF  thb  sitb 

FOB  TBB  T80P08BD  CITT 
IfABEBT  far  ths  ssid  (X^  af 
MoaetoB  wiH  be  takea^  nder 
aad  hf  rirtas  af  tlM  nmîsiaBa  of 
a  resrfatiwi  «f  the  Citr  Ooaaeil 
of  the  said  OHj  af  MaBeHaa  m«> 
ed  aad  adopHd  m  fha  i/mOk  of 
Maj,  A.  D.,  im. 

PMb  far  «M  Iakiac  af  aMb  tia- 
fa  wiU  be  op«ad  at  fan  oldask 
fa  tiie  far—iia  af  Hie  asid  Tirée» 
tfaCb  Dar  af  Msr.  a.  d.  1915,  m, 
fae  aaasiiél  plsess  fsHoiriac: 

WABD  ONBTi.— U  Po?&ee  SU- 
tkm,  Daka  Straet 

WABD  TWO,  2.— In  No.  3  Flre 


YIANBE  ETNISSON 

Pour     vos     viandes 
fraices,  salées  ou  ha- 
trhées,  et  pour  du  pois* 
son     de     toute    sorte, 
adressez-TOus  chez 

GtùBB  êi  Cle 

TtLlSS.  ImLIITZ 


WARD  IHBBBA— la  No.  4 
Pire  StsÉfaa,  ffiffa  Street 

Tbe  Polk  wiU  be  eloaad  at  the 
boar  of  foar  o^rioek  in  tbe  afier- 
noon  of  tbeaaid  TweaÉieth  Day  of 
Maj,  A.  D.  1915. 

It  is  proridsd  Aat  tara  sites  for 
tbe  said  Citjr  MarlMt  shaQ  ^  snb. 
mitted  to  tke  Ratepajers  for  eon- 
«deration  and  seleetion.  i 

Fiiat.  Tbe  Lot  between  Eek 
llarket  Straet  sad  West  Morket 
Sei«et,  on  which  the  Citor  Build- 
ing and  Citj  Msrket  formerly 
stood,  bereiasfter  referred  to  as 
'*Tbe  OH  ate". 

Seooad.  Tbe  fandi  and  preaiisi 
ee  Ijiaff  betUNeen  Bast  Msrket 
Street  aad  Baoon  Street,  oo^aUed 
in  tbe  Oity  of  Moncton,  sad  bere- 
inafter  ^efatiad  to  '*Tbe  New  Si- 
te". 

Tbat  the  folfatriaff^words  riiall 
be  priated  i«>on  thebaUot; 

FOBTHB  OLD  WTB. 

FOR  THB  NBW  fltTB. 
And  an  eleetor  disll  strike  dut 
thé  words  .«'For  the  Nev  «te"  if 
be  Totes  for  Tbe  Old  aite,and  be 
ibail  itiike  oat  tbe  «mds  "For 
the  Old  Site"  if  bs  TOtes  far  The 
New  Site. 

City  Cleik  of  tbe  CItj  of  Moneton 
DaUd  at  Monetoa,  N.  B., 
May  lltb,  1915. 


% 


Ua 


da  dkrtiietICo.  4, 


Tusafa 
L*«e. 


liqirfa.     S*( 
tleaafaiia»à 


On< 


Ottea,N.B. 


AVIS 


Notre  saison  régulière 
pour  délivrer  la  glace, 
commence  samedi,  le 
15  Mai. 


Adressez-vous 

A  TAcadien 
Pour  vos  traveM 
d'impressions 


MNetii  FhI,  Id  4 
Ciftaei  kt  tu. 

Tel.  814.   724knieMain 
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MONCTON,  N.  B  ,  MSSlCREDp  Iii^L  MAI  n^$. 


DEUX  tous  LE  NUMERO  ^01 


---S 


\  ABONNEMENT 

AU  CAHADA 

Trais  Mis  >  lOc   •   Stll*isi7Se       Pa:u    |L50 

AUX  ETATS-UMIS  I 

Trais  Btls  t  bSc    •    Sli  ■•!>  i    fiZS    .    Di  »  ${.$• 

VILLE  DE  MONCTON 

Trais  aitls  <  50c    •    Sli  Mis  r  jlM    •    Di  m  i  flM 

ktn  prtttê  iMrUl  nt  UttiH  à  «Mldia 


AUX  ABONNES 

QoiLQ«s  àmsmnmms 


il  Si. 


J.-O.  GALLANT.  • . 

Directeur-propriétaire     ' 


L'AVENIR    EST    A  CEUX   QUI    LUTTENT 


:i 


194.  TU» 


CORRESPONDANCE 


ic 


PFopas:ande  eii  faveur 

de  la  tempérance 


DEBITS  CLANDESTINS, 


Pe  tou»  tf iî>p?*.  on  a  voulu  faire 
i»p;iraith'     j^   v»»ntf   en   t-richette 
boissons  a  <-oolr|Uf.s:  justiu'i^'i 


le  Rapport  de  rigrioÉire 
et  le  Comte  de  Madawaska 


oii  a  iii^ljjf»'  A>'  se  it-rvir  d'un  mo- 
yeu eftH-aj^f,  c'e»t-à<lire  que  tout 
'l'abonl  HVHUt  "<le  j)rendrf  des  me- 
sur  •srijroureujM*»  ad  hoc,  qu'on 
supprim»'»  toutes  len'*  boutique»»'* 
autoriHé^^  par  la  ^oin  à  i)t>r\'ir  sous 


eur 


enivrante»:  en  un  mot  qu  en  sup^ 
prime  les  lieenees  «avant  .es 
"îraus".  " 

A  l'enconîTe  de  cette  idée,  il 
existe  iMie  qiianHté  de  jugements 
erronés  et  difficiles»  à  détruiro. 
Lhs  Ynan-haoïU  d'alcoo'^  qui  ven- 
dent k  boine  et  les  buveurs,  ceux- 
là  gramls  intéressés  ne  voient  pas 
d 'un  bon  oeil  cette  assertion  et 
je  les  vois  déjà  (çrincer, 

(Quelles  sont  donc  ien  raisons  en 
-  faveur  tiv  mon  idée  T 

Je  dis  que  faire  disparaître  lea 
lieenses.  c'est  faire  dif^raraltre  ^«s 
**  trous V:  et  cela  est  vrai.        f 

D'abord,  beaucoup  de  licences, 
n<'  sont,  par  la  manière  dont  elles 
s«ut  tenues,  «jnè  d<»s  trous  de  la 
pire  espèce.  Rn  effet  cela  est 
vrai,  puistjue  tous  les  débits  de 
laissons,  ne  J^ont,  par  leur  nature 
intrinsèque,  que  des  apprentissa- 
ges et  des  occasions  d'ivrogiperie  I 


vei".  mais  pour  le  bien-être  de 
famille,  et  faire  honneur  à  des  det- 
tes en  .souffnîUle.4.  |lepuis  que]qu<*s 
fois,  bien  longll'iiips.  Mhïh  quand 
on  voit  des  instituts  nuisibles  au 
publia*  et'préjmlieiables  à  chacu.i 
(jjiand  ces  instituts  exsécrables  I 
sont  permis  par  les  législations  et 
entourées  de  tendres     sollcitudes 


Nous  croyons  intéresser  nos  ler-   8aint-Françoia  coÉ^>te  cent  metu- 
teurs  du  comté  de  Madawaska  en  !  bret,     Madawask»      quatre-Vingt 

etTSa 


LE  SCANDALE 

DE  WINNIPEG 


leur  mettant  sous  les  yeux  que.- 
(|Ues  faits  pris  en  feuilletant  'e 
rapport  du  Ministre  de  l'Agricul- 
ture pour  l'année  1914. 

Kii  1014  dans  le  Comté  de  Mada- 
waska. il  y  avjut  »ius  eu! turc 
tiOH  a<Ti's  de  terre  en  sarrasin  ou 
"bu<  kwheat  "  qui     ont    rapporté 


menU)res.  Lake  B^fer,  soixante- 
îlix  sept  roembreaf  Saint  Hilaire, 
cinqnante-<iuatre  tl^tainrisirt  Saint 
Basile,  vin^^-cin^  |tMmbret. 

Voi'à  des  faitaMv'L  cnffit  de 
mentionner  pour  Bteontrer  que 
les  compatriotes  m  lïadainaaka 
sont  aussi  avancésHOM  le  rapport 


Tout  trmTmil  est  suspendu 
aux  édifice  parlemen- 
taires. Une  inspection 
est  ordonnée. 


U  CdmiUoii  des  Ichrii 

Elle  s'organise  p<Mir  son  travail— Sir  TTis. 
Shaughne^y  fait  des  suggestions. 
Les  favorises.       * 


Mi-l/.mi  boi8S4'aux;  290  en  blé  qui   Je  l'Agriculture  .qy|caax  du  rea- 
rapporté  «i,2r)0  boisseaux;  2,-'  te  de  la  Province^fv- 


ont 

.81 


en  Jetâtes  qui  ont 


les  yeux  du  publie    des    liqueurs,  par  des  grand*  int^r*>ts  par  des   r>02.0l4  boisseaux  et  60 


journaux,  et  des  gros  casques,  jet 
que  ces  gens  s'avertuent  par  ton» 
les  moyens  poffsibbti  à  faire  croire 
que  le  commerce  de  l'ialcoo'  est 
un  «"onMneree  comme  un  autn».  i! 
est.tâche  ardae  de  mettre  dans  1  '-s 
prit  des  gens  q«.  les  "trous''  sont 
une  grande  plaie. 

Bt  comme  'le  disait  si  bien  un 
éeriviain:  "Mais  qiie  ceux  qui  ont 
à  surveiller  les  intérêts  publics,  r,- 
gardent  d'un  mauvais  oeil  le  dé- 
bit licencié  et  ne  l'accordent  qu' 
en  faisant  mille  difficulté»,  ne 
vpit-on  pas  combien  facile  devient 
la  lutte  contre  les  débits  clandes- 
tins «aboutissement  et  succursale 
de  l'autre." 

Kt  les  en«  disent  s'il  n'est  pas 
mal  de  oire  dans  ces  trous  légali- 
ses pourquoi  le  serait-i!  dans  un 
autre  lT>ealî  Ces  gens  ont  certai- 
nement raison  e^  je  suis  av(>c  eux 


rapporte 
acres  on 
ixavets  (pii  ont  rapporté  :îO,337 
Imm  -seauxi;  soit  en  tout  25,622  a- 
eres  de  terre  sons  culture,  sans 
eonipter  le  terrain  a  foin,  qui  ont 
renrlu  1,246,224  boisseaux  de  pro- 
duits. 

De  pUis  en  1914  lea  cultivateurs 
du  Madawaska  possédaient  3263 
ebevaux,  10,460  bêtes  à  Aomes,  11,- 
786  moutons  et  4,997  porcs. 

\^3  quatr<'8  fromn{geriea  du  Ma- 
dawaska ont  manufacturé  l'in 
dernier  73,77tf  livrera  de  fromage, 
et  les  d<*ux  beurreries  49,724  li- 
vres de  beurre. 

Il  y  a  aussi  au  Madawaska  cin<| 
scK'iét es- d'Agriculture.     Celle    de 


Malheurena<^mad£  «omme  aoas 
tou»'  les  autre» J'aworta,  le  Conité 
de  Madawaakai  estiinijoan  le  piua 
nég'igé  quand  iK|iâligit  de  la  dis- 
tribution des  deni|ra  pébliea.  £t 
pour  se  rendre  eoiS^ta  de  cette  né- 
gligence coupable  P  ■•  91/^*^  nue 
de  bien  exaTOin«fl|a  l•*J**f'^' 
Ministre  de  l'AgrJi#S»if«>«* 

A  la  page  117  a  4ipHArf*«>"  „ 
blane  et  en  noir  qiij^%  wobtV^'^î^ 
buleuse  de  $742.00(«  Aie  aoeordée 
au  Comté  de  Madnraaka  en  1914 


pour  l'encoura 
culturel. 

Le  Gouernemeat 
082.03 jpour  l'a 
dawaska  n  'a  reç 
ce  juste,  est-ce 


r*gri- 


♦46, 
glieMa 
$?tf^OO,  est 
onableT 


Winnjpeg,  18.  —  Tout  tnvail 
aux  nouveaux  édifices  parlemen- 
taires sera  arête  des  maiteenant 
en  attendant  que  le  gouvernement 
fasse  une  inspection  mintftieuie 
de  ce  qui  a  été  fait  juaqu  'ici. 

Cette  nouvelle  a  été  annonce 
à  la  session  de  la  rommÎMinn 
Royale  par  l'hon.  A.  B.  Hadaon, 
J'attomey  général  ce  matin.  11  a 
été  que  la  Conunisrioo  nmnmeraH 
un  représentant  qui  aaùateim  à  la 
reprise  de  l'enquête. 

John  Woodman,  «rehiteete,  mrm 
requis  pour  rempÛr  cet  off&ee.  M. 
Woodman  n%  pas  été  intéreaié  au 

ntrat  des  batiaaes  parlementai- 
lenul  en  aucunes  façon. 

*  C.  P.  Wilson  a  déclaré  à  ia  se»- 
aidn  d\aujouiid'luii  que  le  chaofe- 
ment  n'affecterait  «n  rien  la  eon- 
tinnatiOA  de  l'enquête. 

o 


il  M  Iprc  ti  GHÉÉMpm^ 


ajttim^    d'a- 


OtUwa,  18.— Le 
chat  des  munitiooa  dé  gmn9  •  Wêr 
bi  une  tranafonaation  ndieals  àt^ 
puis  le  eonmeneement  de  l'inaée. 
Tout  d'abord  le  fTrrfrnwMi  •• 
chargea  lui-même  de  radnt  dca 
fournitures  mîlit«if«a 
mjnt  pour  les  «rmées 
mais  pour  les  AUiéa.    Dit 
comités  naamim  pv  Is  miiiii  d»-  Ufiê 
raient  sarreilfer  les   «oatntt    et 
les  cw—andes. 

Après  les  rérélatioM  lUlas  par 
le  comité  des  eoi^itss  pMSm  fl 
fut  décidé  de  confier  le»  ashats  à 


«^ 


BISLOr  W'AfàMWÊtOOËM  MB- 
fÙKOU 


"   ^     .  ,.  ,  ^^i:„„~    j,.  ipour  dire  qu'il  y  a  moiner  de  acan- 

et  tout  au  moins  '  alcoolisme;  des [j;;^  ^  s'enivrer  dans 
causes  de  désordres ^t  de  ruine  de 
tonte  nature,  des  officines  ou  lea 
gens  .  s 'empoiaonneni,  c  'êst-à-dire 
de  vrais  troua,  nuua  que  la  loi  per- 
met .  Je  les  appelé  *  '  Trous  'légali- 
ses". 

Exemple 
leur  départ  et  à  ^cur  retour,  font 
la  qiiinxiàme  station    dans    notre 
petite  ville 


nos  >*drivers**  qui. 


un  vrai 
trou",  que  de  le  faire  dans  un 
"trou  légalise"  c^  publiquement. 
La  question  d'aboHr  les  licences 
est  peut-^re  déleste,  mais  on  y  ar 
rivera  en  faisant  1  'éducation  po- 
fMilaire;  de  cette  manière  cette 
idée  fera  son  chemin  et  parsèmera 
ses  bons  fruits. 

Nos  avons  ûéji  eoaawiieer  s\ 


les  Conservateurs  en 


■i 


Colombie  l|iglaise 


W«U[«^  s'iMmiI  à  M  fM  1*A1. 


ocTofr  du  Mttréii. 


«•m 
dnit  d 


tite  ville  '  ^^"^  svons  ueja  eoaawiieer  si 

Il  est  certain  que  a'iV  n»y  svaift  exposer  au  pubUc  l«i  propriétés 
M  tJe  lieenses  à  Edmnndston,  et  t  nuisibles  de  1  alcool  ;  et  pour  faire 
«-  ~;*«.    .«mté     ep«    nanvres  corps  à  ce  trsvarl,  nous  discute- 


paa 

dans  notre  comté,  ces  pauvres 
gens*  «près  un  trstvail  prolongé  du 
rant  des  nuits,  des  jours,  et  des  •»- 
maines,  conaerverait  la  solde  de 
leur  dur  Ubenr,  non  pour  s'ahren- 


corps 

roas  rurgeneeiâ'nn  règlement  pro 

hibitif  des  licences. 


Edmrâdston,  N.  B. 


Pourquoi  ces  gros  salaires  ? 


Jl.  le  RédMteur, 

Je  crois  intéresser 
brenx.  lecteurs  de  Grand 
^ur  donnant  par  l'iatermiae 
votre  JMrtud  des 
asass  impirtnatsi,  je 
des  «Ûawés  payés  cbaMins 
pour  la  dernière  année  fiveak, 
aux  MH.  Bubé  J.  Landry  et  Jo- 
seph  A.  Clément,  officiers  des  pê- 
cheries pour  la  paroisse  de  New- 
Bâudon. 

Vos  leoteun  pounmat  voir  que 
ces  officiers  n'^mt  pss  |>erdn  Itnr 
temps,  et  que  de  plus  dsBs  notrs 
paroisse  k  péehe  se  fait  pendant 
11  m«ia  de  ^'anaée,  c'est  bsaa;  ai 
e  'est  eoaime  da  tempa  da  Qovwar» 
nement  libéral  ces  offieiers  ae  doi- 
vent recevoir  que  $1^  par  joor, 
pour  les  jours  où  ils  visitent  les 
canneries  à  homard,  rivières,  etc. 
Je  ne  puia  comprendre  comment 
ils  peuvent  se  fsire  payer  un  ii 
haut  montant  ^chaniue  année. 
Donc  j'kkvite  ces^deux  offieiers  on 
l'un  dVuX,  de  bien  voulotr  nous 
expliquer  comment  il  ae  fait  qa*Pa 
reçoiveat  de  al  liaula  montants» 
tandis  que  beaucoup  de     braves 


a    f 


Que  r 


OH  DIT . . 


vivra. 


Que  rdaédian  est  le  journal 
français  !e  plus  p<^ulaire  des  Pro- 
vnces  Maritimes. 


Que  le  Gouvernement  Consçrva 
teur  da  3fanitoba  aJa  pnt  ^iw  fii^ 
ce  à  la  moBiqne.  ,  ^. 


'    Que  le    Gouvemement 
Baxter  est  à  ^'i^nie. 


Clark- 


Que  le  premier  aùniatfe.:Cllai%  i^aa 


se  laisse  mener  par  une  petitsi  eli* 
que. 

Que  riaflnencs  du  r^préienttwt 
aeadian  I  dans  le  GowranHifHl 
Ciart  est  a  peu  près  niine. 

Que  l'avocat  Robidoux  ptat  te 
préparer  à  proa^  wie 


pèeheuaa    ne     peuvent     recevoir 

leurs  boutées  de  pêche. 
Teici  les  salaires  payés: 
J.  Umàrj: 

j^rril *  '  $21-60 

lui*  ..........  33.60 

Juin  .  V  . $80.00 

JnlUet  . $22.60 

Août $28.80 

Septembre  ,....,.  $34.80 

Octobre $34.80 

Nov<emiiTe $$33.G0 

Deecmber $33.60 

Janvier,  fé)vrier,  mars  1915, 

$19.20 

$337.20 

Juin ^SIJP* 

Juillet  ., $31.20 

Août  .  ^  .......  .  $31.20 

Septembre  .......  $32.40 

Octobre $34.80 

Novembre $33.63 

Décembre $32.40 

$226.30 
Idoaard  LaQrsslay 
QnJtà  Anae 
jCe  17  mai,  1915. 

mier  Ministre  du  Canada. 


Le  Ministre  McBride  aux JÉboi^. 

• — r^ 

provin-  ti 
lise,    en  ig\ 


\  Que  Flemming  est  un  ange  tom- 
bé du  eicL 


Aux  dernières  élections 
ciales  en  Colombie    Anglaise, 
1911,  le  succès  de  Sir  Richard  Mc- 
Bride fut  comptât. 

Et  cet  exploit  lui  avait  donné 
un  tel  prestoge  qu'il  fut  question 
très  sérieusement  de  le  «hoisûr 
comme  ebef  du  parti  tonserwiteur 
fédéral,  en  remplaceaisat  '.de  &£. 
Bovden. 

Laissé  auisi  sans  contrqpoida  sul 
fisant,  le  ministre  McBrtda  •  ac- 
centua encore  sa  poUtiqae  «ztra- 
vagaate  de  garanties  d'oblifiki 
tions  aux  compagnss*  de  clMsaiB 
de  fer  et  ouvrit  la  pcoviMe  de 
"nrojets"  de  voes  ferrées»  dont 
les  obligations  endowésa  par;  la 
province  traînent  daaa  taaiea  Isa 
boutk|UM  de  prèteora  d'aafMt. 

A  la  demlèrv  asamaa  da  la  lé- 
gislature cet  hiver,  la. 
parut  si  ennbroaiUéa 
sans  de  M.  McBride  ^H  )r  «rt  àé 
visibles  syuVtêmes  de-  refaite;  le 
premier  ministre,  toajaanavaoflé 
psr  ses  soecès  antérieaia,  a*eà 
voulut  ipoint  tenir  emnale  et,  pauf 
se  débaraanr  de  «es  glaaora,  pro- 
rogea bmatoesacnt  la  Chambre  et 
fit  dMSsndre  la  l^Watore. 

Mais  c'est  à  ce  oKOMat  qa'il 
t'aper^  de  la  gravité  de  la  ariae; 
Ses  coUègoes  même  rsfaaèirent  de 
le  suivre  et  n'osant  faire  dea  éUs- 


ioas  généralca,  B 
leterre 
l'aiMurehie. 

On 

des  n^lSoôs  à  laquelle  o  use  Ivrait 
dans  irentonrage  de  Sir  Bichard 
McBrfcde  y  avait  attiré  tonte  une 
légion  de  ^>éculatenra  et  de  eheva^ 
Hers  d'industrie^'  Non  aenkaient 
on  a  pillé  à  caisse  ourerta  lé  tré- 
sor pidilic,  osais  on  s'Ctft  MÉliaré 
des  trots  qimfta  des  tefies  'prspvM 
à  l'agricnltareqai  lastiieataa 
maine  pablie  et  le  ■ênaa'aaeapi 
ment  ^'est  étendu  vêX 
fores^res,  aux  temdaa  adaieri 
et  au^  forêts  lydranliqwaa. 

La  knovinee  de  la  CblomMe  Aa- 
eat  wetaeileaittat  entre  lea 
d'aœaparaan  qid  la  Mu- 
à  Madb.  ^0a»atddit  eat  roi- 
aé  etl  son  pdenisr  aataiÉtre'tt'osa 
1^1ar4e  laautwff  iMaa^eiaaaasIlaaM 
U  lé^datnwart  idiaaotfla,  la  od- 
niaiêi|e  eat  dWiaé,  aaaa  cnef ,  aaaa 
progiaaBaae. 

Le  teaultwint  élant  diaaoaa,  il 
f aodm  forcément  qde  dea  étaetinia 
prnviticlalei  ideat  Mea  à  Iwèvt 
échéa^iee. 

Ceaiane  Sir  Bodmood  Boblin,  M. 
McBi^e  ne  aaurak  éehapper  au 
«hMÉiant. 

S'il  ne  aie  retfav  de  lui-même,  le 
peuple  y  pourvoira. 


Que  l'avocat  Louis  Robichaud 
sera  candidat  libéra^  dans  le  com- 
té de  Kent  aux  prochaines  élec- 
tions fédérakea. 

o 

cMunxm&un  .ubsrauhi 

Ii4  libllanz  e0atina«fat  aif'pm 
partout;  de  se  «haisir  des  osâdi- 
dats,  eiila  a'aat  paa  cm  malgré  la 
aoanrellc  tonmire  des  événements 
devoir ^iatewM^^re  leurs    convea- 


On  ne  saurait  le  leur  reprocher. 
Une  eoBTcation  ca  soi  n%  rien  d'.i 
gramif.  Bn  choississant  à  Vavaa- 
éitèfm  s«Btclida<a^l^4ibêQanx  ne 
éoftt  fana  i'Ia'mM  éfvné  sdipri* 
ie;  «C  «etf^  pMparatfon  même  ae 
peut  qae  décourager  ceux  de  nos 
adveraafarea  qui  songeraient  enco- 
re à  me  êleet|pa.     n. 

IdMi  rarîÉ  de-^ 
BikUti. 


la  Iqlais  de  l'uari: 

Les  troupes  de  Sir  John  French  prennent 
une  vigoureuse  offensive  et  font  de 

nombreux  prisonniers. 

■  ■  ■  ^ 

Imii  hrU  i  n  lEpprita. 


Washington,  18. — On  n'a  eacore 
rien  reçu  à  Waahington  anaajet 
de  'la  réponse  que  l'AUeaaigBe 
doit  faire  à  la  note  amérkaine. 
Les  autorité^  refuaent  de  dire  ee 
que  dans  leur  opinion  elle  contien- 
dra, mais  on  crmt  cependant  qae 

Uais 

d  «MMVf  aai __, 

ka  7  aÉtoiia^  ft«r  i^téi 

Tairdeadcûéeapaar  la  pa|^la4 

tiaa  civile  de  l'ASsMMpe. 
On.  croit  aaad  qn'<«  paufa  en 

arrivef  à  une  entortc  par  la^incUs 

on  donnera  l'aanBraaéa  4  l'Aile^ 
qa'alH«n  aavllw  qaitMit 

lea  ports  aiaérieaiBa  ae  ëera 

de  aorte  >qne  Isa 


mea  d'afijairea.  La  Mais  da  pa- 
tronage qui  semrait  aapararatt  à 
l'acboit  des  contrats  a  été  abatte 
et  les  conanandes  sont 
aux  mannfstetnriers  iqoi 
les  rmnpH^  a^ae  k  0|aa< 
té  et  le  moias  da  IjiMin.  ~  t* 
commiadoa  est  aetivwasBt  è  l\i$a 
vre  aujoaUdlinL 

Le  favoritlame  a  aaad  joué  ao  j 
rôle  dans  les  aoMa  dea  foanniv- 
res  militaires  poor  las  AlKéa  par 


n  est  vrai  ^'aa  a  «aeoidé 


%^'^.'  ^ 


B'eat  plâa 
terdsac 

ehatda 
aatioaalet 
ville  ée  !f  ««• 
eedMa 

Csei^ns  a^ 
fais  à  tona  lot 
goaveramaenti  aWlt  es 
La  Raaaie  par  eaetMia^j^Mé  wm 
coteaaaade  «Briecta  de  mUHIbIBÊb 
à  la  Caaadaa  Car  mA^^mmàif 
pour  la  auumfteÉna  dT       '^ 


Ottawa,' la-Mtea'^ 
laflad<,l4iBÉitia>  > 

«k 
la  JuBliee  aa  i^Jet  d 

'    U 

4a  fia  44 

û 

n" 

kaUaqas 

"  <àOlla«a. 

latioB  à  on . 

joniaéeraftiîa,  a  nié  qailait  vafai 

aé  de  darcailr 

le  eoadtê  d*< 

n  «at  paadMe  4a*il  qpB  aaaTO^ 
que  dsiMBt  là  OamaiHlaa;  Bpaor 
ra    i^roMbleateal    ezpBqaar    îé 
fonetianneaMBit  dea  aci 
vaux  daaa  la  NonvaUe-BeaMa. 


Nooa  le  ri|»éloBa,  Iv  Hbénwz 
peuvent  aaas  encombre  cootimiar 
à  (teair  dcn  «oirrcBtlaBa  et  à  aé 
elioisir  deè  caadidala. 

n  nV  a  là  rien  de  contraire  aux 
préoccupations  de  la  guerre,  et  lea 
aaaembléea  qui  suivent  ses  cooveil- 
tions  neuvent  fort  bien  aceaaar  ks 
ton  l/plua  modéré.  Maia  notre 
parti  peut  et  doit  ae  tenir  ptêt  à 
tonte  êtentaalitê. 


ilaplaia 
dalliiiifBf  i^lJia 

lacMR^  r  AlfaMM  rf- 

pBMa  aantaa  eOa  «fâe  aMHti  M 
rêl^M  ÉdNMt  da  a  flMRt» 

A  aMina  da  ecolMèaiè  «Mta  dé 
aineéritê  démenti  at  !f$iew»ii,  il 
faut  Uen  eoutteair  *Vt 
aie  de  rABaugne  eat 
de  <i|ae  aa  eraanté. 


pM  de  k^ia  pêt%a  -   .  . 

la  banaail  fTfiad 
ByainlIjHi'gMÉl 
■  iiaiii  n  daaaMaia  a^i^  i$  bm^ 
«aidwa  la  «oab. 

<reril  la  piiitlirt  Ma  ^na  daa 

,  w^aa  da  |ii  iliKili  el  di  ■»» 

ciitéa  civflflB  ae  joignant  an»  alié- 

de  la  fêta  da  IWNM  4'Atc. 


Londres,  18.— Le  Feld  mare- 
chai  Sir  John  French,  daaa  an  mca 
sage  reçu  ce  soir,  a  aaaflmeé  à  la 
populaton  de  Londrea  «ae  les 
troupes  anglaiaea,  après  une  qaiar- 
zaine  passée  à  refouler  les  AUor 
mands,  avaient  de  nowfcaa'  wk 
pris  l'offensive  et  pris  d'aaaaat 
toutes  les  tianchéaa  omeadw  tf- 
tuées  «a  nord  de  JK)aWb0«ltl  V'A- 
voué,  sur  une  diatanee  de  fifvde 
deux  «illea 

Ce  aMoemoent  «ai  dare^eicove 
a  eu  pour  réeahat  la  capture  d*vi 
aombn  conaMéralda  de  ffiwp- 
niera  et  jeaicxpartaf  mM%M^ 
ce,  an  point  de  <vue  ^f|l*f 
oe«^aar.  le  vAaepiad  Wtf 
ehe  fiançaiae  ia  anoy^d? Ai 

— Paitovt  ailleàn^.aa: 
de  ^ataiBt  oéeidantal  le 
gne. 

w.Dana  rBrt,  daa 
Tienne  annoneaatt 


de  dimanche  s'est  écoidéedana  le 
cabne.  Daaa  Isa  cerelea  laiBteiiaa 
ici  ee  fait  eat  rapp^  aoauae  iMdi- 
qnant  qae  lea  BÛssiii  éaX  atteiat 
un  point  où  ils  aont  eatiaMca  de 
rétablir  leurs  Brtss.  Les,Antâ- 
ehieifs  coatinnent  cependant  dAlf • 
htmift  qne  klv  awniu  «paasaait  sa 
ca  avaat. 

—ta  lUpiMiiB  a  Hé  M^  an- 

liai  aor  IÉ<%a  Mft;  eoai- 

févéaalrd'ar'Md  «tt  Angle- 

OBfanpiMlr'(|t'B   «I    été 

■Ééir'Witte  oHoait  rian  du 
rêqrii|Mi«>      ' 
êdiliJaeê>ie  lltaBe  ia 

wëtmA  fitiaWBiiilihlrflii  te* 

le 


ianX  te'j|ii*è]le 
ihende  aa  aaiat 


Le  rwrateoMdrt  etfBtbiae  de  doa 
ner  dea  ntadtAs  eatiaCaisaMa  par 
tout  leCbaâda  €«  natia  i>tf|a  eeè- 
Bmie  daipMèaiNr-tte  4waiti|ê 
afoutvlkMnêe  de  ee 
pb^kcMaetléaAflléÉ. 

-  ètMNMMnt^ktt^ 

I^UaMent  fetaé,  ar» 

glMlÀteat fifre  «fit  mi^ 

qpl  fiSivieBft  le  pfiii  Hidlb. 
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L'ACADIEN 


DES  SCENES  D'HORREUR 


La  pire  des  calamitâs 


Le 


correspondant  officiel  Anglais  de  la  Pour  les    Allemands    d'Anéleferre. 
uerre  raconte^  la  bataille   d' Ypres  et       serait  de  Reto.impr  ph  A  n.m.un. 


ce 


les  succès  Anglais. 


serait  de  Retourner  en  Allemagne. 


U  SEPULTURE 
UE  PIE  X 


POUK  COMBATTRE  LU  BIP- 


L'ABfl«t«Tt  achète  600   aéropla. 
OartiM.  à  Bvff alo. 


ENCORE  LE  GAZ  ASPHYXIANTS 


LoDilres,  17. — L«  tentatir«'s  réi- 
térées de«  AliHmaixJs  pour  enfon- 
o«;r  le»  lignex  dea  Anglais  près  d'V 

-  prw*,  luodi.  mardi,  et  mencredi 
derniers,'  »out  lé>èrite9  par  l'obser 
vateur  off^-ie;  attaché  aux  quar- 
tiers généraux  anij^lais  sur  le 
champ  de  bataille  de  la  fat;on  8ui- 

-  vant^*  : 

**Lundiv  le  W,  le  combat  sur  »io 
fre  front» 'est  l>orné  à  !a  «ail  le 
d 'Ypres  où  il  «'est  continué  avta 
rage  avec  la  même  intensité  que  la 
veille,  surtout  la  long  de  là  route 
^Unin.  La  canonnade  s'est  affir- 
mée «laiis  la  mâtinés;  mais  il  n'y 
l'Ut  pas  d'attaques  d'infanterie  de 
livrée»  »vj»nt  ''•après-midi,  a'ors 
que  ia  canonnade  s'intensifia.  Le 
but  apparent  de  l'ennemi  était  de 
nous  déloger  de  nos  traiK*hées  aa 
nioyt«n  d'explosifs,  afin  de  frayer 
un  facile  passage  k  son  infanterie 
Après  que  leur  artillerie  eut  fait 

-  son  travail,  les  A'I^emands  se!  mi- 
rent en  frais  d'user  leurs  cylin- 
dres. 

REMPLIS  DE  GAZ  DISSOL- 

VAXTS 
Us  laissèrent  s'écouler  une  4e- 
tni-beure  afin  que  le  gaz  eût  ^îe 
temps  d'of>érer  les  résultats  at- 
tendus, et  Leur  infanferie  s'avian«;a 
à  •>  'assaut  de  nos  tradchées  gar^ 
dées,  comme  ils  le  croyaient  (Mur* 
des  morts.  Malhearensement 
pour  eux,  nos  soldats  munis  d'ap- 
pareils préservateurs  étaient  bien 
vivants  e>t  n  'svaient  pas  été  at- 
teints par  les  vicieuses  émanations 
'  des  gisz. 

"Dépeindre  la  scène  étrange  qui 
se  passa  «lors  n'est  guère  poasibli». 
Le  plus  grand  désordre  se  numi- 
fcsta  <|ans  les  rangs  des  «asaiU 
<auts.  dont  quelques-mu  portaient 
l'uniforme  britannique.  Soudain, 
notre  infanterie  mit  en  joue, leurs 
paraipets  et  ««kdhe^  le  feu  sur  la 
masse  ennemie  qui  s'avançait.  Les 
Allemands  se  jetèrent  alors  à  plat 
Tomiirent  les  shrapne^  sur  «uz,  et 
Ventre  sur  le  sol;  mais  nos  eanona 
en  quelques  secondes,  le  sol  se  eoa 
vrit  de  cadavres  et  de  moribondi 
en  avant  de  nos  parapets,. 
*'Au  milieu  de  cette 

SCENE  DHOBREUB 
et  de  confusion,  émergeant  de  la 
fumée  et  de  la  pooMière  un  hom- 
me se  redresiu  soudain  s 'excla- 
mant :  "Ne  tirez  pssi,  ne  tirez  paa, 
tout  en  se  dirigeant  T«ra  nooi.  Le 
stratiigème  ne  rénant  paa  toute- 
fois et  il  tomba  sor-ke-^anipr  eri- 
bl&debaUes. 

"Sur  un'  point,  les  AUenuodà 
réassirent  a  s'enuparer  d'une  sec- 
tion de  notre  position  qa'ik  furrat 
aparemment^  «ontrainta  d'abaii- 
donner  p«r  la  fumée  des  gac 

"L'ennemi  tenta  auni  de  noue 
déioger  4ie  nos  tranehéee  an  mo- 
yen des  gaz  aaphyzanta,  an  nonl 
du  canal  Ypres-Conninea.  Les  Al- 
lemands avaient  ici  deux  batterie 
de  cylindres  qui  -^ançaient  le  gaz 
par-dessus  nos. parapets  et  pen- 
dant une  demi  heure  d«i  nuages  de 
gaz  pénétrèrent  nos  tranchées.  Il 
était  si  opaqni*  qu'un  homme  q>j| 
pla(;ait  sa  maïfa  et  face  de  ses  yeux 
ne  pouViait  la  discerner. 

"Il  n'y  eut  pas  d'attaque 
d'in^uitcrie  et  bien  que  nous  dA- 
uies  abandonner  notre  tranchée, 
nous  Ih  reprimes  bientôt  I4>rès. 
Nos  troupes,  sur  les  flancs, 
VOMIRENT  UN  PEU  RAPIDE 
et  empêchèrent  toute  avance  d'a- 
vancer. 

"Une  autre  attaque  fut  livrée 
an  nord  ^.^-  la  route  Menia.  Dans 
ce  cas,  ''ennemi  put  s'installer 
dans  nos  tranchées  sur -la  li-tière 
des  bois  de  Bellewarde,  mais  il  en 
fut  délogé  par  Une  contre-attaque. 

"Le  jotttin  du  11  aaai,  un  très 
violent  feu  d'infanterie  fyt  encore 
dirigé  par  1  ennemi  contre  la  sail- 
lie d  ^Ypres,  m<*  faisant  particvu'iè- 
rement  impétueux  sur  cette  po:*- 
tion  de  notre  ligne,  qui  s'étend  de- 
vant la  route  St-Jnlien.  L'assaut, 
toutefois,  ne  fut  pas  Kvré  dans  ce 
quartier  là,  nkais.  comme  1«  veille 
il  ^  fut  contre  nos  tranchées,  ai 
sud  dé  k  voif  Meiûn,  où  trois  ef- 
forts furent  tentéi.J 

*''Le  premier,  à  if  Iteures  du 


tin.  fut  caractérisé  par  tant  de  dé- 
terrninatiuQ  qu»'.  sur  un  point. 
l 'ennemi  emporta  notre  ligne,  tt 
Oiscupa  une  Je  nos  tran'-hét'M  pen- 
dant, quelques  te!ups.  .Mai»  il  •  u 
fut  prompteraent  expuls»'-  au  cours 
d'une  contre-attaqe.  Dans  1'::- 
près-mkli,  peu  dt-  tt»mps  après  1 
heures,  'es  Al'eraantis  revnrent  ;i 
la  charge,  mais  cette  fois, 
LEl'RS  RANGS  FURENT  BA- 
LAYES 
d'un  Iwut  à  l'autre  par  le  feu  de 
nos  mit  rail  Iteuses,  et  ils  durent  r.>- 
traiter  afvant  d'atteindre  notre  po- 
sition. 

"A  7  heures,  les  Teutons  tentè- 
rent un  fleniier  effort,  et  ils  pu- 
rent owup<T  tempomirernent  une 
petite  étendue  Je  nos  tranchées: 
mais,  épuisés  par  !es  charjfes  pr'- 
cédentes,  plièrent  f.?ci]  m  r.t  .'.•- 
vaut  notre  corître-attaque  qui  1  ?s 
mit  en  fuite. 

Quelques  hennis  auparavant  "s 
Allemands  avaient  lancé  sur 
Ypres  des  bombes  incendiairi's  et 

LA  VILLLE  FLAMBAIT 
avec  rage  en  p  usieurs  phwes.  taa- 
dis  qu'une  fumée  âere  et  dense 
l'enveloppait.  On  se  rappelle  qu'- 
ils firent  de  même  en  novemhr?. 
quand  on  interprét.i  leur  tactique 
^  leur  résolution  d'abandonner  'a 
ville.  On  croit  que  le*  AlleTnands 
ont  pris  !»  même  Jétennination 
cette  fois  encore. 


Lon.ir.-s  —Les  Allamands  et  a  dit  que  des  choses  étonnantes 
l."i  .Autrichiens  ont  assiégé  de  nou-  !  lui  avaient  été  apprises  par  un  »ur- 
wau  le  consulat  américain;  mai»  vivanrt  du  "Lusitania",  actuelle- 
au  lieu  de  ùttfoander  pnotectiuu  ment  à  Kinsale. 
I)oiir  .ux-mêine  et  leur»  propriété»  "Vous  pouvez;  dit  la  letre,  vous 
lis  ont  prie  les  fonctionnaires  améijmaginer  quels     sentiments     j'pj 


C'est  dans  les  grottes  vatt- 
caaes  que  repose  le  cor^ 


ri  «ains  d 'empêcher  qu  ils  ne  soient 
rapatriés,  comme  cela  a  été  décidé 
par  le  gouvernement  et  annoB<-é 
par  .M.  Asquith. 

Li  plupart  des  personne?  qui 
ic  sont  présentées  au  consulat  n'- 
ont pas  atteint  ou  ont  dépassé  l'u- 
ec  (Ih  l'intemennent  et  sont  pres- 
que toutes  des  femmes  acompa- 
jrnées  de   leurs  enfants. 

Elles  ont  expliqué  que,  depuis 
longstefnps   elle»     habitaient      'e 


éprouve»  en  rsvenaot  à  moi, 
quand  je  me  suis  apparçu  que  je 
me  trouvais  dans  un  hotel  tenu 
par  un  Ailemaad. 

Le  lord-maire  de  Londre,  qui 
p^idait  ?e  meeting,  e  dit  qne  le» 
f émîmes  avaient  raison  de  cher- 
cher alors  que  les  soldats  combat- 
taient, à  ce  que  leur»  maison  soi- 
ent protégées  contre  les  danger» 
causés  par  la  présence  d 'un  au^si 
grand  nombre  de  sujet  allemand» 
pays  et  que  leur  déportation  ?a    h-^^  le  p«y«r.  sPuis  il  a    ajouté: 


AIIeraa«rnc  ou  en  Autriche  sensit 


'A  la  suite  de  la  plupart    des 


M.  WILSON 
INSPECTE 
UJLOm 

Soixante-quatre  navires  de 
guerre  américans  son 
passées  en  revue  par  le 
président  des  Etats-Unis 


pour  elles  un  plus  gran4  ma-Hieor  malheurs  occasionnés  par  les  grè- 
<iue  leur  internement  en  Anglete- 1  ves,  les  incendies  restés  mysté- 
re.  .         -         -  -     - 

Alorî?  que  M.  Asquilïh  disait  à 
la  chambre  des  conun unes  que  le 
gouvemecnent  avakt  décidé  d'iu- 
terner  les  sujets  autriehiecM  st  aî- 
lecnands,  un  imeeting  organisé  à 
Mansion  House  ayant  été  apelé  *i 
formuler  une  protestation  -de  1» 
part  des  f  émanes  d'Angietere  et 
l'Irlande,  a. adopté  avec  enthou- 
sia.sme  une  résolution  demandant 
<iue  (les  mesures  soient  prises  pour 
(lélivrer  îe  pays  des  menace»  df - 
étrangers  ennemis  qui  se  trouv^ 
parmi  nous. 

Lady  Olanust  femme  du  bjaron 
Dlanust  lord-lieutenant  de  Bteek- 
no<'k  en  présentant  la  résoli^tion 


Buffalo,  17.— Trois  officiers  de 
la  marine  aaglaîae  ont  pasaé  oa 

du  «wt  pontife  en  .t-  ^-î^jî^L'"^!:  ï:,*;:^rt 

tendant  le  monument  que  ;  alliés  ont  acheté    ^  ,  fabrication 
la  pieté  des  fidèles  eleve.  ^o^Pl^te  des  machinA  aériennes 

ra  a  &a  mémoire.  prochains  mois,  et  qui  seront  a  j 

At      ^.       T :  f^notabre  de  COO.    Les  aéropboes 

Mgr  Tissaudier  dans  sa  corres- 1  seront  expédiés  à  Londres  pour 
pondance  romaine  du  mois  d'à-  être  utilisés  daiM  le  raid  des  Zep- 
vril  publiée  dans  le  deniier  numé-  pelins  sur  Loadi^si  Beaucoup  de 
modela  "Semaine  Beligieuae"  I  ces  machines  seront  emoyées  di- 
donne  d'intérewanta  détaik  sur  le  '  rectement  à  Londres  par  Xew- 
leu  de  sépulture  de  Pie  X.  York:    d'antres    seront   dirigées 


ne  sur  l'a véole  des  gencives. 

Pour  oublier  .e  laid  univers, 
peiK'hons-noua  «ir  des  yeux  d'eu-' 
fant£w  Ils  font  oublier  que  les 
nuages  roulent  au  dehors,  que  ^ 
vent  est  sdgre  et  les  huauBes  mé- 
c hanta 

Penchei-vons,  vous  surtout  mi- 
res  que  %  vie  seeaMe,  Voyea 
cosume  e«s  yeux  réflètesit  uOs.mi- 
sères  sans  ternir:  pcnchex-tnpus 
quand  voUa  ont  épuisées  veilles  cl 
fatignea. 

Le  Bon  Dieu  a  fait  les  yeux  des 
petits  si  bessz  pour  qo'oa  jr  aper- 
çoive un  eoia  du  paradis, 


rieux,  les  raids  d'aréoplaue»  uou» 
sont  venues  des  preuves  que  les 
Allemands  et  le»  Autrichiens  de 
ce  peys  y  avaient  coopéré". 

Ijord  Charles  Beresford,  en  ap- 
puyant ^a  résolution,  a  dit: 

"Nous  devons  commencer  par 
nous  débarasser  de  *tous  les  con- 
!«»illers  privés  ^ 'origine  étrangère 
s'ils  n'ont  pas  le  bon  sens  de  sui- 
vre "-«TempU  flu  prince  Louis  de 
''  irg,  eti  de  rester  dans  l 'obs 

Chaque  Allemand  qui  »e 
en  Angleterre,  naturalisé 
ou  ^.>a,  de  la  «lasse  la  plus  élevée 
à  la  plus  hBsse  doit  être  interné 
et  nous  devons  nous  débarrasser 
de  lui  le  pkw  vite  possible". 


LA  GRANDE       USIKIin 


OFFENSIVE 


KUGU 


Elle     se    produira  quand  Plusieurs  Canadiens-frmn« 


L'Italie  sera  entrée  dans 
le  conflit  et  que  les  An- 
glais pourront  donner  le 
grand  coup 


caise  et  Montréalais  sur 
la  liste  der  pertes  can- 
adiennes. 


"Le  corps  du  Souverain-Pontife 
Pie  X"„  écrit-il,  "repose  daaa  les 
grottes  Vatioaines.  Le  pape  a 
voulu  dormir  i  Saint-Pierre;  non 
seulement  par  une  dévotion  spé- 
ciale envers  le  prince  des  apôtres^ 
pour  revenir  à  l'ancieniie  coutu- 
me qui  voulait  que  les  pontifes 
reposassent  avérés  du  «oi|»s  du 
bienheureux  Pierre,  mais  aus« 
pour  un  autre  motif.  D'après  !a 
tnsdition,  îles  papes  qui  *  avaient 
élu  >eur  sépulture  en  dehors  de 
la  basilique  Vaticane  y  repoaaient 
cependan*^  provisoirement  avant 
que  'leur  monument  ne  fut  acheté 
On  les  déposait  alors  de  marbre, 
placé  au  ieesua  du  choeur  des  cha- 
noines, A  gauche  de  la  porte  de  la 
chapeKe  Grégorienne  Pie  X  y  re- 
posa avam  d'a^r  à  Saint-Laurent 
hors-les^murs. 

"Aussi  on  attend  la  fin  de  éet- 
te  guerre  qui  a  hâté  la  mort  de 
Pie  X,  pour  susciter  un  grand  mou 
vement  d;homtnage  filial  ef  de  vé- 
némtion. 

Le  corps  du  Pontife  repose  dane 
les  grottes  vaticanes  et  nombreux 
sont  ceux  qui  voudraient  prier  de- 
vant ton  tonneau.  Maia  les  grot- 
tes virticanes  sont,  et  ee|^  se  con- 
çoit, ponr  de  mnltipHe  raisons, 
d'un  accès  difficile.  Elles  ne 
s'ouvrent  pns  devant  tous  Jes  visi- 
teurs et  quand  on  obtient  la  per- 
mission de  les  voir,  il  faut  y  être 


sur  Montréal,  Torotfto  et  d'antres 
ports  canadien,  pour  être  envoyét^ 
à  Londres. 

Les  trois  offîeiers  de  la  marine 
britaaniqiie  ont  soigneusement  te- 
nu  leur  présence  secrète  à  Buffalo 
aucun  d'eux  ne  aMnserivant  sur  *e- 
registre  des  hôlels  loesux. 

Les  employés  des  usines  Cnrtiss 
gsrdent  le  oeereC  à  Buffalo  com- 
me à  Hanmondqwrf  ;  tout  de  mê- 
me, ils  ont  ndmis  les  négociations 
svec  des  sttnehés  de  gouvrene- 
mente  étrangers. 

l^es  offieicn  anglaia  ont  conclu 
des  arrangements  avec  une  éeoie 
locale  d'avillion,  qui  leur  fourni- 
ra «utant  d  >apérateni«  exipérimen- 
tét  que  réeoie  powra  en  fournir. 


tais  21, 


llMiBHnllI 


TBDXD 


Nous 
bureau 
dien^des 


Pourquoi  les  jeux  des  tout  pé-f^w^o 
tits  sont-ils  si  bsnBx9     PouiqvÔi  I  vlOIlS 
semli«ent4Is  des  fiiinameats     en 
miniaturs  où  reste  tonjonrs  à  son 
sénith  m  soleU  noir,  si  étnnget 

Bébé  m  parie  pas»  il  entmid 
sans  finmpuinilie,  toals  aon  inteUi. 
feaee  •'•nmidii  dUos  ass  pruael- 

des  ventansss  pawr  sa  saerer  ,^ 
asBiL    Vaid  a« 'elles  ont  saië  su 

ntyos  dé  toarièiv  qat  sa  teito   »» 
briseatf  d'une  glMe 


U  elaité 

pour  Bébé;e'sst4s  joie,  etiM%fas 

socompagné,  ce  qui  restreint  eon-  bouneieta  roam  da  elu^,  se  saat 


New- York,  18.— Une  flotte  de 
guerre  imposante,  composée  de  cui 
rassés  de  bataille,  torpilleurs,  iJU3 1 
marins  e  tnavires  auxiliaires,  lel 
rempart  de  la  nation  américniui.' 
en  cas  de  guerre,  est  à  l'ancre 
(Vans  la  rivière  Iludson,  toute  is- 
^'quée  et  pimpante  pour  la  rîvne 
oue  doit  patiser  V  président  «Ji*» 
Etitk-Unis.     1 

C'est  la  plus  grande  flot*?  qiT! 
ait  jamais  été     réunie     enstmhle 
dans  ud  port  ^mércain,  coiiy^oséc 
(K  soixante-quatre  unit 'fi  ft     »>- 
tendant  sur  une  distante  de  qua- 
tre miles,  en  ligne     double,     leur 
TnaSw  de  couleur  »o*ubre     érfB&yé*' 
par  de  nombreux  drapeaux  et  en- 
seignes à  tous  les  mats.     Chaque 
cuirassé  est  prêt  à  tirer  un  salut 
de  21  coups  de  canon    quand      e 
yacht  à  vapeur  "Mayflower",  pov 
tant  le  présid^'tit.  le--,  passera  en 
revue  Cette  après-midi. 

Escorté  par  le  eroisenr  "Balti- 


Vlmat  FramiK 

K  FUmit 


1 


more'"*  fe»"!H:tyflower"  est  arri»é 
hij«r  osfrtanl  A  Washington  et  est 
vt^nti  sè^  mettre  à  l'ancre  en  faee 
de  lia  ¥lcnu*  nv  ouest.  Le  prési- 
dent et.  ceux  qui  l'accompagnent 
s'étàfewt  tléjà  retiréi?  ponr  la  nurr. 
l'ne  forte  e9<«ouaile  «le  *po'ice  't 
un  détaeheinent  de  nuirins  du 
"Dolphin"  ont  monté  la  garde  à 
l'extrémité  de  la  41ème  rue  tout  ' 
h  nuit. 

La  revue  navale,  qui  sera  précé- 
dé dans  l'avnnt-'ni'li  par  un  défi  é 

le  r\  viMe  est  le  prm-ipal  événe- 
ment de  la  visite  de  la  flotte  «le 
l'Atlantique  au  port  le  New- York 
qui  doit  durer  tlix  jours,  avant  )•: 
départ  pour  des  manoeuvres  d'é- 
volution sur  l'Atlantique. 

Ce  matin.  U«  président  est  (l<^s- 
ceodu  à  bord.  pt>ur  acquitter  son 
premier  devoir  de  \\  journée,  qui 
consiste  a  assister  au  'défilé  de 
6,000  marins  et  soldats.  Tne 
grande  foule,  ayant  à  sa  tête  le 
de  réceptions,  reçut  le  président 
mure  de  New- York  et  un  comité 
au  pied  de  le  41èmc  me  et  l'accla- 
na  avec  enthousiasme. 


M  It  fMi  rciM  dit  furillM.  Ht 
finit  «ep*  rtifait  as  WrcMi 
JiMai  fMIIsfd.  TMIX,  IIUICUO!i|. 
«n.  aiAMÊMt,  iTTINE^CMIIP,  et 
k  CMSiiniil  A  U  KEMIBC  K- 
INK. 


é.0,imèmt,ii.Oi      aie.UIWTEiLUK8IJ 


Londres,  17.— Le  roi  d'Italie  a 
ref  u»é  d 'accepter  hi  démission  de 
Salandra.  et  le  premier  ministre  et 
tout  son  cabinet  de  guerre  restent 
en  fonction.  Cette  aetion,  croit- 
on  ici  en  toute  confiance,  sert  de 
prélude  à  l'entrée  presque  immé- 
diate de  ritalte  dans  le  cercle  des 
belligéranta. 

— L'action,  néamoins  sera  peut- 
être  remise  pour  exécution  juaqn'- 
à  la  convocation  de  la  Chambre 
des  Députésv  jeudi,  a'ors  que  le 
premier  ministre  annoncera  aa  po- 
litique et  reieevra  le  support  de  la 
majorité  des  députés. 

—Si  l'action  de  l'Italie  A  la- 
quelle on  s'attend  se  produit,  les 
Alliés  seront  en  mei'leure  posture 
que  jamais  pour  développer  leur 
puissant  mouvement  d'offensive 
lontre  l'Autriche  et  l'AIIemague 
qui  est  an-tuellement  en  progrés 
sur  4out  le  front. 

— On  peut  difficilement  dire  que 
'es  attaques  des  Allemands  contre 
les  ligues  anglaises  autour  d'Y- 
pres  les  ont  épuisés ï  et  l'offensive 
des  Français  au  nord  d'Arras  mv 
nifeste  des  indice»  d'en  venir  à 
uue  solution  quand  les  Anglais  au- 
ront pris  l'offensive. 

— Os  attaques,  d'après  le  com- 
Tuiiniiiué  officiel  de  Paris  qui,  tou- 
tefois n'e«H  pas  d'accord  avec  ce- 
lî'.i  !le  Ber'in  ont  été  fructneuses, 
et  elles  ont  forcé  les  Al-?en^ai>'1s 
à  <-<uitre-attaquer,  manoeuvre  la 
plus  eoûteiise  de  l'état  de  siège. 
I<a  bataille  se  continue  encore. 

— Le  combat  progressé  égale- 
ment dai»  %  Woevre,  particuliè- 
rement à  l 'ouest  de  la  forêt  de  Le 
Prêtre  que  les  FVançais  ont  aussi 
eouquise,  la  semaine  dernière. 

II  n  *y  a  pas  apparemment  foean- 
eoivp  de  ehaogement  dans  la  niua- 
titm  g|énérale  en  Galicie,  bien  que 
les  armées  austro-allemMides  aient 
fait  une  autre  avance  légère  par 
suite  dc%  retraite  des  arrière  gar- 
des russes,  qui  ont  retenu  les  lou- 
pes victorieuses  juaqn'â  ce  que 
leurs  propres  arméea  aient  pu  s'in- 
staller sur  des  positions  nouveUea 
toire  promet  de  servir  de  eadres  à 
derrière  la  rinrière  San.  Ce  terri- 
une  autre  groaM  batiiUe,  «ar  ks 
Russes  puissammsot  fenforeéa  fâ- 
ront  un  effort  désespéié  pour  ar- 
rêter le  Pot  de  " 

« 

■o 


UOi 


lraiflkn^n-liMiie,Mr« 


w^.a 


La  chute  du  miamlère.  Boblia 
enlève  à  l'hon.  M.  Bogers  ans  bon- 
ne  part  du  prestige  Caetiee  qatl 
s'était  assuré  aux  yeux  de  toat 
un  groupe  dss  eonasrvatenia. 

Le  "minUM  dss  élsetions", 
comme  on  Ta  nipelé,  <va  foiasment 


Ottawa,  17.— Voici  la  dernière 
liste  des  soldats  montréalais  et  es- 
na:diens  français,  b.'essés  sur  la  li- 
gne du  feu  en  Eur(^,  transmise 
par  le  ministère  de  k  Milice  d'Ot- 
tawa: 

QUATRIBHE  BATAILLON  - 
Blessé: 

Le  soldat  J!  "M orel,  Hamilton 
Ont. 

CINQUIEME  BATAILLON 
Mort  de  ses  blemures: 
Le  soldat  R.  Qriffitha,  Montréal 
TREIZIE^tE    BATAILON 
Blesséa: 

Le  sokdat  John  Campbe?l«  Ver- 
dun, P.  Q. 

Le  soldat  Fred  Oeorgé  Teffe;, 
Rigaud,  P.  Q. 

Le  soldat  Arthur  Stanley,  Viau- 
vUle,  P.Q. 
Tué  à  l'action: 

aniel  McNaughton  Brown, 
Montréal 

QLTATORZIEIME  BATAILLON 
Blessés: 

Le  soldat  .Frank  Bonbuiger, 
MoDtréa!. 

l*  soldat  Albert  Ouimet,  Laval 
P.Q. 

I^  soldat  F.  Gauthier,  St-Jérv 
me,  P.  Qi 

Le  soldat  Antonio  Théoret, 
Montréal.  - 

SECOND  BATAILLON 
Tué  à  l'action: 

H.  R.  Patton,  autrefois  du  12e 
bataillop,  St-Jo£^>ph  de  Lévis,  P. 

Q 

Disparu. 

Le  soklat  E.  Jarbeau,  Haileybn- 
ry.  Ont. 

Mort  de  ses  blessures  : 

I#e  ca,T>or»!'  lancier  Jos.  S.  Mar- 
chant, Montréal. 

Manquent  k  l'appel: 

Le  soldat  Frank  F.  Jollineau, 
Soo,  Ont. , 

Le  soldata  W.  J.  Styants,  Mont- 
réal. 

Le  soldat  C.  St-Oermain,  Otta- 
wa. 

TROISIEME  BRIGADE  D'AR- 
TILLERIE DE  CAMPAGNE 

Le  canonnier  Louis  (}eo.  Augs»r 
High  Wycombie.  Ang. 

PRINCESSE     PATRiaA 

Blessé: 

Le  soldat  J.  A.  Ifarion,  Prinee 
Aibjeit,  Sask. 

TROISIESIE  BATAILLON 
DiqMru: 
Henri  Bé^ager.  AetonviHe  P. 

DDŒMB  BATAILLON 
Disparu: 

Le  esponl  laaeier  Ernest  Cham 
berlain,  l'Mpiphanie,  P.  Q. 
TBSDBmiB  BATAILLON 
Tué  4  l>aetioB: 
Tboa.  Daprj  Coeagne,  N.  B. 

QUATOR&âaas  bataillon 

Morte  de  aea  bkasàrea: 


sidérablemeirt  le  concours  dep  fidè- 
les. Il  est  facihe  de  deviner  la  rai- 
son de  prudence  qui  exige  l'ob- 
servation de  ces  précautions  sévè- 
res. 

On  parle  d'organiser  à  la  fin  de 
la  guerre  une  souscription  dans  le 
monde  entier  pour  l'érection  du 
monument  de  Pie  X,  comme  la  cho 
se  se  fit  pour  Pie  IX. 

On  se  rappelle  que  le  Canada 
contribua  généreusement  dans  .'e 
tenqjs. 

'     '      o 


vm  LA  FIAirOl 


nus  à  aeaoder  las  mawrsaMnte  de 
eetta  lumière  qui  bouge;  «a  soari- 1 
re  écartant  doapssmat  les  lèvras 
BBoUes,  a  fdnaé  une  fleur  ndgaon- 1 


avmi8»  au 

de    TAca- 

blailGt  de 

Deed,  que  houê  ven- 

5c  pièce  ou 

50c  la  dousaine. 

Combien  vous  en 
&ut-il?Noui  vous 
lès  enverram  par  k 
malle  si  vous  noip 

envoyez   $c  estra 
pour  frak  de  fxMe 

ikAMAN 


Lh  ^HflitilMs 


MBSHaf 


Paris»  17.— M.  Aleauidre  Ri- 
bot,  ministre  des  finaaees  de  Fran 
ce,  parlant  an  aénat,  hier  après- 
midi,  au  s^jet  de  la  mesure  qni 
prolonge  l'éa^ssion  des  bons  tré- 
sors, a  rsBMreié  la  eemmission  de 
son  appuL  U  resoort  des  déclara- 
tions que  les  bons  du  trisor  émis 
jusqu\au  80  avril  s'élèvent  A  4,- 
337,000,000  teanes»  #867.400000. 
Si  l'on  y  ajoute  les  bbns  ordinai- 
res du  trésor,  et  les  bons  émis  à 
rftdmger  on  obtient  un  total  de 
5,000,000/K»  de  fnmcs. 

•Le  mininistre  h  expliqué  au 
longea  nature  de  l'âeeord  finan- 
cier conelu  nvec  la  Grande  Breta- 
gne. En  terminant  il  a  dit.  '*Les 
difficultés  financières  vont  crois- 
sant avec  ie  plongement  de  la 
guerre.  Elle  ne  nous  effrayi>nt 
pas.  Pour  dissiper  les  craintes, 
nous  n'avons  qu'A  jeter  les  yeux 
sur  ramée,  qui  donne  un  si  ma- 
gnifique exemple  à. la  jeunesse". 

LB  OOm  I»  ▼AinXIBBILT 

Queenitown,  17.~Le  secrétaire 
d'Alfred  G.  Vandertnlt  a  offert 
une  récompense  de  $1,000  pour  U 
découverte  du  corps  de  M.  Vander 
bilt. 

TTn  remonqueur  est  arrivé,  ici.  k 
6.30  heures,  jeudi  soir,  avec  les 
corps  de  six  femmes,  deux  petits 
garçons  et  un  enfant,  victimes  du 
désastres  du  '  '  Lusitania  '  '. 

La  compagnie  Cunaid  *  offert 
aujoond'hui  nn  réeonpense  de  $5 
pour  %  trouvaille  de  chacune  d*^ 
victimes  du  "Lusitania"  ,  et  le 
cette  offre  par  un  autre  consistant 
consulat  «néricain  a 
en  une  sosn^»  «gale  pour 
verte  de  chaque  eoipa 

On  a'attead  à  ee  qoe  lea  t^eom- 
penpBa  aatircnC  lea  f  ooiNss  dss  pé- 
cheurs, qm  ont  fait  preuve  d'une 
grande  lenteur  joaqulel 


Tout  part  I  Tort  s'a  n  ! 

Oui,  tout  s'en  va  grand  traînât  àm  nouvallag 
marchandiaés  nous  arrivent  chaqua  Jour/ 

Donc,  hàtaz-vous  ds  y6u9  randra  à  la  granda 

venta  de  Mai.  et   prenez  votre  f>àrt  avant  qu% 
tout  soit  vendu.  ■      " 

Nous  ofVfons  des  t>ons  marchéa  apMaux. 
yenez  voir. 

Hallol  Mesdames  et  Measfeursb  oè  àllax-' 
vous?  Nous* suivons  là  foule  qui  sa  dlHta  vara 
la  grande  vente  de  mal  au  magasin.      ' 


S7S,ncMI, 


■cmi 


^       Regardez  pour  les  ^enseignes  rouges. 

•Made^ 
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BU  Ymif  ftet  «M 
«liartiUtàlloiMlHi; 

Noos  poiTost  Tau  foandr  «.aa  lista  4t 
font  osaga  da  oatM  foarBaiss^  at  ib  vous  dlraat  qu  !• 
mt  éeoQomiqaa  at  qu'alla  passkU  toatas  Iss  qaalit#  w^tàm. 

AdMtss  d«  padsi  fait,  4  llo,iM>t«;.iami  S,  1 
<^iHBt  Yvm  y«t  po«  donv  4a  i 
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Moncton,  N.  B., 


pToaaMemaBt  fl^v^af 

pour  quelques  mois  è  rsair,  de  la 

ffleoaee  d'une  éiaetio«. 


TaéirèMUi. 

l»ftteiV<m.  tt  dyibin,  IfoatrAal 

TROISIElfl  BlUOADJI  (ArtiHe- 

rie  ffiaadisBiii  de  en^agns) 

HrtI,P.6. 


TER 
Louis  N.  Balf,  Banque  Royale  i 
du  Canada,  Montrée 
AMBULANCE  DE  CAMPAQXE 
NO.  1 
Morta  de  leurs  blsssuesî 
^  Bdgar  Demsnlea,  lae  St^ean,  P. 

Adrien    Briaeboia.    410     Ave. 
QUATCnOIBMB  BATAILLON 
TnéàlWtkm: 
JUaêkué  St-Laivs^  Notia-Da. 
daUeli^P.  Q. 


ede 
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;  HaS.  P.  Q. 
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L'ACADIEN 


CARTES  D  AFFAIRES 


J.E.     MICHAUD,    B.A.,L.L.B. 
Avocat,  Notaire  Publie 

Téléphone 


Cahier  Postal  4 
Fkimundston, 


Le  ZZieme  Régiment 
Canedien-Françeis  à  fanberst 


MEtCHAHTS  CASUALTY  CO 


Si  vous  voult'z  le  plus  içros  mon- 
tant par  mois  pour  maladie.  €t  ce- 
la  au  plus  baj»  prix  par  mois,  aasu- 
rez  vous  au  prix  $1.00  par  moi», 
dans  la  Merthânts  Casualty  Co. 
de  Toronto,  * 

I.  L  MUia,  ^Ht  Éi  MM 

m,  m  Ml,  M.  in.2i  iMtii,  I.  L 

Bureaa  ouvert   ï*  «oir 


y.  A.  McCULLT.  LL.B.XO. 
•  BdlkiWiir,  Notairt^  rtc. 
Conr   de   Vérification.    Argent 
prêter  «ur  Immeubles. 
Bnrëmu:  Banque  Rojale. 
Rne^ain,  Moneton,  N.  B. 

Tél..  193 


41.  W.  BUR0ES8,  M.  D. 

Traitement  sp«'fial  des  yeux, 
des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
gf 

Téléphone   au    Bureau:  263,    à 
'la  Résidenee:  26»;- 11  '  ■  . 

d»crMr^Q™:n.''•'''^""^Q"e'gV^^^^'5.^  ^*  gestes  bien  Français 

Moneton,  N.  B. 


forme,  qu  'une  heure,  dont  UBe  de- 1  par  lui-même    Penoone 
mi  heure  de  caté<-hi«ne  et     i'an-Vra  ce  rett^  bien  franea 


y 


DK.  O  .T.  8MITH 

Médecin-Chirurgien 

Traite    les   maladies   des   yeux, 
des  oreillea.  du  nez,  de  la  gorge 
et  par  ré.'ectricité. 

Heures  de  bureau:  9  à  12 
6  à  8.30p.m..  et  par  appointement 

71  rue  Church,  Moneton. 


—Une  belle  page  de  la  St- Vincent 

de  Paul. 


soleil,  me  voilà 
arrive.        Bon- 


Edgar  LeBlanc 

Plombier 


PROTOOSAPHI 

Portraite  «t  taouImMiit 

n<  pov  Îm 

iJftTjat-S  STUDIO 
718  rat  Ktia 


"Je  mtaourviens" 
Amherst,  8  mai 
Bien  cher  ami  : 
l'n  seu'  jour  d 
••™-  ;  réveillé,   je    vous 
jour. 

Vous  avez  biem  voulu  faire  à  ma 
dernière  lettre  beaucoup  d'hon- 
neur. Je  vous  dois,  ainsi  qu'aux 
amLs  du  22ème  Régiment,  qui  ont 
voulu  sintéreMer  à  notre  ^ae,  le 
récit  de  nos  aventures  et  quelques 
dét«ri«  sur  nos  faits  et  gestes  pa- 
eifixjues. 

II  y  aura  bientôt  deux  mois  que 
nous  recevons  ici  'la  pkia  franche 
•'t   Ih  plus  cordiaie  hospitalité,  et 


tre  de  tout  ce  que  1  on  voudra  aaaf 
d'enseignement  de  la  îaBfoe: 
Que  depuis  deux  ans.  c'est  la  ré- 
volte chez  les  Acadiens  contrv  l^in 
i««te  procédé  qui  les  prire  du 
droit  qu'ils  ont  de  faire  kvtmire 
leur»  enfanto  comme  ils  veulent 
et  que  ce  sera  peut-être  demain  la 
itUte  plus  andente  que  jamaia. 

Ils  se  souviennent  que  la  victoi- 
re est  à  ceux  qui  luttent  et  non  à 
ceux  qui  fuient  honteiMement.  La 

^  conciliation,  cette  fois,  et  la  bonoe 

I  enteme  «otre  MM.  les  "ingUcisa 
"Ce  culte  (Je  .'a  patrie  nous  est  '  ^w»"  «t  Aeadiens,  tant  ventées  à 
dicté  par  toutes  nos  nobles  tradi-  '  ^^^■^"  !»»«■  •*•  merveiïeux    ré- 
tions  et  par  les  exemples  de  nos  *"^***.*~^'*'  ***•"  nientir  qui  vient 

de  loin,  même  un  sénateur)— ont 
été  t^Hit  simplement  ceci  au  dire 
d'un  vieil  Aeadiea. 


ne  recu- 
gestc  bien  français. 
UJM-ViMwt  dt  PmI  d«  tKàm 
O-V'-Ia  n^yoct  dt 


l'i 


ELECTRICIEN 

■irait  réIecMciii 
artiiL. 


IiMUiktiona  (tour  chauffage  à   vapeur 

ou  à  gax 

TOUT  OUVRAOK  f;.\R.\XTI 

«22  rue  Main    Phoned76  .. 

:  1  impression  pénible  de    l'arrivée, 
"  ~  n  'est  demeurée  que  pour  la  tempe- 

il.  A.  lABUmc 

Agent  Spécial 

Fbir    les  Pïovioces    Maritimes 


Trivellers  Life  los.  Co. 
of  Caasda. 


rature.     Par  exception,  a  ce  qu'-i 

on  affirme,  le  temps  a  été  et  est| 

enjore — sauf  hier, — maussade     et 

froid.     11  faut  du    couraire    nar-/™..»,     


glorieux  devancier».^.  Et  pour  ^ 
prendre  c«  culte  nous  n'avons  pas 
à  descendre  à  l'école  d'égoïame 
d 'une  race  supérieure,  ni  à  ahdi- 
quer  nos  droits,  ni  k  taire  nos 
griefs,  ni  a  cacher  nos  justes  ré- 
clamations; noua  n'avons  pas  à 
craindre  le  regard  hautain  de 
ceux  <\yx\  revandiquent  'les  droits' 
du  grand  nombre,  ni  la  nM>ue  mé- 
prisante des  chevaliers  de  fortu 
ne 

souvenir  que  nous  sommes  d'une 
race  fière  ;  que  nos  pères  étaient 
au*si  incapables  de  tratiir  leur 
pays  que  de  trembler  en  faee  de 
ses  ennemis  cinq  et  dix  contre  un  ; 
que  nos  pères  éUieiit  incapables 
de  seinilité  et  de  baisesse.  Vrai- 
ment 


Les  Aeadiens. — Nous  voulons 
dans  nos  écoles  oatholiquea  que 
nous  soutenons  en  payant  la  dou- 
ble taxe  tiu'on  enseigne  Je  fran- 
çais à  nos  enfanta 
Les  Aiigiais.^(ous  sommes    la 

majorité...  nous  poiédoMs  la    ri-, 

. . „.^.,  ^  ^„„„. .  j{î«*^'  '"'^  n'avet  |ms  de  droitSw.  j  han  née  OaQjm,  Il  fainiis  fit 

non.  n»us  n'avons  qu'à  nous '^T^'iïïf /***  **^'  *^  »'•"*  !»•  | Mmond  OonW.  11  Eradiff.  Do«i. 
venir  oue    non.  ^m™- ^'.,-„  «e  aroiteT  niqoe  LeBInnc,  Darid  Cîonwer.  Hy 

A.    î  r?  !  ~***'  iJ«  nom  pas  ds  poUte  Bourgeois,  Bdoowd  Brih' 
droits!  Seulement  ils  sont  c^tto-  "      ^^^  ^^ 


Commandant: 

Je  sois  heureux  de  vous  soumet- 
tre le  rapport  de  la  S..Vine«nt  de 
Paul  du  22ième  Régiment  que 
vous  afvei  bien  voulu  encourager 
et  patroniser. 

Devant  .'a  misère  eackée  «t  hon- 
teuse, nos  soldats  se  sont  sentis  ton 
cbés  d'an«  grande  rnnyiiiiii  Tu 
fait  était  de  nstnre  à  haailier  «es 
braves  familles  de. bons  ooTrien 
dont  les  ehefs  chanmaieMi  itiniBii 
de  iongs  mois:  ri«|MMsilnlité  de 
chausser  et  de  vêtir  les  e^Canta  an 
âge  de  fréquenter  les  éeoles.  Nous 
avons  aidé  22  famiHsa,  en  plus, 
nons  avons  donné  des  ooas-vètc>w 
mente  à  plus  de  65  «atanta.  L'OÔu- 
vre  du  Vestiaire  qai  a  secondé  no- 
tre initiative,  rénnisMit  le  7  ayril 


dernier  pour  wr  nremièiv 


hlé«  de  eootnre,  Msadomss  Vitai 
Riehard,  20  Kii«  ac,  Arthar  Cailla 


*  iMis  ssm 


A.  B.  Belliveau  ' 

165,  Rue  RoMiuon 

Moneton,  N.  B.  ! 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


Konr  w.  HEwsw,  t  c. 

Avocat,  KoUIrtriMic. 

Bureaux: 
Edifice  Banque  Rojrale,  M<mc- 

ton.  M.  B. 

Af^ent  à  prêtera  longs  ternes 

on  à  remboursement  mensuel 

F,  Laosdowiie  Belyea, 

Chef  Cos^UUs  Enifittré. 


Stst^  ewqytat  dt  bsaqss 
de  crédit  pov 
AttMrtka  spédals 


SMrtKlIii  ftfilllt 
i  iwlri  à  IHMS  tacBss 
TTIpratJWl.     TiL  579-21 


du  sacrificf  marquée  par  la  Pro- 
;  vidence.  Il  en  failait,  ici,  à  dou- 
ble dose,  pendajit  la  "lune  rous- 
»«'"..  Pendant  un  loiig  mois  nous 
n'avons  guère  pu  sortir  sans  ren- 
!  trer  par  la  pJuie.  Que  faire  pen- 
dant des  soirées  froides  T  Multi- 
plier les  distractions  s'imposait. 
Je  vous  signalerai  pour  mémoire, 
la  série  de  nos  petites  soirées  ré- 
créatives : 


no«  institutions  et  de  notre  raci: 
"Vous  ignorez"  ou  "vous  men- 
tez"! aux  contempteors  de  nos 
droits:  yous  ne  fereçpas  cela  par- 
ce que  vous  n  'en  avefe  pas  le  droit 
«t  que  nous  ne  vous /«  pennettroos 
pas,  fussiez-Tous  cent  contre  an; 
erogrez^ous  que  les  déiûs  de  jnsti- 
ce,s 'éterniseraient  uà^  le  sol  m^ae 
de  notre  pstrie  où  la  paix  devrait 


1MY 


T.  F.  SNEBRARD  &  SON 


Ibfer  de  Marbre  et 
Gmite  de  Westioiiind 


port««té8.  Le  18  avril  soir  la 
confériBce  sur  la  langue  française 
I  réunissait  l'élite  de  'a  population 
I  ac&dienn«  et  nombre  de  nos  sol- 
dats. Le  25,  c'est  à  l'église,  que 
l 'on  dénoneiait  "V  plus  terrible  en- 
nemi  de  l'individu,  de  la  famiPe  et 
de  la  société  "l'nfcool",  l'insi- 
dieux ennemi  qu'on  aime>  qu'on 
protège,  que  l'on  défend,  avec  qui 
''on  pactise". 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  nou- 
veau en  TOUS  affirmant  que,  inal- 
gré  'a  vente  clandestine  et  l'exis 


Au  Club  Catholique,  depuis  Pâ-  [^  **T  ^*  ^^^  et  la  jna- 
ques,  ont  eu  lieu  six  réunions  im-       ..-»«  ,-•».. 

"Dieu  est  mon  dhA*»:  c'est  l'é. 
gide  tutékire  des  ^tss  Bation- 
nalités  menacées  dinis  leur  ezia- 
teace....  Nous  sommes  les  aoklats 
du  ben  droit  :  noblesse  oblige.  Bé- 
clatnons,  sans  peur,  jostiee  pour 
les  droits  de  notre  foi,  de  notre  ]lan 
gue  et  de  nos  trsditions"... 

Si  roua  aviez  entendu  ehanter 
le  "O  Canada"  !  par  ces  huit  CMits 
voix  <)ue  soutenait  h^  fanfare  du 
régimçnt!  les  Acadiena  n'en  pou- 
vaient croire  leurs  oreiUesI  lia 
écoutsiient  avec  un    enShousiasme 


Toux  IsbaUs, 
..Braoehltt^  Optaillrt 


tence  d'un  club  dans  cette    ville  <*»«'*t«»ent  contenu;  «ar,  an  eâ- 
prohibitionniste;  ma^ré  la  vente  U^  *n|  première  gmude  joie  avae 


€nuunbirt  10, 


SlfiiB's  BiildiBc 

Tuan-ii 


s.  L.  T.    Harrison 


Tki  imiay  himiirt  Umci  u 
lli  SMari  un  ImrMH  u 
Tli  lim  wm  nri  Inran  Cl 

•»«  BUB  MAIN 

Moneton      -     .    N.  B. 


des  alcools  frelatés,  des  poisons 
vifs  qui  à  la  connaissance  d'un 
grand  nombre  ont  causé  la  mort 
subite  d'un  individu  et  de  terri- 
bles maladies,  malgré  l'hypocrisie 
de  certains,  e4  la  connivence  sala- 
riée de  tristes  individus;  le  séjour 
clans  cette  nlJe  "sèche"  a  été  très 
favoraible  à  la  discipline  militaire 
et  À  la  moralité  de  nos  homsnes. 

J'écrirai  p^us  tard  avec  les  or- 
dres du  jour  et  les  tableaux  des 
punitions,  quatre  mois  d'histoire 
dt  lutte  de  tempérance  au  régi- 
ment. Les  deux  mois  de  St-Jean 
P.  Q.  et  les  tristesses  causées  par, 
ses  16  bébit«  pour  la  plupart  les! 
plus  affreux  rendez- voois  qui 
soient,  et  les  deux  mois  à  Amherst 
X.  E.  Et  ce  sera,  béi'aa  !  pour  con- 
firmer cette  parole  qu'on  a  dite 


C  HARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

:AManz-l(  «t  Mjrti  MtWait 


Moodoo  Fuel,  Ice  & 
Cartafe  Co^  Ltd. 


r 


724,  ni  Mi 


^ 


C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  BhuflM  uégUfé,  Toux 
laballe,  Brouahita  Chronique,!  In- 
iisuiitien  das  Poumons— toutes 
affeetiona  qui  favorise  la  Con- 
aomption— «eront  promptement 
fuériea,  s  jvous  faites  un  usage 
persévérant  an 

Sirop  Mathieu 

su  CtosTdon,  à.  l'Huila  de  7oia  de  i 
et  sutni  KztrsiU  Médi- 

qui  est  k  la  fois  un  recon- 
stituant de  l'organisme,  en  même  !  _ 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les  '  de  St^ean:  "St-Jean"  P.  Q, "est 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
■■  rau  psrtoat:.36c.  ht  boutaila 
Si  vous  souif rez  de    Maux    ds 
Tête,  llicrafaM,  Hévralgie,  Fati- 
gua,   BuruMBSca,     recourez  sans 
délai  aux  P0UPBB8  IIIBVUHS 
XATIUIU     exemptes     d'O] 
Morphine,  C%k>ral  et  autres 
gués  dangereuses.      Elle 
vite  et  bien. 

lu  vtuta  psiiout: 

950  Is  holto  ds  18  Poudm. 

OBJ.  L.  MATHISn, 

,  .  Pronriétsira, 

SBB&BROOKX,  P.  fl 

L.  Chaput  Pîls  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal 


•om,  après  un  grandi  deuil.  D  ma 
«emhiait  à  moi  ^ui  fanait  d*éTO- 
qner  leur  mémoire  p^risuae    qua 
les  vieux  aneètres,  amldtona  Bonr- 
teois  et  ThttNideau,  NooureUlent  \ 
connaissance  avec  les  dessendiuirs 
du       1er    Seigneur    de      Beau- 
bassin,  le    Neuf    de'  la    Valière, 
revenus  comme  en  1^,  pour  réta- 
blir le  prestige  de  l'idée  française 
en  cette  contrée  qui  porte  des  tra- 
ces ineffaçables  de  «  première  *t 
bienfaisante  influence.  Pour  com- 
d 'autre,  i'  faut  savoir    qu'on    a 
prendre  cet  état  d'âme  de  part  et 
écrit  ceci: 
lo 


liques...  donc,  laisses-moi  faire,  je 
vais  les  empêcheur  de  crier.    Voici 
mon  pla&:  je  serai  le  seul  nmître 
de  tout:  église,    école,    couvant: 
donc  tout  sera  en  Anglais.-Pnis  ai 
les  Aeadiens  ne  sont  paa  aatisfaita 
je  leur  donnerai  de  l^'enaeiinMment 
du  francaia  dana    "mea    éeoUa" 
nmia  à  **ma  façon",  "mea  aosuia" 
hriandaisea  anaeigneroat  bien  phm 
faeilemedè  t'Allamand  que  la  fran 
çaia...  Alors  i4>rès  trois  années  seu- 
lement de  coura  «t  quand  U  par- 
le l'AnfUds  miiqnsment  Tara  10 
ou  11  ana,  je  donnerai    au    petit 
Aeadien  le  ehoiz  d'apprasdi^  son 
cathéehisme  en  frmnçaia    (il    ne 
«ura  jamaia  le  lire)  ou  an  an#>«ia 
MystroiisasfB'aiBlttsIlsiir. 
la.  .    •  '    f 

Lea  Anflsk^Artendû,  e*eit 
maffaittaux!  a'^at  Ji'àatente...  eor- 
dislaî 

Le  sénateur.— "C'est  la  eo^i- 
hation  qui  a  gardé  la  paix  entre 
les  AagluiM  et  Jea  Français  dans 
les  Ptovinees  MaritiaMs" 

Jamais  en  présenae  du  fait,  un 
diaeours  ne  m'a  paru  plua  odieux 
I^est  donc  bieii  infâme  l'esprit  de 
parti  qui  fait  descendre  jusqu'à 
ce  râla.    Passons. 

Parmi  noa  faiU  «t  gmAsa»  la 
soirée  lissuiftiqua  au  ftumsisdou 

par  dss  «Éttslaa  4o  " 


veau,  Jaeob  Boudraau.  liea  cinq 
machinée  à  «oadi«  oonmienMBt 
alors  à  donner  aux  appartements 
réparte  à  neuf  de  l'isMs^iÉla  du 
Dr  flewaoa,  mia  grueiauasmant  à 
notre  disposition,  us  petit  air  d'u- 
sine. Une  visite  faite  à  as*  ufoltcr 
où  dea  oorrièrea  Totoutaires  s'ap- 
pliquent avae  aideur  à  la  uotian 
jetait  dana  l'ium  «us  de  ma  fan- 
pressions  qui  tastaf.  U  ast  dSM 
bien  grand,  le  pauvre,  fkèiu  da  J.- 
C,  pour  que  des  damas  au  hel  ha- 
bit  a'empreamut  avae  tant  .d*i 
deur  à  trurailèsr  pour  IsL 

Rapport,  lèse  psrtia, 


Reçu  d[n  lar  snil  au  9 
Reçu  du  9  aTiii  au  M 
Reçu  du  24  smA  su  5  ami 


Les  jour»  suivant*.  "latelier" 
oi^ganiaé  par  noa  soina  ♦!  pourvu 
des  tlanelVttes  etc..  réunit  juaqu' 
à  25  "ouvrières",  dames  H  demoi- 
•elles  qui  en  moins  de     10    jours 
confectionnèrent  plus  de  300  par- 
ties de  sotts^temMita  d'enfSnts 
etc..  etc.     Dans  la  srmsin<l  de  !a 
Quaaimtfdo.  chacuâ  de  nos    Visi> 
teurs  de  la    St-Vinomt, 
que  m  requête  ait  été  «Xaueé, 
tait  à  son  No,  aoit  lea  pr 
achetéea    k    répieeria.    aait 
^uasnrea.    soit    .Va    vl.„ 

Bref,  j'ai  lieu  de  eroire  que 

les  fsmilles  où  noa  oChundas  aaS 
été  reçnea  avec  tant  de  giulit^ia 
ha  pcsita  enfanta,  (et  ila  j  asat 
nombreux,  partout,  pniaqus  ua«i 
n'avons  sssisté  que  des  fsmiSss 
où  il  7  avait  4  4  8  enfanta)  prie. 
ront  tonagUmp»  pour  uas  asÉùsÉiL 
»os  officiers  et  it  Righuimi  O*. 

I>MM  4e  rspport  ci-j 
fait  UMution  que  daa< 
pu  êtetrUer  <T«eanA)/ui  t«a4 
•Aundm  que  naw  «vuau  dû  m. 
fer,  (partie).    Je  aaib  hiUMMlS 

uaka  da  la  8t-Fhmtat  4s  PM. 
Celte  paga  u'sursiï^atou  Isrito 


i-isiaft  tt  a'ssi 
I  *M<fB»  i*Sl 
*).aCM4m 


nfrniitiiiïMi^liln:|a 
uffieianat  des  asMifa. 
QusDiasaxunw^ 

at  Isa 
J'ai 


t 


$ttJ6 
.9  47.55 

9W4.09 


A- 


honte  de  î 'Ari'hidiocèse  de  Mont- 
réal!" 

Mjlis  laissons  ce  sujet  et  signa- 
lons la  couft*rr»nce  donnée  au 
-ranKl  théâtre  "The  Emprem"  le 
2  m^ai  soir.     L'auditoire  composé 


Que  l'Acadien  est  traité  ici 
comme  un  vaincu  qui  n  'a  pas  un 
mot  à  dire  si  on  lui  refuse  tout 
droit  naturel.  2o.  Que  les  d<>acen. 
dants  dje  ceux  qui  l'ont  volé  le 
raillent  de  sa  pénurie  qui  n'est 
quc  la  lointaine  conséquenc?  d'u- 
ne   itw^ue    spoMatioh    des    plus 


«pmvuua;  par  nos  nand 
d'sbmd:  bel  sudiSouu  «t 

ssceïte. 
Lea  aefeurs  qui  ont  rendu  aree 
fal«nt  "Le  Poignsrd"  de  Botrel 
et  "(^uaod  on  confire"  d'Anto- 
ny  Mans,  ne  sont  paa    dea   débu- 
tants: Lebel,  Paul  Hamel,  P.  H. 
Leeorr,  T.  Bouchard,  Duasau/t,  O. 
Piquette.  Paul  Oopaon  et  OncJlet- 
te  éitaient  bien  daUs  leur  métier 
comme  décorsteur  et  apparitetWi 
de  la  scène.    Entre^actea:  fanfare,  ] 
chanta,  déclamations. 

Le  soir  même  un  brave  homme 
d'anglais  me  disait: 

—Oh  !  oui,  je  regrette    de    n'a- 
voir  pu'  comprendre...  j'ai  pleuré 
et  l'ai  ri;  Oh!  j'ai  bien    ri,    rien 
|qu'â  les  voir  rire.    Si  tous  répé- 
itiez  oo'a  "en  Anglais"  vous  fe- 
riez beaucoup  d'argent. 
—Oui,  mais  eomprendries-vous 


Totsi 
Soirée  drsmatiquo  du  9  mai  : 

Profit  Nat. 

Soit  au  GMtos 
AduteduTmui.    Mma  partis 
lo  RavitailJésa 


TstsI 


15  jouis  dis-huit  IsmiHsi 


2o. 
8a. 


iC    HMIb4< 


ST 
•Sfiliss 


ceaux  da  sous-VêftasMnte  dJaufaiSr^a  ri  IClÉlf  If 
7o.    de  54  mocveaux  da  literie  et«.,  pour  femmaa  msisdsst 
oottfœtionnéa  par  lea  Dameada  l'Oeuvre  du  Vastisiiu  |6IL5S 


»o.    Robes  da  filkflta%  » 
9o.    Blouam  de  petits  fsrgons, 
lOo.    DIpsBses  pour  Toitsre 
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A  date,  7  mai,  1915 
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9tj9S 

9tj99 


beaux  'fbieris"  qui  se  puisse  dési-  plusT  C'eat  de    l'esprit    français. 

rer  ;    3(>.  Qu  'on  lui  refuse  afin  de  Pqis,  cher  monsieur,  lorsque  mm» 

'angliciser  plus  \\te,    l'enseigne-  amistons  à  vos'aoirées  anglaiaea, 


rae>nt  dé  français  dans  les    trois 


des  soUI a t-s  du  22ème,  des  Aeadiens  j  promières  années  du  cour  de  l'é- 


d'Opium,  du  6èrs<i  et  du  40ème,  ainsi  quejcole  oatjbolique  qu'il  soutient  de  — ^ott.  ' 
itres  dro-  :  des  ♦•ivjla  senjbla,  goûter  1«  récit  j  ses  deniers  en  payant  doub'e  taxe,  j  — .Savez-v 
!  agiment   du  ;-»a«é  héroïque  de  la  fondation  4o.  Qu'on  V  raille  de  son  psrleri     Vous  sa 


est-ce  qUe  nous  vous    d 
de  traduire  en  français? 


ndons 


Voici  la  réponse  du  Colona»  Oau ,  Lea  daeumeots  parlent  pour 
det,  Commandant  du  Vèm»  «t  Pré  mémea.  Mon  cher  mni  si  oa^u'uu 
■Rlrat  d'honnaur  de  U  St-Yinaant  joae  diiv  que  j'ai  tort  d'juM  mou 
^^•^  iMuvaauminiatère,  ditsa-fad    qua 

A    r^     ^ITTT        «  |i'«i  4HiMenâftM«  et  quaia puis 

Au  Oap.  C.  V.  Doyoa,  O.  P^  Au-  y  faire  faire  beaucoup  de  falauTA 

môaier  du  29ième.  ?a  prochaine. 


d'Am;herst,  (Reaubassin),  et  les 
gi*ânde9  leçons  d'union  et  de  vrai 
pajtriotisme  qui  s'en  dégage. 
"Evmiuer  ce  pa«sé  on  l 'héroïsme 
sehible  une  fleur  de  la  légende, 
c  'e«t  nous  enraciner  davantage  au 
•<o*'ur  le  cu^te'  de  !a  fidélité  et  du 
devoir  envern  notre  patrie:  le  Ca- 
a 


<^n  V  raille  de  son  psrler 
on  foun^illent  les  anglicismes  qui  ' 
voisinenjt     avec  les  vieiîes     locu- '  comprendre 


Mon  cher  Anmdnier: 

Je  viens  de  lire  votre  lettre  A 
de  prendre  oommiasanee  du  rup- 
poft  de  la  Saint-VineeSt  de  Paul, 

Irsssés.       Je 
mis  heureux 
d'avoir  pu  seconder  vos  efforts  et 
votre  zèle  à  réguUriser  les  offran- 
des que  nos  soAdats  ne  ceasent  de 


an. 


que  voua  m'aves  i 
voua  remercie.    Je 


vous  pourquoi? 
Vous  sarez 'l'Anglais.  __ 

i^L"f  ^"  ^"^^  ■***'  «>o«?i  faire"  pour  seiounr  toute  infVrtu 
tnni.a     •^  ^^  ^^.  j^^  j^  ihain.    Je  vous  fé- 


licite pour  '!«  succès  de  cette  oeu- 
vre éminente  de  charité  diaerète 


tions  totot  en  lui    changeant    son       —Vous  avez  plus  de  chance  que 
nom  da^s  les  dossiers  publics  où  '  nous. 

l! --^t^fc  ^^^"^^^  .f'',  ^ïi- 1     -^h  î  de  la  chance,  ça  c'est  cer-  et  bienfaiaante.    Je  vous  sais  gré 

îl.i^^iî^^'l-^"'  P*""*^'  ^^'Z'-  t«i^  «t  1«  reste  aumi.  j  de  m 'y  avoir  amocié.  ^ 

^ÎT^.n?  .^/fnt'"' *'"•"*  ;,1'*"'  Veiaile.  cit,ire,  etc., 

n»nt  aux  enfants,  eq  guise  d'en-!     q^ant  k  notre  St-Vincent     de 


A  B.  BELLIVEAU 

umpnnr  tEEum 


.H..p.em>m  d..  fr.-;.!.  ,n    4^m,  !  p,»..  ^^^j  i,  „„^  ,^  p.rte  *  A^ST  N  Ë.  li  8 


Qaodet,  Colonel 
1915 


Occuper^  à  l'avenir  le 
magasin  au  No  670, 
rue  Main,  ou  se  trou- 
vaient les  Bouiiane  Bros 

Adressez*vous  à  lui 
ppur  tout  ce  qui  regarde 
l'installation  et  les  fix- 
tures  électriques. 


10 


sH^^^^sM^^S 


FEUJLLÈTON      DE      L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche  > 


Hfi 


; 


Par  un  soir  d'été  de  l'année 
.  1792,  «lans  la  cour  de  l'auberge  ^ 
Poptvieux,  petite  ville  nonnauda 
■située  à  mi-oôte  et  non  loin  de  la 
mer,  Sylvain,  '>«  valet  k  tout  fsire, 
et  FlaYie,  k  aanruuta,  l'un  laa 
faraa^eroiaéa,  l 'antre  laa  ^oinga  aur 
lea  hanehea,  diaeutaieBt  aree  au- 
tètWmient  au  lieu  de  aeeopdar  l'M- 
teaae,  danse  Aubecte,  qu'affolait 
l'arrivée  imprévue  de  royagaura 
de  qna^. 

"Je  te  dîa,  moi,  l^triiu,  qua  la 
damé  «at  au  premier  éttga,  daaé 
la  eluualnre  d'honnanâr,  fart  aeeu> 
pée  à  faire  bonaler  aea  fsiaiii  «t 


T 


--Bt  ja  t 
que  je  Tisui  à»  Toir  lu 
aoua  la  taaoMlIc  ^  ▼%■•  ▼Ml*» 
«t  paa  oôeupée  du  tout,  main  é^ 
lente  at  quûi.audonufttL  SSt,iS> 
Te,  iftiumiit;  ou  héau  aOa  baïua  é» 

— MayyBqhsf..^  »!  piu 
que  ça,  Sjy^naiu,  at 


bien  moins!  Elle  s'active  trop 
pour  «e  donner  le  temps  de  rèvcr 
et  de  se  souvenir.  Elle  voit  tout, 
eMe  entend  tout  «t  aait  reprendre 
non  monde  quand  son  monde 
répond  de  travers.  Au  soiq>er, 
«omme  je  tardaia  à  enlever  la  des- 
i«rte,  éBe  m'a  dégoisé  mon  fait 
•nur  barguigner,  tout  dru. 
^  —Tu  ea  viaiounaire,  bien  sôr. 
CSatte  pauvre  enéatura  n'a  même 
paa  l'aire  roir  et  d'entendre  ce 
^  se  pâme  autour  d'elle. 

— ^  faut  que  ee  aoit  toi  qui  per- 
dsa  la  jugeotte.  Cette  dame  s 
l'oail  at  l'orsiHa  an  évail  aux  motn 
qu'on  iik. 

hîou  ^  VlaTia,  e'eat 
pui^dÉ  -la  ■!■»  dama   que    nous 


»Mis<|aé,  la  bouche  mignonne  et  i-J  te  tonne^e  éT.U  m2L  ,^e  d^mi^^'^^^ÎÎÎÏJ''^*!?*  SP'^**"-  ""^  *'*"^  •dmone.tatjons  ptas  éuer 
cheveux  tshâtains  oui  bonr4«.n»  anrion  rf^!^l  11  ^^i^    dame   ce  de  1  mdifcrHion  <|e  Flavic  et  gw«««.     Pnis,  von  les  deux  roys- 

les  é^ul^  '  ^  !r  I^T'       ^^"^  "***':,!'  ^  *''^''*'*^"'  **°^»  ^"*  »^  "^^^  <»«  «^"«^  d'*PP«rcnoe  tr^  riche  et 

ksepauies.  ^    ^,     .         „Jp^  *»'J»t«  «u-d««w,  accoudée  !  I*  dame  de  la  tonnelle 


— Toul  justement,  Flavie.  Et  !  à  ce*te  fenêtre,  se  tenait  une  autre 
plie  peut  avoir  dans  les  trente-:  dame  *n  robe  grise,  en  mantelet 
deux  à  trente-<it»q  ana.  noir,  un  chapeau  noir  et  gris.  Eba- 

— <."e«t  ça  !  Elle  a  un  petit  signet  hio^  les  deux  ser>iteur8  de  l'auber- 
noir  au  menton,  près  de  fai  lèvre,;  ge  se  régsrdèrent,  puis  regardt- 
et,  quand  eHe  rit,  ça  fait  tnia  joU.   r^nt  encore  la  double  apparition 

— C  "est  ça  ;  ga  s'appelle  une  j  Et,  ayant  constaté  que  ia  dame  de 
mouche.  Seulement,  elie  ne  nt  !  la  fenêtre  et  la  dame  de  la  tonnelle 
pas  souvent.     Elle  porte  une  robe  {avait  tons  deux  le  nez  houiné  tou- 


demeurait  dont  «rlle  attendait  un  bon  salaire, 
doux,  timide  et  pl«in  d'indécision,  eile  s'avança  avec  fotvca  oourbct- 

Flavie,  se  piquant  de  nouveau  tes  et  formula  tnèa  ouetueussmaut 
d'avoir  mison,  e 'écria  en  fixant  la  ^^  regrets  de  l'inconvenanea  de  ai 
dame  de  ia  fenêtre:  <  valetailk. 

"Quaod  je  te  diaais  qu'elle  a!     La  dame  de  la  tonnelie,  d'une 


gnse. 

— lAvec  un  manteleit  noir. 
i^'     — Et  un  chapeau  de  tulle 

— Avec  des  plumas  noires. 

— Alors  c  'est  bien  la  même. 

Et  tu  oaes  dire  qu'elle  a  le  re- 
gard hautain  t 

— Oui,  pour  aûr.    Et  toi,  tu  hd 
trouves  l'air  donxf 

— Oui,  pour  sûr. 

— ^Et  tu  soutiens  qn'eUa  «at  aa- 
iàse  sous  la  tonnaDef 

—Oui,  pour  sûr,  at  paa  du  tout 
à  la  fenêtre  du  premitf  nmm.mni  tu 


l'air  hsutsin  et  pas  commode!" 
Tandis  que  Sprlrain,  n'«n  vou- 
lant pas  démordre,  soutenait  en 
contemplant  toujours  fia  dame  de 


— Ilaparisa4u  paa  de  eette  dame 
4nri  asIURivéa  Tiflà  qusiqusa  hau- 
laa,  «t  fua  4Hia  Ajpharte,  notre  p» 
pmmt,  m  lutue  à  k  Sm  iwii  »  m 
iMlfaa,  UM  barlkw  luffortie  mi 

tacf 

—Oui,  ja  paria  de  eette  dme-U. 


tes  deux  les  cheveux  châtains  et   '«  tonnelfe. 

boucles  sur  les    épaul^     toutes      -Quand  je  te  diaaia.  moi  ou'il 

deux  un  petit  signe  Jifpir  an  coin  de  *  -  '-  - --V*-^--   ^^^  «M»,  q»  U 

leur  bou«he  petite  et  fine,  ib  s 'ex- 

clamèrent  ensemble  : 

"Toilà  le  mystère  expliqué:  il 
s'y  a  pua  qu'une  dame,  il  j  eu  a 
deux! 

—Et  comme  elles 
blent  !  fit  Flavie. 

—A  mjraee!  fit  Sylvuin.    C'est 
à  eroire  qju'on  est  pris  de  la  beflue 
^yhrain  et  Fhrrie  éelatèmit  dé 
"rire  si  bn^anuuuiil,  que  b  dame 
de  la  fenêtre  et  lawnedeb 
— Ehhien,ieu>snauBaipau]a  ueHe  tounêrcut  m  julmii  i 
dernier.    Je  ras  7  aller  voir.  W  tito  TUm  éea  SfmK,    t 

J'en  aurai  le  coeur  Bst    Ja  tus  deux  uraieut  aaM^^m^    nik 
yanerroiraiMi."  »•«.  d^        rr^^  ^T^^   «■ 

Et  Toiei  Flavie  et  Qyfvuiu  qui,  beaux.  P| 
CQurant  e^  à  «Me,  m  huppauJ^it  asmblaneé  purfiiha.' 

juate  au-deanis  da  hiVKlk  a'au-lraH  tout^laH  d'aspiaméou.    Ce-  mie  FkTia.  t»4'«u  v^ 
vrait,  au  premier  étage,  b  f«a*-hri  dejadmuede  lafsHltre,  ûopé-  iidueari  bpoulamyalauupûtr 


vou  qui  sortit  toute  liflBpide  d^ 
sourire  gracieux,  eonpa  aux  aueu- 
aes  par  nue  phiuue  pleine  d'amé- 
nité: 

"Kéelleasent,  bonne  h&tesae,    il 

.        «'yaiiiwgramlmid.    Can'cstpaa 

n  y  ^a  pas  figure  meilleure  au  mon- 1  la  praui^  foia  q^  aotr^ 

^'"  jblanee  caine  un  tel 

La  querelle  eftt  repria  da  pfa«!  Ma  aoenr  et  ssoi  aomsMa  1 
HUaauallmarvaationdab  ami.  et  voici     bisntôt  trente-«inq  ans 

que^aoa  traita,  pureUa  eu  premiè- 

ds  mille  quipra. 

Quand 


Avue  l'âga 
pctitea  moEf j 


vn 


1 


I  son  expresaon  de  tristease  aouli- 
|gna  légèrement,  sur  ses  b«HiX 
traits  mélancolique  Is  dMem- 
blance  à  laquelle  ei\e  faisait  alln- 
siokL 

^'Certes,  reprit  l'antre  dama 
gras  et  noire  en  s*aeeoudant  plv 
UTant  aur  b  fenêtre  du  piùuikr 
tage,  non  deux  eaMèraa,  u^^  dif 
f émuta  que  noa  riaage 
bbh*ea,  devaient  à  b 
mieux  graVer  bur  ampreluta  dl- 
vufae  sur  usa  phjrriouoliim  ^, 
par  Mile,  iltérer  queh|ue  Îmu  no- 
tre finiaiililini  1". 

bi,  eette  dame  continua  à  voix 
et'  uwB^rsjiwitr  l'hêiamw, 
sfin  ds  lui  ^fonner  à  eubVdre  que 
rieii'Ue  l'sntoriaait  à  demeurer  da- 
vantage  en  ti«ra~dana  b  eanversa- 
tiou  qu'elle  tenait  à  sa  aouuf: 

"Oui,  notre  reasembbnce  a 'en 
«at  Mgêremeat  altérée;  mab  aeub 


r«gBrd,uib     

I>t  pbi»  ia  auM  veuve  depub 

«ua»  et  la  daèbur  fM  J'ai 

de  b  maet  dW  époux 

/j^ffrBmaiuibiuut    HsO. 

Je  vuiub  «voir  émt  aaa  da 

•bmqu^a 

dailtia 


Ina  obère  Cbnua,  J'aurab  *e 
droit  de  m'en  plaindre,  ear  l 'indul 
gasee  at  b  iMMUa  griée  épenduea 
smr  votre  Tisage  Toua  prêtent  un 
ehanue  que  je  a'ai  paa 

\  daut.TauB  ne  rm 
gube,  «Mre  bd7  EeMTuld,  < 
bt  iimiH  b  aoeur  vivemiat. 
—U  aat  vrai  avoua  bdj 
J'au%  tib  jeune;  noa 

batiuét  trSTLtani,  b  dérir  K 


i 


mm 

um  laçans  tout  ap  moins  dif- 
A  aulvre 


isw 


'mg»','ïw« 
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mt»0mM*- 
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L*ACADIEN       iRtJc^  C-  », 


MôŒœlBP^CV  i6. 


Au  Jour    le  Jour 


DANS  NOS  PAROISSES 


-Après  <le  la  pluie  et  du  froid, 
avt^.'  un  tout  p>*tit  brin  de  fwleil, 
lift  tlvig^-  nous  arrive  ce''  matin. 
ti,"«'»t  un  trist»-  mois  de  mai. 


XDMUND8T0N,  N.  B. 


tji-  nouvt'au  feuilleton  eommen- 
<«'tau.ji»urvi'liui.  11  s'ajfil  d'une  do- 
mois»!]»-  blsiuch*-.  Il  l'adra  suivre 
cette  histoire  <[ui  est  très  intéres- 
sante, s 


•iiid... 


MM.  L.'Itlaiie  frères,  et  A.  B. 
B«^lliveau  viennent  de  s'installr^r 
au  no.  .')7î>.  df  la  rue  Main.  Les 
premitTs  sont  des  planihers  de  pre- 
mières «las»**,  tandis  que  M.  IMli- 
veau  est  un  él»?r?trieien  de  renom. 
Bon  .sueeès.  ,  ^ 


11  y  en  «  qui  voudrait  se  faire 
prier  iH>ur  prendre  une~  a<etion 
dan»  la  nouvelle  compapiie  de 
rAcadJan.  Pourquoi  celât  Noos 
n'av(»is  ni  le  temps  ni  les  moyens 
de  nous  mettr»'  sur  la  route  et  d'»l 


1er  cahaler  à  droite  et  à    fauche.  . 

Si  les  libéraux  du  Nouveau-Brun»-"  P««''  affaires  pressantes 


Des  éleetion»  spéeiales  ont  eu 
lien  ipour  le  ron»«'il  de  viile  d'Ed- 
inundston,  et  les  résultats  ont  été 
■'es  suivants:  « 

Maire:  l>r.  l\  H.  I^aporîe. 

E.hevins:  L.  A.  Dujral,  M. P.  P., 
Kéjris  Tlu-riault.  Severin  Dupuis. 
Vital  Albert,  F.  X.  Carrier,  Vit:i. 
Pel!ftier. 

Tous  ces  raes-sieurs  ont  ét»^  élus 
par  neclamatiou. 

L(^  Dr  Vezina.  de  Fraservil'e, 
était  en  ville  samtnli  drmier. 

Dée«'*<léH  '.H  stMiialm'  dernière:  M. 
AriiiaïKl  Martin  de  rh'<K|uoi.se.  k 
l'âge  de  21  ans.  Mme  .léronie  Hé- 
Wrt,  de  St-David,  à  .'âge  de  72 
ans.  < 

Notr»'  populaire  d^uté  Pius 
Mieliaud  est  à  se  faire  eonstniire 
une  résideiK-e  privée,  qui  &*ra  dit- 
on  nne  résidence  prineièr»'. 

Max.  D.  Cormier,  .Magnat  du  p»- 
t»onage,  est   allé     à     Fre.lerieton 

I'  do't 


pilliers  en  pierre  dans  le  rez-de- 
chaussé. 

M.  Euchariste  Arsenanlt  a  200 
barils  de  patates  à  vendre,  an  prix 
de  j!c1.25. 

.Mine  Lazare  Lé^er,  dp  CHra- 
quct.  est  ic'L  depuis  vendredi.  Elle 
est  venu  rendre  visite  à  sa  fiFe 
Louisa  (|ui  enseigne  au  ConvejiT. 

M.  Charles  Poirier,  inspecteur 
des  lieenses  d'auberge  est  ici  de- 
puis vendredi. 

M.  E<lraond  Bride«u  est  de  re- 
tour de  LainèK{ue  samedi;  il  s'en 
retournait  lundi  reprendre  son  ou- 
vrage dans  un  moulin  à  bardeaux 
de  l'endroit. 

\ja  poste  de  Caraqnet  à  Traea- 
die  fait  le  trajet  maintenant  en  au 
tomobile.  Ce  .sera  plus  avanta- 
geux de  voyager  de  ce  côté  là  cet 
été 
ce  d 
tbam? 

o 


à  7  ans.  qu'elle  s'en  allait  voir  U  | 

î  grand  'mère  de  oeft*  demièK,  qui  ! 

était  ni  plus  ni  moins  qu'elle-cnê-  j 

,  me.    La  petite  fille  «TeKit  «et  pa- 

'  rents  et  ;deur  heures  plus  tard  on 

commença  à  itân  de»  recherches. 

'  On  ft)uilk  J«|i  bois  toute  la  nuit  et  i 

;  le  jour  sahlmt  «vee  une  éqai|ipe  i 

d 'honnnes  sairs  aucun  résultat  et  | 

ce  n'est  que  jeudi  soir  qu'une  non  | 

velle  équippe  découvrit  ses  ehaus- 

f  ures  pour  ensuite  trouver  son  cs- 

(fovre  à  quelques  verges  de  là  sen- 

lement  et  environs  n  demi  mille 

dans  le  Irais. 

Elle  avait  parcouru  un  terrain 
très  mouklleux  «it  rempli  d'obsta- 
<-les  qui  décriraient  ses  vêtements 
et  le  corps.  Quand  on  la  trouva, 
elle  était  presque  nue  et  avait, 
pour  oreiller  son  tahîlier  qu'elle 
avait  eu  soin  de  plier  et  déi>oser 
sons  sa  tête. 


wick  H»>nt  sincères.  Ils  «e  se  feront   ^V<^ripr.  à  son  retour,  les  liceusen 

qui  pertiicttmnt  aux  hôteliers  d' 

Qmc  ■ 


pas  tirer  l'oreille,  poui»  si  peu. 


l{i«»n  lie  bien  nouveau  au  sujet 
de  hi  guerre.     Les  grandes  batail- 
les  Se  continuent  et  les  Alliés  re-j 
poussent  les  AUemands  sqr  tont  le   ^^  *  ^ 
front.     L'Italie  n-est  pas  encore;, 

en  gnerre,  mais  ce.  n'est  plus  qu'-  i  ,,,„.,  r»  *  *  « 

une  question  de  quelques  heures. '^«  ^  "«<♦->  ^"♦'♦*^'  ♦*'*^  l^^J"  ^T^P* 
Les  Américains  attendent  leur  ré-  ir\^\'''''K  ^*'?  ^" '•'";»!'>'':^ 
ponse  de  "Berlin.  ^on^     Jusqu  a  présent  i!  a  distri- 


vendre  "Le  rhum"     t^Mclle  rais 
sion  sublime! 

M.  J.  Fortier,  organi.satcur  pour 
les  Artisans  C'anadien.s,  est  en  vil- 
fait  du  recrutement  en  fa- 
veur de  cette  so«M»''té  mutuelle. 

M.  F.  X.  Carrier. 


La   nuit  du  dimanche  fut  très 
A  quand  un  mei'leur  serv.-  froide  tandis  qu'il  neigeait  dans, 
niable  de  Tracadie  à     Cha-   eelle  de  Iun:li  et  la  pauvre  vieille' 

a  dû  succomber  au    froid    plutôt  ! 
qu'à  la  faim. 

Son  corps  repo»"  maintenant 
i^ans  le  cimitière  depuis  ce  matin, 
mais  son  âme  doit  jouir  du  bon- 
heur céleste. 

A  la  famille  éplgrée  noiis  of- 
frons nos  sympathes. 

o 


8T-BA8ILE.  MADAWA8KA 


Vendredi  dernier.  Armand,  fi-s 
de  M.  Fé'ix  Mariin.  rendait  son 
Aine  à  Dieu.  I^  défunt  n'était 
«|u'à  la  fl»-ur  de  l'âge,  20  ans. 
Son  service  et. sa  sépulture  ont   vi  i 


!ieu  lundi,  au  milieu  d'un  grand 


concours  de  parents     et     d'amis. 

Nous  offrons  nos  condoléances  à 

propriétaire  |  la  fainilV  éplorée.     R.  L  P. 

I     M.  Régis  Levesque  était  en  visi- 
I  te  chez  ses  parents  dimanche  der- 
nier 


COUPS  DS  OARASan  DAVS 
Uin  BOOLB 


_^___  !  bné  14  de  ces  voitures 

M.  et  Mme  Fidouand  L.  Cormier  '^™^*'  '^"  Madawaska. 


dans     le 


CAP  PELE,  H.  B. 


et  leur  bt'4)é  Eangéline,  sont  de  rcf 

tonr  k  Monrton     sprès  au    4lélà  

d'unan  d'alMenceà  North  Sydney  i     .  •        j  •     i    ^r  _;.* 

M.  Cérmier  était  empli^é  autre-  '      'f*  T'^^r **:r«  ^"  "V'''  ''^  ?^*"^ 
fois  che  lîiggins,  le     archand  d^  i  «^  f^»\  reguiiere.nent  ici     dopuis 

chaussure  de  oette  ville.  La  famîl-  i  »»«♦*  >!  *»^*"  ™«»*  ^^  "^«'  ^''^  *'"'"- 

le  ds  M.  Cormier  doit  passer  l'été  i  "'**"^!:'  /*»""*    ^'"^"* .  »'*''    ""^ 

à  Léger  Corner.  !  ï»"».»^^  ^«"**  *^"*  ^*'^  ^^^"^ 

_^__  h    Nous  avons    eu     b«'aucoup     de 

La  famaie    de  M.     Alexandre 'l>''"^^«  *7""'r*' *^f™'*''* ''**  J"''* 

Doueet,  du  bureau  de    PAasomp-  l^"»  \:^  •*'>''""~''  '^?"«  !\"  I^'**^!*^ 

état.  DunaïK'he  après -midi  un  vio- 
lent orage,  de  puie  de  grêle  et  de 
tonnerre  s'est  B))attu  sur  la  plaC'^. 
I^  grêle  a  brisé  des  vitres    dans 


Deux  petits  gsrçons  de  la  pa- 
roisse de  Vrllemsy,  Québec,  ont 
été  hier  Tes  tristes  héros  d'une 
aventure  qui  uurait  pu  avoir  dés 
M.  Isidore  Cyr  est  de  retour  d^s  i  conséquenci-s  graves, 
chantiers  où  il'tait  commis  et  scn- 1  Vers  les  10  heures,  hier  matin, 
leur  depuis  frfus  de  'juatre  mois.  !  les  jeunes  Xsdeau  et  Dion  parti- 
Le  flottage  des  billotçce  fait  as-  rent  avec  une  carabine  et  des  ba'- 
sez  facilement  ici,  mais  on  nous  ^  les  pour  aller  à  la  chasse.  Che- 
»Ht  qu'un  grand  nombre  de  biPots  ;  min  faisant  une  idée  leur  passe  par 
vont    rester   dans   les     ruisseaux,  ;  la  tête,  celle  de  se  rendre  k  l'école 


l£  fiMl  âÉanit  É  TiHHée  Bt 
soniB  OB  vBiiE  n  GoneB 

NE  MO 


Les  dames  qui  veulent  suivre  la  mode  ne  manqueront 
pas  de  visiter  notre  section  de  Corsets  pendant 

cette  semaine.        * 

Nos  corsets  "Nemo"  portent  bien  et  sont  les  coreete  les  plusoon* 
fortables  qu'il  y  ait 

Modelis  NEMO  de  UOO  8t  pta; 


faute  d'eau.     Les    trois    sections, 
sous  la  surveillance  de  M.  Come  J. 


tion,  doit  arriver  ce»  jours-cî  et 
a'établir  définitivement  en  ville. 
On  dit  aussi  que  M.  Jean  H.  Le- 
Blanc,  le  seierétnire  général,  doit 
habiter  Moricton  à  J 'avenir.  Ce. 
sera  donc  deux  nouvelles  familles 
acadiennes  à  Moncton.  Elles  se- 
ront les  bienvenues. 


paroissiale  et  de  faire  une  peur  à 
l'institutrice  et  aux  enfants  qui, 

Cyr,  sont  parfaitement  net  de  bois,  à  «ee  moment-^là,  se  trouvaient  dans 

quoique  l'eau  baissé  très  vite  on   la  classe. 

réussi  très  bien  à  tenir  le  boiji  à  |     Lorsqu'ils  furent 

flot. 

o 


CntAMD  AHIB,  M.  B. 


Tout  un  émoi  fut  causé  ici  hier 
Ufférents  endroits,  et  dans  le  dis-  tm5»tn  par  l'apparition  de  deux  on- 


EKYtLLM 


-  Mr  Dominique  L$fper,  de  Orand- 
Pi^e. 

M.  A.  T.  LeBlané,  agent-général 
de  Ia  Sauvegardé  de  Dupuis  Cor- 
ner. 

M.  J.  A.  LeBlânc  agent  spécisi 
de  la  Travellers  Life,  de  Memran- 
cook. 


LA  ntùOWTiOB  IMi  OSUVt 


Il  y  a  douze  ans,  le  Canada  ex- 
portait onxe  milliona  de  donsainss 
d'oeufs.  L'an  dernier^  iiovs  «n 
avoua  importé  onae  ■riIKons  de 
dottsabea  et  «n  1913,  treiae  mil- 
Mous  de  doàiaÎBca. 

Bb  dWalrca  UJftmm,  \uêH»  B«'il 
jadlzMi^BM 
■iniM  «t  «loHiida  tiâm 
l'aB^denUâr  mm  km 
pour  deux  MilioM  da 


_    et  qoe  nova  n'as  pto^, 
âniroM  pÊm  asaes. 

On  riMirquf  qos  Ta^pertatipa 
des  oeufs  eanf^Beos  eoanaaaoe  à 
dimiDuer  «n  1903.  De  1908  4  190S 
elle  ^f«ba  4e  mmlt^Jf^Mm 
de  fliwiMiinji,  pw  è  <iii  MlltteÉp 
ea  1904,  à  twh  ■ilHni  m  Wà, 
à  uft «HlwB ee  1908.  LalfiniBa- 
tioB  «afanMe  Mw  l'cMNÉtatiM 
ie  la  pip«lrtiea«MMi  0tt  la 
<da  . 
.fyd  dpMMda  ..«n 
d'oaonr^  aaMïMqiiU^.  ,.9k  li^pr9- 
dœtian  n'm 


trict  du  Orand  Sheinoguc  l'eau 
inond.iit  le*,  chemins.  Aujourd'- 
hui, lundi  nous  avions  une  jour- 
née idéale. 

Iji'H  fenniers  se  préparent  pour 
l 'ouvrage  du  printemps.  Quel- 
ques uns  ont  déjà  semé  de  l'avoi- 
ne.  On  se  propose  de  mettre  plus 
de  grain  et  de  patates  dans  la  ter- 
!  re  que  par  les  années  passét^^. 
'C'est  une  sage  mesure  à  prendre 
en  ce  temps  où  la  guerre'  en  pose 
tant  de  sacrifices.  Espérons  que 
la  récolte  sera  abondante  l'autom- 
ne prochain. 

La  pèche  au  hareng  a  été  retar- 
dée ici  à  cause  de  la  glace,  et  beau- 
coup de  (^heurs  ont  perdu  d<« 
fillets,  tout  le  long  de  -^a  côtes,  à 
P»ri\T  du  Barachois  jusqu'à  Is 
Baie  Verte.  On  croyait  que  le  dé- 
troit était  libre  et  on  jeta  les  fil- 
lets qui  s'emplirent.  Mais  un  vent 
contraire  ramena  -'a  f^ace  qui  can- 
al une  perte  assez  lourde  en  génc- 
ml.  I^  oâté  de  Port  Elgia  et  du 
PetH  âhaniofoe  au  delà  de  150  fil- 
M«  forent  dàtrui^  uons  dît-on. 
Maintenant  ce  danger  est  diaparu 
et  la  pèche  se  fait  et  est  aaaas 
abondante. 

M.  Lionel  LeBlaiie>  ei  devaat  de, 
la  pèkarmacie  ^t^^eres  d^.Jlcmetoo, 
qui  était  venu  passer  quelques  se- 
nûdncà  avec  ses  parents  >«  Dr  et 
Mate  tL.  O.  Le^laiu  a  «neepté  urne 
poëition  eonane  pharmaeien  ehex 
MH.  Oeaae  et  Muatoe,  Amherat, 
N.S.     . 

M.  Kennedyt  afent  de  llnter- 
eilooi^l  Bfnreater  .  Op.,  LMÛtée, 
iftah  ici  If  Peqialiie  '^^^^^  ^^^^ 
tWiit  de  la  Cfe. 

li.  B.  SButl|,repi<éaeatan^  la  Do- 
mMoB  .TpfaaooQ  Co.,  de  Montréal 
état  de  piiiiM«e  ià  le  n. 
.Une  f^me  déçue  dans  son  at- 
tente, c'est  Mate  S.  notre  voisine 
iei  qui  s'était  mis  couver  une  quin 


teinpa    aoii 


kt  de 


pnaux.  Ils  traveK»èrent  le  chemin 
du  Roi  près  du  magasin  de  M.  A. 
B.  Cormier  et  paraissant  connaî- 
tre-le  chemin  qui  mène  an  marais 
ils  ne  prirent  pas  longtemps  à  s'y 
rendre.  Ils  furent  «uivis  par 
quelques  amateurs  de  chasse,  mais 
ils  durent  s'en  revenir  vredonille. 

M.  Alfred  S.    Thériault    ingé- 
nieur en  chef  de  la  Compagnie  de 
meules  Read,  de  Stooehaven  ia  re- 
pris depuis  quelquea    temp*  I 
ancienne   occupation.      No' 
vous  féliciter  la  compagnie 
d'avoir  pu  se  proèurer  les 
eti  d'un  inpiiegr  de  1 
M.  Thériault 

M.  Edouaid  LeOresley 
nous  laiiaer  pour  aon  nonrveai 
te,  St-Raphael  de  Lamkiile 
sommes  ceilaiaa  qtM  les 
cette  parrâpe  trowreroBt 
LeOrûilej  un  aaardisnd  qoj 
donnerf.  justiee  ett  tout  fft 
Nos  meilleuri  aoukai^  de 
li'aeconuififBent,  ; , 

LesMM.  QpiaiipeDeOi 
seph  M.  Ub4>7,  Qfiriei; 
sont  depeeodoa  «M  joma  4« 
à  Nejgfu».^  ila  ranl 
travajus^  à  la  mtniHqoe 
pierre  â»  e#te  paroape. 
hommes  aQiîft.4iif  ha^ilea  jMiQÔn. 
M.De«nM^»^  dUnsati^de*  tra 
vaux  ,et  a  JU(ià,  à  poa  «f^dpt  j»!»-     __ 
aieu9.i(iU6a  «ot^lMlifpf.a^  pm-  U»nf)>«r 
re,   Xiettaiflâ^aSladaOntede'^        - 
^Asnacet  le  eimimire  ^  U^ôm 
Pères  abd^atpa  de.  BMlûprt  ^mt 
des  beaux  q>èeioieaa  de  aon  kafaili- 


llenr 
>at 


Jo. 
:hé 


rendus  près 
de  l 'école,  l'un  des  deux  ^garne- 
ments ajusta  la  carabine  dans  la 
direction  de  la  fenêtre  d  'école  et 
fit  partir  le  coup.  La  balV  tra- 
versa la  vitre  et^  à  la  grande  con- 
Rtematioif  ^'dés  p^its  enfants  de 
!  'école,  vint  ne  loger  dans  la  cloi- 
tton  k  quelques  pieds  de  l'endroit 
oùr  S:'  trouvait  l'institutrice. 

Cet  alcte.  a-t-i!  été  xfait  par  les 
petits  garçons  dans  nn  but  de  ven- 
geance envers  l 'institutrice  ou  sim 
plement  dans  un  but  inoffensif  ? 
Nouf  n'en  savons  rien.  Toujours 
«st-il  que  la  chose  est  entre  les 
mains  dea  commissaires  d'école, 
qui  feront '<bia  enquête. 

Une  chose  certaine  c'est  que  ees 
«ifants  ont  manqué  de  surveillan- 
ce de  la  part  de  leurs  parents  et 
aumient  pim  pu.  être  la  eauee  de 
la  aiort  apit  de  JlaatiCatriea,  aoit 
de  iqnalqvBs  vaa  des  enfants  qui 
se  trouvait  dans  la  classé. 
o     " 


Pendant  cette  sennaine  nous  exposons  8    différents  fiHMMe    dé 
*'Nemo'*.  Pourquoi  ne  pas  vous  en  procurer  «n.  Voua  ali^eB 
plus  de  satisfaction  en  porUnt  un  corset  ««Nerno**  qu*«v«c^ 
n'importe  quel  autre.  Il  n*y  a  quici  ou  vous  trouveras  un 
aussi  beau  choix  de  ces  corsets. 


4F 


<hi  I  l  •  >  I 


Notre  nouvelle  Voiture  Automobile  p(w  ()éUvrâr  Iei 
maixliandises  volis  amire  entière  satiil 
Peux  livraisons  par  jour  dans  les  faubourgs 
et  quatre  dans  la  ville- 


LftCio  P«t»t  —eSw—wyf  Llé«s 


UNE  INVITATION 


f 


KâTO 


tionMOeaBoit.    Bit  a^hI  5tBi  da 

traHe^uit  rMdm  4a  4Ma|^aiilH|A«  àe  b^nx  oeufs  rouges,  Rho- 


eB  dix  Mil 
L'an  Tait  qae  la 
oeofii  ^*^  pas  Ik  iw^àtifif  |K 


de  IiMkI  1^«  ^«  très  bonne  hen 
re  ce  printemps  et  qui  trois  semai- 
ne après  en  obtenait. ...deviner 


iaJaaUy  qid  pa^tmoaiow  dé  Jo- 
lie béséfieet  à.wi  boa  BoaWa  àa 

personnel. 

Qadle  que  aoit  la  ynodiietii»  ai- 
nadienne  eertaiaea  régîoaa  rkapor- 
teroot  taojovn  dea  laaiifk    Lin- 

porUtiondeeepvodktm'ajaniia  mon  grand  père,  sur  cette  terre  de 

esAt  mue  n,t*A»M     nii..    n^i..i 


M  bel  oiseau"  il  ne  fait  pas  tdn- 

j<mr8  le  "bon"  reproducteur! 

Kt  une  antre  femme  qui  à  k  chair 
de  poule,  c'est  celle  qui  vient  de 
IsKicer  cette  petite  anecdote.  C'est 
pour  dire  que  chacun  de  nous  a  ses 
"talbatures",  comme    disait    feu 


été  de  moins  de 
douaaines  jumaaBeaMat.  Mais 
tre  une  napartation    d*uB    daad 
rniHion  et  une  Importatoaid 
niOfiona  de  daaaaaa;  il  j 
naïve    eonaidéraUe.     G'eal    aa 
prodaetewr  ewiadii  è  la  uniilf. 


misères. 


Hélas    Hélas! 

-o- 


TBAOADll,  H.  B. 


té. 


ÂiUnmnl 


•^.  'âM*My 


Mme  Leveasenr,  mère  de  notre 
curé,  le  rév.  M.  Levasseur,  est  dé- 
eédée  dimanche  deraler,  à  l'h^i- 
ti^  de  l'Hôtel  I>en,  St-Joacph. 
Elle  éteit  âfé  4«  K  «ni. 

H.  Jqse^h  ,IV>iieet,  de  SheU% 
aat  «etfwi  lya  liLdapoia  «wlqQeB 
jo(ina,i,la  awte.a'tuat  nm^iivi.'iV 

*  lt%frwl.  Lodier. ^  ^t mX- 

1er  à  luwetqp,  }m  sipuMe  ^tmiè-. 

-   -  f%  art  de,  r^ur  aliat  Ipi  dspoit 

*  "^""JJ  ^Wei*  à  «nbailir  la  aouxea^  ei- 

~éâti^a«  repitDiirfi|t,de  jolii  ar-l  J 
laaa.  dé 

La  pêaha  •«  hfiïwi*  p-'i»  Pm  Ifk, 
fnMtppy  Ifâ  ee.  piiatippa.   Ja 

l^|*H^«i,aipitrpHida 


La  pAohe  aux  hMBaidi  aat  alian- 
dante  ip|.  H  7  ^  kiaiftep|fa  ^n'il 
7  a  en  une  ai  grande  «Mme  de 
ce  coquillaffe  df  pria  i^  La  pê- 
che aux  haaenga  eat  aaMS  Joimaé 
quoique  paa  aoiii  fknetaaiiae  que 
Ton  pourrait  désirer. 

Le  plus  grand  nooMbre  des  ^lom- 
mes  qui  étaient  montée  poÉr  la 
descente  des  Ullota,  sont  deiDcn- 
dus  samedi  detf;ier.  Tous  sou  t  <« 
escellente  santé  et  rappoHtent  que 
l'ouvrage  s'eat  faite  asies  farile- 
ment  ee  printeaspa. 

Quoiqu'il  j  a  an  eaiiaia  iiop- 
tsnt  dVirgent  de  voté  pour  leii  ré- 
parations au  briie-lamea  iei,  on 
ne  connaît  pas  eneore  qui  aux  s  is 
charge  de  oca  travaux.  H  j  <»  s 
plusieurs  qu'aspirent  à  la  pôaitlon 
et  il  sers  assez  diffîeile  de  fair  »  un 
choix  qui  plaira  a  tons  les  eoaaer- 
vsteurs.  Bn  atteadant  Ui  imer 
continue  a  défaire  le  quai 

M.  Aimé  Drapeu    repr( 
de  la  oaapaffoSe  dea  mooUii  à 
dre  "8io«er"  était  id  aea 
derniers.   SL  Dmpaaa  eat  xm 
le  vendeur,  et  probablenMnt  j  «a 
des  meiUears  eaBpbyés  de  cfftte 
compagnia.,. 

-^-- — •»;... 


Madame  tMiiUdaui  la  me  Tan 

tre  jour.  Son  eoatmae  léger,  é- 
chanexé,  é^ovté,  avlTant  la  dar- 
nièrf.  «xifànaf,  anidame  i|ttiraii 
maiota  rmarda.  Admisaft-pa 
l'éléfanee  de  aa  toumoref  La  pan- 
yrë'wé  i1a|iàcinait. 

S  eSa  aurait  eii  la  miae  dea  fem- 
mca  qui  ae  respectent  et  vanlmt 
Ibé  Nip^aléea,  ie  IHitnaia  admi- 

^-    ■    .    ' 

ConHaent  xou^fona.  qu'on  ait 

da  rqyaet  pan^  «^«réatpia*  '♦w* 

fwdqpa  4»|<awayatjiaw  raat  da  ae 

oufber,  apoa  la  i4i«;  de  la  awda 

r  B^mffk  da 


Le  public  est  cordiale- 
ment, invité  à  venir  voir 
le  bel  assorti  ment 
d'habit^  pour  honnnes 
et  ^garfonsi  -que^  jD.  «I. 
Doiron  et  Fils  tviennent 
de  reoevir. 

C'^  yraimsnt  ce  qu'il 
y  m  de  mieux  m^iéii 
d'haM^  '^et  c'est  le 
iriijpiilit   qai    venci   Je 

fle^mafHliiefE    pa^  de 


^SOUVBâlX 


venir  «v^irvt 
et  a^mies 


MOMlab 


C3%41  Ogle  Dr  Jakn   IL, 
lee  Weldon. 

32M1  Bobivaon  Fred  B , 
411  ItobiMiii, 

1-31    Oalhoaa    S.    B^   ira^ 
F^arL  '« 

S  '   Okndaaaiaf  C.  H^  réa., 
42  CaaMran.    , 

MOOl^I  LaBlane    Kaariae    TL, 
réê.  8t-Aaae|m. 

•S7.ll  LaBtoÉi  A.  B:,  laa.    Lf 


tlft41  litfMaaa  ICra  Anffaa  K, 


TWamORH  BAT.W  KAT)  i4. 
D^  im  s^iia  i<  «ha  ~ 
af  tba,GHjaf 
tbampd  $o  ^peNrai 

a^^^Bna> 


^ 


^»evrDqar  Mme  jettelea  Mam  PfkL 
Bon  iHi^  art  taès  Ift^wêrn  <*»- 
pitr^>  la  taÛette„a«M^l«  éh^- 
rit^  eat  taèa  reitrrfnt.  .Oatla  pan- 
m  ea^T^  enH^nH  M  «at  W 
iH^pfUiplU  diâa  aièm  à 'k  dar- 
^iikeAfda.  .fOb  ae  paoM  IdA.da 
eoBSdMto  pMrtapt.paar.ar  pèé- 
eentar.àJa.pma  4n.panidi«.  te 
aannea  aavrrs^atMMea 
nagneranl  M'eat  cria  4ae 
Pima  ne  demandera  paa  i  a« 
tiaMa  de  la  maaralae  auide.ai  «1- 
ba  ont  éC«  bien  fidAlea  à  MtIrfaiM 
les  exifaiieea  de  ee  tjmn  capri- 
cieux en  -'aissant  de  «^  les  eeea- 
aiona  de  fidre  da  Men,  de  douier 
le  boa  exea^ftle,  de  prœurer  nn 
peu  plus  d^  confort  à, dea  panvrea 
par  la  privation  de  esa  mille  riens 
qui  eneoasbreat  les  armoirsa  et  les 
meubles  de  ces  belles  mondaines. 

En  voyant  madame  se  pavaner 
dans  noa  ruée  Vautre  jour  toutes 
ees  réflexions  me  vinrent  à  l'es- 
prit et  j'eus  bonne  eikvie  de  les  lui 
communiquer:  Il  n'en  aérait  pevt- 
être  pas  réaulté  le  bien  attendu  ; 
la  aowBiHJarion  à  la  mode  détour- 
ne l'eaprit  dea  eboaes  aérieoaea. 

On  plaint  aea  Ta^eurenx  aoldata- 
qni  danmnt  leor  jeaneasè^  lenr 
faroe,  leur  vie  pour  la  eauae  de. la 
juatieé;  oo  a  bien  plus  miatm.  de 
plandre  leoieaelaTea  de  la  liwde  II 
a>  «  lien  jta  ^orienx  dana  lenr 
êondafte,  éHm  aoat  phitÀt  4m  pier 
rea  d'aahoppementa  plaeéai  aor  ^ 

lenralUalK  . 
Ja  Tapa  kdfvaade,  laa  eatime 
r^l«NllL«a 
êlfiPÊf^  mmau  l%e4 

lanrpaaolfnirBni.  4Ua 


:4- 


far  tba  «aid  Ofer  «f 

tba  sojKJiiBv  orvBBflrra 

imUM  fo#  «ba  ^M   O^^ 

Hl>men^HM-4ié  tabani,   mim 


Moncton  ? 

Bductoudie 


PalftfMaéalXei. 

Anlv«a  k1k0ÊkmmÊmt    ^ 
D#en  da  INiMM*at 
à-  llMalMt 


da  tbéMu.    Jae  rif^  VS?C 


af  tba  aiid  CHr  #<  UtÊÊitm  newa  mm^  à^^m^j^^m 


.a«l«l» 


Ht  yirBiBifJif  wàM 

LA  MALLB.— Notn  paapaiitlan 
eet  bonne  pour  |8(.00  par  assaai- 
ae.  Noua  arons  la  apéeialité  la 
plus  pajanta  mur  la  pavsbé  aajanv 
d'haï  Une  néeeiidté  aWalns  dana 
chaque  demaare,  aMi<iria  et  ba> 
reav.  Un  artiaia  dent  U  daamn- 
de  eat  iUiaùtée.  Atrae  la  plan  la 
plus  attcajravt  jawaii  i^TealA 
Sa^afaB  A  aanta  .«aiionrdlnii 
éelmntiUoB  et  détaik  ebmpàataal 
eornihiimiii  .mjanri'kai  à  fiira 
f«eUaMini,da  rarfeptv  ''Ageato 
OoodaCfhV^Mta  paaiale,  24(, 
Wrifc^.Qoé.. 


ViMIE^  f|SNN 


tiM,Daka 

WASDÎmiÇu4a    Ha.    4 

^fWfMafU  I»  «loMl  «t  tha 
haw-of  iaer  a^loak  in  tba  aftet- 
àban^  ikaVaU  TwMtialk  Ikj  af 
ltay,A.D.l>y. 

tba  aaid  GNj  Market  abatt  ba  aab. 
aOtted  ta  thn  llatepsyets  for  eoa- 
mdtrsUsa  and  aeleetion. 

Fbat.  Tbe  Lot  betâreen  Esat 
Markat  acneft  and  Waat  Markat 
Street,  on  wbieh  tbe  Citv  Bmld- 
ing  and  City  Ifarkat  fonnerijr 
atood,  bareinailer  rsferrad  ta. as 
"Tbe  (Nd  aila^ 

Second,  tbe  landa  and  preadai. 
es  Ijiaf  batmaen  laat  llarkat 
Street  aad  Baeon  Sireat,  ao-eaUad 
in  tba  01^^  Manelan,  aad  baâa' 
inpibw  Nfsnad  «a  ^'The  Nav  SI. 

Tba»  tin  f allo«Flnt 'WMds  «kall 
b^  pdnted  «pan4ba  ba«M: 
• .  FOR  .fSS  ètD  eiTS. 


iaatla 


Mlaiffi^  b 


if.a 


A¥IS 

Notre  aaiaoffiWguUére 
pouit  ^délivrer-  la  glace, 
comn>ence  samedi,  4e 
IS  Mal 


PoMr, 

fraiCMi 


ji  >' 


.viiiides 


son     de 


touttsft^oHi. 


tbe  wapÉi  fiHar  ifca  NaM^aHa*'  if 

^mm  tm9^  ma  Stta,  «nd  ba 

m^mm  tl»  ^ewda-.ttlhr 


T«i::St4:  l9M,lh^Sttln 


ff 
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UlMii    «Met 


pMii  «il  Hitflin  plli  mM 


il  Si 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


I 


SIèfe  social: 

194,  nie  RoMimoo 


reducation  commerciale 
Il  faut  apprenere  le  commerce 


\ 


t^u'il  tai.lf-appiviulrf  K*  «-'nu- 
iiit*n-i\  (•♦•U«"  jiK-sîiou  iif  .M*  pose 
p  us.  \ljt"*  <li!ti«tult<'^H  que  hi  i'on- 
nurn-tK-»*  il  iiiuoin 


rcs  .Hur  l.i  rou- 
T.-  .]••  plus  t-n  plu!»  *':ii-<)iiil>rt'e  par 
^rtfre  <l»^s  i>n^iiuit.s  ont  -tlMuioutre 
.•lux.plitei  ijjvi'tvr»':-»  partial  us    U  la 
rnuîin»'  <|ui  désoniiais    h  su<-«-ès  ik* 
touif  t-iiir'-prisf  t-H\  sulMjnloiim'  .\ 
un«*  tiatle  i»p«'-alalil«*  il'aiprès     ^les 
méthtxl»'»   ratiouiK'l  t*/.       C»*,    que 
J'oii   cifîiiaatle  p.utôt,  ««'est      ci-ai- 
iiiVmjI  Kj>i>reu^ln-  «m-s  priiieipi-s  fou 
dam«-ntau.v:  et  même,  pour  serrfr 
la  (pieRtion  (!»•  pins  prè»,    ce    «lui 
iM)iui  pr^i*i'*'U]>e  plus  fqjécinlemt'ut 
i    e*«,«t  i\(-  «avoir  par  qu4*ls  tiioyen» 
phiti^pK-s  «'t  (•••rîains  ou  p<»ut  s'i- 
nititT  aux  rè»f:»i»  qui  sont  paiiicu- 
livre»  à' «MTtaines  orientatioun  de 
noH      .'-«•lianK«'s.     fî-tt.-      qumtion. 
cpmplf.xe  en  son  objet,  <M>inporte 
uneilisiinction:  de   ^e    discerne- 
nient  Heu'  on  peut  tirer  une  règle 
sûr»»  pour  donner    à    nos-    futur» 
ajfentH  ooiimnereiiwix  une  prépara- 
lien  moderne,  eeVle  jqui  fera  d'eux 
des  hoinme»  <1^  leum  temps. 

Personne  n'ijçwre  qu'en  son  ob- 
jft.  le  einmnenee  est  int»'*riewr  ou 
extérieur:  rappeler  eette  oh«e»r>'a- 
ti(i«.«-.'    n'est    |>ourtant    pas  une 
I.anaHté  et   ce  n'est   pas  une  pré- 
<-aution  inutile.     I^e  marrhé  natio- 
rra    ne  sriffSt  pas  a    absorlter    le* 
ppoiluits  manufaetarés  de  la  pro- 
•luits  nwDufai'turés  de  la  produc- 
tion nàtiona'e;  et.  phémmièm»  in- 
verse, la  prr>dn<"tion  nationale  en 
•uètières  pr»«nières  ne  suffit  plus 
àf  l 'approvisionnement  de  la  eon- 
sonmiation  nationale  on  même  ne 
peut  en  aiKune  manière  y  poor- 
vor.     La  fomwfïon  de    cea    cou- 
raoto  df  «irculation  ejÊrioaèqfte  «t 
leur  extension  aecélérée  «on4   Im 
caractères  de  la  période  éconoa»!- 
(|ae  duM  'aqofUe  totaa  1m  pcaplM 
soni  «ntrés  et  ou  ils  évoloent  aoiia 
la  poaaaée  de  leur  instiort  de^  eom 
servation.    Quand  il  ne,  a'agiaaaii 
que  de  relations  entre  \m  marchés 
lfla>anx  ou  réffionasix.  r«xpfe»«iie« 


Toute  slif'f'Ti-nte'  «'st  aujour  1 '- 
hui  la  sitiuition  ijtour  tonît-s  'es  na- 
tions; le  e<»min»Te.'  ••xr<'ri»'rur  est 
di'Venu  uiif  des  fonctions  d»'  'a^*- 
titt'  liuiiiaiue  et  ciiî r;»iii<'  par  h 
progrès  a  travers  les  contineiit.s. 
il  l'sf  dfvt'jiu  iiioridial.  ("ti-st  donc 
<•«'  iniuiil)'.  <-e  sont  e«'S  n*(çion.s,  ce 
soiit  <'*-*i  popiilatioria  iju'i!  lau* 
eonraitpe  à  la  mise  en  valeur  de 
vhrtcune  de«  aires  économiques 
HMf  ehiieun  dans  eliafju*»'  nation 
doit  s'app'l'juer  par  une- ^division 
et  une  spé^vialisation  du  travail. 
Coniinent  ae<piérir  !a  eonnai8s.'inc<' 
positive  et  pratique  de  ces  aires 
économique»  vers  les<iuelles  nous 
tournons  selon  nos  goûts,  selon 
nos  aptitudes?  Voilà  la  vraie 
question. 

Onltiire  générale 

Nous  admettons  comme  hors  do 
toute  discussion  l'irapOWânce  pri- 
mordial>e  de  la  culture  (j^éraJe, 
celle  qui  éveille  et  discipline  .'-es 
faealtés,  entr'autn**  l'e-sprit  d'ob- 
servation et  de  décision,  qualité 
xlorainante  <le  l'homme  «l'ar'tion 
qui  doit  vivre  dans  tout  eommer» 


LA  FIN  DE 
LV  TRIPLE     I 
ALLIANCE 

L'Italie  accuse  l'Autri- 
che de  l'avoir  trahie 
et  s*al!ie  maintenant 
avec  la  Roumanid. 

le  "  M  toi." 


Nnnieau  désastre  Un  mil  dlipMs  de  guem 

Mantime  près  Oe  U  taxe  de  guerre  est  imyopulaire  et  a 

l'ile  d'Orléans,  -  """'"^4  f^L"*™" 


'. 


I*  )iu.-.  iî>.— I/attitude  des  Rou- 
mains au  *!.xijet  lie  la  guerre  est 
suivif  ici  avee  un  très  grand  iaté- 
n't  parce  qu'on  n'est  pas  ccrtaia 
si  le.s  iMuin.-s  rela-tions  qui  ont  tou- 
.joiirs  f.\i-<îé  en-tre  eux  et  l'Italie 
ont  té  couronnées  par  une  al!i«nc,. 
l'i-ru-.  Il  n'y  a  pa",  de  doute  ce- 
pendant qu'il  existe  une  entente 
diplomate  «Hitre  les  deux  gouver- 
II.  :ii«'nts.  et  ''on  fait  remarquer  à 

sujet  <jue  le  prince  Khika.  le  re- 


A  la  suite  dune  collision  avec  un  navire, 

le  Christine  ^est  cÔulé  avec  huit 

membres  de  son  équipage. 


Les  nouve'Ies  taxes  impoeétc 
par  11  ^ouvermiueut  conaervatear 
et  mises  en  vigueur  ve»a  le  1er  et 
le  15  avril,  ont  été  loin  de  répon- 
dre aux  espérances    <hi     cabinet 


tant  ile  mécontentement, 
vemcment  anrait  da 
prit  des  gens  k  la  rée«|>tMtt  ##!■ 
nouvelles  'ois  et  snitont  HMÉM 
des  mesures  pour  enpéelM^rÏMI 
jperee  de  se  ralentir. 


LE  CAPITAINE  BLESSE. 

Québec,  lî».— Le    fleuve    Saint-  patrom'le  près  de- l'île  d'O 
..aurent  vient  d'êlr*  de  nouveau,   et  à  l'examen  de  tout  navi 


i;ant  ;  tel  sera  'c  résultat  d'un  en- 
seignement secondaire  dont  les 
cycles  auront  été  parcourus  et  qui 
nous  formera  non  <Ie.s  tête^  bien 
pleines,  mais  bien  faciles. 

Initiation  technique. 

On  H-d'nettra  éjfalemeut  sans 
conteste,  quoique  l'on  en  ait  dit  i 
la  nécessité  d'une  initiation  t<'ch- 
nique  qui  sort  une  application  des 
scences  théoriques  et  des  facultés 
généra'efl  qui  préparé  i-e  futur 
conanert.'Aiit  et  transforme  l'élève 
en  un  stagiaire  postulant  j  telle 
'est  la  portée  de  nos  étioles  supé- 
rieures de  commerce;  ces  institu- 
tions ont  aujoupd  'hui  si  vailla- 
nent  prouvé  leur  utiMté  qu'elles 


veirts  pour  engloutir  huit  nouvel- 
les victimeSi  Ce  nouveau  dradni 
mariti<ne  «st  arrioré  hier  soir,  à 
pressentant  de  la  Roumanie,  est  le  î peu  près  à  ^'endroit  où,  l'année 
s«Mi]  diplomate  étranger  qui  ait  en  dernière,  a  coi^é  1^  ftinmer  " Mont 
le  loniru«'s  entrevues  avec  le  b.i-  magny"  englontiséUit  avec  lui, 
ron  Sonnino  <h.'puis  une  quinzaine  sept  malheureuses  Ji^Btinies.  Cel- 
le jours.  te  fois,  huit  pereoriaeg  ont  été  la 

T'n  "livre  vert"     vient     d'être   proie  des  ondes, jf^  V 
iin/primer  pour  publier'  les  docu-       Hier,  dans  ;s  seirée,  k  vaisseau 
nent'   (lip'omatiqiies  qui  explique- ,  du  gouvemeraen(k-**Chrisline"  af- 
•ont   r-attitude  de  l'Italie  depuis   fecté  à     Meaaein  des  na' 


Orléans 
ire  en- 
le  théâtre  d'un  nouveau  sinistre   trant  dans  le  port  de  Québec. 

maritime  et  ses  flou  se  sont  ou- l^ucun  des  cadavres  des     huU 

Victimes  de  cette  catastro|jilM  n'a 


ro 


ej^^eb  (les  navires    qui 

e  eominiMicement  de  la  guerre  et   vont  entrer  dau|ile  port  de  Qué- 

l.s  . •♦■forts  qti'fUe  a  faits  pour  ac-  beti'.  f-aiaait  &a lanière  tournée  du 

•or  1er  ses  oblitrations  suivant   !i   jour  autour  de     l'î'e    d'Orléans. 

triplo  a'iian'-e  avec  ses  jiwtes  %?.-  quand  i!  fnt  frappé  par  un  autre 

pirations  nationflles.  vaisseau.     l>e  ''Christine"  a  <co»i- 

Ce  liyr.'  montrera  qne  si  l'Italie   lé  en  l'espace  de    trois     minutes 

.•n  Vent  à  eoTîibnttre.  c'est  par  né-   sans  q^e  l'quipagv  qui  se  compo- 

•essité.  les  repnWntant*'  dp  ]'\n-  sait   dé  quaitorze  hommes  eut   le 

triebc-ITongrie  n'ayant  Dfs  eora- 1  temps  de  mettre  UB^  ehialoupe  A  la 

nris   cwnbien    fermement   I  Italie  {mer.    Huit  membres  de  l'équipage 

HÉait  dé<Mdép  a  recourir  à  la  gner-  |oDt  péri.     Les  autres  ont  été  aan- 

'  vés  paf  le  T«iaBeM|  ad  fnqrpa  Ib 


le  rapport 
mensuc'  du  ministère  du  Revenu 
de  l'Intérieur  et  celui  des  'Doua- 
nes. Daos  le  seul  miniaf^  des 
Postes  a-t-on  signalé  une  augmen- 
tation sensible  dans  le  bilan  de« 
affairçs  générale  du  mois?  An 


re  si  elV  ne  pouvait  obtenir  des 
concessions  territoriales  ««tiafai- 
santes  par  la  diplomatie. 

Le  "Iwvre  vert"  publie  la  note 
du  4  mai  dans  laquelle     l'ItaUe, 


sont  .  Jes    pépinières     auxquelle&  après  avoir  résumé  les  événements 


démontre  que  l'attitude  piemuÉien 
te  de  l'Autriche  4    toujours    été 


locaux  ou  régiottSRix,  Texpto 
pouiraH  tenir  lieu  de  aeieiiee;  on 
aait  chei  soi.  on  travail^dt  ertre 
soi.  on  eonnaissait  son  pays  et  ses 
compatriotes;  les  parente,  lea  amis 
étaifpt,  DOS  conaeHlera  et  noa  maî- 
tres j  quoiqQe  la  corporation  fut 
"abolie,  son  esprit  lui  avait  ëurré- 
cu;  bien  que  TaYloitafe  restât  à 
eenz-  qui  avait  reçu  une  culture 
générale,  cet  empirissse  étabU  war 
la  tradition  et    souvent    justifiée 
par  ht  i^nasite  TsUit  aux  ouidestes 
.  on  même  «a  ipédiocres  «ne  foitu- 
*   ne  souriante  et  fidèle.     Dana  dea 
'  .c*re<M9staQees  analogues,  d'aiMeurs 
de  plus  «n  phs  rarps,  cette  sunii- 
r  re  est  eoeore  en  honneur,     et     il 
faut  bien  reconnaître  qu''-  eol  des 
individitalitiés   auxqavllM  anoone 
autre  ne  ne  saumtt  eonvenir  et 
dont  il  serait  regrettable  àm  voir 
ka  éBarfksaténMsésavtf' U 
de  pnoeédés  aMOsdroHft 


se  renouvellent  1e«  sociétés  «t  les 
psrticQliers.  Ces  conditions  une 
fois  réunies  culture  générale  et 
initiative  professionnelle,  force 
BiMia  est  d  constater  qu'il  y  a  des 
compléments  impériaux     «t     des 

e  tdea  imperfeetionne- !  che.  '.'Italie  a  déclaré'que  c'était 


"Chrislino".    Lf"1iHuhie  Ken 
nèdy  a  été  sairvéi  B •  «n  «M  Jasa- 
be.    fiiKBtwée.    Le.  «*C!hrtetiae*' 
aopart^Bâk    mtrelMi    i      Lord 

8tcat>soB»,^d«MiLiMMw.  ••• 
nêtfsitrkpiHèaiÊk  fV.  X  S.  Thm» 
de  cette  ville.    îl  avait  été  réqui- 


été  retrouvé  encore 

'Parmi  les  mortai  se  trouvent  Odi 
Ion  Laroac,  Michel  Varon  et  Willie 
Langlois  de  BienviUe,  de  Léivis. 
La  chef  mécanicien  est  un  montré- 
alais, i^  est  porté  manquant,  on 
suppose  qu'il  est  parmi  les  morts. 

Le  capitaine  Kennedy  a  été 
transporté  ce  matin  à  l'hôpital 
militaire  de  la  rue  St*Louia  av-*c 
un  matelot  de  son!  équipage  du 
nom  de  Larose,  qui  est  aussi  bles- 
sé à  une  jambe.  Le  capitaine  ne 
vent  riew  dire  du  désastre.  Il  a  ' 
toutefois  donné  les  noma  des  mem- 
bres 4«  ^''équipage  qui  ont  pér*. 
Ce  sont  :  le  2e  officier  Oédéou  Ga- 
gné, le  cuisinier.  Phili|q>e  Thibault 
le  chauffeur  Miche!  I>n|ieux,  le 
garçon  de  table  René  Bergeron  et 
quatre  osatekita:  Charles  Loiaeau. 
Xavier  AvsenauM,  J.  FWIskor  si 
J.  TreasMair. 

Ces  hommes  dsmoaroisvt  Ûu» 
des  paroisses  des  earhmp  do  Qué- 
bec et-en  ipartiraHer  à  Hle  d^Or* 


Bordes.  Eles  on:  même  été  jus- (îi^issort  »^^Iid4|«h|e  m». 
qu'ici  une  grande  déception  par  <men|ation  dans  son  rt^Wi  ^TUm- 
^  changen|e«t  msigmTiantqu 'cl-  rait  présenté  sa  cause  soi»  ••  JiW 
les  ont  apporté  dans    le    rapport   moins  blâmable."  ^^ 

Tout  le  monde    est    B|it««IV 
ment  snxieux  de  savoir  si  II  jff- 

mier  mois  d'opération  di ' — 

tarif  a  fait  prendre  une 
phase  ^  la  poaition 
fouvememeat.    Un 

le  pnb^ir  A  l'heure  aetvil.  tlii 
lea  financiers  etles  hssssMt  4^- 
faires  le  denandent.  H  lov  stt 
MsdiipensaMe.  H  est  poaiMs  qas 
son  retard  soit  caosé  par  k  imr- 


cun  report  précis  et  détaillé  n'a  fêiel  a  set  effet  dev^itlSSTé 
cependant  encore  été  émis  par  V 


gouvememépt  sur  le  résultat  du 
nouvesu  tarif  ce  qui  est  évidem- 
ment un  mauvais  augure,  comme 
est  portée  k  le  croire  la  gén^hrali- 
té  du  public  et  comme  nous  le  fai- 
sait 
res  d 


..  *-  .  .ew»<<l *««▼*»••  du»  les  ■iaiHè 
remarquer  un  hosune  d'anat-jrea,  amis  d*««tre  poH  i^  lÉLlte. 
de  :a    ville,    hier.      ''Av«nt  !  que  pnibabls  qu'on  ssl  wnHr 
d'imposer  des  nouveUes  tsxes  au  là  OtUtro  de  déMvoir  to  mSSi 
peuple",  diaait-il,  "il  faut  lui  ^n  | de  lui  mettre  sous  les  yetfjft 

ve  d'une  mauvaise  taetl^Bl. 


faire  compremlre  la  nécessité  et 


conitraire  à  l'esprit  et  k  la  lettre  j  sitionné,  an  commencement  de  la 
du  traité  annulé.  Le  Uvre  rap-  i  saison  par  lea  autorités  de  la  Mili- 
r«  Il(  aussi  que,  dès  la  déclaratiou  ice  qui  l'avaient  affeeté  à  faire  la 
d  •  guerre  à  la  Serbie  par  TAutri 


Le  Kewtenant  Brander,  qui  fe- 
présentsit  le  département  de  la 
MiUce,  et  qui  était  chargé  de  faire 
.l 'examen  des  nasrirM  entrant  dana 
^e  port,  a  été  sauvé. 


menta  nécesssires  ;  ni  les  uss  ni  les  une  violation  da  traité  de  ?a  Tri- 


antres  ne  peuvent  être  donnés  par  pi»  «lliance 
les  institutions  établim  qnsis  que  .  On  dit  que  l'Autriche  a  déjà  dé- 
soient *■ 'intelligence  et  le  dévoue-  cidé  de  dennuidcr  aux  Etats*Unis 
RMO^de  leurs  admirateurs;  ee  pro-  de  prendre  la  protection  de  ses  su- 
gramme  se  résume  en  une  seule  i  j(  ts  en  Italie,  en  cas  de  guerre,  tan 
foRunle  simple  et  concrète:  le  le-  |d!s  que  l'Ailemacna»  è  ommeidos 
«on  de  la  chose  véeue.    Ce  sersit  i  senthneiits  aasériôains  à  son  éfOfd 


Li  o: 


I^ASD 


DUO 


une  erreur  de  penser  que  cettt  le- 
çon dis|wiise  des  antres:  Mon  an 
contraire,  on  ne  sanimit  trop  le  re- 
péter à  «eux  qui  ont  une  hâte  im- 
pmdente  d'atteindre  direetennent 
le  but,  ^a  ehoie  vécue  ne  profite 
qu'à  Is  condition  expresse  d'avoir 
été  préparé  à  la  vivre  ;  une  édoca- 
tlon  eossmerelale  digne  de  ce  nom 
doit  proeéder  d'une  forte  éduca- 
tion intelleetnelle,  monale  et  pro- 
fswinnwri'e.  ^, 

"lo  ?riz  Ooowt'* 


depuis  k  sonstnKtioa  dm 
tania",  dcmaodsm  k)mëiûÊÊtêé 
remplir  4e  même  r5le  éaittm  les  «•- 
jets  sllemaaida. 

■  ■    .1        0 


\ 


m  Hniiniï  LinKjiiE 

■•■■*  •'  *  r  -"■  ^'  '  '  "*  '  . 

Les  troupes  Françaises  ont  suspendu  leur 
offensive;  riiâis  tes  Russes  luttent 

avec  rage. 


On  pmjetteiVfeiib^ttSflKal 

Ottawa  19. — La    gneire    aura 


V 


Londrea.  19.'Les  srmées  autri- (  Pologne,  jusqu'à  Koloméa,  en  Oa- 
chiennes  coopérant  avec  cellso  deilicie  orientale.  A  Vest  de 
rAIlemsgne.  continuent  leurs  «t-j  dernière  ville  en  Bukoyine, 
tar|ues  en  masse  contre  les  Russes,  !  Russes  qnt  rompu  l'extrême  droi- 
qui  tentent  de  former, une  nouvel- 1  te  autrichienne,  et  on  rapporte 
le  'igné,  derrière  la  rivière  San,  au  qu'ils  ont  de  nouveau  fait  î'oceu- 
nonl  et  au  st»d  de  Prscmyal,  et  à  ;  pation  de  Ciernowit»,  Vi  capitale, 
l'oneft  de  la  rivière  Vistule,  dans       — Le  soudain    changement    en 


prohahiemsKt.  ......  ».  .—,■■■-.  .-.~. 

Canada  de  ciW  lâDd^Mife  st  le 
raffinement  des  prinèipanx  mine- 
ra uSl  servant  â  la  fabmntion  dea 
engins  de  guerre.    A  Vhmot^  ae- 
tue^le  îes  msnufsctitrss  eanodiso- 
nes  dépendent  entiàsisiuot  doi  aai 
cette  i  "^  d 'épuration  aSsérieaâies  av-e 
j^  le  résultat  que  la  ^ogm  •  causé 
une  augmentation  des  prix  des  mi- 
néraux raffinés.    Une  compsgnic 
est  actuellement  en  voie  de  forma' 
tion  dans  1«    Cokmibie    Anglaise 
lans  le  but  d'organiser  des  nsines 


la  Pologne  méridionale.    Ces  «t-  :  France,  qui  avait  été  bsfte,  a  fonïé  ,  ^^  *^"'«*^'1"L!'^,^^^   ^  f!^ 
!         _  *^T^__i_  ,—  u_ii_*: »-i  !  1 i-\  -  -»—*♦-«  1»»^;    »..ÎM   me  qiu?  même  .a  ndoction •des  pnx 


laques,  d'après  les  bulletins  antri-  ;  le  eomlmt  a  s'arrêter  lundi,  mais 
chien  et  allemand,  ont  remporté  U  a  été  repris  depuis  en  pMeurs 
leur  plus  grand  succès  an  nord  de  '■  endroits,  entre  Arras  et  la  côte,  de 
Przemysl-.  oik  les  alliés  ^««nMd- !  mâme  (que  dans  la  Woevre  ;  iV  aem- 
ques  ont  réussi  à  «ravsrser  k  rivià-  !  ble  qne  les  attaques  livréea  par  lea 
re  et  ont  occupé  Sienaiwa,  sur  la  aHiéa  sont  terminées  et  que  les  a^ 
rive  orientale.  <  liés  attendent  les  eontre-attnqnia 

— Da  prétendent  égaleaMlt  des  AKemands.  On  ée  croit  pas, 
«voir  pris  qneh|iMs  posHiona  an 
sod-est  de  l'ancienne  ioitsassos 
tutrichienne  tandis  qne  leurs  froa- 
ses  pièces  entrent  en  «Ktion  par  le 
côté  ouest, 

—Dans  la  Pologne  méndkma.^ 
leur  progrès  n'est  pst^aomf  p»*- 
nonce  :  les  Russes  ont  reçu  de 
sants  renforts  qu'ils  ont 
très  à  Ivaagorod,  et  avée 
ils  ont  pu  enrayer  l^nvanee 


qu'ils  soisnt  ioaotifti 
longtemps,  psrce  que  le  combat 
doit  ^tre  maintenu  pour  soulager 
lea  Russes. 

—-On  snnonee  des  progrès  con- 
stants par  las  troupes  «Hiées  dans 
]ia4»éninsnle  de  Osllipoli,  bien  qu'- 
elles n'aient  fma  encore  capturé 
les  positions  tmques,  qui  leur  bar- 
fsnt  la  route  4^  Dardanelds. 
t  .r«Les  àoHMÉaritts  nllemanda 
mie  'qtd  A«  s'étaient  pas    signalés    de- 

-On  annonoe  de  Petroffrstf  que  {fmia  le  torpillage  du  "Lusitania" 
le»  A^lwnands  et  les  Antriolilsm  !  prétendent  sroir  fait  une  antre 
emploient  entre  trente  à  quarante  !  victime  dans  le  vapeur  anglsis 
coipad'ansép  au«Ie  ftnmdsSOPl'lPumfiMa''.  qui  a  été  coulé  de- 
aâsa»  qai  a'élaiia  ^^O^patoir.  «•/vàig  la  eéte  de  Comouèilko. 


qiu? 
de  revient  du  minéral  épuré  ne  de- 
vrait être  que  doux  centiines  'a  li 
vre  ee  que  l'oncrsit  fiaefleà  «Mi- 
ser. Les  résultants  serident  suffi- 
sants en  deux  ans  pourpujrsr  k 
co&t  de  ]<^ittiiallatiou.  I) 
baële  aosn  qUa  «tts 
en  voie  de  cette  ^ 
d'établir  de 
denoits^llie 
au4!?smB<pa>tètai 
sià:  xté^  tAsnai^ 

raffl^^t  soh!tJ»nm|.dli]s 

u 

s; 

d'i 

gscnéanrlsa 

portsatsavi 

CnaiBie  touakaaUsneisn»,  le  g!- 
néralisshne  françaii  n'ouvre  la 
bauehe  qu'à 


IsB  Oosa- 

Londres,  19.— Dsnf  la  hatalIV 
qai  se  livra  autour  de  Jaak»,  le 
grand  due  Nicolas  entra  en  seène 

raimrvéttds 

uaitioos et  auivide  tMarnutaes 

à  Isniia  iMiiaii  Éii  le^point 

n  jisMiaaiuli  i  tonis  ^ 

Iss  JoiutntB  s«ulw«àui  ls 

sipnmit  4a  ,ah««»  4rtota^  et 

"  ■ma'ls 

lesjraux 

nà  en  <mal>   '  '  .•  f  ^  : 

Lss  Aliàaands  profitànnt  de 
leur  eénHa.aaèfpprisn  ds  la  vgle 
pour  sapreninslaiaairs.  sansi>ré 

tsUe  qaKl  àvsïl' 4Mpby<t  la  ^ 
FsDésnt  la  atai^«s  le 

nmpéfiitriee 

Aâssandria  fat  -hauvert  d'éelata 


Um  DWXLAmâTlOIV  DB 

L*»».  BOfitar 


ndit 


fla 


la  justice  et  surtout  le  convaincre 
que  c'est  l'irtérêt  du  pays  qui  !'i»- 
xige.  Ce  n'est  pas  ce  qu'on  a  fart 
au  pays  dspuis  le  début  de  'a  guer- 
re. Dans  les  campagnes,  le  culti- 
vateur habitué  à  n'opposer «ir  ses 
lettres  que  dea  timbres  de  deux 
sous  Se  trouve  tout  irrité  et  indi- 
gné la  plupart  du  tempa  lorsque  «e 
maitre  de  poste  jai  apgiisni  qp*l^ 

ds  pIbb:  :qMi.iH[ia:t  r«-M  «n* 


Les  importations  à 
diminué  sur  une  grande  lafcelle. 
Les  aitieiss  de  luxe,  nrfria^—iait 
taxés  par  le  pouvesu  taflt  <|ai|t 
swins  «a  demanH*.  qus  ' 
Tout  seri  prouve  que  Isa 
taxes  sersat  Iota  de 
prétendus 
elles  ont  été  erééss.  «I  qaa  ^W  ÎÉM^ 

.A 


]} 


Torsnta,  19.— >'«B 
Mit  da  désslssionoer,  à  dH  M.  Ro- 
vUD;  le^jJPiWWBiaisia^Bs'^oqWi* 

aetes'de  ses  fsnétfMMiiMk  léi^ 
'<!■  un  TiélénC-'iNMa'miiilld-tit«l- 
«Uuvtis  que  lé  gtanfMnnint'at^uH 

dèsipii  yens  ftda  satté  «iiamrqrtij  Maa^ 
js  piis  anedédiion  su  «ulaBÉ  M 
j'éSdseanbtanié.   «K  js  n^aahii  «il 
à  cansaHsTi  j*aanli  af- 


Sir  Sadiitfnd  IfMn  a  aie 

lal«àMvqu*an><ar. 

"  avait  été  CsH    entre 

lui  et  l'haè.  T»  B.  Nania,  ssn  nàs- 


AUràk  .llMl^ajPPi  ■'^■■<jlf?ds 
cttsuV'iian  <sBBVit'ms  gaaas^iaaRi 
"    «né  il  flB  4a-ftMtaN 


^BS^ 


es»  an-nniant«ta 

telle  satanrlrpalul  4a 

ft'^itMiid  |k  és'^|ili1i9'dlM» 

'      la'^iiiiiiiiiiiÉiéâ 

vnti  èêm  le  hm  da 

Séà-^une    _.^    _^ 
sMoasass  nea  paatia 
ouvriers  sôlsnt  admis  Asna  le 
Inniat,  c'est  es  qp'^an  ignere  en- 
ooml 

—Bu  donnant  les  grandes  li- 
gnes des  «pératioas  dsa  txunpes 
britanasquea  à  la  Chamhre  im 
Lords,  aniourd*hni.  Lord  Kitahe- 
ner,  le  miaistK  de  ls  Ouéfre,  Mon 
qu'il  ait  ait  eaprimé  aa  plgs  ferme 
confisnae  daas  l%sue.  à.  de  aan- 
veuu  averti  le  peuple  qus  is 
grands  saerifiMs  aifuisnt  diga  ila 
lÉita  et  que  d'aaÉfùs  piaa  ffMids 
seraient  luqnin  B  a  Mt  «a  ap- 
IMpIpaurtMvrsr  SOOjOOO  ' 


1%»  aaMia  dans  fSSale 

ItadsazséllitÉBti. 


deamnde  formulée  par  plasicws 
députés,  que  V  service  militsirs  a- 
bKgatoire  devrait  être  sdoptée, 
Huold  J.  Tensttt,  sous-seerétaire 
dlStat  pour  la  durée  de  b 
a  dit  en  chailibiv  dea 
que  le  gouvcmeuMi 
prenait  tautea  les 
aqytihku  d*i 

Isa  haaHUtésL    B 
le  gsaysfBMiirt  a'  _ 

ÈtfmÊtm  (tmâÊÊÊk.  ^^  tts 

1#aaqié«MBf  ^ft^lsM  «h  fantll 


^aHiCa  ua  CmMmmi  nMHW 
«n,  Idi  m?  dVtrunlnaî 


anaruNtns  n 


long  ds  ^Tssr,  bsn  qna  M 


■'V*** 


if 


■9 


.1— '>     ■»^»4rm 


■  »<■  «■ 


^ 


^y^:f^!Ti 


^>~ 


-•f  "nt-  ,,.•. 


.^tmem^ 


-  — -»_r^_-:^'^^*^^^^*^^^^^^^^^^^^* 


*■— — — 'fc  II    — «^Ml^ 
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.-■% 


L'ACADIEN 


k  - 


^     '1 


4- 


Jjf 


«■    * 


? . 


,  t 


♦-*; 


W%  I 


Peu  Brillants  Résultats  1 


"v^. 

♦;  '■:-«• 


•rJ|<|u.'  inx'p.,-.li-s  iif»us  Hviit?i«i  ' 
.1  lùiVt'  làx-t ..  >-'.['•  auii  iit'.itati  ):.  j 
(Ji'S  droits  Je  -Jouaru'  ajfirai:  dans  i 
11*  sfus  fOntraire  à  celui  <iu\*n  a»-  i 
tt-ndaJt  If  ra'!»in«*t.  <jirau  it'U  l-' 
*ll.ti41.!»70  et  dans  l»f  l'i^iir.iir  .1«-  uouvt-aux  m.  i-'ius  .!!.• 
I.'    !i»ois     dernier ?  déeoura>r<'rait    l'iJijpi>rt'atiou      d«s 


IjM  r»' Venus    lu   trésor  fédéral 
dtVînenT  sensil>!emfnt. 

Us  tiai.-iiî  en  effet  de  .*l()..")2:{.:i4 
dans  le  inoi.H'de     février     lerni»T 
(191'»    :-^ian'   l--  mois    le  mars  ils 
étaiei»!   «1» 
mois   «l'avril — l-'    ii»ois 


Du  MANMUdA  I       I  I  il 

plus  la  population 


Contrairement  a  ce  qu'on 
a  dit,  les  libéraux  con- 
tinueront l'enquête. 


j>rovlHits  ftranxtrs. 

Or  «'Htte  importati'»!!  fonstirui.' 
pour  le  Canada  .<'  plus  jrros  de  h^s 
r  venus:  le»  trois  quarts  «»t  plus. 

Il  en  est  biJ-ji  «•omm.'  l'avaient 
prévu  els  lit)éraux:  au  lieu  de  four 
nir  de  nouvelles  re<>*ttes  l'augnieM 
t^ition  des  droits  de  douane  à  pro- 


ies revenus  sont  tointiés  au  «diiffre 
de  .f9.»)27,787. 

<V  n'est  pas  Jiri  laut.  Mais  f*' 
qui  est  moins  t>rillant  en<'or»;  «-'est 
que  le«  résultats  de  ee  mois  d'a- 
vril i'4>mpr»'unent  de  nouvelles  Te» 
sourc»  s  d»'   revenu  ;   le»  imp«jta  et 

taxes  étaW.iH  par  le  tfouvernenient  ,  ....  .  ,      i» 

sous  le  v.H-al.le  d.  taxes  de  ynerr-..  -  y'>MUe  une  diminution  nota  Me  d-s 
i     En  effet,  ees  nouvelle»  taxes  de  ,  i«  /"/^  '.•*°  application  de  la  nou-  • 
ifuerre  mises  en  forr*e  le  15  avril  ^*''**  '°';  ,     ,.  i 

*nt.done  eontribué  pendant  le»'  J^"»^^  «»  songe  que.  <le  1  aveu 
deux  .lemières  semaine»  du  moisi '"'^"'«•'l»  '"inistre  des  inames.  no 
à  amener  <Je»  é^-us  au  trésor.  trebudRet,  toutes    es  dépenses  de, 

La  situation  qui  w  dégage  é^   «^^^^^  prof)rement    dites  mises  h 

chiffr*»  mensuel»  du  revenu  que   P»^,     puisque     .es    <l,.pens..*    se 

Dous  venons  de  citer  peut  .^e  rééu-  '  '"«"tant  a  eent  millions  de  doUars 

mer  très  simp>ment  :  en  dépit  des   "♦^•^/'^  couvertes  par  d,-»  eTnprum» 

nouvelle»    m.irree.*  ,   de      revenus  >f  »  ajouteront  a  la  dette  natioua- 

créées  i>ar  le  gouvernement   Bor-   ^'^?^^''  hudjjet.  de  1  aveu  de  1  hoa 

den.  nos  revenus  i»our  le  moi»  d'à-    ^  h»»*--  se  ^ouclerait   cette    inn -e 

vril  sont  en  baisse     notable     de:  ;  P^îf  •'».    ^^t"'".!   ,'^^     quatre-v,n-t 

deux  millions  sur  !e  moi»    précé- ; 'nyi«^  ^Hln-n  si  de  nouveaux  im- 

dent  et  de  près  dUin  million  «r  le   P"»^n'•  viennent  pas  fournir  uri 

mois  dç  fé%  rier.  supplément  de  revenus  ;  et.  quand 

-     Par  conséquent,  le»  souree»    le,  J  «"^e  part    on  ,-. or-st^t  ■  .-n-:- 

revenu  imaginées  par  le  gouverne-   ^""«  tenons  d  •  le  vo,r.  eombien  l  h  . 

ment   ne  paraissent   guère  répon-  ;  <»'^»*f  ^^*  P'^**»*'*'^  paraissent  peu  re-  j 

àn^  à  ce  qu'U  ea  attendait.  .  P^>ndre  aux  espoirs  <nie  le  <ab,n..t , 

Si  on  examine,  dans  le  détail,  les  ,  '^^^'i'"  "";■  ^  «'^  ^*"  •''.'"''•  ''  *'^''^' 
retoum  officiels  eoneem*nt  le  pro-tion  est  loin    le  paraître  mrour.i- 

duit   de-   iiiipot-s  on  coôstate  »|ue  ':  g«*ant»  . .  ^         ,^ 

ce  sont  les  revenus  de»  douanes  quf|      N'»tez  bien  q,,..  m»-....-  dan*,  >s 
accusent  .le  déficit  le  plus  considé- ,  rev-nus  <  u   riuuistere    les   1  ostes. 
IjJ--  en  depit   le  la  taxe  le  euerre  <i  at-  i 

'   Bf 'eela.  notezdejbien,  en  dépit    f'-'»r''''^r'"'""^  I''*''^^'-     *'=î^*'  /''"  ' 
du  relèvement  gén^i-arfort  sensi-k^a'^^^^  vB^ueu;-  p-rlp^t  les  du': 
ble  du  tarif  des  douanes  décrété  M'-™'?'**'''  ««'"««n/'S  '»'•  ^'^  '"'"^  ^  ^ 


V  aura-MI  apiEl 

ai  peuple  ? 


Les  habitants  de  Dunkerque  ne  s'effolent 

plus  des  bombes  que  leur  lancent 

les  Teutons 


Paris,  19. — L'agence  Havas  re- 
s;oit  de  Dunkerque,  ei^  date  du  29 
avril,  ia  lettre  suirante  qui  donne 
que.ques  détails  sûr  le  bombarde- 
ment de  cette  vi'le  par  les  Alle- 
mands, ainsi  que  sur  l'état  d'es- 


WÎLr.ip.-g,  ij. —  •11  n'y  a  pas  eu 
ie  cujiipromis  au  sujet  de  la  mu- 
tatiua  Ju  gouveruc:neut  au  Maui- 
tol):v.  La  verile  rout  eutière  eJ 
.•ette  al  taire,  c  Vs:  que  le  gouver- 
nement kohliu  a  abandonné  !eii  prit  de  ia  population 
rCues  du  pouvoir,  espérant  qu'ici!  "Nos  ennemis  «mt  réussi  à  bom- 
c  taisant,  la  ('omiaission  Royale  I  barder  Dunkerque.  à  l'aide  de  ca- 
•raiî  arrêtée,  et  'es  méfaits,.. .^e  ;  nous  à  très  gran<i»>  portée  et  de 
.•apportant  ù  la  construction  des  très  gros  calibre.  On  estime  gé- 
•litiees    lu     parlement,     seraient  |  nér&'.ement   ick  que   ka  dimension 


étouffés" 


des  obus  lamrHi  sar  la  nb'e  est  eu- 


'l"e  le  a   îé  la  déclaration,  faie  j  vlr^iu  de  :>îi  centimètres, 
par  un  de»  chef»  liébraux  du  iLi-j     "Pour  avoir  réussi    dans 
iiitoba.  aujourd'hui,     alors     qu'il 
'•tait   interrogé  sur    certains     ru- 
ii>ii.rs,   m'ses  en  circu'ation  dans 


cette 
entreprise  lardie.  certes,  ma'.s 
sans  aucune  portée  militaire,  i!  est 
néi-essaire  que   les   Allemands   se 


liver-es  |>arties  du  Dominion.  111  soient  senis  d'un  t>-pe  nouveau 
1  jouta  :  "Les  ministres  de  M.  Ro-  !  d'obusier  ou  de  canon — car -«  par- 
olin  s'attendaient  à  ce  que  le  no-i-  tie  du  front  •'«  plu»  ra»pprochée 
veau  gouvernement  ferait  cesser  de  notre  ville  est  éloignée  d'au 
la  TiMumision  Royale,  et  prendrait  f  moins  28  kilomètres,  et  il,  n'existe 
des  pnx-édures  contre  les  entrepre  i  pas.  à  notre  cofinaissaiwe,  de  pièce 
neurs.  Tliomas  Kelley  et  Fils,  de-,  terrestre  qui  pût  tirer  à  une  dit»- 
vant  'es  tribunaux  civil*.  Ils  ont  j  tance  voisine  de  iiO  kilomètres — 
pris  une  (dianct^  sur  cela."  |  I^s  canons  de  marine  eux-mêmes 

— "V  aura-t-il  une  électionf*  n'ont  jamais  atteint  de  telle»  dis- 
'.li  ftît-il  demandé.  i  tances  et  les  faineux  mortiers  de 

— *'>i  a  (hose  est  nécessaire,  si  |  420  ne  peuvent  prendre  de  cibV 
.■  en  aura  une"  fut     la     réponse. ,  dit-on,  au-delà  de  22  kilomètrej, 


vril.  le  «urnlu.*  les  revenus  sur 


du 
ble 

.  Un  chiffres" sent  en  effet  le»  sui  ''  '""«  préeédert  n'a  et.'.  „ue  l..  *7.  - 
vants  pour  les  recettes  douanières  j '^  ^  pratiquwuent  nvl,  par  cons,  -  , 
en  mars  dernier.  !(«7.0«6.4ë*),  et  eu  1 1"^*  ■  ..,  , .  •        î 

avril.  *6J>76,:J77:  c'est 4i-dire  une!      !>*«''    ^î«'    pirei  W    eon  litions 


diminution  de  .t7fl0.119. 


nous  sommes  en  droit  ■<îe  erain  Ire 


.      Dom-   une   diminution   de   rev- j  n"e  le  bu  Iget   do  eette  année  ne, 

'nus  pour  les  douanes  de  11   pou.!*"'  '^î ':;,/'"  ï^'"*  ^^  *""  'ï'**"^"  '^''^  < 

icent  environ,  autrement  dit  de  jus-    "•*;'J  rninion^  ] 

teHe  taux  dottt  le  tarifa  été  re-        Tl  semble  bien  hm-     «i     .ninaisi 


économie 


et  "TM  lenee  ont   et'   n'' 


r-xsaires  «-'est  bien,  assurément  i»;i 


;  '- 


Jeve. 

Il  Keml>le  donc  bien  que  les  lib'   ,  ,  •.. 

ranx  avaient  rai'>n  «luand.  à  la  P'•♦:^!r•**./^^^'"■♦*'! ''"  ^'''^r'"!!''?' 
dernière  »i.»sion.  ils  déclaraient  Mus  il  n  e«t  pire  sourd,  lit  l' 
leur  eonvction  que  ce  relèvement    proverbe,   que  celui   (jui   u  •   veut , 

â^n  douane*  était   regrettable  en    P»*  entendre.        | 

tantiqne  primdpe  dan»  les  crrcons-    ,....-„r'--    ,la^  ttm  stnn         I 
tanceH.  puisque  son  effet  ne  pou-   ™"*''2£LPn«  tSjM 
vait  manquer  de  provoquer  p.iur  J  VBIIT  DB  l«EW  j 

un  ifrand  notnbre  d'article»,  e^  ce-  ~  " 

la  an  mmn.nt  nume  ou  le  coût  de'  Qnch(^<^.  li.-^race  a  leur  cou- 1 
la  vie.  déjà  si  normal  avant  la  tume  d'adorer  le  Saint-Sacrcfroent  i 
guerr»'.  ri'ssent  nw-essairement  les  durant  la  nuit,  les  religieuse»  du  • 
effets  de  la-  crise  mondiale.  monastère  du     Précieux-Sang  de 

Mais  les  libéraux  .avaient  nrévu    ,^^..^  ^^^   .^.j^ .  „„^  conflagration 
ansai  les  dangers,  on  plutôt  l  m  '-    .  ,         .    ,  ... 

nité.  ,J.e  cKte  .ueinertation  :'.o . ,  î»»"»»!  '«  »"'!  Irvemlredi  en  ve- ^ 
-droits  de  lounvi's  en  c-  nKtn'»-»-^"'^*  i  samedi.  Le  feu  s  atant  de- 
ils  avaient  dit  leur  cminte  que  les  elaré  dans  une  parfe  de  l'édifice, 
résultat»  ne  fussent  tout  le  contrii  :  des  reliirieuses  qui  étaient  dan» 
re  d**  ce  que  le  gouvernement  en  une  chaipeille  l'appervurent  à 
attendait  :  antremeot  dit  les  libé-  '  temps»  et  «ppellèrent  les  pompier»  ■ 
raiix  prévoyaient  et  fort  raiaonn-  fui  réussirent.  A  l'éteindre  rapi»" 
bleoiskut  que,  dan»  le»  eireontalace»  dément. 


' Tiut  dépen  I  de  la  conduite  des 
léputés  conservateurs.  Si  n  grand 
inmbre  d'entre     eux     démission- 
nent, i'  n'y  aura  pas  d'élection, 
s'ils  ne  le  font  pas  les  Hbéraux  se 
orésenteront  devant  le  peuple,  et 
■1  n'y  a  pas  de  doute  sur  l'issue 
d'un  appel  somhiable  à  J'électorA». 
Cn  incident  assez  piquant  s'^st 
'^r»  lut   à  a   reprise  de  l'enquête», 
faite  par  la  Commission     Roya[e, 
•utre  ('.  P.  Wi'son,  l'avocat  desp- 
'>éraux  et   A.  J.  Andrews.  C.  R., 
e  conseiller  de  l'ancien  gouveriie 


"Des  hier  matin,  trois  formida- 
bles détonation  avaient  retenti  sur 
la  vil'-e.  se  suivant  «de  cinq  ou  six 
minutes.  On  tavait,  dans  la  soi- 
rée, que  ce  n  'é|ait  pas  des  bombes 
jetées  par  im  «avion  ennemi  qai 
avaient  causé  ce»  bniits,  et  l'en- 
quête, ouverte  immédiatement  par 
l'autorité  militaire,  avait  permis 
de  constater  que  l'on  se  trouvait 
i>n  présence  d'engins  lancé»  par 
des  pièces  d'artillerie. 

"A  deux  re^prises.  un  tanbe 
avait   tenté  de  survoler  ^a  place, 


artillerie.  Un  peu  avant  midi, 
noureMe  apqlroc'he  d'un  avion  al- 
lemand, qui  fut  forcé  également  de 
s'enfuir  rapkiement. 

"Peu  après,  une  détonation  for- 
midable et  analogue  à  celle  d'hier 
retentit. 

Déjà  avertie  par  le  souvenir  de» 
précédentes  attaques  aérienne»,  et 
encore  soiw  le  coup  de  l'annonce 
qui  venait  d'être  faite  de  l'arrivée 
d'un  taube,  la  popu)«ton  presque 
entière  était  ^jk  réfugiée  dan»  les 
caves.  d«  sorix  que  les  aocidenta  de 
personne»  fuemt  peu  nombreux. 

"Se  succédant  à  iiterv«Ues ' ré- 
guliers de  cinq  en  cinq  minutes — 
:iauf  un  arrêt  d'un  quart  d'heure 
•nviron  vers  le  milieu  du  boioliar- 
dément, — dix-neuf  coup»  furent 
aioai  tioéa,  qui  portèrent  tnu»  plu» 
ou  moin»  »ur  difCéreat»  points  de 
la  cité.  Aucun  ouvrage  militaire 
ne  fut  touehé. 

"L'élément  militaire  de  la  gar- 
nison n'et  qne  peu  à  aooffrir. 
Mais  il  y  eut  de  différents  côté» 
queJques  blessures  produite»  sur 
des  imprudent»  qui  »e  trouvaient 
leîior»,  ou  »ur  de»  dévoué*  qui 
portaient  das  seconra,  par  dos 
éclats  dont  certains)  étaient  projc» 
tés  i  plunevrs  «entaine»  de  mè- 
tre». 

"Ce  aoir,  la  ville  a  repri»  aa  phy 
sionomie  coutumièré:  le»  itue»  ont, 
dès  quatre  heure»,  retrouvé  le!|r 
animation.  T  y  a  mém^  foule 
dans  les  grande»  artère»,  on  y  plai 
santé  «œor«,  et  j'fii  seraté  bien 
des  visages  :  plwev^  étmient  son- 
riants,  la  (plapart  reflétaient  quel- 
que gravité,  mai»  sur  aucun  ne  s? 
r>.Mgnait  l'angoisse;  tojut  au  con- 
traire»?on  sentait  que,  dan»  le» 
ereurs.  régnait  l'espoir  du  triom- 
phe, 'a  confiance  invincible  en  la 
victoire  de  demain".  '" 


Une  défaite 
autrichiefloe 
écrasante 

Ils  ont  été  battus  par  les 
Russes,  en  BukoTÏne. 
Czemontic'  aux  mains 
des  Russes. 


n<'nt  Roblin.  M.  Wllson  répondit  j  in»  doute  pour  essayer  de  se  ren 
arrandement   s'il   croyait     qne     le    dre  compte  des  résultats  prodoitH, 
à  M.  Andrews,  (^ui  avait  sduleyé  nnais  il  avait  été  niis  en  fuite  par 
'in  point   léga'.  qu'il  se  trompoit    les  feux  croiséft  de»  canons    apé- ,' 
/rai.  lement   ►'i!  croyait     que     le Kdaux  contre  avion»  dont  la  défen- i 
h-mktment  de  gouvernement  a  -  j  se    est    ankplement   pourvue.     Au  j 
lait  faire  dévier  la     conduite     de    r'>ste,   les  dégâts  étaient   insigni- 1 
l'enquête.  fiants,  les  obus  n'Aj'vnt  pas  porté] 

La  commission    s'est     ajournée  |  snr  le  «village  e?4e-même. 
ius(ju 'À  jeudi  par  suite  de  ""'absen-l      "Ce  matin,  de  bonne  heure— 41 
•e   de  F.   H.   Phippen,  a%'ocat  de    étati  exactemeat  7  heures  5  minu- } 
KeUey  et   Fils.     Les  premiers  té-   tes— un  aérofullttie  eimsmi  fut  ai-t 
•n'oins,  qui  comparaîtront  lors  de  ]  srf<«iléA  noarsau  et  ohHgé  de  se  iv-  j 
a  reprise  de  'a  eiuse,  seront  lesr'»"^-  encore  sous  le  feu  de  notre' 

.'ér  ints  des  usines  d'aicier  et  de  ci-  '. ; — ' '  " i 

•ner.t.  requis  pour  la  construction   ment  s'était  p«yé  lui-même  joaqu* 

's  bâtisses  du  parlement.        On   à  la  fin  de  mai,  de  sorte    que    les 

«'nttprd'À  ce  qn'iS  jettent  de  la    membres  du  nouveau  cabinet  ne 

^•.  -lîAre  iMT  la  quantité  qui  fut  uti   cowra'mceront  pas  à  retirer  de.sa- 

Iisé«.       .      .  'aire  •  ava-nt   Te  premier  de  juin.  ' 

•  QitrH   les  nouveaux   ministres   Cette  découverte  a  provoqué  beau    j   i    a    ^   js    f^  T  C^  Itf 

»-tr'*r  «•'t  p-'  fot-.tio»^,«     hier,     i»   coup  de  cootenétat  aires  dans  la  Vil-    L   /tl  K^  A,  U  1  JCL  JN 


vn  BoiDAT  Hum  ds 

$180,000 
London.  Ont.,  17 — ^Le  aoldat 
William  Smith,  menubre  du  7èrae 
régiment  de  aenrice  actif,  a  acheté 
s«n  congé  pputr  partir  ^ar  Loui 
dre.  Angleterve  où  il  ira  cher- 
cher une  fortune  de  $1330,000,  que 
lui  a  laissé  un  oncle,  qui  était  co- 
lonel dans  un  régment  ûrdieB,  et 
qui  a  été  (né  réeÂnmeat,  an-ebors 
d'un  engagtneBt.  ,  * 


ANNONCEZ  DANS 


Londres,  18. — l'n  bulletin  offi- 
ciel russe  décrit  la  débâcle  autri- 
chienne en  Bukowine.  Cette  vie- 
russe  a  une  kaportaoce  telle  qu' 
elle  rend  absolument  illusoire  le 
siKM*ès  éphémère  des  sutriehisn» 
en  Galacie  occidentale.  Les  der- 
niers détails  .reçus  témoignent  que 
tout  lé  teriioir  compris  entrt  le 
Dniester  et  le  Pruth  est  aux  main» 
des  russes  comme  résultat  de  leur 
briMante  vistoire  tandis  que  les 
Autrichiens,  complètement  éeraaés 
aont  en  fuite. 

Ils  ont  abandonné  dans  leur 
fuite  20,000  prisonniers  et  des  po- 
sitions pour  le  maintien  desquel- 
les ils  avaient  fait  d'énormes  s^- 
erifices  en  hommes  et  en    srgent. 

Tout  semble  concorder  k  prou- 
ver que,  comme  conséqujsnce  de 
cette  vièfoire,  Csemowitx  est  aux 
mains  des  Rosses  tandis  qne  les 
débris  de  l'armée  autrichienne  ei« 
déroute  »e  hâtent  vers  le  Pmth 
meoacéa  d'un  déaaatre  inévitabb 
sembl«-t-il  par  snke  de  l'énergie 
de  la  oaTalerie  rossa  qoi  tombe 
sur  les  fiqrards  les  détroisont  et 
aogmentaat  le  noBibre^le  nosiro- 
phéea.  Cette  poonoite  forieoae,  si 
avantageose  poor  nooa,  eontione. 

*' Notre  attention,  dit  l'état-ma- 
jor  mise,  se  porte  aeloeU(Nb*nt 
sor  Isa  Toiea  d'aeeès  de  Bokovioe 
spécialomcat  aor  Koloméa,  qni  n*. 
l'uniqae  clef  dca  ^oics  ferrées  re- 
liant la  Bokowiné  avee  la  Tein- 
sylvaaie  et  les  prorineea  aotrislu- 
ennea.  L'ennemi  a  nMsemblé  poor 
défendre  ee  poiot,  foirtsa  Ica  i«s- 
sooPMS  posMies;  mois  ara  éehoc 
qui  parait  émminsni  eaopgra  court 
à  tonte  rsistaaea    altérieoiv    en 

Bukowpne.' 

DKITiâlâTlOH     OFflOUIIiU 

"Depuis  le  mstin  du  16  dans  la 
région  de  Shahri  lea  combats  oo; 
eontinué  â  notre  «Tantage.  Nos 
troupes  ont  franchi  la  Dubiasa  et 
pris  possession  des  tranchées  fai- 
Mut  plusieur»  eentainea  de  pri> 
sonniera.  \ 

Sur  U  PUka  et  la^nte  Y'i*- 
tôle  lea  colonnes    «nMmiea    ont 


poursuivit  no»  troupe»  qui  ont  oc- 
cupé une  uovel.^  position. 

Knîre   Wierrbnik     et     0|iato\r 
ainsf  qu'au  sut!  de  ce  dernier  i>oi4il 
nos  attaques  du  Iti    ont  repou*»é~ 
de  plus  de  6  milles  des     cvilonn^ 
de  tète  de  renn«ui. 

8ua  la  San,  il  y  a  eu  de  vi> 
lents  combats  d'artillerie  du  sud 
de  Wistok  à  Przemyal. 

Ven  la  Stry  et  la  Dolnia^l'm- 
UMui  a  livré  d'infruotueuses  con- 
tre Je  front  que  nous  avions  r.^- 
eemment  ocropé.  Il  jr  a  pendu  p  u- 
sieor»  centaines  de  prisonniers. 
Le  15  anr  le  Protfk,  l'ennemi  a  at- 
taqué a  plosieors  reprises  en  fo-s 
mation  eoatMCtea  entre  Delatyn 
et  Koiomen.  Nous  1  Hivons  r<f>ous- 
aé  STsc  snecèa.  prenant  4  groa  ea- 
noM  et  ponssant  nos  avaùt-gardea 
an  d^  do  flewre. 
—  a 

LA  nruATioir  AMmoAnm 


dt 

m. 


Les  Etata-Unia  ont  été  dspnip 
nombre  d'annéea  en  faee  ds  Tar- 
mement  intense  dca  nnttoM  d'Eu- 
rope, le  peuple  le  pins  paeiflqos 
de  Is  terre. 

Qoe  les  Btnta-Unis,  on  Usv  de  eé- 
der  à  U  FMrian  «t  à  llndâfMtiM 
do  moment,  dMfelMalt  à  flffwr 
encore  leon  diftéisadi  pnr  U 
Toie  dipkmurtiqoe,  il  fant  a'an  ré- 
jooir  poor  Téqoilibff»  mnndinl  et 
la  eawe  de  la  palz  à  TMiir. 


?     j^ 


IMHiiMmIii 

Nou8  avons»  àa 
bureau  de  TAca- 
dieiisdes  blancs  de 
E^eed  que  nous  v«i* 
dons  5c  pièee  ou 
50c  la  dousMne. 

Combien  vous  en 
faut-il  ? -Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pQur.frais  jde  poste 


L*AËAMAN 


*Made  in 


T 


i  I 


1 


■tlVWi 
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CARTES  D  AFFAIRES 


J.  R     MICHAUD,     B.A.,L.L,B. 

Avocat,  Notaire  Public 

Casier  Postal  4         *       Téléphone 

Edmundston,  •::.*-        N.B. 
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MEKCHAHTS  CASUALTY  CO 


Si  vous  vi)urez  le  plu^  gro»  mon- 
taut  par  moi»  pour  inalaëie,  et  c?-- 
la  au  plus  ha»  prix  par  mois,  aasd- 
rez  vous  au  pri.x  $1.00  par  mois, 
dans  la  Merchants  Caaualtj  Co., 
de  Toronto, 

1.1.  NOUIU,  ipà  É  MlBt 

m,  mm,  M.in.2iiMciii,i.i 

Bureau  ouvert  '?«  aoir 


F.  A.  MeOULLT.  LJsM^T.0. 

SolUdUar,  VloXaix%  «te^ 
Cour  de   Vérification.    Argent 
prêter  «ur  Immeubles. 
Bureau:  Banque  Rojale. 
Ru^  Main,  Moncton,  N.  B. 

Tél.,  193 


8.  W.  BUB0ES8,  M.  D. 

Traitement  spécial  des  yeux, 
des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
g* 

Téléphone  au  Bureau:  263,  à 
la  Résidence:  266-11. 

Bureau;  691  rue  Main;  Rési- 
dence  201  rue  Queen.  . 

Moncton,  N.  B.  | 


les  Canadiens  n'ont 


'p 


yeux. 


DK.O.T.  SMITH 

Médécin-Chinirgl«n 
Traite   !»»«  maladies  des 

des  oreilles,  du  nei,  de  la  gorgt, 

et  par  ré.Vctrieit^. 
Heures  de  bnreau:  9  à  12  a.m. 

6  è  8.30p.m.,  et  par  appointemeot 
71  rue  Church,  Moncton. 

Edgar  LeBlanc 

Plombier 


jamais  voulu  recuier 


Les   autorités  militaires  admettfsnt  que 

nos  courageux  soldats  ont  évité 

un  désastre  près  d'Ypres. 

NAVRANT  RECITS 


J'U  BESOIN  D'HOMMES 

t, 

Telle  est  la  déclaration  faite  au  parle- 
ment Anglais  par  Lord  Kitchener. 


vapeur 
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PHOTOOEAPBS 
Portnits  tt  tBoad 
Dtt  kodacs  H  Mtn 
itt  pov  Its  tmatouf. 

USTAB'g  STUDIO 

-    -  71S  n»  MUa 

ELECTRICIEN 


InaUlUtionn  ftour  ch«a<bge  à 
ou  à  gaz 

TOUT  ouvr.m;k  o.\ranti 
822  rue  Main    Phone  376 


Follcstone,  Ang.,  18 —  (^ue  L-s 
Canaidieoi^  ont  sauvé  la  situation 
lors  de  J'iattaque  en  force  des  Al- 
jemanda  sur  Ypres,  cela  a  déjà 
été  dit  et  prouvé;  d'ailleurs  la 
terrihle  liste  de  leurs  pertes,  qui 
continue  à  ee  publier,  en  fait  assez 
foi  ;  mais  qui  donnera  l 'histoire 
complète  de  cet  événement  tra- 
jfiquc.  qui  montrera  avec    quelle 

i  valeur  Je»  Canadiens    ont  marché 

'  à  une  mort  certiaine. 

Déjà  l'on  peirt  recueillir  des 
fragments  par  les  récits    de  ceux 


On  admet  génémlement  en  An- 
gleterre qu'où  De  pouvait  d^Mis- 
aer  l'hénoisme  dont  a  fait  preuve 
ia  petite  bande  de  200  Canadiens 
qui  se  trouvait  dans  le  bois  de  St- 
Julien.  Rester  U  c'était  1*  mort 
certaine  et  cependai^  avenn  des 
hommes  ne  pensa  i  ncoler;  tous 
restèrent  à  leur  rang,  eomme  à 
l'exercice  et  se  battirent  jnaqu'- 
aa  dernier  homme.  On  dit  que 
cette  petite  troupe  ••  composait 
de  deux  compagnies  de  Toronto. 

Le   lieutenant   Arthur  Ryerson 


TROUPES    DE     L'EMPIRE 
SONT  ADMIRABLES 


Agent  Spécial 

Ton    les  Prefiflces    Maritiflies 

Trtfellen  Uf e  lus.  Co. 

of  Caoada. 


qui  ont  sur\'écu  et  qui    décrirveut  étiait  avec  la  colonne  qui  amenait 
modestement  ce    qu'ils  ont     fait  | les  munitions,  quand  lea  Français 
et  ce  qu'ils  ont    vu  faire    autour  jahaDdonnèrent  Saint-Jean. 
d'eux,  et   les  joignant     ensemible 
on  peut  déjà  tra<'er    un     tableau 
composé  d'une  partie  au  moins  de 
j/cc  qui  s'ewt  ipassé. 

lieutenant  Oeo  Smith,  un  des 


I 


-«e 


■mn  rMtetrIcIté 
aruiL 


M  t«tt  sirli 


A.  B.  Belliveau 

165,  Rue  RoWiuon 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


Woncton,  N.  B.! 


i 


lOBERT  W.  HEWSOM»  K.  C 
^FocAt,  MotaifB  PkbUe. 
Burcaïuc: 
Edifice  Banque  Royale,  Ifoac- 

ton,  M.  B. 

Arguât  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


i  )>!essé8  qui  sont  à  l 'hôpital    caua- 
'  dieu  du  docteur  Arraour  près  d'ici 
;  dit  :  "liS  conduite  des  Canadiens  a 
|été  magnifique.  Ile     n'hésitèrent 
pas  un  instant  et  sous  un  feu  éf>ou 
vantttble  firent  preuve     du  pins 
parfait  sangfroid  et  d'un  courage 
sublime.  Quand  la  bataille  s'enga- 
gea, nous  étion  à  troi»  on  quatre 

milles  en    arrière  des    premières 

-_,  .^•g ,  ♦'««'hées,   nous   reçûmes   l'oidre 
'"••''•«i  d'avancer  à  î 


F.  Lansdowoe  Keiyea, 

OirfCoiiptabteEmfittré. 

Stat  d«  oomptsi  dt  baaqns 
ms  base  dt  erédit  povr  Hisairf 
aasMllauv     Atlsattoi  ipMala  à 
la  taaaa  d«  Bnss  frM^ata^  ^ 

/        *.— — — 
Borsaa:  Sfgia's  BiUdiaf 


T.  F.  SHERR/UIO  &  SON 

M.  B. 


It*r  de  Marbre  et 
limite  Ile  WeetiiorbRil 


. 


Ohambra  10. 


Tel  e29uU 


S.  L.  T.    Harrison 


ni  laNny  Pimiprs  Issviki   Ci 
TU  itamrtf  un  ImniN  Ci 
VtlffK^  wm  f|ri  Imram  Ci 

'7S4  RI7B  MAIN 

Moncton      -     -    N.  B. 


OpiaiiSrs 
• . .  .laflaïuBaiioa 

C'est  dans  les  cas  diffieiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  Rhiait  aéi^icé,  Toaz 
labstte,  IkoaehiU  Ohromqat,  In- 


affections  qui  favoriae  la  Con- 
somption—Feront prosËptement 
guéries,  s  irons  faites  un  usage 
peraérérant  du 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

:Aisayez-lt  tt  lofti  MtMait 


MondoB  Fud;  lee  & 
Co.,  Ltd. 

«924,ratlali 


Carta^e 
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9.30heuNs    du  soir. 
I  Nous  étions  déjà  ex)>osés  à  mi  feu 
viok»nt    de    grosses    artillerie  «t 
c'est  alors  que    ce  paorve    Ross 
jBinklejr  et  le    lieutenant    Maido 
j  MacDonald   furent   tués     instan- 
Itanément  par     l 'explosion    d'un 
jgros  obus.   Bien  d'autre     fuient 
j  tués  et  blessés  au  même    temps. 
I  Nous  continuâmes  d'avancer  com- 
\ire  à  l'exercice  jusqu'àa  ce    que 
jkious  fussions  à  n    demi-mille  en- 
i'viron  en  «rrière  du  front, 
'     "Ijc  lendemain,  >'*ndredi,    ma- 
tin, nous  a>v>aneames  à  )«  file,  les 
officiers  en  tête,  comme  d'habitu- 
de, et  quand  nous  arrivâmes  à  por- 
tée des  fusils  allemands,  à  envi- 
ron 800  mètres,  now  fûmes    for- 
més en  colonnes  de  compagnie',  en 
deux  lignes,  ovdre*  disptorsé;    Ti>s 
hommes  à  enrviron  ^  picNk  l'un  de 
l'autre,  avec  un  espace  de  25  mè- 
tres entre  Jés  pelotons.  Le  premier 
peloton   franchissait  25  mètre»  à 
la  course  et  se  couchait,  puis  le  se- 
cond (peloton'  fsiaslt  de  éaJ^é. 

"Nos  ipertes  w  furent  pas  très 
grandes  d 'abord,  mais  à  mesure 
que  nous  avancions  la  f tttlllade  âJ- 
lenvande  devenait  plus  meurtrièvi- 
C'est  lorsqu'ils  avaient  fnUDohi  ^ 
peu  près  la  moitié  de  l 'espace  qui 
les  séparait  des  Allenmndis  que  lé 


Sirop 

aa  Ctovrdon,  à  l'Hails  ds  fois  dt 
mttmnk,  st  aatrst  Sztraiti  Médi- 

efanax,  qui  est  à  la  fois  un  recon- 1  lieutenant  Rmith  reçut  une  balle 
stitoant  de  l'organisme,  en  même  |  dans  le  genou,  qui  alk  sortir  par 
temps  qu'un  remède  sûr  pour  les  He  pied 
maladies  de  la  Oorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
Ma  Ttnts  partout:. SBe.  la  boutsils 
Si  vous  souffrez  de  Maux  ds 
TIts,  lUcraittS,  Nérralfis,  Fati- 
fvs,  Sunnsnafs,  recourez  sans 
délai  aux  POtJDBBS  NZBVINBa 
IXATHIin  exemptes  d'Opium,  '"'«*'**'  **«"  tenaient  près  d'une  ba- 
Morphine,  Chloral  et  autres  dro-;  tisse  tonte  en  ruine?;  d'où  ils  suj- 

gués  dangereuses.      Elle  agissent  •^'««•'^^  l'»«**'o"  <^<^  y^"5,*    5 
vite  et  bien  nups  <'ent  mètres  en  arrière.  Deux 

En  Tsnts  partoit:  ^'''»'''^  l^^^.  ^«'^^J*;  ^"'  "^r^J^ 

26c  U  bofls  de  18  Poudras.  ^•'"'  '"^     ^  "''  «'»»»>»l«n<'»  "  W^ 

J.  L.  MATHneu, 


Nous  anons  l'ordre  de  porter 
les  munitions  à  8aint-Julien,  dit 
Ryerson.  La  presmiire  fois,  tout 
alla  assez  bien,  m&is  quand  nous 
revînmes  .plu?  tard  nous  nous  trou- 
vâmes au  milieu  d'un  enfer.  Une 
pluie  continuelle  de  fer  de  toutes 
dimensions  bsttait  tout  le  terrain. 
Je  dis  â|  mes  hommes  de  ehereker 
un  abn.  ce  qui  n'était  pas  facile 
wu  mili(U  des  champti  Mon  «he- 
val  eu  J  i  nez  emporté  et  mon  ser- 
gent eul  le  sien  ttié  tous  lui  et  je 
vis  la  plus  grande  psrtie  de  mes 
hommes  tomber  les  uns  après  les 
autres. 

"Pendant  que  nous  étons  dans 
cette  ait  lation,  les  Allemands  nous 
tourner*  nt  et  bientôt  nous  les  vî- 
nies  s'avancer  «n  arrière  de  nous: 
lions  étions  cernés!  Alors  nous 
ions  retirâmes  sur  7près  qui  de- 
rint  le  j^ible  de  tous  les  gros  sa- 
sons  allemands. 

:  Noitt  rejoignîmes  1«  10e  batte- 
rie qni  eut  à  pW^  ses  oanons  dos 
4  dos  pour  se  défendra  des  deux 
ofttés  à  la  fois.  Noos  ai<jUnMS  à 
ssnver  oes  canons  en  nous-  y  atte- 
lant et  ^  distanee  ta  diataaee 
nous  Caisionr  faee  è  l'snnemi  et 
Ini  envokrions  des  bMdées  de^nd- 
tiNsiIl«  pour  l'srrltéi^.  Les  aHil- 
lenrs  étaient  aM0iiflqaes,^  procé- 
dant â  tint  uàaoéiÉVfle'  at'eé'  un 
saog-f ro|d  et  nne  feAa<<!té  farin 
ribles. 

"Oui,  Iles  Canadiens  ont  sauvé 
la  situât)»!!  ce  jodr-tt^  mais  à  qm.l 
priai  J*A  vu  leOra  Kgnes  onduler 
eomme  un  champ  de. blé  sous  un 
venid'oiafe  et  les  IMÂnes  itom- 
lièr  ^Missne  des  quiHès;  taiais  ils 
continuaient  d'aTanetr- et  ..malgré 
la  di^phyportisn  4b  nsiàère  ils  fi- 
rent '  sècuUnr  I Amlsssl^aéd  SD.sva  [ 


reàt  «<eeii1«r  les  Allêtnands.    Pour  lin  cours  dé  «es  onérations.  ont  été 
moi  j'eus  plus  de    ebance    qu'uniénoimes  et  plusieurs  milMsrs  d 


LcMidres  19.-^- Voici  le  texte  du 
discours  prononcé  aujourd'hui 
par  Lord  Kitchener,  en  rapport 
avec  l'offensive  qui  se  développe 
heureusement  à  La  Bassée  «t  dîîms 
la  ré^on  d' Arras. 

"Noos  avons  tous    suivis    avec 
sdmiration  les  mouvements    d'a- 
vant ds  nos  baMTss  allés  dans  une 
offensive  qui  a    été    caractérisée 
psr  un  complet  succès  et  qui  se 
diév«lo|3gpe  dsns  le  moment  srse 
l'indice  qu'elle    sera    absolument 
satisfaisante.      Lçs    attaques    li- 
vrées par    nos    troupes    d'sÉMri 
n'eurent  pas  un  succès  suid  im- 
miédist  par  suite  des  préparatifs  vsnte. 
élaborés  faits  par  les  Allemands)     '*J'ai  déjà  dit  que  je  ferait  as 
pour  défendre  leurs  lignes  après  Koir  au  paya  le  mome^  où 
l'expérienee  qu'ik  avaient  nequ^anoM  besoin  d'satres 
se  à  Neurve-Chapell«,  dans  la  nuit 
du  15  mai.    Par  un  nouvel  effort, 
les  troupes  anglaises  firent  retrai- 
ter l'ennemi  sur  un  front  d'enn- 
ron  deux  milles  et  espturèrent  qua 
tre  â  cinq  eentj  hompes.    Ce  com- 
bat dure  encore  et  nous  espérons 
qu'en  conformité  avec  les  opéra- 
tions AnMiçsiaes  il  obtiendra  d'ia- 
portsnts  résultsts. 

"Ces  opérations  d'offensive", 
continua  >e  siierétsire  de  la  Guer- 
re, "eontre  leo  tranchées  de  l'en- 
nemi ont  requis  des  qusntit^  énor 
mes  de  munitions". 

Faisant  allusion  su  ratsrd  ap- 
porté daas  la  prodnetion  des  mu- 
nitions, Lord  Kitehener  s  fait  r^ 
mamuer  eeei: 

"Je  suis  eonfiant  que  dans  un 
avenir  très  mpprœhé  nous  serons 
dans  une  position  sstisfsiaan^e 
quand  4  notre  aprovisionnement 
d'obus. 

"An  ooun  de  ces  récentes  opé- 
ratiims  d'offensive",  eontinua-t- 
il,  "nos  |>ertes  et  celles  des  Fran- 
çais ont  été  fort  V>urdes;  amis  1% 
tiebe  aeeonif>He  par  nos  armées,  s 
nécessitié  nn  grsnid  saerfftee,  et  le 
courage  de  nos  troupes,  oolias 
leur  moral,  a 's  jamais  été  plus  r^- 
leré  qu'à  présent'*.  Font»  «e  qui 
en  est  dm  Russes,  le  fteeréuira  a 
dit  «eei : 

.  "Lm  Russes  tiennent  mainte- 
nant une  poismnte  Ugne  ^uS  s'é- 
tend des  Caipatbes  orientales  h 
Prieiaysl  et  quj  forme  un  pSvot', 
le  pivot  de  ^eûn  lignes,  qui  cou- 
rant de  là  le  long  de  la  San  à  'a 
Yistule.  En  ÇnkQvine,  l^s  Russes 
ont  entrepris  une  eontre-offensÎTe, 
et  délogé '*es  Autriehiens  du  Nnici 
ter  à  la  Prutl^.  Les  pertes  dïs 
ÀTlemanda,  en  tués  et  en  blessés. 


psr  le  éaéral  Botha  a  été  tant  À 
fait  digne  d'éloges"  s  déelarée  \t 
setirétaira,  "et  eUe  a'a  tait  que 
confirmer  l'admiration  que  i'ou 
avait  pour  «e  commandant  et  ce 
meneur  dliommm". 

Les  soUaU  iacBens  ont  m»  en 
complète  déroute  les  Turm,  en  Mé- 
sopotamie, a  smsneé  %  soerélair«»  ; 
et  ils  ont  gradaellement  débarassé 
toute  Is  contrée  dm  troopw  sans* 
mim. 

Après  sToir  pronoaeé  an  élofs 
mus  réserve  dm  soldats  qai  lsr> 
ment  Is  nourell^  armés,  férd  Kit- 
ehener s  «oaelu  de  la 


d'entrainerut-n:.  !e«(Ue]s  se  prv^ 
parent  s  faire  des  i»oldsts  ef ficel- 
ées.. N 

"Je  suis  sûr  que.  sur  le  champ 
des  opérations,  ces  hooames    sotf-. 
tiendront  honorab'eiuent  h  répu- 
tation qu'ils  om  déjà  aeqnise  ea 
leur  pajs". 

Pariant  de  l'emploi  des  gss  as- 
phytianta  par  les  Allemands.  Lord 
Kitebener  dérteu  ceci  : 

"Les  A«4emaads  ont  psmisté  à 
recourir  à  russge  des  gas,  qas  le 
vent  leur  fut  favorable  oa  qu*ih 
aient  eu  quelqn'autra  avaali^e  e<i 
matérique  ;  et  ke  goawmenMd  d^ 
Ss  Majes(<é,  pas  moins  qne  le 
venement  fraa^ak,  s 
qne  nos  traapm  doiveal  étra  prsté- 
fées  adéqnatemeal  par  "ssmIsi 
de  Bséthodm  soabUbfea,  afia  4s 
foire  di^tarahra  l'éaorms  et  la- 
jaaetiflable  déaavaatafe,  qal 
tersit  pour  elles,  si  nom  as 
nions  pas  àm  asofsw  de 
à  l'ennemi  sur  son  prspra 
lai  qni  sst  acspoambta  ds 
dnete  de  cette  prati^aa 


"Tous  les  hommes,  dit  le  lieu- 
tenant, aivaient  jçardé  un  sang- 
froid  parfait,  et  chaque  fois  qu'- 
on s'arrêtait  dans  le*  bonds  eu 
avant,  on  entendait  les  plaisante- 
r'wH  des  homunt^  dont  la  gaieté 
soutenait  notfo  moral.     Les  infir- 


grand  nombre  d 'entra  eux;  pen 
dant  que  nous  empilions  une  nou- 
velle provision  de  munitions  à 
Wieltze,  nous  devimes  la  cible 
d'une  grosse  batterie  allemandt*. 
Il  nous  fallu  chercher  un  abri  dans 
maison.  Voyant  i||es  hommes 
tomber  tout  sutour  de  moi  je  cher 
chsi  à  fervner  les  gros  volets  de  la 
maison,  mais  à  ce  moment  un  obus 
éclata  à  côté  de  moi  et  un  mor- 
eeau  de  mitraille  me  frappa  à  l'es- 
tomac. Dès  lors  je  ,  n'aperçus 
pins  que  vaguement  des  hommes 
blessés  qui  se  tramaient  en  eher- 
ehant  «  gagner  quelque  plus  sûr 
abri. 


pas  oesapés  à  ss  és-/fo«tktt  ds  Isata  navifti,  êtÊmtm- 
m'adreme,  si  Js  airfl  MMlssItimiM  ittiMiaii  atdNJ- 
ae  la  popafeuisa  ma-  »»  b  BiaUiaii  «aVs  foat  Ma». 


Propriétaira, 
8HKRBB00KB,  P.  Q. 

L.  Chapiit  Fils  ,&Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal 


"J'espère  bien  retourner  nn 
ichn  de  nos  li^rnes  vemlredi.  mais:  feu  dans  une  couple  de  semaiB«»s 
f'I'e  fut  rénluite  en  miette!»  par  les  [dit  en  terminant  le  Heatetiant  et 
ohus  allemands.  Le  lendemain  i  ton*;  mes  eamanades  sont  comme 
d'eux  autres  amibnlanees  vinrent  et  |  moi.  impatients  ^  de  faire  payer 
e'nnortèrent  une  tr-^ntaine  de  blés- 1  leurs  maux  aux  Allemands". 

Depwîs  que  cette  relation  a  été 


ses 


prisonniers,  non  blessés,  mut  lom- 
l>és 'entre  ^es  n>sins  des  Russes". 

Référant  ensuite  sux  DsrdsoeJ- 
les.  Lord  Kitchener  fit  Is  déclara- 
tion suivsinte. 

"Le  prorès  des  Alliés  est  natn- 
rallem«nt  lent.  Mais,'  Vs  Turcs 
sont  ST^dnellemea:  forcés  de  ae 
retirer  de  positions  extrèm*«ment 
fortes,  et  bien  que  l'ennemi  soit 
eon«tsmm<»nt  renforcé,  les  nonvel- 
•ew  oni  arrivent  de  ee  front,  sont 
flbso'umepj  satisfaisantes". 

Ix»r'l  Kiteb.eji»>r  m  vi<>nt  ensuite 
k  T>arler  de  la  sitnrition  dans  le 
Sud  Afrieain. 

"L'ndro8!»e    militaire,     déployé 


pour  la  gnerra  Ce  temps  sit  ▼• 
nu,  et  je  fkis  un  appel  ponr  trsa^ 
(ver  300,000,  sp|w»lés  à  soastitaar 
Jes  arasées  aonrMm. 

"Ceux  qa»  tnraiUsnt  i  la  pta- 
duetûm  du  matériel  de  gasm  d* 
tout  geare,  ne  devrais^  paa  abaa- 
donner  leur  besofas.  C'est  à  OMtt 
qui  ne  sont 
voir  que  js 

eoavainea  ans  la  papafotisa 

le  de  l'An^Msrre  saeoia  dlipoai* 
blf  y  répcMdm  loyilsmsat. 

"Dsas  ma    ndsraisr   dinaan^ 
pronoaeé  à  la  dmaibra  des  faif% 

je  disais  qaecstts  fasna  aa  ssvail 
une  de  lonfosar,  qui  ssif«|nH  ds 
graads  saeriliNa  Cm  wirillui 
oat  été  aaeomplis  ds  gaislé  ds 
eoear  par  le  peuple  ds  os  fiVS,  ^ai 
a  répoada  aoa  serfsmit  «■  doa- 
nant  aux  aonrelks  anUss  l« 
hommes  iartiipeBsaMm  4  Isar  eM- 
ation,  mais  ea  foBndHBBf 
et  mns  intem4>tioa,  dm 

qui  nous  ont  peimii  ds 

nos  troupm  sur  le  ebssRBs  ds  ba- 
taille et  de  poursuivra  rsatrs.tiis 
saea*  dsa  aatraa  airss  «as 
«•  oMxImam  sC  mm  êm 
4>ipsiblm. 

"Vos  fl>ltasaiiai  aat 
le  d<>vsloppsms»t  dm 
velles,  et  eUm  oat,  ssas  daaÉi^  ^ 
mrr^   les   dfffleaitla  qat  iwiit 
avons  du  affroater  ea  ies  poanro- 
ysnt  de  tout  *•  matétisl  ds 
nécèsisira. 

"Je  ne  paîa^ps  -parler 
élprièusei9eat4s  J^  spUataat  da 
dthro'aemeat  avss  Mqas{  \ê  oat  lÉdI 
leur  davrtr,  dé  mfcas.  qas  ds  la 
résignation- joyettas  à  ess  siabarras 
que  leur  s  raseités  une  tsaipégatn- 
fe  ine'éménte.  Des  om^ein  ex- 
perts, dont  Fadmiration  s  été  ga- 
gnée, m'ont  rapporté  lm  ptoarès 
merveilleusement    rapidea,    c«te-l 


If 

ViffO 

Iw  Dsrdsnelles,  et 

partetd'aatra 

très    001 

fbnt 

lm  btutsais'qai 


ssspérts,   maii,  dlMa,  la 


i 


èl*( 
diiad*aB  MaMfo 
U  pfMièia  flMMs  ds  la 
daaa  laqasUo  sa  s'eirt 
dm 
flstasssis.    L 


dfemali 
mrSÂ 


cm  eoMass»  suis  elle  eoaaH  la  m^ 
tam  dm  oanacm  de 
assiistss 


xi 


tnamhés,  anmat  d'avrri  bmk  «i- 


fdkdM 

mitttaitaifaimfoMaa 


ans  psr  nos  reerum  à  Isaip*  samplmeat  et 


dssamtailhi^; 
ds  plas  à  Isar  erifidit   dw 
foits  tels  qm  l 'Usioirs  d'ai 
tioB  a'ea  ralste  de  phm 
lei  comnm  ea  Fraaes,  la 
est  le  fnûtde  la  supériorité  amaé- 
rique  et  d  'un  contlnosl  ravitaiflo- 


Mllignii  ra|èli 
jjjjrtiffcïttifllilg, 

am  wàÊm.  wmuA 
k  tmmÊnm  a  u  miMi 


écrite,  la  mère  du  lieutenant  Ryer- 
son,  ijuï  se  rendait  en  Ang'eterre 
1>our  soigner  wn  fils,  a  été  noyé 
dans  le  désastre  du  "Lusitania" 
et  son  fils  a  reçu  un  eonsé  de  eou- 
valeseenre  de  trois  mois. 


/  0.  Lamb^  KO.      Sfc  LA  MVTEIIIf  K  «  u 

Mcdicâia  Br  JL  V  LHKTii  9lt  IIDlKy  IHuM 

Les  plus  grands  fabricants  de  Sirop  contre  la    la«a  dt 

l'csBpire  britannique. 

W. .  O.  ROBICHAUO,  Bowctoucha^  seul  repréeentant 
pour  le' 


•'n 


-PC5B-— 


WP" 


:lc=><}^=^r==^\[^=JC=><^c=B^^z=x=^<^c=^ 


B^ 


FEUILLETON      DE      L'A.CADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


i^ 


2S. 


>>^=°^i^ 


'  '  Kesrtcz-vous  sous  cette  tonne'- 
le.  Clarens  ?  Puis- je  vous  y  rajoin- 
dre  et  causer  avec  vous? 

— Oui,  ma  soeur.;  descendez,  je 
vous  attendrai.  Mon  fils  est-il  en- 
eore  près  de  vous  1 


maison.    Je  croi?  que  ni  %-ou8  ni 
moi  n'avons  à  le  regretter. 

— Certes  nonT  s 'écria  >rrae  de 
Clsrens.  Je  vous  <loi|  tout,  ma 
chère  lady,  même  nuis  trop  court 


— Mon  tils  e»t  !••  votre,  ma  chi'"- 
re  Ro  'traM. 

— .î«-  1'-  s:»is  ot  je  l'^îi-ue  I.  toi: 
mon  eoenr.  notre  heau  pt-tit  mar- 
quis: mais  e«  laHen.  pir  9\  UHtn^e 
mém^  il  f<5r  bien  plus  votre  fils  que 


bonheur.     Vous  avez,  parmi  touv 
Oui,  Frédéric  achève  d'écrire  ^^  Pa^tis  qui  se  prmeat«a»«nt^di i- ]  l»»  «nien: 

annoncer  j  tinguer  le  seul  gentilhomme  qiii  ne  '     — Oli  î  croj-ez-vousî 

— .Je  1h  erois.       Et 


pour 
quelques 


anus 


-  bulle 
férèrent  aast^z  vite  pour  qu»*.  non 
seulement  nos  jreDS.  mai»  nos  pa- 
rents, apprissent  à  vous  aimer  en 
même  temps  qu'à  me  erajiklre. 
Voua(  approuviez,  Oîarens,  et  moi, 
je  réprimandais. 

— Ne  vous  plaisait-il  pas  d'étra 
un  peu  redoutée  t"  reprit  Mme  de 
CIare<is  dans  nn  pâle  sourire. 

Tel  la  àmit  de  k  fenétra  voyant 
que  ^'hôtesse  ne  s'en  aRait  pas, 
jiwe'a  que  la  causerie  devrâptt 
trop  intime  pour  dm  oraillm  pfo» 
fanes,  et,  coiq>ant  court  aux  aou- 
venancm  de  m  soeur,  elle  deman- 
da: 

"Dame  bMeme  avÎMS  doue  sa 
moyen  de  faira  porter  aotra  bafa- 
ge  jusqu'à  la  yrèfe. 

— Ab!  mm  bonnm  dames,  l'aa- 
berfc  ne  poasède  ni  «bsvaaz  ai 
Toitnra.    Bt  pourquoi  portoc^  "f^ 

>-Faitm  TonamlaM,  ou  foitm 
faira  ss  qas  je  :Tons  dsaïaade,  dH 


Lady  KoswaUi  ne  pouvant  répri- 
mer un  geste  d 'hapatieni>e.  Ne 
vous  iitquiéttu:  ni  des  pourquoi  ni 
des  comment.  Nous  emharqu-- 
rons  dès  que  la  nuit  sera  ven^. 

— C'est  différent,  mesdames. 
Quoique  je  ne  posnède  ni  eheviaux 
ni  voitures,  j'aurai  ee  qu'il  vous 
fot.  li  y  a  là  un  vieil  homme  du 
vilkge  de  Clarens.... 

A  ee  nom  de  vii^lage  qui  était 
aumi  son  90m,  la  dame  de  la  ton- 
nelle tresMillit.f 

". — Il  vient  chaque  samedi  an 
marebé,  continua  l'hôtesM,  et  ne 
doit  rapartir  que  demain  matin.  Il 
aass  bien  la  complaisance  de  rat- 
te^  oon  ebeval  ce  soir,  afin  de 
porter  tas  esimm  et  vos  valises 
jusqu'à  k  plsff.  Même,  oe^  de 
1WUB  deux  qui  aéra  fotiguée  pour- 
ra moiMar  daaa  la  ebarrette. 

— Bb  Wsa,  e'tst  esarenu.  Teni;- 
àfrtsrta'r.#  ^     • 

sdaaw  ds  «NUtrê,  fc  pen 
cbsnt  davantafe,  a'sdresm  à  sa 


plusieurs  lettres 
nortre  arrivée  à 
d'Anplet^rre. 

Peu  après,  l'hôtesse  s'étant  éloi- 
gnée, les  deux  soeurs,  assises  l'u 
ne  près  de  .l'autre  soui»  la  tonnelle, 
reprenaient  leur  causerie.       Mme 


c  est 


fût  pas  intéressé,  <le  seul  qui  nf^ 

recherchât  véritablement  pour  ^u'y  vr«s  reMeraWe  que  je  l'sime 
moi-même.  Vous  m  avez  donné,; tout  autant,  sinon  plus  que  mon 
en  me  conseilUnt  d  épouser  M.  le  propre  enfant.  Car.  s'il  était  mon 
marquis  de  ^^l-rens.;  les  seules  aa-  fji,,  „^  ^p.  je  lui  vmidrsis  moins 
nées  d.  pure  félicite  que  j  aie  ja-   ^,^  neusibilité  et  d'i.aaginstion.  par 

I  ^f^^l^JVH  ^^""^  ''"*  "^  '^""»'-  ^Ini  d'énergiTet    plus    d- 
I  sépara  de  mon  msn...?*^  1  «a^w.*: . 


de  Clarens  répétiS  :  ,  ^.^ 

11  vous    plaisait     extrêmement  i  ^»^      . 
d'être  crainte.  RoswaH.  confessez-  j     —^  «»  P?*»»^  *  ^««f.  «*  «h^re 
le:ear.    tout    aussi    aimante    a|«»r9'»»«-   »nterrom|rft  lady  Ros- 


Jamr  les  projets  de  ss  soeur. 

Non.  je  ne  préVois  rien  de  fâ- 

éhfux.  dit  résolument  lady     Ros- 

waM.  car  j'ai  pris  toutes  mes  pré- 

eautioBs.     8ans  réaliser    tout     ee 

qui  se  pouvait  réaliser.     L'argent 

,  ne  nous  manquera  ni  en  route  ni 

;  là-bs<«.    Mon  auiri,  de  son  eftté,  s 

pur^ç  disposé  lm  ehosm  de  foç«m  que, 

ai  rivés  s  Jersey,  nous  t,rouvi-/BS 

toute  facilité  de  passer  en  AngV 

terre.    Il  n'y  a  paa  de  temps  à 

perdre,  mais  aoas  aWns  le  temps. 

C»  soir  même,  le  briek  où  ni|«i  i> 

%ii;s  embarquer  croisera  dha«  la 


résohttion. 


i  bjie  de  Portvienz  et  détaebem  sou 


ear, 

meilleure  que  moi,  il  vous  eût  été 
fort  aifé  d'être  aimée  antaalt  et 
plus  que  moi  î  V 

—Peut-être.  Mais  vous  l'avei 
dit,  ma  soeur,  et  je  n'en  fais  p?s 
mystère  :  H  m 'a  tonjoura  asses  phi 
d'être  crainte.  Cela,  sonua»  toute, 
était  fbrt  nécessaira.  Oipbeliaes 
toutes  deux  et  maitrsans  d'an 
bien  conMérsfale,  ^s  aoai  a» 
rions  été  ivite  lésées,  datées,  dê> 
possédées,  m  je  m'étais  montrée 
snmi  indtdente  que  tousI  Ssns 
frère,  j 'si  du,  moi  fillo  aiaés,  pvsa. 
dre  le  rftle  de  chef  de  Is  famille,  et 
je  l'ai  rempli  ssns  anenae  répug- 
nance. Pour  défaire  notra  for- 
tune et  tenir  notrè^  rang,  il  f sllsh 
de  l'énergie:  j'en  «us.  Je  maia- 
tins  Tordra  et  le  on  rsnots  de  li 


mon  psavra  amn|uis.    Lord  Ros- 
wsM  est  là  pour    rous    consoler. 


iei. 


wakL  en  coupant  coaK  aux  souve- 
nira  tristes  que  IflirfV  de  Okrens 
ne  eeanit  d'évoquer;  amis,  ea 
persoane  pratique,    je    m'oubliai 

pas  non  Pi'-^i^  «"Jf  j;;*»;-*^  ma  soeur,  tandis  que  moi 

pssnulchsm,  <^iaaKke,Biiaj     -Non,  «on  mari  a 'est  pss 
eompagaoa  de  vie..  Lqtd  losvald  nin\h\mmmmmin\r\    jlw 
est  bea  l'époaz  lidMs  atiîr.  l'a-  WiTÏS^ïr^    «JSLeS*.. 
mi  elsirm^st  ^t^.  TlanniiiL^^  ^^ f*^«^*^    interTa|*ma« 
.w  cwr^nxw»  m,  mpi,  i  -  avait  S  «asUT  d^smpldbcr  m  soeur 

Aè%*êàtt  que  trop  \aé^ 

à 

st-aaaa  ay 


-I^  cher  p«<it  em  sentimental  5«"?.  •"  ««»^  convenu.  Tout 
eT  dottjc  comme  moi.  comme  son  p^  i  *?^T"  avec  un^pcu  de  cour..,fe 
ra.  Ce  m'est  une  grande  consolv  j  •'  ^  «f«»«t^..  «f,  «  vous  ea  man- 
tion  ds  le  vfir  tout  sembkWe  l\^^  i ♦■  •"••"  P»"  ?«»*  ^«•' 


ra  la  marqane.  \ 

-rPlus  l^eurause  qas  moi,  vous 
STss  UB  fils,  réCorqus  4ady 
wsld  d  topi  stfci  tnsBT  qa 
naît  toQj^Rwpsf  parler  a'sa 
à  celle  doat  elle  t'était  Mte,  toa- 
ts  jeaae,  la  pratsetilss. 


da 

moignsit  ssmt  da  pea  de  part  qa*- 
elle  avait  eue  et  dsas  ee  départ  et 


— Je  vous  Timimi^  dit  Mme  de 
Claraas  d'au  sir  distn^t  et  préoe- 
-Tj'*  qai  s'seeordait  msl  ave%  ses 
piirolm  je  roua  rtomereie  pro*  ^uU«^ 
ment  de  tout  e*  que  tous  fsit«« 
poar  mon  fils  et  pour  shh.  Xask 
vous  dovraas  a«:  nsnqaiUf.4  qac 
»'«*n  a'sBiioai  1  a  gaaftfr  d^fes  a»> 
tri  amlksarjdi^  1  strie,  dVkirve 
p^f  lYamala  ds  is  gasrra  HriOf 

tiit 

ItsaariMddsl' 
_  de 


BsaflH 
qu'on 


TOUS  soupçonne  do  désir  d' 
grer,  pour  devenir  on  suspect,  être 
dénoncé,  srrété  et  bientôt  condam- 
né! 

Reconnus  innocents,  ne  aoas  sa* 
rait-oB  pas  remis  en  lib^iét 


Ubertét  Abtma 
quelle  utopie  !  Vous  vives 
passé  et  ae  aanrm  riea  da 
Taat  mieux,  en  ssmase,  ké! 
tant  ausax  pour 
suis  là  pom 
siona  dss  aHaintm  «radlaa  ds  k 
réalité.  Revivm  votn  bsaa  pâmé, 
cbèra  Ctereas,  je  veiilensi  aar  vos 
rêveries.....  Mais  combiea  voas  rl- 
v«res  piiuy  à  l 'aise  et  plus  psiaible- 
mcnt^là'^ss,  en  Angleterre,  dana 
'notra  beau  eastcl  du  Roswsldshs- 
re  I  Loin  de  «ces  smlbenrsux  pays 
livré  à  d'sffreusM 
proie  aux  expériene 
aesdmsmaMns  jaeobias, 
emportes  kaseillenr  de  votra  for- 
tune! Aussi  ïaisscrm  voua  passer 
seHe  «oarmente  polHIqae  saas  re- 


d'émigré  a  sZmt 


Kîmtdsdévi 
dbre  toate.m 

A  aaAvrs 


^m"^ 


lÊ^mm  i^m^fi^i^^ 


mms! 
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L'ACADIEN 


Vr 


AJaif-.  t:.  -^rr  e- 


DANS  NOS  PAROISSES 


TKAOADIX,  N.  B. 

Les  fuTiéraille*  de  Mme  I^as- 
seiir.  née  Adeline  pelletier,  dwédé 
cliinauehe  derni'T  a  eu  lieu  à,  l'é- 
glise paroissiaV  mardi  matin  a 
neut  heures. 

ADABI8VILLE.  N .  B. 


LE  OABimeT  Dl  CN>ALITIOV 
lia  fonnatkm  wt    ■■■■nii    par 


:'    MOnVXAUX  FACnUBB 

L'attention  de»  observateurs  *c 
porte  en  ee  moment  moins  sur  les  ; 
opératiow»  des  années  belligéran- 
tes que  sur  ^es  nouveaux  facteurs 
qui  sont  sr  le  point  d 'influencer 
le  cours  de  la  guerre. 

On  admet  maintenant  partout 
que  ''entrée  de  l'Italie  dans  le  con- 
flit  n'est   plus     qu'une     question 

d'heures.     Selon  le  eorre<^ndant        La   neige  qu'on     désirait     Tant  ^         ,  , 

romain  du  "Jouma'  des  Débats"   pendant  l'hiver  dernier  était  ^-tnr ,  tournera   samedi,   à   Moncton,   ou   étrangères  conwr^frwent 
lie  ne  saurait  se  faire     attendre   dée  elle  nous  arrive  maintenant  ;  et  |  lundi   proehtin   elle   épousera    M,  postes:  «ju  il   ne  sera   «ait 

plus  que  jusqu'à  la  fiu  de 
raaine.     T^tt 


M'ie  Lucie  Anne  Melanson,  ai 
Ilacrourt    depuis  quelques  mois,  ] 

tttait  en  visite  c|îe«    «e«    parenti,       Londres,     19,~La       fonnatioii 
dernièrrtjnent.       Elle  «'en  retour-   d'un  cabitfet  coalisé,  pour  la  du- 
nait   mardi  dernier  accompagnée    rée  de  la  guefre,     est  ^  annoncée 
de  9a  soeur  Marie  Louise  qui  doit   comme  un  fait  lifeemapli. 
panser  quekiues  jours  afvec  elle.  Le  premier  ministrs  a  dit  qve 

Mlle  Georgina  LeBlane  de  riea  n'avait  été  définitivement 
Moneton  arrivait  aujourd'hui  et  cont'.U.  mais  que  trois  choses  étai- 
passera  '#  centaine  en  visite  chez  ,  ^nt  certaines:  que  le  premier  mi- 
s«s  parents  et  amis.     Elle  s'en  re-   nistre  et  'e  secrétsre  des  Affaires j 

leurs 

anenu  i 

!je  vous  assure  que  personne  n  y  j  Wil  ie    LeBlane.     Nos     meil'eurs   phangetnent  dans  la  politkitie  de 

**    fait  grandemine    à  cette  saison  de  'souhaits  aux  futurs  mariés.  paix,  qui  consiste  à  poursuivre  le», 

limite^de  délai  per-   l'gni,,'.^.        Surtout  quand  le*  fer- 1      M.    Evariste   Bourqne   étairt    de   hostilités  âvei- toute  l'énergie  pos- ' 

mettrait  juste  au  ministère  de  »<*;  mages  ne  sf>nt  presque  pas  com- '  passage  à  St-Paul  ces  jours  der- 1  gjhli»,  et  qne^a^récoMftnictiop  du' 

niers  visitant  ses  parents  et  amis  eabinet  ne  voudra    pas    signifier 


SWEHRfER 
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faire  vMer  de  pleins  pouvoirs  par  '  meucées.     Mais  il  faut  espéré  que 
le  p«r!.-nient.   qui  y  se  réunira  de- ;  ça  va  changer 


nwiin.  Dami  rint«T^'aUe,  les  am- 
bassadeurs allemand  et  autri- 
chien préparent  leur  départ  et  la 
chancelier  Betbman-Holhreg  met 
officiel îeraent  le  Reiehstag  au  cou- 
rant de  Hi  rupture  imminente  en- 
tre rilalie  et  l'Autriche-Hongrie. 
D'autre  part,  là  réponse  de  l'Al- 
lemagne à  la  note  américaine  tou- 
chant la  de«tructiota  du  "Lusitï- 
nia",  qui  était  promise  pour  de- 
main, mais  qui  pourrait  retaidée 
un  peu  pour  attendre  les  dévelop- 
pements dans  ^-a  situation  italien- 
ne, sirra  en  substance  un  refus  à 
toutes  les  domaodes  des  Etats-U- 
nis. L'AUeinagne  ne  eonsentirait 
pas  à  faq>endre  les  opérations  de 
ses  sous-marins,  ni  à  ««corder  des 
garanties  aux  narv'ires  neutres  ou  i 


La  p'upart  de  c»ux  qui  avaient    front 


avant  de  &'embarqucr     pour     le 
Nous  lui  souhaitons  bon- 


été  dans  les  ruieseaux;     pour     la 

descente  des  bi'.ots  sont  rerenus. 

'ils  n'ont  pas  fait  aussi  bien  géne- 

I  ralement  que  les  années  précéden- 

Ites. 

i  II  a  fallu  neuf  mois  aux  autori- 
tés de   rinterco^onial   pour  trou- 

[ver  quelqu'un  qqi  voudrait  preu- 

jdre  eharge  <\^  ]fi  gare  (gratuite- 
ment» ici:  et  ini  ])rit     troi.H    mois 

'pour  faire  TinstallatioB.  Cette 
cérémonie  s'est  tenniuée  samedi 
le  15  courant  avec  la  pompe  ordi- 
naire  en     pareiMe     circonstance. 

Tax  Vobis 

M.  et  Mme  Tvaurent  Arsenault 
de  MoBcton  sont  eti  promenade 
ici  où  ils  ont  un  grand  nombre  de 
parents  et  d'amis  qui  sont  heu- 
reux de  Jes  voir. 

Mlle  M.  A.  Cormier  qui  était  en 


learaniies  aux  narvires  ueutre»  «u  i    .  -.      ,  *    i •    „.,  ,i 

•^7"       j  . .  „  .^.^„  I  visite  chez  ses  parents  depuis  quel- 

aux  sttiets    des  "  nations    neutres     "^      .  ,  '         ^  •*   a    u. 

auA  aut^im    utt»    ««        ^..^i.™a«   <lues  jouw  &  en   retournait  à   Si- 

^  t  li;;^"  "un'  E^'^J'unl:  3e.n  iu  c<«.»«oemeot  de  U  ... 
pourraient  donc  être  à  brève 
échéance  placés  dans  la  nécessité 
de  protège  ^xuerai-euo  le  vbvhvv 
de  protéger  eux-mêmes  leur  com- 
me et  leurs  nationaux.  Et  cette 
éventualité,  si  eeH  n'entraînait  la 
guerre  ouverte,  créenût  inévitable 
menf,  entrée 'Empila  germanique 
et  la  République  américaine,  un 
Mtit  d'hostiHté  qui  pourrait  a»voir 
une  considérable  influence  sur  les 
progrès  futurs  de  la  guerre. 


maine. 

Diame  Vve  Philippe  Arsenault 
de  St-Bdou«rd  du  Lac  est  en  visi- 
te chea  son  neveu  M.  A.  J.  Arse- 
nault. 

A  une  récente  assemblée  de  'a 
Bmvnrsale  Rameau  de  St-Père  de 
la  Société  •'  'Aasomption  1  avait  é^é 
nésolv  Ae  faire  célébrer  une  ramier 
messe  pour  le  repos  de  l'âme  du 
défunt  frère  Sylvestre  ArsenfluH 
Cet p  messe  ayant  été  annoncée  dî 


LM  PXXm  OAlTADUmnES 


j  manche  an  prône  par  notre  curé 
I  fut  célébrée  mardi  matin.  TiCS  As- 

I  soinptionnii4es  de  la  paroisses    y 

niM    s'AlàTsnt    illMV'à    data    à  '  ««»'«*«'*'nt  avec  insines  de  deuil  et 
^VÎUk  ^ «IZ    wUmA  MB  '  firent  la  communion  en  corps,  ce 

6,076  koninsf  totê,  umm  <m  ^^^.  ^  ^^^^.^^^p  ^^^jfj^^  ,^,  ^„t^„ 

persones  présent*  et  qui  étaient 
assez  nombreuse.  Faut  espéré  que 
ce  bel  exemple  sera  donnée  par 
d'autre  et  qu'un  grand  nombre 
s'enrôleront  dans  notre  belle  so- 
ciété qui  est  si  foncièrement  ca- 
tholique. Voyons.  En  avant  les 
vieux,  montres  ^'exemple  aux  jeu- 
nes et  voua  les  jaunes  hommes 
suivez  Um  vieux  et  enrôlez  vous 
tons  dans  notre  .belle  soeiété. 

0 

tT-FAUL  DX  XSHT,  M.  B. 


Ottswa.  19.— Le  département 
de  la  MiHce  annonce  6e  maiin  que 
dci>uis  le  22  avril,  3,275  miHtairea 
canadiens  ont  été  blessés,  709 
tués  et  1,091  faitf  prisonnier»,  soit 
un  total  de  5,075  insqn'à  date. 


que  les  personnes  où  ^es  parties, 
qui  y  entreront,  devont  abandon- 
ner  leurs  vues  politiques. 

..ii.TT  ^  ^^  .^.  .,.„—,  Andrew  Bonar  Law,  en  appu- 

vait   aujouivl'hui  après  qi^(q»î^  vaut  cette  déclaration  a  dit:  "No- 


ne  chance  et  au-revoir. 
Mlle  E'ise  LeBlaac,  Inst 


am" 


jours  en  visite  chez  des     amjis 
Moncton  et  Léger 's  Corner 


tre   seule  considération     consiste 
dans  le  choix  des  moyens,  qui  eon- 


M.  ,  Gilbert    Bernard    s  «Ppaj-  courront  à  îTieureuse  issue  d  ela 
quait  ce  matin  pour  Trenton,  N.  B. 
après,  «voir  passé  quelques  jjour» 
au  sein  de  sa  famille. 

M.  et  Mme  Maxme  LeBlane  de 
St -Cyrille  étaient  en  visite 
M.  Wilfrtid  LeB'anc  dimanche  dcr  ; 
nier. 

Mlle 
nait  à  Moncton  ce  matin  après  une 
courte  nsite  chez  *es  ses  psrents 
et  amis. 

M.  le  Dr  BoUfbrd  de    Moncton 


guerre    . 

Une    transformation    politique 

comme  celle-là  a  provoqué    dans 

^y^l  tout  le  péys  une  surprise  extraor- 

^"""^    dinaire.    Car  il  n'y  a  pas  encore 

une  semaine,  le  prepiier  mWuatre 

^,    .    ,.     _   „,  .      •'Asquith  déclarait  aux  Communes 

,^!*?*1*! A*?^JÎÎ  ««I  <!"'«»  »  «m^^it  pas  à  la  recons- 

La  rffiidc  pression,  csusée  ptir 
les  événements,  tant  à  l'étranger 
.  ^  l^f:'^'^,"''*^*?  "tiCrT  qu'à  rint«rievr,  a  fowé  le  gouver- 
ll^'Jt  i^m'anté  aT^l^.^e  ^!  i  -«.nt  a^^er  ce  changement  fa. 


Une  propriété  de  100  acres  dont 
50  prêtes  à  eultifver.  Bonne  ssai- 
son  à  deuk  étagea,  Inea  finie,  gran 
gea,  établea  et  pkiaieiir*  aatrca  bi- 
qÎMa. 

'  lié  tout  «n  parCiit  ordre.  Cet- 
te propriété  «at  tltaéa  à  8  luttes 
de  rifUae  paMpâate  et  à  1  laiBe 
de  rSuTdM»  la  Mifotet  de  8t- 
AndiC  iSe  lladasraSka. 

,Tpv  toate  infonaation  adre»-. 
BOTOaià  ■   •  ••'  w^    - 

p.  0.  Woo4^«t 


T^rT?Rî?~77. 


umtÊiknnàÊùm 

At'     Ut a-l  l:nîM 


Enfin,  •voilà  le  besu  temps  de- 
puis quelques  jours.  Espérant  que 
eette  température  continuera  alin 
de  permettre  aux  fermiers  de  fai- 
re iears  travaux.  Chamin  de- 
néieott  ««  printempa,  redoublei^ 
d  Wforts,  pomj  semer  le  p^m  poasi- 
Me  TU  les  temps  durs  que  la  guer- 
re BOUS  eaaie. 

mies  )tf  aud  Bourgeoli  et 

pawige    lei    i 
quelques  jours 


L'EN  le 


le  yam^ 
têmmêÊ 
iVbm -et 

fa  piiilPHt  Ht  nues,  fis, 

irtnim  et  de- 
à  «flrt  éfUm  fov 


méon  J.  LeBIwnc  qui  était  assez 
gravement  malade..  Nous  faisons 
des  voeux  pour  son  prompt  réto- 
b^iesement. 

(ju'en  pensez-vous?  un  de  nos 
jeunes  hommes  la  semaine  derniè- 
re a  attrapé  un  renard  à  la  cour- 
se. Qui  peut  s'aventurer  d^sa  fai- 
re autantt 

Nous  avons  bien  hfrte  de  lire  l^ 
prochain  feuUletop,  de  r.àoarfhm 
.M.  le  Rédacteur  nous  assure,  sur 
le  dernier  numéro  qu'i'  sers  inté- 
ressant. C'est  dire  qu'il  sera  aui- 
vit  aivec  beaucoup  d 'attention  ear 
le  dernier  fut  fort^  goûté  par  tous. 

PBË  DIV  HAUT.  V.  4 

Mlle  Mélina  Auffrey  8'esl|  em- 
barquée la  semaine  dernière  pour 
Moncton  oH  «me  posiUon  Vitten- 
dait.  , 

M.  P.  D.  Belliveau,  notre  cjntre- 
preneur  marchant,  eat  à  se 
oonatruire  I  un  /qtaeioaz 
sur  un  terrain  qu'il  a  ae 
eonment  de  M.  'WWie  H. 
sn  face  du  migsiiii  qnll 
actuellement    Lfa  travaux 
oavatioa  a»nt    d/kjlk^ 
Sneeés  à  notre  Taillant 

Une  partie  de  Whitt  a  été 
samedi  aair  â»m  ^'éeola  de 
villi^e  par  ao#   daajc  .▼ 
ii^sti^uti^aev^  aoofi  isf  WÊtphm,  d«a 

aaa  poiUMp  poor  Vé^ 
ea«N»qo^.  Mi  Igll^wt  pwuf 


dicaî.,       .,      ,  ,  ■ 

Londrea,  19.-4*e  parti  ouvrier 
a  décidé  à  une  néunion.  tenue  cet 
après-midi,  d'accepter  FinyitaHon 
du  premier  ministre  Asquith  d'ê- 
tre représepité  dans  'le  nouveau 
gouvernement  de  coalition,  Arthur 
Hei^derwn  .entrera  dans  le  eabi- 
net,; T^iUiafii  Brace  et  un  antre 
nombre  da.parti  ouvrier  Mvont 
Dommés  à  ^n  postée  infériéurt 
par  le  gonv^rdoinent. 
— : 0 

Us  ti^^résailles 

Des  gac'  Franco-Anc^l' is 
contrt  lc(8  gaz  Atlemands 


■■aaNaïf! 


«UILLAUMI  LICHiMB  BBL. 
Vm  ab«t  tw  i&:«|MffMr  fC  bri- 

,^„ia  M^  — HWPWtitffê^if  «^' 

faènive,  vifKirîs,  80.— L'empe- 
revir.  d'AHlemagne  et  son  état-ma- 
jor ont  éehappé  avee  peine  à  la 
«sort  dimanrly,  alors  qiu'Rs  snr- 
Tfittent  }m  opiêrations  dana  ua  vil. 
Tage,  près  de  la  rivière  San,  en  Oa- 

lieie... 

.  D'ifMrès  une  dépêche  de  Buds- 
Pfflt,  un  pesant  o4>u8  éclata  à  500 
verges  de  l'endroit  où  se  trouvait 
rempereur.  Il  tomba  parmi  quel- 
aaea  automobiles  détruisant  plu- 
sieurs maehinea,  y  compris  cel^e 
de  ren^Mrenr,  dont  il  tua  le  chauf 
fear.  L'empereur  n'avait  laissé 
son  char  que  quinze  minutes  aupa- 
ravant. >^ 
-o- 


LA 

dliaH^  aétwrili 
efaaqae 

nao.    Vi , 

de  «i*  miaitlft.  AnfakflMiW 
plite  attrajaat  jamai*.  <■!■■•<■ 
mwnpm  dix  aMii  anJéardCM 
éekastilloB  et  détiik  eoaiplHt  «t 
eomauMai    aidon^d'hid    à  t^l» 

réalleaMPt  dalWirt.  "'^^«2^ 
Qoodi  Oo.,",  %one  poifcale,  iM, 
Lévia,?.  Qaé. 


ViANOE 


LA><HJTIQU1  DM  ITATt- 

uhh 


■  *>!»■ 


■»"»,■ 


On  enakrait,  à  WaahiagUwi,    da 
mAaafnr  la  dièvra  at  la  doo. 

Waahington,  19.— On  a  appris, 
malgré  les  réticencea  et  les  démen 
tn  officiels,  que  le  gouvememeat 
se  paépare  à  adresser  à  l'Angleter- 
re uae  note  de  remootraneea  sur 
la  façon  d»0t  etV  traite  le  oom- 
■seree  amérseaiB.  Cette  note  était 
parait-il,  aidéjà  en  préparatio 
raaad  s'aiÉ  produite  la  eatastro- 
pltedu  "Ladtaaia",  et,  si  elle  a'a 
aâa  fworè  été  aavojée,  c'e^  que 
le  goaverafaat  ne  veat  pas  avoir 
l'air  de  traker 


Pour     VOS     viandes 
fraices,  salées  ou  ha- 
chées, et  pour  du   pois- 
son    de     toute    sorte, 
adressez-TOus  chez 


Loid  Éitchener,  ministre  de  la 
guerre,  9  fortneloment  déclaré  que 
les  armées  saglsises  et  frsaçaises 
ne  pouvaient  faire  autrémeat  qoo 
de  aé  aervir,  elle  aussi,  de  «as  aa- 
phjziaats;  autrement  1m  Alls- 
maxais  qui  sa  servent  aaai  semiNDi- 
'e  de  ees  fa%   aoraieat   an    tn^ 

•La  preaie  française  a  géaérak- 
aa^at  .4i«naa(i^,  an  gouvernement 
^lifniaifiaa»  gas  illMaïailii 
^r  des  gas  français. 

Bt  ia.  aritane  française  «tt  par- 

HeiaeMt  en  état  de  loarns 
-jmâm  illtfna  lins  f^hr 
qaes  d'ans  dsstroetivité  an 
égale  à  ecUo  ds  leur  sWariâë. 

Dèak  Aient  de  la  gMifa,  dsa 
eapMipataaat/ité  faitagMl  Ffan- 
ea  anÀ»  an  wavsl  furiaptf  ivmU 
par  ¥.  Tnrpia,  Tiaveiiteiir  da  la 
aUNalterai  «Maal^  m  a  4oa»A:U 
aoai.  de  ffTafpinite'.'. 

€e  noavel  jMiptoâf  dégace    va 

gas  qaL  paralt4l,  fait  asm  Iw- 

.ijilsaiaiiiBMa  vie  ds  tbntltes  èr 

gea  #nl«ar  da  i'aapli 
Poor  ètê  fiAnS'-  ^. 

p«^t4trt  mê4  eiïi's^^ss 

4^  tMpa,pa«r  orgapiMr  la  fMt 
SipaladatirMla  4eè  «ta»  4  la 
tniipirita,  «i.|Wiâr  «offlff^N  )m 

Sent'frfaetia  avait  renoneé  4Vaa 

•wvi». 

■mén  u  bndt  a'ei*  rtpaada  dans 
l'mlée  «t  «ln«  s'est  élii«iB,.f9i 
4qhoi*  4m  aaiieuxjpoielaa^  «•*» 
VmiidaAiads  la  gnen«»  taimitt 

erftl^fat  <#Mm«?  «f^  ^W" 
ment  qae  poapifels,  de  Jfnmâm 
qaan^Hés  da  turpiaits  et  de  J|iMea 
spi^eiOef  pbvr  oet  explodt. 

De,sor^  ^ne,  sa  ^  »o»«aft  mè- 
me  1 -armée  française  aandt  à  sa 
diapoMtion  de  forta  appKttvirtaa- 
nemettts  de  !*aae  «t  dea  avtm. 

Et  |U  Fraaee  eomne  l'Angleter- 
rc  eeWit  parfaitement  jastSfiab'e 
de  se  défendre    contre    > 
avec  jies  artnes  par  leoqneUea  on 
l'at^qne. 


Vous  trouverez  ici  les  Chapeaux  les  plus  nouveaux  et 

les  plus  à  la  mode. 

Justement  ce  que  vous  cherchez;  les  Panamas»  httr 
homs»  Milan  et  ces  chapeaux  avec  les  borcis  en  brodie 
et  en  chiffon  garnis  avec  rubans  et  fleures. 

Les  Panama  et  le&  chapeaux  transparents  seront^  les 
chapeaux  les  plus  portés  cet  été.  .Et  remarquée  bien, 
vous  trouverez  ici  le  pluS'  gros  lot  de  chapeaux  de  la  ville. 

''     ■  ■  '        ■      ■  ■■ 

■ut  MIBie  mn  mOKKm  fW 


MiÊÊm 


Nou6  avons  ici  tous  ce  que  vous  pouves 

fait  de  marchandise  pour  le  24. 


en 


lÉM^ 


ÈapoÈimm 


rrtiD  PB  p  M  k 

6i  vous  vouiez  être  à  la  mode  et  avoir   du 

chercher  un  de  rioe  opreeta  *tl^9QO' 


venes   ^^oue 


mm 


■Si 


«t'< 


Chapeaux  de  pêiUp  ixMir  hommée  et  garçons,  chemieeli 

tes  et  hjsbHleinefiite  pour  le  ï| 


iviww^wievyji 


Monct<xi  et 

Bouctouche 


Da  ia  gaia  da  IT  C.  & 

Départ  da  MMvafa»!  lft.tf  kiMi 
Afiirée  à  ~  .  . 


Ta«  hi  ipwa  atesyté  la  ^ 


iiiiiii  I* 


■Wr.— Deali  «B  «r,  iadtatlgn.-^ 
Porte-voix.— Bonliaax.  d'âifant 
de  thatva.— Jeu  d'éakoe  ft  do  4^: 
msa.-4Uaardi     «t 


^      AalËv-liVMMA'i 

■alpa.— 7  aMMia  da 

tnra— 10  U 

IS  taon  da 

est  à  anfla^T^ «MrstoNv/ri. 


-J1 


^  .  •  ^  ..«v  < 


ije 
ment  tnvllé  i  iiMr^^^ 
le  bel   ««eorilm^Ht 
d'habitSi  penir  noiiifiies 

•t  §ihoHk;  40  P^f^ 
DoIppi»  el4^  wleimewt 
de  i  iiVSÉr.>»  ' 

Y  à  de  rnlUsK  en  Ml 

'waSiita.  M  ymê  a 

lik.i|ÉMAÉÉyec*  "flea  de 
droit 


av»ee  l'AUesBagne, 

d'aae  fart»  et  les  alHéa  de  l'antre 
Mais  il  à 'est  pas  douteux  yiaeeet- 
Is  kote  ne  soit  envoyée  trèa  |)ro^ 


Un  dit  Même  qae  le    gonvenie- 
„_it  de  Wadiingto»  »e  s'est  pas 
«ippoai  i  ée  q«e;lBdilt«tement,  le 
rarnsaMBt  de  Bcitti  apprenne 
ealta  note  e«t  sn  pripaiation, 
raaC<obt0Bir  de. lui  nne  répon- 


Gros*  A  0/é 

Td.lM.  Mat  un 

AVIS 

K 

Notre  saieon  régulière 
pburdéHvyer  la.flace, 
coi^tpêhce  eilmedi,  le 
If  Mal  > 

IMii  fM,  In  4 

" •'»#** 


■1^1  <i 


o^oKarM 


lies  personneo  qui  désirent  avhc- 
t,.r  tles  mAcuments  ''t  'les  Apit<»- 
pb«  tn  piaita  artttdtUa  an  «i 
marbrt,  ainsi  «m  dsa  eroiz  «n  Uit, 
r>envent  s'adfMMT  A  .  ^ 
j  ISSS  %  fà^Êm, 
8t.BadK^B. 


Vérité  Incontestable 


fiO  rttf^t    n. 


'     J. 


•VDU8 

j  "    AF^kcadien 
Pofir  vos  traVoa 


Anenaults 


SUMMGRSIDfi,  L  P.  B. 
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Intéressante  lettre 


du  Soldat  LeBlanc 


LAURIER  ET 
LA  VICTOIRE 


L'AVENIR    EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 

— 1— • — — — 


I 


IM, 


♦  V 


Lnmlws'inai,  le  leih  19l.'> 

Je  votip  .Vris,  ('ornm''  vrjns  V  vo- 
yt^.  <le  là  urauvl»'  vHU-  ie  I»u«lros, 
«u  jH  SUIS  amvt'  depuis  hi»-r  ina- 
}jn  \  .-rs  :»-s  rtn/.f  l-i-uron,  après- un 
Jony  V(»y«|fe  df  douze  jour»  «ur 
l'Oi-.'an. 

P»nd;mt  8  rrav»'rj»ée,.>  mal-de 
Hier  a  tout  natun'I  em<*nt  prij»  un 
fwn  Jf-  Icssu.s  sur  mi»i,  puiiKjU'- 
nous  avons  reneontr»*  pn-^iue  çon- 
tinut«ll«Mneni  une  vatrne  ora(feu«k>. 
.Nous  av<Mi<«  abord»'  l'Anjflfiferre 
en  paHHant  par  un  «  lk*ual,  où,  d«- 
■p\iM  le  eoriuneireeinent  <le  la  (H^t- 
re.   p'ii»  de   viDfrt-einri    vaimeaux 


Pour  iii.iis  rassasier  on  nous  pré- 
senta \inr  tassf  d.'^'thé  sans  .'ait  »". 
un»;  petite  malw  d<'  pain.  J.-  vous 
assure  que  pour  avaler  cela  ee  n.' 
fut  l'affaire  <jiif  d'un--  minute;  je 
pn-<  iiiéiijc  moins  de  t»'inps  <jU" 
iorvjuV»  la  tiihU-  de  1»  ïimù  l,;  j'a- 
vais If  honlM'ur  de  d»V'"*tcr  V  eon- 
f'-nii  de  Ixin  fri<'Ot  au  pntit  eoq 
du  Cap  PeJé. 

.  Il  ert  bon  p«Mir  nous  cMjpendant 
•le  nous  f:irr>-  à  <■>■  t^enn*  de  inis«»r.' 
♦•t  d 'endura ne»'.  »*t  avant  qu»*  de 
niourtir  »!••  faim  je  nianjçere/  ni«'s 
\'i»'ux  souliers. 

A  caiwe  des  raid»  que  \i*H  Ail»*-  * 
nian«ls  prAtixjuent  de     temps 


Les  «^le<;tions  féiléraJes  wjnt  pro- 
ihaiiies.  elles  auront    ieu   le  plus 
tard  à      automne.  e'»-st  dire  qu'il 
faut  que  les  lil»éraux  soient  prêts 
à  la  lutt<'  »;t  la  vin'toire  sera  a.ssii 
rée.     Sir    Wilfrid    Laurier    disait  i 
à  Toronto  qu'il  ne  désirait  pas  eu- 1 
trer  dans  Vs  bureaux  «Jj^  (fou ver-  i 
nemeiit.  e'est-à    lir»'.     prendre     la' 
«lireetion  «l»«s     affaires    ^lu     pays! 
avec  uik'  <d»'f  ensanglantée,  mais  si  | 
Sir   R.   It<;rleii    tait   Je««  é'i-H'tions 
ce  <|ue   les    ibéraux   ne  eraiirnent 
pas,  sans  les  désirer  durant  clfte 
affreuse   «ruerre,   >  peuple"  fori".'- 
ra  Sr  Wilfrid  à  se  servir  de  cette 
<def   ensan^'antée    et    prendre    !e 
pouvoir,  dans  l'intérêt  du  fmj: 
<'ar  il  n»'  fairt  doute  pour    aocnn 
«*"  I  liomm.'  elairvoyant,  que  '«a  con> -r 


niarefian<ls  aniri'ais  ou     des     pays 

neutres  ont  été  eou'«*s  à  fond  par   a«8»*z  expos<'?e  à  ce  (r»'nre  d'altarjiie 

jles  Albrnands.  Ileureust^mcnt  que   de    '«'nni-mil  «-ar  hi»'r  soir    même. 

fols   fré|fat«'8-  antrbiises,   ft<vompa- 

(fnées  de  deux  torpilN'Urs  et  quel- 

qu»'8  sou.vmarins.  étaient  venues  t 

notre  reneontre  à  pln(n<eani  millet 

i\§n  eçVtes,  pour  non»  eacorter    au 

port,  sans  quoi,  il  nra  sans  dire,  nos 

ennemÏH'  uotM   auraient   «ttaqués. 

mais  i's  n'ont  pas* osé  nous  ébor- 

de-r,  ils  ont  en  peur  c'est  bien  Mm- 

ple. 

Xons  avons  \aimê  Bristol  dnns 

la  matinée  dn  29  avril  pour  nons 
remlro  <lans  une  p«'tite  vilV     sur 

les  cistes  du  Détroit  de 'Dover,  vil- 

e  qu«-  ''on  nomme  ITythe  e»t  trv'V. 
rapprochée  «lu  port  de  'Calais.  Ce 
n'»^t  qti»'  vers  Nm»  neuf  heures  au 
Moir  que  nous  arrivâmes  à  deatioa- 
tion.  et  pela  sans  prendre  pendant 
le  Iraiet  Bucime  nourriture.  Vous 
pouvez  bien  être  certainÉa  que  nous 
avions  une  faim  de  loup;  mais  il 
fallait  encore  attendre  que  nous 
fûmes  inatalléa  dans  noa  caaeraea 


temps   contre    l'Anjrleterre.    noo*i  rateurs  seront  ehnssés  du  pouvoir 
sommes  ipstalles  dans  une  Walité  ,  ,\nr.*'s  la  chute  pnominieuse  de  Ro- 


ponr  qne  V  aouper  tiooa  fut  servi  I 
ce  qn«  dura  deux  on  trois  heures.  I 


celui-i'i  à  visité  une  petite  villv  =• 
six  iinll»*>,  <|'iei.  .sjins  toutefois  y 
eau.ser  de  jfrands  domjna|fe«t  aivec 
Jeurs  bombes. 

La  ruTn»*ur  eireuile  que  nous  de- 
vrons tout  prochainement  traver- 
ser la  Manche  pour  noua  rendre 
en  Franee,  afin  de  prendre  'a  pla- 
ce «les  Canadiens  tin's  tout  réceiu- 
ra^nt. 

Qu'on  nou.<?  tracasat*  donc  avec 
'es  ahiUln^  et  les  penoef  e'ent  un 
trouhl"  a  ir»>ii  plus  finir,  viv»*  ]^ 
monnaie  ranadienneî 

■jEh  bien  !  pour  «-ette  fois-ei  je 
vais  mettre  fin  à  ma  lettre,  pare»' 
qtje  (pour  U'  moment  c'est  tout  b* 
papier  qui  m'est  tombé  sous  'a 
main,  et  je  .suis  pressé. 

Je    vous    éicrirai    de     nouveau 

avant  lonurtemps.     Je     suis     bien 

portant  Dieu  merci.     Saloez  ponr 

moi  tons  l-es  parents. 

Votre  enfant  qui  ne  vous  oublie» 

J.  Ubrie  LtBlanc 


blin.  après  celle  très  prochaine  de 
M.  M«riride.  après  lees  scandales 
des  KNiinninif  et  de  ses  acolytes, 
après  les  sraspil!«ires,  le«  vols,  les 
taxes  des  bleus  d'Ottawa:  il  fau- 
dra! <pie  b's  électeurs  fussent  dou- 
blement «i'eugles  et  sans  souci  de 
leurs  propres  intérêts  pour  main- 
tenir au  T>ouAoir  des  hommes  qui 
les  ont  non  seulement  trompés 
mais  écra.sés  sous  le  fax^eau  dts 
taxes.  Nous  avons  donc  raison  d-î 
dire:  Laurier  et  la  victoire! 


AVJS 

A  nos  lecteurs 
et  aiinonceurs 

4 

Nos 'amis  lecteurs  et  annonceurs 
voudront  biei^  prendre  note  que 
d'ici  à  quelque  temps  notre  jour- 
na:  ne  sera  publié  qu'une  fois  la 
semaine  et  ce  «vu,  la  formation 
d'une  puissainte     compagnie    qui 


La  CoDS- 
criptbm? 

Est-elle  possible  au 
Canada 

Forcera-t-on  nos  en-  ' 
*Mi  fants  à  aller  se 
battre  ? 


GRMDJEGRETJIEIOJLE 

MONUMENT  LEFEBVRE 

JEUDI,  LE  27  MAI,  1915 


M:> 


f^oit  eu  prend 
rie  de  notre 
s|»men1  de    fpi 
L|>a  penq>eetiv^ 
1^,  tAut  kOnei 
pjpovince  ont 


L'OFFENSIVE 

SE  CONTINUE 


Français  et  Aaglais  lafli- 

gent  de  grandes  pertes 

.  ans  envaliisseara. 


DtBlnarRrtM 


huÊàrm,  19.— Le 
péfiAl  d'AllMMCBe»  àÊm  «a  db- 
court,  pra^MBeé  an  BeielMiaf  ,  an- 
jonràlim,  ^  aofnligBé  In  «ffrat  qm 
avaient  été  faket  à  lltafie  poor 
prix  de  aa  nentralHé  ooMUate,  et 
bien  qn'ir  ait  dit  qn'U  n'avait  paa 
encore  pefidn  eomp'Memoit  Vco- 
poir  que  la  paix  aérai  tmaintoBue 
pùvi  les  4>nif  m  1 1  de  la  Triple- 
Alliaoee.  Û  n/a  paa  aaanqtié  de 
eréir,  rar  l 'equrit  de  tes  aadlteara, 
î'ia^prwiina  qne  la  fin  de  VaUaa- 
ce,  en  «otant  qn'eet  e<HKenée  M- 
taUe  eat  aur  le  point  de  aooaer. 

—On  s'attend  4  ee  qœ  Iw  dban- 
gementt  daaa  le  foareneawBt  de 
l'Angleterre  aeront  effeetnéa  liien- 
tAt,  dana  le  but  de  porter  la  guer- 
re à  une  iaaoe  henreuae.  Que  \ea 
membres  dea  partie  nionirtes  on 
ouvriers  soient  admis  âana  le  par- 
lement, e 'eat  ee  qn'on  ignore  «■- 
core. 

— En  donnant  les  grandes  M- 
gnes.Hes  opérations  des  tnmpes 
britannàques  à  la  Chambre  des 
Lords,  aujourd'hui.  Lord  Kitebe- 
ner..  le  ministre  de  la^Ouerre,  bien 
qu'il  ait  ait  ekprimé  sa  plue  ferme 
confianee  daaa  l'issue,  à  de  nou- 
veau averti  le  peuple  qne  de 
fH'anda  sscriAees  avaient  déjA  été 
faits  et  qne  d'antres  plus  grands 
seraient  raqnia.  V.  a  fait  va  ap- 
pel ponr  troirrer  300.000  boomca. 

— Loid  Kitehener,  tontefeii^  a 
paru  attacher  la  plus  grande  ioi- 
portanee  A  l'easploi  des  «M  Mp^* 
xianta»  et  il  a  iaaagarft  éob  dia- 
eodn  «rse  vue  ^tasiov  à  «a  fait 

— *'^  trovpes.  *'a    «t    kid 
Kitebeèer",  doirent  Itiv 
tement"  prolégéea  eovlrs  >'i 
de  méthodes  asmblablisi 

~Dans  lIvtHTalIe,  4a  _ 
armée  anglaise  «n  BOfd  dï  La 
sée  et  les,  troupes  fraafalMli 
sud  de'eette  v^le,  eoiatfaHHal 
offensive  contre  Is  ligae  ist  Afle- 
mands,  et,  d'après  lêar 
danta  respectifs,  elles  foal 
des  progf^    Les  Aflemiadi,  *im- 
tefoM  ne  sVecordent  paa  Kwm  Uê 
AUiés"  sur  ee  |>oint. 
.     •'^-On  rel^e  Je  même  dJameord 

la  bataille  le 


manda  admettent  battre  en  retrai- 


te, et  les  Français  affirment  qn'ila 
ont  infligé  des  pertes  considéra- 
bles à  renvàhiaseur.  De  tous  ces 
éommuniqués,  il  semble  clair  que 
lea  alHÀi  ont  de  nouveau  forcé  lei 
Allemands  à  livrer  dea  contre-at- 
taqnea  sur  ITaer  et  dans-  la  ré- 
gion d'Arras,  et  qu'au  nord  de  La 
Bsasée,  lea  Anglais  attaquent. 

. — LeI  Allemands  adjoint  atix 
Autrichiens,  continuent  à  déplo- 
yer de  vigoureux  efforts  dana 
l'Est.  Un  violent  combat  se  dé- 
roule le  long  de  la  rivière  San,  en 
Ctolieie,  où  lee  Russes  tentent  de 
faire  un  nouvel  arrêt,  après  leur 
retraite  de  la  Oalicie  occidentale 
et  dea  Gaifmthea. 

— Dans  la  Pologne  méridionale, 
lea  Rnsses-  livrent  de  nrigonreuses 
eontre-attaques  aux  '  Anstro-Alle»^ 
"^ÊÊÊàk  OtpiaMaifSBtaaMileor 
offensive  en  bukovine,  où,  affir- 
me-t-on,  ils  ont  fait  battre  les  A«i- 
tricbiens  et  les  Allemands  en  rs- 
traite  de  la  Dniester  à  la  Prutb, 
et  ils  s'efforcent  de  d^araaaer  la 
Bvkovine  de  l'ennemi. 

—A  l'aitiTe  bout  de  la  longue 
ligae  dans'  l'Est,  jusqu'aux  pro- 


8T-HILAIKI,  H.  B. 

Kn  lisarrt  ''aperçu  du  rapport  de 
l'Ajrrieuture  pour  le  comté  du 
Madawaska.  dans  votre  journal  de 
mererpfli  <lemier,  mentionnant  K- 
montant  que  le  comté  a  reça'  pour 
l 'encourafrement  de  l'^griçulturv 
le  jnontant  est  si  minime  qu'ils  sn- 
raient  bien  pus  payer  à  la  Société 
d'Agriculture  de  St-Hx^aire,  ce 
qu'il-  leurs  avaient  promis  sur  l'a- 
chat d'une  machine  A  bsAtre  la 
irraine.  treffle  de  mil  dopaW  dsvx 
ans  que  nous  possédons  eette  my 
chine  et  V  Dept.  n's  encore  ri«i 
fait. — 

Il  est  dit  aussi  que  «e  même 
Dept  doit  un  icompt  s  un  particn- 
lier  depuis  deux  ans  aussi,  pour- 
quoi ne  pas  réglé  cela  f 

Si  le  comté  sirait  «n  «a  part  d'aj 
tons  nous  pourrions  dire  il  faudra 
attendre  une  antre  année,  mais 
comme  il-  est  vu  dans  le  rapport, 
que  nous  n'avons  pas  notre' part 
tout  de  même  ces  questions  sont 
pa4  régler. 


direction  et  fai- 
rie  on  étabMs- 
«yière    importance, 
'éleetiona  généra- 
qne   dans   cette 
é  le    eh^    a 
otrganisateuni Âv  parti  libéral  d'à- 
vjoir  un  orgai^^  libéral  français  qui 
fera  une  lutte    loyale    mais    très 
énergique  et  <||fendra  avec  la  p^us 
frrande  vigue^.  4es  droits  de  nos 
cwiipatriotfli  9»9adien^  français  et 
ceux  de  la  laagae  française  non- 
seub'inont     dana    cette    province 
mais    dana    toute    la    puisaance. 
Inutile  d'ajouter  que    dans    cette 
lutte  'es  droits  de  nos  compatrio- 
tes anglais,  irl^uniais,  écossais,  etc. 
seront  relig|edaemeBt\respeetés  et 
an  btmm  défédlvs. 

Dnrant  Vo^pnisatiaB  de  eette 
eoapagaie.  Mitre  jeainil  aéra  pv- 
blie  aoiÉs^fe  fy>aetiam.ttyoraiie 


Seaice  Dranatiqie  et 

OonnM  p«r  les  Membre*  du  Cercle  tttThomM 


<f 


Le  Secret  des  Pinflniliai 

Drame  en  1  Acte| 


La  conscription,  c'est  1* enrôle- 
ment forcé,  c'est-à-dire  un  ordre 
péremptoire  à  certaine  claaae  de 
citoyens  de  ce  pays,  de  se  îaire 
solchit  et  de  partir  ponr  la  guerre 
à  la  demande  du  gouvernement  au 
pouvoir. 

Elle  n'existe  pss  en  Angleterre 
msis  en  face  dn  danger  tOQJonrs 
oroissant  au  suget  de  %  lutte  se-  QUt»vtOUt    le    monde   m  dOffine'  !•    moi      ylÉMB 


Uie  hse  de  Goem 

Comédie  en  2  Actes 


Ai 


A.  BVXmAVfl 


mOQMËMVJUM 


V.B. 


J.ai  été  fhitté  en  liaant  .1*. 
diaa  du  12  courant,  de  voir  qve  le 
correspondant  de  RogersviUf  tmv 
ve  intéresasat  les  eounters  de  Bo- 
gersville  Est.  Je  me  promets  Je 
lui  faire  le  même  compliment,  et 
j'e««père  qu'i'  va  coatiaver  df. 
nous  donner  dea  nonvellea  de  sa 
"grande  viHe"  avse  tovtes  ses 
mes  "Chmoplain,  Moateaha  ele". 

Encore  des  "Tanke«s".  Ils  aoos 
en  arrivent  maintenant  praaqv'à 
toutes  lea  semaiaea.  La  gverre  en 
est  peut-être  la  cause  f  Cette  fois 


,    ,    „  .  .  .    ,         ,     c'est  V  tour  de  M.  et  Mme  Frod 

7!^A\1*  ?*'A^^^*'  ^.1?°*  1*!  Bonrque  qui  demenraieat  i.  Far- 
'^  -       -        rinirton.  Me.,  depns  trois  ans. 


la  frontière  de  la  Prusse  Orientale 
vae  violente  bataille  se  poursuit 
l'un  comme  dans  l'autre  do 
eea  seetenrs,  les  deux  côtés  r^la- 
ment  l'avantage. 
s 

LB  BBByiOB  OBUOATOIBB 


h\ 


daqs  les  bnlletine  sn^ 
loaif  de  ITser,  ben 


TiOndres.  19. — Répondant  à  une 
demande  formulée  par  plusieurs 
député»,  que  V  aervice  militaire  o- 
Migatoire  devrait  être  adoptée, 
Harold  J.  Tenant.  sous-secrétairr> 
d'Etat  pour  U  durée  de  la  gn^rr  • 
a  dit  en  chambre  des  conuaunes. 
qve  le  gouvernement  anglais  com- 
prenait touteo  lea  remoureea  sus- 
ceptibles d'amener  une  iasue  heu- 
reuse des  hostilités.  B  a  déclaré 
que  le  gouvernement  n'impoeerait 
pas  le  service  obligatoire  sans  l'a- 
voir niûremeot  considéré.  Ce  ne 
qv'snrse  répagaanee  qve  le 
iirunmuut  adoptera  «ne  pareil 
IspoUliqae. 

04  oopmvoB 

La  ffrande  offeosivé  française 
aaaooe^  par  Jaffve  dôme  déjà 
d'eaeonraçeaats  résultats  et  on  a 
gagaé  sur  lés  lignes  boches  d'im- 
partants avantagea. 

Commentons  les  silencieux,  le  gl- 
aécalissime  français    n'ouvre    la 


qve  Isa  ABs-iboaehe  qa'à  boa  eaeieat. 


M.  Pierre  Coomsu  qui  était  à 
Madison  Me.,  est  revenu  dans  aa 
fami'le  k  Rosaireville. 

^fme  l.«ouis  'I.4éger  et  aa  fille 
Mlle  Exilda  Léger  sont  amivém 
aussi  ces  jours  dernien  de  Port- 
land.  Me.  Noua  souhatt4»s  à  tous 
ces  arrivants  la  plue  eoidiale  bien 
venue  car  noua  sommes  he«t«vx 
de  voir  ces  demeurée  abandonnées 
reprendre  de  la  vie. 

T'n  événement  depuis 'ongtemps 
attendu,  est  enfin  arrivé  le  17  cou 
rant  au  matin,  quand  M.  T7ri>ain 
généra -eraent  appelé  Reoben.  Ri- 
chard de  Rosaireville  uniamit  sa 
d^Mitinée  à  celle  de  Mlle  Annie 
May.  fille  de  M.  I.^vi  Déprés  de 
Marce'ville.  Tjc  mariage  a  en  lien 
à  l'église  de  MasveWflle. 

Mlle  Agnès  P.  Doiron  de  Rosai- 
rerille,  qui  jk.  été  asses  grareBMat 
malade  est  en  plene  voie  de  gvéri- 
son. 

Nous  regrettons  qne  M.  Joseph 
L.  Poirier  de  RosBirevMe  est  dui- 
gerensement  malade.  flamt'W 
dsmiêr.  le  prêtre  et  le  daetenr  aat 
été  mandés  à  k  hAte  A  aea  eh«rct 
Nous  espérons  qve  M.  PloM»  rs* 
viendra  A  la  VMté. 

^ , 

Oa  aanooee,  povr  le  S  ^  jaflVi 
proehain.  le  mariage  de  M.  Bl- 
chard.  fils  de  M.  Placide  BidmKi 
de  RogeraviUe,  arec  Mlle  Marie 
Cormier,  de  Memraraeook,  fille  de 
M.  MaVolm  Cormier.  M.  Ri- 
chard est  le  populaire  officier 
municipal  de  la  cité.  Noas  lai  ftii- 
aons  fpart  de  noa  meSlean  sou- 
haits. 


de  MM 

P, 


eitoyeos  ^  libéraux,  aussi  aur- 
quanta  que  dévouée,  A  qui  tontes 
correspondsnces  devront  être 
adressées.  Donc,  aprèe  ces  sapK- 
estions  nous  espérons  qne  tone 
ceux  qui  s'intéressent  A  notre  jour 
ns^  et  qui  ont  A  eosar  la  d^Csnse 
dso  principes  libéraax,  e'est-A-di- 
rade  jvstàse^dlMmaeur,  d'hoaaé. 
teté  et  d'éqvité  ainsi  qve  la  dé- 
fease  dee  drmts  dss  A(eadieBS,^dss 
français,  de  la  laagae  fimaçaioe, 
ete.,  nous  espérons,  disnasnaas, 
qm'tïs  prendront  patioDee  attsa- 
da|it  le  prochain  aaméro  de  I'Am- 
dISi  qui  devra  paraîtra  velb  le 
premier  juin  et  leur  doaaera  de 
reoonfortaates  iMHivellea  tout  au 
point  de  we  dv  journal  qve  dn 
parti  Ubénl.  Donc,  haut  lei 
coeun!  «t  Vive  Laurier! 
U 


telle  contre  l'Allemagne;  en  pré- 
sesice  du  âait  brutal  qne  lea  an- 
glais ne  se  lèvent  paa  en  maase 
compacte  pour  prendre  du  semice 
dans  les  rangs  des  combattants  au 
fropt,  on  (parle  d'ordonner  une  '«- 
vée>  de  soldats  au  moyen  d 'un  or- 
dre qiii  forcerait  une  certaine  clas- 
se dn  peuple  A  s'enrôler. 

Elle  n'existe  pas  non  plua  %u 
Canada,  mais  avec  ceux  qui  noos 
gouvernent  actuellement,  on  peut 
s'atteindre  A  tout. 

Jusqu'ici  le  recrutement  des 
ao'dsts  s'est  fait  aaaes  lbeilealen^ 
omis  en  faee-dea  victÎBMS  nom- 
breuses sur  la  terre  de  FVaaee,  il 
faut  eombler  les  vidée  et  eavejer 
de  nonaanx  renforta. 

Nova  avons  près  ds  MOyOOO 
hsmsMa  aa  fsaj^  la  aitatatta  it  Ja 

piAsdH  100, 

née,  dt  aorte  qa'À  la  fia  de  «slU 
1915,  aoi^  MTOM  ^liÔgOOl 

n  la  gaerre  ae  fiait  qa'ca 
1917,  oonmw^  disMt  eerti^aa  sk. 
perte,  il  aons  fanAa  troerer  SiO,. 
000,  ponr  aUer  ae  battra  aa  Irant 

Si  le  miaistre  allait  as  trasrsr  A 
court  de  reernes  volonlaivii^  Il  faa 
dra  doae  reeoniir  aaz  vÊàlfm  an 
éoaaeil,  et  forcer  l'enriHeamatf 
C'est  ee  qne  ^'sn  prévnit_papr  ees 
parolee  de  Sam  Haghea* 
dy  wlâ  hâve  to  gol 

Noua  ne  savfioaa  adevx  tsnai- 

traaserivsnt  id,  Jss 
d*aa  artiele  de 
daasUNatioaalisteda9 


encourager,  toiit  en  vous  récriaffit,  cie  i 
jeunnes  gtfns  cans  leur  tioMe    -   « 
entreprise. 


Sièges  réserves  JS  et  25 


-:<•'? 


Billets  en  vente  Chei  F.  f.  Qaudet,  mëxhandL^de 
St  iloeeph,  et  che2  Z.  M.  Léger, 
bijoutier -Monctofi 


Que  l'on  veuille  bien  ne  pat  oubUét 

d'assister  à  o^te  ^gnuidect  intéconuttie 

soirée  dramatique  et  musicale.  Ceat  m 

prafkde  l'esedlent  Q^tle  St-TliQsiifs. 

Venes  ett  finide  qpe  pu  un  fie  mip^ 
àfflippeL  '  ^>r 


SanBlttf 


A  la  hUa  afin  Ja 
dira  fae  Je  sais  IAm  pnrlaat 
IsaaldenvMe.    Os 


apainali 


Ris  an 
kvaa 

Jbrtfffai 

la  eatds  ds  laBitfts  Tliiia  tel 


fvMli^  Jliaait  la 


mOLABA' 
L'HOip.BflBUB 

panfadilla 

Toronto,  19.-U.*'P'nous  spparte- 
nait  de  démissilanner,  a  dit  M.  Bo- 
blin;  le  gouveénement  est  emisti- 
tntioanellement  responsable  des 
sctes  de.  ses  fonctionnairea.  Je  re- 
çus un  violent  choc  quand  je  dé- 
couvris que  le  gouveniemeat  avait 
nt  pahlie  saas 
readfmeat  ;  et, 
eette  déeaaverts 
a  ea  aataat  qae 
Si  jea'avaiafB 
ter,  j'aaiaii  af- 
feit  aM  résig^tisu  snr  '«  rhssai. 
Sr  Redmaa^^^Bobtta  a  aie  salé. 


détourné  de 
en  obtenir  a 
dès  qae  j'eus 
jepris 
j'étaia  COI 
qve  ami  A 


ds 

dra.      Laa 
leat  aehoter  de  ias  MA  hapâité 
le  gouwriiiaaaMtt  fimet  Usa  < 
voir  de  aailt  ear  dans  vae  ssn 
ne,  V  blé  qvl  ae;(Mn  pas  vsnda 
n  retonraé,      |i 

S'adresser  df^sclemeat  A 
aer  Co.,  Moaetsn. 


n  est  ta«t4.fiit 
ayons,  iei,  % 
1915.    Silagvsrmis 
191C,  il  a'y  avait  ti«d» 
aiurt  qve  ie 

qve  le  sort  dsa 
ai  saK  pas  défevonMa,  réta- 
blisse pour  toat  ds  baa^  ta  sm^a* 
yaat  aoa  régiments  lattar  ea  B^ 
qae  oa  ailleina,  *'poar  la  fléfenae 
daCaaada".  Bt,  si  la  paix  a'eat 
paaeifnée  oa  A  U  veille  ds  l'Itra 
ea  1917,  aoas  aaroaa  4s 
obMjatoiK  pavr  toas  ^ 
disas  sn  état  ds^portar  Isa 
Ce  .a«a    la  *    * 

ama,  le  anaiitàra 
960,000  hoanajes  aa  fkant,  fl  «a  aa- 
ra  50,000  ieir-«t  II  paiait  laipas. 
siMe  qvll  trovre  plas  de  800/100 
Tolsate<res  dans  tant  ^  paya. 

Le  Canada  a  voala  participer  A 
eette  gverre-ci.  Sa  eontrilmtioB 
est  volontaire,  dit-il.  H  devra  su- 
bir Is  eooséqnenee  de  ses  aetes  et 
racheter  la  par<rfe  de  sea  ministres 
s  11  ae  les  désavoue  pas  ils  as|  pro- 
mis d'sssister  'a  Onnde^-Brsti^iae 
jaaipVn  boat,  êè  lattsr  Jaaqa'A  k 
paix. 

Nos  ministriaass  «ftiveat 

Nsa  aûaistras  aoas  iwriteat  A  de 
pins  gasads  sasrifieea,  l'an  d'( 
A  mit  pv  dira,  ssas  dhi^aa  da 
la  part  de  M.  Daidsat 
ls<>HidaAk 
te  sH  le  fMÉt,  mail  la 

da 
dà  vis- 
ât da 

él  II  v'< 


ka 
dak 


ehsaae  d'en  sortir 


dfN^lrvMiadattmtMatda. 
amaaids  as  pat  p%M9  diat 

raa  avitrst. 


Vatra    fik  qvi  at  Wm  t«Mk 
«a  paa     - 


0«pwjetter( 


a 

,       fi*«a» 

Londres,  19.— Ikas  k  batsilV 

qui  se  Urm  aataar  ds   Jsak,    k 

grand  dne  Nieoka  entra  en  sslns 

Ikas  asn  satsmsMk  ehatfAe  de 

maaitisaa  et  aairi  ds  tnias  aalres 

amts  Ifrismsat  ekaeisi,   B   «s 

parta  A  tanu  TkatM  aar  k  paiat 

npawanfitataalt^ 

da  dhM»  da  kak£  et 

k 

iksiao;  ' 
ralaaelmfL 


dsrsrisatdai 
nait  Itia  aas  dsaz  asnUmst  k  tt- 
rrs  as  qae  l'an  erait  iirik  A  vlaB. 
asr.  Lss  résaltants  tefvisat  aaftt- 
ads  sn  daaa  aaspoary^tr  k 
asti  dt  natkllttkt    DstI 


VOa  a  abo»t  k  l»trté  jk  itwok 
ta:  PtrIsaMnt.  ta  /teatal  k'  aita- 
chs  A  «rltBjMI;  9f^  «k  an 
aoas  a  fit,  daaa  Oaâûrio:  Itt  tta- 


sn  vtk  dt  astts  fsnMUtn, 

dllMirds 

daatrttqaal 

1 0«tada  tant  les  gaarm  dVapla- 
sUl    Lssdsas 


rak 


n  vsat 

k  eaivra  et  k  tiae. 


-~   *-9  "  ^■■*»^^i<fc« 


, ^        .  .    ^  •   ' 
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Peu  Brillants  Résultats  I 


LE  SCANDAU 

DU  MANITQBA 


Ils  n'épouvantent 


L<s   nvenus    (lu    trésor    f  Adér4l  [  eritH4Uf  :     luxqu^-lh'»    nouH    avioiM 
dé«-!iiM>nt  sensiblement.  |  i   intre  facf,  -tettf   aujt.iientation  [^Contrairement  a  CC 

Ils  HtaiMit  en  effet  de  *10.523.:i4  j  de»  droit»  de  douane  a;firaiî  dans 
dans  le  ni.>i.s  de  février  lernier!  •«  •«•"•'♦  contraire  à  ceJui  qu'en  at- 
(1910.;  dans  le  moi*  de  mars  ils  étendait  le  eabmet.  qu'au  heu  d.- 
étaiettt  de  *11.M1.'»"0  et  dans  le  ;  fournir  Je 'nou\>aux  revenus  elle 
mois  < l'avril— 1k  mois  dernier—  'l'^'^uragerait  J 'importation  des 
les  n-venus  sont  tombés  au  chiffre  ;  i'nxiuits  étrangers. 
de  è'J  627  7^7  ^^  cette   importation   constitue 

Ce  n'est  pis  brillant.      Mai.  cm  :  Pour  '•-  <'«oaJa  >  plan  ^os  de  ^s 
qui  est  moins  brillant  encore  c'est    r  veniMi:  les  trois  <,ivarPts  H  plus 
^  •      •■     '      Il  en  est  bien  comme  I  avaient 

prévu  eU  libénaux;  au  lien  de  four 

nir  de  nouvelles  rec<»tte«  l'augmen 

tation  des  droits  de  douane  à  pro-  ^^^^^^  ^^  gouvernement  au  Mani 

voque  une  diminution  notable  des   ,   i .      i  __    ..■_:^-    ._..»     _»:\_ 


que  le»  résultat»  de  ce  mois  d'à 

vril  comprennent  de  nouvelle»  ret 

sourcts  de  revenu;  les  impôts  et 

^     taxes  étab'.ÏA  par  le  gouvernement 

I  \,sous  le  vocable  de  laxes  de  guerre. 

En  effet,  ces  nouvelles  taxes  de 
guerre  mises  en  fopee  le  1')  avril 
ont  donc  contribué  pendant  les 
deux  dernières  semaines  du  mois 
à  amener  des  é<cu8  au  trésor. 

IjB  situation  qui  se  dégage  des 
chiffres  mensuels  du  revenu  que 
nous  Venons  de  citer  peut  se  résu- 
mer très  simplwnent  :  en  dépit  de» 
nouvelles  sources  de  revenus 
créée»  par  le  (Jfouvemement  Bor- 
den,  nos  revenus  pour  le  mois  d'a- 
vril s<^»nt  en  baïs.se  notable  de: 
deux  millions  sur  !e  mois  précé- 
dent et  de  près  d'un  million  swr  le 
mois  de  février. 

Pur  consétiuent,  les  sources  le 
revenu  imaginée»  par  le  gouveme- 
niMDt    ne  parai.Sîieiit    guère   répon- 


qu*on 
a  dit,  les  libéraux  con- 
tinueront Tenquéte. 

Y  aura-t-il  appel 

au  peuple  ? 

Wiuuipeg.  1\). — "Il  n'y  a  pas  eu 
de  compromis  au  sujet  de  la  mu- 


plus  la  population 


Une  défaite 
autrichienne 
écrasante 


la  miK  >  en  application  de  la  nou- 
'  velle  loi.  ! 

Quand-  au  songe  que.  de  l'aveu 
même  du  ministre  des  finances,  no 
trebudget,  toutes  'es  dépenses  de 
guerre  propreinettt  dites  mises  k 
part,  puisque  ce»  dépense»  se 
montant  à  cent  raillions  de  .dollars 
Si'ront  couvertes  par  des  etnprun's 
et  s'ajouteront  à  la  dette  nationa- 
CL  notre  budget,  de  l'aveu  de  l'ht^ 
White.  se  boinlerait  cett»*  .inn?e 
par  un  déficit  l**  (juatre-vingt 
mi!.le  piastres  si  de  nouveaux  im- 
pôts ne  viennent   pas  fournir  un 


toba.  La  vérité  tout  entière  ea 
cette  atiaire,  c'est  qae  le  gouver- 
nement Hoblin  a  abandonné  les 
rêtes  du  pouvoir,  espérant  qu'en 
.e  taisant,  la  Commission  Royale 
.erait  arrêtée,  et  'es  métaits,  se 
rapportant  ù  la  construction  des 
édifices  du  parlement,  seraient 
étouffés". 

Tele  a  té  la  déclaration,  fai'e 
par  un  des  chefs  liébraux  du  M.;- 
nitoba,  aujourd'hui,  alors  qu'il 
était  interrogé  sur  certains  ru- 
meurs, inises  en  circu'ation  dans 
divers«es  partie»  du  Dominion.  11 
ajouta:  **I.a*s  ministres  de  M.  Ro- 


4 

Les  habitants  de  Dunkerque  ne  s'effolent 
.   plus  des  bombes  que  leur  lancent 

les  Teutons 


Ils  ont  été  battus  par  les 
Russes,  en  Bukovine. 
CzernoTitz  aux  mains 
des  Russes. 


dre  à  ce  (lull  en  attendait.  ,  „      ,  ,,        ,       •. 

Si  on  exami-je.  dan.s  le  détail,  les    •îorden  mettait  en  elles,  la  situa- 

ret.mrs  officiels  concernant  le  pro-  ;  t'o"  est  loin  de  paraître  encoura- 
duil.  <ie«    impots  on   constate  (jue  •  Jî«'"D^*  •  ' 
c*e  sont  K*s  revenus  des  douanes  qui 
accusent  .le  déficit  le  plus  considé- 
rable. 

Bt  cela,  notez-le  bien,  en  dépit 
du  relèv«*inent  général  fort  sensi- 
ble du  tarif  des  douanes  décrété 
par  le  cabinet. 

Les  chiffre*:  sont  en  effet  les  sui 
vants  pour  les  recettes  douanièn'S 
en  mars  <lernier.  :>7.066.4HÎ),  et  eu 
avril.  ♦fi.27t).:i77  ;  c'est-à-dire  une 
diminution  de  $790,119. 


supplem^t  Je  revenus;  et,  quand  j^,^  s'attendaient  à  ce  que  le  noa- 
|d  autre  part  on  ''onstate  com-ue ,  ^.^^^  gouvernement  ferait  cesser 
,  nous  venons  d-  le  voir,  combien  1^,  .  ,^  ç^,^;^^^^  r  j  ^^  prendrait 
,  taxes  de  guerre  paraissent  peu  ré- ,  ^^     ^ocMures  contre  les  entrepre 

pondre  aux  espoirs  (jue  le  cabinet  ,^^^^^    t,^,^,„^^  ,^^j^,       ^^  pjj^    j... 


Notez  bien  que  même  lans  les 
revenus  du  ministère  d*^ 'Postes, 
en  dépit  de  la  taxe  de  guerre  l'af- 
frariehissement  postal,  taxe  <iui 
était  en  vigueur  perdant  les  «deux 
dernières  sHinaines  de  ce  mois  d'a- 
vril, le  surplu?  des  revenus  sur  '•• 


vant  'es  tribunaux  civils.  Us  ont 
pris  une  chance  sur  cela." 

— '"Y  aura-t-il  une  élection?" 
hi  fut-il  demandé. 

— ''Si  ;a  chose  est  nécessaire,  :1 
y  en  aura  une"  fut  la  réponse. 
"Tout  dépend  de  la  conduite  des 
députés  conservateurs.  Si  n  grand 
nombre  d'entre  eux  démission- 
nent,  i'   n'y   aura   pas  d'élection, 


mois  précé<Ient  n'a  été  que  de  *7.-   ^.j,^  ^^  j^  ^^^^  ,^^  libéraux  se 

000;  prati<|u«ment  nul.  par  consi    !  __,__. :•/..__.  i     i_    .^ 

quent  ! 
Dans 


de 


présenteront  devant  le  peuple,  et 

.,,  ...  il  n'v  a  pas  de  doute  sur  J 'issue 

pareils     conditions   j.,,^'^       j  ««^hlaWe  à  l'électora.. 

, .- ,  nous  sommes  en  droit  de  craindre  ,      ,.^  ineident  assez  piquant  s'est 

DoiK-  une  diminutioB  de  r^v- i  qu*"  •;  ^n'\get  de  <*-tte  année  ne  ^j.,.^^^  ^  ^  ^^^^^  j^  l'enquêt?, 
nus  po.ir  les  douanes  de  11  pourj'*'^'  sold-  en  plus  et  en  dehors  des  .^j^^.  ^^^  ^^  Commission  Roya'e. 
cent  environ,  autrement  dit  de  jus- 1  «'«•"J  rnnlliony-.  I  ^.^^^^^  ^.   p   wi'son.  l'avocat  des  li- 

te:  le  taux  dont  le  tarif  a  été  re- ^^  î'  "'''"W»^  bien  qw-     si     .lamais    1^^^.^^^^  ^^  ^    j    Andrews,  C.   R., 
Jevé.  e<'on<.mie  et  prudence  ont  ete  n,-    j^  j.onseiller  de  l'ancien  gouverne- 

Il  «embic  donc  bien  «lue  les  lib'-  •'''-«wajres  c  est  bien,  assurément  ,>n  .^^^^^^  f^^^,,,^^^  y^  ^y-j^^^  répondit 
raux  avaient  rai-on  quand,  à  )«  l^preseiK-.e  de  pareiKes  perspectives.  ^^„n,,^,n^„t  g.j,  ^.mvait  que  le 
dernière  îession.     ils    déclaraient        ^^^''^  ''  "  ^''"^  P""<'  sourd,  dit  le  :  ^  ^j    j^^^ 


leur  convction  que  ce  i^lèvement 
des  iliMianes  était  regrettable  en 
tant  que  principe  dans  les  circons- 
tances, puis4|Ue  son  effet  ne  pou- 
vait man<iuer  le  provcMjuer  p«)ur 
un  grand  nombre  d'articles,  et  ce- 
la au  moment  in»Miie  ou  le  coût  de 
la  vie.  déjà  ?'i  noniial     avant     la 


proverbt^    que 
pas  entemlre. 


celui    (|ui   ne   veut 


INCENDIE  DANS  UN  COU- 
VENT DE  LEVIS 


Québec.  17. — fîrace  à  leur  cou- 
tume d'adorer  le  Saiat-Sacreq*ent 
^fuerre,  ressent  né<'es.sai rement  les  i  durant  Ja  nuit,  les    religieuses  di  '  Kelley  et  Fils 
effets'  d«»  la  crise  mondiale.  i  mona.^rtère  du     Pré^'ieux-Sang  de    m  ^ins.  qui  comparaîtront  Jo^s  de 

Mais  Jes  libéraux  avaient  prévu    ,^^^.j^  ^^^  ^^.j^^  ^^^^  conflagration    1»  reprise  de  la  c«iuse,  .«erom  les 


drews,  qui  avait  soulevé 
un  point  léga',  qu'il  se  trompait 
graii  lement  .'"■'il  croyait  que  lo 
''hcîïigeTnent  de  gouvernement  a  - 
lait  faire  dévier  la  conduite  de 
l'enqikéte. 

La  commission    s'est    ajournée 
jus«ju*à  jeudi  par  suite  de  '''absen- 
ce de  F.  H.   Phippen,   avocat   de 
Les  premierjs  té 


aussi  les  dangers,  ou  plutôt  l'in.»-    ,  .  .     ,  <      ,• 

,jpv  ,  durant  la  nuit  le  .vendredi  en  ve- 


niflf,  de  cette    augmentation 
droits  de  douanes  en  c--  mome"' 


•  ( 


nant  h  samedi.  Le  feu  s'àtant  dé- 


■  «ér.mts  des  usines  d'jkïier  et  de  ci- 
I  ment,  requis  pour  la  construction 
Jes  bâtisses  du  parlement,     i    On 


ils  avaient  dit  leur  crainte  que  les    claré  dans  une  paftv  de  l'édifice,    s'att»nd  à  ce  «u'i's  jettent  de 


résultats  ne  fusse<nt  tout  le  contni 
re  de  ce  (fue  le  gouvernement  en 


(les  religieuses  qui  étaient  dans 
une  chap«*Ile  l'apperçureit  à 
attendait  :  autrement  drt  les  libc-  tempy*  et  appellcrent  les  pompiers 
raux  prévoyaient  et  fort  raiîwna-  fui  réussirent  à  l'Ateindre  rapi- 
bletnent  que,  dans  les  circontances  dément.  I 


''••nière  sur  la  quantité  qpi  fut  uti 
lisée.  '  I 

Quand  les  nouveaux  miniistres 
••rtrèreat  en  fonctions  hier.j  i's 
'•nT»st3t^rent     que     rex-gouv^rnc- 


Paris,  19.— L'aifence  Havas  re- 
çoit de  Dunkerque,  en  date  du  29 
avril,  la  lettre  suivante  qui  donne 
quelques  détails  sur  le  bombarde- 
ment de  cette  vi'le  par  les  Alle- 
mands, ainsi  que  sur  l'état  d'es- 
prit de  Ja  population. 

"Nos  ennemis  ont  réussi  à  bom- 
barder Dunkerque.  à  l'aide  de  ca- 
nons è  très  grande  portée  et  de 
très  gros  calibre.  On  estime  gé- 
nérailement  ici  que  la  dimension 
des  obus  lancés  sur  la  vil:<«  est  en- 
viron de  38  centiyièîres. 

"Pour  avoir  réus-si  dans  cette 
entreprise  1  ardie.  certes,  roa'.s 
sans  aucune  port^'  militaire,  û  est 
nécessaire  que  les  Allemands  se  ' 
soient  servis  d'un  type  nouveau 
d'obusier  ou  de  canon — car  J«  par- 
tie du* front  'a  plus  rapprochée 
de  notre  ville  est  éloignée  d'au 
moias  28  ki  omètres,  et  il  n'existe 
pas,  à  notre  connaissance,  de  pièce 
terrestre  qui  pût  tirer  à  une  dis- 
tance voisine  de,  <<•  kilomètres— 
Les  canons  de  iiuirine  eux-mêmes 
n'ont  jamais  atteint  de  telles  dis- 
tances et  les  fameux  mortiers  de 
420  ne  peuvent  prendre  de  cib'e 
dit-on,  au-delà   de  22  kilomètres. 

"Des  hier  matin,  trois  formida- 
bles détonation  avaient  retenti  sur 
la  ville,  se  suivant  de  cinq  ou  six 
minutes.  On  savait,  dans  la  soi- 
rée, qae  ce  n'était  pas  des  bombes 
jetées  par  un  avion  ennemi  qui 
avaient  causé  ces  bruits,  et  l'en- 
quête, ouverte  imnnédiatement  p.'ir 
l'autorité  militah-e.  avait  permis 
de  constater  que  l'on  se  trouvait 
en  préservée  d'engins  iancés  par 
(les  pièces  d'artilleria. 

"A  deux  r6»prises.  un  taube 
avait  tenté  de  survoler  ^a  place, 
^nns  doute  pour  cs.sayer  de  se  ren- 
dre compte  des  résultats  produite, 
mais  il  avait  été  mis  en  fuite  par 
les  feux  croisés  des  canons  spé- 
ciaux contre  avions  dont  la  défen- 
se est  amplement  pour^'ue.  Au 
reste,  les  dégâts  étaieqt  insigni- 
fiants. ]^s  obus  n'iayaut  pas  porté 
sur  le  A'i liage  e^k-même. 

"Ce  matin,  de  bonne  he«re — il 
étati  exactement  7  heures  5  minu- 
tes— un  aéroplane  ennemi  fut  si-^ 
imnléà  nouveau  et  obligé  de  se  re-* 
pli«>r  encore  wus  le  feu  de  notre 

ment  s'étavt  payé  lui-mêtme  jusqu' 
à  la  fin  de  mai,  de  sorte  que  les 
membres  du  nouveau  cabinet  ne 
commenceront  pas  à  retirer  de  sa- 
'aire:-  avant  le  premier  de  juin. 
Cettf  découverte  a  provoqué  beau 
coup  de  commentaires  dans  la  vil- 
le. 


artillerie.  Un  peu  avant  midi, 
nomeUe  approche  d'an  avion  al- 
lemand, qui  fut  forcé  é^lement  de 
s'enfuir  rapidement. 

*  ■  Peu  après,  une  détonation  for- 
midable et  analogue  à  celle  d'hier 
retentit.     ^ 

Déjà  avertie  par  le  souvenir  des 
précédentes  attaques  Aériennes,  et 
encore  sous  le  coup  de  1. 'annonce 
qui  Venait  d'être  faite  de  l'arrivée 
d'un\ml»e.  la  popu'aton  presque 
entière  était  déjà  réfugiée  dans  les 
caves,  de  sort^^  que  les  accidents  de 
personnes  fuemt  peu  nombreux. 

"Se  succédant  à  nter^"«lles  re- 
quiers de  cinq  eu  cinq  minutes — 
saut  un  arrêt  d'un  quart  d'heure 
environ  vers  le  milieu  du  bom>bar- 
dement. — dix-neuf  coups  furent 
ainsi  tirés,  qui  portèrent  tous  plu& 
ou  moins  sur  différents  points  de 
la  cité.  Aucun  ouvrage  militair<; 
ne  fut  touché. 

"L 'élément  militaire  de  la  gar- 
nison n'et  que  peu  à  souffrir. 
Mais  il  y  eut  de  différents  côté» 
queJques  blessures  produites  sur 
des  imprudents  qui  se  trouvaient 
dehors,  ou  sur  des  dévoués  qui 
portaient  des  secours,  par  des 
éc.ats  dont  certAins  étaient  projo 
tés  à  plusieurs  centaines  de  mè- 
tres. 

"Ce  soir,  la  ville  a  repris  sa  phy 
sionomie  coutumière;  les  rues  ont, 
dès  quatre  heures,  retrouvé  leur 
animation.  I'  y  a  même  foule 
dans  le»  grandes  artères,  on  y  plai 
santé  encore,  et  j'ai  scruté  bien 
des  visages:  plusieurs  étaient  sou- 
riants, la  plupart  reflétaient  quel- 
(jue  irravité,  n^is  sur  am-un  ne  s? 
pi'ignait  l'angoisse;  tout  au  con- 
traire, on  sMitait  que,  dans  les 
coeur»,  régnait  l'espoir  du  triom- 
phe, 'a  confiance  invincible  en  la 
victoire  de  demain". 


UN  SOLDAT  HERITE  DE 
$130,000 
London.  Oçt.,  17 — Le  soldat 
William  S«nith.  membre  du  7ème 
régiment  de  service  actif,  a  acheté 
son  con^é  pour  partir  pour  Lou- 
dro,  Angleterre  où  il  ira  cher- 
clier  une  fortune  de  $13:J0.O00,  que 
lui  a  laissé  un  onde,  qui  était  co- 
lonel dans  un  régment  indien,  et 
qui  a  été  tué  récenvment,  au  cours 
d'un  en^a^ement.  , 

ANNONCEZ  DANS 

L'ACADIEN 


Londres,  18. — In  bulletin  offi- 
ciel russe  décrit  la  débâcle  autri- 
chienne en  Bukowine.;  Cette  vie- 
russe  a  une  importan«>e  telle  qu' 
elle  rend  absolument  illusoire  le 
succès  éphémère  des  autrichiens 
en  G«.'acie  occidentale.  Les  der- 
niers détails  rei^us  témoignent  que 
tout  le  teriioir  compris  entre  le 
Dniester  et  le  Pruth  est  auijmaius 
des  russes  comme  résultat  de  leur 
brillante  vistoire  taudis  que  les 
Autrichiens,  complètement  écras«'>s 
•ont  en  fuite. 

Ils  ont  abandonné  dans  le'ir 
fuite  20.000  prisonniers  et  des^po- 
sitions  pour  le  maintien  desquel- 
les ils  avaient  fait  d'énormes  sa- 
crifices en  honvmes  et  en    argent. 

Tout  semble  concorder  à  prou- 
ver que,  comme  conséquence  d? 
cette  victoire,  Czernowitz  est  aux 
mains  des  Russes  taudis  que  le« 
débris  de  l'armée  autrichienne  eii 
déroute  se  hâtent  vers  le  Pnith 
menacés  d'un  désastre  iné\itabL» 
He«ub!e-t-il  par  suite  de  l'énergi.' 
de  la  cavalerie  russe  qui  tombe 
sur  les  fuysrds  les  détruisant  et 
augmentant  le  nombre  de  nos  tro 
phées.  Cette  poursuite  furieuse,  «i 
avantageuse  pour  nous,  continue. 

"Notre  attention,  dit  l'état-ma 
jor  russe,  se  porte  actuelleiii«»ut 
sur  les  voies  d'accès  de  Bukovine 
^éciailament  sur  Koloméa,  qui  ^'. 
l'unique  clef  des  '•oies  ferréeji  re- 
iant  la  Bukowine  avec  la  Tr^in- 
sylvanie  et  les  provinces  autrichi- 
ennes. L'ennemi  a  rassemblé  pour 
défendre  ce  point,  toutes  les  res- 
sources possibles;  mais  son  éch<*c 
qui  parait  émminent  coupera  court 
à  toute  rsistance  ultérieure  en 
Bukowine. 
DECLARATION     OmCIZLLE 

"Depuis  le  matin  du  Itj  dans  la 
région  de  Shalvi  les  cotnl>at8  on. 
eontinué  à  notre  avantuge.  Nos 
troupes  ont  franchi  La  Dubiasa  e*. 
pris  possession  des  tranchées  fai- 
sant plusieurs  cntaines  de  pri- 
sonniers. 

Sur  la  PiJica  et  la  Haute  Vij- 
tule  les  colonnes    ennemies     ont 


poursuivit  nos  troupes  qui  ont  oc- 
cupé une  novelie  pocition. 

Entre  Wiersbnik  et  Op«tow 
ainsi  qu'au  sud  de  ce  dernier  poiat 
nos  attaques  du  16  ont  repooMé 
de  {iJus  de  6  milles  des  colonass 
de  tête  de  l'ennenii. 

Sua  !a  San.  il  y  a  eu  de  rn- 
lents  combats  d'artillerie  du  sud 
de  V|istok  i  Prtemyal. 

Vers  la  Stry  et  la  Dolnia,  l'm- 
uMni  a  livré  d 'inf ruotneusea  con- 
tre Je  front- que  nousArioos  ri- 
eemment  o»vttpé.  Il  y  «pendu  pu- 
sieurs  centaines  de  prisonniers. 
Le  15  car  le  Pmtà,  l 'ennemi  a  at- 
t^ué  a  plusieurs  ref>riaflB  en  for- 
mation comipactes  entre  iVlatyn 
et  Kftlomeft.  Nous  'avons  repous- 
sé arec  sueeès.  prenant  4  groa  ca- 
nons et  poussant  nos  avant -gardM 
au  delà  du  fle»ve. 


LA  SITUATION   AMERICAINE 


I^s  Etats-t'nis  ont  été  depuis 
nombre  d'snnéea  en  face  ds  l'ar- 
mement intense  des  nations  d'Eu- 
rope, le  peuple  le  plus  paciftque 
de  la  terre. 

Que  les  Etats-Unis,  «u  lieu  de  cé- 
der à  la  pMMon  H  à  l 'indignation 
du  moment,  cherchent  à  régler 
encore  leurs  différends  par  la 
voie  diplomatique,  il  faut  a 'en  ré- 
jouir pour  l'^uilibre  mondial  et 
la  cau8t>  de  la  paix  à  venir. 


t  Messieurslsj 
Jugesde  Paix 

Nous  avons,  au 
bureau  de  l'Aca- 
dien,des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

TacadiaN 


'Made  in  Canada 


S'il  Yovs  faut  niM  fovmaiM  à  gai,  proettrts-voiu  U  "E«oord'* 
qoi  eft  fait  à  Moncton  ;  voiu  nt  m  nhei  «n  troiiT«r  uns  mtiUevrt. 

Nom  pouTOQi  voos  fournir  iknt  list«  d«  noms  ds  Monoton  qui 
font  usag*  de  ottte  fournaise,  et  ils  vons  diront  que  la  "Reoord" 
est  économique  et  qu'elle  poesède  toutei  lee  qnaUtée  voulow. 

Achetés  des  poêles  faits  à  Mo*ncton>.eatrvez  de  l'argent,  tout  en 
faisant  votre  part  pour  donner  «^e  l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  rlL 
le. 

Reconf  foundry  and  Machine  Company 

Moncton,  N.  B., 


CLOCHES     D'EGLISES 

— '  DE    LA  rm 

Célèbre   Fonderie 

PAGCARb 

ftiinn  Se  U   Uvtftrf  43.3ès  Iks 
Plu*  ^e  (Htfi    iloelm   Moi   ptae^iM    mj 

Hkrnioaie.    Haiib  r«trNw)i«  «pr^lA 


G.  EMILE  MORiSSEïïE 

UaitSi 
Représenunt  généraux 
203  et  208  Rue  Latourtlle, 

Québec 


'Britlil 


Ouvrage  de 

tout  genre   à 
rimprimcrie  de 

L'Acadien 
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JE.    MICHAUD,    B.A.,L.L.B. 

ÂToeat,  Notaire  PiAUc 

Casier  Postal  4  •  Téléphone 

EdmundstoD,  -  ^       N.B. 


MERCHAIITS  CASUALTY  CO 
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Si  vous  roulez  le  p»us  gros  mon- 
tant par  mois  pour  mmlMlie,  «t  ce- 
la  au  plus  bas  prix  p«r  mois,  assu- 
rez TOUS  au  prix  $1.00  par  mois, 
dans  la  Merchaots  Casualty  Co., 
de  Toronto, 

1. 1.  MUIM,  ipÉ  É  MrtBt 

liy  ml*,  Tri.in.2tJKtii,|.L 

Bureau  ouvert   ^e  soir 


8.  W.  BUB0E88.  M.  D. 

Traitement  spécial  des  yeux, 
des  Oreilles,  du  Nez  et  de  la  Gor- 
ge 

Téléphone  au  Bureau:  263,  à 
la  Résidence:  266-11.     , 

Bureau;  691  rue  Main;  Rési- 
dence 201  rue  Queen. 

Moncton,  M.  B. 


Les  Canadiens  n'ont 


4. 


j'ii  BEanN  oummifs 


jamais  voulu  nculeriTeue 


T.  A.  MéOULLY.  L.LB.XO. 

BoUidtmr,  Notair*,  aie. 
Cour   de    Vérification.    Argent 
a  prêter  sur  Immeublea. 
Bureau;  Banque  Rojale. 
Rue  Main,  Moncton,  N.  B. 

Tél^  193 


DR.  O  .T.  nOTH 

Médédn-OhinarfiMi 

Traite  les  maladies  des  yeux, 
des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 
et  par  ré-iectricité. 

Heures  de  bnreav:  9  à  12  a.m. 
6  k  8.30p.m.,  et  par  appointement 

71  rue  Church,  Moncton. 


.Les  autorités  militaires  admettent  quei 
'        nos  courageux  soldats  ont  évité 
un  désastre  près  d'Ypres. 

NAVRANT  RECITS 


est  la  déclaration  faite  au  parle- 
ment Anglds  par  Lord  Kitchener. 


PH0T09SAFHB 

Portraits  tt 
Dw  kocUci  #t,  VÊtrm 
m  ponr  Im  *inat«vt. 

ustab-b  studio 

718 


ELECTRIGIEN 


■inié  réltetriclté 
imfl. 


i9  loMt^irli 


Edgar  LeBlanc 

Plombier         | 

InaUlUtions  your  chmaffift({«  à   rapeor 
ou  à  gu  : 

TOUT  OUVR.\GK  GARANTI  j 

822  rue  Main    Phone  37(^1 


il.  A.  LaUJUm 


Asrent  Spécial 


jet  ce  qu'ils  ont    vu  faire    autour 
!  d'eux,  et   les  joifiriiant     ensemible 

P         ^1       vum^  ac^^At  ®"  P^^^  ^**^  tracer    un    t«blean 

rotr     les  rnnnocefl     lltntimes  composé  <1  'une  partie  au  moins  de 

TraTeOcrs  Lif e  bu;  Co.        |«ce  (|ui  s'est  ip«s8é 


Folkstone,  Ang.,  18—  Que  les 
Canadieni^  ont  sauvé  la  aitoatioa 
lors  de  l'attaque  en  force  d««  Al% 
lemands  sur  Vpres,  cela  a  déjà 
été  dit  et  prouvé;  d'ailleurs  la 
terriWe  liste  de  leurs  pertes,  qui 
continue  à  se  publier,  en  fait  assez 
foi;  mtiis  qui  donnera  l'histoire 
complète  de  cet  événement  tra- 
gique, qui  montrera  avec  quelle 
valeur  Jes  Canadiens  ont  marché 
à  une  mort  certaine. 

Déjà  l'on  peut  recueillir  dos 
fra^nnents  par  '«s  récits    de  ceux 

qui  ont  8ur\'écu  et  qui    décrivenit  ét«tit  avec  la  colonne  qui  «menait 
m<Mle8tement  ce    qu'ils  ont     fait! les  munitionj/i,  quand  lea  Français 

abandonnèrent  Saint-Jean. 
Nous  avionil  Tordre  de  porter 

les  •^munitions  A  Saint-Julien,  dit 


LES 


TROUPES    DE     L'EMPIRE 
SONT  ADMIRABLES 


^ 


Londres  19. — Voiei  le  taxte  da 

discours    pjroooncé     aojoitrd'hû 

r>.  V  par  Lord  Kitehener,    en    rapport 

On  admet  génémSeKMK  'eii  An-  ^vec  l'ofrenaiTe  qvi  ae  iWveloppe 
gleterre  qu'on  ne  pouvait  dépaa-  henrenaerneot  à  La  BaMée  «t  à$m 
ser  rhéroisme  dont  a  fait  preare  |  k  réfioa  d'Arraa. 
Ik  petite  haode  de  200  Canadiens 
qui  se  trouvait  dans  le  bois  de  St- 
Julien.  Rester  là  c'éUit  k  mort 
certaine  ei  cependant  aitemi  dea 
hommes  ne  pen^  à  reeirier;  tous 
restèrent  à  leur  ranf,  eomme  à 
l'exercice  et  se  battirent  jnaqa'- 
au  dernier  homme.  On  dit  que 
cette  petite  troupe  ae  composait 
de  deux  compagnies  de  Toroofto. 

Le   lieutenant   Aitknr  Rjerson 


la  «Déral  Botàa  a  éU  tant  à 
fait  dinne  d'élogea"  a  dàolM4a  W 
•aetélnirs,  «*et  «Ut  n'a  fnît  «ne 
eonfirmer  radmiration  qna  i*oia 
arait  poor  «e  «aaassaadant  «t  es 


:.i 


Les  foldnka  indiens  ont  mia  en 
Baniplète  déronte  les  Tnrea,  «n  Mé- 
■opotamie^  a  annaneé  He  seffiétnire; 
at  ik  ont  grad^enemant  dJbat— é 
toMe  la  eontrée  dea  treqpsa  insit 


d'entrainement.  lesquels^  se  pr.^ 
parent  à  faire  des  soMata,  elficit- 
eca.. 

"Je  sus  sûr  qne.  anr  le  champ 
des  opérations,  ces  hommes  aon> 
tiendront  honorablement  k  rfpo- 
tatiott  qu'ik  ont  déjà  aeqniae  en 
lenr  pays". 

Parknt  de  Temploi  des  tas  as- 

Êjxiante  par  lea  Allemands,  Lord 
tebe^r  dérkta  eeei  : 
*'Les  ANemands  ont  paniaté  à 
reeonrir  à  l'orne*  <iM  9^  ^«*  1« 
rent  lenr  Nt  farorahle  on  qnlh 
aient  en  qaelqn 'antre  anantafe  «U 
nmtériqne;  et  te^nn^imaHanl  d* 
Ste  Majimlé,  paa  «oiaa  qne  W  foa- 
▼emement  fran^ak,  ae  penànde 
qne  noa  tronpcadoÎTent  être  pMt4- 


de 

in- 


of  Canada. 


A.  B.  Belliveau 

,185,  Rue  Robinjon 

Moncton,  N.  B.I 

ROBERT  W.  lEWSOI,  L  C. 

f       AfOMt»  MoCaire  PfebHc 

Bumniuc: 
Edifice  Banque  Royale,  Monc- 
ton, N!  B. 
Arg:eot  à  prêter  à  ipngs  termes 
on  ^  remboursement  mensuel. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


F.  Lapsdowoe  Belyea, 

Châ^ÇompUble  Eoregiatré. 


Stat  dt  comptât  da  baaqns 
baé  de  erédit 
annnalk.      Atteati 
la  tanna  da  ttnsi  fraaçaiss. 


T.  F.  SHEMUUID  A  SON 


Ittfer  de  Marlire  et 
Bmtte  ie  Westiorlaiiil 


ToaxBébalK 

Opiaiâtis 


duuBlirt  10. 


SCfia's  BirildfaMr 
^  «9 


U 


S.  L.  T.    Harrison 


it  Iwwllu 


Tli  Riility  fMtMpn  AuvaiN   Ci 

Tli  Staaiari  Ufi  lnvam  U 
Dm  Iflrtl  Witt  Ftri  IfMriKi  Ci 

7»4  JlUB  M  AIN 

Moncton      ^     -    N.  B. 
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C'est  dans  les  eaa  diffieilea  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remède:  BhnBU  néfUgé,  Tons 
BsbiUe,  BroMiUta  Ohromqna,  la- 


alfeetiona  qui  favorise  k  Con- 
somption—«eront  promptement 
gnéries,  a  irons  faites  un  usage 
persévérant  dn 

Sirop  Mathieu 

sa  OoordoB,  à  l'Hafla  da  Fois  ds 
Monnte,  et  aslns  Extraite  Médi- 
ttûÊMX,  qni  est  à  la  fois  nn  recon- 
stituant de  l*oii?aiHsme,  en  même 
tem|ïp  qu'un  remède  sûr  pour  les 
maladiea  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  dea  Poumons.  ,    . ,        ,  .^     i.-  v  #-î-  — ♦ 
b  rata  partent:. Sôc  la  bontaila  f^^,  P«r^>t   ««t  ^-^Î^^^JX ^^  ' 
Si  vonswuffrez  de    Maux    de    >"  «'arrêtait  <Uns    es    ^onj?    «^ 
Téla.  pcraina.  Mévralgk,  Fatl- j -ant.  çn  ^ente«dai^^^^ 

Les  infir^ 


Le  lieutenant  Geo  Smith,  un  des 
hlesséM  qui  sont  à  Thopital  cans- 
dien  du  docteur  Armour  près  d'ici 
dit  :  "La  eomluite  des  Canadiena  a 
été  mafrnifique.  LVe  n'hésitèrent 
pas  un  instant  et  soua  un  feu  épon 
vantiable  firent  preuve  dn  plus 
parfait  sangfrokl  et  d'un  conrafe 
sublime.  QtwHd  k  bataille  a'enga- 
gea,  nous  étion  à  trois  oïl  qtiatre 
milles  en  arrière  des  premières 
tnanchées,  nous  reçûmes  l'ovdre 
d'avancer  à  9.30heurea  dn  soir. 
Noua  étions  déjà  exposés  à  nn  fen 
violent  de  grosses  artillerie  et 
c'est  alors  qne  ce  pawre  Ross 
Binklej  et  le  lieatenant  Maido 
MacDonald  furent  tués  instan- 
tanément par  l'eaplonion  d*na 
gros  obus.  Bien  d'antre  furent 
tués  et  blessés  au  même  temps. 
Nous  eontinuâsn^s  d'avancer  ccm* 
TT>e  h  Texeivice  jusqu'àa  ee  que 
nous  fussions  an  demi-miUe  en- 
viron  en  arrière  do  front. 

"Le  lendemain,  rendredif  ma- 
tin, nous  «v'ançames  à  la  file,  les 
officiers  en  tète,  comme  d'habitu- 
de, et  quand  nous  arriràmes  à  tNnr- 
tée  des  fusils  aUemsada,  à  envi- 
ron 800  mètres^  nous  fj^piss  ^or^ 
mes  en  colonnes  de  compagnie^  ea. 
deux  lignes,  oidre  dispersé,  \im 
hommes  à  enrviron  8  pieds  l'un  de^ 
Vautre,  avec  nn  eapace  de  25  mè- 
tres entre  les  pelotons.  Le  prender 
peloton  franchissait  25  mètres  à 
U  course  et  se  couchait,  puis  le  se- 
cond peloton  faisait  de  même. 

"Nos  pertes  n«  furent  paa  très 
grandes  d'abord,  maia  à  mesure 
que  nous  avancions  la  fusiVlade  al- 
lemande devenait  plus  meurtrière 
C'est  lorsqu'ils  avaient  franchi  \ 
peu  près  la  moitié  de  Tcîipaoe  qui 
les  séparait  des  Allenmnds  que  le 
lieutenant  Smith  reçut  une  halle 
'lans  le  genou,  qui  alla  sortir  par 
le  pied. 

"Tous  les  hommes,  dit  le  lieu- 
tenant. a(\aient  gardé    un    sang' 


gns,     SnmsâsiS.     recourei  sans  ''"^  des  hommes  dont 

délai  aux  POUDRES  BRE VIMES  '^""^^^^^  n^^r**  ™"'«i,   ,.     ^  .. 

exemptes     d'Opium.  ,""'"^  «'^  *'^"'^'^"!  T"^^,;^"f^  j^* 
*^  *^        M*;ao..  «rtuto  on  nunes  d  ou  ils  sui 


tisse  toiit»^ 


Morphine.  Chloral  et  autres  dro-       :    ^  ,,■     .       ■*      „^„^  ^    -_-i 
gue7dangereuses.       Elle  oigissent  '  ^>'*''^  ' ''^^^''H^''  X^»^.  *    5°^' 


vite  et  bien. 

En  Tsnts  partent: 

25o  la  boite  de  18  Pondrak 

CIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétairs, 
8HEKBBQ0KE.  P.  Q. 

L.  Chapùt  Fils  ACie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


qneSi  eent  mètres  en  arrière.  Deux 
heures  phw  tard,  je  fus  ralnaasé 
nar  eux.  Une  «Tohnlance  s'appro- 
eha  (le  no«  lignes  vendredi,  mais 
ef  •'  fut  réduite  en  miettes»  nar  les 
obus  allemands.  T^  lendemain 
'h'xxX  atitres  anubnlances  vinrent  et 
euinortèrent  une  trentaine  de  bles- 
sés". 


Ryerson.  La  première  fois,  tout 
allia  assez  bien,  mais  quand  nous 
revînmes  pin»  tard  nous  nous  trou- 
vâmes au  milieu  d'un  enfer.  Une 
pluie  continuelle  de  fer  de  tontes 
dimensions  battait  tont  le  terrain. 
Je  dis  à  mea  hontes  de  ehereher 
un  abri,  ee  qui  a'étût  mm  facile 
siu  milien  dea  ch|Mwps.  Mon  che- 
val en  ie  net  «Asoité  sC  msn  ser- 
gent eut  le  sien  fné  âona  Ud  st  je 
via  la  plna  ffmnde'partie  de  mea 
hosnmes  tomber  les  ans  après  les 
autres. 

"Peadant  queuions  ét«is  dans 
cette  <itaation«  les  IHtiaiIsnons 
tournèrent  et  biantM  nom  les  vî- 
mes s'avancer  «n  arrière  de  nous: 
nous  étions  cernée  !  Alors  nous 
nous  retirâmes  sar  Tprès  qni  de- 
vint Je  cible  de  tons  les  gros  es- 
nons  allemanda. 

Nous  rejoignîmes  Is  10e  batte- 
rie qui  4nt  à  plaeer  sea  eaaons  dos 
à  dos  pour  se  défendre  des  denx 
c&tés  à  la  fois.  Nom  aidlÉws  à 
sanver  eea  eanona  an  nous  j  atte- 
lant e<  dedistaaee  sa  dklaiies 
nona  laisiona  face  4  IViaamni  sa 


"Noaa  avons  tons  suivis  avae 
admiration  les  asonvemeats  d'a- 
vant de  noa  brafvea  allés  dana  ana 
offensive  qui  a  été  earaetérisée 
par  an  «smplet  aneoèa  et  qni  se 
déivekifi>e  .diana  le  momoit  arss 
l'iadiee  qu'elle  sera  abash^asat 
satisfaisante.  Lea  attaqaca  U- 
vréea  par  nos  troupes  d'absri 
n'eurent  pas  un  suoeès  aussi  im- 
médiat par  suite  des  préparatifs  ▼snte. 

élaborés  faits  par  les  AUemands)     "J'ai  déjà  dit  qne  je  ferait  as- 1 
pour  défendre  leurs  Ugnes  aprèa  l^oir  an  pajs  le  moment  où    asm 
l'expérience  qu'ik  avaient  «squi- Murion»  besoin  d'autres    hommsi 
se  à  Neuve-Chapellf,  dans  U  unit  l»ur  la  gnerre    Ce  tea^M  est  t« 
du  15  mai.    Par  nn  nouvel  «tfsrt,  an.  etjs  fais  nn  appsl  ponr  tron- 

i^er  300,000,  sn^elés  à 


de 

faire  dkBataltre  l'éasnss  et 

jnssrtftiMa  déaavaataffs.  q# 

tarait  ponr  ellea,  d  nona  ns  ave- 

aisas  paa  les  aojrena  ds  fri^  tasa 

4  1'^ 

Wqaiast 

ds  sstta 


Aptes  avoir  prsaoneé  an  llsfs 
résenre  des  sbldats  qii  for- 
ment Is  nouvelle- armée,  5ofd  Kit- 
chener a  conclu  de  la  maaière  md- 


les  troupes  anglaises  firent  retrai 
ter  l'ennemi  sur  nn  front  d'envi- 
ron  deux  milles  et  eaptufirent  qna 
^re  à  einq  cent^  hommeai  Ce  som- 
bat  dure  encore  et  nons  H^rsaa 
qu'en  eonfonnité  avec  les  opéra- 
tions françaiees  il  obtiendra  d*im- 
portaata  réaaltata. 

*'Ces  («ératiotts  d'sftMrivs"; 
oontiana  V  sserftiàre  A»  la  Oner- 
re,  ''«oatrs  h»  tmmiMm  de  Tea- 
^sîsd  ont  rsqnis  dss  qnaatités  éaor 
mssdsssîûdtions*'. 

V^siMai  aUasion  an  fntard  ap- 
pistlé  daa«  la  MstettioB  des  mm» 
wUkm^Umà  tHthtner  a  fait  ra- 
jttsr  sssi: 

e  suis  eoafiant  qne  dsns  nn 
av«nir  tfèslhppçnehé  asns  ssrsns 
dsns  une  position  satisfaisants 
quand  et  notre  sprsrisiMUMniepit 
d'obw. 

"An  eonrs  de  ees  récentes  Sjpé- 
rations  ^offensive'*,  eontinni-t- 
Uv  "nos  pertes  et  eeHes  des  Fran- 
çais oat  été  fort  Tonrdss;  msii  U 
tâsks  asssBi|»lis  par  nos  Êgmém,  a 


i 


lai  eavsyions  dss'  kstdAas  jis  mU: 
tmiOe  psnr  Vantlié.    Les  artil- 


dsat  i  Isnr  atniyswis  anss  na 
saa«-flroid  et  nd#  teMnilé  Ivria- 

ribles. 

"Oai,  les  Caaâdicas  ont  santé 
la  situation  f  e  js«gp>là,  mais  à  qaU 
prix  I  J'ai  Va  lenv  lignea  oiidnlsr 
comme  nn  cbasop  de  blé  sons  na 
venl  d'orago  «t  les  hommes  tom- 
ber  comme  des 'quilles;  mab  ih 
continimient  d 'avancer  et  nudgté 
la  disproportion  da  nombre  ils  fi- 
rent reculer  1  lAmleselanad  sa.svs 
rent  reculer  Iles  Allemands  ^onr 
moi  j'eus  pl<is  de  chance  qu'an 
grand  nombire  d'entre  eux;  pen- 
dant que  nous  empilions  une  nou- 
velle provision  de  munitions  à 
Wieltze,  nouS  devimes  la  cible 
d'une  grosse  batterie  allemande. 
Il  nous  fallu  chercher  un  abri  dans 
maison.  Voyant  mes  hommes 
tomber  tont  autour  de  moi  je  cher 
chai  à  fermer  les  gros  volets  de  la 
maison,  maia  à  ce  moment  un  obus 
éclata  à  eôtk  de  moi  et  nn  mor- 
eean  de  mitnkille  me  frappa  à  l'es- 
tonMbc.  Dès  lor»  je  n'aperçus 
oins  qne  ^alnicment  des  hommes 
blessés  qui  se  traînaient  en  rber^ 
chant  à  gagper  quelque  pins  sûr 
abri. 

"J'espère  bie©  retourner  «lu 
fen  dans  une  couple  de  semaines 
dit  en  terminant  le  lieutenant  et 
ton<i  mes  eatnaiwdes  sont  comme 
moi^  impatients  de  fsin  payer 
leurs  maux  aux  Allemands". 

Depuis  qn^  cette  relation  a  été 


eonstitnsr 
Jes  srmées  now^Mes. 

"Ceux  qvi  tfnnraiUsat  à  la  pto 
doetioa  dn  matéridl  de  gnsrrs  ds 
tont  fNire,  ne  derraisnt  pas 
donner  Jenr  besofae.  C*sst  à 
qni  ns  sont  pas  oea«>és  à  ss  ds* 
qne  je  m'adrass^  st  js  «ris 
coMTswsn  qns  la 
k  ds  1' 
Ma 


AthèMs,  19. 

rifoi 

les  Dardsaelles.  et  les  partas  ds 
part  et  d'aatre  ssot  pvshaUaawnt 
très    coésidérsiass.      Us    AMiés 

las  ksntsnrsqai 

prsehss    dss    Dirdaniiiw      Lts 


istl 
àlsveri 

stioa,  aaii 
et  sana  laterraptioia, 
qni  nona  ont  psniis  ds  anJatMitr 
le  dMsipsds  ba- 
taille rt  de  nonrmivrs  1 


Is  ■suikslrs  a 

dUsseit 

'*Lss  Rmaes  tiennent 
nant  nne- p^ipaats  ligne  yqni  s'é- 

FnmiBrs!  «f  qni  fsfSM  nn  pimt 
la  piirst  ds  *«nai  Hfnss,  «ai  .«a» 
i«ntde  là  Is.kNV^  la  San  à;a 
yislals.  Ea  BnksriM^  las  Enssea 
«ai  entotpsis  nns  esntrs>offènslTs, 
ci  délsfé  «as  Antriebiens  dn  Nnies 
ter  à  Is  nmih.  Les  psrtss  dss 
AHanaads,  ea  taés  et  ea  Uesséi^ 
an  sonrs^de  «es  opérations,  ont  été 
énonnss  et  plusieurs  miUlevs  de 
prisonniers,  non  blessés,  sont  tom- 
bés entra  ^ê  mains  des  Russes".  ;, 

Béfftrsnt  ensuite  aux  Dardaael*. 
lea,  Laid  KStehener  fit  la  déclsrar 
tion  snivsnte. 

"Le  prorès  dea  AUiés  est  natn- 
rellaïasat  lent.  Mais.  »es  Tnres 
sont  graduellement  forcés  de  se 
retirer  de  oositions  extrêmoment 
fortes,  et  bien  qne  l'ennemi  soit 
constamment  renforcé,  les  nouve!- 
Vs  oui  arrivent  de  ce  front,  sont 
absohmi^nt  satisfaisantes". 

Lord  Kitchener  en  vient  «nanî^e  i 
^  p«»rîer  de  la  situation  dans  le  | 
Sud  Africain.  ( 

"L'adresse   militaire,     déployé 


jani  ds  tant  ^  matériel  ds  ffnsrvs 

*^Js  'm  véêjpêM  . 
élsfisawst  ds  nss  ssidsii  st  éà 
UfmmUmà,  atèe  isqnsi  Js  stiifiit 
Isnr  ddréir,  ds  «tes  i|m  ds  Is 
tiditnstion  Jèysis  A 
qne  lenr  a  sansH* 
re  ins^éaiente.    Des  ofllsists  ex- 
perts, dsnt  t'adMiratian  a  4té  fs-' 
gaés,  m'oat  rapporté  l«s  proÂM 

nterreJHsassMent .  rapides,    im-l    . 

nus  psr  nos  raernes  4  low  ssssp  |  ment  st  munitions. 


/t'-'   ■>. 


ds-pl«i4  Isnr  «fini 

fUts  tels  qns  l'MflloIra  dlMmé 

tion  n'en  relata  ds  pins 

M  eonnas  sa  FVanis,  la 

sstlefmkd^laappIrisrHé 

riqne  et  d  *«!  eontinaed  ravitailla» 


écrite,  k  mère  dn  lieutenant  Ryer- 
son,  qui  se  rendait  en  Angleterre 
pout  soigner  son  fils,  s  été  noyé 
dans  le  désastre  du  "Lnsitanfa'* 
et  son  fOs  a  ref  n  nn  congé  de  con- 
ndeaeense  de  trois  mois.      v 


m- 
»*. 

Mllifnii  fcsièlf  lit 
liMli   IMmT  assl 
m  fMllifl  WSL  WÊIk\ 

Il  tMmwnmk  iklmm  h* 
yim.         ,  ■ 

SScUIOVrBULEMtU 

llrJ.ltiM,ait4itoiiie,lHM 


J.  0.  Lambert,  t.  0, 

Meéicile 

Las  pitts  grands  fabricants  dt  Sirop  contre 

riifilrr  trrftn—'TT  , 

W. 


la   toojc  dé 


O.  ROBICHAUO,  BouctoucK  Mu(  repréaantanf 
'  pow  le  MôMyeai»Brnn>wicti. 


JS 


E    FEUILLETON      DE      L'A.CADIEN 


^Qg    s    ijfc 


M 


arrajlr— ir-s»Oc 


La  Demoiselle  Blanche 


btute 

Vnus  avez     rai»t>u. 
nous  HcroMS  h^eux 
ht'ureux  . 

Mai*  tout  à  eoup.  démwitant  c^s 
«lernières  paroles,  dominée  par  l'J- 
ilée  qui  n'avait  eessé  de  l'obséder 
«iepuis  le  fonÎToencetnent  de  cette 
conversation,  la  marquise  cacha 
son  visage  dans  ses  mains  et  se 
prit  à  saiMrloter. 

Ah  .îDit'u!  vous  regrette»,  tvoua 
plus  émue  et  désolée  qa'«Bs  se 
voubiit  Je  laisser  diéparaHi;.  « 
que  regrettes-vous,  ô  soeur  àétêM^ 
regrettes!  s 'écris  lady  Ros^rsW, 
aonnableT  Au  nom  de  notra  •*• 
fêction,  ne  vous  taiDbiÊt  ^"f  "• 
moi! Vous  savez  Wetnqne,  si  j'Ins- 
pire k  crainte  à  tona    ceox    qm 


du  nord,  en  la  ^ham*>rc  verte. 

Et,  voyant  que  sa  sœur  n^»  cro- 
yait pas*  à  <*p  vain  prMeJrte,  elle 
ajouta  plus  sincèrement: 

...Pïts  4ïi»porter  des  souvenirs 
<ie  mon  vher  uwri  et  revoir  le  eime 
tière.  revoir  la  tombe,  Is  pauvre 
tombe,  déî«is8é 


tant  et  tant  de  moi»!  Ne  vous  son 


[chasse,  nota^  fermier  gérsnt,  Je*in  i  de  salu:  est  cinq  on  six  heures  d'u- 
lUffut,  ne  nie  dénoncera  paa,  lui!  vance  sur  nos  ennemis.  ^  Me  de- 
Il  me  donneta  1^  moyen  d'entrer  mander  de  retouru<?r  à  ("are_»  Oi 
m'agenouiU^eu  cimetière,  de  pé-!  vou.-  u  cies  point  ilée  icpuis  vo- 
nétrer  au  chat«in  ^  d'en  sortir 'tre  veuvage,  c'est  me  demander 
sans  avoir  été  vue.  Et  d'ailleurs j^fr  *;*  riî  r  m»  vi -.  ]&  vôtre  et  cel- 
tour  nos  passant  m'aimaient:  ils  le  de  votre  fila!  Et  cela,  je  ne  le 
,»^  'me  protégeront.  Il  y  a  aussi  no-  peux  pas,  ma  J,>eur,  non.  non,  je 
peut-être  depuis  ^^^  ^.j^^^  ^^j|^^  Piernie,si  bon  et  ai   ne  'e  peux  pas!  Je  me  suis    jur« 


maniasse  eneore  plus  près  s'effacerait,  ferait  plsee 
Quand  la  veuve  aimante 


ra  la 
d'elle. 

et  douce  eut  'aissé,  dans  un  pleiu 
alnmdon  de  douleur  et  de  conlfisn 
ce,  tomber  sa  beJte  tête  sur  l'^su- 
le  de  sa  soeur,  celle-ci  la  berça  ten- 
drement dana  aes  braa.  pour  en- 
iormir  ses  rèfeta  et  sa  peine.  La 
tante  du  jeune  marqnis  répétait 


[  Puisque  vous     regrettez     quelque 

reprit -*lle,   e******'  àitfn  qéi.     Si  diffitil.'  <|ue 

là-bas      très'**  puisse  être,  je  tâcherai  de  vous 

satisfaire.     Parlez,  chère  riarens, 

confit'z^noi  voire  pensée! 


venez-vous    pas   de    tout 
pa-ssé,  ma  soeur? 
m  '«n 


ce    bear.  t 


mal 


fidèle!  I 

— Ete»-vo4*  «W*  qu* 
{ là  n  'aient  pais  ehan«é  ? 


m'entourent,  je  n'si,  moi,  d*WtfS 
crainte  eue  «elle  ds  vous  csnssr 
de  k  peme.  Annd  se  seinn  mm 
msl  jMrouver  /votre  fratltnds  q^ 
de  mentir  devant  nboi  .è  tenir  Tsa^' 
sentimenta  et  que  m. 
lement   par   para 


,1c  m  \u  ^>»''^!^2.^l  i^'né  l     -J^  »nis  sbre  de  Piemic.  de  Baf 
pour  cetto  ^^nr^He  na"«*-  •  *ûre  *^  tous! 
su»  jamais  aile  au  manoir  ae  via- 

ren».     Et  d'aiUeurs,  ce  n'est  P»»!,^^^  W  genoux  dsns  un  geste"  d,.   t«".  pénétrée  de  tont    Ce 


Et,  il^isanf  retomber  ses  mains 


nous  reete  à  vivre,  ma 


le  passé  qui  uuu,  »^;T  -  '•; •  V-T   lassitude  noi^algique 
Dou<H.ment.  mais  toujours  clin.*  ;  P««vre  marquise,  mais  le  présent   ^^^  ^^^^  R«n«.H  » 
la  mêjne  absession  de  tristesse.  !a  I  ♦*^  '  avenir. 

"'est  que  voua  eeperex  encore 
nheur  dans  le  présent  et  l'a- 


d 'accomplir  ma  miasiun  de  protèc-  !  ji  [-a,  mère,  pntiemént,  use  à^ 
ces  gens-  !  ^9^'^  ^^  ^  ^^^  ^^  famille  ;  je  me  :  toutes  U«  raisons  vrihnent  fMInc- 
'  suis  juré  de  vous  sauver,  vous  et  i  tsb'ea  qm  i'empéohaieni  de  retitir- 
votre  fils.'    Je  vous  saaverai  aalr  I  der  le  di<iMnf  ftkt-ee  d*nne  heure. 
gré  vous!  *     I  Quand  elW  crut  avoir 'pscsaadé  et 

Mme  de  Darens  bs|ssait  !a  té^  j  consolé  as  ssear,  Isdy  Ksswald  ris 

qu'il    y  I  qna  un    Ufer  roproehe 


m 


'a 

*• 

marquise  murmurs  un  seul  mot 
preaque  indistinctement:  Clarenik! 

Laidy  Roan-akl  r«0tendit.  Au- 
deaaus  de  sa  prunelle  claire,  son 
sourcil  Se  fronça  de  mécontent^- 
pient. 

Clarens  !  répéta-t-«Ue  aivec  impa- 
tience «I  frsppant  le  aol  du  pied. 
Clarens,  toujoiin  Clarens! 

— Oui,  je  vondrsis  revoir  Cla- 
raas^  dit  k  jsnne  fenmse,  les  mains 
jotetis  «a  nne  sorte  d'sxtase.  Je 
yvnin»  rsisir  le  psre,  l'étsng,  le 


Savant  è^Mltnde  pins  imps- 
tiiBltds  iaessar,  aUs  aehsT»  plt» 
tHs,  ph»  bai,  pins  tfaaidenient  ea- 

J^alnli  v«nhi  rsuisndfe    l'ar- 


monde,  ma  chère  Roswild.  Vons 
séries  pour  lui  une  meilleura  ssftre 
qne  moi.  H  vous  a.  D  s  votre 
msri.  Mon  pnvrre  imon  n's  qne 
moi!  Oh!  si  vous  me  IsSssies  rs- 
toarWr  à  Clirens  tonte  aeidet. — ^^ 

— SeuleT 

--Onl     Notra    ancien    garde- 


— r 

du  bonheur 

vwir,  tandis  que  moi,  ma  soei», 
tout  ce  que  j'ai  ed  de  joiéa  eat  dé- 
jà dans  le  passé.  Bt,  puisque  le 
pasaé  ne  peut  paa  revivre^  je  n'Ws- 
pire  fJue  qu'à  mourir  a(*«  laL 

— Bt  votre  fihi  !  Poi^ea-vc^  pré 
f érer  votre  époux  nMict  à  votoefils 
vivant  t  Vous  vous  devei  à  Fréeé- 
rie:  vous  êtes  sa  mère! 

— B  ne  resterait  pas  seul  en  r«|I1  ne  reviendra  ptos^  nous  assn- 


ver»  lady  Bostvnld  mi  regard  qui  ' 
suppliait  e^neore  bien  plus  que  ses 
mains  jointes,  eUe  implora  : 

J«  voudrais  retourner  à  Clarens 
nne  aeide  fois....  une  seul  jour! 

-C'est  fou.!  dit  ladj  RoSwald 
avec  cmportqment.  Vous  savfz 
parfaitement  qu'une  aeule  heure 
de  ratard  péit  nons  perdre.  Le 
Mdk  ^  stsiwia  as  ssir  ^Itas 
4stas  Is  bsie  dé  Bsrftrisax  doH  ré4ii» 
pondre  à  notre  lifnsl,  nous  pran- 
dw  à  boid  st  noiii  «Mnér  à  Jersey 


ais  l'*vani  ;  avait  dj^  vrai,  de  raisotmable  dsns 


fv  î>Hrï>!e*  de  sa  soeur.  Le  dé- 
part était  néeesssaire.  urteni. 
Aussi  n'osait-«-l«  plus  rimi  lui  ^di- 
re, pas  même  la  regarder.  Lady 
Rosrrald  ae  rap|m>cha  de  la  jeune 
feinme;  lui  passairt  tendrement  le 
bras  autour  de  la  taille,  elle  ?er 
prit  d'une  voix  ealaw  si 


tant  à  !a  fois: 


^no^s  cet  ualqne  rendes-vo«.« 
Vous  Mvez  l^en  aussi  qne  astre  dé 
part  eat  constaté,  qne  la  nanTsUs 
de  la  réallsatisa  de  tona  m«s  bieas 
est  msintenant  eoaane,  qne  l'oo 
nons  éherehe,  qne  Pou  nons  snit 
peut-éjtre.  que  nous  devmm  Atra  dé- 
nonces,  et  que  notra  seule  chsnce'  drirent  lady  Roswsld.    Elle  stti- 


Comprenes-vons  enfin,  nm  pan- 
HefBeSf-^Bs  JS  Tsna  pntsn 
eruaiie  bien  aulfré  moi  et  qias  es 
qne  'vons 
mstériellemeat 

-aiiey,>W  lin  iil,is 
le  ssis:  e^  ne  se  pent  pss  ...,  et 
e'sst  ponrqnei  je  pknra! 

Ces  ^ismss;    les  laimsa 
soear  qn'a&e  nrsit  im^omn 
et  tonjonra  protèges  nen  paa  tnt 
en  soeur  ninée  qu'en  Mra,  afien- 


if  fatittt  me  desaander  f^ns  tôt 
de  fare  Votre  pieux  et  triste  pè'*: 
riasge:  je  l'aurais  entrepris  aveé 
vouei,  en  dépit  de  tons  les  dangers 
qu'on  eoart  en  aé{oamant  on  en 
vejafeaat  dana  mi  pays  oè  alm- 
pofOe  qnel  payssn,  dêrenn  ssns- 
I  «dette,  s  pins  d'sntetité  qne  sen 
sneien  seifnenr. 

—Le  desunder  pins  ^f  Je  n'si 
pes  «se.    Je  Tennis  esa^isn  ▼ene 
prêsee^ée  et  qnil  nnl  -rew 


vons 


fsii 


ires  s 


r< 


ssntersK  ds 

P'antms  féis  je 

»tie:j1 

qneee  sonreab  tensee  ds  Clsfens 


ffc» 


la- 

quiétuf^e  ds  notre  départ  Bdiaat 
c  'est  au  moment  de  m 'éloigner  de 
cette  eontréf,  de  la  quitter  peut- 
être  pour  toujours,  qm>  ce  regret 
se  ravive  plus  puisisnt  que  jsauis 
dana  'e  fond  de  mon  eoenr.  Ah  ! 
ma  sqeur,  je  h*  sens:  j 'si  trop  pré- 
sumé de  «ee  .^orsss  et  de  su  fié- 
son.  11  me  aesKble  qne-  k  Ciel  ma 
punirsit  de  aumqner  à  ee  pèlerins 
ge  suprême.  La  pensée-de  m*cn- 
fair  sans  avoir  dit  nttsu  ds  k  de- 
meure dn  ntarqiria,  à  k  yMUs 
maison  de  réve  et  de  hmhemt;  !s 
pensée  de  m'çnfuir,  sans  m'ftre 
agenoui'^  mar  k  ton^  de  moa 
mari,  roc  briae  et  ine  dAehire  'e 
coeur! 

Lady  Roswald,  de  plus  en  pins 
émue  de  ce  désespoir  si  touchant 
et  oomprenant  que  le  meilleur  mo- 
yen de  caîmer  cette  douleur  était 
de  la  kisser  s'épsncber,  continua 
de  bercer  sa  soeur  entre  sss  bras. 
Pnk  eUe  finit  par  interrompre  ses 
planAsa  en  lai  f armsat  les  lèvres 
ik  haiesis.  La  voyait  enfia  eal- 
mie  |«r  sm  earssses,  41k  eoneNrt  : 
'  Ife^am  Jntsa  pas  dnra'et  emsUe; 
BiSÉifhsi  is  rens  sIBnne  qu'il 
m'en  Siils  infiniment  de  m'epp»- 
ser  4^  mtte  voen    k    pins   eksr. 

smt /lesklsnees  et  je  dek  k 
à  leid  RoewaH  Bn  tssqw 
de  stisi^  il  fsat  sffir  dsns  an  es- 
prft  esBéntieDement  prstiqne.  Si 
A  aulirs 
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NOUVEAUX  FACTEURS 

X^ 'attention  des  obsen-ateurs  *e 
porte  en  ce  moment  moins  «ur  !>»« 
opérations  «les  armées  bellijçéran- 
tes  «jn**  sur  !e«  nouveaux  factura 
qui  sont  sr  1*-  point  d'infuencer 
le  cour»  de  la  pii^^rre. 
V  On  admet  maintenant  partout 
que  l'entrée  de  l'Italie  <ians  !»•  con-, 
flit  n'est  plus  qu'une  quf'sti<>n 
d'Kr'urf's.  Sflon  '.e  corre«p<^»ndant 
romain  du  "Jouma'  des  Déliât»" 
ell«"  ne  saunuit  se  faire  attendri* 
plus  que  jiuqu'à  la  fin  de  la  se- 
maine. Cf^tte  limite  de  déi«i  per- 
mettrait just^  au  Tninistère  de  se 


DANS  NOS  PAROISSES 


LE  CABINET  DE  COALITION 


TKACADIE,  M.  B. 


Les  funérailles  de  Mme  Lervas- 
«eur,  née  Adeline  PeKetier,  décédé 
dimauc'lie  demi^-r  a  en  lieu  à  l'é- 
glise paroissia  e  mardi  matin  a 
neuf  heures. 

o 

adahsville,  n.  b. 


I*a  nt*if?e  qu'on  désirait  tant 
pendant  l'hiver  dernier  était  retar 
déeelle  nous  arrive  maintenant  ;  et 
je  vous  assure  que  personne  n'y 
fait  fçrandemine  à  eette  saison  de 
l'année.       Surtout  quand  les  fer- 


MMe  Lucie  Anne  Melanson,  à 
Eaerottrt  depuis  quelques  moii, 
était  eB  visite  chez  ses  parents, 
deruièrwnent.  Elle  s'en  retour- 
nait mardi  dernier  accompagnée 
d 


8a  f ormatton  est    «aiOBoét    pir 
.MM.  Asqnith  tt  BoBir  Law. 


Londres,     19. — La       fonnatioB 
d'un  cahineit  coalisé,  pour  la  du- 
rée de  la  guerre,     est     annoncée 
sa  soeur  Marie  Loui»e  qui  <ioit   comme  un  fait  accompli. 


mage«  ne  sont   prcsqu»'  pas  com- 
faire  voter  «le  pl.'ins  pouvoirs  par  ]  mencées.     Mais  il  faut  espéré  que 


(ja  va  changer. 

La  plupart  de  ceux  qui  avaient 
été  dans  les  ruififiwaux,  pour  la 
descente  des  bi!!ots  sont  r*!venus. 
Ils  »'6nt  pas  fait  aussi  bien  géné- 
ralement que  les  années  précédcn- 
I  te». 

i  11  a. fallu  neuf  mois  aux  autori- 
jt^s  de  l'Interco'onial  pour  trou- 
ver quelqu'un  q«ji  voudrait  pren- 
!  dre  <'haree  4ie  In  irare  (gratuit-*- 
j  merrt  )  ici;  et  i.-a  prit  trois  mois 
'pour  faire  l'installation.  Cette 
I cérémonie-  K'»'st  terminée     samedi 

raairi,  mais  qui  pourrait  retaniée'ï''  ^'^  <^«»''«"^  «^.f,^'  ^'^  pompe  ordi- 
un  peu  pour  attendre  le«  dévelpp- 1"»'''^  '°  P»''^''-'^  circonstance. 
pements  dans  ^  situation  italien 


le"  parlement,  qui  se  réunira  de- 
main. Dans  l'intenable.  l»-s  aja- 
bflS8a<îeurs  allemand  et  autri- 
chien préparent  leur  départ  et  ^a 
chancelier  Hethman-IIolAveg  met 
officiellement  le  Reichstagan  cou- 
rant de  '«  rupture  imminente  en- 
tre l'Italie  «t  r.Vutriiîhe-IIongrie. 
D'autre  part,  la  réponse  de  l'Al- 
lemagne à  la  note  américaine  tou- 
tliaat  la  dt«tru<'tiou  du  "Lusiti- 
nia",  qui  était  pn>mise  fK)ur  de- 


ne,  sera  en  substance  un  refus  à 
.  toutes  les  demandes  des  Etat«-U- 
.nis.     L'Allemagne  ne  consentirait 

pas  à  suspendre  les  opérations  de  ]  P**'*'^]''  ^^ 

ses  sous-manns,  ni  a  accordée  des 

garanties  aux  navires  neutres  on 

aux  sujets    des,  nations    neutres 

dans  la  zone  qQ'eI'«  a  proclamée 

zone  de    guère.     Les    Etats-Unis 

pourraient    done    être    à    brève 

échéance  placés  dans  la  nécessité 

de  protège  xuenn-eno  le  rbvbvv 

de  protéger  eux-mêmes  leur  com- 
me et  leors  nationaux.  .  Bt  eette 

éventoalité,  si  cela  n'entraînait  la 

guerre  ouverte,  eréerait  inéritable 

ment,  entre  '-'Bmpire  gennaiiique 

et  la  Képflibliqae  américaine,  un 

état  d 'hostilité  qui  pourrait  anroir 

une  consWlérable  influence  sur  les 

proifrès  futurs  de  la  guerre, 

—o- 

LES  PEBTE8  OANADIBNNBB 


date   à 
on 


EUet    s'élèyent  i  Juqv'à 
-   6,076  hommst  toAa,  bl 
prisoimitn. 


Ottawa;  19.— Le  département 
de  \n  Mi'ice  annonce  ce  matin  que 
ddpnis  le  22  avril,  3,275  rniHUaires 
canadiens  ont  été  bleasés,  709 
tués  et  1,091  faits  priaonniert,  soit 
un  total  de  5.075  jusqu'à  date. 

A  TENDIS 


Une  propriété  de  100  acrea  d«nt 
50  prêtes  à  eultirer.  Bonne  mai- 
aon  à  deux  étages,  bien  finie,  gran 
ges,  étables  et  pkuiears  autre*  bâ- 


Le  tout  en  parfait  ordre.  Cet- 
te propriété  «at  située  à  3  miUas 
de  réalise  paroliriilc  et  à  1  miUe 
de  l'école  dM»  la  pairoisse  d«  St- 
Aadré  de  Madawaaka. 

Pour  toute  information  adres» 
sesTooa  à 

M.  UviU  FiEotfir 
P.  O,  Woêàrm, 


Tax  Vobis 

M.  et  Mme  T/aurent     Arsenault 
de  Moiicton  sont  en     promenade 
ici  où  ils  ont  un  grand  nombre  de 
d'amis  qui  sont  heu- 
reux de  les  voir. 

MUe  M.  A.  Cormier  qui  était  en 
visite  chez  ses  parents  depuis  quel- 
ques .iours  fi 'en  retournait  à  St- 
Jean  au  commencement  de  la  se- 
maine. 

Dame  Vvp  Philippe  Arsenault 
de  St-Bdouard  du  Lac  est  en  visi- 
te chez  son  neveu  M.  A.  J.  Arse- 
nault. 

A  une  récente  assemblée  de  'a 
Saocursak>  Rameau  d«'  St-Père  de 
la  Société  •!  'Assomption  1  avait  é^é 
résolu  de  ftiire  célébrer  une  rande 
messe  pour  le  repas  de  l'âme  du 
défunt  frère  Sylvestre  ArsenauH 
Cete  messe  avant  été  annoncée  di- 
manrlte  an  prône  par  notre  curé 
fut  céV'brée  mapfli  matin.  Le.s  As- 
somptionnif^fes  de  la  paroisses  y 
assistaient  avec  insines  de  deuil  et 
firent  !«  etimmunion  en  corps,  ce 
qui  a  Iw^awoup  édifier  les  autres 
persones  présenter  et  qui  étalent 
assez  nombreuse.  Faut  espéré  que 
ce  bel  exemple  sera  donnée  par 
d'autre  et  qu'un  grand  nombre 
s'enrôleront  dans  notre  belle  so- 
ciété <ïui  pst  si  foncièrement  ca- 
tholique. Voyons.  En  avant  lesi 
vieux,  montrez  ''exemple  aux  jeu- 
nes et  voua  les  jeunes  hommes 
suivez  les  vieux  et  snroiliez  vous 
tous  dans  notre  belle  société. 


passer  quelques  jours  avec  elle. 

Mlle  G*^orgina  Lt?Blanc  de 
Mono-ton  arrivait  aujourd'hui  et 
passera  'a  s^-maine  en  visite  chez 
Ses  part-nts  et  amis.  Elle  s'en  re- 
tournera samedi,  à  Moncton,  où 
lundi  prochain  elle  épousera  M. 
Wilie  LeBlanc.  Nos  meireurs 
souhaits  aux  futurs  mariés. 

M.  Evariste  Bourque  était  de 
passage  à  St-Paul  ces  jours  der- 
niers visitant  .ses  parents  et  amis 
avant  de  &'ecn>>ar(|Ui'r  pour  > 
front.  Nous  lui  souhaitons  bon- 
ne ehaoce  et  au-revoir. 

Mlk  E'ise  l^Blanc,  Inst..  arri- 
vait aujourd'hui  après  quelque* 
jours  en  visite  chez  des  amis  à 
Moncton  et  Léger'»  Corner. 

M.  Gilbert  Bernard  s'embar- 
quait ce  matm  pour  Trenton,  N.  E. 
après  avoir  passé  quelques  jours 
au  sein  de  sa  famil'.e. 
•M.  et  .Mme  Maxme  LeBlanc  de 
St-Cyrille  étaient  en  visite  chez 
M.  Wilfrrtd  LeBlanc  diraanjîhe  der 
nier. 

Mlle  Nathalie  LeKane  retour- 
nait à  ^loncton  ce  matin  ap^  une 
courte  visite  chez  ses  se»  barents 
et  amis., 


M.  le  Dr  Boteford  de    :Nioncton  '  1«»  éyf.nements,  tant  à  l'( 
ait  à  St-Paul    aujounî'hùi.      Il  <l»  *  ^  intérieur,  a  forcé  le 


était  à  St-Paul    anjourd 

avait  et ^  mandé  auprès  de  Jklme  Si 

méon  J.  LeBlanc  qui  était    assez 

gravement  malade.    Nous  faisons 

des  voeux  pour  son  promet  rét^i- 

b'i«8ement. 

Qu'en  pensez-fronst  un  ce  nos 
jeuhes  hommes  la  semaine  derniè- 
re i  attrapé  un  renard  à  la  cour- 
se. Qui  peut  s'aventurer  dren  fai- 
re autant  t  { 

Nous  avons  bien  hâte  dej  Ure  le 
prochain  feuilleton,  de  l'Aioadifll 
M.  le  Rédacteur  nous  aarajre,  sur 
le  dernier  numéro  qn*ï^  sera  inté- 
ressant. C'est  dire  qn'il  sera  ani- 
vit  are»*  beaucoup  d'attention  c;nr 
le  dernier  fut  fort  goûté  pair  tmis. 

0 -y" 
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L'EAU  DriARMON 
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Enfin.  'voilA  le  beau  temps  de- 
puis quelques  jours.  Espérant  que 
cette  temipérature  continuera  afin 
de  pennettre  aux  fenniers  de  fai- 
re leur»  traivaux.  Chacun  de- 
vraient, ce  printemps,  redoubler 
d 'efforta,  pour  semer  le  p^i»  possi- 
ble TU  les  tsmps  durs  que  la  gner- 
re  nous  cause,.  ^ 

Mlles  Maud  Bourgeoia  et  Emma 
LeBlane,  de  St-Crrile  étaieni  de 
passai  iei  «ujourdliui,  après 
quelques  jours  en  TÎsite  à  Mone- 
ton. 


Mlle  Mélina  Auff^^  s'eirt  em 
barquée  la  semaine  demièrb  pour 
Moncton  où  une  position  l'atten- 
dait. 

M.  P.  D.  BelUveau,  notre  entre- 
preneur marehant,  est  à  se  faire 
construire  un  qMteisiiz  iHifMin 
sur  un  terrain  quMl  a  aebftté  ré- 
cemment de  M.  'WU^  H.  Gpnain 
en  face  du  magasin  qn^  ^wenps 
actuellement.  Lea  tntTanxj  d'ex* 
oavation  SMit  déjà 
Succès  à  notre  vniÛant 
te. 

Une  purtie  «de  Whiil  •  M\éBiuak 
samedi  sair  dans  l'éeols 
yillmge  par  nos   deux   ri 
instkntrieea,  sons  les  m 
commissaiMs. 
d«adné0sà  la  Bonns 

M.  MêlM  BiehMd  c 
Sb^diae  tandi,  oft  il  ■'< 
une  poiHSmi  pour  Vété. 

Mite  PhBomèiM  ~ 
embaïqoée  ludi  ég» l»wi 
Sh«diae.  I 

Le  priatsBV*  ert  froid  k  très 
tardif  dans  eette  loenliK.  JDe  la 
)>kiie  fresqoe  tew  )m  jevra.  BIsb 
peu  de  fermisn  ont  sMen 
BMiieé  leoni  ■muttct.        I 


Le  premier  ministre  a  dit  que 
rien  n'avait  été  défixtitivement 
conclu,  mais  que  trois  choses  étai- 
ent certaines:  que  le  premier  mi- 
nistre et  V  sécrétait  des  Affaire* 
Etrangères  conserveraient  leurs 
postes;  <|u'il  ne  sera  fait  aucun 
changement  dans  la  politique  de  ; 
paix,  qui  consiste  à  poursuivre  les 
hostilit<^  avec  toute  l'énergie  pos- 
sible, et  que  !a  reconstruction  du 
cabinet  ne  voudra  pas  signifier 
que  les  personnes  où  '^»s  parties, 
qui,  y  entreront,  devont  abandon- 
ner leurs  "vues  politiques. 

Andrew  Bonar  Law.  en  appu- 
yant cette  déclaration  a  dit:  "No- 
tre seule  considération  consiste 
dans  le  choix  des  moyens,  qui  con- 
courront à  l'heureuse  issue  d  ela 
,  guerre". 

i     Une    transformation    politiqns 
comme  celie-là  a  provoqué    dans 
tout  le  pays  une  surprise  extraor- 
dinaire.    Car  il  n'y  a  pas  encore 
une  semaine,  le  premier  ministre 
jAsquith  déclarait  aux  Communes 
:  qu'on  ne  songeait  pas  à  la  reconit- 
!  titution  du  ministère. 

La  rapide  pression,  causée  par 

étranger 
gouver- 
nement a  opérer  ce  changement  fa- 
diea^. 

Londres,  19. — ^Le  parti  ouvrier 
a  décidé  à  ui^  réunion,  tenue  cet 
après-midi,  d'accepter  Finvitatiou 
du  premier  ninistre  Aaquith  d'I- 
tre  représenté  dans  le  nourean 
gotiTerxiement  de  coalition,  Arthur 
Hetaderson  entrera  dans  le  cabi- 
net ;  William  Ikaee  et.  on  entre 
membre  du  parti  ouvrier  asront 
nommés  à  des  postes  inféiiears 
par  le  gouTehMment. 

■     o  ■ 

Les  représailles 


0II1IEIII1IIIE  DE  CIHPaDX  D'ETE 

Vendreili  et  Sammli,  les  art  a  Mal. 

Vous  trouverez  ici  les  Chapeaux  les  plus  nouveaux  et 

les  plus  à  la  mode. 

Justement  ce  que  vous  cherchez  ;  les  Panamas»  Leg- 
homs,  Milan  et  ces  chapeaux  avec  les  bords  en  broche 
et  en  chiffon  garnis  avec  rubans  et  fleures. 

Les  Panama  et  les  chapeaux  transparents  seront  les 
chapeaux  les  plus  f>ortés  cet  été.  Et  remarquez  bien, 
vous  trouverez  ici  le  plus  gros  lot  de  chapeaux  de  la  ville. 

lotre  nondenitm  artoMlfe  gririt 

■  ■nicB  É  IniHi  liirflrt. 


Nous 


avons  ici  tous  ce  que  vous  pouvez  déské  en 
fait  de  marchandise  pour  le  24. 


l'iritfez  pa  fie  c^Ht  k 


in  GmEb /vcwfo 


8i 


vous  voulez  être  à  la  mode  et  «voir   du  confort 
chercher  un  de  noe  coreete  ."^emo** 


vefies   voue 


■M 


Des  gas   Franco- An Wsia 
contre  les  gaz  Allemands 


omLLAum  Liosam  bel- 


Un  ebw  tne  son  Aaaff ev  et  bri. 


ÛeiièTe,  vil  Paris,  20.— L'empe- 
reur d'Allemagne  et  son  état-ma- 
jor ont  échappé  avee  peine  à  la 
mtnt  dimuaebe,  alors  qu'ils  sur- 
TeiUent  les  (^rations  dans  tm  vil- 
7affe,  près  de  la  rivière  San,  en  Oa- 
lieie. 

D'après  une  dépêche  de  Buda- 
pest, un  pesant  obus  éclata  à  500 
rerges  de  l 'endroit  où  ae  trouTsit 
l'empereur.  Il  tomba  parmi  quel- 
ques automobiles  détruisant  plu- 
sieurs machines,  y  compria  cePe 
de  l'empereur,  dont  il  tua  le  ohanf 
feur.  L'empereur  n'avait  laissé 
son  diar  que  quinze  minutes  aupa- 
ravnnt. 

LA  POLITIQUI  DM  BTATI- 


On  ssMisnlt,  à  WashinfUm,    de 
^ménaffsr  In  dièrre  et  le  elom. 

Washington,  19. — On  a  appris, 
malgré  les  rétieencea  et  lea  démen 
tis  offieiela,  que  le  gouvernement 
se  pn£pare  à  adresser  &  l'Angleter- 
re noe  note  ^  remontrsneee  sur 
la  façon  dont  elV  traite  lé  eom- 
merce  smérieain.  Cette  note  était 
parait-il,  adéjà  en  pripamtie 
quand  a 'est  produite  li  eatastro> 
pMe  du  ''LositanU",  et,  si  eUe  n'a 
pas  eneore  été  envojée,  e'est  que 
le  gOQTemement  ne  vent  pas  avoir 
l'air  de  trait»  en  même  tempe  \% 
miême  qneation  avec  l'AUflmnfne, 
d'ime  part,  et  lea  alliée  de  l'antre 
Mais  LX  n'est  paa  douteux  <que  eet- 
te note  ne  soit  envoyée  ti^4iro- 


fl  WDBDM!  FAB 
LA  WâLLB^Notw  prspéiitiea 
eet  bonnto  pour  fSS.OO  par  jiwbsI» 
ae.  Nom  uYons  la  spêeiamê  la 
plua  pajsBte  snr  le  Bai«lié  MJour 
dliuL  Une  néemda  ■taehi^  dans 
skaque  deaufUM,  aafMfai  et  bu- 
reau. Un  nrtiele  doit  la  diMn 
de  eet  i^Énitée.  M«e  to  ptas  lu 
plm  nttvajuiit  jaflMda  .  inreité. 
Bnvojes  dix  esBls  aoiouidlrai 
éehantiUon  et  détails  eompWla  et 
eommenees  aujourd'hui  à  faire 
réellement  de  l'argent  ** Agents 
Ooods  eo.,",  twHe  pœtale,  S46, 
Lévis,P.  Que. 


VIANDE  EHOISSON 

Pour     vos     viandes 
fraices,  salées  ou  ha* 
chées,  et  pour  du   pois- 
son    de     toute    sorte, 
adressez-vOus  chez 


Gro—  A  CÊe 


Td.US. 


isiLinrz 


Ou  dit  même  que  le  gonvene- 
msnt  de  Washiafton  ne  s'est  paa 
ppoal  à  ee  que^radireetement,  le 
_  nrrensmait  de  Beriin  apprenne 
que  eeAe  note  eet  sa  prépimtion, 
eepérast  obtenir  de  lui  une  répon- 
»?  plue  eoadliante. 


il  VI S 

Notre  saison  régulière 
pour  délH^rer  la  glace, 
comnnenoe  sannedi,  le 
10  Mal 


MfKlii  FhI;  kl  4 
Cirtafi  b,  Lii. 

Tel.  814.   724^  rue  Main 


Lord  Kitchener,  ministre  de  la 
guerre,  a  fonpelement  déclaré  que 
les  armées  anglaises  et  frsnçaises 
ne  pouvaient  faire  autrement  que 
de  ae  servir,  elle  aussi,  de  fus  aa- 
phyxiants;  atttrement  les  AUe- 
manda  qui  se  servent  aans  sempu- 
*«  de  eee  gaa,    auraient    un    trop 

Ia  presse  française  a  générale- 
ment demandé  «n  gounremement 
ée  rêpUBdvs  Aux  gas  ail— sndi 
par  dea  gas  français. 

Et  la  aeieoee  f rançaiae  eet  par- 
faitement e»état  de  fonnir  aux 
arméea  alliées  des  engins  «himi- 
ques  d'une  dsetroetivité  a^  OMnaa 
égale  i  eelle  de  leur  eh3ocine. 

Dèa  le  début  de  la  guerre,  de& 
expérieneee  ont  été  f  aitea  en  Fran- 
ee  ai^ee  un  nouvel  explosif  inventé 
par  M.  Turpin,  l'inventeur  de  la 
mé^lniter  et  auquel-  on  a  donné  le 
nom  dé  "Turpinite". 

Ce  nouvd  explosif  dégage  un 
gas  qui,  parait-il,  fait  esmer  ina- 
tmitanéawnt  la  vie  de  tout  être  or 
gaidaé,  dana  v^  ra^on  de  SOO  ver- 
ges autour  d^'l'explMioB. 

Peur  des  taiaoB  d'huMaaité/ 
peut-être  auad  parée  qall  fdait 
du  teuapa  pour  orgaaieer  la  hhiir 
eation  industrielle  des  obus  à  là 
tuifnnite,  et  pour  eonatralra  les 
pièêss  propres  à  les  kaeer,  oa  a 
dit  à  l'époque  que  le  goiiieme- 
ment  frsâiçais  avait  renoaeé  à  s'en 
servir. 

lUk  le  bndt  s'est  répandu  dans 
l'armée  et  mime  s'est  étendu  en 
dehors  des  milieux  spacieux,  que 
iie  ministêiè  de  la  guerrs  fsisait  se 
erètement  f  ateiqner  aosri  'rap&ie- 
oient  que  poonble,  de  gniidea 
quantitéa  de  turpinite  et  de  psèees 
spéeii^es  pour  eet  explosifs 

De  eorte  que,  en  ee  moment  mê- 
me l'armée  française  anrsit  à  ss 
disposition  de  forts  apinroviaiim- 
nemente  de  l'une  «t  des  autrea. 

Et  la  Franoe  eomme  l'Angleter- 
re serait  parfaitement  jnstiîBal>'«» 
de  se  défendre  contre  ^'ennemi 
avec  7es  armes  par  leaquettea  on 
l'attaque. 

. o 

aB<|iz  IT  HoauMBina 


Chapeaux  de  paille  pour  homroes  et  garçons,  chemieea,  crm/m* 

tes  et  habillements  pour  le  24 


La  Cie  Reter  MoSwveii^y,  \Mm. 


Moncton  et 

Bouctouche 

A  partir  du  lundi,  S8  aissmbre 
1914,  Isa  trains  adztai  eiiaale- 
nwt  somms  aait; 

De  la  fare  de  1*L  0.  K 
Départ  de  Monetoa:  U.tf  hrea. 
Arrivée  à  Baaetoaehe:  l&tfhna 
Départ  de  Boaetoaehet  SiMMtrsa 
AnMe  à  MiaUia»  lOJO  hrsa. 

Tous  Iss  joari  axeeptê  le  di- 


&  a.  wii 


Un 


le_ 

da  diatriet  Ko. 
dss 

a» 

aaatls 


fiUu 

DBBdia.L'«B. 


oBoa  PAgoBia  d*. 

'. — ^DenlB  ea  or,  isùtatioa.— 
Porte-toix.— Bonleaax  d'argaat 
de  théâtre.— Jea  d'éehec  et  de  da- 
mée.— Benarda  et  oiea.— 49eaf 
hommes  lietm.—«Autenra.— Pri- 
son espagnole. — Doaûaos. — 14  é%' 
Baux  de  flirt— IS  leUtea  d*amoar 
— 7S  teaat— 14  taaia  de.  émsU  de 
aahML~7  aeeiali  de  beaae  ■ivee> 
tum^— 10  loBtaMs  dratltiqaei^ 
14  ttan  de  eartea— 14  eapéffea- 
eea  à  mai^— ft  leerslB  paar  fai- 
re de  ^lartsal.  sfs.,  ele.  Taat  ee 
paqaet  d'amasamsat  va 
vajrt  tnae  de  poef  sai 
de  «s  asalisa»    PMda 


UNE  INVITAIION 


».«i 


OEUFS 


«lalr^è 
Miilt 


aoSsébK.] 


Le  public  eat  cordiale- 
ment invité  à  yaiiir  voit* 
le  bel  aaaortimant 
débita»  pour  Nommée 
et  garponii  ^ua  O.  J. 
Doiron  et  râa  viennent 
oe  recevoir* 

Ceetvraimam  «  (|u1l 
y  a  de  mieux  an  fait 
d'haMtab    et  ^  cIVmI   le 

■napaaiii    cpe     ▼vna    le 

HMllaur  miarchâ 

Ne  manque!  paa  de 
venir  voir  ofe  habita, 
et  \  sVMibllaB  par  ren> 
droit 


Les  personnes  qui  désirent  a;he- 
ter  dea  momments  et  des  épit»- 
pbsB  ea  pierta  artiieiella  an  « 
marbre,  ainai  que  daa  ereiz  ea  far, 
peuvent  s'adrevsr  à 

j  AMM  B.  »ÉBmw, 

St-BasOs.  N.  B. 


ptaiirea 


de  iols,   proTi 


defnilBisieu    Orsa 
paysli  da  10  awasatt,  10  ata, 
«MIS  paaBmB.paiir  9aala«  I 
Bmka  IfafaltJ  Oa.,  Belle 
taie  M,  Ln^Mfflk,  Q»! 


L'ACADIEN 


AdreaBcz-vous 

A  TAcadien 
Pour  vos  traveax 

d'impressions^a 


i.atf>-i<i^^^'^'*^"'  '*^' 


L^I->*  *i- «*  ^s#«»^'i^^-' *i|MSi 


'  •IWHPf'5''***^?*??^^ 


iit nifrii  ririftiraT r  I . ',  mm > .;;. 


mtim 


•«k^wMM 


-»— ^  --        -<-..  ..  . 
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QOELQOES  AVIS  OfrORTAITS 


HkNétu'i 


«■'ils 


KtiMt  il  crUii.ilt..  M  nnâ 
m\  iiciMinéi    é»  Ht 


\ 


L'AVENIR]   EST    A  t)EUX    QUI    LUTTENT 


■^ 


1 


Aurons-nous  les  élec-  Les  Nouvelles  Taxes 
.  lions  Fédérales  ? 


Siès:e  social: 

194,  rue  Robinson 


I.'-s  '!«'mièn's  nouvelles*  noos 
]iortfnt  à  (Toiff  qu»>  nous  n'au- 
ron».  prts  l.-s  f^lfcfions  iHilépa  »'S 
avant  !••  tir<»is  '1«*  Sf[)tf«Tnl)^'.  ou 
jfn:-r'trf   ftus  îanl.     yu'-  <-c   fur 


Les  "tHXfs  (\e  jni«'rTH"  impost^es 
par  l'  ^'ouv.-rniMii.-iit   lionl.-n     n.- 
vfinhlcr.t  i»as  nMw.intrt-r  l^s  .-sim'-. 
rant'f's  du   Mii)i.'-tr.-  (!.-.>,  Kiuajir-.s 
l/ou   Sf   souviendra   <jue     '-orsiju»*: 
i'Hou.    .M.    Wliitf   proposa   d'au;;-' 
tii'Tiîcr  le  tarif  ou  fax.  s.  sur     k's , 
iinportafions.    il  pp. mis   une   auir-  ' 
•ii'-uj-irioii  ••crisirféral»}»-  du  n-vmu. 


AVIS 


A  nos  lecteurs  et  annonceurs 


Le  Moniteur 
deviendrait-il 
Libéral? 


•intPDtioTi  d«.gony^ni.m.-nf-Bor-  i,,.^  ihéranx.  d.'  l.-ur  v<.U\  nous  .ii 
di-n  do  faire  àjpiJ^J  à  I>«M-torat  .-a-  sti<-nf  qu'un.'  auirniiiitatioM  du  ^a- 
•jridi.'n    laas  ï^  rtmtH  d**  juin,  p.r-    ^^^  '^''  nous  donn.rait  pas    -•  n'-su! 


^ 


>»onnv  nj- 


njmt 
U'-  doute 


L 


,vs 


i       .       \  ■    -r— 

Nos  amk  It-ntcurs  et  annonceurs 
Voudront  iW-n  prt'udrt'  cote  qu'' 
d'if'i  à  «iucl«jï<e  tiMups  notre  jour- 
na    ri*^  s.-ra  pnliiié  «lu'une  fris  la 


i^vvm'     ^'^^  promis  \v.ir  M.     Whit.-,     ina;s. 
■n.-rits  poIitifjn.'S.  qxû  onf  aiu-tt^  ia   y'«\«"-"'''train-.  o..  s.'rajf  un  lourd  ^  s-r-iainc  «-t  <t    ^'^,    la     formation 


H — -        5   ■-      • 

colupa^mic»,  notre,  journal  sera  pu 
l»li.'  sous  la  dip«-tion  temporaire 
de  MM.    ; 

P.  A.  BELUVEAU  et 
R.  A.  FiECHET 

(^itoyens  .'t    liUérj  iix,  aussi     mar-  j 
juiuts  <|u.'  d.'vcVnés.  à  qui  toutes  I 
eorri'spoivî'aïK'es   -  devrout        être  I 
adr<*ssé('8.     Donc    apW-s  ci-s  espli- 
1  catjions  nous  en^  poos,     que     tiiu-i 


,      .    ,  fîird"au*f«tr  I 

.  «diufe  :<iu  ifouvrrn 'iiM-nt  eonserv»-    •     „„,.>.,,.    i- 

;  H.-.T-I  »  I     ,,.  rfvf  nu  désire,  avt'e  l  et  ter     di-     i  :♦  i      i      k-         • 

t.iir.lans  x  Manit  dm.  ont  dfi  eon.-  f-Mr-  hAn,iri.i..r  les  manufaet^i- ]  ^  ^^  *'"  P'"''"^'''^'  1«  *îlr^^'t>on  et  fai 
tribuj'r  heaïicoup  à  faire  ehanfirrr  rier»  du  Tinada  déjà  'suffis.in.- j '"*' '^^  "^^^^*' ""P"'"'''*'^' ""  ^^a'^'is 
l'iîit/'ntîond*»  M.  f  ionien.    •  ment  rehes.  -j  .   [swiieut  d»-    prwnicre    ^uifK.rtanc  ■ 

Ii»?s  joli rnauA  Tonx-rvateurs  qui        ^''''['^'^    'u    r'^v  nu   m,-nsn^d.   de- '  La  iMrsp.-rtive  <l'élf-etion^  srén-ra 
:--ffV,reai.«t  de  trouve/uae  junti,  •  ^•"^/«'"^«'-"^'«tion  du   tarit\  d»- ,  h.  u^a  à  Ottawa  que 
.    .  ,  ''     .       montre  «lau-ement  que     les  Lihé-'^^ 

-atioiT  pour  un  nppej  au  pe»rp!.v>,,„xavaï.rrtl.i,.n  raison.     Dubs',-,    ."  '   -.....-,. ur  :,-     e„p,.s     ti    q,,    ,.t  qui  ont  à  ci.>enr  la 

dans  e,.  -.-mps  de  d^tr-.sv  n^io-.  im.is  <l-  mars,  !e  mois     pr.Vé.'ent  !  ""^'""'^^^''"^^  •'^'  I''"-^>  Ji'»''"!  Xl'a- ;  def   principes  libéraux    o'ost-à-di 

lii  '■.'%f  rnyiiVrtDt  Tiuiintenantifor-     'impo.siîion  de  la  *-t.i.X"  de  truer  i  ^'"''"  ""  '•rtran,.  hh.'ral  français  rmi   _.,  ^,,  4„„t:..    j.-    »,       '     jn, 

'      »»  I  -,  I  /•  ».  ri    ic  jfisiie<'  1.1  iionneuT.  d  noKc^ 

^és.dt' faire  volttî.faee:ir.s  tii-hent.'!^'      ^'^  ^•''f''""     pr^nena^nt     d-     la  '  fera  luie  .ntte     :oyale,mais    trè»  ;*,.».;  ^^   .T'A,..,;*  -     {     •  i     _t. 

J.  fafre  <-roire  au  publie  q,H>     ,e  îf""'-^"-  '^^  ^.7^';''-»''' •  .^'^•"■'•'•'"^^'•"••'•?in"--t  défendra  av.^  la  p^nsl'',/L^  î?"  ^*  f" 

""L;                  .  t>      1          .     •     '•     1"  "îois  d'avn'.  (le  pn-m  er    mo^  L^„,.,i       •  ,       j     •       ,  .^«'n»*' des  droits v«i«ï  Aeadif'na,  de» 

«oirv,.n.em..'nt  Ho.»^len  n'a  jamais.,,,.  ri„...A» .,„,.,  i„  - ^..  „•-   !  grande  nffuenr  les  droits  de  no:i|  f^^^.^-^  j^  ,^ 


darw    cette  <      i         •     .•   . . 
T^n,.,-;,.«.     .♦    Ti'i        .V  leet-x  <jiu  8  jnter*'«ent  a  notre  jour 

pnninee  ont  deeide  le     chefs     tt    r,a7  .♦  .,.,:  „„♦  a  i        ../ 

"  ~     défense 


»u  rinté-ntjon  (b-  faire     U-%     élee- 
îion.î»,  «'t  s'i:  vut  été  foreç  d'agir 


ijîTîH"»  1  li)  !  '''*"M»'«triot.-s  aeadiens.  .fran«:ais  et 


ain<ii.  '«-s  lilh'ranx 
jtorler  b-  blâme. 


d.'vrai'nt     en 


r 


(les 


faire 
•hiffres 


J  amliH  que  ii-9  conservateurs  av-    i. 


VOTONS  POUR  LAURIER 


ietto 
lutte  'es  <iroii8  de  nos  compatrio- 
tes anglais,  irlamiais.  ^-osîUis.  été. 


levait   à   K».27>;.:i7.     ou 
Mioins  ((u.'  dans  mafs.     , 
Il  n'est  pas  riéccfj.sdre  d< 
enm7T|ent  a  i  res.        I  ,.'8 

a(V»H'   phiS  (Î'él(»<|uen4-e  «lUe  '  l„,,i:i       !•     •       *  ," 

'      ,         '      ,  Inutile  d  ajouter  nue'    diuio 
•.e  p.MiVf-nf.  nos  areum.nts  Ifs  i)Ius'  * 

•  ust-nt  ].  s  libéraux  ^e  tain    de  l-i   ««.rrés 

politiqtf  pendant  la-    guerre^     ils  -  p 

s*fff<>rr'ai>-nt  bien  de  leur  par?,  de 

perf»-efi<>nner  autant  que  jM^ssible 

eiir  orjraiii>'iitioa  élH*«torale.     Dé- j  * 

jà  leur  littérature     politique     «*t  j  L'affaire   est   décidée 
prête  à  être    distribuée,    le    plus  I  F"»"*  *oua  al W  voter  grue 
grand  nombre  de  leurs  candidat*  •î^"''^'^"  falureftte 
sont  nommés.  Ijes  libéraux  ne  d» 


,     ,  ,  ,      .  letcJ,  now?  i-spero^-s,     di«on»-non». 

et'u.x  (!(•  la  langae  française  non-         vi  i       ^       .• 

,  ,  «dii.ai.*    """,  qu  I  s  preruiront  patience     atti^n- 

seulemont  <lans     cette     province  N,,,^  ^^  ^,^,.,.,,.,j,^  ^^, 

mais    dans    toute    U    puissance. 'diei  qui  devra    pa 

pfe  nier  juin   et   leur  dolfeera  de 
re^«»nfortantvs   nonreUes  t/>nt   au 
.         .        .   .  pft'int  de  vue  4x1  journal  quo  du 

s.ro„t  r..,Meuscmentr,^pect^,t   pa^i     libéral,  \  Donc,     haut 


rmient-ils  pas  avoir  le  mêm«  droit 
sans  ftre  assujettis  à  des  attaques 

'  de  U  part  de  leurs  adreraaires. 
En  faee  de  l'attHade  ohaiwelka. 
te  de  M.  Bardes,  et  jusqu'à  ee  4|U*- 
i^  a  'ait  le  courage  d  Vmnoiieer  pu- 
bliqnemeat  qu'il  n'jr  aura  pas  d'é- 
lections pendant  la  iruerre  e.'««t  le 
devoir  des  Libéraux  ^e  te  prépa- 

"rer. 

Le  rôle  hypocrite  joué  par  ka 
journaux  eonamratenrs    ne    peut 
tromper  peraoaaes.    Que  lea  libé- 
raux «e  tiennent  sur  leur  0ard«. 
0  1 

léflexTois  sur  los 
bofliaies  politiques 

L^^mi  Bob  Rogers  aujoardllû, 
est  bien  l'identique  du  Kuaer 
dans  >a  Politique  Canadienne.  Par 
ses  moyens  barbares,  trompenr^ 
etc..  il  a  su  écraser  t?  govrena» 
ment  mauitobain,  comme  •!«  teuton 
.^eurtrier  a  écrasé  la  Be'giqae. 
Cependant  il  a  rencontré  sa  Mar- 
ne, lorsqu'il  s 'efforça  d'amener 
des  élections  fédérales. 

4$es  sous-marins  sont  lés  fifforet 
-  humoristiques  de  MoConneL^  et  ses 
autre»  procédés  aussi 'honteux  qae 
ridicules  'ont  soulevé  rindi 
gnation  populaire;  tout  comme  l'a 
fait  le  criminel  naufrage  du  "La- 
sitania". 

.0         

De  «on  côté  Borden  représente 
bien  l'etivperçur  d'Autriche,  V  du- 
pe du  Kaiser^  sachant  qu'il  fait 
nMhl,  mais,  n'ayant  pas  la  roloaté 
et  le  coarai«.de  ses  connetioai» 
pour  se  sooitraire  aux  fileta  qui 
l'enserrent  de  tons  les  edtét. 
— _ — ■— o 

Et  (^  pauvre  McBride!  le  8al. 
tan  de  Tun|uie  qui  voit  déjà  aoa 
"raané.  theseî.  phares"— 41a  Tur- 
'«luie  en  ruine. 


Faut  tous  aller  voter  gué 
Fa  luron  dondé. 


au  b<-s(»in  <léfcriduK 

Durant    ''organisation   de  cette 


•l<»'.^Te    franijaise. 


niiihro  de  l'Aca- 


Dans  un  entrefilet  intitulé:  "Un 
pire  scandale"  ce  journal  dit; 

"(Quelle  que  soi-  la  gravité  des 
erreurs  commises  lelativemcnt 
aux  tjontlalions  des  édifices  pu- 
blies du  >lauitoba  sous  le  gouver- 
nement Kr.b  in,  ces  fautes  tombent 
daî's  l'ombre  si  on  les  compare  au 
seanda'c  qui  signs^le  i 'arrivée  au  i 
pouvoir  de  M.  Norris  et  d"  ^-m 
amis. 

Le  *'(;iobe"  de  Toronto,  le  priri- 
cipal  organe  j'oéral.  qui  d'habitu- 
de excuse  tout  ce  qui  est  mal  dans  ;      i\  ,    1-1'      '  '       ... 
i            .liai  unn-.       jj,.^  dclcgucs  représentant     les 

son  i>arti.  s.,  .lemande  cette   fois   différentes  Cours  de  l'Ordre  des 
si     es   libéraux   du   Manitoba     ne  j  Fon-stiers  Catholiques,  sr  réunis- 


coimaitiin!  des  Foitstim 
Catholhiiiis  a  Mmctn 

Les  Provinces   Maritimes   Constituent 
Maintenant  une  Jurisdiction 
séparée. 


1 
Ii 


M.  B.  A.  BoifgNJséli  '' 

■liait  Chef  Raiger  rrnliciaj 


Laa. 


impar- 


îc,    naut     les 
•  coeÈrs  :  et  Vive  Ijaurier  ! 

IMraetSon. 


r 


-X 


Mettons  maître  à  la  chambre 
Encore  Je  rieux  Laurier  gué 
Riltmm  faivrette. 
Encore  le  vieux  Laurier 
Fainron  ddkidé 


Sopportona  toua  ses  membres 
Sans  troc  aous  faire  prier  g:ué 
Falnrssi  fainntte, 
Haas  tro|^  nous  faire  prier  gné 
Falnnm  doodé. 


Donnons  ?ui  la  chance 

D'en  mettre  un  i^ar  Comté  gué 

Fahiron  fialnrette, 

D'en  mettre  un  par  Comté  gné 

Fainron  dondé 

8i  on  est  pins  nombreux 

Nons  deiTaaeeTOBS  les  Bl«iis  goé 

Fainron  fainrette. 

Nous  denraneerons  les  Bleus  gué 

Fainron  dondéi 


P.  L  LeHanc  Doctav 
iliiitir 


Une  belle  manifestation  marque  la  colla- 
tion du  diplôme  honorifique  au  lieute- 
nant-gouverneur, par  N^r.Goœelbi, 
recteur  de  l'Université  de  Québec. 


Puisqu'ils  veulent  nous  ruiner 
Mettons-les  de  côté  gué, 
Faluron   falurelte. 

M"'!oTis-le»  d'>  çêté  £:ué, 
Fainron  dondé. 


Dans  le  Madawaska 

Que  d|Mis  Saint-André  gné 

Fa^roo  f alurette 

On  les  met  de  c4té  gné 

Fainron  dondé 

■o ^^ 

UAMIAQEMJLrtÀXËM 


Lundi  matin  dans  l'église  l'As- 
somption, le  Sergsnt  Alyre  Le- 
Blanc  du  .SSeme  BatalHon,  Suasex 
conduisait  à  l'aute^  Mlle  Emma 
Cormier,  de  Bouetouche.  M.  le 
earé  H,  D.  -Cormier  offSeiait.  Lct 
témoins  étai«nt  MM.  Amliroise 
Léger  de  Moncton  et  le  soldait 
Alex  Allain  aussi  du  .S.'>eme. 


Québec,  25.— Il  y  a  en  es  matin, 
à  l'Université  Laval,  une  belle  dé- 
monstration en  l'honneur  de  llion. 
P.  E.  Leblanc,  lieuteDant-govref- 
neur  de  la  provinee  de  QaÂec  qui 
a  reçu  de  estts  ioatitiition  le  titn 
honorifique  de  docteur  «n  di'ait. 

Mgr  Amédée  GkMMelia,  reeteor 
de  l'Université  Laival,  présidait 
cette  démonstration  a  laquelle  as- 
sistaient les  bons,  jugea  Flynn  et 
Doiron  et  les  autres  .professeurs 
de  rUnitversîté,  ainsi  que  les  élè- 
ves du  séminaire  de  Québec  et  de 
l 'Université. 

Mgr.  OosseMn,  eu  remettant  tu 
lieutenant  gouverneur  h  parahe- 
min  conférant  A  ce  dernier  le  de- 
gré de  docteur  en  droit,  lui  a  pré- 
senté une  adresse.  H  «  fait  l'élo- 
ge du  nouveau  Meutenant-fouver- 
neur  et  lui  a  présenté  ainsi  qu'à 
^Ime  LeBlanc,  les  souhaits  de  bon- 


heur du  pMBoniisI  ds  ÎTJnlTsni- 
té  qui  «roit  avec  raison  s'hononr 
elle-méoM  en  lui  conféimnt  cet 
honneur. 

L'hon.  M.  LeBlane  a  répondu  an 
disant  combien  U  était  henrenz  de 
reecToir  le  titre  de  doeteur  en 
droit  de  l'Umvsrsité  Lssrid,  méro 
de  tontes  les  maisons  d'édoe«itiOB 
«huMiques  de  notre  provinee.  S 
a  toujours  été  un  admirateur  ds 
notre  université  et  de  nos  collèges 
classiqes  si  nfrtaaiiif  pour  for- 
mer dans  notre  popidation  ane 
classe  policée.  D  n*oxà)U  cepen- 
dant pss  que,  dans  sa  longue  ear^ 
rière  politique,  il  a  toujonia  été  un 
fervent  partisan'  de  linstmoCfon 
prânaire  d<mt  il  «ppréei«  plaa  qna 
jamais  !a  aéesimft. 

Les  étudiants  ont  virement  ae- 
clané'  notre  Uentenant  gonver- 
neur. 


commettent  pas  un  crime 
donnabîe. 

"A  Manitoba.  dit-i!.  un  cOmpr«i- 
mis  entre  les  deux  Vaders  des  par- 
tis serait  un  crime  contre  la  pr*»- 
vinee.     Aucun    arr«n«remertt    qiii 
ïjjH|j^onncrait  le  pouvoir  aux  littéraux 
sans  un»'     é;<*ction     générale,    en 
échange  de    l'impunité    acconîée 
aux  coupables  que  la  Commission 
jRoyale  dé^'ouvrira,  serait  une  tra- 
hison de  tout  principe  de.  gouver- 
nement  responsable,  une     insulte 
au  'ihéralisme,  une  infamie  que  le 
nouveau  premier  ministre  et  son 
cabinet  ne  pourront  jamais  faire 
oublier." 

L^'Bveniav  Telsfimm",  faisant 
allosion  au  Keatsnaat-govrsraenr 
d«  Manitoba,  «r  IXanfba  Gans- 
ran  q«i  a  été  la  aandidnk  ds  M. 
«flan  A  ITinnipav  paor  U  dMii. 
bce  ém  CsMmMa  «t  qni  a  9p«. 
yé  ds  aott  Tots  le  QawwMHsnt 
^om  daaa  «sa  pins  flMn;raia  jann, 
ditqne  la  Gsmaiariott  Rayais 
Boinmée  pour  s'enqnérir  dss  irr«. 
n-Wités  cwMBiass  an  Manitoba 
d«rra\eontinnsr  son  «nqnHa. 

"Si  le  liontenant  gonvsrnsM 
CamsTOB,  ajoate  U  **'M»gnm'\ 
ne  forée  ^  1rs  rimnaisnilisa  ^*- 
»  a  nnnwiikA  ponrsolvF»  lanr  an- 
qoAts  le  fonvsmsnr  général  sa 
eonseil  devra  l^  mettre  i  la    por- 


\ 


saieut  va  Convention  à  Moncton, 
uiercreili  dernier  dans  les  sallf^s 
des  Chevali*»^  de  Colomb  pour  or- 
ganiser une  jurisdiction  de  l'Or- 
dre qui  eo*npr«»ndra  les  trois  Pro- 
vinces Maritimes. 
M.  Siméon  Viger,  Vice  Haut  Chef 
Ranger  r(>préseiitiant  officie^  de  li* 
Haute  Cour  présidait  ]m  assem- 
blées de  la  Convention. 
Les  délégués    suivants    étaient 


lor  Conducteur.— André 
dO'. 

.^^cntîne?     Intérieure.  —  ftvest 

MelangoB. 

S*.ntincl    Extérieure.— L,   Refis 
Cormier. 

liQ  soir  même,  c-a-d, 

26  courant,  i^  y  a  eut  

blée  géftéfti»  d«B  ForeilMw    Oép 


Ooqm  Maalsi^ 
A.  DOWooii. 


Après  avoir  eX9>liqué  les  pésaltats 
de  ^8  convention  le  présidant  invi- 
te M.  Tiger  a  adresser  la  parois. 


présents:  MM  Télesphore  Cormier  Pelui^i  fH  nn  «xpssé  tièa  clair  et 


Moncton.  N.  B.,  J.  Aldéric  I^er, 
Moncton,  N.  B.,  Alb.  HineeOnes, 
Amherst,  N.  E.,  R.  Nadeau,  Ed- 
mondston,  N.  B.,  J.  A.  Carey,  Syd- 
ney, C.  B.,  James  Wall,  Oampbsll- 
ton,  N.  b:  î 

A  Vonverture  de  la  Cootantion, 
on  ss  mit  iwwfiiliitrmiiBi  A  l'osn- 
des  «Omités  oanumanln   tm- 

B.A. 


T>»  Sergent  IjeBRnnc  Sst  le  fî's 
de  M.  Hilaire  TjcBlanc  du  Cap  Pc. 
lé.  H  est  vétéran  de  la  guerre  des 
Von  Sam  Hughes  c'est  un  peuiîsïes  Philippines  ou  il  a  eu  ^'ex- 
voir  c>  Von  Hindenberg,  sa  '  périence  du  service  actif.  LTieu- 
précipi^ation  furieuse  d'un  camp  ;  reux  couple  s'embarquaient  sur 
à  ^ 'autre.  Et  comme  le  général  i  V<express  pour  Sussex  immédiate- 
Allemand,  réi'hunant  du  KMSer  |  ment  après  le  mariage. 
Hoh,  le  fo^fYe  Canadien — ^pour  |ri-  '  No«  meilhpur»  souhaits  aux  non- 
gner  la  bataille.      Nous  devinons' veaux  couple  espérant    qu'il    re 


Sir  Wilfrid  Laurier! 

o 


Flemminir  n'a  qu'un  prototype 
dans  l'emepire  Allemand  dans  ^a 
personne  du  Dr  Dernberg.  Com- 
me effronterie  il  est  soû  égals,-^ 
aussi  e^-il  disposé  à  eomanenter 
hautement  tous  les  bassesses 
Aises  par  ses  confrères.  H 
ini  aussi  ss  Marne.... 


AVni  AX7X  OOBRUrOHDim 

II  faut  abfin'mftent  que  chaque 
correspondance  reçue    porte 
nom  responaable.  sans  quoi 
ne  p(6urrons    la    publier, 
prions  aussi,  les     correspondants 
d'être    absolument    ceriains    des 
faits 'qn-'ils  désirent  faire  pnUier, 
et   d 'éditer  tout  ce  qui     ponrtit 
être  hl<ewiant  ou    injurieux 
qui  que  ee  soit. 


viendra  sain  et  sauf  après  la  guer- 
re  rejoindre  sa  courageuse  épouse. 

JUSQU'AU  BOUT 


CORRESPONDANCE 


Certes,  la  (victoire  finale  restera 
^nx  alliés  .-mais  ce  serait  une  er- 
reur de  croire  qu'elle  ne  coûtara 
pas  les  plus  grands  ef foHs. 

Nons  citons  M.  Clemenceau  qui 
écrivait  lifeemment  :  "L'heure 
viendra  tAt  on  tard  où  chacun  de 
nous  ss  trouvera  requis  de  four- 
nir, pour  \a  victoire  finale,  un  dé- 
nn  vetoppem^nt  d 'énergie  supérieur  \ 
ce  nue  »Vs  T»révo^ants  enx-m^mes 
avaient  wrévn.  T41  France  ne  r<»- 
cnlera  devant  rien  >  t«^le  est  la  ré- 
solution qu'elle  "s  nrise.  Je  eon- 
na^  tron  biem  l'Angleterre  pour 
supposer,  un  seul  moment,  qu'elle 
povri  jufe  B  sacrifice  quelconque  au- 
dessus  de  ses  moyens". 


France,  29  Avril,  1915. 
Chère  parenta— 

Je  viens  vous  dire  que  je  anis 
bien  portant  et  espère  pour  vous 
tous  le  même  bonheur. 

Vous  aurez  sans  doute  appris, 
par  le  voie  des  journaux,  sivant 
que  ma  lettre  vous  srrive,  que 
nous  avons  été  engagés  dans  une 
grosse  bataille,  de  laquelle  j'ai  en 
le  honhenr  de  sortir  sain  et  sauf; 
j'en  remercie  le  boU  Dieu,  car  c- 
fut  un  terrible  carnage.  Ce  que 
je  regrette  befluconp.  c'est  que 
plusieurs  de  mes  amis  sont  restés 
•ur  le  champ  de  bataille.  Il  est 
triste  de  voir  tomber  tout  autour 
de  soi  et  d'entendre  lea  lament- 
ations de  ces  bons  amis,  sans 
pouvoir  leur  porter  aeeoura, 
conune  fi  arrive  ^a  plupart  du 
temps,  dans  des  mê'ées  où  Ton 
ne  peut  voir  que  son  fusil  et  son 
sabre.  -' 

Une  bataille  eotiÉsie  oells-d  est 
un  vacarme  de  canons,  de  mitrail- 
les et  d'obus  k  ne  plus  rien  en- 
tendre, et  à  ne  rien  voir  non  p^us, 
te'lement  'a  poussière  est  soulevée 
par  les  boulets  qui  déchimt  la 
terre  sous  vos  pieds,  la  fumée  et 
le  feu  sont  intenses.  H  faut  y 
avoir  assisté  pour  en  comprendre 
tonte  l'affreuse  partie 


ehées,  noua  en  sommes  sortis  pour 
un  repos  bien  gagné,  je  crois.  Ce 
n  'est  pas  ua  lien  où  l 'on  peut  gros 
se  reposer  étant  sans  cesse  sur  !e 
quivive,  soit  pour  repousser  les 
attaques  preaqu'  incessantes  de 
l'ennemi  ou  parer  contro  aes  obus 
et  ses  bonabes  de  toutes  sortes. 

Au  milieu  de  tout««  o«a  diffi- 
enltés  et  ces  dangers,  peiMesl-vons 
qu'on  se  décourage  pas  le  moins 
<^u  nionde.  A  la  guerre  comme  \ 
Ik  guerre,  qoaad  on  y  eat  on  vent 
y  rester.  Se  sentant  tous  solidaires 
d'  une  mèofte  cause  patriotique,  la 
défense  de  l'Bnpire,  chacun  vent 
faire  son  possible,  et  travaille  nrec 
amUtion. 

C'est  tout  pour  cette  fois.  Je 
vous  éepirai  quand  je  le  pourrai. 
Cependant,  vous  devrez  compren- 
dre que,  désoiraaia,  ee  ne  sera  pas 
aumi  fadle  d'écrire  que  pendant 
mon  aéiioar  an  Angleterre,  oè 
j'avais  beaucoup  de  temps  Bbre. 
Ecrivez-moi  sonvent  et  donnes-moi' 
tontes  Iss  nouvelles. 
.  Je  pense  bien  que  vous  avez 
eommencé  les  iemailles.  Par  ici 
il  fait  beau,  et  les  grains  poussent 
déjà  bien. 

Au  revoir,  des  saints  k  tons  Vs 
parents  et  amis  des  environs 


te. 

Charmant  V  confrère! 

Les  scandales  du  Manit<^  sont 
graves:  Il  l'sdmet. 

Il  fsut  punir  ce  gouvernement 
conservateur:  Il  le  demande. 

Le  pire  des  scandales  ce  serait 
que  les  libéraux  s'abaissent  à  un 
tel  point  jusqu'à  s'sssociér  aux 
*onservnteun,  V.  a  raison...  \ 

Décidemment  il  est  avec  nous  et 
*•*  gouvernement  Norris. 

Le  nouveau  premier  minlates  V- 
béral  ayant  déclaré  que  si  les  con- 
servateun  ne  se  retiraient  pas  vo- 
lontairement, il  en  appellerait  au 
oeuple  sans  délai. 

Nons  ne  désirons  qu'une  chose 
dé  plus  du  Mmltsnr.  C'est  qu'il 
oublie  le  rapport  de  l 'enquête  qui 
aura  lieu  au  Manitoba:  ce  qu'il 
n'a  paa  fait  pour  l 'affaira  Flem- 
ning.  Nous  aurons  alon  la  der- 
nière preuve  qu'il  est  devenu  rôa- 

a 
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A  une  assemblée  régulière  te- 
nue le  16  mai  par  les  membres  de 
la  succuraale  l'Assompton  St-Lou- 
is.  No.  30,  de  St-Louis  ds  Kent,  ii 
fut  propsaf  et  résolu  que 

Vu  qui}  a  plu  à  Dieu  d'sf^Mler 
à  lui  M.  Uii»ain  Oailaat,  pèra  de 
notre  estimé  Jean  Bpte.  Oallant, 
nous,  les  membres  de  eette  sneeur- 
aale  désirons  exprimer  noa  plus 
sincères  sympathisa  et  candoléan- 
cea  à  notre  confrère  éploré. 

n  est  de  plus  résolu  que  la  mort 
venant  de  fra|if»er  Mme  Francis 
RolMchaud.  mère  de  notra  «anfrè- 
ré,  Dominique  Robiehand  noa  p^ 
sincères  ^rmpsthics  et  condoléan- 
ces soient  cnv<qréea  à  la  fsaaille 
éplorée. 

Que  copie  de  ces  résohMions 
soient  insfrite  dans  nos  sreUres 
et  envoyée  aux  journaux  acadient 
,pour  pubiseation. 


mam^i.  A,  Uftf,  T. 

GanatHnlkn.— r       

A.  Fraehct,  R  A.  Camiar, 

hm  Màkun  ftmt  ntUa 
tion  dMt  MonHan  am   It 
lieu,  asnt  Haut  Ghèf 

inaial>-B.  A.  _„ 

Vioa  H.  C.  S.  P^ÏMi  Wni. 

Bse.  Ptot.— T, 

Très,  Prov.^ 

Dirsétenn 

Kam  Fltsgeradd,  9ydns7, 
cannes,  R.  A.  F^bst,'R. 
Henri  A.  Connisr. 

Le  délégué  à  Is  csfanUan  In- 
ternationale,  Prov.  R.  L,  est  M.  B. 
A.  Bourgeois  et  son  snftalilnt  M.  Lu 
C.  Dtigle. 

Dursnt  la  convention  Isa  ofH- 
cien  auivants  ssmstaisnt  Is  Vies 
Hant  Chef  Ranger: 

Sserétaire.— J.  A. 


éloquent  de  la  situation  fhinncièii 
de  l'Ordre  de  Foi^atiera  Catholi- 
ques.  Sous  l'égide  des  offleien 
choisis,  il  prévoit  un  avenir  bril- 
Isnts  pour,  la  nouvelle  jurMietian. 
n  remercie  eordialisisnt  ks  msm 
bras  pour  IWeueil  bisnvaiUant 
dont  tt  a  été  l'objet,  si 
Voninisn  qui» 


Jeudi  nttUn  las  «MsisAi  4»  % 


h^h- 


lÂ. 


tien  Gatbottqnss  as 
^snrlaprtmiènfoit^ 
ris4(etlsn  ét^He  pnur 
\m  attsiras  de  VOtàf. 

Banriaaia,  Haut  CWf 
sidait 

Natra  aiarable  eosipatHsIe  K. 
^  Igy'siuèaïunnH  sur  b  C.  P.  t. 
isndf  aprls4iidl  ponr  Laurranae, 
Maai^  où  it  deoMura. 

M.  Tiger  emporte  nrae  lui  Isa 
bona  aonhaHs  de  toua  esu  qui 
l'ont  rsntouffé. 


Moîniie  É  Mfldnmli 

A  5ainte  Anne  de  Beaupré  sur  le 
chemin  de  fèr  Transcontinental  ^ 

IB,  n,  18  JUW 

Pepart  des  tniis  et  prix  (te  passuy» 

Premier  train 


Edmundston  6.00  a.  m.  Priz#4J6 
St-Hilaira  6.20  a.  m.  Prix  R2$ 
Baker  Brooit  6.35  a.  m..  Pris  H» 
Caron  Broolc  6.47  a.  m.  Prix  HM 
Uc  Baker  7.00  n.  m.  Prix  $12» 
Courebeone  7.15  n.  m.   Prix  #iJ6 


Deuxième 


SecrsCaira. 


Après    avoir    passé  dix  joura'*  Votra  fil»  toujoura  dévoué, 
sans  repos  aucun  daaa  les    tnn 


Llfnf^Hng  se  réjouit  qu'un 
journal  politique  tombe.  A-t-<m 
oiri>lié.  au  bureau  du  confrère  de 
la  rae  Westmorlaad.  le  pèlerinage 
fait  à  Ottawa  il  n  'y  a  pas  si  long- 
temps, par  un  de  ses  directeunf 

Pas  si  haut  !  les  poKtieiens  de 
Kent  n'aimerons  peut-étra  pas  c?- 
la.  De  plua  lIvinfAinn  n'anra 
pas  l'occasion  de  se  réjouir  de  la 
apparition  de  I'.''      " 


Dnunmond  5.00  lus  &  «.    Pkix 
15.50 

Cote  Sidiac  5.10  hn  â.  m.     Prix 

orsi 

Grand  Frfb  5 J5  lua  a.  m. 

16.50 
Belleflenr  5.46  bn 

#5.50 


a.  m.      Prix 


St-Leoaard  6:00  km  a.  m.    Prix 

16.15 
Siegas  6.12    hn    a.    a.       Pris 

16.15 
Qaisibis  6.24  hn   n.    m.       PMx 

16.15 
Thirinnk  Pris 

I6J5 
Onsn  River  6.44  kn  a.  ^ 

Hj65 
8l3aails  b.55  kn    a.    m. 

#150 

Bdwndston  7.10  kn  n.  ■.     Pris 
$4J5 

flcmiain  7  JO  kn  n.  a.       Pris 

$4J5 
Baker  Brook  7.45  kn  «.  «. 

H» 
CarOn  Brook  7.57  km  n.  au 

•4J5 


Le  départ  des  trains  se  fera  d'après  le 
"TEMPS5LOW." 

'  Les  pèlerins  de  Saint  François  pourront 
faire  le  racoordemeot  avec  les  trains  du 
Teiniscouata  a  Caron  Brook  eh  allant 
et  revenant 

W.  J.  CONWAY.  Ptre, 
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L'ACADIEN 


.TEIDI.  3  jmX 


Une  réponse  bien  éloquente  le  commandant  en  chef 

la  '  M  '  ■■■    0  m 


Un  prêtre  de  France  actuellement  dans 
le  service  actif  répond  à  un  confrère 
Canadien  qui  avait  envoyé  des  habits 
aux  soldats  Français. 


des  armées 


le  général 


De  mieux  en  mieux  I 


(hfi  Al'etnands  et  pill»*  par  eux.  I. 

a  «'nsulU*  4^té  boiiii»anl«^  }>ar  les  h1- 

;  liôs  et  repris  par  tux.  Il  est  iiiain- 


t«'nant  traiLsfoniu'  ♦*n  aiiibu'anc 


posé  de  eamiso'*'S,  vestons,  tuques 
ehaosHt^'s  *>n  bonne  laioe  était 
destiné  à  un  prêtre  soldat;  «ip 
chaque  pa^iuet  «-tait  piquée  une 
panearte  portant  d»^  mot»  de  ajrra- 
patiiif.  d'espoir  et  de  foi. 

M.  le  curé  Conatantine«n  vient 
df  re4ievoir  une  réponae  bien  élo- 
quertti*  à  son  fnvoi,  !a  voici;  elle 
cxpnnie  de»  sentiment»  qui  prou- 
vent <'mnbien  on  est  sensible  là- 
bas  à  eesdélieates  att<fntions  d*-8 
cousins  d'Amérique. 

St-C'yr,  Ecole  Scim*  et  <^)i»e. 
le  7  mai.  1915. 


M.  l'abbé  A.  Cunstantineau,  ra 
ré  Jf  Papineauvill'-.  dans  le  dioce 
Se  d'Ottawa,  avait  au  moia  de  no 

vetnbn- dernier  envoyé  dea  ]^êtc-  ,^jj  y^  r«îuisitionné  pour  1500 
ments  chauds  pour  'être  distri- 1  b^^'SiW'a.  Les  jeunes  relipeux  «<»nt 
bues  aux  sfijdats  franeais  dana  le»  soldats  et  e'e.st  uue  de  nos  jrrandcs 
tranchées;  un  paquet  spécia!  com- '  peine»  de  pen.ser  que     nos     aines 

dans  La  vie  reii^rieuse  ««nt  seuLs  à 
porter  de  'ourdes  charjres. 

L'espoir  nous   l'avons,   et   nous 
l'avons   ((rand   pan*e   que   Tiralfrré 
leurs  écarta  nous,  pensons  que    e 
Christ   airne   toujours   les   F'ra^ic». 
î'ne  nation  qui  a  un  passé  comme 
ja   France   n'est   point   destinée  à 
périr.     Elle  a  Ijourdres  et   Mont- 
marre.  deux  hases     <l'un     an-en- 
ciel  «proteet^'ur  :     elle     a     Jeanni' 
d'An*  et  'a  (vaillante  épée:  el'.e  a 
j  la 'prophétie  du  Saiut  IV-re  Pie  X: 
l"I*a  France  .souffrira     beaucoup, 
I  m-HÎs  elle  se   re.èverii".      Kt    pour 
I        Section  C.O.A.,  France.  '  toutes  «-es  raisons,  nous  attendons 
Monsieur  ^ 'abbé»  eonfiants.  l'heure  «le  Dieu.     Nous 

Le  paribi^  ilc  vêtements  par  ac<'eptons  de  b(»n  eoetir  les  saerifi- 
voiis  deviné  à  un.  prêtre  sold.it  ces  r|ui  <»e  pn'-^entent  à  nous,  eir 
vient  de  m* être  remis  à  moi.  re'i-  nous  savons  <|ue  !'i'preuve  apais' 
pieux  prêtre  d'un  monastèrt'  de  :  Dieu  et  ohti»*nt  e  pardon.  ' 
trappiîrtes.  mobilisé  «lepuis  le  d"- i  L»-  Sacré-Coeur.  Notre  I>ame  de 
bu?  de  la  truePte,  et  <nri  fait  fone- ^  I^ourdes.  Jeanne  l'.Xre.  St-Mieh*'. 
tion  irinfirmier  dans  une  station  1  Men-i.  .M.  l'abb.'.  révcMpicr  c-s 
niat^asin  où  i.  va  deux  mille  sol-  prantls  motifs  de  .nnfianee:  vous 
dats.  .    flvez  compris  'os    fibres    sensibles 

Je  V.OU8  remercie  de  tout  coeur!  du  coeur  de  ceux  jui  sont  ehr'- 
de  vôtre  jféDéro«4té.  ef  je  prie  le  !  tien»  sans  peur  et  franeais  sans  r-- 
bon  Dieu  de  voua  rendre  an  cen-  proche.  La  prière  du  prêtre  est 
tuple  ce  que  voua  faites  pour  un  |  puissante:  que  a  vôtre  se  joigne 
de  vos  frères  dans  V  sacerdoce.  ;à  la  nôtre  pour  demander  et  obt'- 
La  petite  carte  qui  aceompaf  iqir  pour  la  chère  patrie  la  victoi- 
jrnait  le  don  ra*a  vraiment  touche,  I  re  et  la  p.iix,  et  le  re'èvement  mo- 
Courafre  et  eipoir.  dites- vous.  Mer^  j  rai. 

ci.    monsieur   l'abbé.     Il   nous   enj      Veuilles  asrr«Vr.  Monsieur  ^'ab- 
faut  parfois  du  courajre  à  nous,  re- 1  bé.  avec  «mes  reint'reiemcnts.  mes 
lijfieux  cloitré»,  quand  nous  pen-   resp»*ctueux   sentiments   en   Jésus 
.sons  que  là-lms  au  monastère,  il  ne   et    Marie. 
reste  plus  que    des    moim^s    âjfés  |  •  Léon  Orison, 

pour  soutenir  de  rudes  é>preuve^.  I  I  Infirmier. 

Notre  monastère  a  été  occupé  par  Le  Droit. 


Joffre  d'aorfe  lonl  NorUidiffe 


L"  'Times"  publie  un  intéres- 
sant profil  du  général  Joffre  tra- 
eé  par  un  correspondant  qui  a  pu 
voir  V  généralissime  français!  aux 
'luartier  général,  probablement 
lord  Northehffe,  qui  vient  de  ren- 
trer en  France. 

I'ne  visite  au  général  Joffrs 
dit-il,  à  part  les  deux  sentii^elles 
a  l'entrée,  ne  présente  pas  plii»  de 
difficultés  qu'un»  visite  ordinaire 
à  une  maison  quelconque.  "Pa- 
pa Joffre".  qui  tient  le  sort  de  îi 
hVance  entre  ses  mains  m'a  reçu 
dans  une  petite  chambre,  assis  de- 
vant nne  longue  table  étroite,  re- 
rouverte de  foutre  blanc.       i 

Il  larrive  dans  ceifte  chambre 
<thai|ue  matin  à  6  h.  èo,  et  à  7  heu- 
res il  a  une  conférence  avec  six  of- 
ficiers supérieurs  de  l'état  major 
le  géuôral  Pe'le  et  ses  deux  aides 
de  camp,  généraxix  également,  et 
trois  autres  officiers.  Dans  cette 
conférence  somt  exposées  le»  nou 


Ve 


lies  et  les  dépêches  de  la 


nuit, 
»Mii  font  l'objet  de  discussjlons . 
après  (|uoi  les  ordres  pour  la 

aéi- 


qui  commença  le  5  septembre.  Il  ' 
es  rédigea  avee  soip.  un  à  un,  ri 
i!  traça  ensuite  le  schéma  de  la  ba- 
tail'e  entière:  véritablement  mécA: 
nisme  délicat,  qui  se  déclancha  au 
imoment  opportun,  eomme  un  mou- 
vement d'horlogerie. 

Le  général  porte  la  tunique 
bleue  et  les  .pamtalons  rouges  a 
bandes  noires,  pas  de  décoratiqns. 
Trois  étoiles  d'or  indiquent  son 
grade. 

Lorsque  ^a  tête  grise  »e  tooma 
ver»  moi,  Joffre  me  fit  une  trè» 
grande  impression:  Sa  grande 
tête,  ses  yeux  pleins  de  bonté  et 
plutôt  tristes,  ne  iant  pas  du  tout 
nndus  par  les  photogn^ihes. 

Dana  l'esprit  des  Allemande, 
des  milieux  les  plu»  haut»  placés 
de  a  Wilhelmstraase  aux  tran- 
chées de  la  Woeivre,  on  a  Tidée 
que  l'Allemagne  poura  conclure 
une  paix  aéparée  avec  la  France 
^'i  dans  cette  nation  de  70  million» 
d'habitants,  il  existe  un  é-eul  indi- 
vidu qui  coADut  l'âme  française 
un  esu'  regard  jeté  sur  le  général 
Joffre  suffirait  pour  le  faire  ehau 
ger  d'avis.  .*M)uvent.  dunant  ^-e» 
dernières  années,  en  discutant  d? 
cette  guerre  qui  s'annonçait  com- 
jour- 1  me  certaine,  on  murmurait  :    Oui, 


vont  rédigés.     U  déjeun<  r  est  |  mais     la     France     produira-t-elle 


L'AVANCE 


I 


Les  Al'emauds  perd<'nt  chaque 
jour  du  terrain  en  France,  et  l'a- 
vànee  des  aliiés.  pour  n'être  pas 
aussi  rapide  que  certains  enthou- 
siastes l'avaient  rêvée,     n'en    est 


'\ah 


j>as  moins  constante. 

î.l  y  faut  le  temp?:  et  cela  ne 
niil'b'ment  nous  -inquiéter, 
f'iiaque  jounnée  «b-  In  ^rut-rri'  est 
uue  journée  perdue  pour  r.\Me- 
ma^ne.  «lotit  les  res.sourecs  s'épui- 
sent, tan<lis  que  celles  des  alliés 
se  renouvellent. 


servi  à  onze  heures,  et  consiste  tou 
J4>urs  dans  les  mêmes  acts:  oeu'*» 
-t  eôtelettes.  Après  quoi  à  ^nidi, 
.ine  autre  conférence  a  lieu. 

A  13  heures,  le  général  sort,  H 
jusqu'à  16  heures,  1  se  promène  à 
cheval  ou  en  automobile,  généra- 
lement dans  les  bois  voisinsi.  A 
20  h.  30,  troisième  conférence,  à 
Hwiuel'e  prennent  fiart  les  rtiiêmes 
officiers.  A  21  heure  ponctiiell-^- 
ment,  quoi  qu'il  arrive,  le  gé aérai 
&e  couche.  Durant  le  rests  de  la 
journée,  il  reste  dans  sa  chambre 
pour  étudier  les  cartes. 

Le  généra'  demeure  toujours  au 
quartier  giénéral,  sauf  une  foi»  p^r 
MemaiBc.  il  se  rend  sur  le  front 
i>our  inspecter  les  troupes  ou  visi- 
ter les  généraux.  Un  excellent 
.*».snice  téléphonique  rend   inutile 


.'homme  pour  cette  guerre?  Eu 
vérité,  la  France  a  trouvé  l'hom- 
me que  les  Allemands  n'ont  pas. 
un  homme  qui  certainement,  anrec 
l'aide  de  ses  alliées,  fera  reculer 
les  Allemands  aur  le  Rhin,  assure- 
ra les  bases  pour  une  paix  perma- 
nente et  obtiendra  la  colossale  in- 
demnité néceswire  au  paiement 
des  dommages  causés  par  les  ar- 
mées aremandes. 

L'armée  française  a  été  inactive 
tout  l'hiver  et  elle  est  incapable 
d'avancer,  dit-on  en  Allemagne, 
înactive  î  Joffre,  en  étudiant  îa 
longue  ligne  des  tranchées  qui  s'é- 
tend depuis  la  Suisse  jusqu'à  une 
distance  d'un  tir  de  canon  à  Ca- 
ais.  a  employé  niiver  à  améliorer 
son  année  en  accumulant  le»  mn- 
•'itions,  en  quadruplant     l'artille- 


.i(>n  éîoi^eraent  du  quartier  gêné- 1  rij-.  en  éliminant  sans  pitié  hoin- 
P^l  mes  e  tmatéricl  hors  d'usage.  For- 

A  'a  bataille  de  la  Marne,  tons  te,  patients,  réaolnè,*.»»  persoima- 
les  ordres  écrits  de  sa  main  étaie".t  lité  n'est  connue  que  "peu  à  peu. 
déià  prêts  le  27  août  pour  l'aetion  1  même  dans  aa  propre  patrie. 


fm  bonne  vérité,  ce  bon  Sir  Red 
mond  Roblin  n'avait  pas  tort  de 
jeter  là  son  portefeuille  et  aon 
mandat  de  député  et.  secouant  la 
poussière  de  ses  grégues  sur  l'in- 
grate politique,  die  s'en  sauver 
vers  Ontario  pour  y  goûter  les 
joies  d'un  doux  repos. 

Nous  avons  'aissé  entrevoir,  ce» 
jours  derniers,  ce  qui  se  préparait 
au  Manitoba.  Winnipeg  a 'est 
transformé  en  une  nouvelle  Ro- 
che tarpéienne.  d'où  vont  être  pré- 
cipités certaina  personnages  par 
trop  célèbres. 

Et  ce  ne  sera  pas  la  peine  de  pro 
diguer  aa  pitié,  car  entre  nous, 
il»  ne  l'auront  paa  volé,  les  gail- 
Urds! 

Le  fait  est  qu'ils  étaient  deve- 
nus tellement  audacieux  et  telle- 
ment encombrants,  que  leur  an- 
cien copain  Roblin.  lui-même,  en 
a  en  asisez  et  n'a  rien  trouvé  d'au- 
tre que  de  les  laisser  là,  en  plan, 
libres  de  se  dérouiller  comme  il» 
le  pourraient. 

Quand  »era  connue,  proehaine- 
ment,  l'histoire  d'un  certain  cha- 
que de  $S5.000  généreusement  at^ 
tribué  par  ordre  en  conseil  k  là 
veille  des  élections  provinciales  de 
juin  lî>14.  par  le  cabinet  Roblin  ft 
qui.  après  être  passé  psr  le  port«»- 
feuille.  ou  p'us  exactement  par  le 
couloir  d'une  certaine  grosse  com- 
pagnie de  chemin  de  fer,  a  fini  par 
échoir  à  Chicago,  à  un  politicien 
tory  déjà  célèbre,  il  est  certain 
que  sa  célébrité  va  s'aocroître  fu- 
rieusement. 

Ce  sera  cependant  aux  dépeu!» 
de  sa  réputation,  car  il  est  un  gen- 
re  de  célébrité  qui  conduit  le» 
homme»  au  ibagne. 

Mai»  le»  découverte»  se  sneeè- 
dent  presque  de  jour  en  jour  au- 
tour de  cette  marmite  à  scandales 
que  fut  ''agrandissement  des  Ibà- 
tisses  d  parlement  à  Winnipeg. 

Lk  dernière  qui  noua  parvient, 
de  ces  découvertes,  est  celle  qui 
concerne  /installation  de  récki- 
rage  électrique  des  nouveaux  of- 
fices. 

Notez  bien  que  la  découverte 
n'est  pas  encore  mise  stir  les  dits 
édifices  mais,  déjà,  tous  les  appa- 
reils électriques  ont  été  comman- 
dés livrés  et— payés.  C'est  un  vrai 
record  î 

Or.  c'est  une  compagnie  sj>écia- 
lement  formée  pour  l'occasion  qui 
a  été  rhfnirense  adjudicataire  de 
eette  commande  précipitée.  Un» 
"ompagnic  qui.  bien  entendu  ne 
fabrique  rien,  qui  sert  simplement 


d'intermédiaire! 

(>n  a  vu  le  même  truc  employé 
lorsqu'il  s'est  agi  des  fournitures 
militaires  pour  le  contingent  : 
c  'est  un  procédé  classique  chez  les 
tories  et  fort  en  vogue. 

Est -il  besoin  de  vous  dire  que 
le  principikl  actionnaire  de  cette 
bienheureuse  compagnie  est  le  mê- 
me personnage  célèbre? 

Ce  gaiPard  là  avait  des  tas  de 
fers  au  feu;  il  devait  fatalemcBt 


se  faire  brûler  les  doigts  un  jour 
ou  l'autre. 

U>  8ol«il. 


AVI8  AUX  OULTIVATIUKS 

I.  ne  reste  encore  quttlques  lH)iv 
s^aux  de  "blé  de  semence  à  vendre 
l..»  cultivateurs  quij  veulent  ache- 
ter de  ce  blé  in^x>rté  pour  le  Gou- 
vernement feront  bien  d'y  voir  de 
suite  car  dans  une  semaine.  V  blé 
qui  ne  sera  paa  vaodu  aéra  retour- 
né. 

S'adresser  directement  à 

OO^  MOBCtOtt. 


'Made  in  Canada 


i  et  ■■■■m  fpi 


SU  TOH  fut  «M  fMnniM    à  fM, 

q«i  «tt  fait  à  MoMlom;  tow  m  m  vin  mt 

Vow  povw^^TOM  fomdr  mat  UaU  dt 
font  iMfi  à»  ottU  fownainy  tl  ili  vow  d 
Mt  éooBomiqM  «t  qv*«Ilt  ponèds  tontes  1« 

A«h0tM  dM  potiM  ftits  à  llo.iictoii..afti 
faiM&t  Totn  ptrt  pov  douter  4«  rovmxt 

Record  Foundry  aod  Machine  Conimy 

Monctoilv  N.  B., . 


dtrat|tBt,tMl« 
onTripi  éè  U^^ 


CLOCHES    D'EGLISES 


DE    LA 


Célèbre  Fon(|erie 

PAO  GARD 


F    ■■       .-^ 


lia»  d*  tOO  «laalM 

OMMda.    OwsirtisdslOMH.     AmMI» 

HwnioBM.    8msn»mmIws|m«|s« 


C.  EMILE  MNISSEnE 


Représentant  génénmm. 
203et208lM  UUMKlit, 

Québec 


Complet  du 


THE  EASTERNBARGAIN  STORE 


COMPRENANT 


575,  m  MAIN 

Deux  portes  dit 
Bureau  de  posté 

MONCTON,  N.  B. 


Des  Marchandises  sèches,  manteaux,    costumes,  Jupes  de    robes    waists,  Hardes  d'homhries  et  d'enfants. 

I      Merceries,- etc.,  sera  mis  en  vente  sans  reserve,  a  des  prix  surprenant». 


200  Waists  spéciaoi 


58c 


Os  waists  valent  de  90c  à  11.75. 
•Vt-nez  de  bonne  heure  68c  seule- 
mont  -  ... 


Jupes  de  llolies 

Dt>  t.lles  chanees  sont  rares.  Ne 
vous  -en  pass^  pas.  Modè'es 
nuuvi'sux. 

Valant  ♦1.00  en  satine  pour.   .60c 

Valant  $1.50  satin  ou  »oîe 

pour  Wc 

Valant  $2.50  Satin  pour $iM 

Grand  ménage  de  eorsets,  étoffes, 
à  robes,  parapluie,  etc. 


Valeur  [tonnantes  en 
lingerie 

Couvre  Corst-t  va  ant  l'w  .  .39c 
Jupe  de  des.sous  valant  i^^l  .<)">,  75c 
Robes  (ie  nuits  valant  ^\.')0  .  .95c 
Chaque  àrtit-le  est  paranti  tel  que 
représenl^é. 


:,  Hardes  pour  Hoflimes 

Complets  va  aut..*14.00  pour  $7,95 
Complets  va'auî  .$15.00  pour  $8,95 

Pour  ceux  qui  ne  pourrait  venir |''"';j;l:;v"'""V*'';'';.''.<^Ji'ï„ 


SPECIAL 


-y^ 


rantahm  poir  hoiiKs 

$2.>0  en  *'w!o«ted"  pour  . .  .|U6 
sj»2.<>0|  en-'-iireed"  pour  . . .  .$1.48 
^.25  en  *Voxford"  pour  . . .  $1.75 
f*.t)0  à  iM.50  pour 18.88 


RAPPELEZ-VOUS 

lue  la  vente  commen- 
ce liniti  le  /  juin  \  SJ 
hrs  a.  m.  et  p  le  19 
jiii. 

11  iours  seulement 


durant  la  journée. 

Le  magasin  sera  (iuvcrt  tous  les 
soirs. 


RMnctioni  énomiM    mr    hardM 


Usez  ceci 


Grande  Vente  de 


Goupnns.  Hatez-vnus. 


Etoffes  à  Robes,  Indiennes,  naneliettes,  giiigiiiNn, 
Cotton  laoses,  tous  a  de  gramle  rédiction 


Bas  pour  dames  en  coton  ....  10e 

f^s  pour  dames  en  s<rie 23o 

.M(nu-hi)irs  pour  dames  3  pour  lOc 
Cravattt^s  pour  dames 2Se 


Chaussures,  chapeaux  et  cas- 
quettes à  moitié  prix 


Voyez  Monsieur! 

Chemises  île  travail  valant  75c 

pour 456 

Chemi-ses  ij»  travail  valant  ♦l.'V) 

pour .66c 

Overalls  de  tppvai' 'valant  $1.10 

pour   ..70c. 

Chemises  de  dimanche,  $1.00 

pour  i Wc 

A  mmtié  prix;    Gros  stoek  de  cra- 
vatteg  pour  hommes. 


Preiez  avantage  de 
cette  pide  fcite  et 
soyez  id  phsinrs  fois 
dorait  les  11  Jnri 
ipr'elie  daiva. 


ImpenoéaMa 

(Mnorti) 

Pour  damen,  valant  $9.00 

I"»"»-   .....7.. $4.48 

Pour  daines,  va  ant  *10.0() 

!»♦"»'•   .......'...$6.48 

l'oiir  h(»mm«*H  valant  |tl0.(K) 

pour    ; .  1575 

Pourhomme».  valant:|tl2.00  À 
$14.00  jK.ur $7.60 


Robes  pour  :a  nuison  valant  $1.25 


Poavez-vous  égaler  cela  ? 

Riche  ou  pauvre  vous  ne  pouvez 
I     manquer  cette  occasion. 


choisir  D'atitres  valant  111.50 
pour  08*«.  «.a.')  pftur  *1.25.  Nou- 
vt*a*x  stock  et  mod^  ♦*«. 


LB  STOCK  ENTIER  DU 


The  Eaatern 


MAIN, 


Voyez  Taffiche  roufse 


MONCTON,  N.  B.    (7  pnrtn  du  Bweau  de  tah) 

Doit  être  vendu  presqu'à  vos  prix 
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L'ACADIEN 


CARTES  D (AFFAIRES 


J.-R     MICHAUD,     B.A.,L.L3. 
Avocat,  Notaire  Public 

Téléfjhone 
N3. 


Casier  Postal 
Eduiuiidston. 


MERCHAHTS  CASUALTY  CO 


Si  vous  voulez  le  plus  (rros  mon- 
tant par  mois  pour  maladie,  et  ce- 
la ati  plus  haji  prix  par  moi»,  assu- 
rez TOUS  au  prix  $1.0(j  par  mois, 
dans  14  Merchants  Casualty  Co., 
;de  Toronto, 

'      I.  I.  NCIANIN,  ifiit  U  listrict 

m,  mm,  Tii.jn-2iiiKtii,i.i. 


s.  W.  BUROESS,  M.  D.         ^ 

Traitement  sp»'''ial  <1"S  yeux, 
df's  fJreilles,  du  Nez  et  de  laGor- 

«''■  I  .'  \ 

TélAphfin*»  au  Bweau:  263,  à 
la  H«\sidence:  26t-ll. 

Bureau;  691  rue  Main;  Rési- 
dence 20Î  me  Queen.  '■ 

Moncton,  N.  B.  ! 


L'Idéal  Ubéral 


DB.  O  T.  SMITH 

Médécin-Chimrgien 

Traite   les   maladies   àr^a  yeux, 
des  orei!le«.  du  nez,  de  la  gor^e, 


Dans  une  belle  conférence,  devant  les 
jeunes  libéraux,  M.  Joseph  Demers 
parle  de  notre  parti  et  de  ses  aspira- 
tions —  Une  belle  causerie  de  Mtre 
C.  A.  Bertrand. 


Piège  oy 


dinoralisatioD  ? 


Bureau   ouvert   \ 


•e  soir 


■r, 


I- 


y 


^  A.  McCULLY.  L.L3.,K.O. 

SoUidUv.  Notair*.  «te. 
Cour  de   Vérifieation.    Argent 
à  prêter  sur  Immeublet. 
Bareao:  Banque  Rojale. 
Rue  Main,  Moncton,  N.  B. 

Tél.,  193 
•     ,      ■'   .—  .  .  .  .u 

PBOTOOBAPBB 

Portnito  tt 
I>«  kodacs  «i  ftirtrw 
rit  pov  im  Amateut. 

fJSTAE-S  ITDDIO 
718  rat  Main 

ELECTRICIEN 

iitage  (Télectriclté  de  |«ite  sirfi 
inËtl 


M.  Joseph  r^emers,  l'éloqueirt  et  '  rôle  à  Sir  Wi'irid  Liaurier.  Ce 
srmpafhifiu»-  dépntî^  de  Sî\rt- 1  sont  de  véritable  allemands^  pour 
J'-an  Ih^nile  aiux  Comtuuro'  n  {qui  la  force  prime  le  droit,  dit  M. 
donné  hier  soir,  à  la  sai'e  C'andu- 1  Demers. 


♦-t  par  ré?ectricité 

Heures  de  bureau  :  9  à  12  a.m. 
6  è  8.30p.m,.  et  par  appointement   ''^"'^-  •^"^''  intéres-sante  conférence  '     Le  châtiment  attend  ces  dépotés 


71  rue  Chorch,  Moncton! 


aux  mem>wes  de  I'asso<-iation  de  la  |  qui  jont  joué  »vec  leur  parole    «t 


Edgar  LeBlanc 

Plombier . 

lotUlUtiâui  fiour  eh«uffag«  k   vaprar 

oa  à  g*s 

TOUT  0UVRA(;K  r;ARANTI 

822  rue  Main    Phone376 


Demers 
n'a  pas 


Iyune.<is»^   Libérale.       M 
eut   eneore  un  jeune.     I 
qtiarante  ans.     Il  est  aussi  un  en- 
thousiasmé,    r   aime  le  libéralit- 
m»'  canadien  qui  est    en    quelque  |  facile  de  découvrir 

foi. 


k  Messieurs  les 
Juges  de  Paix 

Nous  avons,  au 
bureau  de  l'Aca- 
dien,des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 

Comme  cette  guerre  dure  de-  dOttS     5c      nîè^P      OU 

puis  neuf  mois  et  que  tow  les  vil-  rr"        *^      piCLC      OU 

!a^  ont  été  ruinés  ainsi  que  leurs  50c  la  dOUZaînC. 
haoïtanta,  il  est  temps  de  mettre  /^  i  • 

fin  à  tout  cela.     Nous  sommes  ft-  Combien  VOUS  CD 


Documents  des 
tranchées  allemandes 

Le  ** Times*'  publie  les  deux  do- 
cuments suivants  c|ui  ont  été  îan- 
j  ces  par  des  sojiats  allemands  dans 
j 'ea  tmnchées  anglaises.  Ces  deux 
I  factums  étaient  enroulés  autour 
•  d 'une  pierre  : 

"Chers  et  honorés  camarades. 


ils  sombreront  sons  le  mépris  po- 1  ^^^^^  <^^  <^*^<*  ^«  <J*  «u^a^es  et    -       ^  •!  o  XT 

pula^.     Il  s'élève  contre  les  |iré- 1  ^®"*  <^^^  ^'*^»*  •«*•»     ^'*»  <***   l3Ut-lJ  f  NOUS      VOUS 


teodlus  nationalistes  qni  se  disaient  '  î^i*^™f*_**.?^_*°^"^  °?™  *! 
indét>endants  .mais  doot  il  «  et*  '^^  ^'  "  "  '     ~" 


la    mauTaiw 


■I.  JL  LaMJIIIG 

Agent  Spécial 

Potr    les  Provinces    Maritimes  *^\  ''*:  ^"'r*.'  ^".  ^'^"  "  *'*"**'  '*  P*^ 
Travellers  Life  Ifls.  Co. 


sorte  l'essenf-e  de  la  vie  de  notre 
piMiple,  et  il  veut  faire  partager 
ss  eonvi^'tions  à  ses  jeunes  amis. 
T'est  pourquoi  il  «  expliqué  hier 
aux  jeunes  libéraux  ce  qu'à  ftiit 
l'administration  Laurier  de  1896 
à  lîMl  fît  il  a  ensuite  comparé  ce» 
$fran(U-s  oeuvres  »A'ec  le  frâchiScon 
stTvatenr  des  quatre  dernières  an- 
nées. 

L'idéal  'ibéral.  dit  M.  Demers, 


pnlation.  Celui  des  conservateurs 
(.''f^^  dt'  protAjfer  quelques  classes. 
Aussi  <-haque  fois  que  l'éleetorat 
s'est  éjraré  on  a  été    trompé    pr.r 


Passant  aux  dépenses  d'or^ni- 
sation  du  premi^  eontinflfeiit  €»• 
nadien,  l'orateur  déclare  que  de 
(irrands  scandales  ont  été  eomnik 
que  plus  de  la  moitié  des  cinquan- 
te miDioos  ont  été  votés.  Lef  en- 
quêtes de  la  dernière  eeMion  ont 
été  trop  covyrtes  pour  qne  Ton 
puisse  faire  sortir  la  vérité,    afin 


tendent  depuis  longtemps,  ]«•  ré- 1 ICS  CH VerfOOS  D^T  la 
tre»  doit^mt  vous  attendre  anan.  %•         •  ^ 

Espérant  que  nous  ferons  dn  ;  Hiaile  SI  VOUS  HOUS 
bien  avec  ceci.  \  ^    '. .  ^ 

Nom  restons  avec  coaiplinMots  '  Cil VOyCZ  OC  CXtfa 
amicaux,  i  '      /      •        t 

pour  frais  de  poste 


Les  AMetnanda 
de  la  tranchée. . 
^' Chers  camarades  français  et  «n- 
irUis. 

n  est  temps  que  vous  mett;ei  fin 
k  tout  cela,  car  vous  devez    avoir 


de  donner  une  chanee  à  M,  Bor-  **^'  ^*  •^♦»^  «ri«*rre.    Nos  per 


L'ACAMAN 


VIANDE  EiniSSON 

Pour      vos      viandes 
fraices,   salées   ou   ha- 
chées, et  pour  du    pois- 
son    de      toute     sorte, 
adressez-vous  chez 

Groas  ék  Cle 
AVIS 

Notm  saison  régulière 
pour  délivrer  la  glacé, 
commence  samedi,  la 
15  Mai. 

■j. 

MHCtn  FÛJ^  ifiii 

Cirtaîer  &,  LU 

Tel.  314.    724,ruaMafn 


den  de  punir  les  coupables. 

Les  conservateurs,  dit-il,  nom 
aecusent  de  bri«»er  la  trà\'e.  D'a- 
hor(^  l'honorable  M.  Kemp,  minis- 
tre sans  portefi»uil!e  a  déclaré  à 


A.  B,  Belliveau 

J85,  Rue  Robinson 


J. 


<h<^  oratf>urs  sans  senrpnle».  le»  ta-   Toronto,  qu'il  n'y  avait  jamais  eu 


\ 


Moncton,  N.B.. 


ROBERT  W.  HEWSOH,  K.  C. 

Avocat,  notaire  Piblic 
Bureaux  : 
Edifice  Banque,  Royale,  MMc- 

ton,  M.  B. 

Argent  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

ctistnllts  01  réparées 
SatfilKlIra  pnitte 
à  leiére  à  Itraes  faciles 
t  771,  rM  laii.     Tel  579-21 


F.  Lansdi^wite  fielyea, 

Chef  Comptable  Enregistré. 

Etat  de  comptes  de  bsiiqas  eom- 
me  base  d«  crédit  povf  balanes 
annuelle.  Attention  tpécials  à 
la  tepae  de  livres  française. 


Mh  ItSY 

T.  F.  SHERRARD  &  SON 

tMi.  N.  B. 


Itaijer  de  Marbre  et 
Granité  de  Westmorland 


Bnrean:  Higgia'i  Building 
Chambre  10.  Tel  829-11 

S.L.  T.    Harrison 

Assinace  et  I— ailles    . 

Tli  Railwif  fittuprs  Atsviaea   Ce 
TM  Staiiartf  Lit»  iBnraaei  Ca 
Tbi  lartl  Watt  Fin  lasBraan  Ca 


794  RUE  MAIN 


Moncton 


.    N.  a 


CHARBON 


Noujs  vehdon»  Iç  charbon 

INVERNESS 

.Assayez-le  et  soyez  satisfait 


Mondofl  FueUce  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 

724,  ne  Mali  TéléM«M3l4 


Toux  Bebelk, 
..Bronchite  Opiniâtre 
. .  .Inflammation  des  Poumons 
C'est  dans  les  cas  difficiles  que 
l'on  apprécie  la  valeur  d'un  bon 
remiède:  Bhnme     négligé,     Toux 
Rabelle,  Bronchite  Chromqne,  In- 
flammation des  Poumons — toutes 
affections  qui    favorise    la     Con- 
somption— seront       promptement 
guéries,''  s  ivous  faites  un  usage 
persévérant  du  j 

Sirop  Mathieu  j^j^g 

sa  Oourdon,  à  l'Huile  de  Foie  de 
Mouroe,  et  vaXrm  Extraits  Médi- 
ctiisux,  qui  est  à  la  fois  un  reeon- 
stitnaiit  de  l'organisme,  en  même , 
temps  qu^un  remède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  Gorge,  des  Bron- 
ches et  des  Poumons. 
En  vente  partout  : .  35e.  la  bouteile 
Si  vous  snuffr»*^  de  Maux  de 
Tête,  Migraine,  Névralgie,  Fati- 
gue, Sumenage,  reeouriz  sans 
jélai  aux  P0UDBB8  NEBVINES 
MATHIEU  exemptes  d'Opium. 
Morphine.  Chloral  et  autres  dro- 
gues dangereuses.  Elle  agissent 
vite  et  bien. 

En  vente  partout: 

25e  la  botte  de  18  Poudres. 

OIE  J.  L.  MATHIEU, 

Propriétaire, 
i   8HEBBE00KE,  P.  Q. 

L.  Chaput  Filji  &Cie.,  Limitée, 
Dépositaires  et  gros,  Montréal. 


x*'H  r>t  lr«;  iimpots  sont  venus  frap- 
r^f'T  ïf  penp%',  tandis  que  les  rieh?s 
les  par\'f»nus  ne  payaient    pas    la 
pliis  pertito  partie  de  leurs  revenus. 
Ix)r»que  Sir     Wilfrid     liaurier 
i  nrit  la  direction  des  affaires  pu- 
bliques, on  sait  que  le  ipays  était 
dans  le  marasme,    dans    un    état 
nvosinant  la  banqueroute.     Queî- 
•  qufs  anné«>s  ^ui  suffirent  pour  ra- 
mener la  pTosf)érité  dans  tous  les 
foyers  canadiens.       Or,  qu'avoov 
"nous  vu  depuis  1911  î    Le  gaspil- 
lH«e  honteux  des  fonds  publics  un 
paîronaffe  éhonté  ft  enfin  le     re- 
eours  à    'impôt  et  surtout  à  l'im- 
pôt oui  frappe  l'oiivrier  pour  rem- 
plir le  t  résor. 

M.  iVmers  parle  ensuite  de  'a 
question  de  la  marine  que  les  eon- 
.•«ff^'a tours  et  liMirs  amis,  les  na- 
tion.ili.st es  (le  1011,  ont  employée 
nonr  faire  battre  Lanrier  dans 
Québec.  On  a  vii  !a  volte-face  de 
coB  cf^ns  opposé.»!  h  tout  sy^ème  de 
«léfi-nse  df  nos  côtes  et  surtout  à 


tes  sont  grandes  et  probaiblement 
les  vôtres  ans«.  Chaque  ,iour  le 
temns  devient  plus  beau  :  il^  (vau- 
drait mieux  retourner  à  ki  maisan 
retrouver  nos  femmes  et  nos  en- 
fants oui  ttous  attendent. 

Que  la  joie  revienne  avec  'a  '■ 
fleur  des  cerisiers,  V  plus  tôt  sera  j 
le  mieux.  * 

Ou    bien    préférer-vous    rester 
étemellflfment  dans    ces    damnées 
tranchées! 
Aec  eompliments  amicaux. 

Les  ABMuads 
I^Mlt-i^  voir  M  un  simi%le  piège 
M.  bemers  déclare  que  les  taxes  ^^  "?*  preuve  à^  è^oralisstiont 
imposées  par     les     conservateurs  L       "  o 

serviront  à  payer  les  déficits  esQ-  f  .  AU  MAEITOBA 

ses  par  les  gaspillages.  La  crise  s  i  ■  -■  ■ 

eommeocé  an  commencement  de  !  Le  gouvemenH^at  Norris  a  pro- 
1913.  Il  n'était  pas  question  de  la  mis  de  tirer  au  clair  toute  fl'affai- 
guenv  à  cette  époque.  Ijcs  1300  re  de»  bâtisses  du  parlement  i 
nominations  faites  inutilement  Winnipeg,  qui  a  amené  la  démis- 
dans  le  service  civil  coâtent  envi-  sion  du  ministère  Koblin,  et  il 
ron  $1. '{,000.000  an  pays.  tiendra  parole. 

L'orateur  termine  en  disant  que       II  ne  suffit  pas  en  effet  que  M.  ' 
e  peuple  comT>rend  sa  faute     de   Robiin  et  ses  co'lègues  disparais- 


A  VBHDEB 


Une  propriété  de  100  acres  dont 
50  prêtes  à  cultiver.  Bonne  aiai- 
son  à  deux  étages,  bien  finie,  gran 
ges.  étables  et  plusieurs  sobres  \A- 


de  frève.  En  supposant  que  cette 
trèive  a  existé,  les  dispositions  pri- 
ses par  certains  membres  dn  cabi- 
net pour  ajvoir  des  élections  l'ont 
annulé  et  les  libéraux  sont  justi- 
fiables de  critiquer  l'administra- 
tion conservatrice  tant  que  le  pre- 
mier ministre  n'aiira  paa  déclaré 
ses  intentiona 


Le  tout  en  parfait  ordre.  Cet- 
te propriété  est  située  k  3  miUiM 
de  l'église  psroissiale  et  à  1  mille 
de  l'école  dan»  la  pajroisse  de  St- 
André  de  Madawaaka. 

Pour  toute  information  adres- 
sf  zvons  à 

M.  Lsvtte  PelsUsT 
P.  O.  WoodvMe. 


Attention  t 

LEBLAVOnnif 
6T9,  rMKAIir 


:  tout»'  eontril>ution.  Dés  qu'ils  eu- 
rent ermnu  M.  Borden  intimement 
eomme  le  disait  un  de  ces    fsrou- 

,  ehec  disciples  de  M.  Bonrsssa.  M. 
A'herr  Sévieny.  ils  devinrent  des 
impérialistfs  A  tout  crin  et  votè- 
rent pour  «'nvoyer  i^'îô.OOO.OOO  à 
!'.V mirante  anglaise. 

T/oratenr  ra|tp»'lle  ensuite  com-"" 
ment  les  tories  ont  fait  adopter 
'eur   oi  de  clôture  et  enlevé  la  pa-   Larivi|ère.  I^ils  Massicote. 


1911   k  que  Sir  Wilfrid  Lanrier 
revierdra  bientôrf  su  pouvoir. 

M.  f'harles  Aturnste  Bertrand, 
nn  ievine  «ivocat  de  talent,  membre 
de  l'association,  termina  la  soirée 
par  uiie  instructive  et  intéressante 
conférence  sur  le  droit  internatio- 
nal pufblic.  Dans  une  exquise 
eauserie.  M.  Bertrand  expliqua  *e 
qui  tétait  défendu  aux  combat- 
tant«».     Tl   fut  virement  applaudi. 

La  réunion  é-tait  présidée  par 
M.  Irénée  Vautrin.  ' 

Tl  V 
MM.  r>v.ariC,'adu«ex-M.P.,  Robert 


sent,  il  faut  aussi  que  compte  soit 
rendu  des  conditions  de  leur  dé- 
part. 

-o 

.OOlTTEAtTE 


Vtnss  nous  voir  pour  tostoa- 
vrags  d'iastaUatloB  o«  répengs 
ds  ehauff ags  a  saa  ehaïads  oà  pm 
gM  on  pour  mUs  ds  bsla,  sta. 

Ouvrage  OAIAETIE 


C'est  dans  une  seu>]  et  suprême 
pensée  pour  1«  salut  de  l'empire 
et  ka  cause  des  alliés  que  les  psr- 
tis  politiques  se  sont  uni^à  Lon- 
dres jsKmr  fonner  un  cabinet  de 
éoa!itibn. 
Ici  au  Canada,  nous  ne  pouvons 
eut  aussi  des  discoura  par  roéme  tirer  de  Sir  Robert  Bordsn 


LgBLAiro 

679,  HM  HAOr 
Téléphona  4 


f 


}m  Canadiens- 
Français  d'Ontario 

AVIS  AU  PUBLIC 


Or  nous  a  sitmalé.  et  nous  avons 
lu  rt'stf  eonstaté  nous-mêmes  qu' 
il  s'est  ort'anis*'-  en  certains  en- 
droits, des  soirées-  ««t  des  fêtes  de 
diverses  natures,  sous  eou^eur  de 
vt'nir  en  «ide  à  nos  compatriotes 


une  promesse  formcHe  qu'il  aelfe- 
re  pss  d 'élections. 


STAMBOUL 


blic  en  garde  contre  eux  et  nons 

tenon^  à  déclarer  que  notre  res-;     Les    flottes    alliées   continuent 

ponj.4.1ité  n  est  engag*^  que  dans  ^^„  ^f^^^  combinés  des     deux  • 

l.^s    îr(,tiatives   officiellement    fi?-  ^Mêa  <U  U    capitale  tunque,    aux 


OOUPOHB    DB      son.— Nos 

coupons  de  soie,  provouat  dss 
plus  gros  manufacturiers  ds  l'A- 
mérique, sont  d'ans  hpons  gran* 
deur,  eoulsmns  ds  faaUisie.  Gros 
psquets  de  30  moressiyi,  10  ets^ 
trois  paquets  pour  25eta,  fraaso. 
Bureks  Novslty  Co.,  Boits  Pos- 
tale 21,  Louiseville,  Que. 


USEZ  USAYAITAfiB  m  ' 

LBil  i)£J[AI|IWi 

9ii  cit  éevefie  lie  pmêt 
éceaeaie  fm  !■  MitKsai  éi  Ml- 
tel. 

L'bi  ée  laraM  ven  Éiptiae 
de  faire  beeilUr  vetreliMa  mm  k 
UktUucMt. 

Lfai  ée  KaraM  cilè 
les  tacfeetet  lelivafecit 

LTm   et   lanMt 
é'éMMalKf  la  Milié  éidHflM. 

LtM*  4e  lafMN  MHCllf  la 
life  tt  pifféit  éHs  IS  ilNici. 
Eie  M  artl  pM  alae  ïkmk  k 
pipt  liNb  Ble  peeié  ifimjwat 
•ut  Ir  place  éeleetaacaapaiÉNi 
etéparpe  bancMf  ée  mw  à 
Il  ■éôféra. 

ll»«a  lanm  iV  pti  ré- 

ele  poir  leHayi^  It   viiaMac^ 
peiatirct,  les  Htrct,  etc. 
lefiMf  tanes  iarftatiei  H  lie- 
■toéeg  â  fotre  épicier  poir 

L'EAU  dTïARMON 

Ba  vsate  shst  %em  Isa  épistm 
Ix:  10c  U  boliteUlt 


^(maz  IT  Momnoflht 

Ijfs  personnes  qui  d/-s'>mit  a'>h«w 
ter  'les  moiMimeuts  et  des  épita- 
phes  en  pierre  artifleisUs  ou  eB 
marbre,  ainsi  que  d«s  ersix  sa  fsr, 
penvtiut  s'sdrcsssr  à 

J           AlfrS  B.  ffMisttar. 
gfcBariKW.B. 

Aboiifies-voiM  à 

L'ACADIEN 


prouvées  psr  nous. 

Ls  Comité  Osntral 

de  l'Association  CathoMque  de  'a 
Jeunesse   Canadienne-française. 


AOERT  st  VEMDEUIUI  PAB 

LA  MATiLE. — ^Notre   proposition 

est  bonne  pour  ifôS.OO  par  semai-   toutes  deux  vers 

ne.     Nous  avons  la  spécialité   la  .i'^n'-ti^'n  se  fera  quelqu» 

plus  payant"  sur  le  marché  aujour 

d'hui.  Une  nécessité  absolu^  dans 


Dardanelles  et  sur  V  Bo^>hore. 

Ces  détroits  sont  protégés  par 
toiit  ee  que  la  neienee  militaire 
moderne  a  pu  imaginer.  La  .Intt^ 
sera  'longue:  on  peut  l'assimiler  k 
deux  équipes  perçant  une  monta- 
gne sur  chaque  flanc  et  a^'ançant 
le  centre.  La 
jour.  ■ 


K 


de  la  province  d'Ontario,  soirées   chaque  demeure,  magaéin  et     bu- 


PEUDEECE  ET  ECONOMIE 


et  fêtes  dont  les  reeettes  n'ont  été 
îrMnsmises  ni  à  l'Association 
d'Edn<ation  de  l'Ontario  .ni  A  no- 
tre Comité. 

ConiTUf  toutes  le.s  autres  oenvr«*s 

a  sousi-ription  nationale  cm  faveur 

de  nos  enmpatriotec  persé<Mltés  d»^- 

vait  avoir  ses  parasites  et  8*»s  ex- 

p'oit'Mir"!.       Nous   mettons  .!e  pu- 


reau.  T'n  article  dont  la  deman- 
de est  i'iimitée.  Avec  le  plan  !e 
plus  attrayant,  jamais  inventé. 
Envoyez  dix    cents    aujourd'hui 


N'os  corps  publies  n<*  doivent 
faire  f|U»'  les  dépenses  «itrietemeiit  ' 
né<N'ssaires  au  bien-êtri'  de  la  eom- 
munauté  et  éviter  pendant  ^a  «ruer; 
échantillon  et  détails  compVts  et  re  d'engager  lejirs  fonds  dans  des' 
commences  aujourd'hui  à  faire  entreprises  nouvelles. — autres  que  j 
réellement  de  l'argent.  "Agents  celles  qui.  en  activant  la  produc- 1 
Ooods  Co..",  boîte  postale,  246,  tion,  peuvent  donner  des  compen-  ! 
Jjér'w,  P.  Que.  sations  immédiates 


ML  M.  m,  uii 

eet  le  frnd  reaède  dee  fiaHllei.  ds 
It  désais  l'eaftot  m  berceaa 
la'at  rieillard.  TOUX.  llliME.BIOfl- 

CIITE,  CATAIIK,  BTTIIIE,  atOO».  et 

la  CONSONPTKm  A  U  flENIEtt  fE- 

KiOK. 


36c.  U^  BOUTEILLE  DE  8  0.2 

MedicaieOr  J.  i  LaifllKil,  SUft-Kitniu,  Moitrili 


J.  0.  Lambert.  M.  D 

LaCie 

.    ■■i~>i   n   ■miiiin'L    ^^ 

Les  plus  grands  fabricants  de  Sirop   contre   la 

l'empire  britannique 

W. .  O.  ROBICHAUD,  Bouctouche,  seul  représentant 
pour  le  Nouueaù-Brunswick. 


toux  àm 


= 


X 


I 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


a  |>arlé  notre  hôtesse,     pensa 
manjuise.     1!   «'apprête     déjà 


La  DemoiseKe  Blanche 

-il '||CJ=>^     a  3l3  L=£ 


la 
«  appreie  <iejit  à 
porter  notre  liagage  sur  la  grève. 
Ija  nuiitiuise  .se*  rappela  que 
l'homiiie  était  de  Clarens.  (Quoi- 
que (■onsei4'rite  de  tout  le  (kinger 
qu'il  V  avait 


air  qti  on  rt?8|\ire  ni 


o:mi  '      e 
bonheur 
L*oîul»ra(re  des  bois  verse  l'ou'^'i 
Le  murmure  de  l'élan^  en<".or;  ttti!- 

tes  les  peineg. 

Au  derniers  vers,  Mme  de  Cla- 

pour  cMe  à  raviver   rens  ne  fut  plus  m»îtress«»  .l'elle 


cènes  daas  les  paroles  ds  sa 
rentra  dans  >'a»bsrfS.      La  awr- 
qnise  xaste  soos  la  tooMlls  4s  «l- 


p<ir  tant 
e  m  un  vérita- 
ble effort  pour  sc<*ouer  ><a  tristesse 
et  pour  envisager  'e  voyaire  en  iné- 
vitable obligation.  Sentant  qS"-. 
à  rester  assise  là.  dans  ]a  poignan- 
te mélancolie  du  crépuscule,  de- 
vant un  soleil  dont  les  lueurs  mou- 

•  I 

rantee  se  diffusaient  dans  'es  bru- 


buite  i  gne  vierge.       Stimulée 

nous  sJM-rinons  au  sentiment,  nous  ;  ^.'objurgations,  elle  fit 
soiivui»*- pendus  ! 

Pensant,  non  sans  appréhensioti, 
que  l'heure  apro<-hait  et  qu'elle 
avait  encore  d'urgentes  àiwpWi- 
tions  à  prendre  avant^e  gagner  U 
plage  et  de  donner  le  signiL  e^le 
dénoua  doucement  son  étreinte  et 
murmulra  ; 

Allons,  vous  voici  raisonnabV, 
Clarens.  Je  >^»s  avec  votre  fils 
veiller  à  nos  derniers  ptépaiatiCi 
Je  vous  laisse  un  momen*  senW, 
dan»  le  jardin  de  cette  auberge. 
Protnettez-mor  de  ne  plus  évoquer 
de  souvenir  tristes  «t  ds  as  plis 
plteurer  jusqu'su  défiait. 

—Je  TOUS  promets  seulement  de 
ne  plus  pleurer,  dit  Mme  de  Cls^ 
rens. 

n         - 

Lady  BoswaUL  sans  NMwqMe 
ou  saM  Toul^^wmaaqaer  ^  fétf-LMs  tH  là,  ds  dos,  un  h<««»^^ 


le  souvenir  du  man<»ir.,  elle  ne  put 
»«•  tenir  «le  faire  «pul^iues  pas  vers 
la  grangv.  A  mesure  qu'elle  a- 
v.iut-ait.  sa  déman-he  d'everrait  plus 
rapide  v\  plus  saccadée:  V  co!<u- 
me  de  l'homme  était  celui  des  va- 
lets du  .hâteau.  Et  tout  à  coup 
elle  s'arrêta:  l'homme,  s'inter- 
nwnpant   de  siffler,   se   mettait   à 


Sa  volonté,  tendue  à     suivre     les 

conseils  de  «a  soeur,  céda     à     a 

toute-puissance  des  souvenirs  qn'é- 

voquait  cette  chanson    si    suapîe. 

Kt.  inyapnlde     de     contenir     son;. le  ms  eomm 

émotion,  dans  une  ardente  curiosi- 1  je  n';n  pins 

té  d'entendre  parler  de     Claren«.   abanionné. 


•'  T'U'éci  .l^j^liir*  I;»  uiorî  i:Je  ton  m:ii 
tre  n'oat  paà  j»ttéuué  mon  cha^pno 
bon  Fiernic.  Et  les  chagrins,  ça 
nous  vieillit  encore  plus  vite  qne 
les  anut'es!  Mais  dis  m<  \  p:ir  que 
iiasari  tu  te  t.-ouves  ici?  i 

— Ce  n'est  pH-vun  hsTinl,  bonne' 
rnalHiii  V     .T»-   <  e;!>j  toos  les  snme- 
dis.  moyennant  un  .salaire    mod'.- 
qi'e.  Vendre  au  tmn-'ié     les  'égu- 
riies  et  W  Iruits  de  m:s     voisins. 

Je 


!«.>nne  maîtresse  n'étaient  plus  là 
pour  nous  dire  ee  qu'il  fallait  croi 
re  ou  ne  pas  croire.  Ces  hommes 
ont  .^niî  pu  tas  de  bele's  prtmtessf'S 
on  y  a  ajouté  foi.  Et  maintenant 
tout  est  changé  là -bas. 

-rr-Ah  !  Piernie!  s'éeria  Mrn^  de 
C'farens      ♦^oule^vrnée.     ah!     mon 


du  vieux  manoir,  du  rare.  de.  l'é- 
tang, de  tout  ce  qu'elle. avait  ai- 


vicux  serviteur,  si  tu  pouvais  aa- 

voir  quelle  duolenr  profonde  ré- 

>-eilleDt  tes  paroles!  Si  tu  poorais 

>  peux    lepuis  quc  I  ssvoir  combien  chacun  de  tes  re- 

l'emploi  8u  manoir  j  proches,  si  discrets  cependant,  rs- 

vive  en  moi  de  regrets  et  de  re- 


r>h  !  abandonné.    Piemic  ! 


^  Mme  de  Clari^ns,  à  qui  ee  mot  aus- 

fredonner  en  patois  la  chanson  d?   mé.  de  tout  œ  qu'el'e  aiinait  enco-    si  crue   qu'une  pLpire  au  coeur. 

Clarens.     Cette   chanson,  'a  mar-   re.  elle  se  rapprocha  de    plus    tu;      —Bien  oui.  abandonné!  Quand, 

quise  l'avait    appriee,    également   plus  de  In  grange.  là  ]«  mort    le  M.  le  marqua  votre 

en  patois,  de  son  mari.       Le  soir.       Quand  elle  fut  très     près,     an   soeur  est   venue  vous  attendre  à 

en  revenant  de  la  chasse,  le  châte-   bruit  léger  de  sa   robe  contre   'e  _  Portvieux  et  vous  a  emmo^.  vous 

mes  de  la  mer.  elle  serait  reprise   ]„jjj  a<vprtisaait  ainsi  de  son  retour  m nr.  ITiomme  se  retourna  et  elle 'et  le  p^tit  monsieur,  ce  fut  eomme 

psr  hi  douleureuse  souvenance  de  \^  châtelaine  en  attente  sur  \h  ter-  <  le  reconant,  j  un  se<'ond  deui'  des  maîtres  pour 

tout  son  passé  de  joie  et  d'amour'   ^^^^  ^„  manoir.    Toute  joyeuse,;     Piemic  t  s'écris-t-elle:  comment  !  tout  le  vallon.     Le  château  envo- 

sile  se  lors  et  coimnenca  de  se  pn>-  j  j,  j^nne  fwnme  coupait  îe  refmin  i  c'est  toi,  mon  bon  Piemie  !  Ne  m*»  ;  yait  de  la  vie  et  de  l'espérance  par 

mener  dans  \e  jardin,  corne  pour  g„p  y^g  lèvres  du  chasseur,    d*un  j  reconnais-tu  «pas t  I  tout  le  pays,  jusqu'aux  masures 

rsppeler,  tout  au  moina  ^en    >o°  baiser  de  bienvenue.  i     — Ah!  madame  la  mnrquise!  Ah 

coips,  l>scitivité  qui  fsiaait  défiant ,     q^  souvenir,  un  des  plus  doux!  notre  bonne  dame,  est-il  nossib'e  j  envoie  son  ssng  par  tout  'e  corps, 
à  son  esprit.  \^^  ^^^lx  qu'elle  eherehsit    vaine- 1  qne  ce  ap|t  vous  î, Pardon  de  mon  :  jusqu'aux  extrémités.    Toutes  lei 

Elle  était  parvenue,  les  yeua  fi- 1  ment  à  oublier,  étreigvait  phis  ri-  j hésitstiOtt,  mais.  Je  m'attendais  si  |  fenêtres  de  ls  grsade  fs^sde  une 
^és  à  tsnw  pour  éviter  de  voir  lai  :  vement  sa  pensée  à  chaque  mot  :  i>eu  à  vous  revoir  !  H  y  a  si  long  i  fois  fennées.  il  nous  s  semblé  que, 
tristssss  du    conehsiit,    jusqu'su  écouté:  ;  temps  91^  j'en  désesoérsis!..,  JSt  de  lA-haut.  personne  ne  nous  re- 

hOftA  d'un  TÎeuz  puita  tout  près  1  Ceux  qui  ont  connu  le    tsIIob    de  i  puis.,,,  et  nuis,  làs  foi,  faites  ex-  gsrdsk  plus,  que  personne  ne  Tsil- 
d*«B  Tienz  bAtimeot  délabré  qui;  Clsreas^cnse.  car  ie  tous  le  dis    ssns    ls  Isit  plus  sur  nous.    Oa  s'sst  senti 

^fit  de  friBse     st    dlirarie.  !  Ke  pourront  l'oublier  |  moindre  intention  d'offense,  msis  tout  seul.    On  s  pris  du  obsfria, 

i  s'j  sont  aimés  s'j  siment  \  tous  aTez  changé:  il  y  s  plus  ds  { de  ^'sanuij  on  s'est    cru    ow>fié. 
tovt  SB  dfAnt,  aeheTsit    d'atte-  !  eneore:  i  blanc  snr  tos  joues.,,  «t  daos  tos 

ter  va  «Wràl  à  «m  «harrstto.        t  Ceux  qui  s'y  aiment  eneore  s>  si- 
'  TtàA  BBM  d»»le  Tbomna  ilnnt  msront  toujours,    — 0'<ést  q«s  les 


fit  I  mords  !  PsrV-moi  de  Clsrens,  par- 
le moi  à"  tout  le  monde  !  Jean  Rsf 
fut.  notrp  gérant,  n'a-t-il  pas,  ain- 
si qu'il  me  l'écrit  dans  toutes  ses 
lettres,  sur^'i  les  ordr^  données? 
Ne  TOUS  aide-t-il  pas  a  vivre  en 
notre  aibsenccT 

— Hé  non!  pas  trop,  bonne  da- 
me. Il  donne,  mais  pas  comme 
TOUS.  'Son  s«?«urs,  çs  sent  l'su- 
mône.  T^és  parsans  sont  fiers. 
C'est  pss  toujours  connnode  ds 
es  plus  lointaines,  comme  le  coeur  jVnr  rendre  serrÎAe:  faut  saroir, 

Jesn  Raffut  ne  ssf t  pas  et  ne  efaer- 
ehe  pas  à  apprendre 


't 


Des  homases  aouTeaux  sont  arH* 
Tés  STse  des  idées  novtaUes:  oa 
les  a  éeontéa    Le  bon  maître,  la 


n  se  conforme  pourtsnt  à  too- 
tss  mes  ToloaCésf 

— ^«  esaasisssnt  pss  tos  toIso- 
tés.  je  ne  ssar^  tous  dire  s9!  s'j 
eoaf  oime  ;  os  qae  je  psax  tous  as- 
sarsr.  s'est  qisé  rien  as  as. passe 
plas  eoBune  sa  .Totre  tsmfM. 

-As'asoivsda  dosMfaet  O 
rsatreHeptr  H  oMre  les  tsrrsst 
''  -«Ob!  ont  ça  oui,  Q  s'occupe 


des  terres;  |1  s'en  oecaps 
trop!  On  le. prendrait  pour  maître, 
nn  msître  pas  si  commode  que  feu 
M.  le  marquis! 

— Combien  ce  que  tu  m'ap- 
prends m'inr|uiète!  deao  Kaffnt 
m'affiniLSit  <1mis  ses  lettres  <|U«! 
tout  allait  an  mieux. 

— V-  S  raison  :  ?s  ne  va  pss  msl 
pour  hii.  Jean  Kaffnt  est  sn  bon- 
ne voie  de  fsire  fortuns.  Lss  idées 
nouvelles  lui  ont  donné  de  l'aaibi- 
tion  «t  TOS  pleins  pouToin  de  l'or- 
gueil. Il  est  inte'.igent;  nmis 
rintelligffDpe  qui  n'est  bridée  psr 
sncune  oroyanee.  ça  peut  mener 
très  loin.  Et  K  affût  ne  c^it  \ 
rien.  Qui  sslt  quelles  idéss  ee  gail- 
lard tourne  et  ret(>nme  en  aa  gn»»- 
œ  tète  carrée  f  I^  trsTeiae  ans  de 
ces  phsses  d'exstence  où  les  hom- 
m«4,  k  l 'affût  de  l 'ocoason,  se  de- 
mandent  s'ils  vont  opter  pom*  le 
bien  ou  le  msl.  Avant  de  se  déci- 
der, maître  Jean  attend  qnelqne 
ehose....  on  se  demande  quoi  ! 

Ah  f  Piemic,  n'«»4tu  pas  ajuste 
pour  ee  garçon  qui  nous  s  irm- 
jouTi  été  fidèle  et  déToaéf 

— Kon,  non,  fit  )e  ^rieax  Ts^et 
ea  sssoasnt  ls  tête,  je  pèse  Uen 
les  mots  dans  ma  «crTells  siTsni  de 

ma  J'ai  eonseieaee  de  as  pas 
•tre  iajastu  psnr  Bsfrnt.  bsnae 
éhéia  dsme,  je  suis  phitél  iadal- 
ffenÉ^  st  es*a  narse  qa*ll  a  aas 
aièee.  la  pstile  OsBeTiéra,  uas  âii- 
A  sairia 
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Au   Jour  le  Jour 


^•^ 


L'ACADIBN 


-^   * 


Mlle  Laura  LeBlanc,  de  Belîi- 
Veau  Village  étiait  ea  viil*  sameUi 

<^«^""«f- AWm 

M.  tVank  f'arvell,  députés  aux 
Communes  pour  le  eomté  de  Car- 
iHon,  était  en  ville  la  semaine  der- 
nière. 


DANS  NOS  PAR0ISSE5 

PIOEON  HILL,  F.  B^ 


MM.  P.  i.  Veniot  et  Carter  or- 
iranisatenr;?  pour  le  parti  libéra' 
était  à  Moncton  vendredi  der- 
nier. 


Il  y  a  onirtemps  que  les  Aca 
dieM  de  Pigeon  Hill  veulent  faire 
savoir  à  leurs  compatriotea  de  la 
terre  fenue.  fju'ils  existent  et  qu'- 
ils liahitent  un  des  plus  beaux  en- 
droits en  Aeadie. 

Notre  p«itit»-  eolonie  est  très 
pro»i>èrf  et  la  population  se  'ivre 
à  l'agrieulture  et;  à  la  pêche.  Nous 
compton.s  parmi  nous  de  bons  exil- 
er. L.  A.  r>ugal,  le  Taillant  dé-  tirvatenrs,  et  plusieurs  des  nôtres 
put^  llbéml  a  la  Léinslafure  était  .i  font  le  eomraere.-  du  homard 
Moncton.  jeudi  dernier,  accomna-  r.^.  za,. ^  a  *  '  ^  #  x 
IPné  de  M.  J.  E.  Mich^ud.  av^at.  i  ,  ^'  ""Z  ^""^  ^^""^ 

d'BdmoDdston.  des  progrès  remarque»,  sou»  k  tu- 

I  telle  abi'-e  de  notre  dévoué  insti- 

M.  Etienne  Légvr  ci-denrant  gé-  tuteur  M.  Wilfrid  Vienneau. 


jtoontviLLi,  ir.  B. 

C'est  avec  peine  qne  nom  avont 
appris  que  l'AMdton  ne  paraitrait 
qu'une  fois  par  semaine,  espérons 
que  se  sera  que  pour  nli  temps 
court.  I 

Dimanche.  le  R.  P.  Antbine  a  ah 

nonce  que  Mgr  Richard  qui  est  à 

i  "hôpital  de  Montréal  prjenait  un 

p^u  de  mieux.     Prions  bour  son 

rétablissement. 

^^.  Maxime  P.  Arseneauj  et  sa  fa- 
mille du  collège  St.Jo»ei)h     sont 
^  partie  la  semaine  dernière  pour 
I  Shii<ley  Ma-ss     M.  Araeneén    sera 
gérant  d'une  grande  ferme    pour 
un  riche  cultivateur 
La  semaine  dernière,  no  os  avons 


BÂTHUBIT.  V.  B. 


itUIH,S  JUIN 


rant  pour  T.  F.  Sherrand  aod  &>n 
vient  d'ouvrir    un    établiawsneat 


La  fête  des  Arbres  a  été  oi>ser- 
vé  d'une  manière  pratifjue  par  les 


pour  la  confection  de  monuments ,  élèrves,  le  grand  ménage  de  Tinté- 
en  mnrbre  et  en  granit.  Nous  nous  i  rieur  et  de  l'extérieur  de  l'école 
faisons  un  plaisir  da  recominender  '  ayant  été  fait,  ainsi  que  plusieurs 
M.  I-«éger,  H  c«'nx  qui  auraient  b^-  j  arbres  planté  dans  'a  cour, 
soin  de  s<»»  w»r\ices  dans  cette  li-  '      ''     "  »»    »- 

gne  ilont  il  est  expert. 


temps  est  trèa  froid  et 
Vs  semences  ne  sont  pat 
commencées.    ' 


CAP  Fn.B.ir.  B. 


''»'M,  Ant.  lî.  I^'ger  da  Moncton, 

secrétaire  privé  de  M*.  F.  P.  Bradf 

est  de  retour  de  l'ouest  ou  il  est 

-allé  ave<'  son  chef  faire    l'inspeo^ 

tion  de  'La  ligne  Transcontinental. 

Il  nous  dit  que  l'ouest  e^  affe<î- 
té  bien  p|us  que  l'est  pftr  là  guerre 
et  les  temps  durs. 

y^^  f>éjrer  reprendra  sa     même 
position  wius  M.  .McVellie,  succes- 
s»  ur  (J.-  M.  Tîradv. 
t      .  ■■ 


Le  Dr  Léonard  J.  Veniot  B.  A., 
D.D.S..  vient  d'èbfenir  son  diplô- 
me  de  Dentiste  i  'Tnivereité  de 
Baltimore.  Il  est  arrivé  la  aeiiMi. 
ne  dernière  ch.-2  ses  parents,  M.  et 
Mme  P.  J.  Veniot  d^  Bathur»t,  oà 
il  doit  s'établir. 

Ce  jeune  acadien  est  grad.né  du 
collège  du  Saeré-Coeur  de  Car.i- 
quet,  on  il  avait  fait  de  brillant^^s 
étuies.  P^ndsnt  ses  trois  années 
à  Baltimore,  le  Dr  Veniot  s'e«t  dis 
tingué  par  un  travai^  assidu  qui 
lui  a  donné  «fti*»-  pnniière  place 
sur  le  rôle  d 'honneur. 

Nos  félicitations  à  notre  jeune 
comiMitriote. 

— ^-^>- 


PtUES  MHIVEIIOÏÏES 
P  QNITIEliï  MIIRE  GROS  SIDCI 


s.    'i 


éntecA- 
C  Ger- 


Ln  de  nos  amie  M.  Davie  a  été       i,a  messe  du  jour  de  la 
force     d  abaindoni^er     le     joyeux    te  fut  célébrée  par  le  rév 
camp  mihtair.',  m  santé     ne  pou-    v.ns  qui  fit  un  beau  sermoln  sur  la 
vant   supporter   l.-s  fatigues     d.-s    fêt,.  dji  jour.     Le  rév.  Pèr^T'ut  aus 
exercices.     ^  !  si  une  belle  lettre  de  Mgr 

^  Pigeon       au  nom  du  lieutenant  gouvemetït 

wAw  n>nA-o%M^r    v  «  '  *^*'  Frédéricton,     l'honorable    Jo- 

MUH  TCABMgL,  H.  B.  seph  Wood,  afin  d'encouiager  le 

■\fn     Af-r        T>  ,  •  J     «.     recrutement  de  so'dats   .pour      a 

Mlle  Melimi  Beliveau,  de  St-  ^„erre.  A  cet  appel  les  mfres  eu- 
Paul  est  en  vi.site  chez  .sa  tante  r.  nt  un  serrement  de  coeur  don- 
Mflue  Thomas  Re]'iv<^an.  ItMircu-x.  mais  la   patrie  dj^mande 

M.  A<l.):[)]i.-  Johnson,  de  Mon?»-   '^^^  défenseurs  et....  de.s  sacrifices, 
ton  était  l'hôte  de  M.  Thomas  Bel-   ,.  '^^^.«r^'^  prooluiin  le  R^v.  Père 
,       ,     ^  j    1,4      J,  't.  •  1        r-T    /-I      J-  (•••rvais  ira  <lire  la  messe  dans  la 

Les  lecteurs  de  l'Acadien    von- 1  ''^cau.  ans.«i,  leur  fi.s  Claudiu.s,  ae-   j^^;',.  <K.   l'Assomption   de   «t-An- 
»ub    atou     ..ai.uajd     uoiq     juojp  leompagné.-  de  M.  Ned  Rourgeoi.s  '  dré.     Ce  sera  la  deuxiè.me  ^is  que   Irma  Richara 


leur  abonnement     «rera     continué  j  arri>-a  pour  la  Victoria  Diay. 
comme  d'habitu.le,  jusqu'à  ce  que  j      MM.  Albert     Ou.Ilet,     Antoine 
cha*|ii..  abonne  ait  reçu  «k»  journal  i  „  ,-      "    -,  '        " .  ' , 

nnnw  1,.  T«»..«o..«  A^^t  :i _-   I -Me.anson  et  M.  et     Mme     ridèle 

Co'let  étaient  e»  visite  ici  Samedi  ' 

et  dimanche.  |  tranps-ci.  La  température  s<j  main- 

M.  et  Mme  John  O'Xeil  de  Monc  j  tient  -au  froid  et  h  la  phiie  et  l<»s 
ton  «ont  dans  les  alentours,  étant  travaux  du  printeimps  sonjt  par 
di-.vwendus  pour  la  pèche. 


VILLAOB  BIOHIBOUOTOV 
, ,  Dtatriet  No.  8. 

eut  une  légère  couche  de  neige.  Le       98  élèves  enrôlés,  moyenne  dt 
.  -_^  ^_»_  *_-..ii    .    !pliivieux   80.     Nom*  de  ceux  et  celles     Tii 

encore   ont  obtenus  les  plus  hauts  points 
I  pour  le  mois  de  mai. 

EdméeA^Un,  72. 
Qraàê  IV: 

Anna  Babineau,  79.  * 
Orad^HEs: 

Lucie  Caisaie,  86. 
Onutemb:' 

Lncie  Marapda,  ^l. 
Orade  II: 

LéonieG.  Richard.  89»Léa  Cais- 
sie.  89.  Lanrauie  ftabineau,  89. 
Grade  I: 

Lina  J.  Rtchard,  93. 
Asridnitéàl'éogte: 

Anna  Babineau,  Emilienn^  Le- 
Blaoe,  Joséphine  LeBlanc." 
Tablaaa  dlk^menr: 
.  Gdmée  Allain,  Lucie  Caisme.nî^u- 
cie  Marauda,  Ijéonif  C.  Richard. 
Lé?  Caissie,  Lauraine  Babineau. 
Lina  J.     Richard. 


Notre  variétée  de  marchandises  est  non  sAuJAmAsit  •m-.^ia  — .-i^ 
elle  est  nouvelle   et  chicTOhaqunoi?  >SS2  S? „^^ 
choses.  Suit  quelques  articles  ^miSïntWJs.       "''•^'•^ 

'^°*rî./*^*^*  •"^^^  facilite  Ja  Ihmison  des  achat, 
téléphoniques  pour  chaque  dépaHement 


'cfcwtariwtnMpffteMÉprtntiB  loÉki  ■  mm 


laàjgpenniih  pour  leur  eoanf ort 
et  leur  aanté. 

En  khoe,  bUae  et  ei«)  «t  hhm 
et  rote. 

60e,  76e,  8Se,  $1.00^  $ia(^,  HJl 


fovk 


file. 


•<i 


d'«Bfnts«i 


En  laine  fine  et  dantl£e,  beàax 
motlèles.  Rouge,  bleu,    blaoe, 
brun,  âgé  de  1-2  à  3  ax».    $1.0 

#L75. 


pour  If  montant  dont  il  aura  pa- 
yé, <(tit  ce  soit  ponr  troia  moia  on 
pour  cinq  ans,  s|ns  débooraer  da- 
vantage. , 
-o- 


OSAKD  TRUKK  BAILWAT  Df. 

POSTANT  niFSOVXD 

TRAIN  SEBinoX 


•lernière.  le  Réiv.  Père  Landry  of- 
frait le  saint  sacrifice  de  la  messe 
'jdana  celte  même    «af-e    v^rs    ce 


Commencmg  Jfay  30th  191ô. 
liraml  Trunk  "International  Li- 
mited" «Vjuipped  with  high  grade 
Coach«*8.  .MontreatI  tg  Chicaigo  and 
Détroit,  Parlor  Libnuy  Qar  Mont- 
réal to  Chicago.  Pullman  Obaer- 
vation  Ltbrary  âle^ing  ear  Mont- 
réal to  Cbieaco.  Dhiinf  ear  aer- 
vinf  aU  meals  and  v»kt  «eniee 
Montréal  to  Ghieafo,  wtt  ka^e 
Montréal  daily  at  10.15  A.  M.  ar- 
rivinc  Toronto  5.45  P.  M.  I>«. 
troit  10.55  P.  M.  eane  di^ 
Chieafo  8  A.  M.  foUowiiBC 

TmiB  47  Win  leave  MoirtNa^  at 
8.15  A.  M.  anMaff  OtUwa  1L46 
A.  M.  «eoBMtiaf  witk  tnia  fima 
Ottawa  at  1S.01  tm  AlfOM^aÎB 
ParlL  FWeleepiBff  aad  paifor 
ear  reoénratioM  t^pij  to  J.  H. 
CoreoriÉ^  TBavoUb^  PMMager 
Acent,  MooBtOB,  N.  B. 


cette  faveur  est  accordée  aux  ha-   I^»  Babineau.  Eddi-  F.  Richard. 
'litants  de  cette  localité.     L'année |  0,  j^  Sidbard 

,    ,  Institutrice 

DepairWoiçnt  primaire 
Grade  II: 

Irène  Caissie^  81. 
Grade  la: 

Chira  Roi  80. 
Grade  I  b  : 

Exelda  Babineau,  76 
Grade  le 


Waitt  et  liBgwia 

-Modèles  attrayante  de  New- 
York.  En  voiles  brodée,  «vee  di^ 
te'Iea,  inaertiona,  cte.  Manehee 
longues,  déco<:ietés  ou  avee  eolleta. 

$1.00,  HJK),  $1.70,  12.00.  $1S8l 
$2.76,  $8.00  et  $4.(^5  ' '^ 


None  bV 
tant  de  modilea—Néw  _, 
qa^l  voua  eonriedfra. 
Panama-48J0  A  irti 
Paa4)Mi.~-mo  à  $Mi 

tevattee  "Fox  Tt^*\  f 


Noovcanté.^   effeetire, 
avec  le  ••Shirt  Waiet". 

Naances:  Vert,    Bleo,'  -, 
Rose,  Mauve,  Pourpre,  «le,, 

Tr 


Cne  quantité  innombrable  ^ 
couleurs  et  de  iihièlee. 

Chaqne  limmê  àêmâi  en  a^ 
j>lusieiim.-J6e,  S8e.  «Oi^  «ta^  fli^ 


Mn  ttH  Mte  « 


conséquent  retardés 

M       II       •  X'      I  •  '*  -x       I     Jusqu'à  présent,  la  <pêch?     n'a 

Mme  lit  un  Nowian  qui  était  en  ,.\  .   .J    .       ,      "  y^>ir     un 

...  \.        ,,       '  nas  et  e  très  abondante  ICI,  raaja  le 

visite  chez  ses,  parents,  M.  et  Mme    harene  a  un  bon  prix.  conH^ir--  \      A Mne  Caissie,  85 
11.   K.  (Jaudet  de  I)..ver.  est  arn- 1  ment  aux  années  préoédentK     A   Gliîdald; 
v.r  samedi  après  une  absence  de  ,  Port  Eltrin  ou  l'on  fmne  ce  moimon  ' 
troi.s  .seiriaines.  trè.s  enchantée  de  :  i'  a  été  payé  jusqu'à  $L25  le  baril, 
.sa  promena^le.  On  parle  de  bâtir  une  fnmoir  id 

M.  LiK-ien  Melanson  «^  descen-   t'automne  proebain  ee  qui  senlt 
du  à  Boootouche  par  affiaire,  mar-  d'un  grand  •▼antage  pour  ooa  pê- 

ehenre. 

Avec  mon  eourrier  jlnelne  ane 
lettre^de  M.  J.  Ufa^e  LeBIaoe.  eoU 
dat  du  Semé  «oatinfeat,  et  file  do 
Dr  H.  C.  LeB^ae  qoe  oee  parente 


di 


Mlles  Madeleine  et  Rœe  Marie 
Cormier,  institutrices  étaient  ehes 
leurs  |>aretft8  pour  Victoria  Day. 

Tona  les  amia  de  M.  Amédée 
Bastaroehe  sympathisent  «inoère- 


ment  avee  %i,  à  l'ooeoeion  de  !a 
mort  de  sa  Jeune  éponoe,  déoédée 
vendredi  le  21,  Igiée  de  22  aaa,  el- 
le n'a  Mé  malade  que  viact-qna- 
tre  beuree. 


Jeanne  À^biin  dO. 
Aaeididté  à  L'4^|e: 

Richard  {hHMkr.  Elzear  Ri- 
ehard,  Mario  fkiaeie,  Roeée  Caia- 
eie.  Dorina  Léger,  Jeanne  Allain; 
Adèle  Roi,  Era  Roi,  Léo  Cormier, 
Marie  BabinoM. 
TMItM  d'koBMV: 

Blaear  Riehard,  Roeée    Caiaaie, 
Jeane  Al^■il^  Un%  Daiglie.  En 


LaCie  Péter  MeSweeney^  Lté«. 


«t  «m'fle'Ktaie  AHaia;  Théodore  RMmrd 


CettejBielda 


Marie 


ont  re^ 

ont  b^  voohi  me  paanr.    Cette! 

ï^ttrealri  aa»  aoemi  doirte  b{ea|«ea«,  Bdouid  BMmrd,  Freddie 

«HMMffliede  la  rédMlio^  et  faM  Siehard,  Bdfar  Biekard. 

aTc«ia(6frltpBrleaMiilii««x]ee.i  — •---    -    - 

tenre  de  Vàmikm. 


Moncton  et 

Bouctouche 

A  partir  da  ludL  IB  iJHiitre 

roBt  mÊÊm 
Dt  la  nra  dt  IT  a  R. 


gjOt  XAgOlfl    O'AHOIB. 

•r. 


d'idmeatdtda. 
et 


UNE  miAfm 


VEËMOËM  VOmriLLIi  DB 
LA  OUBBBB 


Qnelle  tempéraHire  L...  Maie  ee 
n'eet  riea  de  Booreaifcpoar  aoe  lee 
teon  poitqalk  dtjneat  e'apewe 
>  voir  de  %  pluie  tMid    Mea    que 
w  Bonei    Lea  travanx  du  priatempe 
;,  B^vaaeent  paa  vite  paie  il  faat 
espérer  que  la  Divine  Protrridence 
ne  nom  afbandonnera  pas  «t  que 
bientôt  le  beau  t«ni|>e  noas  penaet 
tre  de  eomnencer  à  travailler  los 
«4umps. 

M.  et  Mme  Jœ.  A.  Caiesie  «ont 
partie  la  semaine  dernière  ponr 
Ooar  Bnanch  où  ils  Toot  pension- 
Der  lee  bonnâes  de  M.  Félieien 
Boniqne. 

M.  Isidore  L<g«r  reeovait  eee 
jours  derniers  mie  lettre  de  aoa 
fils  Eddie,  lai  annonçant  aon  dé- 
part ponr  -l'Aiifleterre.  M.  Lé- 
ger était  à  Amiient  de|rais  quel- 
que temps,  n  est  va  des  eigaar 
leurs  du  22ikBe  Bégiment  Cana- 
dien Français  dont  tons  lee  joor- 
nanx  ont  Â|it  taat  de  lonaatea  et 
dont  yémmee  eat  beaaeoap  re- 
grettée à  AaUMiat  Nom  eookai- 
toBM  à  M.  Léfer,  et  à  8MI  rigbMnt 
on  beareaz  Tosnge  et  «a  pfemyl 
retour  aa  Caaada. 

M.  Pbiliaa  M.  BaUMaa  «tl  par. 
ti  mardi  dernier,  pov  ICBsiioa, 
Comté  de  NortkU  oi  il  vatravaU. 
1er  an  modUo  de  M.  OnéaiaM  A», 
eoin. 

M.  BenoH  Babiaosn  qai  était  à 
la  Drive  depak  qnelqaea  — — *^tt 
est  de  retour  daâs  sa  faift<Bt 

M.  FéHeien  Doiron  de  Jay,  Me, 
est  en  risite  ebes  eoa  père  M.  Dt* 
mien  Doimi  à^BooeiiwriHa. 

On  noos  amMDee  9o  mariage  de 
Mlle  DéUam  F.  MaMH  da  New 
Bedf  oïd  Ma«.  à  IL  Blair  LeBlaae 


La  réponae  de  l'Allemagne  aux 
Etats-Unis,  se  ivpportant  au  nau- 
frage dn  **Lnsitânia"  a  soulerée 
nne  tempête  d'indignation.      Les 
joonmnz  AmérioainSrPoor  hi  plu- 
part, demande  an  PrMdent  Wil- 
son  de  cesse  les  pourpsriers  avec 
^l'Allemagne  et  de  ^ui  présenter  nn 
alflmatum.    La  majorité  du  cabi- 
net américain  n  'est  pas  satisfait  de 
cette  réponse,  et  favorise  une  ac- 
tion immédiate  et  décisive. 

Les  indications  actuelles  sont 
pour  la  guerre  entre  ces  deux 
pays. 

0        

Les  indications  apparentes  so«t 
de  la  guerre  se  livre  actuellement 
entre  <es  Russes  d'un  côté  et  les 
aimées  de  l'Autriche  et  de  l'Alle- 
magne de  Vautre.  Ces  derniers 
tentent  un  effort  suprême  pour 
reprendre  Przemysl,  la  fortresse 
galicienne,  tombée  aux  mains  des 
Russes,  il  y  a  quelque  tempo  pas- 
sée. 

C'est  le  dernier  effort  teuton 
pour  écraser  les  années  moscovi- 
tes. De  quelque  côté  que  soit  la  vic- 
toire elle  anra  un  effet  important 
sar  la  durée  de  la  gnerre.  Lee 
stratégistes  dlliées  ont  toute  «on- 
flanee'  que  les  Rmaes  rénssiront  a 
rqtoneser  l'ennemi. 

0 


earMR 


I    Si   vous   achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. ! 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez  ! 


MiiRssJon  djsllnirufs 


de  FiMibn»  Mmr,  fri  a  •■  Iba 


^ 


fia  bea  de  Irire  leig  ^•fmt   4e 

aaeea  iei  ebea  lea  paiwli  dtV  «a. 

fftfOLtt   Ma»   P.    IWIfl  ot 

-étalMft  anendaa  9e  K   sa  i  nir. 

I  ^BBt  àarOBi  m  dlm^ 

iViae  sont  paaaaeaiii  atrl- 

Dflnt  ei|»érer  qia  Ite  dt 

lia  a  eMp>iiiéa  dt  imÈk  fli 

<|s1li  at  wpnûdiuat  pfam 

MDa  flopUe  Laraîa  «t  aisma  ^ 


Depuis  son  titrée  dans  la  mê- 
lée, iltalie  a  fait  d'importants 
progrès,  eUe  tient  déjà  une  gran- 
de partie  du  terrain  autrichien 
4ienes  de  Trente.  Ses  ennemis  de- 
tront  bientôt  loi  porter  plus  d^at- 
tention  ee  qui  aura  pour  effet  de 
réduire  leun  forcée  sur  les  autres 
frontières. 

et  maiatonant  n'est  qu'à  quelques 
Ken  de  Trente,qu'ere  avance  pour 
réduire.  See  ennemie  devront 
bientM  hn  porter  phm  d^attention 
ee  qai  aura  ponr  effet  de  réduire 
ieor  foneet  «nr  les  aviNB  fironli. 


P.I.MiKai 

Bmipni  - 


^      Itnaibaiiténaa'àl 

da  diatiiet  Na.  4,  Doadaa.  h'm. 
màwMÊÊmtâm  ' 
i%qaiB.      8 
Btat  le  aalaire,  à 

laéiétlMmna 
OaegMB  Ofiai,  N.  a 


U  public  %9t  oordlia^- 
jBfmtt  invité  à  ¥mét  voir 
^  b«l  ••sorti  ment 
«nuiblti,  pour  homfiiM 
•t   CM^ofiib   qM  a^ 

Ooiron  «t  ra^  visnfiffit 
cl«  r<e>voir. 

0*s«t  vraiiMfit  M  qiill 
y  •  d«  mlmm  m  Mt 
^*NUMt4  «I  •'••t  !• 
«"NEMln   qpl    vmd    !• 

H%  mmnquûM  ptm  '  d% 
v«nirvolr  em  habita 
•t  a'oubllss^  pmr  Vm^ 
droit 


n' 


'taoÉian  icpAm 


l'eai 

profil 

vil 


EMMANUEL  F.  QAUDET 


Hoirs  liiptÉ,  Itts 


SYLVAIN  B.  OALLANT 
hrfbihWil 


4«t 


r 


iadi- 


Lea  demiènBs    noarel^ 

faeat  qae  la  RooBUBk      

foerre  aree  nos  alHéee,  oelle-ei  au- 
rait demandé  à  VAntrwbe  de  lui 
oéd^  OMtains  territoires  sans  quoi 
elle  hà  déeWerait  la  gnerre. 
L'amaée  de  la  Romaanie  est  de 
1,000,000  de  aoUata. 


Le  If  ÉMi  dernier,  Ifaie' Airif< 
H.  Boonpie  dasnait  nsisssnee  à 
w  iareo**  /mf  fe«çat  an  bapf^ne 


Washington  a  donné  des  ordms 
catégoriques  de  caler  aucun  vais 
sos'T  allemand  qui  tâohemit  de 
finftter  lee  ports  américains  oa  ils 
^^  <:oRt  réinpéëj^gwmjc  eoqpi 
e  lient  (lé  la  gnerre/       . 


LA.  DUGAL, 

Edmondaton,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

Systémos  cte  chauffage  •  air  chaud,  e^u  c>>^ud« 
•t  vapeur  inat^llés  d^ns  \t%  Provinces  iM^ntifrifts. 

Marchand  de  Fer,  Des  Huiles  Polarin 
et  gasoline  au  plus  bas  prfx* 

Spéciftltés:  Oouv«rtur«t  «t   l^mbrit.  métalliquos, 

^^  • 

Toujours  en  main       ». 

Poëlei,  Lftveuses,  Pompes  •!  Accesaoiret. 
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Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

SUMMERSiDe.  L  P.  B. 
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AU  CANADA  '!;>,; 


Tr3ls  ails  :35c    •    «x  luis.  M?         Ol  ai     S!.23 

AUX  ETATS-UNIS 

Trois  mot! .  4«c    •    Six  Mais  <    75c    •    lia  an  ^i.SQ 

VILLE  DE  MONCTON  I 

Trais  nins:  41.;    •    Si»  mtïi:  75c    .    |Ja  ai.-    ^i.so 
A  en  prti  it  loarui  est  'iilivrt  a  doalclle 
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AUX  ABONNES 

wums  Ans  WdtfrAx^    ^  *• 
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imjmi  iNéi  Mnims.  lefim ëa |îI«^ éi..  m^i» 
fiMiétfi'àMMnfi'iliiMil  MiMpméi    tfi  m^ 


'3T     VAVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT  1 


MGR.   RICHARD  EST  GRAVE- 
MENT  MALADE. 

Rogersville,  N.  B.  le  9'juin:_Mffr  Richard  est  amvé  à  Ro- 
gersYille,  de  l'hôpital  de  Québec,  à  6  heures  ce  matin.  ïl  était 
accompagrné  du  Dr  F.  A.  Richard  de  Moncton. 

Une  grand*  foule  s'était  rendu  à  la  gare  pour  l'arrivée  du 
ti^in, 

n  fut  transporté,  immédia:ement,  au  Monument  National, 
sur  une  litière  préparée  d'avance. 

Mgr  Richard  «st  très  faible,  et  ne  peut  prendre  aacuno 
Bonrrituro  quoiqu'il  souffn  très  peu. 

Won»  Notre  Dame  de  l'Assomption  pour  le  rétablis, 
sèment  prompt  de  ce  QMAXD  PATRIOTB  et  APOTEE    AOA- 


ninm  <.t  il.,  f  ,.11»  , .._  .\    ;.. •  ,  i  '  I      -  *^ 


SIègt  social  : 

194,  rue  RobifiMo 


UNE  RUPTURE  âÔlINENTE 


Nous    apr»!;iuiliss()ns    n       deux 

mains  «'t  «1.-  tnut  cM-ur  à  ia  proiu-j 

fion  important»'  d.'  n<)tr*».p<»piilai- 

n-  ami  t-t  cnnlrèr.'  M.  H.  A.  liour- 

>î'-«»is.       Ai»rt-s   vJDjft   huit  années 

an  dev<)ir.  iiutrf  rininent  ami  a  en-  ^     ^.. 

fin.  mérité,  ,1e  ses  rhcfs  la  réf-om-   *f';«P''  Company  Jit:  "On  mandt?    frontière 
pi-ns.-^  pour  SCS  valeunux  Servions       .  .      . 

Taiirpar  hon  assiduifé  que  par  son   ^'«'n^  *1*  <?*'tte  ville  a  été  offici^ro- 
li»f»il.'té  au  travai!.  M.  Bourgeois   '"*'°.*  *^'^'**' <1"^  !*•  relations  diplo- 

s'.st  fait,  luit'  position  des  plus  «n     ""•^'■""'»"  "-♦-"  1'A1i-~ *  -•  i^ 

viahlfs. 
min  de  F 

'      A  partir  de  ce  jour,  M.  Bonn--   ''^t  se  tenir    prêt«    à    quitter     e 
jfeois  est  donc  l'Assistant  attitré | P*^«"- 


h-^rM 


Des  Tnnées     austro-a '.emandes 

I  déployées  sur  un  vaste  front  de  la 

dépéehe   Pilica  à  la  Roumanie,  une  armAc 

cellîp  du  {fénéral  Dan  kl  a  ga^né  !a 

.-  frontière     italienne,     forçant     les 

Her  in  que  la  colonie  améri-   Teutons  à  s«  tenir  sur  la  défensive 

dans  'a  Aillée  de  Nida. 
Sur  l'aile  orientale  des  trotip^^s 


Londres.       .'). — W^ 

(d'Amsterdam  à  TExt-hange  Tel 

Il  rornuanv 
ici  dt 


Clôture  de  l'Année  Académique,  17  et 

17  Juin,  1915. 


II.  iiut'  jiosinon  aes  plus  «n- 1  """  i"'"  »'">'»^  «  --»iifin»^ue  ei  tes 

au  Département  de»  Che- j  ^^*^*-^  °>»  p<mrraien#lte»     rom- 

Fer  du  Cioiivem^ment.         |  P"^"  «J'»*"»  *  24  heurea,  et    q«'«P« 


matiques  entre  l'AH^^^f»*  •»  l«a|4'iïi«deoherg,  les  armées  des  gé 

■éraux  Linsingen  et  ihlaaxCT  ont 


De  par  toute  l'Acadie  on  apprendra  avec  grande  peine  l'état  de 
aant*  Ifrav**,  de  notn»  ij'mtre  apôtro  «oadien,  Mgr  M.  F.  Richard 

De  touii  c^ax  qui  ont  lutté  pour  l'avanwinent  de  la  race  «cadiea- 
ne,  Mgr  Ruhard  est  le  premier  dans  le  coeur  de  ses  con^patriot^s. 

V  »e«t  donné  k  nous,  Acadiens,  comme  prête  du  Seigneur  et  com- 
me patriote  indéfatiffuable. 

Son  coeur  de  ministre  du  Christ,  débordait  de  tendresse  pour  son 
Af;adie  maUieureuse. 

l'eûtes  ses  facultées,  toutes  son  énergie  remarquable,  ont  été 
déployée,  sans  cesse  A  l'amélioration  du  sort  de  ses  enfants  Aca- 
diens. 

Est  tf  étonnant  que  nous  l 'armions  !  !  ?  Et  qu  'à  la  triste  nouve^e 
qui  BOUS  .arrive  nous  nous  sentions  attristé  jusqu'à  l'âme!!! 


Plu»  un  souffle,  du  oamp  con- 
servateur, à  propos  d'élwtion  fé- 
dérales" proehaines  Us  vont  peut- 
être  se  décider  à  ne  jamais  venir 
devant  le 'f>euple  maintenant!!'!! 
■    ■    ■  o 


L'appel  à  "unron  »'t  à  la  eoopé- 
ration  lan«'é  par  .*<rT  Wilfrid  La;i- 
ri»'r.  «•haqiH'  fois  qu'il  a  I'oe<>asioa 
de  parler  en  puMir.  doit  dissip,'r 
tonte  équiv(».jiH'  sur  les  intentions^ 
du  parti  lihéral  peqdant  la  guerr».  ;^™""^'   ,     , 

Mais  nounmoi   Sir  Robert    Bor-    '''"ï^''*''**"''*  ^''' '*' '■«^''"'■'''' •'^J  ^épori- 


Ces  quelques  li^es,  traduites 
du  ••Pa'I  Mail  Gazette"  de  Lon- 
dre.s,  indiquent  jusqu'à  quel  point 
la  truerre  a  rapproché    ces     deux 

p«y» 

o I 


LA  phti  di  piEÀnm. 
■An 


:l 


Sous  la  Présidence  de   8a  Monseigneur  E,  A. 
LeBlanc.  D.D.,  Evêque  de  St  Jean,  N.B. 


Pans,  5.— La  presM  regande  la 
reddition  de  Pnempi  eonme  m 
gmve  événement  à  eaaee  4e  Pe^ .   ,^ 
fet  qu'elle  produira  «n  AvtrieW^  ifS?* 
•a  Allemagne.    Elle  éakmt  qaVre  ■'■>•««' 
n'a  aocnne  importaaîi  at    petet 
de  vue  ^iliUire  et  qa'eHe  a  W« 
pae  un  important  rrifeefJMsmMl 
sur  la  cjampagne  de  âdide. 

Lee  jbumaax  déeltftst  fse  la 
^ereefe  avait  «té  «Mte,  qae 
Pnenjai  était  rirtenlement  «ae 
ville  ouverte.  On  «Kj^tbote  IVvis 
q«u  soa|  occupation  im  pemettfa 
pas  aux]  alliés  t««tonc  d'ezpMier 
des  renforts  au  f ron^  «eeidettaL 


été  éprouvées,  et  au  lieu  de  con- 
toomer  le  flaae  des  Russes,  se  bat- 
tes^ déeeepérément  sur  la  Pruth 
et  lÉrérfi  de  Stry. 

0|0#  années  ennemies  jetées  ao 
eeeor  «n  positione  rmsea,  2,  aooa 
lea  ordres  de  Maekenaen  ont  fraa- 
eU  k  San.  Lee  3  autres  ont  pop- 
H  fenrs  eonpe  au  end  de  Przemjel 
■saie 'n'ont  pu  dépasser  la  ligne 
'étendant  du  e6té  des  maiais  da 


UlTAS 


oo  m 


.»» 


La  réeielaaee  moeeovite  a  foreé 
les  eaaqnes  A  pointe  i  eonsaerer 
to«B  leora  efforts  à  la  tAehe  plos 
■wdeete  de  prendre  Prtemjjal. 

»■'■ 


LIOAMPDI 


Am 


Pwlltinooèe 


LE 


ijLOKKLrvàÊm  PU. 
lOKinDBt 


Pteie,  5. — Le  Ministère  de  la 
Onerre  françab  a  publié  hier  eoir 
le  tMtnwmiiiqné  officiel  suivant: 

"Dana  la  région  au  nord  d'Aï*, 
pas,  ^a  bataille  continue  et  nos  at- 


l'n    visiteur   distin^ole,   de   pas- 

sajp'  à   .Moncton.   nous  demandait 

si  <r 'était   des  eafa<'0!nhes.  que  les 

Italh-ns  éfuient  à  eonstruire  sur  îa 

rue.     Nous   nous   sommes 


B.  A.  BOUROEOn 


de    ('om7)trAIeur    des     Débours?- '  #té  fait 
tiieiits  et   Trésorier,  avec     of fiées  I  ni»— ♦«^,. - 

vil !(.<;■  ipiers  trduves  en  fa  possession    se 

trouvent  des  nstnictioos  signalant 


p«  nnaiiants  à   .Moneton 
(^ue  notre  ami  Bliss  veui'le  bien 


is  p<Mirquoi  Sir 
«Irii.  lui,  s'ob.stine  t-i'  à  jrarder  le 
wlenee. 

— o- _ 

L''H  rniti»ur.«  pu]itiqii«-s  s'apai- 
sèrt  à  Ottawa,  mais  rien  m-  donn»- 
Mux  libéraux    'assiiranee  qtie  daas 

.-•^'omb'ï-''  U's  aireuls  «•yusfrvat»'iii*8 
iri>T-i:aiiis<ii1  jt.is  un  j-oup  de  sur- 
prix.'; 

Seul.  4>ip  UohfTt  B«ir  len  en  fai- 
sant  une   déelaration   traueh»*     et 

.  n-'tto  peut  é«*laireir  lai  situation. 
I'''Mn|Uoi  doue  persis^'-t-il  à  se 
♦jiire.'  ./,. 

•      '     %     i    O^ 

Les  Etats-Tnis,  par  'a  voix     de 


dant  if|ne  ee  n'était  {)as  «les  eata 
eombes.  mais  bien  un  "subway" 
ou  un  "tunnel".  T!  nous  dit  qu' 
il  n'en  avait  jamais  vu  comme  ««e- 
Iiq  là.  sur  «pioi  nous  'ni  avons  ré- 
pondu que  le  modpj  était  un  peu 
bizarre,  mais  tout  nouveau,  et 
simple  à  eonstruirt'.  e'est  pour- 
quoi, l'ami  (înt.-  ius  t-n  avait  r-- 
eom  mandé  le  prt»jet. 

"Comment  les  piétons  vont-ils 
Se  remir*»  de  l'autre  eôté'^  denian- 
ili-t-i'.  "Oh!  ee  sera  tr^s  sim- 
ple!" Kt  nous  lui  iudi<|uions  du 
doiifts.  "VcMis  montez  ici.  et  vous 
a  va  ne»"/  un  ]>e^i.  vous  filez  à  droite 
et  vouH,  descendez  la-bas.  Quel- 
ques pas  en  a\-«nt.  puis  vous  mon- 
tez-quinze  marches,  et  tournant 
à  nnehe.  Vous  reprenez  !e  trot- 
toir de  la  me  Main". 

"C'est  pins  eimple.  qne  je  pen- 
sais"  dit-fl,  et  il  eontinuait  sa  rou- 
te. 

VfHtions  internationales,  cela    "bel  """^  ** 

'excuse  pas  de  couler  à  fond,  sans   fl  ^     C«jfc«/»i*  /* 

profit  appréeiabl,.  pour  elle,  les  na    La     iralICC     3     UCflOUX 

vires  nenlres  eharjfés  de  passagers 

— o y      I     •  - 

On  apprendra,  avec  joie,  que  le  Le  Soleil  était  élevé  quand 
prix  <le  îa  farine  va  probablement  nous  arrivâmes  à  la  petite  vfle. 
diminuer  jus(|u'à  ee  qu'il  ait  at-i oîi  sont  les  quartiers  frénéraux  fin 
vteint  son  prix  onlinaire.  Ceci  j général  Foch,  coramamlant  de  l'ar 
est  iaù  à  la  chute  prochaine  de  mée  du  Nord.  Il  ne  fut  pas  diffi- 
Constat^tinAple  ce  qui  permettra  cite  de  trouver  nés  quartiers.  Le 
aux  alliées  d'importer  le  blé  nisse,  drapeau  Francis  à  la  porte,  un 
le  contn'de  par  le  i^ouv^mement  gemïarme  d'un  côté  et  une  senti- 
du  blé  des  Indes  et  la  probabilité   nelle  de  l'antre,  annonçaient  l'en- 


ne( 
tions. 

Iriiitib'  <l 'ajouter  (pi 'taie  rénu- 
mération tanirible  accompagne  la 
promotion. 

Des  derniers  changements  faits 
à  "Intercoloninl.  il  en  est  une  au- 
tr<*  pnnnotion  dont  nous  mention- 
nerons a  Ver  bonli»'ur.  e'est  ce'le  do 
notr-^  sympatlii-|Me  eoneitoven  M. 
h - 


fait 


■.,>.,r  n„,  p„„    Vive,    f élicit.- 1 :,„ '^ ,"^.-™™?e  CX..:: 


ou  leurs 
comme  c 


ne  plusieurs    soldats    «e 


Berliri.  via  Sa.icvillM  5. — Le  colo-  (  t»^n«*«  nous  ont  mlu  des  progrès, 
nel  Tunker,  commanfint  de  la  3e  j  "An  nord  de  la  Raffinerie  Je 
brifrade  n 'infanterie  ianadiemie  a  .  Souchez  nous  avons  pris  une  nou- 
^*'  '""    Tisonnier,     ftarmi  .'es  pa- 1  ^'♦'^'♦*  tranchée  et  nous  avons  fait 

30  prisonniefs.  Nous  avons  re- 
noussé  une  contre-attaque  des  Al- 
lemands à  Neuville  St-Va»te, 
Nous  avons  eneore  gafnié  100  mi- 
tres dans  le  Labyrinthe  an  end  de 
Neuville. 

"Les  APemands  ont  essayé  a^ée 
nn  canon  A  très  lonfrne  portée  d*«t 
teindre  Verdun  et  ils  ont  laneé 
oueln^es  obus,  mais  ceux-ci  n'ont 
pas  atterat  leur  bot. 

De  notre  côté  nous  avons  bom- 
ba nié  Ip  front  sud  du    eamp    r^- 


lo.— Onvertnre.— '«■ekoa  d'opéra*  „ 

2.— DiBeours.-~"L'Uitoii«'*   ...      finnV'iM  n 

3.-Di  ecoura.-"Ortfcalie  (Mll«..  and  ÔnHwîSrL^ 

4.-Marehe.  —  "  AiImm"  ......  ^'  ^ 

5.-D«.e«iia.-"U  UtHmm" vLÏ^é 

7  IchSÏÏ^^ '^'-'^  ta  Lit«rat;w*-'  Àîpi^iJîjr. 

"•    i**<»««^—  LIMniiiliB»». cioTle  T  ^-'-^ 

?al5w^      "^  ^^^"^  ^  Wneatlo.-.  PWderick  l5hK 


.  LMrit  J 
CkariM 


I.— Onv«rtnre.->*'Le  ftèle  «t 

S.-Dieeonrs  d'adiBV 

3.— Valedietofy  .. .. 

C— Mareh.— *'Lne  de  MM"  . 
S.-Prix  Spéeianj,  DIpUM^  D^^ 
».— Diaeonrs  de  8a  flriiaVini  " 


Monaeiciieiir  LeBPaae, 


soldats  aient  tiré  snr  eux, 
'est  leur  devdtn.    ^. 
■o     - 


OHAdr^XMBilTl  A  L'AEMÉB 
FEAIfOATjPE 


-  T  ^*         - 

•>. — La  cham.bre  a  dis 


Béoédietion  dn  Trèe  SainC  Sacrement 
Chant  da  Te  Deom. 


Wm  Frank  Rowlet . . 
(reorges  H.  Bri«on  ., 
Alhhonsns  J.  Conghlaa  . 
•I.  Camille  Doiron  . .  . , 

Joseph  Martin 

Frederick  D.  McOnire 
J.  I^onard  M^Onire  . 
CharV«s  McHoffh  . .  . 
0>bvia  T.  RielMd  . .  . 
Louis  J.  Sivret  . .  . .  . 


ItBilt 


•r 


J 


•  •     •  .• 


Lineolo.  N.  H.,  B.  U. 

Sta^rigade  P.  Q. 

■•  "t.  Jaha,  H>  0. 

Shédiae,  M.  B. 

Eagle  Lake.  Me..  R  V. 

St.  John,  N.  B, 

St^oim,  N.  a. 

fi»,  «ohn,  M.  ïl, 

Marlborangh  Ifea..  Wl  H. 
•  •  • .  > .  8t«leidore»  If .  .8l 


Pari», 
té  hier  n^  projet    de  loi    transfé- 


len- 


,,    ,,;,', >  -."MV'.w^..  -••.  I  -   ..  -  .- ->      oar<ie  ip  iront  su 

K    \\heipley.  il  devient  l'Assis-    rant  du  j*erviee  actjf  tout  homme   épanché  de  Metz. 


servir    au 


"T>s  Allemands  ont  ^aneé  qnel- 


apable     de 
front.     Les  directeurs  des     fabri-   ^p,,,  projectiles  sur  St-Dié.  iWont 
ques  de  munitions  se  sont  plaints   ,„„«,,  „..„  ^,  Sommaires  et  aucune 


leur  président,  semblent  bien  dé 
eidés  à  exiger    que     l'Allemagne 
abandonne  sa  guerre  sous-marine  ; , 
de  piraterie  contre  les  navires  de 
eoinmence. 

Si  l'Allemagne  ne  peut  faire  le 
hloeus  de  l 'Ang'eterre  par  les  mo- 
yens reeonnus  et  admis  aux  eon-  i 


t;i:it  Tr''si.ri  r.  N'ons  nous  em- 
pr»ss<»ns  If  lui  fùre  part  de  nos 
eomp'iments. 

de  ce  qu'on  Vs  privât  d'ouvriers    perte  de  rie" 
haNiles   et  expérimentas  dont   ils 
;  ont  besoin  pour  remplir  les  eom- 
rt    ■       T  •  mandes  du  gouvernement.     On  a 

1  ans— La   communication     of-   proposé  de  rappeler  de  U  ligne  de 
tieielle  suivante  a  été  publiée  hier ,  fe-u  ces  ouvriers  et  de  les    rempla 


BULLETIN  FRANÇAIS 


L'aititudedéBeniotXV 


s.  E.  le  Oardinat  Bowat  fitft  ^ 
tioe  des  attaqvea  dMféM 
le  Saint4Uèfe.-Lt   Pipa 
tenr  de  tontae  les  aatioM. 


MULLIR  EST  OOJS- 


cer  par  des  gens  sans  expérience 
dn  service  anxiliiaire. 
0 


soir 

"Dans  le  se<'teur  au  nord  d'Ar- 
ras,  'e  combat  se  continue  avec 
forée  et  à  notre  avantage.  Nous 
avons  livré  plusieurs  attaques 
heureu84's  sur  les  cUmix  côtes  de  la 
route  d'Aix-NouIette  à  Souchez, 
et  eafirné  un  peu  de  terrain  dans  ?a 
forêt  à  l'est  de  'a  route,  et  au  sud 
dans  la  région  de  Fond  de  Buval. 

"A  Neuville  St-Vnast,  nos  pro- — — —   -" 

irrès  se  continuent.  Dans  la  partie  -  Italiens  à  capturer  une  puissante 
nord  du  vil'ajre  nous  avons  rem-  i  powtion  ennemie  entotrrée  de  treil- 


BEAVO  TOEOl 

't>ei  beetlMK  enlèrent  «ne 
tton 


poel> 


Rome,  5. — Cinquante     bestiaux 
affolés  ont   'ittéralemént  aidé  les 


porté  plusieurs  maisons,  et  en  mê- 
me temps  opéré  une-r  forte  pres- 
sion sur  l'ennemi  dans  la  parti? 
nord-est. 

Nous  avons  pris    deux     tran 


lis  de  fer  barbelé  à  Montecordo. 
t^avcés  contre  le  treillis,  les  explo- 
sion des  obus  .  l'attaquèrent  à 
coups  de  sabots,  et  dans  un  quart 
d'heure     balayèrent       ''obstacle 


d'une  r  éco'^tc  abondante  au  Ca-   droit.     Mais  le  pénéral  Foeh  n'é 

ri 


ehées  sur  le  eentte  et  au  sud  du   l*^"n<'ttantaux  italiens  d'atteindre 
"Labyrinthn".   ,^t   avons     avancé   facileinent  la  crête.     "" 
dune  <v«ntaine  de  mètres.  Le  eom-!  0 


Tj  s'était  rentlu  à  ''F 


nada  et  dans  la  républicpie  Ariren-   tait  pas  là 
tine.  jglise. 

-; *> :      L'Esrlise  était  A  deux  pas.  Pen 

M.     Wm     J.     Ryan,  Sei'éétaire   saut  quil  y  aurait  peut-être  un.' 

cérémonie  quelconque.  Je  décidai 
de  m'y  rendr«».  Après  avoir  gri- 
vis  une  côte,  j'arrive  à  une  éjrlise 


d'Ktat  de  la  République  Améri- 
caine, vient  de  donner  .sa  résigna- 
tion parce  qu'il  n»  s'accorde  pas 
avec  son  cehf  le  président  Wilson, 


sur  'a  note*  que  ce  dernier  vient 
d'adresser  à  l'Allemajrne.  M.  Bry- 
an  est  en  faveur  de  lia  paix  à  tout 
prix. 

liepréfiident  et  les  autres  mem- 
bres dn  cabinet  favorisent  une  po- 
litique ferme  et  vigoureuse. 
— O'       ■■ 

Tn  Américain  influent,  M.  W. 
S.  Thompeon,  de  Philadelpliie.  de 
rotonr  de  BerHn,  dit  qne  lee  Aile- 
manda  "eetiment  beanconi».  la  va- 
leur  des  soldats  France  et  Ca- 
nadiene,  et  bi«i  autrement  à  oeHes 
^aoèdata  Aaflais." 

Noos  remarqnerons  qne  eeei 
pent  être  dit  en  tonte  vérité,  MBa 
déaofer  de  k.  ralenr  d»  aaldat 
An^bûe.  Le  soldat  français  j  net 
toute  .non  âme..   . 

o  , 

"H  IWis,  un  groupe  d'Ang!ats 
dépœèvent  une  eonroane  de  fleure 
sur  la  statue  de  Jeanne  d'Are,  me 
deePyramidea,  «t  crièrent:  "Vive 
la  Pranr»"!        ^ 

La  foule  française,  qui  nTtiwfiit 
à  cet  incident  répoQdit  anantftt 
I>ar  ''Vive  rAngVterre"!  L'émo- 
tlon  est  aussi  intense  ici,  en  Angle* 
terre,  et  les  Français  troureroat 
que  nous  aommee  de  ftdèlei  amis" 


»» 


en  pierre,  portant  une  image  de  la 
Vierge  in^^sque  cachée  pwr  les  vi- 
gnes,  sur  sa  façade.  J'ouvre  la 
porte,  couverte  de  cuir,  et  je  pén?- 
tre  tranquirement  à  l'intérieur. 

H  n'y  aivait  absolument  aucun 
serviee,  l'édifice  était  vide....  Et  \^ 
eonunandant  des  Armées  du  Nord 
probablemeot  le  plus  grand  géné- 
ral de  la  France,  actuellement  au 
ehamp  de  4»ataille,  était  là,  seu'e 
agenouillé,  il  priait... 

II  ne  sut  jamais  que  je  ''avais 
vn  et  je  m'en  retournai  avant  lui. 
Maintenant  qne  j'éeria,  il  me  sem- 
ble qne  ee  grand  général  agenouil- 
lé, aenl,  daaa  eete  petite  égliee.  est 
llatihade  typiqtÊB  de  U  Fraoee 
d'anjovrdirai  ▼ie4-viB  de  ^a  gner- 
re. 

Cet  attituSe  «at  toot-è-fait  dif- 
férente A  celle  de  l'Angleterre— 
pen  |»kM  héroiqae,  pae  pins  brave. 
pae  pins  réaoli  ;  aune  une  attitude 
de  régénéfatioB  A  la  foi  partieuliè- 
re.  Lee  Fwintels  combattent  pour 
lear  foyera,  fenrs  enfanta,  leur  pa- 
trie. Et  ekaque  jour,  chaque 
benre.  dnAnt  cette  lutte  gigantei»- 
qne,  è  g^Mmz,  elle  demande  à 
Dieu — leleosrage. 
(Mary  Boberte  Einehart)  du  Sa- 

VÊÊWÊ^  mWWÊMtig  JPOtt 


bat  dure  depuis  huit  jours  autour 
de  4-es  travaux,  dont  nous  posS'»- 
dons  maintenant  les  deux-tiers, 

".\u  nord  <le  l'Aisne,  à  ^'est  de 
Tricy-le-Mont  sur  les  hauteurs 
avoisinnantes  de  Mont-soua-Ton- 
vent.  nous  avons  livr^  une  attaque 
qui  nous  a  rapporté  des  gains  im- 
portants 

I  "Anrès'Un  bombardement  d'un 
kVomètre  de  tranchées,  nous 
avons  pris  sans  efforts  deux  liirnes 
de  tranchées  et  plusieurs  redoutes 
ennemies.  Trois  violentes  contre- 
attaques  ont  été  repousaées  par 
nos  trompes.  Nous  avoua  T>ris  env:- 

,  ron  200  prisonniers  et  trois  canons 

|de77. 

I     "En  Champagne,  Drès  de  Beau- 

I  eé jour,  nous  avons  fait  dea    pro- 

\  rrès  sur  les  hauteurs  de  la  Menée. 

■  ïl  y  a  eu  des  entaffcnenta  d'artil- 

l'Vrie  dane  les  Voeges". 

{  BULLBinr  BII8BB 

Pétrograde.  —  Une  emnmnni- 
eation  officielle  publiée  Mer  dit: 

"IXana  la  région  de  Eiga  et 
Shavii.  il  n'y  a  paa  en  de  change» 
meata  importante.  Snr  le  front  de 
Narew,  le  matin  dn  5.  ^ 'ennemi  a 
ouvert  un  violent  feu  d'artillerie 
enr  le  front  de  1«  rive  gaacbe  de 
I  arivière  Pissa. 

"Sur  la  Tistnlp.  nn  de  noe  avtv 
teurs  a  heureusement  bombarda  uq 
convoi  de  vaisseaux  ennemis  ef  en^ 
a  .coulé  un. 

Sur  la  Rawka,  l'ennemi,  same- 


LA  SITUATION  SUE  LE  PBOMT 
FBOMT 


Les  Moeooyitei  sont  loin  d'être 


Londres.— Il  a  été  annoncé  offi- 
iciellement. aujourd'hui  qu'un   es- 
pion allemand  nommé    Muller    a 
\  été  condamné  à  mort. 
I     Le  procès  de  deux  hommes  a^*- 
cusés    d'e^>ionnage;     Muller    et 
Hahn,  devant  Je  juge  en  chef  et 
'es  juges  Avory  et  Luah.  s'est  ter- 
miné hier  soir.    Le  jury  les  trou- 
va coupables.  Muller  fut  condam- 
né à  la  mort  du  soldat    ei    remis 
aux  autorités  militaii^s  pour  être 
fusillé,  et  Hahn  fut  condamné  A 
sept  ans  de  travanx  forcés. 

Muller  et  Hahn  avaient  été  ar- 
rêtés en  même  temps  que  Knep- 
ferle  qui  s'est  suicidé  dernière- 
ment. Tons  'es  trois  envoyèrent 
des  rensei(rn<*ments  sur  les  affai- 
res militaires  nu  moyen  d'une  en- 
cre invisible.  Muller  prétendait 
avoir  été  naturalisés  anglais. 


en  janvier.  En  ontia,  dit  V 
taai;iMa  hammca  d  n^at  aal  ««VM 
le  Saint-Père  des.délibérationa  de 
La  Haye  et  le  privent  de  aa  Tibertê 
d  action  A  eet  égard. 

Le  pa|>e,  ajouta  le  caftrdinal,  ett 

tant  que  pasteur  et    doeteur    de 

tout  '«  troupeau  ae  doit  paa  aeear- 

der  de  préféreoce  à    aacune    na- 

,       .       ,         _  ,.     .*.  **•"•     ï'  ne  doute    pas    que    dea 

Londres,ler.— U  eardinal  Bonr-  atrooit^  aient  H*  conmiiU  «  snr- 

ne,  <i<ns  UB  sermon  prononeé  daaa  tout  en  Be^ique  et  qne  la  Rnaste 


^    cathédrale    de      

hier,  a  condamné  comme  , 

tées  les  attaquée  qne  le  prétettda 
silence  gardé  par  le  pape  durant 


ait  été  victime  d'horreani  parail. 
tes  preeqn'anaai  graves.  Si  le  |»p. 
pe  doit  parler  pob.'tqnemeat  ponr 
condamner  tontee  eee    eboee%    fl 


U  ^erre  lui  a  vaW     A  preuve  faut  qu'^^l^es  lui  soieni^i3.J 
du  cou  raire    le  cardinal    a    <rfté  et  akirs  il  ae  manquem  wtaSÎ 
encyclique  de  novemfcpe  et  Paf  ment  jme  A  la  jui*iee    ei  Alî^ 
locution  au  eol^ge  dee  eardmanx  )  partialité.  *' 


BVi' 


Londres,  .'». — On  mande  de  Pe- 
trograd  au  "Timea":  "Il  s'en 
faut  de  beaucoup  qne  le  plan 
qu'aivait  formé  Hindenberg  d'é- 
craaer  les  Ruaoes  et  de  les  refou- 
ler A  leurs  frontièree  ait'été  exé- 
cuté.       ■>  i 


L'ALLEMAOBB  PBIE  POUB  LA 


Cologne,  par  Londres. — I^e  car- 
dinal Harttman.  archenrêque  de 
Cologne,  a  lancé  une  lettre  paat9- 
ra'e  ordonnant  qne  des  prières 
pour  la  pajijx  soient  incluses  dans 
les  prières  de  l'églises  catholiques 
d'Allemagne.    - 


IMMiejliiJiil^ 

A  Sainte  Anne  de  Beaupré  sur  le 
chemin  de  fer  Transcontinental 

16,  17,  18  JUIN 

Départ  des  tfaiisetprix  d»  pàsàife 

Premier  train 


noua  a^hyxier  an  moyen  de  ^ 

"En  Oiûieie,  enr  la  rive  gandie 
de  la  San,  noe  trenpee  ont  eapta- 
ré  le  4,  lie  village  de  Oroblea.  An 
nord  de  Lejaidc,  nos  tranpes  qui 
ont  travemé  le  San  ont    eonaoïdé 


leurs  pontiona  malfrt  <lea  attaqara 
"L'ennemi  eontiane  roffanaive 
de  Praemjsl  dana  U  ^Hreetfam  de 
Meaeiaka.  U  eoir  da  4  l'euemS 
•TaBreoMMitré  de  gMdsB  Invee 
enr  le  Ikimt  C^yaabksr-Pijaet-Baa- 
kovHi  a  Uvré  «se  ^  d'atta- 
qnee  aidé  de  phnienra  Ntteriee.  D 
a  subi  de  tonrdes  pert^  et  n*a  pn 
s 'approcher  de  noe  tr^mebées**. 


Beme.— Le  bulletik  s  officiel 
suivant  a  été  pK^Hé  Mer  par  fe  bu- 
reau de  la  guerre. 

"Des  détachements  de    marine 


de  Dahnatic.  Tons  Veo  forte  snr  ees 
liée  ont  été  détruite.  La  voie  àt 
chemin  de  fer  entre  Cattara  et 
Bagnea  a  été  bombardée  et  aérien- 
eement  endommagée. 

"Le  «lême  jour  nn  groupe  de 
nos  deotroyers  fnt  attaqué  aaM 
eoeeêe  par  dee  aéropisnee  -  antri» 
ehieaa.  Cea  dentroyera  bomftar» 
dêrent  eMoitc  de  nonveaa  Montai- 
eone  et  eouMrent  plarfeare  petits 


St- Léonard  6.00  lua  a.  m. 

$5.15 
Siégea  6.12    hrs     a.    nw 

$5.15 
Qniaibia  6.24  hrs    a.    m} 
-«$5.15 
TbériaaH  

$5.15  . 
Green  Birer  6.44  bia  a.  m 

$165 
8l.Baeile  6.56  bn    a.    m. 

$4J0 

T.10kn%aw 


Prix 
Prix 
l>ix 
Pirix 
Pris 


OOHBATKATAL 


„  ... .........  .,^.- .  ont  coupé  hier  les  cAbles  nniaaant 

di,  profitant  da  vent,  a  tenté    de  le  continent  aux  tlee  de  rareld|M{l 


'4 


r» 


Londrea.  ^  Dans  une  dépêche 
de  Copenbngne,  le  correspondant 
du  "Daily  Telegiaph"  dit  : 

"On  n^porte  qu'un  combat  na- 
Tal  a  eu  lien  samedi  pi  es  de  Goth- 
land.  Six  heures  durant  on  en- 
tendit une  forte  canonnade  dana 
la  direction  du  sud.  et  noua  enten- 
dions de  vingt  A  vingt-cinq  coups 
A  la  minute*'. 


;  Edmundston  6.00  a.  m.  Prix  $4.25 
St-Hilaire  6.20  a.  m.  Prix  $125 
Baker  Brook  6.35  a.  m..  Prix  $126 
Carou  Brook  6.47  a.  m.  Prix  $4J6 
Uc  Baker  7.00  a.  aL  Prix  $125 
Coarehene  7.15  a.  m.   Prix  $4JB 

Deuxième  train 

Drnmmond  8.QD  hia  a^  m.    Mx 

$5J0 
Cote  Sidinf  5.10  fan  a.  M.     Pris 

tr# 

Grand  Falli  5  JS  fan  a.  ■.    Pris 

$5.50 
BaUeflenv  6A6  In  a.  a.      Pris 

$6J0 

Le  départ  des  tndns  te  fera  U'apres  le 
"TEMPS  SLOW." 

Les  pèlerins  de  Saint  François  pourront 
faire  le  raccordement  avec  les  trains  àa 
Temiscouata  a  Garon  Broôk  en  allant 
et  revenant 

W.  J.  CONWAY,  Ptre. 

Dir«clmir. 
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i 


9tmkin  T  JO  bn  «,  A. 
7.Mfana.A. 
BiaokfJVbiaaa. 
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■i:^ïi 


rrHinfcii   ruf  lij^ 
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L*ACAD1BII 


tî  î'.K 
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JSCDI^  Mjm 


^B 


DANS  NOS  PAROISSES 


iMltda 


danuit 


ÀMidoitée  parfAtto 
Bu>ia  de  mai: 
J«rom«  Laadiy,  MalTijia 


1« 


Thé- 


MàmT4BLàIÈM,  9.  B. 


IHfmia  que  le  b««a  t«iB|M  e«t  ar- 
riré,  noa  coltiTatean  «ont  tooa  oe- 
eupaa  aaz  MOMacea. 

On  dirait  qa«  1*  ^«rre  a  caa^é 
un  retour  Tcm  la  terre  dana  tout  le 


e«la  J.  1.  MiikMd  «t  Mas  D. 

aûar.AafiHaDmial,   M.   t.   K 
Fraak  Biaa,  Jm  Mietoad  «C  WU. 
lia  T.  Panm. 
N^ -: 1 ^r 

ter 


hao^t,  Afo^    Thértaolt,     Bem:i-  ;  comté  de  Madawaska. 


EnA»  Bona  arona  va  Maira. 

rrai  c«Ini-là. 
Il  eat  inutile  de  dire  qoa  la  fnt- 


dette  Landiy  Blanchard,  Eatalle  |     Tant  mieux,  quand  bien  même  { te  fut  chaude  pniaque  e'eat    ren- 
Thérianlt,  Régiaa  Thériault,  Ro^  loe  ne  aérait  que  'e  seul  bon  réaul- .  dredi  dernier  qu'il  fut  en  par  ac- 


5ëaiica  Di!»iiuHUqiia  et  Miiaicaie 

.     OONNEB 

htk  (Sife  IKnuHtiiiie  de  StAiseloe 


Jeudi  damier,  le  3  jvis,  k  Cer- 
cle   Dramatique    de    St^Aateême 
■OUI  l'habile  direetion  de    ootra 
jeune  inatitntrioe,  Mlle  Réfin»  Bi- 
dolphe  Piaet,  Lionel  Pinet,  Bme«t  j  tat  cauaé  par  ce  bouleveraement  i  olamation.  |  chaud,  donnait,  dana  lea  aaliea  pa- 

Pinet,    Jean    Blanchard,    George  i  général.  ^'ou*  laissons  aux  arocats  le  aoin  '  roiaaules  une    charmante    aéance 

BUnchard,  Rorméo  Onnier,  Her- ,     Nos  chemins  sont  dans  un  état   de  nous  donner  des  explications,     dramatique  et  musicale, 
ménégilde  Chraason,  Stanisa^as  Le-  j  qui  est  loin  de  nous  faire  honneur.  :      Nos  militaires  au  nombre  de  40       Lesî)aroisaiens  de  Fox  Creek,  et 
Oresley,  Philippe  Lég«r.  Nous  noua  aommea     laissés     dire   environ,  sont  partis  poar  Suasex   ^^  J°"«  d«  Moncton,  y 

Tatatoan  d'KooMr:  qu'ils  sont  les  pus    mauvais    du  dana  le  courant  de  '  '        '^~       *'^       '      "^ 


Alexandrine  Haché,  Eva  Th A-  comté, 
riault.  Mavina  Thériault,  Dorice  ;  Cependant,  nous  avons  un*»  hoa- 
B  anehard.  Hégina  Thériault,  '  ne  machine  p«»ur  l«s  n'par«.  pour- 
Christine  Landry.  Germaine  plan- >  quoi  ne  pas  s'en  servir?  ("est  à 
chard.  Srn«st  l'inet^  Annette  Lan- 1  notre  Surintentlant  des  eh»inins  d-  ' 
dry.  f^urn  Tht'riairt.  A|rnès  Thé-  ^.  rendre  popu'aire. 
riHîilT.  Kiiiilienne  i^andry,  Este'le  M.  )»•  curé  Comj.mu  est  venu  ren- 
Thériault.  iWrtha  Chiasson,  Corin-1  drc  visité  à  ses  an<itns  i»aroi»siens 
Hf  lh*irH<u\  Elizabi^th  DeGrâce,  dans  le  courant  de  la  semaine  der- 
Kdiuontl  Haché.  !jioi>«*l  Pinet,  Ro-   nicrc. 

«lolphe  Pinet.  Ciertrude  I^îfireslcy       M.M.  A.  E.  Thil»jnrit  ^-t     le    Dr 
./•'•rortH-  Lan<lry.  M-irry  Hurley,  Ed    Sormany   étaient   <1h   pass«e>'     ici 
morid  < 'orthi^T.  (îeor>fe  Itlanchard    dans  1*' coumnt  df  .l:i  seniiiin»'. 
.I'-:iii   li'flnrhard.  On  a   n'fiist'   (r;i<-'<»r<l'r     ;"»      M. 

Svélyn  Landry,  in.st.  i  Emile  A'»>ert  nu--  li.eucf  de  *'pe- 

-! o tite  bière",  et  ct-p.'tidiint  à  Clair.-. 

ECOLE  DE    ST-OBBOOntS     !  la  p<>tite  hièr«  «'st  permise.  Cjue- 

-•  .  .e  injustice  criant''! 

District    Ho.  10  |     On  «lit  <jue  .M.  Donat  L.  Dait?'- 

;  a  été  remerci»'  de  ses  s«'rvices  cora-  j 

me  employé  du  iîouvt-rneineut. 
N'oublions  pas  que  c'esf  l'h  se- 1 


itaieut 
i^a  semaine  der-  '  ^°  foule.      Les  acteurs  ont  inter- 
Bière.  j  prêtés  leur  rôle  en  main  de  maîtrw. 

Les  licenses  permettant  la  ten-   •^-  Léonide  LeBlanc,  comme '•Roi 
te  des  boissons  sont  enfin  arrivées.  ;  ^''  t'ranee"  a    vraiment    surpris 


ria  E.  LeBlaae. 

La  Reine  Blanchef  leur,  MUe  B«- 
fina  Richard 

Valtmde,  gouvemaote,  Mll«  AI- 
rina  LeB'aïK. 

Alitte,  fille  de  Vaitmde,  Mme 
V.  Bourque. 


Ane  qii  flMie 
est-cOé  ci  fiene? 


ee  qvà  «aafeerae  îea  relatMaa  de  11 
talie  arec  aea  aaeieaa  »Ui<a. 

L'Italie  eat  en  ffuerre  arec  l'An- 
triche>HoBfrie,  dont  elle  a  enraki 
le  tenttoire.  L'ambaaaadeor  d'Aï- 
lemafne a  quitté  Rome  et  l'ambaa- 
aadenr  d'iulie  a    quitté    Berlin. 


«t«ii 

q«é«  1^  iltalii^  aH  7  «rait  Hat 
defsem. 

Et  mil— gui  atlattdnit  4V 
v«ir  reçu  tout  ee  ^*^W  utiMd  âe 
ee  cAté  uTuat  de  fen»er  la  porte 
aux  im^rtatiow  dlt^ie. 

Ce  n'eot  qu'oMuiU  quVla  dé- 
chargerait  lea  importatenri  «Ile- 
mana  de  rohUfûtioB  de  ^Mjrer 
leurs  mareliundiaea  aux    «xporta* 


Nadia,  txigane,  Mlle  Zoé     La-jMaia  l'Allemagne  n'a  pas  décUré i t<.uri  itaiiena. 

Tw,       Il      A^  1» jroerre  à  ntaUe.  ;     Cette  hypothèae  eerait  beaucoup 

I>«noiselles  d  honneur  V  en  eat  de  même  de  U  Tuw,uie  plus  conforme  aux  moeura  po^iti- 

RotrudeNFe  Hermine  LeWan.,   L 'amhasaadeur  italien  à  Conatan-  co-commerrialea  de  PAHemacne. 

Ariette.  Mlle     Angel  a  ^LeBlanc,  tinople  a  demandé  e»  r^u  «es  pas- 1     Quant  à  fai  Turquie,  il  n'eat  ps« 

Mie  Obe  ma  LeBlanc.  Ju-   sports,  mais  la  Turquie  n'a    pas  j  étonnant  qu'elle  ne  tienne  paa  à  «e 


Gysla. 
C'était  le  grand  temps  puiuqul'il  y   •'««^ïi^o're  qui  ne:  lui  ménagea  pas  ldi\h.Ml^  aeciare  -a    iruerre    A    ritalie,    et ',  mettre  sur  e  dos  un  noure' enn^ 

Ml'e  E.mireD.  LeBlanc  Tambasasdeur  tmr  est    encore    à  i  mi:  peut-être  n 'eatalle  paa  liée  A 

I^  meunière  du    moulin.  Mile   R«me  où  il  va  et  vient  tout  à  son   ce  point  — -    *— *—  âifZ..^.^.» 
Exelda  I^Blane.  ----  '       ^ 


se 


Tablvau  d'honneur  pour  le  mois 
de  mai  :         •    ■ 

I^aura  LeBlanc.  Emma  LeBlanc, 
Clovis  Cormier,  Emiiien  Cormier,  i  grand  pé'érinage  à  Ste-Anne 


a  déjà   un  mois  qu'elles 
sai'-nt  attendre. 

M  .M.  'es  Commissaires  dea  li- 
censes ont  décidé  de  ne  pas  per- 
iii''ître  la  vente  des  boissons  à 
rilotel  Royal  et  à  M.  Frank  Ti- 
ghe.  les  doux  seuls  débitiï  où  la  ^oi 
était  obserN'ée. 

N'oublions  pas  que  c'est  mer- 
<r<Mli  matin  le  départ  du  pélérinn- 
ge.  (^u'on  se  le  dise,  et  surtout 
<|u"on  y  ai' le. 

LES  HEROÏQUES 

FRANÇAIS 


m-aine  procbaine  (m'aura  lieu 


le 
de 


Lord  Murray,  de  E'ibank,  dans 
Ma.xime  Cormier,  E'ixé  Babineau,  j  FJeaupré  sur  la  ligne  du  Transcon-  un  récent  discours  prononce  à 
Annie  Cormier,  Régina'  Oosa^din,  I  tinental.  Comme  c'est  V  seul  pS-  !  Kdiugurg,  a  payé  un  tribut  à  l'es- 
Odilon  Cormier,  Léandre  Cormier,  lérinage  qui  doit  »••  faire  k  Ste-An- .  prit  héroique  des  troupes  frapçïi- 
Bdmée  Cormier,  Lorette     Légère,   ne  cette  année,  que  personne  ne  |  ses  (jui  ont  eoutbattu  si  galanuijieat 


Alphonse  Cormier,  Germaine  Lé- 
gère* ^ 

Les  élévea  «ont  k  préparer  une 
séance  qui  aura  lien  dimanche  soir 
le  T3  courant.  Le  public  eat  cor- 
dialement invité.  Porte  ouTerte 
à  7  henrea.  \ 


ADAMMVTLIM, 


Nous  avoua  joui  d'un  tempi  sn- 
perjbv  durant  la  dernière  aemaine 
et  Las  férmiera  en  ont  profiter  pour 
travailler  aux  semaillea  qui  aont 
fort  arriéréea  cette  année.  Maia 
il  faut  eapérer  qui  ai  lea  tràyaux 
se  font  tard -an  printempa  que  l'au 
tomne  sera  be'le  et  favorable  pour 
la  moisson. 

Notre  curé  le  RéT.  J.  Ôaudet 
éteit  à  1a  miaaion  de  St-Norbert 
pour  lea  offioea  dimaoehe  dernier. 
Un  bon  nombre  de 
d'AdamarUle  •>  étaient 
afin  d'aaiiater  à  Au  proeaanoa  qui 
avait  lieu  ee  jofur  là. 

Dame  Vve  Damiau  Ouiaat  usa 
octogéaiaira  «t  l'usa  dea  phia  Tiaii» 
lea  païuemm  de  If 


manque  l'occasion  de  s'y  rendre, 
tout  en  visitant  cette  partie  du 
pays  que  traverse  'e  Transconti- 
nental. 

Le  prix  du  passage  aller  e.t  re- 
tour n'eat  que  $4.25. 
o 

oomross.  m.  b. 


àCoAl 


paroMae 
■M  IHi  Pol/ 


Mardi  dernier,  M.  et  Mme  Geor- 
I  gea  Bemier  faisaient  baptiser  une 
fVIe  qui  reçut  les  noms  de  Marie, 
Marguerite,  Dorira. 

Le  Dr  et  Mme  Laporte.  de  Con- 
Dors,  était  le  parrain  et  la  marrai- 
ne.    Nos  félicitations  aux  parents  I  notre  tranchée". 


durant  les  dix  derniers  moi8.|  il 
mentionna  le  fait  iqu'un  politicien 
français  de  maïque  lui  avait 
montré  une  lettre  reçue  de  aon 
garçon  de  19  ana,  combattant  dana 
1*8  tranchées,  et  i'.  déclara  qu'elle 
était  aemblaible  A  celle  que  dea 
milliers  de  pères  français  rece- 
vaient tons  lea  jours.  La  lettre 
disait  entre  autre  choae:  "Je  ne 
vous  reverrai  probablement  ja- 
mais, mais  je  me  réjouis  de  ce  que 
je  sois  né  en  temps  pour  pouvoir 
mourir  pour  la  France  en  1915. 
Voilà  le  sentiment.de  tous    dans 


fai-  i  ****  applaudissements. 

'  Mlle  Régina  Wchard  a  su  ce  soir 
là.  dévoi'er  d'avantage  ses  talents 
déjà  connues  et  appréciés  par  ses 
amis.  Elle  interprétait  à  merveil- 
le le  rôle  de  **La  Heine  Blanc-he- 
fleur". 

Mme  Vital  B(Hir«jue     et     M'Ics 
Marie.  Zoé  ««t  Alvina  LeBlanc  mé- 
ritent des  éloges  particuliers  pour 
la  manière  ItalMle  dont  elles    ont 
I  exéi'utées  leur  rô'é  respectif. 

Mlles  Marg.  Léger  et  Exelda  Le- 
Blanc comme  vieilles     paysannes 
ont  soutenu  Cauditoire  dans     un 
éclat  de  rire  continue'.     Vraiment 
*  tout  les  acteurs  ont  très  bien  réus- 
|fsi  et  méritent  des  félicitations. 
I      Vingt  quatre  charmantes  et  co- 
)  quettes  petites  filles  ont  exécutées, 
an  son  de  i^ 'orchestre,  des  dances 
et  des  tableaux  fort  goûtés  des  as- 
sistante. 

Programme 
UHB  FLBUB  DE  FEABOB 
DraiM  lyrifit  «B  S  Mtat 
Peraounagea 
Le  Roi  e  Fmnce,  M.  Léonide  La- 
Blanc. 
La  Princesae  Bertrade,  M^le  M«. 


Oothap.  soeur  de  la  meunière, 
M  1>  £v#,  LeBlanc, 

Bal»ette.  5111e  Marenerite  Léger. 

Franchette.  Mlle  Elmire  Gaudet 

Pages.  MM.  All>an  Bourgeois  et 
Georires  LeBlanc.  e 

1er  acte.-r— I.<a  séparatian. 

2e  acte. — Le  Mou'in  de  la  Fo- 
rêt. 

3e  acte. — Noël  !  Xoel  à  la  Reine. 

BBOUILLBBB  A  MOBT 


Le  &  P.  OMllaC  MM.  H.  P.  La- 
BlâM  «I  a  MilMinu  da  MoMto» 

étmiam  m  rimU  ckaa  soir»  euté 
luBdi  aair  e*  «•  iMfdi  ib  partaiaBt, 
arama  «t  tiignM  à  PéSpaula,  pour 
aller  Caire  va  tour  da  péebe  duaa 
Je  domaisie  dea  mai^intouiaa.  Toua 
eapèrent  quHa  «nnmt  autant  de 
aucfèa  que  lea  chasaeura  de  l'au- 
,  tomne  dernier. 

M.  J.  Araènaoïi  a  terminé  de 
scier  les  billota  qu'il  avait  à  St- 
Augiislin  et  il  parle  de  tran^tor- 
ter  son  moulin  près  de  la  atatioa 
afin  de  a'y  inata^er  pour  la  aai- 
son  prochaine. 

La  Société  d'Agriculture  d'A- 
dams\'ille  a  achetée  pour  aea  mem- 
bres, un  char  de  chaux,  dix  tonnes 
d 'engrais  chimiquea,  environ  cin- 
quante boimeuux  de  blé  et  une 
grande  quantité  de  graines  de  trc- 
tle  et  de  mil.  Ce  qui  montre  que 
les  membrea  veulent  profiter  dea 
avantage  qu'offre  'a  société. 

Tout  en  regrettant  que  l'Aca- 
di>'n  ne  paraissent  pas  plus  son- 
viirt  ou  dit  due  la  moitié  d'un 
p»in  est  mieux  que  pa^de  pain  du 
tout....        :  • 


«insi  qu'au  parrain  et  a  la  marrai- 
ne. 

M.  le  curé  Duraont  était  à  Con- 
nors  ^a  semame  dernière. 

Mlle  Evelyne  Bemier  est  allée 
paaaer  quelques  jours  à  E  l  r.nnd- 
ston,  en  promenade  chez  les  M^les 
Hébert. 

On  dit  qu'elle  eat  enchantée  de 
aottTofage. 

La  aemaine  dernière,  les  avocats 
Piua  et  J.  E.  Mlchaud,  aont  venaa 
aanoaeer  W  pèlerinage  à  Ste-Aane 
de  Beaupré. 

S'il  faut  «n  croire  eéa  mea- 
ileun  ijl  7  aura  beaucoup  de  mon- 
da. Que  lea  gêna  de  Connon  se 
faaMDt  un  devoir  dVller  à    Sta- 


Le  train  du  pèlerinage  atten- 
dra le  freight  du  Temisconala  à 
Caron  Brook. 

Le  prix  dn  paeaage  aller  et  re- 
tour est  de  $4.25  de  Caron  Brpok. 

>  o 

EDMUBUBTON.  N.  B. 


C'est  mercredi.  V  16  juin,  que 
partira  le  pèlerinage  de  Madawas- 
ja  pour  Ste-Anne  de  Beaupré. 

Ija  semaine  dernière  "Sï.  le  curé 
Conway.  accompagné  du  Dr.  Emi- 
le Sîmard.  est  a  lié  annoncer  le  pè- 
lerinage dans ''e  comté  d'Aroos- 
took.  Maine. 

Lundi  matin  ont  en  lieu  à  Ste- 
Rose  du  Dégelé  'e  ser\'ice  et  la  sé- 
pulture de  feu  M.  Edmond  Têtu, 
père  de  notre  concitoyen,  M.  Jo- 
seph Têtu,  et  de  Mme  J.  B.  Mi- 
chaud. 

.îje  service  fut  chantée  par  M.  le 
vicaire  La  voie,  de  Ste-Rose. 

Plusieurs  citoyens  d'Edmnnd- 
ston.  amis  de  ^a  famille  Têtu,  as- 
sistaient aux  fuin'rîullt"*.  Nous 
avons  remaniné  MM.  E<louard 
Thilwult.     Joseph     Tliihnnlt.     le» 


Lord  Murray  s'est  entretenu 
avec  un  );énéral  anglais  qui  a  pris 
part  avec  les  Français,  dana  plu- 
sieurs attaques  désespérées,  et  il 
ne  savait  pas  que  des  hommes 
pouvaient  montrer  tant  de  bra-, 
voure  et' que  ;le  tir  du  feu  d'arti'- 
lerie  pouvait  être  «i  précia.  "L'ar- 
mée françaiae"  dit  le  général  "eat 
un  groupe  de  héroa  anonjmaa  qui 
ne  demandent  paa  la  recoanaia- 
aance,  la  publicité  en  la  réeompen* 
se,  et  ila  n'ont  rien  obtenu,  tons, 
aVant  joyeuasment  à  4a  mort,  pan- 
aant  aeuîement  à  llMunenr  de  la 
Fnume". 

"Le  aoldat  françaia  qd  eoidbat 
aujourd'hui"  dit  loid  Murray, 
eat  le  aoldat  de  l'âfe  Bapa>éouieB 
qui  ne  craignait  rien,  qui  w  flori- 
fiait  d^uM  grande  traditiau;  c'eat 
nn  formidable  homm*  de  guerr*. 
Le  eftté  eonaolart  de  la  grande  ba> 
tsi  le  qui  ae  poursuit  eat  la  eonao- 
Mdation  dea  peuplée  et  dea  partie 
en  France  et  en  Grande  Bretagne. 

Alors  qu'en  France,  le  général 
monarchiste  coudoie  le  radi- 
cal socialiste,  de  même  en  Grande 
Bretagne,  voyona-noua,  pour  le 
moment,  disparaître  les  anciennes 
quere'les.  et  tous  s'unir  dans  un 
but  commun  pour  nous  soustraire, 
à  l'avenir,  à  la  menhce  d'une  caste 
militaire  et  obtenir  la  liberté  aux 
petites  nations  qui  sont  sous  la  do- 
mination de  l'oppresseur. 

Et  nous,  en  qui  coule  'c  sang  an- 
elai.s.  nous  n'oublierons  jamais 
l 'héroïsme  et  les  sacrifices  de  nos 
irai  ants  al'iés.  Tous  les  honneurs 
leur  .sont  dus". 

—  0 

X7NE  ATTENTION    DEUOATE 


Opérette  cot?iqua  an  1  aeto 

Pecwnnages 

La  mère  Gibonin,  Mlle  Ev»  Le- 
Blanc. J 

La  mère  Granpière,  Mlle  Bégi« 
na  Richand. 

Virginie,  leur  nièce,    Mme    ▼. 
Bourque. 

Jeannette,    M?Ie    Evelyne    L9> 
Blanc. 

Huit  f>eCitea  vilageoiaea 
Drin  par  24  petitea  fillea 

Muaique,  etc.,  daaa  lea  entr'ae 
tes. 


VIVE  LA  FRANCE  I 


Nous  sommée  heureux  de  met- 
tre 80U8  les  yeux  de  nos  lecteurs, 
la  traduction  de  l'excellent  article 
suivant  du  "Chronicle  de  Ha'i- 
fiax"  qui  apprécie  à  sa  valeur  .a 
France  et  i^  rôle  admirable  qu'el- 
le joue  pendant  la  grande  guerre; 
actuelle. 

"Il  eat  i  craindre* que  île  peupe 
anglais  de  par  le  monde  se  aoit  at- 
tribué une  part  t^  grande  dn 
crédit  de  la  eaicpagne  oceidenta» 
le  de  la  guerre.  Noua  aommea  aura 
que  cela  u'a  paa  été  fait  aeiem- 
meut.  A  k  vérité,  c'eat  de  touU 
évideuoe,  w»  péehé  dlgaonaoe. 
Naturelkmaut/^ouu  aommaa  apé- 
cialiemeut  iutlriijpVi  à  uoa  pra|iraa 
arméca  et  raaefrojpfw^ua  de  ueveeU 
de  lauiu  aetioaa/qua  de  oeVaa  de 
noa  alliéa  frauçaia. 

Il  m'f  u  pour-  aeua,  peut-ltre, 
mojna  d'esenae  à  ignorer  entière- 
ment  la  coopération  navale  de  la 
France.  Noua  aommea  habitués  i^ 
parler  du  contrôle  dee  mers  contre 
J- 'Allemagne  comme  si  c'était  cn- 
tièrenoent  l'oenvre  de  la  Graàde- 
Bretagne.  Il  est  vrai  que  le  gros 
d«  la  ibataille  a  été  jusqu'ici,  fait 
par  ^ea  vaisseaux  de  gruerre  an- 
glais, mais  il  ne  faut  pas  ouhMer, 
que  le  contrôle  des  mers  n'a  pas 


la 


NOUS  RCHETERONS 


Les  pommas  du  général 

Le  irénéral  Pau  adore  les  pora- 
uies  .Malheureusement,  il  est 
pUs  faeili'  à  ce  glorieux  mutilé" de 
manirer  un  fruit  qm'  de  peler. 


été  assuré  principalement  par 
bataille:  \ 

C'est  la  surveil'ance  silencieuse, 
opiniâtre,  étroite,  de  la  flotte  alle- 
mande à  Kiel.  qui  est  responsab'e 
de  la  situation  navale. 

De  cette  survei' lance,     directe- 
mciît  ou  indirectement,  la  France  ; 
n'a  pas  joué  une  part  insignifian- 'cr.n 
te.     liA   flott*'  française  est   forte 
et  pui.s»ante.    venant    immédiate- 
ment après  celle  de  l 'Allemagne. 

L«-s  Fran<;ais  ne  s'en    ont     pss 


tion",  une  seconde  fois  à  Yprès. 

Que  font,  cependant  les  Fran- 
çais? Qu'ont-ils  fait  depuis  h  bv 
taille  de  la  Marne.  Simplement 
ceci:  Va  ont  gardé  et  ila  gardent 
actuellement  un  front  de  bataille 
de  543  milles.  Les  Belges  occu- 
pent 17  milles  et  demi,  et  Jes  An- 
gki^,  34  milles  et  quart.  Ce  aont 
les  ohiffres  donnés  par  un  corres- 
pon(Uint  ^)écial  du  "London  Ti- 
mea",  dana  une  lettrt  datée  de  Pa- 
ria, le  12  avri^  aprèa  use  virile 
/aite  aux  quartiers  géaéraux  ftva- 
Caii  et  anglaia  et  dea  iaterviairu 
avec  le  généralinime  Joffre  «t  Sir 
John  Freneh.  Le  eotreapouAut 
ajoute  daaa  m  lettre  qui  aat  pu- 
bliée daaa  U  "TimM"  dn  15  «mit 
"Lta  Aagluia  «t  !m 
que  j'ai  w  4  Paria 
ne  orrieat  paa  que  oa  frit  ariUaaA 
de  la  guerre  aoit  m^fteMUMSt 
oompria  aoit  «a  Aaflatarra,  arii 
aux  EtAtu-UaiB. 

Noua  «vana,  avec  eomplaiaauaa 
penaée  et  parlé  comme  ri  aoua  fri- 
siona  preaque  tont  aoua-mémea 
pendant  que  la  France  a  supporté 
héroiqdement  le  fardeau  et  la  chv 
leur  de  ^a  journée  pendant  huit 
longs  mois.  Ces  chiffres  943  mil- 
les de  front  pour  la  France  et  34 
1-4  pour  les  Anglais  parlent  plus 
éloquemment  que  tous  'es  éloges 
de  la  part  grande,  silencieuse, 
splendide. ^jouée  parla  France  du- 
rant cette  guerre. 

Si  les  faits  étaient  renversés, 
ave<c  la  France  semblant  ignorer 
nos  act<'s  il  est  très  à  craint»-. que 
'es  Anglais  ne  se  soient  abstenus 
de  protester  comme»  l'ont  fait  les 
Français.  Il  est  certainement  vrai 
qiH»  1«  rirand»'  Bretagne  a  ««-ciim 


aise. 

;  On  se  rappelle  que  l'ambassa- 
deur d'Autriche  à  Paris  est  resté  .« 
son  poste  plusieurs  jours  après  La 
déclaration  de  guerre  par  l'Al-'e- 
magne  i  la  France.  Il  y  était  en- 
core pendant  que  de»  corps  aùtri- 
!  chiens  et  surtout  l'artillerie  autri- 
ehienne  aidaient  rAlVmagnê  k  ve- 
nir  i  bout  de  la  résistance  des 
;  Belges.  11  a  fallu  la  mi*»»  en  de- 
meure du  gouvernement  français 
pour  déterminer  l'ambassadeur 
d'Autriche  k  demander  ses  paase- 
ports. 

On  épilogue  un  peu  au  hasard 
sur  cette  frasque  de  ^'Allçmaigne 
de  retardé  à  se  déclarer  en  guerre 
ave  l 'Italie.  On  croit  y  voir  l 'in- 
tention de  la  part  du  Kaiaer  de 
laiaser  l 'Antriche-Hongrie  se  dé- 
brouiller seule  avec  HUlie,  tandis 
que  lui  s'occuperait  d«a  Russes  et 
dea  Fnançris. 

Il  eat  vraiaemlilable  qu'il  j  a 
autr«  choae  aoua  roche  ;  et  la  pré- 
aence  de  corpa  bavarota  dana  le 
Tyro*^  va  néeeaarirement  faire  bien 
t6t  eeaaer  le  qmproquo. 

Tant  que  l'Allemagne  ne  aéra 
pua  eu  guerre  avec    l'Italie,    elle 


aux  Austro-Allemands! 
-o- 


BOBDBB  N'A  PAt  BTOOBB  AS- 

BBZlI'ABOBlfT 


Montréal.— Plusieurs  dépotés 
conservateurs  ont  déclaré  hier  à 
dea  jouma'iatea  qu'il  y  aurait  nùo 
élection  générale  ou  une  aeoaion 
du  parlement  l'automue  prochriri; 
Les  !|!l(K),000.0(X)  «|ui  o«t  été  votés 
à  la  dernière  aeasion  alépuiaent  ri- 
pidemt>nt  et  le  gouvernement  aéra 
forcé  en  s<>ptembre  ou  d'aller  de- 
vant le  peuple  ou  de  ae  faira  voter 
un  nouveau  budget  par  ^*  Cham- 
bre dea  Commuaea.  ^ 

Lea  rumeun  d'élection»  oi^ 
complètement  ceaaé  depuia  le  re- 
tour de  l'hoa.  Bob  Rogera  à  Otta- 
wa. Il  eat  ceitrin  que  aa  virita  .^ 
Winnipcc  n'a  paa  été  fruetueuae 
et  que  malgré  le  preatife  quit  a 
pu  exercer  dupa  oetto  proviaee 
pendant  ua  eartaia  teaapa,  aa  aria* 
rioa  a'a  paa  obtaaa  la  réaolUt  que 
fai-m*me  et  aea  plaa  ardaata  par- 
tiaaua  attndaiaat.  Cet  iaaueeèa 
a  du  ralentir  aoa  udêut  «a  faeaar 
d'ua  a|i|icl  aa  peaple. 


QUI 


Marie  bénira-t-Elle  les  sanvag-^ 
soldata  d'Allemagne  ou  ses  nobles 
chevalien  de  FraDce(... 

Jugea 

..  Peut-Elle  bénir  cet  affreux 
Guillaume  qui  La  déahonora  par 
ses  blaaphèmea  "  Econiea,  Poh>nais 
proclame-t-iV  j'ri  eu  un  aoa  e  mer 
reilleuxl  La  Sàiato  Vlaiie  m'eri 
marna.  Avae  moi  eali  la  Suinta 
VÛTtê  aiari  v»  Diaat" 

PauTra  foaL.  Ua  Saiata  Vlai«a 
a'appacah  paa  à  aaaz  qxà  k  tour- 
aaat  «a  diririta.  BUa  aa  paot 
paa  labéair. 

BMi-Blia  bMr  k  Kfuapriai,  aa 
■aai«is  féâia  laipérataar  <da  la 
gaaiMl  lfa«t  11  L'a  tajprkii  ten- 
qani  ^Ufaribril  k  ahipalto  4a  Ma. 
d«aa  la  Bmumu  dâBar»;  "H  • 
fi,  éerii^Ua,  «a  w^rdiat  »a 
▼ki«a»  k  Tiai«t  doat  k  pratae- 
tka  aMffa  k  Tirilk  demaaia.  U 
a  ri  eoBUM  aoa  abomiaaWe  pAr» 
davrit  rire  è^  llMare  oè  fka^it 
k  cathédnk  de  Brima...."  doat  le 
portique  étrit  oraé  d'une  ri  mer- 
veilleuae  aktue  de  Marfe. 

Peut-EVe  bénir  cea  nouveaux 
barbares  qui  ae  ment  aur  aea  tam- 
ples  et  brûlent  aea  autelaf. 

LeeDratt 


IL  MB  FAUT  CmUMBÊL 


Le  dernier  numéro  da  Pa 
Tempe  (527)  eoatieat  kuit  au>r- 
ceaux  de  muaique  dont  voici  ka  ti- 
trée: 


lo. — ^11  me  faot  oublier, 
d'amour  iat^prétéa^par  Oanaria; 

So.— Si    J'étak..      BoqklaUar, 
chaaaoB  eomique  da  B.  Merville; 

3o.-«a  M^jaaU!  ehaMoa  tfili- 
taire; 

40— Aprta  k  (Mm 
ffoerrière  da  Dm  Mi^  d'i 


toai^ttik; 
6a.->B#«k  to 

da 

(iaMik); 

8o.— Laafu  Tak^ 
kat  pour  k  pJMi. 

UamMéro^S 
ta,  6  I 

Canada  $1.50;  Bkta-Uak^  |t.OO. 
Adrcaae:  Le  Pa— -Twapa,  16 
Craig  Sri,  Montréal 

Catalogue  de    priuMa    enroyé 
ffratk  ^ 


èfU- 


par  k  paa- 


'Madc  in  Canada' 


-/ 


pli  à  la  lettre,  et  même  plus,  tou- 


-\u  cours  de  son  dernier  voyAir..  j  vantés  pas  plus  qu'ils  ne  l'ont  an- 
noncée, mai"*  'à  où  leurs  vaisseaux 


LES  BONS  BAS 


en  KiiRsie.  V  général  a  trouvé  le< 
plus  lw»llcs  pommes  du  mond  ». 
M'ai.H  c'est  la  façon  dont  on  l«,s  lui 
sirvit  qui  mit  en  relief  la  noh'e  ^-t 
l'Hii-hantc  courtoisie  de  ses  hôtf^!». 


Aox  Marchands  de  la  Campafae. 

I  .  \ 

Nous  avons  besoin  d'une  grande  quantité 
de  bas  de  bonne  qualité,  bien  faite 
et  de  bonne  grandeur. 

Envoyé  une* paire  échantillon  en  disant 
quelle  quantité  vous  pourrez  livrer 
pour  le  1er  Août  <ainsique  le  prix  de- 
mandé. 


ont  été  r««juis,  ils  ont.  fivKiiemen^ 

quoique  sans  ost'-ntjitiou.  fait  î-eur 

aart.     Ils  ont  surveillé  avec  maî- 

.  .trise  la  Méditt-rranée  de  telle  ma- 

Lorsqu  ,1  dîna  pour  la  premi^- 1  ^j^re  que  Ips  a':iés  n'ont  eu  aucun 

re  foi»,  a  lia  table  du  Tsar,  ce  fut 

"InipératiHce  oui  prit  soin  de  p^^- 

li-r  <-cs  heaux  fruits  et  qui  les  lui 

présenta  eri  v^uriant.  ^ 

Sur  'e  front,  dans  '.e  train  mi'.i- 1 
taire  où  le  frrand-duc  Nicolas  re-  ! 


tes  ces  promesses  faites  à  la  Frau 
ce  «vaut  'a  iruerre.  11  est  égale- 
ment vrai  qu'elle  n'épar^rne  au- 
fforî  pnssihl,-  ou  sacrifie, 
pour  si>  ni'*ttre  eij  t'tat  d'assuinr-r 
sa  pleine  part,  sur  tern-  «-otnnie 
sur  mer.  a*!»  iiiomcnt  le  plus  pro- 
ch,.  p(»«5sihl.*.  !,a  Fr;ince  n'a  pas 
le  droit  de  s»»  plaiiidr*'  et  ue  se 
p'aiuf.  d'aillturs.  en  aucuUe  ma- 
nièn-.  Mais,  il  n'«*«t  pas  itial  de 
«•onnaitrr  »'t  !•'  «'finipri-ndr*'  !es 
faits  actuels  de  la  cauf»e  et  d,e  de- 
venir plus  !no«leste  quand  il  s'ajrt 
d»'  nos  propres  actions  et  beaucoup 


/; 

*■ 


Eastem;  Manufacturin^  Co. 

5te.  Fkvie  Station,  Que. 


çoit  ses  invités,  le     généralissime 
russe  ne  aissa  h  personne  le  miême 

office. 

Voulez-voos  gager  que  loraqn'- 
nn  général  autrichien,  manchot  de 
Sa/lowa.  dîne  arec  It  Kaiser,  «ea 
fruits  loi  sont  présentés,  fur  un 
plat  d'argent  sans  doute,  msîaac- 
comodés  par  un  maître  dli5tal. 


PAVBDB 

Faveur  obtenue  par  Tinteroea- 
«on  de  St-Joaeph  avec  promeeae 
de  faire  publier. 

B.D. 

—         <»— -  \ 
ISUBKAIMAv. 

Lee  TtaUena  ront  eaaojer  de  k 
part  des  Allemaada  une  hune  p%a 
forte  encore  <pM  l'Anfleterre. 

Maia  quel  peuple  ne  préférerait 
cette  haine  à  ^'amitié  aBemande 
pour  les  Txu«i  ,par  esampJef 


moment  d'anxiété.     Ils  ont  gardé  plus  généreux  quand  il  s'agit    de' 
a  Manche  et  les  côtes  nord  et  oc- 1  reconnaître  ce  que  la  France  a  ac- 
cidentalcs  de  le  France.     Ils  ont  ;  compli. 

pris  leur  x>art  entière  au  bombar-       Les  Franç«iR  ont    livré    réelle-  ! 
dément. des  Dardanelles.  ment  de  grandes  batailles,    près- 

Maia  c'est  sur  terre  que  ^  Ique  tontes  les  aemaioea  ainon  toui 
Français  ont  réellement  joué  xme'les  jours,  depuia  ^'automne  der- 
grand«  partie.  Ce  furent  eux  qui  '  nier  Ils  ont  sacrifié  des  «entai- 
rencontrèrent  sur  la  Marne  «t  bri-  '  nea  et  des  centaines  de  milliers 
sèrent  à  tont  jamais,  le  pouroir  d'hommes  Ils  n'ont,  nulle  part« 
initial  dea  armées  allemandea.  Que  perdu  du  terrain  de  quelque  fm> 
les  troupes  au^aiaes  aient  joué  |  portance.  Ils  en  ont  conatammeat 
une  part  importaate  et  d'ineaCÎma-|  gagné,  sûrement  quoique  ^ent«»> 
ble  raVnr.  dans  k  stratégie  qui  a  |  ment,  contre  des  armées  que.  il  y 
conduit  lea  AHemaBda  dana  la  j  a  nn  «n.  on  supposait  inrineMea, 
trappe  soigneusement  préparée  de  '  et  de  nouTeau  contre  eea  arméea 


8^1  TOUS  faut  «na  fonraaiM  à  gai,  proenrat-Tona  k 
qui  aat  fait  à  Monetan  ;  vous  na  la  nrias  an  troavar  osa 

Bona  pottTona  Toua  fournir  a  na  lista  da  aoma  da  MirtwtoB  qal 
font  usage  da  eatta  foumaisa,  at  ik  vous  diront  qua  k  "Bsoflâi" 
ast  économique  et  qu'elle  poasède  toutes  las  qualités  Tonluas. 

Achetas  das  poêles  faita  à  Mo^ncton;  savrea  d«  l'arfant,  tout  am 
faisant  votre  part  pour  donner  ^ê  l 'ouvrage  aux  ouvikn  da  k  vil. 
k  ^-^ 

Record  Foundrv  and  Jachine  Company 

Moncton,  N.  B., 


la  Marne,  est  volontiers,  mime 
avec  entfaousiaame  admk  par  lea 
Fraaçak  Maia  ce  furent  lea 
Françaia  qui  ont  gagné  U  batail- 
Hée  en  bloquant  k  poussée  dee  Al- 
un service  signalé,  à  k  eauae  al- 
liée en  bolqnant  k  poussée  des  AI- 
lemuida  vers  Cakis,  à  k  bi^Ue 
des  Flandres,  en  octobre.  Une 
autre  eontribution  signaléa  ponr 
la  cause  eomnnaie  a  été  futa  ii  jr 
a  une  sonaine.  quand  nos  troupes 
eaàadiennes  ont    "sauvé  k  aitua- 


retrancbéea  eamme  jamab  dea  ar> 
mées  ne  Tout  jaia^ia,  dana  touta 
l'histoire  de  k  guerre,  été  retran- 
chées, pourvuee  de  défenaes.  La 
^France  a  prouvé,  hors  de  tout  dou- 
te, qu'elle  éfsit  une  nation  noa 
seulement  de  soldats — i^s  ont  ton- 
jours  été  connus  pour  Têtre — ^mais 
de  héros.  Tons  lea  honneurs  lui 
sont  dua.  Lea  Ang lais^^ipen  im- 
porte où  ils  habitent — ont  k  de- 
voir d'acclamer  de  Vur  coeur  et 
de  leur  voix  4a  Belle  Frane^ 
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Célèbre  Fonderie 
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C.  EMILE  MOnsSETTE 


R«prétentant  cénéaaoK 
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CARTES  DAFFAIRES 


lu  VRAIE  SIBMTION 


\  ■ 


Bdamaditoii, 


TéMpkoat 


MEICIAITS  CASUALn  CO 


Si  voo»  voulez  le  plus  groi  mon- 
tant p^r  mois  pour  mmlMlie,  «t  ce- 
la au  plut  baa  prix  p«r  moia,  aaau- 
rez  Toua.  au  prix  $1.00  par  mois, 
dan»  la  MerehanU  Caaualty  Co., 
de  Toronto, 

I.  L  MOIANIN,  i|nt  il  iistrtet 
77S,  m  Ml,  lil 

Bureau 


Traitement  apéeial  des  jevz, 
de*  Oreillaa,  da  Nés  et  de  U  Gor- 
f- 

Téléphone  «n  Bveao:  263,  à 
la  Rémdeoce:  266.11. 

Bureau;  691  rue  lUia;  Béâ- 
dence  201  me  Quecn. 

MoBctoB,  M.  B. 


^, 


EI/UJiMIUM 


i/U21  Nll8tM,l.l. 

ouvert   ^e   goir 


F  A.  McCULLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 
Cour   de    ^V^ifi.^atioIl.     Argent 
prêter  sur  Immeubles. 
Bureau  :  Banque  Royale, 
Rue  Main.  Moncton,  N.  B. 


DR.  O  .T.  SMITH 

MédéeiB.Ohirurgiea 

Traite  les  maladies  dee  yeux, 
d».'s  oreille*,  du  nez,  de  la  gorge, 
pt  pfir  l'électricité. 

Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 
j  6  i  8.30p.m.,  et  par  appointement 

71  rup  Church.  Moncton. 

AVIS  AUX   CULTIVATBUBS 


i: 


ne  r«'st> 


Tél.,  193 


PHOTOGRAPHE 

Portniti  et  encadrement 
!>«•  kodaci  n  antres 
ni  pour  iee  amatenii. 

ustaB'b  studio 

718  me  Main 


ELECTRI.CIEN 


■?rafe  ^électricité 
amtL 


éé  iMte  Mrte 


••ncore  qui'l«iu«'S  bnis- 
H.'aux  de  blé  de  .senienee  à  Vendre 
I*s  eultivateur>;  «jui  r.ulent  aehe- 
îer,de  «•»'  bi»'  iiiLjMirté  pour  le  Han- 
Vernemetit  fiToiit  l,i,.ii  ,iy  voir  de 
suite  ear  daiw  nn^  s.Mnaiue,  le  blé 
«pii  n»-  ».«•«  p».s  VMndu  sera  retour- 
né. 

S'aiJress'T  direetenient 
ner  Co.,  Moncton. 


Snm 


il.  IL  L^MJlilO 

Agent  Spécial 

Poir    les  Provinces    Maritimes 

Trtvellers  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 


A.  B,  Belliveau 

185,  Rue  RoMnsoo 
^____^     Moncton,  N.  B. 

tOBUT  W.  KWSOI,  K.  C 

AFoc«t,lfoutrf  PibUc 
Burtauji: 
Edifice  Banque  Royale,  Monc- 
ton, N.  B. 
JLrgent  à  prêter  à  Ipnfi^s  termes 
on  à  remboursement  mensuel. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


àiwdraà 

779,  ras  Bill. 


iKBts 
TaLS79-21 


r 


1MY 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

-  Chef  Coapublt  Einciitré. 


«^ 


Btat  dt  comptes  d«  baaqno 
de  erédit 


S.  L.  T.    Harrison 


Tk  iiiliaf  hliMM»  Amvmm   fis 
TU  SMiri  LNi  Inmin  Ci 
TU  nm  Wait  FtriiMmn  Ci 

'7M  RUB  MAIN 

Moncton      -     -    N.  B. 


Itiiier  de  Marlire  et 
Griiite  de  Westmoriaml 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

:Ân*jtz-k  et  «orez  laUtfait 


Moflctoo  Fuel,  Ice  & 
CartafeCo.,  Ltd. 


724,  ne  Bals  TélépilOifl  314  [  Dépositaires  et  gros,  Montréal 


I 
..BnMUtt  OpiBiiIrt 

C'est  dans  les  cas  diffleiles  qju 
Ton  apprécie  la  râleur  d'un  boa 
Bhnms  néfUgé,  Tou 
BrsMktU  Ohr«Bii«s,  Ls. 
Pi—SMS  limws 
^«i  faTorise  la  Con- 
pis—plaien» 
s  ÎTons  faites  «n  nssfe 
pefoéTéiant  dn 

Sirop  Mathieu 

M  OévdoB,  à  IVnils  B»  Fois  ds 
Motf«e,  sC  aains  Bztntts  Médi. 
eifanx,  qui  est  à  la  fois  un  reeon> 
stJtuant  de  l'organisme,  en  même 
temps  qu'u'a  remède  sûr  pour  les 
maladies  de  la  Gorge,  dêà  Bron- 
ches et  des  Poumons.  I 
Bn  Tsnts  partont; .SOe.  la  boutsils 
Si  voua  souffrez  de    Hbmx    ds  i 
THs,  Mifnine,  Névralcis,  Fati.  ' 
gue,    Bnrmensgs,     recourez  sans  i 
délai  aux  P0UDBB8  NEBVINBS  ' 
MATHIEU     exemptes     d'Opium, 
Morphine.  Chloral  et  autres  dro-  ; 
gnes  dangereuses.      Elle  agissent  j 
vite  et  bien. 

En  vente  partent:  { 

26e  la  boits  de  18  Pondres. 

CIE  J.  L.  MATHIEn^ 

Propriétaire, 
SHERBROOKE,  P.  Q. 

L.  rhaput  Fils  &Cie..  Limitée,   I^«*s 

iiiands" 


I     p  après  les  jauivaxa  de  Berne, 
I  Suiase,  numéro  dn  21    avril,    im 
ismisse  qui  «tait  justement  de    r»> 
tour  de  l'Allemagne  où  il  a  passé 
quelques  temps  à  viait«r  les    dis- 
I  stricts  ruraux,  raconte  que  Tinex- 
aetitude  d'information    contenue 
dans  'es  lettres  et  les  journaux  al- 
lemands qui,  tous,  subissent    une 
(•en»ure  si  stricte,  que  tout  ce  qui 
avait,  jKJur  but  de  projeter  de  U 
lumière  sur  ia  situation  du  pays, 
est  invariaiblement  éliminé. 

Da[>rè»  un  rapport  de  la  décla- 
ration de  .•♦'t  Iwjtnnie,  télégra- 
])fiit'e  à  Londres  on  ne  peut  se  for- 
mer une  idée  exacte  de  la  situa- 
tion .n  Allemagne,  des  visites  fai- 
tes à  Her.in  et  autres  villes  Alle- 
mandes imjKirtantes.  On  fait  re- 
in an  pie  r  <pie  c'est  toujours  de 
Beriln-dont  les  Allemands  par'ent 
et  toujours  Berlin  «ju 'ils  airnent 
à  montrer  aux  viMteurs  neutres. 
Ci-  suisse  dont  les  affair**»  le  fai- 
saient voyajrer  dans  les  petites  vii- 
Vs  et  dans  les  ilistriets  ruraux  re- 
manpie  que,  dans  son  opinion,  il 
est  complètement  déee<vant  de  par- 
ler maintenant  de  la  masse  du  peu 
pU-  alleinand  comme  étant  enthou- 
siasme pour  !a  guerre. 

Toutes  le»  claires    "«borieuses, 
tous  ceux  qui  ont  des  parents  su 
front,  les  fvrmiers,     les    hom^aes 
d'affaires,   la  plupart  des  classes 
élevés  parlent  de  la  guerre  1K>m- 
me  d'une  grande  infortune  qu'ils 
espèrent  voir  prendre  fin  aussi  tôt 
que  possible.      Même  les  soldats 
invalides,  dont  on  ne  peut  voir  un 
;  grand  nombre  en  leur    résidence, 
{ revenus  du  front  pour  cause  ds 
I  mviiadie,  et    les    hommes    de    .a 
{  Lansturm,  qui  gardent  les    maga- 
1  sins  de  poudre,  les  chemina  de  fer, 
Vs  ponts,  tous  tiennent  le  même 
I  langage  '  '.     Le  peuple  allemand  s? 
convaim*  de  pîus  en  plus  que  l'Al- 
lemagne n  'a  rien  à  gagner  en  con- 
tinuant hi  guerre,,  et  que  sa  situ.v 
tiun  devient  de  jour  en  jour  pVas 
mauvaise,  pendant  que     l'on     se 
plaint  de  plus  en  plu»  que  le  peu- 
ple est  gardé  dans  l'ignorance  du 
vrai   états  des  atffaires,  et  même 
qu'on  le  trompe  absolument".  La 
niéfiiance  à  l'égard  du  gouverne- 
ment s'accroit  et  V  règne  de  ter- 
reur qui  sévit  actuellement  ne  fait 
que  l'accentuer. 

Ceci  s'applique  plus  spéciale- 
ment aux  dasses  les  plus  paurres 
de  la  popu^tion,  celles  qui  Toya- 
geaient  en  wagons  de  qnatiièms 
classe,  qui  sont  entassées  dans  les 
demeurée  baaws,  et  qui,  mainte- 
nant eat  mal  rétribuées  et  mal 
aenrnes  par  suite  tte  l'abaissement 
dee  ffoges  ei  des  bauts  prix  des 
a^rsssitfa  de  U  vie. 

Les  ratioBs  de  pain  sont  beau- 
e0ap  trop  minimes  pour  cette  clas- 
se de  feas  et  pour  ceux  qui  ont  des 
familles  nombreuses.  Le  paurre 
penp^e  ne  pent^s'accorder  de  la 
Tiaôde  et  souvf  nt  ne  peut  aussi  se 
procurer  des  patates  et,  fréquem- 
ment, ont  consommé  leur  portion 
de  pain  dans  les  deùx-tiers  du 
temps  alloué  pour  aa  consomma- 
tion. Conséquemment,  pendant 
des  jours,  une  famille  pauvre  n'a 
souvent  pas  de  pain.  Il  est  (vrai 
qu'il  y  a  en  Allemagrne  suffisam- 
ment de  viande  par  suite  du  grand 
rjombra  de  porc  qui,  demièremenr, 
ont  été  abattus  par  ordre  pour 
Mibvenir  aux  besoins,  et  Von  croi- 
rait que.  maintenant,  elle  n'est  p<i8 
chère,  mais  comme  matière  de  fait 
elle  est  de  20  à  .'iO  pour  cent  plus 
chère  qu'avant  !a  guerre,  et  ainsi 
elle  n 'apparaît  que  rarement  sur 
la  table  du  pauvre. 

Dans  p'usieurs  industries,    non 

s«Mjlement.  les  K^ges  ont  diminué. 

mais  aussi  les  heures  de     travail. 

'  *  grands  '  '       patriotes     alle- 

n'ont   pas  manqué  d'ex- 


ICOH 

-  ,   *l 

lsSfmaiàlOk.p.M. 
i«  bomàaidsmsnt  a 
■sai  détrait  •^ootd'kni  es    ^ni 
HkiUit  ds  Bss  traMbéss.  Las  bo«. 


«p^ui    Im 


eoaditioaa.  Il  sst 
qu'un  officier  Tien- 
ne se  rendre  eompte  de  la  situa- 
tion. Je  demande  «wore  qu'on 
mette  à  ma  disposition  k  4eme 
compagnie  du  Ille. 
Le  feu  de    l'artiHerie    ennemie 


JlOBSdB  fÉt 


Nous  avons,  au 
bureau  de  i*Aca- 
dien.des    blancs  de 


pleiter  la  ûtuatson  présente.    Par 

exemple,  une  compagnie     teiftile 

dons  ^es  manufactures    ont    tra- 
vaillé tout  l'hiver  pour  l'armée  et 

la  marine,  et  qui  a    dû  faire    des 

profits  de  25,000  n'a  payé  ses  ou-  L^    .,_     . ,  ,  .  ,  ,  .  i  t^ 

vrières  que  5  marks  par  semaine.  î"  «««>y»»I*.  tpéciaiement  wlui'Q^gJ  q»^  nnilS  V#»n. 
?emment..*nl.U.!3ir«;  <i<»Krosses  pièces  dont  nous    en-    Y^^^  qUC  I10U5  VCn» 

lemions  amrer  en  l'air  les  lourds  HrinS     ^ 
projectilea.     Tout  le    monde    at-   ^'-'"*'     *^ 
tend  et  regarde  où  il    ra    tomber.   VW*  la   HniivoînA 
Le  pampet  tremble  et  une  avalan-  *^^^  *^  aOUZainC. 
che  d*  terre,  de  débria,    d'éclats  CofTlhîen   VOIIQ  Pfl 

s'abat    sur    noua.      Combien    de  VJ^J"1U1CI1   VUUS  CU 

l!™Sji';^^*7r!:l'!""  i"'*.  *!"!  faut-il  ?  Nous    vous 

les  enverrons  par  la 
malle  si  vous   nous 


Apparemment,  seuls  les  ourriers 
expérimentés  peuvent  commander 
de  bons  salaires,  mais  quant  aux 
femmes  qui  remp'acent  les  hom- 
me.-^.  au  front,  elles  sont  psyées  des 
salaires  de  famine  et  par  suite  :a 
moyenne  des  gages  est  abaissées 
partout  en  Allemagne. 

C'est  une  faute  pour  les  person- 
nes qui  retournent  d<»  Berlin  ou  de 
Frankfort,  de  dire  que  la  guerre 
ne  laiwie  pas  d'empreintes  en  Al- 
'eniagne.  On  en  rencontre  plu- 
sieurs signes,  a  part  des  grandes 
bâtisses  partout  converties  en  hô- 
futaux  militaires  et  ie  nombre  de 
soldats  invalides  et  estropiés. 
Comm^'  illustration  il  y  a  beaucoup 
moins  de  vie  dans  les  petites    vil- 


pièce   ou 


Pour 
frmicM,  bbMbb  ou  hm- 
chéB%  «t  pourdu  pote^^ 
son     dB     toulB    aort% 

BdrBBBBZ*VOClB  cHbB 

Gro—  A  C#a 

W.12I.  *  in  un 


"j 


souricière.    Je  crois    que  je    n'ai 
plus  de  nerfs:  -  Le  feu  de  l'enne- 
mi a  atteint  son  maximum  de  vio- 
lence.    C'est  indescriptible. 
Ici  s'arrêtent  les  notes  tragiqu'^s  _ 

du  capt.  si€«rert.  envovez    5c    extra 

C^  document,  dit  le  témoin  ocu- 


AVIS 


Notrv  saison  réguliérB 
pour  délivrer  la  glace, 
commence  samedi,  le 
15  Mai. 


les,  et,|  dans  au  moins  une  grande  >*  ^^  ^"''™*'^"f  ".^  ^^"P''" 
viMe  industrielle,  les  tmmways  ne  ?  Til  T""*  *''"°^  1 , intervention 
circulent  pas,  parce  qu'on  i  les  ^*  ^  ^^^\<\^}  va  créer  un  front 
demenade  peu  ou  point.  "^I^^"  **  «*»«"  ^  nouveaux  ss- 

Dans  les  dhamps,  ce  sont  les  f<mi  '     

mes  et  les  enfants  presque  excla- '  ° 

siveraent  sni  préparent  la     terre;  f /pf^nHlIP 
pour  Wriirî'os  et  Je»  récoltes,     '  ^  ^ICnaUC 

I^s/îrrokjf  ont  rats  pour  l'armés 
ont  été  donnés  par  le  gouverne- 
ment, aux  grosses  maisons  de  com- 
merce^ dans  les  grands  centres  de 
population,  et  pas  du  tout  au  peti- 
te maisons  de  commerce,  ce  qui  est 
de  la  guerre  se  font  sentir  dans  les 
petites  villes  aUenmndes  plutôt 
qu'A  Berlin  et  autres  grandes  vil- 
les. 


aire,  indique  de  la  grande    puis- J  pOUr  frais    dC  pOSte 

tance  de  l'armée  et  de  l 'infanterie  j  v  ___^        *^ 

L'ACADIAN 


sance 

française.    Il    montre    en    même 

temps  l'effiort  surhumain  dmian 


Moncton  Fiol,  Ico  & 
Cirtaeo  Col,  LU. 

Tel.  314.    724^  rue  Main 


Carnet  d*un 
Capitaine  Allemand 


Effort  prodigisoz  dsmaiidé 
soldats  ,  aUsmiads.— BffloMité 
tstribls  ds  l'artillsrit    fruçai- 


du  scandale 
du  Manitoba 


BHtsolUtToir  dsplw   «aptai 


— Um 


tin  frilÉtl  MiK 


Paris. — Le  récit  de  l'observa- 
teur officiel  français  su  sujet  des 
combats  autour  de  N.  D.  de  Loret- 
te,  mentionne  entre  autres  preu- 
ves confirmant  les  eommuniqnés 
français,  le  carnet  trouvé  sur  4s 
esfntaine  allemand  Sievert,  parmi 
les  4000  hommes  inhumés  i  Bette. 

Ce  caimet  mentionnait  «ntve  an- 
tres, un  ordre  datl^clii  9  mai,  en- 
joignant de  tenir  la  position  du 
plateau  de  Loretts  rar  toute  la  li- 
gne Ab^in  Garsncy.  Pour  «zé- 
cuter  ces  ordres,  k  eapt  Sievert 
ne  pouvait  dinoser  qns  d'un  ba- 
tailk>n  ^uit  i  279  tiimpii,  soit, 
moins  dn  tiera  de  soi  affsetif  nor- 
mal avifat  riig^imiisl 

Le  ca|«iet  revient  à^pMean  re- 
prises snr  les  deouades  urgentes 
de  secours.    Le  11  saai  ilécrit: 

Nous  avons  absolument  besoin^ 
de  munitions  de  grenades  à  maina 
Le  nombre  reçu  étant  insuffisant 
i'  ne  put  attaqîier.  Le  manque  de 
projectiles  lui  enlève  tonte  chance 
de  succès. 

Plus  tard,  le  capitaine  a  «ocore 
des  ennuis  de  toutes  sortes.  Des 
ordres  mal  donnés  et  une  confu- 
sion de  sect«nrs  nécessitent  des 
marches  et  contre  marches  aous  e 
feu  de  l'wrtillerie  française.  La 
route  d'Ab%in  A  Souchez  est  im- 
praticable, écrit-il,  nous  y  sommes 
exposés  k  un  feu  terrible.  Ablain 
comme  Souchez  n'est  qu'un  mon- 
ceau de  mines. 

Notre  guide  est  incapable  de 
nous  mener  plus  loin.  I^  situa- 
tion est  désespérée  ;  k  chaque  obus 
qui  tombe  nos  hommes  décampent 
et  il  faut  les  menacer  de  la  cour 
martiale. 

Les  renforts  n'arrivaient  pas  et 


William  E.  BUiot  inspecteur  du 
gouvernement  sur  les  nouvelles 
bâtisses  du  parlement  a  d^nné  un 
témoignage  par  écrit  sur  -les  négo- 
cistions  de  WiUmm  Sait,  fe  té- 
moin dont  la  présence  est  requise, 
et  qui  est  actuellement  abssnt. 

Il  a  témoigUé  que  les  déc^sn- 
tion^  qu'il  a  déjà  faite  devant  ^a 
commission  sont  exactes  et  qu'il 
avait  eu  des  instructions  de  visi- 
ter Sait  i  Chicago  de  kt  part  de 
l'hon.  Ca*dw«li,  ex-ministre  de 
l'instruction  publique. 

Elliot  aurait  tracé  Sait  qui  lui 
as  jniaA«ji  sp  not^o»iai.i  «iiiàu  ^ 

paya  mais  que  "es  sfUsiras  as  pa- 
raissaient psa  boBBss  et  qn*U  pour 
rait  se  trouver  dans  le  tort.  BU 
liot  loi  demanda  alon  ce  qu'il  |^ 
tendaient  êtra  dans  U  tort,  ai  s'é. 
tait  pour  un  on  deux  mifÛsn  4e 
piastrea.  Sait  a  répondu  que  c'é- 
tait -sXMtsment  pour  oda. 

ElBsi  a  déèlari  qns  aoM  os  np- 
poit  U  avait  oxeédé  m  miaioa  «a 
slnfovaaatàBslta'Ursivwt  be- 
soia  d'aigoat  pol»  revenir.  B  té* 
iégBipkia  aéasMias  A  Henrood 
qas  tant  osiait  isit  "O.  K."  ponr 
eovirsa  denz  tnno  "M 


A  VBHDBB 

Une  propriété  de  100  acres  dont 
50  prêtes  a  cultiver.  Bonne  mai- 
son A  deux  étages,  bien  finie,  gran 
ges,  étables  et  piusieun  anirss  bA- 


Le  tonf  en  psrfsit  ordre.  Cet- 
te propriété  est  située  A  S  nUAts 
de  l'éi^ise  paroissiale  et  A  1  miUs 
de  l'école  dans  la  pajroisBe  ds  St- 
André  de  Madawsaka. 

Pour  toute  information  a^^ss- 
sexvonsA 

K.  Uvflt  PiBUiw 
>     <  P.  O.  Woodvflb, 


ft 


n  a  déclaré  que  les  télégramme 
qui  lui  avssent  été  adressés  ne  lui 
étaient  parvenus  qu'A  son  arrivée 
A  Winnipeg.  Ils  étaient  éerits 
disns  un  code  spécia\  lui  deman- 
dant de  tenir  Sait  A  l'écart.  Il 
envoya  un  télégramme  A  Sait  en 
conséquence. 

o     

AOSHT  st  VBBUBUBB  PAB 
LA  KALLB.— Notre  proposition 
est  bonne  pour  $25.00  par  semai- 
ne. Nous  avons  Is  spécialité  la 
^Ins  payante  snr  le  marché  aujour 
d'hui.  Une  nécemité  absolue  dans 
chaque  demeure,  magasin  et  bu- 
reau. Un  article  dont  la  deman- 
de est  i'iimitée.  Avec  le  plan  le 
plus  attrayant  jamais  inventé,  i 
Envoyez  dix  cents  aujourd'hui 
échantillon  et  détails  complets  et , 
commencez  aujourd'hui  k  faire' 
réellement  de  Tarirent.  ** Agents 
Ooods  Co..".  boîte  posUle,  246, 
Lévis,  P.  Que. 


AttenilonI 


LOLABO 

879, 


ds  ohaaff ifs  a  saa 
fMoa 


Onviaco  ikABABRRI 


ds  fbalairia. 
do  10  ■■rasaa^,  IB 

ca  novangr  uo., 
tais  tl.  LoafasvlUa,  Qaâ 


LlSn  USATAiTiOS  K 

L'EAU  OM[AIMaN 

(N    eit  «evciK  lie    fiMit 

écMMde  ptv  II  nintiit  et  ad- 

SMk 

L'Eu  et  lanMi  i«b 
et  IdKMMrigBfliii 
Mit  MMKMr. 

Lin  le  ïmm 
kt  tKlBift  lilmittd 

LlM  et  fanM  M 
rftHiBliirliBdiK 

LtM   éè  bnM 

Bft  u  Mit  fM  wÊm  I  h 

pl«  Um.  Bk  ft 
■ttt  II  plicel  tlHttt  ^1 
cti^MiK  kmom  * 
Il  BéMièi. 

LlMlflâfBiaVBfBiréi 

iak  MB  aumpir  la  «dMdk^ 
ktpdiCMCs,  les  liirff,  tlt. 

Muet  iMBn  iBHettoi  H  ëe- 
■laiei  à  voCre  épider  fm 

la:  lOclB 
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L'ACADIEN 


BfltltgfiMl  rcidtfe  dMfaalflM. 
BHîtt  éepds    riifaat 

«ni  UTAiiK,  wmu,vum.  n 
Il  oonoinm  a  u  mxm.  n- 

IIOK. 


j.o.  Lambert,  M.  0.-  86c  LA  BOUTEILLE  K  S  U 

\t^^M  i  Lantoil,  aSt4iUK,  MM 

Les  plus  grands  fabricants  de  Sirop   contre    la    toux  d« 

l'empjre  i>ritannlque 

W. .  D.  ROBICHAUD,  Bouctouche,  seul  représentant 
pour  le  Nouueau-Brunswick. 


^{o^^O^^BJ  l'=°=K)^==g^Ri'--J'— jQc^jzjI  |i     II     ^<0>crz»Œr){^ 


Ri 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN    B 


k  Demoiselle  Blanche 


jjR  I     n    >^^ 


iiu^re. 

— .Mais  je  n'ai  pas  émigré...  pas 
encor»'  tiii  moins!  La  mesure  est 
prématurée,  (ommt'nt  Kaffut  ne 
m'a-t-il  pas  prévenue  d'un  tel  évé- 
nnuen-t  .'('cmnieut  n'a-t-il  pas  pro- 
tesdé  pTiis«iu*il  sait  ijue  je  n'ai  pas 
quitté  .n  Frànceî 

— .Je  n.'  sais  trop  ce  que  Raffut 
a  dit  ou  n'a  pas  dit.  C'est  un 
homme  dont  on  ne  pénètre  pas  ai- 


tions  de,  maître  Jean  Raffut  av«»c 

le     comité     révolutionnaire,     que 

c'est  la  jseule  raison  pour  laquelle 

j  le  châteijiu  de  CLarens  n'est  pas  en- 

i  core  mis  en  adjudication. 


^**^'*  ,1  Jean  l'aime  tout  de  même  un  p«»u. 

gnonne  d<«noiselle  toute  blanche* H  l'aime  A  aa  façon,  autant  qu'il 
qu'on  consklère  comme  ki  bonne  i peut  ''aimer,  «e  qui  n'est  pa» 
petite  fée  du  village.  Si  une  ga- 1  beaucoup  dire.  La  petite  veille  au 
mine  de  cet  âgv  pouvait  jamais  ]  ménage  «tt  fait  tout  dans  la  mai 
faire  oublier,  par  aa  gentiileme  et 


sèment     la  pensée.       Le    certain.  { qu'il  fû 
c'est  <iue  le  séquestre  est   mis  et 
qu'on  vendra  dans  quinze  jours. 
.—Dans  quinze  jours!  Ah!  mon 


homme 
— Huiii!  Le 


— Non.  te  dis-je!  fit  aniemmeut 
Mille  (1-  Clar.'Us.  i'arlf.  je  v»-ti.\' 
tout  savoir....  oui,  Umt,  <iu<  i  que 
ce  soit  !  I 

— Et  bien,  maîtres-',  voici  ce 
une   médisance,  s'écria   qui  Tire  f.iit  a.i«>uter  f"'i  aux  propos 


I*i.'n:ie,  ne'  me  tente  pas!  Tl 


-C'eiit 

Mme  de  (Varens,  et  je  ne  veux  pa>» 
croire  que  Jean  Raffut,  déjà  per- 
verti par  d'exécrables  principes 
d'nnarcbie.  ait  si  vite  oublié  ses 
devoirs.  IT  faudrait  pour  cela 
devenu  un     tout     autre 


deR  mauvaises  laii;rM«'S  et  me  don- 
ne à  douter  dt'S  bon>«  s.-.ntiments  de 
maître  Jean.  Si  nn  le  voit  par- 
courir monts  et  va.lées.  pré  et  fo- 
rêts, du  matin  jusqu'au  soir,  s'il 
«cti%'e  sens  eeîee  ses  journaliers, 
s'il  prend  soin  du  manoir    et 


aa  bonne  grâce  avenantea,  une  da- 
me du  bon  Dieu  oomme  vous,  seule 
cette  jolie  enfant  serait  capable 
d 'un  te'  miracle  ! 

J'ai  connu. et  j'ai  aimé  la  mère 
de  cette  petite.  Elle  fat  la  Ifai- 
giière/du  maoïoir  et  c'est  sur  sa 
prière,  que  nous  avons  pris  Baffot 
coaune  garde-chasse.'^^  Je  la  trai- 
tais eJlr  amie,  «t  elle  le  méritait. 
Cette  jeune  femme  est  morte... 
'  ^-Oni,  msdame  Is  manquise. 
Et  Jean  Baflut,  étant  le  seul  pa- 
rent de  l'orpl^ine,  a  bien  été  for> 
t-'é  de  prendra  k  petiote  chez  lui 
Enie  n'avait  que  huit  ans.  Ca  l's 
gêné  d'abord  et  mis  de  mauvaise 
humeur:  mais  la  petite,  par  ses  es^ 
resses  et  ses  soins  empressés,  a  su 
se  faire  accepter  et  se  naén  utils 
à  la  ferme.    Je  crois  que  maître 


Dieu!...  11    faut    empêcher    cela, 
son.     Malgré  ça,  à  toute  heure  du^**™**'  ^'^  meub'es,  mes  chers;  bonne  sWnr  a  pris  de  pallier  ses 
jour  que  vous  aifliei  à    la    ferme    "oùvenirs  d'amour  et  de  bonheur  fautes  A  de  lui  sssurer  votre  pro- 
vous  a  trouvères  propre    fraiche'   '^*  portraits  de  tous  les  mien»  se-  '  tection,  il  aurait  mal  tourné. 


passé  de  Raffut  tout  son  mobilier,  par  contre  on 
n'est  pis  irréprochable,  msdame  V  voit  rarement  an  cimetière.  Il 
la  marqiiise.     Sans  le  soin  que  sa  |  néglige... 


jolie,  repassée  et  pimpante  ainsi,  ,  __,,  , 
qu'une  vraie  petite  demoiselle  P*^' ^f^V; 
blandie. 

— Oui,  Is  soeur  de  Jean  Raffut 
m'smeoa  une  fois  cette  petite  fil- 
*e  qui  promettait  déjA  d'être  bel- 
le et  bonne  autant  que  aa  mère. 
Mais  tout  ce  que  tu  m'apprends  de 
Clarens  et  du  manoir  me  tourmen- 
te sffreoswnent.  Se  peut-il  que 
notre  'vieille  et  bonne 
soit  eb  tel  abandon? 

— Le  ehAteau  est  fermé;  mais 
toiit  ee  qu'il  renferme  est  d'au- 
tant mieux  soigné  par  votre  gé- 
rant.... que  tout  vi  ptn  vendu  ! 

— Vendu?  fit  Mme  de  Clarens 
dans  1»  sursaut,  d'étonnement. 

Hé  oui!  vendu,  comme  bien  d'é- 


raient  vendus  !  Non,  je  ne  le  iveiu 
oui,  j'ai  trop  tardé! 
Qui  aait  ai  tout  cela  n'est  pas  déjA 
dispersé  t 

— Rassurez- vous  :  Raffut  veille 
snr  votre  bien  comme  si  c'était  dé- 
jA son  bien! 

— Son  bien? 

— Le  bruit  court  dans  fle  pays 
qu'il  a  belle  envie    d'acquérir    le 


— n  s'est  sincèrement  repenti, 
Piernic.  Dans  ^e  css  qui  noua  oc- 
cape,  le  isoin  même  qu'il  prend,  tu 
le  reconnais,  de  faire  valoir  la  do- 
maine et  de  conserver  tout  ce  que 
notre  Tijfux  msnoir  contient  de 
précieu*.  n'est  il  pss  une  preuve, 
un  sûr  garant  de  ss  fidélité?  Qui 
sait  s'il] ne  feint  pas  d'embrasser 
les  opinions  nouveUes  pour  mieux 
sanveffs^r  le  dépôt  que  je  lu:  ai 


demeure  domaine.     Si  minime  qu'eq  soit  'e 

I  prix  en  ce  moment  de  troubles,  ce  j  confié  ?  i 

sera,  nous  l 'espérons,  encore  trop  |  — ^Pnisaiez-vous  fire  vrai.notre 
cher  pour  lui.  Quelles  économies I bonne  bjopne  dame!  Pourtant.... 
qu'il  ait  faites  sur  le  rendement  de  — Acbève.  Ce  qui  te  reste  A  me 
vos  terres,  il  les  gère  sans  coalrôlas;  dise  os  peut  im  tain  plus  de  ebs- 
depuis  trop  peu  de  temps  "pour  griri  que  ce  qn  tu  viens  de  me  di- 
avoir  amassé  la  somme  nécessaire  re. 
On  prétend,  vu  les    bonnes    re'a-      Peut-être  que  d. 


I^  tombe  de  mon  pauvre  mar- 
quia?  Ah!  Piernic  j'avais,  en  ef- 
fet, mal  préjugé  de  mes  forces. 
Cette  nouvel!e-lA  me  csuse  de  dou- 
leur que  toutes  les  sutres!  Est-es 
donc  inutile  qne  j'si  tant  pné 
Raffut  de  penser  au  cher  mort 
avant  tout  ?  Cela  seul  pourrait  me 
fsire  de  ss  bonne  foi!  Ah!  Dieu! 


Tai»-tôi,  Piernic,  tais-toi!  Ta 
m,-  w,.»i|{,I,.  .pjH  ta  voix  est  la  voix   me  t  erture»,  tu  me  reivis  folle! 
de  iiiH  i-(»nH<Hnc''.  la  voix  du  Ciel!       — On  vous  recevra  itt-baa  comme 
.'\h  :  si  j'avais  le  dr<»ir.  si  j'étairli-,  la  sainte  Vierge:  on     vous,  aime 
lire   b- jf.tMunier  à  (  lar«*ns?  tant!  Votre  retour,  ea  «era  de    a 

— Kt  qui  vous  en  empêche?  Qui   joie  pour  tout  le  mood».     Si  vons 
p«ut  vou«  retenir,  si    c'est    votre  |  avez  peur  de  revenir  parmi  noos, 

vous  »vez  tort.    Il  ne  vow  arrive- 
ra aucun  mal  des  l>onnes  gens  de 
Clarens.    8i  le  danger  vous  mis 
eè,  tous  ss  lAveiont  cmum  «a  esal 
homme  pour  voue  défsadie. 

—Ce  n'est  pas  poor  moi  «|tts  j'ai 
peur,  'Piernic,  mais  ponr  mon  file 
et  pour  ma  soeor:  la 
Isnr  serait  trop  pénible! 

— Ab'n  pertes,  lesisms  lé 
quise,  fit  le  vieux  serviteur  d'aa 
accent  d  Ismertmae  profonds,  par 
tez !  On  achètera  tout:  le  cbâteea, 
4es  meubles,  les  prés,  l'étang»  Iss 
bois,  tout  ce  qui  sppartsaett  B  H. 
le  msrquis!  Les  ronees  pnwsssat 
sur  la  tombe;  bient^  aons  ne 
pourrons  même  plus  lire  le  noai  de 


volonté?  Rien  de  p'us  sise:  vous 
n'avez  qu'à  sauter  dans  ma  char- 
rette et  H  vous  en  revenir  ee  soir 
même  avec  moi. 

— Ne  parle  plus  de  eels.  Je  se- 
de  *  rais  capable  de  t  'écouter...  de  te 
suivre  !  Et  ce  serait  trahir  mon  fils 
i^a  soeui;, 

—En  qnoi  donc  les  trahir  t 

Ma  soeur  et  mon  fils  s'embar- 
quent ce  soir  même  ponr  Jersey. 

— Eh  bien,  qu'ils  partent  ssals! 
Ont-ils  vraiment  besoin  de  vonsf 

Ls  msrquise  ne  répondit  pet, 
très  iiA?e.  Iee  regards  A  terra.  Le 
vieux  serviteur  reprit  evee  plus 
de  force: 


"On  ne  les  pleurera  pas,    eux, 
que  ma  présence  serait  nécessaire  ;  comme  on  vous    pleurera!    Votre  i  notre  bon  maître  snr  la  pierra  ia^ 
À-bas  !  { fils,  on  ne  le  commit  A  peine.    M%-  !  nèbre.    Abandonner, 

— Jamais,  msdame.  jamais  eMe  !  dsme  votre  soeur,    la  feosme    defdre  tout  ce  qui  f  été  A  hd,  ab! 
n's  paru  si  nécesssire  !  Rien  que  !  l'Anglaii  n  'est  plus  une  vraie  fran  tre  dame,  c  'est    comme    si 
vous  voir,  cels  rappellerait  A  tous  '  çaise.  et.  èel7e-IA,  on  ne  la  sonnait  1  abandonnies  et  vendies    ls 
les  hnn«  joTirs  d'autrefois,  cela  n-  'pae  dn  tout.  Mais  vous,  notra'bon-  !  hû-mlmel 

mènerait  les  bonnes  pensées  dans  ne  dsme.  vous.  -la  femme  de  notre       Mme  de  Clarens  frémit  vialssa» 
tous  les  coeurs  !    Si    chsque    sei-  msitre.  notre  chAtetoine    Men-ai- 
gneur  avait  accompli  ce  que  vous  mée.  ah  !  si  vous  nous  quittes,  si 

ffourties  accomplir  «n  revenaat  A  «vons  quittes  le  Frsnee,  ee  esta  fi-  j  hésitant  et  si  doux  de 
t?isrens.  Is  Réirohition  m»  ferait'' ni.  fini  de  nos  bons  souvenirs,  fi- 'prit  une  expression    de 
pas  dans  nos  campagnes  de  si  ef-  ni  d»»  notre  pa««"é  d<»  bonheur,  fini  l /énergie  qui,  à  cette  minute,  la  fit 
frayants  progrès  !  de  nos  dernière  espérances!  A  suivre 


ment.    Son  visage  se  couvrit  d'a> 
ne  pâleur  affreuse.     Son 
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Au   Jour  le   Jour 


Lf  l>r  T.  J.  Hour<|iK'  de  Richi- 
hu«'tuu  était  i-u  vill^  mardi. 
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JETDI.  10  JUIN 


M.  A.  T.  L»l{lauc,    de     Dupuis 
CuriK-r  était  eu  ville  mardi. 


f  Vu-T  des  inan-haiids  qui  ont  dos 
ha.H  a"\rndrf  voudront   bien  voir 
'>i»n«ni<'i'  df  la  K;ist«rn  Mfg  Co., 
tu  page  2. 


M.  Lahlié  I).  J.  LeB^an'-  curé 
d»-  Slu'-dia»-  t'-'aif  »n  vil'»-  mardi,  ea 
raj»|»<>rt"  à  '  ■'•rirani«*îitiou  du  ]*«'lé- 
rinap.-. 


UNE  VOIX  DE  BELGiqUE. 

Son  Eminence  le  Cardinal  Mencier,  re 
mercie  le  peuple  Canadien  de  ce  qu'il 
a  fait  pour  la  Belgique  et  fait  un  nouvel 
appel  à  la  générosité  des  âmes  charit- 
ables—Les  consérences  du  Rev.  Rère 
Rutten  O. 'P.— Nous  en  annoncerons 
les  dates  plus  tafd. 


Ils  reprennent 

Przemysl' 


Avec  des  renforts  considénblM  et 
dec  irilMM^  dt  eaaoss  1h  Av- 
tro.an»iWMidt    nmpoit«nt    va 

..raceèi  temporaire. 


Lf  .Mair»  Lo\5ti-  M<'('ann  est  de 
retour  ir*>tt\u:i  ou  i  ffprést'ntait 
la  ville  de  .\I<\ii<'t(»u  a  iuie  réiiuion 
d»**»  mciin-s  ilu  Canada. 

il.  L.  J.  Trempe^  autrefois 
comptjible  H  la  iiantiue  Provincia- 
le et  inaiQtt-nant  de  Montréal  est 
eu  visite  à  Moncton. 


laa  Cie  Paul  l^ea  Liée  essujait 
des  perte»  de  ^.(J»XJ  îors  d'une  in- 
Qiemiie  qui  se  déclara  dans  leurs 
moulins  vendredi  soir  dernier. 


I^  beau  t«^mpii  des  derniers 
jours  a  réjouit  les  fermiers,  gai  en 
ont  profites  pour  ensemencer  l«urs 
champs.    Le  foin  promet  une  w- 1  sur  votre  peuple,  si  fécond  dans 


A  nos  frères  bien-aim»'s  du  Cana- 
da : 

Vos  âmes  compatissantes  con- 
naissent nos  malheurs  et  les  ont 
jf  néreusement  se<*ourus.  Le  be- 
soin le  plus  imiM'ri<-u-X  de  nos 
coeurs  reconnaissants  était  de 
vous  eHV<j|rer  nu  ami  qui  pût  vous 
dire  c?«-  'que  notre  isolement  maté- 
riel ne  nous  permet  ï>a8  de  (nous 
exprimer  comme  nous  le  voudrions 
à  savoir,  que  la  pensée  du  peuple 
belge  se  reporte  souvent  sur  vous 
pour  vous  bénir  et  pour    appeler 


eolte  abondante. 


Pjans  le  prochain  numéro,  noua 
donnerons  en  détai)B>J«s  réraltata 
de  la  pèche  de  nos  amateuxa,  dont 
mention  est  faite,  cette  aemaine, 
par  notre  eorreapondant  4'Adjuna- 
vilie.     Voir  page  2. 


Mardi,  le  22  da  eoarant  les  en- 
fants Français  donneront  une 
i^anee  dramatique  et  musicale  qui 
promet  d'être  très  intércasante. 

Nous  remettosis  au  prochain  nu- 
méro la  publication  des  détails. 


Les  nombreux  amia  de  M.  Max 
Boudreau  de  Ste-Marie,  Kent,  ap- 
prendront avec  plaisir  que  aa  aan- 
t^  s'est  améliorée  et  qu'il  repren- 
dra, sous  peu.  sa  position  «uz  usi- 
n^ade  l'L  C.  R. 


notne, 

le»  Etats-Unis  surtout  pourvoient 

-    /  _^— _  j  avee  une  générosité  an-dessus  de 

i'iw  partie  de  baseball  fut  jouée   tout  éloge,  au  ravitaillement     de 

sur  la  M.  A,  A.  A.,  entre  l'ériuipej  notre  fKupIe;  mais,  à  côté  de  no 

jIu  Collège  .St-.Jo«eph  et  une  équi-'tre  indigence  matérielle  et.  en  vé- 

pe  de  .Moncton.  sa iuedi  après-midi 'rite,    au-dessus   d'elle,    une    autre 

Ijc  résultat   fut  une  victoire  pourjpré<)C(;upation,  d'ordre    rnoral    et 

Moneton.     I^  seore  de  7x0.  i  re'igieux.  nous  étreint.     O  qui  a 

— — —  I  donné  à  la  B<'l{rique  sa     stabilité 

A  H-W.  mardi  soir,  les  pompiers   dans  le  passé,  ee  qui  nsus  fait  en- 

fur.Mi't  appelés  pour  une  incendie   visager  l 'avenir  avec  une  confîan- 

qiii  s'était  déclarée  au  magasin  di]ùe  courageux»,  et     sereine    quand 

^l.  A.  H.  Mi'lauson  bijoutier.  même,  e'est   l'organisation  de  ses 

,  Le  feintait' eu  sous-sol.  i'  a  fai-i institutions     libres. — t'ioes.       on- 

\i  b.auf.Mip  d't-au  pour  ^'éte»n«lre,  '  vroirs,  ateliers  professionnels,  pa- 

î.s-lornmag.-s  s'élèvent  à  !|C»00  en-   tronagfs  pour  jeunes  gens  et  [>our 

viron.  ■       '  ;  jeune»   fi'les.   assoeiations  ouvriè- 


res, syndicats  pénétrés  de  vie  ca 
tholiqu» — (iu«;  soutenait  la  charité 
privé.'  plus  vivement  encore  qu- 
les  pouvoirs  publies.  La  détresse 
générale  du  pays  menace  le  déve- 
loppement, sinon  l'existence  d? 
toutes  ces  oeuvr<PS. 

Le  R.  P.  Kutten,  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique,  ''apôtre  univer- 
sellement connu  et  aimé  de  la  clas 
se  ouvrière,  a  consacré  l'apostolat 
df  sa  vie  au  re'ièvement  économi- 
que et  moral  des  travailleurs,  et  *a 
Belgique  catholique  lui  est  rede- 
vable, pour  une  très  large  part, 
d'une  organisation  syiidiqale  qui 
constitue  une  des  meil''«ures  ré- 
serves de  notre  avenir  national. 
Si  vous  voulez  bien  raeeueillir 
comme  notre  délégué,  il  aura 
l 'honneur  de  plaider  devant  vous 
%  cause  des  Unions  professioane'- 
'es  chrétiennes  de  Bel^ne,  et  li- 
aura  aussi  une  parole,  qui  sortira 

..  ,  de  son  coeur  d'apAtre,    pour    les 

gesses  pour  vos  frères  souffrants  j  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^^^  patrie. 

sont  noti-e  unique  excuae.  Dans  l'impossibilité    où  je    me 

Notre  territoire  envahi  a  vu  son  I  ^^„^.^  i,i^„  4  ^^^^^  ^*^„  „oi- 
industne  et  son  commerce  arrêtés  ;  ;  ^^^^  ^^„  ^|„  ^  „a  gratitude  et 
le  chômage  a  tan  la  petite  épar-  ^^^  eipéranees,  je  vous  recomman 
gne;  les  classes  possédantes  sont,  ^^  "pgp  !«,  «ntrailles  d«  U  misé- 
en  partie,  loin  du  aori  natal,  et  çel- j  ^^^^^^  ^^  Notr«43eif»eur  Jéaus. 
les  qui  sont  demeurées  au  m>keu  christ",  mon  interprète,  «t  par 
de  nous  sont  elle-mèmes  dénuées  ^^^  obligent*  entremise,  je  voua 
de  leurs  revenus  ordinaires  et,  en  ,^^  d'agréer,  ehers  collèffues  du 
fait,  aussi  pauvres  que  les  plus  j^^^^^  Collège  et  de  *'épiaeopat, 
V^orrren.  .       ,    ,    'chers  frères  de  l'E^rlise  du  Cana- 

Certes,  les  nationvamies  de  lai^j,^  ^^  assurances  de    mon    reli- 


ses initiatives  et  si  grand  dans  son 
désintéressement,  des  grâces  de 
choix  de  la  bonté  divine.  Or,  voi- 
ci qu'an  :'ieu  de  'vou»  adresser  un 
délégué  pour  vous  dire  "merci", 
il  vous  arrive  la  mission  de  vous 
tendre  encore  Ja  main.    Vos  lar- 


'a  Hollande, 


mt.amiei 


leterre,  ^^;^j^  dévouement. 


D.  J.  OASO. 

Areh.  da  MaUBti. 

Ma'incs.  le  15  mars,  1915. 


LE    SKOBUmaNT 


L'ac4ivité  de  nos  officiers  recru- 
teurs rencontre  encore  un  8ucc^8 
encourageant  dans  tontes  les  clas- 
ses <le  notre  société. 

Lil>rement.  généreiisement,  '-e 
Canada  offre  ses  enfants- pour  ser- 
vir la  cause  des  alliés  et  de  la  mè- 
re-patrie -f|ui  est  awssi  .la  nôtre  et 
••••lie  dé  l'humanité. 


M.  André  M.  Ar«»'neau,  coiise'";- 
lef  ^riunit'ipa^  d«'  Koifersville  étiit 
en  vill,.  "uiitli"  dernier  accomi»agîi'' 
de  sa  li«fdle  soeur  Mme  Kmmannf'l 
Richard. 

Cfftc  d»»rnière  est  kous  les  soins 
des  nicdeeins  et  p»*n!«'  «nbir  nne 
opération  à  l'hôpital 


Au  Parlement 

;  1 

de  Londres 


Lon  In-s. — Avec  la  capture  de 
Przfiuysl.  les  armées  austro-a'le- 
ninndes  on^  oi)tenu  l'objet  princi- 
pal de  leur  grande  offensive,  qu'- 
el'e^^  ont  eommen'ée  contre  Ifs  1;- 
enes  russes  dans  «  (ïa  ieie  occi- 
deuTalc.  il  y  a  juste  un  mois  au- 
jourd'hui. 

— ^fais.  elles  ont  à  refouler  les 
Russes  p'us  en  arrière  et  à  s'étn- 
blir  dans  les  positi^ms  faciles  à-^lé- 
fcndre,  qui  leur  pennettront  de 
détacher  des  bataillons  contre  l'I- 
talie et  les  «'liés  dans  l'ouest. 

11  est  évident  que  les  alliés  teu- 
tons ont  remporté  une  erindc  vie- , 
toire  et  ils  ont  àtn  avec  une  sou- 
daineté qui  rejette  dans  l'ombre 
toutes  les  opérations  précédente» 
de  'à  guerre.  Il  n'.v  a  que  dix 
semaines  que  Przemjrsl  est  tombée  ^ 
aux  mains  des  Rasses.  après  un  in- 
vestissement long  de  six  mois  qui 
fnt  interrompu  pour  quelque 
tei^p,  en  novembre,  par  l'avance 
de«  Autrichiens.  Avec  la  reddi- 
tion de  la  forterease  tombèrent 
alors  aux  mains  ée%  Russes,  d'a- 
près les  communiqués  officiels^ 
120,000  Autrichiens  et  600  canons 
et  ufa  immense  matériel  de  guerre. 
La  plupart  des  fort<  toutefois, 
avaient  été  démolis,  avant  que  les 
Autrichiens  ne  eapitnlsssent,  et 
c'est  une  des  twisons  invoquées 
par  les  experts  militaires  pour  ex> 
pliqner  la  ehn^  aubite  de  la  for- 
teresse denrant  ^*atteqne  auatro- 
allemande.  > 

— Quand  lea  Boaaes  prirent  Pr- 
semjrsl  ila  preasaient  les  Autri- 
chiens dans  lea  défilés  des  CSarpa- 
thes.  AJors,  ^  3  mai,  on  apprit 
que  les  Anstro-aUemanda  «aquia- 
saient  une  grande  offensive  en 
Oalicie.  Avançant  lentement  usais 
sûrement,  munis  de  milliers  de  ca- 
nons, les  teutons  forcèrent  ^es  Rus  |, 
ses  à  se  repHer  joaqu'A  ee  que  I.1 
ligne  moscovite  fat  arrêtée  sur  î.i 
rive  droite  de  la  î*an.  Traver- 
sant k  rivière,  les  forces  anstro- 
aUemandes  s'avancèrent  ^n  nord 
et  au  sud  de  Przemysl.  et.  mardi, 
Berlin  annonçait  que  les  forts  si- 
tués au  nord  avaient  été  enlevés 
d'assaut. 

— Néamqins,  les  pays  alliés  con- 
servaient 1  espérance  qu'une  con- 
tre offensive  russe  repouserait  Vs 
envahisseurs;  mais,  cet  espoir  ne 
devait  «pas  se  réaliser;  et.  ce  matin 
les  Russes  étaient  contraints  d'a- 
bandonner la  ville,  dont  la  prise, 
il  v  a  quelque  temps,  leur  avait 
coûté  si  cher. 


NOUVEMITEES 


T% 


DUE  CONTIEIIT  HDfflE  EBBS  SIBCK 


Notice  variétée  de  marchandises  est  non  seulement  grande,  mais 
\\e  est  nouvelle  et  chic.  Chaque  jour  ajoute  de  nouvelles 
hoses.  Suit  quelques  articles  récemment  reçus. 

Notice  service  auto  facilite  la  livraison  des  achat.  Oom mu nications 
éléphoniques  pour  chaque  département       ' 

L'dmtBH'  ms  tranpirte  m  depHtnt  in  MÉta  h  tnUpi 

JaoqwMaa  lédiiiBant,  an  laiaa  tri- 
ootéa,  pour  bébéi 

Indispensable  pour  leur  comfort 
et  leur  santé. 

£n  blanc,  blanc  et  ciel  et  bl^ae 
et  rose. 

60%  75e,  86e,  |LO0^  9LÏ%  HJi. 


En  laine  fine  et  doraMt,  baaaz 
modèlea,  Rouge,  bleu,  blane,  at 
brun,  âffé  de  1-2  à  8  ana.  $L00  «t 
$1.75. 

WiMfllllH<iHe 

Modèles  attrajaata    de    New- 

York.    En  voUea  brodée,  «rea  àtm 

teUes,  inaertioaa,  «te.      Maaehaa 

lonfuea,  déeoMeléa  on  arae  eollata. 

.  UM,  9UÙ,  9Ln,  mM,  mm, 

wn,  HOO  et  |«jDO. 


pear  la  Jeue  fUe. 


Nous  n'avons  jamais  off^t  en- 
tant de  modètca. — Noua^^rOna  ee 
qu'il  vous  conviendra. 
Panam»-|UO  à  |7J0 
PaB4)an.-4ÉJ0  à  |M0 


Otvfmm  "Vn  TNi 


•• 


Npnveautée  «ffeetÎTa,  pett4e 
evee  le  "Shirt  Weiat^y 

Nuaaeee;  Vert,  Bleu,  JaoMai» 
Rose,  Mawe,  Poîupre,  ele..  Me. 


Une  quantité 
eoulenrs  et  de 

Chaque  f( 
»1 


eemit  ee 
M%  iAik  ih^  11% 


LaCia  P«ter  MoSweenay,  Lié: 


.'' 


/ 


Moneton  et 

Bouctûuche 


oBos  FAgom  o 

'. — Dente  eo  or,  imitation.-^ 
Porte- voix.— Rouleanz      d'arfeet 
de  théâtre.^Jeu  d'échec  et  de  da- 
mes.—Renarda      ai      oiea. — Neuf 
,  {hommes     Morris. — ^Auteure. — Pri- 

A  partir  du  lundi,  28  décembre  1  son  espagnole.— Dominos.— 14  aig- 
1914,  lee  treine  mixtee  cireuJe-  naux  de  flirt.— 12  lettre»  d'amour 
ront  comme  suit:  j  — 73  toaet. — 16  tours  de  magie  de 

De  U  gare  de  l'I.  C.  R.  .  I"^**"*";»  T^^  de  bonne  aveu- 

Départ  de  Moneton:  15.45  hreé.  îf^-^^^iï*^*"*^  drolAtiquea.- 
Arrivée  à  Bouctouche:  18.05hree  ^^  ^f»"  9*  certes.-14  expénen- 
Départ  de  Bouctouche:  8.00hres  «^^^  *  magie.-o2  eecreU  pour  fai 
Arrivée  à  Moneton:  10.20  hree. 


UNE  INVITATION 


du 


Londres.  :{. — Les  ehambres 
parleui'-nt  ansais  ont  été  eonvo- 
quées  aujourd'hui,  pour  la  forma- 
tion du  nouv»>au  ministère  de  coa- 
lition.    Les  nouveaux  membres  du 


Vos  garçons  feront  une 

impression  distinguée 


mnndston  on  notre  banqeè  eana- 
dienne  française  a  ansn'des  snc- 
eursales.  "" 


Plusieurs  fsmiMes  acadienn«>8 
portent  le  deuil  pour  leurs  -  fiîs 
mort  au  champ  d'honneur;  elles 
ont  nos  sympathies  les  plus  fer- 
ventes. Mais  tout  en  regrettant 
le  destin  qui  n'a  pas  voulu  que 
^eur  fils  soldat  revienne  sain    <;t 


Si    vous   achetez 

ion    du    fameux  j  cabinet  ne  purent  pas,  néamoins,    JeUF  COITlplet  ICI. 

p  It^^iens  qui  «<*    prendre  place  sur  les  banquettes  NotrC      RfOck        P^f 

varié   de    complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har 
des  de  mes  enfants 
chez 


Jnsiiu'à  date  la  ville  deMone 
ton  a  retirée  les  bénéfices  suivants 
de    la    eonatruction 
"su>way".— On«e  Ita  lens  qui  se    prendre  place  sur  les  banquet 

logent  dans  un  grenier  de  la  ru»?      •  •  *'  :  n        -    \     m    ™k-„    i„- 
w>-  f»         fi  1       K       ministérielles,  a    ;a   <  hambre   des 

River. — l  ne  clôture  en  planch-*s    ^  •      ,    ,    ,  •       • 

en  guise  de  garde-foi— ou  encore  Communes,  par  suite  de  la  loi  qui 
pour  «ceomoder  les  si  ns  travail-  -  l*'»  rends  inéligibles  tant  qu'ils  ne 
et  qneh|ues  fois  les  coins  de  mes.  seront  pas  réélus  par  leurs  com- 
mettants. 

On  a,  toutefois,  prompt  ement  re 
médié  à  la  situation,  car,  la  Cham- 
bre des  Communes  a  fait  adopter 
toutes  ses  étapes  un  bill  qui 


le  di- 


Tous  les  jours  excepté 
manche. 

B.  O.  BVABB. 
Gérant 

OH  DBMAJTDB 


'^   M.  Maurice  Laros<,  inspecteur 

des  SiK^eursales  de  la  Banque  Pro- 

vincia V  était  à  Monci  on  ces  jours  ^  ^      ^ 

derniers.     Ix»  gérant  de  la  $uccur-  i  , 

sale  de  Moneton,  M.  C.  H     BoU- 1  *""* 

dreau  nous  dit  que  M.  Larise  dbit  j  ^^^  ^«^  nouveaux  ministres  aptes 

anssi  se  rendre  à  Caraqnetj  et  Ed-  !  à  siéger  pour  ]i|i  période  de  la  guer 


re.  La  Chambre  des  Lords  a 
adopté  le  bill  en  première  lecture* 
et  l'adoptera  en  seconde  et  troi- 
sième ;Vctures,  demain. 

Oe  a  relevé  quek|ues  protest  »- 
tions  à  la  chambre  liasse  eontre  1 1 
hâte  avec  laquelle  on  pressait  l'.i- 
doption  de  cette  nouvell**  loi. 
Mais,  t'es  protestations  ont  été 
apaisées  par  Sir  John  M.  Simon. 
le  iKouveau  secrétaire  d'Etat  des 
Affaires  Intérieures,  qui  dirigeait 
la  chambre  en  !'a»bsence  du     pre- 


sauf  du  combat,  nous  ne  pouvons 

nous  empw'her  d 'envier  1  iionneur 

qui  rejaiUit  sur' ces  famillee  éplo-j mier  ministre. 

rées  et  dont  les  descendants  ee  gl  v       Laurence  Ouinell.  un  nationalis- 

rifiront  du  martyr  de  Vur  parent  !  te  irlandais  a  cependant  élevé  la 


P.  t.  Beliiveau 

Grand,  rue  • 


tombé  dans  la  grande  guerre  pour 
la  patrie. 


Toxmqufn  iM  ùàM  A  sn 
rBBMB  Lmnxi  m^ 

Vera  lea  eept  heures  Mttdi  eoir, 
.  la  Compagnie  du  Monetan  Tram- 
ways, EleeCrieitr  and  Oae,  »  dH- 
èouverf  qu'un  deè  tnyaaz  eoadsi- 
aaat  la  gaa  *dce  pnte  à  k  Tille, 
e'élâit  brieé  eftrô  la  ra^U  le 
grée  «eaiwleur,  4e 
gai  elelMppeit  eooe 
de  httâi  wta[|  Hvree. 

ÏM  «aaMee  de  réparer  le 
«ift  4«ak  de  fermer  le    fas    de 
l'asUv  eiy  de  l'eMlreH  m  Vaeel- 
dciA  svaH  Bea,  qui    ae    Iwmfait 
da  allégé  de  la  ririAre.    Ceqai 

fat  flrilL, 
Le  liâiMe  IM  fbH 


voix  pour  dire  en  dépit  de  la  sève 
rite  du  "speaker"  que  ©eux  qui 
étaient  assis  sur  les  faute\^ils  de  la 
chambre  se  traitaient  jadis  de 
"menteurs  et  d'aeeasains  politi- 
ques", et  qu'ils  appréhendaieMt 
de  rencontrer  les  électeurs. 

Après  que  le  bill  des  nouveaux 
adnistres  eût  été  adopté,  on  passa 
à  la  peeasière  lecture  d'une  mo- 
tion étehMseant  un  minietère  dee 
«ranitioBe,  que  |>réeidera     Lloyd 


L  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


Un  instituteur  ou  une  inctitu- 
ttioe  de  deuxième  claase  pour  en- 
seigner le  prochain  terme  à  l'éoole 
du  district  No.  4,  Dundas.  L'en- 
fseignement  des  deux  languea  eera 
requis.  S'adresser,  en  mention- 
nant le  ealaire,  à 


re  de  ^'argent — etc.,  etc.  Tout  ce 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  réception 
de  25c  seulement.  Pas  de  timbres 
acceptés.    Adresse  : 

P.O.  Box.  2M.{  d'habits, 
L«v|e  P.  ^aé. 


OEUFS 


Gueguen  OfAee,  N.  B. 


Boae  aAetoaa  oeafii  bearre,  ro- 
laUlea  toale  l*iaBée. 

VeaiDei  demaader  aee  prix 
J.  B.  BSBAUD  *  on 


Le  public  est  cordialo* 
ment  invité  à  venir  voir 
le  bel  assortiment 
d'habits,  pour  hommes 
et  garçons,  que  D.  J. 
Doiron  et  Fils  viennent 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ce  nu'il 
y  '  a  de  mieux  en  fait 
et  c'eet  la 
magasin  q«i  vend  le 
meilleur  marché.     ^ 

Ne  manquez  pat  de 
venir  voir  ces  habits» 
et  n'oubliez  par  l'en- 
droit. 


Moc  Cotsi,  MMdiic.  ■.  fc 


DH 


ËE 


USE 


L'Association  tedieme  des 


Renards  Noirs  Argentts,  Itte 


EMMANUEL  F.  QAUDET 

Prétidtot 


SYLVAIN  E.  QÀLLANT 
1er  Yict-rtétiëart 


Capital-Actions  S7Sp000 


Ciiaqaa  ActiN  S25 


Cisq  paires  de  Renardi  Hdrt  Argeitet  des  IMIksret  lacet,  potr  la  leprodactioa 
et  9oer  la  graade  fslesr  4e  levt  peOeleriei 


Le  lipiiSie  lat  latt  eaifai  ^ae 
peeAle,  W-ewJtest  f eneé;  p«i- 
daat  à  pie fmeae  beave «t  da- 


*ie. 


feetée.  k*  * 

Hait  ir.eorf-TÎ 


> 


Me. 


BiMa  qu'on  e*etteade  à  ee  que 
le  Boareaa  feavsraeatant  reçoÎTe 
Jappai  de  toute  la  Chambre  dee 
Ceauaaee  et  de  b  Chambre  dae 
Larde,  à  rezeeption  de  quelques 
iiiéeeâeeiablee.  eomme  H.  Oui- 
•eH,  il  y  aura  daaa  lea  deux  eham- 
brea  ee  <que  l'on  eppelle  une  "op- 
po^tioa  nen-offieicâe*'. 

A  là  Ouflsbre    des    Lorda.    les 
pe*oeédai«e  ee  eont  boniiéee  à  IV 
doptioQ  en  preosière    lecture    dn 
bill  dee  noai^euK  ndaistres. 
etptfaaer      Le  Marqaia  de  Crewe    et    lord 
ÉDhutntêf'  Lensdowne  ont  fait  quelques  re- 
m  l'accident  •"-'•luee  anr  l'entrée    de    HuMe 
d^tts  le  eonflit 


Systèmes  de  chauffage  a  air  chaud,  eau  chaude 
et  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritimes. 

Marchand  de  Fer,  Des  Huiles  Polarln 
et  gMSollîlt  au  plus  bas  prix. 

Spécialtés:  Couvertures  et   lambris  métalliques. 

Youjours  en  main 

Poêles.  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


Et«di«B  oett«  ioduine  qai  Mijoard'hai 


I  «M  bfMidM  uaportaato  d«  rafriealtara 


Vérité  Incontestable 


DmtmtÊimmà» 


LLOUGÙ, 


IcsâiaAff  : 

EfMit  laïf  II  Pi  El 


Péw 


SiramMi,  I.  P.  E. 


Adrien  F.  Anienault,  B.  A.,     ' 

SUMMER510E.  P.  E.  L 


«c=t=0<=c=\!ii 


^  .!ii  n' LiuSHnnm 


£^è:'"^ 


^W*"^ 
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ABONNHMENT 


V     !  AU   CAÏTADA  1" 

Tpj!»  nij|$:3j:    -    SiiNolSibSc         In  aa     $',23 

\         AUX  ETATS-UNIS 

Irais 'mèiS:   4Ui:    •    SU  Mois  >    75c    •    Uo  aa  fl.Sf 

VILLE  DE  MONCTON 

Iruts  nitis:  41:    •    Si  miiS:  7jc    •    l  >  an  :    ■'1.50  \ 
4  ces  prit  le  luuraal  est  ^dellire  a  d«ailclli 


Rédijçé  en  CoUoboration 


DEUX  <;OUS  LE  NtlMSUO 


AUX  ABONNES 

QOELQUES  AVIS  «rORTAITS 


•I  iMl  In  laas  p 
iMlntanii 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


LE  TRANSCONTINENTAL 

-NATIONAL./       .-^ 

■  '"     '        '      — '     /        (^ 

J^'S  citovfn»  de  Sv-Jean,  par  la  voix  dr  l»kM^>  j<>uriiai*x  ft  df  It-ur 
Ftur»aii  d»-  fS>niiiifn-»',  »'in1»^rps»f nt  beau<-ou|)  dv  <-^  tt^japs-ci,  à  l'o- 
p»^rati«m  du  «liMînin  d»*  Fer  Transfontinnuta',  0t  de  son  «•ntr^e'^ns 
!.i  villt-  Tft^rroiuditainf.  **  , 

('.•  ch^-min  d«-  ft-r  du  peuple»  est  maintenant  opérf  par  le  Minis- 
tt^r»'  dt-s  «lumins  df  f^r  CanadionH  à  Ottawa.  II  «st  opér»^  sous  la 
•••uiiluit»'  d»'  M.  Guteliu»,  de  mêTii"  <jue   *!'int<'r<-olonial. 

La  «'oustniftion  d»*  «•♦•  rhernin  i  été  séVM'otU'-nt      critiquée  de   \\ 


SIèse  social: 

194,  rue  RoMn^oo 


OR  JIBTIRnENIOT 

Apres  trois  années  de  retard  on  admet 
enfin  que  le  peuple  à  été  fraudé.  ' 


Béflédictioo  d'orfue 
à  Cocafoe. 


DOUHCHB  PBOOBAIH 


POURQUOI  ? 

Première  causerie— Cinq  minutes. 


j. 


N^'s    i.^t.ursde    l'Açadien    se  M.  ChandJer  qu'if  ne  pouvait  rien 
souviendrons  que  lors  de  la  d^r-    faire  »an%conault«r  i«    procureur 

«u'»fwiitôt 


Jmb  HIbtit.  ▼.  O^  tt  PNtet 

I  Ofneiva.  jde  ses  eampAgn^a  poUtiqiM«  qn'il 

■~~~  jetait  l'apôtre  d^  la  bonne  nonvel- 

Une  beMe  cérémonie  aura  Heu  à  !  ^  p^^i  en  tonnée  de  •'-^-i'--»» 


\ 


M.  Veniot  voua  disait  daaa  l*nae  ^eonaéqueot,  le  dtToir  impérieux  j« 

«««•  tenir  au  courant  de  c«  qi|  ■§ 


niere  élection  provinciale,  et  à  plu- ^«»-ral    Qut«r,    «t      ^  .p^»^»   ,,  ^         ».,«...»« 

.,     ,  «l'urs  reprises  deDui*  eetté.  d«t.  H"'^'  l'oint    tu    il     (Cluodler)  '  *-^****^*  *"•*****' ^*  *"  J°*"' •  ^«-t  imnU1««#  «ii  tw«i»l.  U    kM.     !- 

,H,rt  d.srm.semateurs,  dès}ee.M,.mene.iment.  l^.ureo„...ptiondes    ^,    i>  j   ?^U!t   T  l         i     ï^'^^era Jîa  date.    Bofinlladîte '  *''*°^"  P' »'    <>  «era  ^a  bénédie-  *^  P«f  *«««^  »»  Py>»*  ^    «»«»    '^ 

r  .sv.ur.M^r.a  de  l'avenir  ,lu  Camtda  ne  s'étendait  pas  au  délA   d-.   p„rri  MIm  ra'  a  tVit  des*^^u«tLnï   ''^'  ^'"^^  •■  ^^  juin,     iiiai.  encore  !  *»<»°  dn  magnifique  orpie  dont  cet-j  ^-ra»  ^^^tV^?^^      .  ' 

•      •  '  *^^"**"**"'  «les  oUta||M.    AloT»  M.  Chandler^*'*"*'*^^'*"^**^^*'*^''**^"'*      S»  «ujourdTiui  je  ■«  fm»    mia- 

^       "«tifiait  a.  Veniot  M^T'il  «erait  n^i  ^*'*°  ^*  d'installer  dan»  aa  ckar-  uosjaaire  politique  c'ett  que    j'ai 
t.Mi.  I.Mit  la  inauièri.  " iTi'nduleuië  *,^'''*'  .P««'  î«»  d«  PToduiw  dat  i  ?**°!i  ^^^j**    t,.u  >.  xr-     •     ^h  ' «««"ndu  an  fond  de  ma  eonM»ence 
doutées    personn.^    conduisaient   *^'^*''»^^,**«'«»«otéea  des  per.'         t^f  1i*°i     T' «T?         V  i»n^    voix    qui 
J.  s  travaux  puMies,  tels  que  pôl°.   r""'*'  ^«'^^»><»"«»»«t  com^  de  St -Jean     tX^^    ^«'^    «»»' 


rive*  d*-s  jrrâiids  lar-s.  et  le  développement  <le  1 'r)ntario-Nord 
7tiAKi'c-NV.rd.  n'était  pour  eux,  !|:i'uii    rAv.-   é{)||,'.!ii,".ri'. 

Tout  ee'a/tait  inutile, 'Pt  ùe  gouvernement  Liliéral   allait  jeter  d- 

^l'arcjeut  au  t'i-u  eu  eonstruiwut  une  voie  terré,,  dans     ei-s     réyions 

•stériles  ••:   iulialtitables.     Aujour  l 'hui.  le  jcrouvernenient  s'empress-- 

-1'-  s'.-iiiparer  de  l'opération  de  /e  eh«'Miin.  p'ustôt  «pie  d'en  laisser 

!••  lardf«u  a  la  eoiupagui'e  du  <Jrand  Tron-**   Pairifique.     suivant     le 

eonti-at  deJîM4. 

Iy«'s  Ministres  dount<ot  jiour  raison  au  puFt.ie  «jue  la  (^'uitipagni»* 
du  (Jraiid  Troiie  Pacifique .refu:*e  d'assuuwr  la  reflponsa)>i'ité  de 
i ''ipérafion^  d»-  e»-  Trans<-ontin«'ntal  pour  ki  partie  est,  d*-  Winuipeif 
H  Monetou.  La  seule  raison  lion  net 
«'neor«-  trnuiné  suivanl*  le  contrat 

'^ne  Pon  Hait  que  Le  tennintu  de  Qutfb<>e.  dont  les  |)lans  out  tous  été 
ehangés  sitiis  le  eon»«*ntenieiit  d«  la  ef>mpa|;nie,  n'est  pas  encore 
fo'mplété.  On  sait  aussi  que  te  caractère  du  chemin  a  été  diminué 
de  manièrf  à  eu  rendre  ''opération  plus  coûteuse,  sous  prétexte 
d'éiMPgner  quelques  piastres  sur  la  eonstruetion  de  la  partie  que 
l-  ùouwan  gouvernement  *vait  à   complwter. 

Les  journaux  Conservateurs  s'étendent  aussi  suri>  coût 'de  ce  che- 
min et  prétendent  qjie  c'est  un  fardeau  dont:ils  ont  hérité  du  parti 
/ihéral.     Il»  ont  fait  tout  c»  qui  leur  était  possible  pour     dépr»M'ier 
•»-tte  rufrt'prise  daiis  l'esprit  publie.     Toutes  ces  allégations  t»nt  ér<- 


t  du    assez  graves  cf>ntre  certains  offi- 


•hejnios.  .te:  .      .        *  Joins  dfl/t  ,pliMMnn  des  «ccusa- 

Hans  toutes  'es  'eîreonstatoces,  î**""!  ^^'CUndler,  dans  sa  let- 
-M  V.niiit  na  jainaïs  hésité  à  don-  ^  .  "  ^t"**^  «t^</muiître  à  M. 
n.r  .s  „m«s  <ie«  eoupables  et  '''*""<X jN  ^^Proeurepr  irénéral, 
d  •nstor.r  ?Qn  vimmt  ïiail  ^tftrt  ;«*«»«£**»«.  »vait  décidé  qu'il 
toiij„„rs  prêt  à  ppouver  ses  avan-  **'î,  ^*"7-î*P*  '^««J**'**»»  «>- 
ces.       L'hiver  dernier  M    Veniot   T^J^^* 4>  *^  Edonand  Oironard, 


c«.Ma^*L4!ii|  SetNiMat,    dont 


'«) 


nls  Tibnii  étdït  «nr  U    Ûtte*  de  '  "^^  ^^  taV»ts  locaok,    domi 
*     iat  MaaL«aB  san.  v  *r«i,.  r»»*  «»  récital  sàrré  qui  fera  te 

miné  par  un  sahit  aalean«l  du  T 


un^  voix  qni  me  danandait; 
Prélat  Domestique  île  Piê  xT,  of-  '  **Poùfqnoi,  citoyen  de  ce  bann  Ca^ 
ficiera  à  eette  (^érémMlie.  '  pad«,  pourquoi  dépoaeraa-tn    \fm 

Le  sermon  de  cfreenstance  serai  vote  en  ^veur  d'un  parti  plutôt 
fait  par  le  RéTéreod  PéréF»*!^  ^^,;^„,^^^  .^  elto- 
(.ois  Bourgeois,  D.  D.,  enfant  de  r  ^„^,^  —wu  KWfcMlt 
la  paroiqie.  Ij^*""'    pourquai    Hi«>|«    tabcnlT 

L'arjni*  'vifait  séWi'^iièli*  p.'ir  'p»W<l«p»  ♦onaerfWtnrt  T©»  um 
des  itnintrilnis  de  renom'  qui  al-  4neaHoô  (ronb^ata,  usa  fMttlM 

^lui.crif  pour  une  r^nae^ 


sion  roya'e.  composée  de  jujres  de 
la  cour  de  comté  ou  de  ciivuit,  \\ 
entreprendrais  de  soumettre  la 
preuve  de  ses  frauda  et  de  prou- 


ann'>n<.'ait.  sous  sa  propre  signatu 

ete.  e  e.st  que  ce  elw-min  n'est  pas   rure,  dans  le  "Daily  Tefegraph"         .  -^  "- —     «^         .a^»  i  •     ^       • 

La  chose  rst  bien  évidente  ors-   que  si  le  procureur  général  Baxter  i  P**'*  **"  **^*  MaeLéan  aans  y  uroir  \  ^°r,  ^  ^^^V  !^^,^^  *™  ^ÎJ-^     V<«a laitea  luaa  déaMi«ba4)ru|i 

osait  faire  nommer^ut^    .<>^mil^'^2t'^^'^^ 

»ndrea3»de»ande4eM.Chaud.  ^  ?»5^"^-  .     ,,.  ,    ,       .  n*e«M»m.lu.^  *    «m 

iftw  t^nlaat  «t.ia  yrmiar  minis^  1  ^ ^"^^^^"^  *♦  ^  ehowr  rece-  journalièrea,  et  voua  en  M**«i    la 
tt*  tvdlart  déjÂ  aanoooé    publi- 1  ^^°*  ^*  Hergé,  W  parMina  et  les  pouniiioi.    En  effet.  1 

ver  qu'il  avait  raison.      La  «W  I ''r "»"'^Ji'  ^  '^'^^^  ^  ""^"^  a'!^''^^^^^^  «^*  ^ 

tion   dmenait   tellement     eri-tion*.  ! ■«"■♦•      ^«*»  bwuooup  de  délai  et  i  "^P^  "  ^**"**'' ««    Jéléb^ït    y 


;  et  de 
aentâata.   na 


IFpua  Tooa 


à  voarsprt. 


lit  eiNw  w^5;9w%  s 

vvhie  de  Toln  p^^  TaMte 
dierei  Ilùatofre  de*  étm  B^|b 
▼oas  réfMehirei.  raaa  ai««S«^ 
Vods  cheKhfrai  daat  fad 
chacun  dts  partia.  daai  le»  ( 
taacca  de  •»  oai 
«ifiéB,  ^aai  aM 
•ea  iaeKaatla^  .aataMkt. 

^a<«M<iai,d9 


pour  e  gouvern«nM>nt,  dont  ^^a  or- 


critiau*'  !  ■*"■*'     ^'*»  beaucoup  de  délai  et  i  -*'"™  "^r"^'^'  ?" ^  j-mm,  u    y  ^^  lorsqu'il  a'aait  d*«i  dan  Ma» 
i^Z^n^Jàr  ^orren>eadence  'a  déeimoa  fut  I  ««"  Pn^T  *.?«'  *   •  »~*»f>  ^..i^TSi  !^^r^^ 


ganes      villip^^ndaient      j'organi-  ''"**'  ^  *^**°**°''*' '*»°"^*"t»ir«tion 

«Ans  la  production    des    déelata- 


Louidaa  tonte  i%ifainé  ponr  V^- 


sa'ejir  libéral,  que.  lors  de  ''ou-î  .  ,         „ 

vert ure  de   a  chambre,  il  fut  déci-  i  ^"'P"    .  î?  «"rf;      .. 

dé  d'ap^ieler     une     fti>e8tigation  i      A»»»»»*  MaChandler  avertit  M.   -,  .      .       -  .,         , . ,^-^, 

fièrement  réfutées  en  chambre  par  les  dvwté^  de  l'opposition  du-   «ontre  l'administration  de  tous  les  ^*®**^  ^'-  ^^  *^*»  <*<•»    ^'-      °*''f*"'"*"""  **  telles  «tei  a  M;  If^nta,  quoi!  vow  iriai  alaia  dépo> 

'^'PHrtnments  du     wnvernemenr!'«tV^*-<<«n>«1Ô^i^^^^^  ^ 


ctmon. 

Le  fénif  ^en 
i'nràJ.    A.    L'AI 


ii' 


arien  deroin 
>  errera  r' 


la  pallia  «t 
?aiqq«'B  a'a 


«m  aallN  aa  iidHta  jSSt  «il». 


Éfapla"    mmmm 


ieti 


(  «  |e  «!t  de  placer  I  la  tâta  de  Toa  affai- 
P»w  res  dea 


ee 


Mais  aa  'ie«  d'accepter    l'invita- j  ^^'^"■'^ 


le  coût  montera  à  #170,000,000 

Toutes  les  dépenses  sur  ce  chemin  pendant  les  six  dernières  an- 
nées de  l'administration  Laurier,  et  les  deux  premières  aimées  de 
''administratif  Borden  ont  été  faites  à  même  les  surplus  de  rere- 


rant  La  .session  «le  1914. 

Cij»  cheiuin  au  'H  mars  1914.  arait  coûté  jM 4.3,000.000,  à  part      «   ,    „    ,    ,,   ,r     TI'I^ "'""'Uni  jI4m«« 

,     ,.   ,.          ^        ,          '                «•••,♦                         !'♦'      tion  de  M.  Veniot  de  nonwier  des!'™  "■•■* 
pont  de  (Québec.     Q»»^^^?*»"'   ***''*  ^"»'    *''*  terminus  eompletes. ,  j,,^^  j^  ,^  ^^^^^  j^  gouvernement   ""     

nomma  un  seul  homme  comme 
commissaire.  M.  W.  B.  Chandd^er, 
avocat  de  Moncton.  Cela  n 'em- 
pêcha  pas   l'organisateur  libéra) 


ter  votre  vote  #8  Araeaa  da  l'aatr^ 
aaaa  taroir  ponniaM  voai  I 


et  JohnX  Siieridan,  an  f*"  P«^P««*-t-on  à  Moncton  et    ail-  "^J 
qa'il  avait    déddé  qaa' *""'  ^^^  a'y  ivndre  en  grand  P»"» 

tmonm  étaiwU  !«■  t*-  :  °<*'n^>^<  >'i<i  d^Usister  ^  la  fête  '  faitea  i  : 

■MiM  lia  'phM    importaaCi      In  '  *^^*  ^^^  ^  gnnâ  air,  aar  les      On  vous  a  beawaap  |m^  a»ia 
iffmaâi^otte  dédarattoa k  ^  ^J^  <**  ï*  pittorea^ue    Baie    de  . cjtoyena,  du  droit  qaa  pnwJldii  toat 

^*^*'    jcitoyen  briCanaiqaé,  da  droit    do 

-  ,'      .  ^  vote,    ttui,  noaa  poavi 

lui  faire  remaonraer  l'arfent  <m  ficH  a*  BAtM  ^Mkit  <u  —  -     r»», 

na  droit    pf^iaaT. 
(Signé)       Jékmn.m-W^iam.  iiN«t«i«Ht.q«a  aoaa   j 


■lot  dbjaela  fRtamtat,  ««^«yrat 
«aa  m.akmBm  a'avail  pat  te 
droit  dt  lu  dira  fid  élalMt  ■••  U. 
matai  Iti  pHb  lapcttaMi,  que  ce  |  de  lai  faire  dire  qu'il  ^  fera  plua 


de  poursuivre  et     immédiatement 

i'  se  rendit  a  Fredericton  devant  , 

et  posa  aes    acouaa- 1  ^l*****  «Pfartenaif  k  celai  qni  avait  |  tard. 

poaé  ^ea <4|9eaaatioBS  et  qni  connais I     (8i„_  ,        . „  ._.  ^^ 

Le  Premier  ^finiatre  CUrle.  lei^fr»^^  *^*  '»  preuve  à  aou-      Le  public  peut  juger  par  eotta  ;'*it% 
Procurer  Généra!    Baxter,    ain»iT^**î^'^^**«*^*  ^«  *»•  CSitiid.  ^  Mtre,  de  la  atarérité  da  fl««vefwMi«'ai»pi 

que  le  commissionnaire  ChandIer,  '*'  tlu^îol^**  warrants  pour  toas  ment  quand  le  premier  ministre  et  oufr'iona  qail  aeJaooÉ  a  été  aaqaia 
à  l'ouverture  de  cette  investiga-  }•■  *•■>•«■■  ^W»*  0  •▼»  ËOnÙÊ  le  procureur  général  annonçaient  on pWwn^nT  tltwi»,  g^^  ppr  ^aa  lut 
tion.  annoncèrent  publiquement  "*  ■«»••  M.  ChandIer  refnaa  de  en  chambre,  l'huer  dernier,  que  te  de  plaaieaia  aièelea.  lla«i  o»> 
«jue  c'était  ie  droit  de  n'importe  **?  ï'P»<Ire  k  la  demande  de  M.  Ve-  c'était  ?etir  désire  de  faire  une  in-  faiiona  que  de  nos  jonra flilaMi  pla- 
qui  de  ]>!a<er  devant  la  cour  ton-  i^?^  •*""  ^^<*  «^elui-ci  plaça  derx^ant  restigption  complue.  Le  moment  sienrs  pay%  qiri  poartaat  ta  flat- 
te infonuation  touchant  des  trans-  ,'"',/'^"^  J"**.  tl^tails  de  h  preuve  que  l'argent  aurait  été  remboursé  paient  d'une  hante  riii'iiatioM,  aê 
aetions  louches,  soit  de  la  part  desi*'".''  «b'sirait  faire  par  chaque  té-  les  vrais  coupables  auraient  pu  im  le  posaMeOt  pas  eoeeiy  ce  droit 
officiers  ou  de,  ministres.  Oc  1™**'"."^™"^^-  Malarr.'' que  ce  n'i  cacher  derrière  l'objection  que  Nous  sommes  fiers  de  vivre  à  l'om - 
lisaient-ils.  il  ne  Heranas  né-,  •'«"•«'"  ♦*»♦•  1»    pmtiquc    d u      •  rrr  «  i  «m 


nus  de  ces  années  là.     Tandis  qu'on    enregistre    une    dépense    de 
$170.000,000,  la  dette  contre  ce  chemin  ne  serait  que  d'un  tiers  de    yi    ChandIer 
ce  montamt,  même  si  li'on  voulait  charger  contre  c^tte  construction   tions. 
toute  Tani.'mentation  de  la  dette  aationa'e  entre  les  années  de  1905, 
et  1914. 

Lorsque  l'en  commen<.*a  cette  construction  en  1905,  la  <lette  net- 
te d»i  l'anada  était  de  -is'^tifi.lMH».'»!).  Au  31  mars  1914,  alors  que  le 
eh.*uiin  était  pr«s«iue  eoraiilété,  îa  dette  nette  était  de  !|!:^:{r>,»MH>.<M)0. 
un.'  auirtm-utation  de  seulement  soixante-dix  nuUiers  de  piatsres. 
uialgré  la  cf»n»tniction  de  pluaioars  autres  travaux  publics  d'impor 
tau<:e  nationale.  • 

/  Pour  qu.i'<jue  temps  il  Y  aura  e^rtaineuient  un  défi.-it  ilans  "o- 
pération  de  cett<«  roie  ferrée,  ("était  pour  cela  que  le  parti  libéral 
avait -préféré  donner  cette  admittistratiun.  pour  U*8  premières  an- 
nées, à  une  ('omi»:isfnie  qui  peut  plus  faeilenien.t  restreindre  les  d'*- 
pcn$i<*!4  dann  de  semb'abîrt  circoustanr«s.  Toutefois  le  peuple  «u 
aura  un  iH'néi'ice  indirect. 

.Mais  les  citoyens  du  N«»uveau  Hninswick  doivent  pereevoir  les 
intentions  du  Ministre  de»  Chemins  de  Fer,  et  de  l'administration 
du  jour.  Ils  on*  bien  su  compléter  à  perf»«ctiou  ce  «duMuin  de  Win- 
nipeg  à  Cochrane.  Ontario.  Dej  là,  il  leur  sera  faeile  de  détour- 
ner 'é/Lratique  vers  North  Ha.v, 'par  le  chemin  du  gouvernemeiji  »le 
'  '0:jt.ario.  .••  ,.n»uite  peinettre  le  trafi(|ue  tii  \-\  possessimi  <\r  !rMrs 
auiis  du  "Paeifiiiue Canadien*',     t  priver  ainsi  la  voie  natiottab    à 

travers  l^uébèe  et  'e  Nouveau  Brunswiek  <lu  transport  des  pro.lui^s    le   département  des   terres   de   i»   P®"f '^  !""'"•"'*  <|*™ontre  pas  que  Iraient  tcrtninées.     II  y  a  trois  ans 

de  louest   ne  Uiissiuit'à  ces  deuîi   Prmim-es  «lue  1-      développement    'ouronne.  >ur  .offiei<»r     en     chef  «'<'  dernier  désirait  jet<*r  de  la  1î%  de  cela,  et  ce  n'est    qu'aujourd'- 

!',.s  leiVt  dn  tXt-i.  ue  local         1  ^^'    "   "*'*^-    **^    ^"'^     Da'housie  ^l?»""  f"»"  ^^  transactions  louches,  hui  que  M.  Veniot.  à  forve  de  mé- 

C'eat  'Intérêt  de  tonte  la  Proiince  du  Nouveau  Tlrunswiek.  sur- 
tout de  la  population  de  Vic-torî.i    Madawaska.     d'Kdmundston 

Mon«*ton.,qui  est  en  jeu.     Tout  le   trafique  <|ui     p«'ut  se     remire     à    qne     nos    organisateurs 
<"oehr;;ne.  p'Ut  s.-  rendre  à  l^uébee.  et   à    IMoui-tot:.     Kn   atte:i.l:;nt    ou'ils  n'avaient  pas  le 


date,  ae  fiebant  éU  _ 

PMpte"  peaae  de  lai.  «  d'a«lNa 
mots,  ae  ffehaaf  de  l'aplaioa  pa. 
bllf  ae  emame  de  aea  prmpilraa 
eoaehea.  Ploa  tard  «arora,  étaat 
devean -homme,  voaa  le  vtnaa  l'éf- 
Portant  de  a'é^ever  m  flomui  daa 
ioia  «C  reapoetaeax  de  4a  '^taiHta 
tioB  da  f»àyt  etaaao  do  aia  pM- 
Biers  eroéioaa.  « 

Je  termiae.    Càeofv'  lnft>    Ma 
étadiei  lldotoire  et    aaHaat    kt 

^Hma>^aaa  aa  aoaBoaf^ltka^^MaM 
falfattiaB^dÉ 


U  qaeatioQ  qqe  voaa  pooe*  votre 
eoaaeieaee:  '«Paai^ipwl  votèrat-Jo 
Ubéndf  Poarqael  niinraioirl 
AloM  t&jàa  n'tfireg  pae  ea  aat». 
mate  voaa  Br  eeret  paa  aae  maehi- 
ae  à  fater^  Voua  ae  voterei  paa 
libéfa*  «a  eopaervatear  parce  qae 
votre  père,  on  votre  gnind-père. 


ter  ont  soumis  leurs_  accusations, 
l/investieation   fut   ouverte  dans 


la  ;Rivière  Bouetouche.  .    c<»tfe  affaire,  et  qUe  le  Dr  Landry  res  comme  citoyene,  voua  avec  par  I 

-Maigre  tous  les  obstacles  énu-  ne  powTint  d^fMiw^re    la    tiaimae. 


WMtoaaalra  FailH|ua 


le  mois  <le  nïars.  '    La    première  '»«'^«-  ^'-  Veniot  eut  encore  à  ren-  tion,  donna  une  promesse    solen- 

eaus,.  soumise  fut  celle  de  Ifat-cu-  ****'**'^'''  ""**  conduite,  de  la  part  nel'e  de  faire  tenir  une    investiga- 

sation  faite  par  M.  Tarter  contre  l'"  procureur  général  Baxter,  qm,  tion  auaait&t  que  les  électioni  ne 

1  ' 


•Luniher  Company.  Tons  ceux  qui  ^^'°.,'^**  mieux  faire  connaître  lanaces  et  d  'aï-cusations  réitérées, 
'"  ont  suivi  le  témoitmage  soumis  "Mmi^re  P<^"  honorable  de  M.  Bax-  :  réussi  ^  amener  l'affaire  devant 
•'   dans  cette  caus«»  se  souviendront   ^T'  *^*"*''  <'«^tte  affaire,  nous    pu-   une  corfimlssion  royale.       Ou    est 


CE  QU'ON  PENSE.  A  LONbjfieS 
DES  SCANDALES  D'OTTAWA. 


malgré   **''*^f  }^  ^-ttre  .suivante  adressée  done  la  prmuesse.de  M.  le  docteur 

privilège  !  ""  'y'^js*''*'  «1**"  travaux  publies  et  Landry.  ^fL  sont  d<»ne  'es  con- 

u-  .1         ..1    m.,;kv.     I.    i'.»u,.t  .„.  .nt   ..  ,>n  KMt..«n    d 'étn^  r.'présentês  par  des  ftvocats  i  *'^^'^**  P"' ''"  *  ^'- ^<^<*"^«^  <î»'  «^rvateutî^f^Kent  qui  trait*^^^ 

le  paraehevement  du  pont  de  tiuelMv.  le  département   a  m.    »  teau    ^^^^  ^^^J,  ,^^^^{;^^';^^^'^^\roxvird,  lui  demandant  de  remboar  M.  Veniot  de  menteur  et  le  décri- 

trtiversier,  qui  a  coûte  sept  a  hu:t    cent     mille  piastres.  capal>le  d'    ^^.^^   .^^^^.^   .^.  ^^^^,,^  ^^^^^  ^^^    .    s^r  au  ouveruément   l'argent  que  aient  sur  tous  les  hustings  parce-      .    .        -,  . 

trî^verst-r  'es  traips  de  t^uébec  à  Lévia.     Il  n'y  a  aueune  raison  plau-    ^.p,.^'  ^j^^  ,j,'.pf,rtement.     Le  procu-  ^""  ^''^  *"^'''^  obtenu  sur  une  Mate  qu'il  osait  dévoiler  au  public  les   ■.^"  P*"  ^*?**  P**"    * 

whe  de  transporter  tous  les  produits  de  l'ouest  jusqu  à    p>„r  Baxter  représentait  V     gou-  ''''  '*"'''  frauduleuse.       Uao     foil  frandM  ««ommiaes^soua  le  gouver-  *'"*"■  «'•nadiena  et  lenra 


MhL  qui  empê<; 

Edmundston.  et  de  là.  ici,  à  Moncton.  pour  ensuite  prendre  la  ro.i- 
1e  lie  St-Iean  en  attendant  la  coustruetion^.'du  ehemiu  de  la  V'a'Me 
de  St-J.can.  et  son  ajusttnnent  avecCa  voie  nationale.  Cefte  ilerniè- 
re  un  sure  est  encore  bien  éloigraée.  En  attendant  le  terminus  gé- 
néra   de  Moncton  est  prêt. 


verneinent  et 
en  nleine  eour 
était   du  moins 
la  Tuanière  de  c 

faire  ne  pouvait  rencontrer  son  ap- 
probation. 

Maleré  qne  Mil.  Veniot  et  Car 


l'ne  revue  de  I.<oaiirea,  "The 
New  Statenian,"  noua  apporte, 
dans  ui|e  d«  aes  livraiaons  du 
mois  di'rnier.  15  mai,  une  corres- 
pondance canadienne  intitulée 
•Bleediag    tbeir   Countfy",    oui 

lea    po4ti- 
amia.  de- 
puis le  commeoeemcnt  de  la  guer- 
re. 

Quand  ht  gnerre  éelaU",  dit  le 
Britiih  Bon" 

pas  eu  d'investigation  numéro  de  'a  semaine  prochaine  '*'" 'Jfîf  ^'S *"ïii'? ^  A  ^  '  V ^ 
de  cetje  transaction  ou  la  Pro>in-  donnera  le  témoignage  soumis  par  **^  *  ^^«aada  décida  d  y  partici- 
ce  fut  volée  par  Ventremise  des  M.  Veniot.  Nous  avons  un?  en-  P**''  ^*  de  nous  qui  coaaaiMt 
T>er»onnes  plus  haut  placées  que  la  tière  confiance  dans  l'habileté  de   '**"*'  *'***^»  **»'«"*  P'«"  <>  "  »<>»»■ 


cet  argent  remboané,    on    aurait  neraent  actuel. 


a  été  forcé  d'avouer  ^^  f^T^r  *7"     tT 

r  nue  U  transaction   *^^^  «  M^V/niot:  '  Il  n'y  a  rien  qui  Comme  nous  l'avons  déjà     dit,^     ..,3„.«^  u.  — — .x-i- 

irrégulière  et  qne  ''*'''^''  *  ^*>''*'  puisque  l'argent  a  été  cette  investigation  s'ouvre  à  Pre-  -  ^   Wuand  ta  goerw  tels 

onduire  cette    af-  ^^^^^'^  et  par  conséquent  il  dcricton,  cette    semaine.       Notre  e<>n*»:^nd«nt,  un     Bnt 

«««^««♦.^ -«- -«    n 'y  aurait  pas  eu    d'investiMtion  numéro  d»  '*  «Ptnaini»  ni^hmijim  q»»  «g»*  des  initialea  J. 


Lek  citovens  de  StJean  a'évertuent  à  forcer    le     gouvemembut 

Provnciafà  comp'éter  le  chemin  de  la   Vallée  de  St-Jean.     Leur  t^r  cxieai^mt   la  poursuite  immé-   ^IT'l^Sl"^ T'  f^n^? -^"^  •*  ''*7  ^?°^'"^  ^"»  l'habileté  d;;   pr^iïTryVdri^eS'd;  tite^J^ 

j       ,    '  *^  .,4    ■    •  *i  •     J        1-  M  diatc  des  autres  eanses  ils  n'ont  J*™"»  Girouard,  qui.  lui  n  a  jama:s  ce  dernier  de  prouver  tout  ce  qu  il   {"^»7'^  •  / /"'r  peu  <ae  inpoiage 

sueiè*  n'est  encore  que  problématique,  et  loin  dans  1  avenir.     Dans  ^7;^,;;;'i/;7„7,,i;*Xmàndrirt    «'^  «-onnaiasance  de  l'affaire.    Voi-  avance.  ^        i  ffV?^*"  ^.JÎ^T^'    ^ 

le  moment  'es  citoyens  de  ^tJcAn  ne  font  qu'une  partie  de  leur  de-  ^,^  «jouniement  indéfini  e^^^         «  ^  '«'"'•*'  <*«'  ^^  Baxter:  ;     U  date  pour  l 'invertigatioa  dea  L*?!fx"î^*L!5*^!Î!_f  ^ 

voir.     Ils  doivent  «usai  s'évertuer  a  conserver  pour  la  voie  nations-  ,.|  ^»; n'est  que  toiH  dernièrement  Fredericton,  12  mai  1915 1 «ccnaationi    touchant 

le  tout  le  trafique  de  Winnipeg  à  Québec  et  de  Québec  à  Moncton  qu'ils  ont  réussi  à  faire  nommer  Hon.  John  Morriaaey,  ^ 

en  attendant  un  plus  avantageux  ajaatemeat  pour  eux.  j  une  date  ponr  l'investigationa  des       Ministre 

Il  lest  du  devoir  des  citoyens  de  notre  vi'Ie,  et  de  toute  la  Provin 


accusation*  touchants  certains  trn- 


dee    inveatifa- 
avoir    Heu.    je 


m  IMtf  un  FIOVUIOIAL 

na  DAMS  u  moi  PAB 


BaUrarot.  N  B.  le  15  Joia.— D  y  a 
ea  aeBaation  è  Batharst,  la  Mmai- 
ae  devière,  qaaad  aa  offieiar  ip^ 
eial  de  la  doaane  ait  arrinré  id  et  a 
fait  la  aairfe  de  deas  pntaaMMIaa 
qai  fai«at  aehatéca  aax  SlMa-U- 
aia  et  aaieaéee  iei,  laaa  piriomcal 
dea  droita  de  la  doaaae.  Caa  «a- 
tat.  iqpparteaaieBt  à    M.  JL' J.  0. 


Stewart.' député  du  comté  de  Glou- 
eeater^  à  Frederietoa.  et  M.  Don- 
flaa  Wilbtmaoa,  de  Bathnrat. 

L'ameade,  poar  pareil  infrac- 
tion de  la  loi  daa  douanes  cet  très 
élenrée,  dit^m,  et  lea  ateoaienrB,  en 
quefltioB,  ae  troaveat  daaa  des 
aianvaia  drapa.  La  poaition 
qa'oeeape  aa  dea  eoapablea  rend 
la  iitaaâa*  dea  plaa  aeaadalcaaes. 

Ttai  k  tirenn  de  fleellee  poli- 
tlqaaa  de  Oloneeiter  aoat  à  l'œn- 
tleher  de  laajver  lea  eou- 


affaire 
doivent 
eoavaincn  qne  lea  affaireo  ae- 

.,,,,..  »*  heaaeoap  plaa    faeilea    si 

valent  tous  ^ea  ténoina.  jvona  écrivies  à  Bdoaaid  Oiroaard. 

Pendant  les  deraiera  deaz  mois  de  MacLeaa  Settleneat,  eomté  de 
les  intéreasés  n'ont  pas  eeaaé  de  Kept,  exigeant  de  hd 
placer  des  entravaa  daat  le  che- 
min de  M.  Veniot.  6  'il  f aat  jager 
dee  aonibrenaea  Vttm  paméee  ea- 
tre  lai  et  le  Coaaaiaaioaaaire 
ChaadIer,  t^Uea  qae  pnMIéaa  daaa 
le  "Tefegraph"  da  Sufemi,  la  ae- 
maine  dernière,  M.  Veaiot  a  ea 
tona  lea  miaéree  da  anade.à  obte- 
nir le  minime  de  la  ^aities.  DV 
bord  on  rfipnnfwait  la  date  de  lia- 
veatigation.  et  qaand  i>.  biffait 
aoa  onvertare.  dâna  aae  lettre  da- 
tée  le  IP  mai,  a  Rfa  la  répoaao  da 


eertainea  P"****  ^^  **  «"^  trléaiybe 
traaaactions   dans    le    comté    de  j  P*~^^l?«iî"  t^B  "l"^ 
deaT^v^ux    PnbUcs.  ïïo»S«t*in**«t  paa  eaeore  fixée.  i^J'*^^ 
Fredericton.  N.  B.  i^    ChandIer  promet  de  la  fix.r  ^^nxm^ljam   a^pèra   aa 

lora  de  ^'amemlblée  à  Frederietoa. 
cette  aenuine.      M.  Teidot  «dge 

que  cette  inveatigation  ait  iSea    à  j  ^      ,  .  , 

Bathant  oa  Caraqaet.  maia  il  pa-  j  ?f  !ig?*r/"^i'"''*"* '«*  g* 
rait  qae  les  tireare  de  fiœllea  <t  I  ^  fSSt^^  "if*?!?*?  "^ 
lea  eoapablea  aoat  eoatre  ee  mon.  ■»  P<*ttqae.  Ce  fhaat  U  de  vaftha 
veaieat. 


qaaad  ae  prhmita  )a  qaMtiaa  da 
matériel  de  fMRa,  qao  la  fériaBS 
de  la  eriie  et  la  graaiShv  de  la  tâ- 


aen^t  d  U  aoanae  de  aoit  It7  oa 
$301.  le  auMftaat  d*aa  ebèqae  éaia 
ea  iavear  da  n%  da  OiroÎMad  ea 
19l{l,  poar  oavrafe,  aar  le  poat  de 
Settlemeat  dana  la  pa- 
deSt-Paal.  Ha  été  dit  aa 
(ChaadIer)  qae 
a'a  juaaia  trtP 
rar  ea  poirt  at  qae  lai  <0«. 
V  a  «aca  l'aifeat  ptoveuaal 
^li^VMt.  i%  eraia  qa'avaat 
depiiadrt  k  «Mabk  d*«voir  «ae 
iaveatiffatifla  il  aemdt  awai  bievde 


L*  Alkmagae  ae  poarra  plaa  dé. 
•onaak  reeevoir  de  vivres  ai  de 
mirrhimliaia,  de  qaakqae  aatan 
qae  ea  aait,  par  vak  de  k  Médittr. 

OoM  fca  teiatteo  qa'eVe  lai  B. 
vrani,  lltatte  rseaurre  eoeaia  aa- 
taarde  rwaaira  faiii  ■TkMjla 
k  aneaa  Qpi  naka  par  €■  avak 


P^mr  aa  haala  et  «fe  hami 
Uatka,  k  peapk  eaaadkB  vit  k^ 
prsarfar  gand  alfort  m0itaii«  de 
■oa  paya  aarvlr  da  prétaste  à  aaa 
débaaèha  de  afvnpCiaB  at  de  ga. 
beffkt  éelipanl4aai  ko  ekapitr«« 
préeédeala  de  k  kagae  et  pkptBM 
Iwtiim  dea  «ttidaka  poHtlqaea 
d*0tuwa". 

L'aataar  if  att  aiikk  teasM  à 

daliskaaiMK 

da  diMBl  mak  avae  iaa^ 

rmiili.  k  tabkaa 


^  Jf    **" 


leur     éqiiip«^ment, — scandale     d«'8 
boHes.;  «les  préparatieua  phafma- 
<tcutiqucs.  des  rem<K}tt»f.  des     ju- 
mc'leH  militaires;  pui%  41I.  raf>p4d]e 
que  **|é  gouvcnu-ini-nt»  avait  aa- 
noncé  son  intention  d«  tiiaiter  di- 
rectement avec  lea  fabrieanta    et. 
les  producteurs,  mais,  que,     daaa 
bon  nombre  de  cas.  b>s  aehata  m 
aont  faits  par  l'eiilKaaise  deaipt- 
dataires  favoris,  qni  ae  fir^t  Je 
grasses  commissions  aux     dépens 
du  pays.     On  garde  à  Ottawa  un«». 
liste  de  patronage  où  sont  inscrits 
les  noms  des  aniis  et  des  partisans 
généra Vment  de  ceux  dont  Is  con* 
daite  ou  la  science    des    maooeu- 
vrea  d'élections  lea.antoriae  à  d«- 
Biaader  qaelqae  qiûd  pro  qao  aa 
gomememeat." 

Ua  pea  plaa  Ioia,  aa  eaats  da 
aet  artkle  eiai^aat,  mak  JMtifké, 
l'aatevr  éerit  :  *'  U  levée  et  Péaai- 
pcmea»  osa  eoipa  azpaatiieaaatrea 
eaaadieBB,  depîda  ka  piMBkn 
aat  été  aaeoaipaffaéa  de  ma. 
at  de  tripatat»;  't 
aarigaés  devaat 
k  foaimiarion  d'eaqaéte  oat  para 
toat  étaanéa  et  froiaoéa  de  voir  qaa 
l'aa  oaupçoanât  kara  méthodea,-» 
tant  4k  aVaieat  k  conviction  qae 
e'éttk  lear  droit  de  fiifv  d'éaar- 
mee  profita  à  même  leors  foani* 
tarea  et  qne  ^  grande  gnerre  était 
paar  k^miaiotère  Borden,  aae  oe. 
eaaka  Waa  égale,  goldea  oppor- 
taaitj,  de  piqMr  ata  dettea  poHtf. 
qaea  Toate  rofaaiaatioe  idli. 
taire  da  pajra  «at  roayée  par  k  pa. 
VHqaa  4*  kart  aa  bar:  k  mafttf 
tatkadapaja 
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L'ACADIEN^ 


JEUDI,  i:  jnx 


Nous  demandons  à  tous  les  correspondants  de  l'Acadicn.  de  conti- 
noer.de  nous  envoyer  leur  courriers  réguliers 


DANS  NOS  PAROISSES 


PRE  D  BN  HAUT,  N.  B. 


M.'rrU.  1»  2'»  rnai  If^t-r.-  1^1»Im'' 
iM'uissaiî  riiuU»îi  l-  M.  Autoi;ie 
lîou.lrau  »t  Mlli"  -Mvlaiii-  Ai' 
tTfv'.  'mis  l.'iix  h'  «•♦•  \i!laj;". 
Apr.-s  a  h«'n»'*  licfion  imptinl»',  !•  « 
noiivraux  MjKiux  Sf  n-u  lî'rfnt  à 
Mor.-ton  jM>ur  ^  <iiD<r.  revcofiit 
dans  !apr*"N-!ii;'li.  i-h«'X  ^flm.'  l'ui- 
lipl».  Auffrt-y.  im'Ti^  de  la  mari''-, 
«lù  uu  r'-pa;»  IfS  Miit'UX- pr»'par»'^ 
•tjî  s.Tvi  aux  i-iMivivv';  a«!s»Muf»îi'.  S 
P'tur  sa  utT  l«'s  lumvfaux  -inariôs. 
M.  t  M«»''  Uf>udrMau  tVront  ••ur 
r»'siil»'n'  <•  à  Kf)X-('r't;k  où  M.  Hou- 
ërr-<;i  ;i  ;u ptr  \\xik>  î»onn.'  posi- 
tion it  •'/  M.  Albani  ïî.  .ItourqU!-, 
marchant.  Nos  pin»  sincères  «ou- 
hait  s  J»*  liohhfur  et  d«*  prosp^'rit? 
ai*<-ompai?nt'nt  'fs  nouveaux  mil- 
-  ri»-H. 

Mil**  .Ig»«''pliint'  Comeau     et     5^ 

ni^<»'  Mm»*  E(ltnon<I  -Ri<*hard,  («ui 

iraient  ♦•n  visit»'  à  d«*8  parents  tt 

amin  iri.  sont  retournés  à  Moncton 

■  (•»•«  jours  «lerniers. 

MlTe  Marie  Vormier  s'est  embir- 
f|ué»-  pour  Sack ville  r^êmmon:, 
où  une  position  l'attendait. 

La  tenvp^te  de  neige  qui  a  visité 
no»  parAges  le  27  mai  a  été  suivie 
par  du  heau  temps;  et  'es  culti- 
vateurs en  p^nnent  avantage 
pour  pousser  vigoureusement  les 
travanx  des  champs. 

M.  Hrpolite  Léifer,  a  reçu  la 
triste  nouvejlo  du  décès  dé'sa  niè- 
ce Dame  Francis  Qallant  à  Lynn, 
Mass..  darmèrement.  La  défaut* 
était  âgée  de  trente-trois  ans,  et 
^aisse  un  époux  et  deux  ou  trois 
enfants  en  has  âge. 

Ml'e  J.  Richard,  institutrice  i«  i. 
est  allée  passer  le  24  dana  sa  fa 
mille  à  St-Louis  de  Kent. 

M.  Frs  Bondreau  et  sa  soeur 
Mile  R  Boudreau  de  Springhi'l 
Jonction  étaient)  en  visite  ici  chex 
leur  onde  M.  Antoine  Boudreau 
rt^'emnietit. 

.M.  Arthur  Oautreau  de  Mono- 
ton  était  en  visite  ici  la  semaine 
dernière  l'hôte  de  son  cousin,  M. 
A  lyre  Gautrean. 

Mme  Simon  Léger  et  sa  petite 
fil!e  'MMe  B.  Léger  de  Memra»u- 
cook -Ouest  étaient  de  passage  ici 
ces  jours  derniers. 

.Dimanche  dernier,  le  6  «u  lieu 
la  Pro<*esaion  Solennelle  du  Très- 
Saint  Sacrement  à  l'é^Hae  Parois- 
siale, et,  icomme  d'habitude,  ce  fut 
très   imposant.       La   température 
était  idéale.     Le    parcours    était 
décoré  avec  goût  et  les  repoaoirs 
magnifiques.     Il  y  avait  foule  iic- 
meuse  parmi  laquelle  fîgurait  bon 
nombre  d'étrangers;  et    lout    s<^ 
pastia  dana  •'• 'ordre  le  pkw  parfait. 

M.  Mêlas  Richard  de  la  Roger- 
Miller  Co.,  de  Hhediae,  et  les  MM. 
Staniste  Boarqoe  et  Emile  Oau- 
treau, de  Moocton  étaient  parmi 
ceui  qui  étai^t^  venus  pour  la 
procession. 

Dame  Vve  Pliilq>pe  LeBlanc  de 
Be'liTean  Villaffe,  est  aetoellemént 
en  viaite  iei  chez  Mme  Philippe 
Auffrej.  ,-      . 

M.  .Ferdinand  OantriMa  rieet 
d'embellir  «a  nniaon  par  une 
couche  de  peiniore. 

La  mort  vient  de  .riaiter  notre 
village  en  enlevant  à  Taffeeticn 
des  siens  la  petite  M^ina  Cormier 
&géc  de  onse  à  donae  ans,  fiUe  «ké- 
rie  de  Dame  Vve  Roee  Cormier. 
Elle  est  déeédée  «e  matin  le  8,  a- 
près  quelqnea  semaines  do  maU- 
die. 

o 

JIOOLB  DB  BBLLIVBAV  TIL. 


"Rapport  ponr  •!«  mois  de  mai. 
Noms  de  «eox  qid  ont''  fut  îes 
plus  hantea  mojennet: 

Adéline'Leiyane,  80,  Aima  Bour 
geois,  74.S;  Lanrà  Bourgeois,  ^.8 


.\ur'-i>'   r>'»ur>f«*ois.  .">T.4  : 

Grade  III  a: 

r.iruirljit'  Lflilauf,  >ô.2:  \)m  ■ 
a  L>-B!;inc.  s:i.7  :  Annii*- Auffn-y. 
7!>»);  Yvonii-'  liinrg'*"i*.  ~*i.i  : 
<»t».'-liii,'  L.lîlane.  T.'i.T  ;  Zou  l^i- 
liisue.  H4.J>:  V.'zifla'hupuis.  ♦14. U. 
Fnj::''ni«  T^'-Hlane.  .'>>.4,  Lt'">  L'  - 
Hlaric.  .'»<;; 
Grade  m  b: 

I.auiia  Uoiirjfi-oi'*.  7<'.<>;     Aiiii.r 

Grade  II: 

Alvn-  h.'HlaiK-,  *>\'):  Doméihi  - 
d..  V.  L.-lVan<-.  '*\M 
Onde  I: 

All»ani  lioiirj^i'ois.  Gl.H;  Arvade 
I^eHlanc^.  fil. 5. 
Ondelb: 

Douât  Auffrey.  hl.8;  Alphée  Le 
Hlane,  67.9. 

HjpoUte  Lester 
Instituteur. 
i-O 

ST-J08EPH,  N.  B. 

]m  8éan<N'  d«'  jfU  li  smr  au  Mo- 
nument   Lefebvr»'    :<    été    un    vraie 
régal  artistirjue  »'t   !•»     eerele     St- 
Thomas  mérite  les  plus  chaleureu- 
I  ses  féHeitations  pour   ''avoir  me- 
née à  si  bonne  fin. 
'      Afin  de  faire  voir  la  beauté  "t 
I  l'excellem'e  du  **Blé  qui  I^ve"  \ 
I  Memramcook      le     eorrespondant 
I  spécial  de  l'Aendien  a  fait  >  rel  - 
j  vé  suivant  :  Sur  8  des    principaux 
1  acteurs  qui  ont  exeellé  sur  la  scé- 
j  ne,  la  moyenne  de  l'âge  était  de 
23  ans  5  mois,  avec  une  hauteur 
moyenne  de  5-  pieds  9  pouces  et 
une  peaanteur  moyenne  de  160  li- 
vres, ce  qui  est  difficile  à  battre. 
croyons-nous. 

I^  fanfare     de     Memnameook, 
sons  'e  patrona.tfe  du  Cercle     St- 
Thomas.  fera  sa  première  appari- 
tion publique  au  grand  pique-ui- 
que  de  l 'Assomption  qui  est  annon 
jcé  pour  la  mi-juillet. 
I      Ra  grand»'ur.   Mjfr  T'aissie.   Ar- 
•  chevêque  de  Vancouver.  ('.  A.  est 
I  en  visite  à  son  Alnr»  Mater,  le  Col- 
lage St^Joneph. 

Le  Dr.  E'zéar  fîaudet.  médecin 
pratiquant  de  New  York  est  en  vi- 
site chez  son  père  le  Dr.  Fidèl- 
Gaudet. 

Le  Dr  Gauiet  est  %ecampagnée 
de  sa  charmante  épouse  et  d«*  ses 
deux  pn/ants,  Mlles  Héranis  et  Na- 
thalie. 

M.  Oswald  IJeBlanc.  de  Shédiac, 
vient  d'oui%'i^r  une  boutique 
d'orfèvre  dans  la  Ral'e  l'Assomp- 
tion. Nous  souhaitons  tout  le  sue- 
eèt  possiible  a  notre  jeune  compa- 
triote. 

M,  laaie  M.  Léger  est  a  terminé 
un  magnifique  hangar  à  deux  éta- 
ges de  60x21  pieds,  afin  de  mettre 
en  exhibition,  un  assortiment  va- 
rié de  voitures  fines,  d'instru- 
'nvents  aratoires,  etc. 

M.  F.  F.  Oaudftt  vient  de  procé- 
der à  l'installation  d'un  réservoir 
à  gasoline  muni  d'une  pompe 
sj^hon  de  dernier  modèle,  pour 
**afBage  des  automobilistes  qui  de- 
viennent de  plus  en  plus  nom- 
breux dans  nos  parages. 

La  eemalne  dernière  4  nonvellet 
automobiles  ont  faites  leur  apna- 
riti<»n;  <*«  sont  celles  de  MM.  Hy- 
Dolite  LeB'anc.  Cale  et  Charlie 
Powell  et  C.  Armoor. 

Les  Messieurs  Martel,  père  et 
fila,  de  Danville,  ?.  Q.,  ont  acheté 
3  on  4  ehars  de  vach^  laitières 
qu'ils  ont  payées  bon  prix  à  nos 
femiers. 

L'on  parle  de  'a  fondation  d'u- 
ne fromagerie  dans  cette  paroisse. 
Il  nous  faudrait  alors,  non  pas 
vendre  nos  vaches  laitières,  mais 
en  acquérir  de  nouvelles. 

M.  Aurèle  Gaudet,  étudiant 
Dentaire  de  ITniversité  Laval  de 
Montréal*-  et  les  Dfmoiselles  Flo- 
rence Qandet  et  Minnie  Dupuis, 
de  iTSeole  Normale  de  Frederic- 
ton.  sont  de  retour  dans  leur  fa- 
mille. 


GRAND  ANSE,  N.  B. 


garcsns 


impres^  distinguée 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  hart 
des  de  mes  enfants 
chez 


r.JLMhBW 

* 

finri,  m  • 


M.  Théoj.hiif  Lejeunt'  qui  sui- 
vait les  cours  de  l'Ecole  Normale 
depuis  un  an.  est  de  retour  depuis 
samedi  denii'-r.  M.  L»'jeuue  ^st 
un  de  nos  j<*uues  hommes  '.'avenir 
et  tt'ra  houju-ur  au.v  A<adi''us.  ^' 
étudiait  pour  un  dipiûiu-  de  1ère 
••lasse,  eî  eoiiuaii»i»aut  s;>u  taie'ut 
noi*8  iie  doutons  (pas  ({u'U  aura 
réussi    ;jvhc    di>;tinction. 

M.  J.  \V.  Diitnas  a  été  di-rnièr?- 
lueu:  nouuné  scujs  inspecteur  des 
lieencfs  <h-  l)oi<*si»ns  pour  !a  jvarois- 
Sf  de  .W\v  Brandon,  on  n<'  pouvait 
elntisir  un  i!i«*iileur  huinme  pour 
r»'inilir  cette  position.  1'  est  bien 
décidé  d'arrêti'nnoj*  vi  nd'-urs  dé 
l»(>issons  et  en  i-h  a  nous  ne  pou- 
vons que  le  féliidter  et  IVneouri- 
jfer.  1!  ne  sera  jamais  assez  sève-, 
n-  sous  et*  rapport. 

La  pêehe  à  la  inoru;*  est  aboii- 
dante  ici  et  .'on  ne  prend  que  de 
!a  ^rossf  morue,  l'u  p'us  jjrand 
•icinltrt'  qut*  d'habitude  font  la  pê- 
elie  et  ils  sont  bien  récompensé. 
.M.  Alphf.nse  LeCiresley  marchand 
•  n  a  déjà  une  bonne  quantité  de 
saNV.  Le  prix  payé  est  raisonna- 
Kle  aussi. 

r  y  a  des  orignaux  en  abondan- 
•e  dans  'e  marais  tout  près  d'ici. 
et  nous  en  voyons  dans  les  champs 
presque  tous  les  jour.  Il  est  re- 
grettable que  ce  ne  soit  pas  un 
temps  ou  la  chasse  de  ces  bêt»'S 
soit  p«*nnise.  II  faut  se  contenter 
de  les  voir  passer  et  sauter  les  c'o- 
tures. 

Le  caporal  Alexandre  Cormier 
de  rAns<*  Bleue,  actuellement  à 
Sussex,  N.  B.,  était  en  visite  cher 
ses  parents  ces  jours  derniers, 
avant  son  départ  pour  ''Angfle- 
terre  dans  peu  de  temps. 

Malgré  que  nous  ayons  eu  un 
printemps  tardif,  nos  fermiers  sont 
passablement  avancées  dana  leurs 
semailles.  Les  dernières  pluies 
ont  fait  beaucoup  de  bien^  cd  il  y 
a  apparence  d'une  l>Onne  reçoit^. 


surtout  de  foin,  si  ri-u  n'arrive. 

Notre  euré  nous  annonçait  hier 

a  iiKilaJie  sérieuse    le     M|er     Ki- 

ehard.     Toute  TAcadie  entière  ap- 

pre:   Ira  cetti-  nouvelle  av»-.-  bpau- 

'couj'  di'  i>eiue.     car  ne     pouvons 

j  aou»  t»as  en  vérité  a])f>eler  ce  sain: 

î  trêîre.  l'àme  de  noîrt  elière    pa- 

I   rie  ■     Nous  oftrirons  tous  à  Dieu 

pour  sou  retour  à  la     sauté,    uae 

lerveate  prière. 

RCO££SVILLE  EST,  N.  B. 

',  L-  b  eouraiit.  'angt:  l*-  la  «"^^rt 
jen'evaijt  à  l'affection  de  ses  pa- 
{r.-nîs.  h'  pt'tit  (iuillaume  âgé  de  i> 
s  •. Maires,  t-niant  eliéri  Je  M.  f,t 
JMîne  Edouard  Belliveau.  Tonso- 
jl.'/,-vous.  part-nts  ehréti^ns:  Die'i 
!:«  r:'!'  amé  ce  joyau  confié  à  votn* 
l^-Tf-le.  pour  ajouter  s  votre  cou- 
i  ronne  au  ciel  ! 

M.  Keiris  Lavoie.  Surintendant 
de  A  Compagnie  "Oreat  North- 
ern and  Western  Telejjraph  de 
Monc'on.  était  l'hote  de  M.  Ve- 
nant  Hourque  la'semaine  dernière. 
MM.  Philias  Landrj*.  Urbain  e: 
Doeithé  Maillet  partaient  t'.a  se- 
tnaine  dernière  pour  leï  chantiers 
de  Maine,  E.  U. 

Nous  avons  eu  quelques  jours  dv" 
beau  temps  et  les  fermiers  en  ont 
profité  pour  travailler  les  champs. 
M  a' heureusement  nous  n'avons 
pas  fini  et  depuis  quelqaes  jours, 
encore  de  la  pluie,  S'i^  faut  croi- 
re le  diton,  i'  pleuvra  "*  tous  les 
jours  du  mois,  puisqu'il  pleuvait 
le  jour  de  la  St-Bédard.' 

>l.  Jim  Hébert,  soldat  de  SuMez 
était  dans  qps  parages  dimanch* 
dernier.  On  dit  que  M.  Hébert  a 
annoncé  r\n'mi  recrutenventpour 
aider  à  compléter  un  contingent 
canadien  va  être  fait  dans  ^a  pa- 
roime.  Pourquoi  ne  .pas  s'enrv 
1er  pour  prêter  secours  à  notre  Mè- 
re  Patrie?  Qu'il  doitr^tre  doux  de 
mourir  pour  son  pays!  D  est  vrai 
que  c'est  difficile  de  sacrifier  « 
vie.  mais  Dieu  bénit  lesj^rifices; 
il  sera  notre  soutien 


Mgr  LangevJn  est  msrt 


L'illustre  archevêque  de  8t-Boni- 
facs  est  décédé  presque  subit  - 
ment  à  l'Hôtel  Dieu  de  Mont- 

réaL 


Le  Saint  Père  et  le 


Centenaire  de  la  Foi 


UN  GRAND  DEUIL 


1^1 


Noimile  compaDiile 

de  constmctin 


M.  K.  M.  Rive,  avocat  de  St- 
Jean.  N.  H.,  a  justement  complété 
' 'orjiranisation  d'une  Compagnie 
permanente  de  construction.  Cet- 
te compagnie  sera  connue  sous  > 
nom  de  **Moncton  West  End 
Building  Co.  Ltd.,  et  aura  son  siè- 
ge sociale  en  cette  ville. 

Les  personnes  suivantes  repré- 
sentent la  direction  provisoire: — 

MM.  William  F.  Humphrey, 
Président.  E.  A.  Reil^y,  C.  R.,  An- 
toine J.  Léger,  Avocat,  M.  Augus- 
tus  H.  Hanington,  Avocat,, Rupert 
M.  Rive.  Avocat. 

Si.  R.  A.  Frechet,  agira  comme 
Architecte  de  Ha  dite  Compagnie. 

Cette  nouvelle  Cie  de  Construc- 
tion a  récemment  acheté,  de  la  Ci- 
ty Land  and  Investment  Co.,  vingt 
deux  lots  de  terre,  sur  lesquels  el'e 
se  propose    d'ériger,    immédiate- 


ment, des  résidences  privées.  A 
part  ces  maisons  construites  pour 
transactions  ou  pour  louer»  la 
Compagnie  s'occupera  aussi  de 
prendre  des  contrats  pour  autres 
constructions 

Tous  les  paiements  se  feront  sur 
assessmenth,  ou  sur  hypothèques, 
à  la  satisfaction  des  clients  ou  à  'a 
portée  de  toutes  les  bourses:. 

Sous  les  circonstances  présentes 
où  la  ville  de  Moncton  est  dans  un 
besoin  pressant  de  maisons  à  loyer, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  Cie 
aura  ^'encouragement  attendu. 

M.  Rive  qui  est  un  promoteur  dis- 
tingué, k  St-Jean,  N.  B.,  est  plus 
que  surpris  de  constater  raetivi- 
té  constante  dans  noire  ville. 
Sous  le  rapport  *de  Ha  Co|istruc- 
tion,  et  est  des  plus  rassuré  taat 
qu'à  la  réuasite  de  son  pro|iet. 


De»  DardaneVes^  les  nouvelles 
reçues  sont  un  peu  confoMO,  <|noi- 
qu'en  cercle  otfieiel  on  temble 
être  satisfait  de  la  eampaffiie.  Les 
rapporta  sont  aana  doute  «eumrés 
— — ^p— — — — — 


vue  l'importance  des  opérations. 
Une  dépêche  annonce  qu'à  Cobs- 
tantinople  le  malaise  se  fait  scbt 
tir  de  plus  en  t>1im  et  une  agita- 
tion serait  eonmeacée  fanr  traité 
ponr  *a  paix. 


I/éjfli>e  <:i:!:  «li.jue  lu  ('an.'îda 
vi,*nt  d'être  pltagée  Jaas  un  deuil 
profond  par  a  nïorî  prt's<i>ie  su- 
bite de  l'un  de  ses  archevêques  les 
plus  distingués.  Sa  GraUvleur  M^r 
Adelard  Lanv'.  vin.  O  M.  !..  de  Sî- 
Bonifaee.  Mgr  Lar^evin  est  d'- 
eédé  mardi  matin  à  S  hr»  «  j 'Hô- 
tel-Dieu de  Montrés'.  Cette  nou- 
velle inattendue  a  créé  à  Mont- 
réal un  vif  émoi. 

Le  regretté  pré'at  avait  assisté 
i  y  a  dix  jours  aux  funérailles  de 
son  ami,  le  juge  Siméon  Bcaudin. 
et  'a  semaine  dernière,  accompa- 
gné de  son  compagnon  de  vojage, 
M.  l'abbé  Bernard,  il  était  à  Qué- 
bec où  il  assistait  aux  fêtes  en 
l'honneur  de  Son  Emminence  le 
cardinal  Bégin.  Jeudi  soir,  il  se 
rendait  k  Ste-Anne  de  Beaupré  et 
c'est  le  lexkdemain  que,  se  sentant 
indisposé,  i^  se  mettait  en  routo 
pour  l'Hotel-Dieu  de  Montréal. 


Lettre  éloquente  dans  laquelle  S.  S. 
Beuoit  XV.  donne  son  adhésion  à 
cette  grande  manifestation  Canadienne 


un  ooHmmLTBinui  r  la 


Tandis  qne  certains  organes  to- 
rys  ou  castors  reprochent  encore 
aux  orateurs  libénaux  de  discuter 
en  assemblées  politiques  les  .ques- 
tions des  fournitures  militaires  et 
des  taxes  de  la  guerre,  llion.  M. 
Meighen,  solieiteur-général  dans 
le  cabinet  Borden,  vient  faire  im 
grand  discours  politique  devant 
les  conservateurs  de  Westmount, 
où  il  traite....  du  Transcontinen- 
tal et  de  ce  qu'il  appelle  le  mal- 
administration libérale. 

Les  organes  de  son  parti  ont 
même  la  complaisance  d'ajouter 
que  M.  Mei^^n  était  en  excellen- 
te forme,  "in  figfating  forin". 

Port  bien  !  mais,  encore  une  fois 
puisque  M.  Borden  persisté  à  ne 
faire  aucune  déclaration  touchant 
les  élections  générales  ;  puisque  set 
ministres  se  permettent  de  faire 
des  discours  belliqueux  sur  les 
quei^ions  politiques  les  .plus  étran 
gères  à  la  guerre, — en  quoi  les  or- 
ganes conservateurs  peuveat-ile  a« 
plaindre  fue  les  libéraux  se  réu- 
nissent dans  Vurs  clubs  ou  tien- 
nent des  conventions  t 

O*  ne  veut  paa  que  les  libéraux 
disciktent  les  aebats  de  guerre. 
Mais  on  applaudi  M.  Meighen 
quand  "in  flghting  form",  il  ca- 
lomnie l'ancienne  administration 
libérale. 

Qu'est-ce  donc  a^ors  que  ie«tte 
trêve,  que  les  conservateurs  veu- 
lent imposer  rigoureusement  anx 
antres,  mais  qu'ils  rompent  eux- 
mêmes  à  leur  grét 

Sir  Robert  Borden  aura  désor- 
mais un  double  devoir  à  remplir: 
parler  Ini-cnême  et  faire  taire  ses 
ministres. 


Denieiias:ent 


J 


L^  magasin  sera  fermé  cette  semaine. 

Epiceries  vendu  pour  moins  que  le  prix 
1  coûtant. 

Le  magasin  sera  ouvert  tous  4es  soirs. 


Stvrétxire  d'Ktat. 
de  SaSa^teTé. 

Du  VatVan.  Lî  mai.  lî>15. 

KÀvéretk.1  IN 

Je  suis  tr?f  heureux  d'annoncer 
à  Votre  Paternité  que  l'Auguste 
Pontife  a  bien  vdulu  accepter  et 
parcourir  le  beau  volume  intitulé 
"Les  Franciscains  et  le  Canada  '. 
dont  vous  lui  avez  fait  hommagt* . 
dans  une  pensée  délicate  de  dé- 
vouement et  de  piété  filiale. 

Aussi  je  m 'etupresse  de  vous  in- 
former que  l'ouvrage,  dana  aon 
ensemble  a  été  pour  Sa  Sainteté 
une  cause  de  réconfort  et  de  con- 
solation. De  fait,  si,  dana  leur 
Auguate  Chef,  tout  anniversaire 
des  fastes  de  notre  sainte  Re'igion 
renouvelle  et  ravive  la  joie  de  no- 
tre commune  Mère,  l'Eglise,  le 
souvenir  des  premiers  Jours  de 
rEgHse  au  Canada  .conacieuae- 
ment  racontés  dans  l'ouvrage  9e 
Votre  Paternité  a  été  pour  8a 
Sainteté  nue  cause  de  1res  grand» 
joie. 

Envoyés  par  Rome  à  la  reqoA-, 
te  de  1  immortel  Champlain,  tou- 
jonn  aoutenna,  même  an  milieu 
des  phu  grandes  difficultés  par  la 
charité  du  Chnst  qui  seul  fait  les 
héros  et  fécomle  leun  oeuvres, 
quelques  Fils  du  Séraphin,  d'.^M- 
se  étaient  il  y  a  trois  cents  *n\ 
Is  première  se«nenee  de  la  Foi  chré 
tienne  sur  les  r^'es  fertiles  du  St- 
Lanrent. 


Hmuhlf  et  modeste  dans  ses  ori- 
gines, ingli-tf  du  CaUiiJa  n'es: 
p«s  deiiM'urée  stéril.'  j»ous  V  po- 
sant fardeau  des  luttes  e^  des  |vr- 
sécutions:  mai*,  comme  es  grains 
de  semence  de  l'Rvangile  dura^it^ 
ces  trois  cent»  ans  d-'existence,  ^1- 
V  a  merveilleusement  grandi.  elV 
«'e«t  déveltiftpé  av»c  une  vi^roureu 
se  et  exubérante  prospérité:  le 
Rome  n'avait -elle  pas  re<.'U.  dès  le 
début,  l'impu'sion,  la  sève  et  U 
vie! 

Sa  Sainteté  félicite  avec  bieji. 
▼eillance  Votre  Paternité  pour  ce 
bel  ouvrage.  EMe  souhaite  que 
les  dignes  descendants  de  ces  hom- 
mes illustres  dont  vous  eêlébrta 
^es  gloi^nx  exploits  trouvent  dans 
la  lecture  du  livre  de  Votre  Pater- 
nité une  raison  nodvelle  et  puis- 
sante de  trasrai'ler  à  rendre  leui; 
vie  toujoun  {ilns  parfaite,  en  s 'at- 
tachant avec  me  piéité  tonjonrt 
pins  grande  à  la  Oudre  Soprême 
de  ia  Vérité,  wvrw  iwk|ne  du 
bien  être  et  de  pacifique  profrèa. 

J'ajouterai  que  Sa  8ai«teté, 
eomme  gage  de  m  Patemalla  Bien 
reillanee  tous  aecorde  la  Bénédic- 
tion ApostoHqae  qas  voos  aôUiei- 
tes..  VoloBtieM  je  ptoflta  de  Toc. 
casion  ponr  me  dire  de  nouveau 
dans  un  sentiment  de  profonde  es- 
time. 

De  Votre  Paternité  Révérende 
le  très  affeciionnê  dans  le  Sei- 
gneur. 

P.  Oué. 


LU  FOBMTmS  oAmou- 

On  nous  rapporte  que  Jes  Fo- 
restien  Catholiques  qui  viennent 
d'avoir  leur  c<Higrès  provincial  à 
Sudbuitjr  ont  exprimé  le  voeu  de 
voir  la  bonne  entente  et  ^'harmo- 
nie s'établir  entre  les  groupements 
catholiques  de  cette  Province. 

Voilà  une  bonne  nouvelle  et 
nous  aimona  à  croire  qu'elle  est 
bien  fondée,  qne  nous  ne  nous  fai- 
sons pas  illusion. 

Nous  redisons, iiujonrd*hni  ce 
que  nous  disons  depuis  le  commen- 
cement de  la  lutte  :  Il  j  a  certaine- 
ment possibilité  de  nons  entendre 
et  de  nous  comprendre.  Les  Ca- 
nadiens français^nt  fait  tontes  -les 
démarches  et  tous  tes  efforts  pos- 
si'bles  en  ce  tens,  il  y  a  des  témoins 
nombreux  ponr  prourer  cet  aivan* 
ce. 

Nous  avons  dmandé  que  ^« 
question  soit  sonmise  à  un  comité 
d'arbitres,  on  a  ri  de  la  propoii- 
tion.  Nons  arons  offert  un  plan 
de  séparation  équitable,  on  a  re- 
fusé de  le  fioniidért  i .  > 

Personne  pins  qne  ies  Canadiens 
français  démrtnt  'k  paiz«  mais 
nons  ne  croyons  paa  que  l'on  veuil 
le  nons  demander  de  sacrifier  nos 
principes  ponr  l 'olrtenir.  Le  rotm 
des  Foreatien  GathoU^iMs    rient 


on  ne  peat  pins  è  propos  et  toute 
■oeiétê  catholique  doit  désirer  la 
paix  entre  ies  «oreligionnaires  et 
en  plus  prendre  les  moyens  d*y 
arriver.  Si  ^'on  voulait  étndiv*r 
la  question  d'une  manière  impar- 
tiale, au  point  de  me  du  droit  na- 
turel et  des  enseignements  de 
l'Eglise,  on  se  eonrainerait  facile- 
ment que  les  Canadiens  français 
ne  sont  paa  les  êtres  intraitables 
que  l'on  dit. 

Dans  4ous  les  «as,  le  roen  des 
Forestien  est  nn  pas  dans  la  bon- 
ne voie,  et  nodi  rewrsffistrons 
arec  plaisir.' 

"Le 


Attenttqn  / 


ilUmVAnr 


vnfid 


onmcn  «ÉÉuanni 


*Madc  in  Canada' 


su  wom  ftat  VM  fMBMton  à  f^i^ 
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Record  Fouodry  and  Machine  Compafly 


Moncton,  N.  B., 


^ 


VOICI  QUELQUES  PRIX 


Citrons  et  Oranges 

I^CitroDS,  2  dL  poir  •  25c 
GrosKS  Omiiei,  la  dL  •  25c 


TOMATES 

Tnate  fe  ChfliL  b  dL  •  9St 


CHOCOLATS 

Ghocolit  domotiiiK  niaiit,  sst 
1  Kire  ISc,  S  liires,  •  -  dOc 

p<^s 

MdkK  lidti  3  CaUrn 

POV    -     -     -  23c 


CLOCHES    D'EGLISES 

-r  DE    LA  ra 

Célèbre  Fonderie 

PAC GARD 

Neisers  is  k  SiMiiMi  4SJM  m 

Flu»  lie  mut  d.«|«,  »ont  pi«e^M  •  mi 
C«i.«d»  (.iânuitie  de  10  Aos.  PaHait* 
Hârnifjoie.    Siu>»  retoocU  «pn^U  ooolèe. 


C.  EMILE  MORISSETIE 


Repréwntant  céiMnos 
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L'ACADIEN 


CARTES  D AFFAIRES 


JE.     MICHAUD,     B.A  ,L.L3. 
.     Avocat,  Notaire  Public 
Casi.T  iVsttil  4  TéK'phone 

Etlmumlstnij,  .  .         j^  g 


8.  W.  BUEGESS,  M. 

Trait. 
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MERCHANTS  CASUALTY  CO 


Si 


V  lîis  Voulez  If  pins  jrros  mon-  ! 
tant  par  îiiois  p.tur  maljuli,..  t»t  c»»-  ' 
Iftiau  plus  has  prix  par  mois,  assu- 1 
rez  vou»  au  prix  .*l.oô  par  mois,! 
dans  la  .Mr-r.hant'j  Ca.«malty  Co.,  ( 
i\\'  Toronto,  .  *■  i 

1. 0.  BICIANIN,  igNt  da  district     { 
-m,  rueNslB,  Tel.  J7I-21  NwctoiJ.l/ 

liunau   ouvert    .'e 

— —  y  • 


'•ment  »p.'»-ial     des     yeux. 
•lesLOreille»,  du  Nez  et  de  laGor- 

k'e. 

Téléphone   flu    Bureau:  2f>^,    à 

[la   Késiden.-*-:  2»J»-11.  '' 

I      Bureau;  COI    nie    Main:  Rési- 
_.dptj<e  201   ru.«  Qu<en. 

Moncton,  N.  B. 


LA  DUREE  DE  LA  6UEREE 


Nouvelles  données. 


DR.  O  .T.  SBQTH 

Médécin-Chirturgien 
Traite    le*    maladies    des   yeux, 
des  oreillefs  du  nez,  de  "la  gorpe, 
et  p;»r  ré'eetrieité. 


tLivuyés  dans  "es  Dardanelles,  el 
irufin  les  plus  grande  partie  du 
corps  d'expéditionnaire  îrançais 
qui  pourrait  être  réduit  au  strict 
minimum. 

La  prise  de  Constant inop'^    par 

les  Alliés  n'aurait  pas  seulement 

pour  vonséiiuenee  d«-  r«ndre  à  nou 

^  t'an  disi>onihVs  des  forces  militai- 

r.im'nieix  de  t'-mps  doit  encore  jcuVra  <levant  aucun  gaerifiee  pour  | ''.*^*  Mi»'"ne  maleneontreus-     divi- 

' "  "'  ~"        mener  à  honn.-  tin  une  oeuvre  de  '  *'"°  ^^**  Tures  a     éloignées     des 

justiee  et  d.  sauhriîé  européenne  ! 'I'';"»''  t  l'";.^*''''  ^"     ^''\  ^'^'^ 
la  guerre  entreprise  pour  protéger  ' ''^'"■'**  '^''  !  ^"'"^J**^  centrale  jou- 
!<•  mondf  eivilisé  contre  les  déva- 
tations  des  l»arlt»res     dût-ell.>     se 


soir 


liir-  r  i-tt''  maliu'ur-us.'  guerre 
h^MX  auirures  poili'jues  «jui  s'in- 
:  'rrotT'  nt  entre  eux  sur  cette  ques- 
tion toujours  prê^e  à  revenir  sur 
tontes  les  lèvres,  non  sen^Vraf-nt  n* 
manitt-stent  aucune  velléité  d'iun* 
ttr  leurs  lointains  devanciers  qui 
n>'  p<^Mi\ai«'nt  se  regarder  sans  rir-', 
mais  .'•.•ji;ing>'nt  p  utôt  un  coup 
l'oei'   (!'•  tristesse  et  d'incréd 


lins  plus  à  l'est,  ce  qui  rendra  plus 
diffieiU'  et  périVuftes  leur»  des- 
eerte  ur  l'Angleterre. 

IVs  rapports  nous     apprennent 
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r.  A.  McCULLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  «te., 
Cour   de    Vérifieatiôn.     Argent 
i  prêter  sur  Immèublei. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Ru?  Main,  Monetoiy  X.  B. 

Tél..  193 

PHOTOOIAPHB 
rortnita  tt 
T>m  kodacs  «t 
nt  pov  iat 

USTAlt  STUDIO 

71t 


ELECTRI.CIEN 

ifmirélKirkM  ëi  Mi  Mrli 

«MIL 

A.  B.  Bellîveau 

185,  Çue  Robinson 

Moncton,  N.  B. 


*COUPONS     DE      SOIE.— Nos 

coupons  de  soie,  provenant  des 
plus  gros  manufactoriers  de  l'A- 
mériqnt,  «ont  d'nne  bonne  gran- 
deur, eonleurs  de  fantaisie.  Gros 
paquets  de  30  morceaux,  10  ets., 
trt>is  paquets  pour  25ota.,  franco! 
Bureka  Novelty  Co.,  BoHe  Po». 
talc  21,  LoniMTiUe,  Qtfé. 


ii-  A.  L^BUINO 

Agrent  Spécial 

PMr    les  frofiicet    Mtritifflei 
TranUenUfe  Iat.Co. 
of 


ROBERT  W.  BEWSOll,  K.  C. 
Ifocat,  Molaire  PiUic        ) 

~   Bureaux:  « 

Bdifice  Banque  Royale,  Monc-' 

ton,  M.  B. 

Argent  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboiuvement  mensuel. 


F.  Lansdowoe  Belyea, 

Chef  Cofl^Ublt  Eangistré. 

Xtat  de  èonpUi  de  baaqlM  osm- 
JDe  baie  de  erédit  pov 
anuelle.     Attfirtk 
ia  tenue  de  Urres  française. 


spéciale  à 


BvrsMi:  Hiffia's  Bidldisf 
XJhambre  10.  TA  m 


U 


''SjL.  t.    Harrison 


Igamct  il 


Tki  liHm  fiiHHifi  Imnsts 
TU  Stuivi  \M  iMniN  Ci 
lli  Ml  WNt  Fin  InviM  Ci 

.7M  BUB  MAn^' 

Moncton      •     -    N.  B. 


Heures  de  bunau:  9  à  12  a.m.     .      ,, 
6  h  «.3(»i,.m.,  et  par  appointement   ^**-.    \:  P'''»*'!*''»'*  'n/l"i^tant     pa. 
71  i^io  ^i...-„v.    \r       *  rait  cl  autant  plus  "insclurde    q.i* 

i  I  rue  -C  hurch,  Moncton.  i      .  '  i        i  ♦     •   ' 

Ifs  t'TMoiguagt's  les  plus  autorises 

•  ti  apparence  sont  précisénii'iit 
'w'.ix  loMt  i  faut  1"  p'us  se  d '- 
fier.  Tout  homme  dont  les  paro- 
les ont  un  caractère  officiel,  est 
oltligé,  sous  pein<»  de  manquer  au 
pins-essentiel  de  s^s  devoirs,  de  di- 
re que  la  guerre  sera  de  très  'on- 
gue  durée.  Il  ne  suffit  pas  de  pro- 
f'amer  bien  haut  une  confiance 
absolue  dans  le  succès  final.  La 
loi  dans  la  victoire  complète  et 
écrasante  est  si  profondément  en- 
racinée au  fond  de  tous  'es  coenrs 
qu'il  serait  presque  inutile  de  '.*i'- 
ficher,  au  grand  jour;  il  estj  det 
moments  dans  la  vie  d'un  penpV 
où  un  sentiment  national  prend  un 
caractère  i  tel  point  univ«rsel,  a 
te'  point  profond,  que  «'est  prev 
que  r«f faiblir  que  de  proclamer 
son  existence. 

Ce  n'est  pas  la  confiance  abs(>- 
lue  dans  l'écrasement  définitif 
d'un  pcuole  revenu  i  l'état  de  bnr 
barie  qn'i'  est  utile  de  manifester 
sous  toatea  es  formes,  mais  ila  to- 
Icnté  bien  arrêtée  de  ne  re«u1er 
devant  aucun  sacrifice  pour  proté- 
ger la  civilisation  du  vinirtième 
siècle  contre  un  retour  offensif 
d'une  horde  de  vandales  qui  s'é- 
norgueil'it  de  transformer  en 
agents  de  destruction  tontes  >t 
découvertes  de  la  science  et  d'être 
le  fléau  du  genre  humain. 

Le  meilleur  moyen  de  ne  laisser 
aucun  doute  sur  ^a  dévision  irré- 
vocablement arrêtée  par  les  coali- 
sés de  pousser  les  hostilités  jus- 
qu'au moment  où  l'ennemi  épuisé 
sera  obligé  de  se  rendre  à  dbcr^»- 
tion  est  de  répéter  chaque  jour 
que  la  guerre  sera  de  très  lon- 
gue durée.  H  eat  bon  que 
l'Allemagne  et  l'Autriche  sachent 
que  les  puissances  de  la  Quadru- 
ple Entente  sont  décidées  à  «1><r 
jusqu'au  bont.  il  est  bon  que  l'An- 
gle^ ei'er  est  !«  Russie  sachant  que 
la  France  ne  les  abandonnera  pas 
à  moitié  tâche,  il  est  bon  que  ^'o- 

mainte- 


raient  exclus  g'i's  étaient  abseiiiS. 
En  d'autres  termes,  l'entrée  des 
troupee  alliées  à  Sainte-Sophie 
rendue  au  culte  chrétien,  mettrait 
que  SI  la  partie  fin  aux  tergiversations  des  neu- 
indéfiniment   se  prolonger   très.     Les   Bulgares,     qui     affec- 


prolonger    p»^ndant    plusieurs    an 
réfs.     .Mais  est-il   bien     sûr     que 
toute  esi)érance  de  succès  fina'  et 
définitif  doivent    étrt'   néeesisair  •- 
ment  ajournée  jusfpi'au  printemps 
ou  a  l'été  de  l'année  proebaine  et 
peut-être  même  plus  loin  ? 
Il   e.st   évident   que  si   la 
devait 

dan»  es  conditions  où  elle  s'-^st 
poursuivie  jusqu'à  ce  jour  il  serait 
téméraire   d'annoueer  la  dat>'    !•• 

•la  paix.  .Sur  le  front  o<*cidentii 
les  Allemands  renouve>'lent  de  loin 

;  en  loin  de  furieuses  attaques  qui 

I  sont  toujours  repoussées,  tandis 
que  l'état-major  français  comft? 

\k  bon  droit  sur  le  conconn  dl 
temps  qui  combat  pour  lui  et  s'ab» 
tient  de  sacrifier  des  centaines  de 
milliers     d 'existences     hnnssines 


exp«'rt.'  iK»ur  r;«t râper  le  rapide 
reppelin.  le  survoler  et  l'attaqu' r 

ent     eur  existence,  mais  l'ouvcr- j «^ce  autant  <le  succès. 

ture  de  la  sueeession  de  l'homLie!  Après  que  l'avion  eût  pris  une 
j  malade  obligerait  ses  héritiers  à  i*   position  que  «on  pi'ote  considéra 

rendre  au  plus  vite  à  ses  funéra.  -   excellente,   on   entendit    plusieurs 

K's     afin     de     revendiquer     leurs   explosions  provenant  de  ces  bom 

droits  dans  !►-  partage  dont  "ils  se- 


coque  du  zepjx^lin  avee  ses  bombts 
inoendiair«'s. 

Jamais  personne  sur  terre  n'aU- 
ra  à  raconter  d'histoire  aussi  in- 
téressante, au*d  palpitant,'  que  ce^  que  les  non-<'ombattant«  victimes 
jeune  homme  Canadien  qui  raeon-  de  o*tte  chute  sont  deux  nonn»»«  et 
tera  son  combat  sans  précédent,  que  quekjues  autres  ont  été  légère- 
dans  les  airs.  Il  est  étonnant  que  ment  ble<w^««.  i^uoi.ju'il  en  «o\\ 
le  zepi>eliu  n'ait  pu  fuir:  on  i>e!it  toutes  les  versions  s'acconlent  ù 
''expliquer  par  le  fait  que  l'aéro-  dir»'  que  l'wiuipaffc  du  r-eppelin  a 
plane  anglais  fut  conduit  de  main'  péri,  et  vais*,'au  .nérien  a  été  frap- 
pé à  plus  d'sn  mil'e  dans  les  airs 
»'t  «ju'il  devait  être  transformé  en 
torche  enflammée  avant  de  tou- 
chiT  la  terre. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


renoaeer  à  une  neutralité  qui  ne 


recul  ont  p'us  d'ampleur j, eur  Ui„er.it  plus  sueuu  e^Mrir 
run  résultat  decuifu's  et.  ^e  reprendre  pied  en  Asie-MSTû- 
.^,.  ^.^JlJLJ!'^}^  ^°  re  sur  le  littoral  de  l'Mitique  lonie 


tiMdrtà 

77l,nMlali. 
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T.  F.  SHERRARD  &  SON 


ItrierdeMarliiTet 
Gmib  dt  WHtnorbDil 


..BraMhtte  OptaUtre 

btiamBMtloB  des  Pewnoas 

C'est  dans  les  cas  dlffleilss  que 
l'on  appréeie  la  râleur  d'an  bon  j  pinion  publique  soit  dès 


Un  aviateur 
Canadien  abat 
un  zeppelin 


remède: 


>%Uffé. 


Tenz 
In- 


C  HARBON 

Nous  vendMis  le  charbon 

INVERNESS 


C 


Moodoe  Foel,  Ice  & 

'tu,vm 


Cartage 


affeetions  qui  fsTorise  U  Con- 
somption—seront prsmptsmsnt 
gnériçs,  s  irons  faites  un  usage 
persévérant  du 

Sirop  Mathieu 

aa  Oeirdea,  i  l'asile  ds  Fois  de 
et  astni  Bztntti  Midi- 
.  qui  sst  à  la  fois  un  rseon- 
stitaant  de  rorgannme,  en  Inême 
temps  qn'nv  rmnèds  lAr  pour  Iss 
msladiss  de  la  Oorge,  des  Bron- 
ehea  et  dse  PeasMM.  _^^_ 

81  TOUS  souffres  de  Hftaz  de 
Vdvialfli^  FMI. 
_  .  reeouvss 
lai  anx  FO^ 
Mà!tÊOMO  szssaptes  d'Opkn^ 
Morpkiae,  Cbleral  et  avtrss  dro. 
gnss  daaffsrsnsss.  EUe  agisssnt 
Titè  etbien. 


partant: 
m%  Ckette  de  11 

on  J.  L.  lumitF, 


F.  Q. 

L.  Chaput  Fils  ftCie.,  Limitée, 
Dépositsires  et  gros,  Montréal 


narit  préparée  à  l'idée  d'nne  nou- 
velle campagne  d*birer.  T3«t 
homme  qui,  par  ses  fonctions  ei 
Sles  sources  de  renseignements 
dont  il  disposera  qualité  pour  don- 
ner des  appréciations  dont  I*autori 
té  ne  peut  pas  être  contestée  a  le 
devoir  d'annoncer  que  la  guerre 
sera  de  très  longue  durée.  C'est  In 
moyen  le  plus  sûr  de  mettre  une 
nation  où  tous  les  hommes  rallies 
ont  été  appelés  sous  les  drapeaux 
k  l'abri  de  •?«  désillusion  et  peut- 
être  du  découragement  que  lui  eau 
seraient  des  espérances  de  paix 
brusquement  dissipées.  Lord 
Kitcbener  est  dsas  son  rôle,  lors- 
qu'il dit,  à  propos  des  premières 
opérations  de  la  campagne  du 
printemps,  que  ik  guerre  Tenait  è 
peine  de  commencer.  De  son  cô- 
té, lord  Curzon,  ancien  rice-roi  de 
l'Inde  et  '^'un  des  houQues  d'Etat 
les  plus  considérables  du  Rojsn- 
me  Tni,  ne  craint  pss  d'snnoneer 
qne  la  guerre  pourra  durer  pen- 
dant plnneurs  aimées.  A  pein« 
avons-nous  besoin  de  faire  obeer- 
ver  que  les  deux  lords  sont  libres 
de  forcer  quelque  peu  ils  note. 

Il  est  donc  bien  entendu  que  la 
France  n'est  pas  moins  décidée 
que  l'Angleterre  et  la  Russie  à  al 


Grèce  après  la  seconde  guerre 
des  Balkans,  les  Bulgares  renonets 
font  à  ce  petit  artifice  diplomati- 
que pour  ne  plus  marebander  un 
_  u*     •    J  .  ,  concours  qui  leur  assureiuit  à  t*- 

ï:.Trlw:  fî.*^*"**»-^<»«;  •«-  ;  tre  de  rét^unération  1.  p^  ^. 
5Î".        ïf    *    '^^  "«""  ?*/""!  ^^  Partie  de  la  Thrsce     De  W 

oriental,  les  alternatives    d  avan  '  *^ 

ce  et  de  recul  ont 
mais  ancun 

obtenu    -.    ^-. ,  ^.    «  -""Jl^  —  |  re  sur  le  littoral  de  l'sntiqu. 
moins  sur  la  frontièw  qui  ««pare  Lt  ils  vomiraient  se  joindra  à  11 

-^Î^^Ç*/*  **  »"•"*•  J,:**  lt«li«'  dont  U  psrtie^tion  si  se- 
aumi  difficv'e  «a^,  Rn«es  d'aller  j^i^,  ^^^^  siSgulSSment  sbrt 
à  Koenigeburg  qu'sux  Allemands  ! -„  la  «nerre  *"^""^"'"'°'  ■•'™* 
d'entrer  tn  Varsovie.  Ce  piét*-  ^^  *  '°*"*' 
nement  sur  place  tournerait  a  It 
longue  au  profit^  des  coalisés. 
L'Allemagne  n'a  pas  des  ressour- 
ces d'hommes  aussi  inépuÉsab^es 
que  celles  de  la  Russie  et  elle  est 
loin  d'avoir  autant  de  ressources 
financières  que  l'Angleterre  et 
que  'a  France.  Mais  l'usure  qui 
ronge  peu  i  peu  les  forces  alleman 

des  ne  fait  sentir  ses  effets  qu'a-    o_|   ^^—i^-a   ^  ..^    ± 

vec  une  extrême  lenteur.     Les  pré  |  ™  ©XpiOlt  SanS    prêce- 
visions    des      statisticiens,      q-ii  i  ''     ''" 

avaient  calculé  la  quantité  de  vi-  j 
vres  dont  pouvait  disposer  l'AUe- 1 
majgiM  et  fixé  la  date  d'nn«  cspitn 
Istiou  imposée  par  la  fsmine,  ont 
été  déjoués  par  la  eoDnireaee  des 
neutres  qui  ont  fait  passer  des  sp- 
prorisionnements  de  toute  naturs 
et  psr  un  rigoureux  rationnement. 
En  même  temps  qne  les  provisions 
ssTsmment  aménsgées  dorent  su 
delà  du  4erme  assigné,  le  erédit 
de  l'empire....  sllemand,  atteint 
dans  ses  oeuvres  rires,  se  ssotient 
psr  des  expécKents  plus  ou  motus 
mgénieux.  Orftee  sux  progrès 
réalisés  par  la  science  financière 
dsnsl'art  d'émettre  du  papier,  un 
peuple  qui  p'a  paa  d'argent  pour 
faire  la  guerre,  n'a  qu'à  le  rem- 
placer par  des  assignats.  Ce  sys- 
tème mène  tout  droit  à  la  ruine, 
mais  c'est  la  ruine  à  term^e.  La 
détresse  universelle  ne  se  fkit  S'su- 
tir  qu'après  le  rétsblissenient  de 
la  paix.  Tant  que  la  guerre  dur.*, 
•le  belHgérant  ssns  réserves  métail- 
liques,  sana  crédit  et  sans  Banque 
d'Ikats  asses  fortement  organi- 
■é«  pour  inspirer    une 


bes  qui  prenaient  i  f fe<  sur  l 'im- 
mens** vaisseau  aérien  allemand 
puis  une  détonation  terrible:  «•"•'- 
tait  V  coup  de  grâce  puis  l'on  vit 
lar-grosse  enveloppe  du  zeppelia 
prendre  feu.  descendre  précipi- 
tamment. Le  héros  canadien 
taient  de  dédaigner  Ândrinople  triomphait, 
sous  prétexte  que  cette  viPe  devait  ^!  P*  "'^  P**  encore  si  les  mi- 
néessaairement  leur  revenir  uB  trailleuses  du  zeppelin  furent  diri- 
jour  et  qu'ils  attachaient  infini-  «**•  eootre  l'aéroplane  britanni- 
ment  plus  de  prix  aux  districts  de  V^^^  "'^a**  ^^  *  certainement  dû 
la  Macédoine  dont  ils  avaient  été  !*'*^n>o*^''  grandement  pour  sur- 
dépossédés par  la  Serbie  et  par  la  i  ^^ler  le  grand  vaisseau  et  il  est  à 
^  ^  considérer  que  bien  qu'il  soit  grotf 

un  ceppelin  n'est  pss  teaioais  sns 
si  facile  qu'on  V  croirsit  à  sttein- 
dre,  csr  il  peut  s'élerer  faeileSMat 
et  rspideoîeut  à  de  grandes  han- 
tenra  tandis  que  IV^rion  deit 
monter  en  q>irales,  ee  qui  l'expose 


AGBIIT  st  VBHDBUBS  FAS 
LA  MATJiK. — Notre  proposition 
est  bonne  pour  i^.ÛO  par  semai- 
ne. Nous  avons  '.a  spécialité  la 
plus  payante  sur  le  marché  «ujour 
d'hui.  t' ne  nécessité  absolue  dans 
chaque  demeure,  magasin  et  bu- 
reau. Vn  artieVe  doat  la  dessan- 
de  est  illimitée.  Aree  le  plan  Is 
plus  attrajrant  iaauds  iareatA. 
échantiUon  et  détsils  eomplKs  et 
eomnsenees  aajourd*bai  à  fiiire 
réoUeméat  de  l'srgsat  "Agents 
OoMbCo^",  boHe  pMtsle,  U^ 
Léris.  P.  Qaé. 


pins  ^ongtesspa.  sft  d'arantspB  an 
feu  des  pièces  montées  aar  Is  sep> 
pelin. 

Une  des  conséqnenee  «pi'en  at- 
tend de  cette  belle  riotoire  de  l'a- 
riat««ir  canadien,  e'sst  qne  Iss 
APemands  se  rerront  fnMés  à 
tranq>orter  leur  base    de    sepp**- 


dent  du  lieutenant 
Warneford  qui  fait  de 
raviation  depuis  l'été 
dernier  seulement. 


Tient 


Londres,  8.— Un  record 
d'être  ètabM  par  Is 
pour  la  prsmière  fois  d'un 
lin  psr  un  ariatenr  dans  na  aleo- 
plane.  Béfiaaid  A.  JT.  Wameferd 
un  jeune  Mus-lientenànt  eanadisn 
dans  la  Marine  Bojals  qui  soMdmt 
un  aéroplane  seulement  depuis  cet 
étl  est  le  héros  de  cet  exploit.  11 
est  maintenant  en  sûreté  dans  les 
lignes  snglsises  pendant  que  le 
zeppelin  git  en  ruines  sur  le  toit 
et  sur  le  terrain  d'un  oiph^inat 
près  de  Oand. 

La  chute  de  cette  masse  oees- 
sionné  psr  le  jeune  aviateur  a  cau- 
sé la  mort  de  28  hommes  qui  eom* 
possit  l'équipsge  du  seppelin  et 
aussi  celle  de  phisieun  occupants 
de  l'orphelinat. 

La  mmeur  reut  que  ee  seppeli» 

aoit  le  rsisMaa  aérien  qui  a  laaeé 

eoafianee  i  des  bombes  sur  les  côtes  d«  l'An» 


liMoiinki 
■hyadi  Ml 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dien,des   blancs  de 


Une  propriété  de  100 
50  prêtas  à  enlttrer.  E 
son  à  dsna  itacss,  M«  llirfs^ 
ges,  èttblie  et 
Ekvajen  «s 


Le  taat  en  pafiiit  erdrs.    Oil- 
te  ptepriHé  est  sitala  AS  «ISIts 
de  IVeHes  iniiîirilli  si  kl 
del^eolaéwsla 
André  de  Madawsska. 

Pour  tonle  iafonnatlon 


P.  0.  Woedvaa, 


AVIS 


4»» 


/ 


Deed  que  nous  ven- NnelN  FnI,  IC|4 


Notre  .aaiaon  rég|iHér« 
pour  délivrer  la  glace, 
commence  saénodi^  le 
10  Mai. 


dons  5c   pièce  ou 
SOc  la  douzaine. 

Gombiini  vous  en 
faut«37Kout  voud 
les  enverrons  {mut  la 
maUe  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 


Ciitipfii,l]l 


L'ACAMAN 


l'AXADIfN 


inébranlable,  entretient  ees  armées 
arec  du  papier-monnaie  dent  Is 
dépréeistion  asses  peu  sensible  su 
début,  ne  s'aesentns  bmsqnmnent 
qne  besneonp  pins  tard.      ,-,  , . 

SU  ne  faValt  eMi^te^SS^Itor 
l'usure  des  forées  anstrMulenian- 
des,  (toute  espérance  de  paix  dé- 
mit être  ajournée  an  moins  à 
une  année.  Msis  *det  eos^M  de 
fortone,  qne  d^aimnrs  n'ont  rien 
dimpréru,  peuvent  préei]^er  le 
dénsiuement.  Snppssons  qne  ^ 
Alliés  l'empsrent  de  Constantino- 
ple;  Il  n'en  faudrait  pss  dsrsnta 


gleterre  à  l'est  la  nuit  dernière 
psree  qu'il  était  dans  l'air  an-des- 
sus de  la  Belgique  à  trois  heSEres 
du  mstin,  de  aorte  qnl^  ne  pertait 
pourras  expédition  mais  qnll  en 
revenait.  La  nnit  tombe  de  bea- 
no-  benre  dspvis  qaelqnes  joma  et 
l'on  eroit  qne  le  jeune  Csaidian 
l'ayant  apercn  s'est  faufilé  daat 
les  aiit  an-desins  de  la  msehine 
infema*«  à  la  farenr  des  aoiffss 
gris. 

-    Le  SEfpptflia  qui  rolait  relatire- 

ment  bas,  commença    immédiate- 

I  ment  à  monter  mais  la  machine 


ge  pour  rendre  dis|MMiibl(|r  les  M>irl«>««  fil***  bien  et  monta  eu 
cinq  cent  mil-V  RusM^f  oui  mt  op  f  loagoes  spirales,  fiaisMnt  psr  sr- 
nosés  à  l'armée  turque  dans  rAsiefrirer  bien  au-dessus  du  «eooenti. 
Mineur^  deux  cent  mille  Anglais  I>e  ce  point  avantageux.  Warn- 


er jusqu'au  bout  et  qu'elle  ne  re-  qui  défendent  l'Egypte  ou  ont  été   fora  per^a  à  plusitMirs  reprUes  l.i 


^^=H^^^ 


DÉ 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


î\\t=c=^Oc=^^^ 


^ 


buite 
-^touuauûheut  ressembler  à  lady 
Koswa  d.  Un  peu  de  l'sme  de  M 
soeur.  uiJ  peu  de  la  volonté  héré- 
ditaire,  l^anima,  redresss  ss  tai^^a 
longtemps  courbée  par  la  douleur. 
Et  file  dit  d'nne  voix  extraordi- 
naire!ù.>nt  ferme:  «u—ii. 

**Tout  ce  que  tu  s»e  dis,  Piemie, 
ma  ron'wienee  me  le  dit  depuis 
trop  ongtenrps  pour  que  je  V^ 
maintenant  douter  de  ««o^J^^ 
devoir     «on  fila  s  moins  besoin 

de  moi  <|ue  mon  «»»'  »*>"•    *••  '* 

*"L:r'v.ux  du  ndèle  «^.rrH^nr 
bn^îTèr^t  de  joie.    Il  ..i-t  rive. 

„,ent  la  main  àeM^J^J^^J^^ 
M     Après  cet    effort  .WrwVJJ» 
Mme  dr  Ciswns    restsit    m^g^ 
rmmobile.  noidie    en    1.    aée-i^J 

mettre  son  projet  ^^j^^T^^^^gg^ 
«ppe'  de  •onwm.r^mô^i»^'^ 
~;  la  secouo  d'un  frisson. 

*  Je  «lis  à  ^onM^j^Jo^JS^l 
dit-eUe  d'nne  voix  oè  ^mrtn 


(qiotion  poignante  qui  Tatritait,  jo 
I  &uik  à  vous  dans  un  instant. 
i      Et,  se  retournant  vers  l*ieriii.-, 
elle  reprit  très  b^s  et  précipitam- 
ment : 

C'est  toi  qui  dois  porter  noîr<* 
bagage  à  la  grève.  Peut-êtr.» 
trottveras-tu  dans  cette  eirconst:iu 
ee  le  moyen  de  me  soustraire  à  cc 
départ  sans  toutefois  entraver  c<  - 
im  de  ma  soeur  et  de  mon  fils. 

Piemie  réfléobrt  à  p«^ine  une  Se- 
conde et  répondit  : 

Oui,  je  vois  îe  moyen.  Confiez- 
vous  à  moi.  maclame  :  ce  aéra  faci- 
le, i 

—Si  latly  Roswald  et  Frédéric 
découvrent  m<Mi  projet,  ils  s'y  op- 
poseront. Je  n'snrais  jamais  le 
triste  courage,  même  pour  revoir 
Ckrens,  de  résister  a  leurs  prières 
et  à  leun  larmes. 

—Il  n*7  surs  ni  prières  ni  'ar- 
mes. Ils  eonnaftront  votre  pro j  tt 
torp  lard.  / 

--S'ils  s'aperçoivent  que  je  ne 
ks  sais  pas,  ils    reviendront    sur 


leurs  pas,  ils  me  chercheront,  ils 
oublieront  de  donner  le  signa'-  et 
man(|ueront  le  eanot  envoyé  par 
le  bri«k.  Or,  pour  eux,  ce  navire, 
c'est  le  salut.  Aussi  je  souhaite 
de  toute  mon  âme  (|u'ils  nW  em- 
bar'iuent,  Piernie.  Je  ne  vcuâ 
I>.is  partir  .mais  je  veux  qu'ils  par 
tent.  eux! 

— (^uand  ils  s'apercevront  d; 
votre  absence,  il  ne  f'eur  sera  plu-s 
possible  de  s'y  opposer.  Ils  se- 
ront dans  la  nécessité  de  part:? 
sans  vous.. ..Je  vous  jure  qulk 
partiront. 

("est  bien,  je  me  fie  à  toi:  je 
m'enfuirai  avec  toi.  Que  dois- je 
faire  pour  cela?  Dis  vite....  Ah! 
dis  bien  vite:  ar  voici  déjà  ma 
soeur  qui.  inquiète  de  mon  absen- 
ce, me  cherche  dans  le  jardin. 

— .le  ne  peux  vous  l'expliquer. 
je  n'ai  pas  le  temps,  notre  bonne 
dame.     Laissez-vous  faire,  'aisse: 
les  choses  al>r.      Contentez-vous 
d'approuvef.  devant  votre,  soeur, 
qui,  ne  me  connaissant  pas,  ne  dé- 
vin**ra  rien,  tout  ce  que  je. propo- 
serai... cela  s'arranjrera  tout  Sful. 
Lady  Roswnld.  déjà    voilée   yt 
prête  à  partir,   ayant  vajruemwit 
aperçu  dans  la  brume-  la  inarquise 
près  de  la    range,  se    dirigea    de 
I  ce  côté  et    ^a    rejoignit    bieu'é». 
Bl^le  avait  laissé  Mme  de  Clsrena 
I  trèn  dolente  et  très  abattue  :  a|âMi 
!  fut-elle  agréablement  surprise  d-; 
la  retrouver  en  atthudf  tout  au- 


tre, l'oei''  vif,  le  visage  ranimé.  ! 
geste  hâtif  et  fiévreux. 

Le  vieux  Piemie,  plus  msîîre 
de  lui  que  sa  bonne  maîtresse,  fre- 
donnait une  chanson  :  mais  ce  a  '<  - 
tait  plus  la  chanson  de  Clarens.  Il 
aciwvait  d'atteler  son  cheval  à  la 
charrette  «v.ee  une  'ent eur  rout: 
nière  et  une  insQWcianee  apparen- 
te qui  eussent  apaisé  tout  soupt^on 
si  lady  Rostt^ld  avait  pu  con.e- 
voir  une-entent;'  quelconque  en're 
sa  soeur  et  cet  inconnu. 

— Vous  préparez- vous  à  port'T 
nos  caisses  et  nos  valises  jusqj'.i 
ta  grève?  demanda-t-elle.  X 'est -il 
pas  un  peu  tôt  ?  -  « 

— Hé  non,  fit  Piemie.  qui  recon- 
nut à  la  voix  seulement  que  la  dn- 
me  qui  lui  par-ait  n'était  pas  U 
marquise.  Hé  non,  ce  n'est  pas 
trop  tôt.  Oti  peut  à  pied  descen- 
dre directeiïient  de  cette  auberice 
à  la  plage  par  un  sentier  de  ;  ê- 
cbeurs  que  l'hôtesse  vous  indique- 
ra. Ces*  le  plus  court.  Mais  re 
sentier  est,  par  endroits,  si  reser- 
ré entre  les  roches  et  si  abrupt  qu«» 
mx  charrette  n'y  pourrait  po'nt 
passer  et  que  mon  cheval  y  bute- 
rait à  chaque  pas.  .  Je  dois  fair:» 
un  long  détour  afin  de  prendre 
une  route  pins  large  et  m«lleur>. 
Pour  peu  qne  vous  désiriez  que 
j'arrive  en  même  temps  que  vous, 
il  me  faudra  partir  un  bon  mo- 
ment d'arance. 

— ^Les  deux  chemins  sont-ils  ré- 


>auvre  l.Ate  a  iléjà  fourni 
e  traite.  «  le  en  doit   im 


pa 

1 


élément  de  longueur  si  différrn- 
t*»î  l'hôtesse  ne  nous  avait  point 
fait  cette  objection.     , 

— C'est*qu'elle  ne  eounait  point 
mon  ebi'val.  et  quf.  ee  elifva  n'é- 
tant pa.s  ]>'  sien,  elle  se  mo(|ue  un 
peîi  qu*'  je  le  surmène  ou  ]<•  coul 
ronue  en  înauvaise  route.     Mais  'a 

rni  une  bel- 
urnir  en-' 
core  une  longue     demain     matin. 

jOr  il  faut  u»«*r   le  sa  l»éte.  dit     le 

i  proverbe,  mais    point  en    abuser. 

I  Je  ne  demande  pas  mieux  qi? 
vous   rendre   service,   tnais  je  n?» 

Ueux  pas  demain  ramener  à  l'écn- 
ri"  un  eheval  fourbu.     C'est  ponr- 

iquoi.  s'il  n'y  a  pas  d'objection  à 

I  ce  que  je  prenne  'esv  devants 
avec  votre  bagage,  je  partirai  tout 
de  suite.  J'aime  mieux  laisser 
souffler  ma  bête  à  vous  attendre, 
que  d'ê.tre  obligé  de  lui  casser i'é- 
cliine  à  coups  de  fouet  pour  vons 
rejoindre  à  temps. 

— Il  a  raison,  intervint  la  mar- 
quise. Voyez-v<^us  quelque  in- 
convénient, ma  soeur,  à  ce  que  *•*' 
brave  homme  nous  devance  T 

— Non.  aucun,  fit  lady  Roswsld, 
qui  après  réflexion  jugea  meilleur 
de  ne  paa  mécontenter  le     brave 

liomme  et  de  ne  pas  nob  plus  ris- 
quer de  retard.  Je  vais  faire  des- 
cendre nos  coffres  et  nos  raKses. 
Le  valet  de  l'auberge  les  charg .-va 
tout  de  suite  sur  la  charrette. 
Peu  après  Sylvain  et  Fkrie  ap 


portèrent  les  caisses,  '<»s  paquets 
et  tout  le  train  des  deux  dam*:*. 
Quoique  la  nuit  fiJt  tout  à  fait  ve> 
rue.  ady  Koswald  jugea  plus  pri- 
deut  de  faire  charger  et  sortir  la 
ebarrt'tt»'  par  la  grange  et  le  jir- 
ilin  que  de  la  aisser  stationner  sur 
le  «'hemin  devant  la  porte  de  l'au- 
berge. 

Tandis  qu'elle  donnait  ces    oi- 
dres  à  l'hôtesae  et  réitérait  ses  re- 


tigués  et  veulent  éviter  de  se  moiji'l' 
1er  les  pieds  dans  'a  rosée,  qa'I's 
protîtewt  de  l'cM-cssion.  Ma  l>é'«j 
qui  s'attendait  à  charge  plus  ]our- 
de  que  celle-4-i.  les  mènera  sans- 
peiu«.  jusqu'à  la  page,  sans  comp- 
ter qu'ils  pourront  ainsi  s'assurer 
que  leur  bagage  prend  le  bon  ch  > 
min. 

— Oh!  nous  ne  doutons  aaenne- 

commandât  ions,  Mme  de  Claeen%  '  »•»*  de  vous,  dit  vivement  ila^f 
tremb'ante  d'émoi,  se  tenait  iàa0\  ««•«^•Id,  et.  pour  ma  part,  je  ac 
l'ombre,  sttendant  aree  uïjêm  j*"»  tucuneipent  fatiifnési  No«i 
que  Pieraic  frt  la  proposition  à  k-  f*«»«Tons  Is  plsge,  selon  'Ind.. 
quel  e  elle  devait  couwntir.  Le  j  «•*»o»  <i«?  »<««'<?  hôtesse,  psr  le  plus 
vieux   valet  semblait^sntièrement  j  <^»rt. 

absorbé  par  le  soin  de  disposer  '«si  —^Le  plus  oot^n'est  pss  i m- 
eaiss^ii  sur  sa  voiture.  La  marqui-  joaili  le  meilleta|^nirit  'e  vieux 
se  se  demandait  s'il  n'avait  pas  0:1-  serviteur  sans  toS^is  preD-Jr'> 
blié  sa  promesse  .ou  ai,  ne  s'étant  un  ton  d'insistaqa^  Le  bsf  des 
avisé  d'aucun  moyen  possible  de  prés,  vem  le  Mbieai  le  galet,  est 
lui  é^'iter  ^ 'fmbarquement,  il  n'a  |  bien  marécageux.  Je  vois  que  voua 
vait  pas  renoncé  à  l'emmener  à'  madame,  et  aussi  le  jeune  homm  , 
Clarens.  Ce  fut  au  moment  même  von^  vous  en  tirerez  d 'un  pas  a*<er- 
où  e'îe  déseirpérait  que  l'incident  t«:  mais  cette  autre. dam«v qui  ne 
tant  désiré  Se  prwluisit  et  de  la  fa-  dit  rien,  parait  plus  .lasse:  mais 
<^on  la  plus  naturelle  du  monde,  cette  antre  dame.,qni  ne  dit  rien. 
Les  coffres  et  le  reste  entassés  parait  plus  lasse  «nîe  vous.  Petit 
dans  le  fond  de  bi  charrette,  Pier-   être  bien,  si     la  pmusgiiie  d'an 


nie  remarqua: 

J'aurais  cfn  qne  votre  bscsge 
tiendrait  plus  de  piaee.  Ma  réitè- 
re n'est  messe  pas  à  moitié  pMne. 
Une  personne  te  piaeera  bien  en- 
core  près  de  moi,  sur  'la  banquette 
de  devant.  Si  une  de  ees  dames 
ou  le  petit  monmeur  se  sentent  fa- 


moi  ne 


pauvre  bonhommApoaMie' 
lui  fait  paa  hont%»  sera-t-elle  eon- 
lente  de  feire  ^  trajet  à  eec,  dans 
m  voit  un. 

^Etes-roas  fstignée,  ma  eeearr 
demanda  lady  Boswald  aree  sol4- 
citude. 

A  satrfs 
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L'ACADIEN 


JBUDI.  17  JTIN 


Au    Jour  le   Jour 


STINCELLEB 


M.  l'avoraî  Lotiis  RoMrhaud 
(.■«"Mirrif  t'tait  «.-u^vi  )♦•  saiu.,Ji 


Li?)ér';jx,!  tt- 1»>  /  v.mi,  >  sur     vo^ 


Magi^ale  Causerie  de 


3f. 

Crraii 


I)oiumi<lii»'     II.     Léjjer 
«lijrue  «tait  t-n  ville  lii.udi. 


do 


tlamsvi!!.'  t'tait  »  ii  vilù  .  limli  (l«-r- 
nif  r.  * . 

M.  Jaililtis  Rohicliaud,  <îf*  Coca- 
Kue  était  vu  vil  <'  Vfudrvdi  der- 
nier. 


V«>riiot  avait   l>i«'n   raison,  à     'a 

urandt'  jiss«'tnM-''-  dp  l»()U«-touch- ! 

(.'»  prit»  du  ti-ui}»*  À    A»'uir.     mais 

(•  ( 

1,'st  officiel,  c*"'!.'  fois! 

o 

M.  hm  D.  F.  léger 

Pe( 


M.  Th«^odor«*  Jjai\gi»  de  St-Aû- 
toine,  K«-nt,  ét^iit^  en  ville  vendri- 
di. 


Maxtor  écrit  à  Morriss.'v!  "D'^- 
i  mail  I''Z  à  Edouard  Oirouard  de 
'  M^d^t-an  S»'ttI»'iiU'nt.  de  reinhoii:*- 
1  s<r  l'arjfvnt  payé  à  son  jrareon 
Ipour  df  roiivra^Tf  *\u"\\  n'a  jamais 
fait".     Est-«;e  ass*'/  elaire? 

0 ■■ — 

Le   r.^mmissionriair''      rhand'^'r 


Au  Congres  Pédagogique  du  Petit 
Ruisseau,  N.  E. 


M.  Atijriiste  Daigrl»*  du  Départ'»- 
raent  4les  Anhives.  d'Ottawa  était 
en  ville  samedi. 


M.  Pftilias  Melanson,  marchand 
de  Lé|fer\'ille,  Kent,  était  en  ville 
vendredi  dernier. 


M.  Ferdinand  ThiSodean  hôte- 
lier bien  eonnii  de  eettê  'viT^.  est 
.dé<édé  mercredi  Koir  dernier. 


veut  «hrisir  le.i  témoin»  f\\ù  paraî- 
trons devant  sa  «-our,  pour  prou- 
ver IfS  aecusations  portées  eontre 
le  gonv-rni-mt-iit  dont  il  représen- 
te. 

En  ont-ils  du  toupet,  ces  Mena 
— o 

Di'S  îK'andales  à  Fn'depieton  ! 

Des  seaniLales  a  Winnirpcjrî! 

Dea  eand»'f4i  à  Vancouver!!! 

Des  aeandales  à  Ottawa!!!! 

Et  <juvlrjues  (M»iii*<'rvatt'urs  s'i- 
niajfincut  qu'i  s  vont  êtres  réélus 
aa  poBvoirî    Nenni!!! 


M.  le  Président,  etc.  '  'pline  de  sa  classe  et  sans  pouvoir 

Hier,  en  parcourant   du  regar«l   y  remédier;  renseignement  de  l'a- 
cette  florissante  région  de  la  Baie    rithmétiK{ue.  de  la  géographie,  dei  ' 
SL»'-Maric,  uu<'  pensée  m'est  veniit    ;(,H;ons  de  choses  devient  peut-être 
qui  est  ce'le-ci:  s'il  était  donné  à   enuxtyvax   et    déeaurageant    ponr  j 
l 'ahKé   Sicogne  de   revenir  panni  '  un  troisième,  à  cause  de  la  bonne 
vou.s  et  de  revair  son  ancienne  pa-   méthode  qui  lui  fait  défaut  ;  à  un  ' 
!  roisse  ef  ses  a'entours,  de  contem-   quatrième,   'a   démonstration  par 
pler  cette     splendide     institution   k>  tableau  noir  est  à  peu  prè»  in- 
,  t  qu'est  aujounl'hui  le  Collège  Ste-  connue  ou  nulle,  s 'étant  figuré  que 
Anne,  cette  superbe     église     «|ue   le  livre,  l'ardoise  et  la  feuile  ie  I 
j'app^'Merai  cathédrale,  à  oause  de  papier  étaient  auffiaanta  pour  le 
sa  grandeur  et  de  ses  proportions   progrès  de  ''é>cole.     Enfin,  tout  le 
élégantes  d'admirer    Va    progrès  evcU  des    matière»    à    enseigner 
rnart^uants  dans  les  autres  parois-   étant  revu,  vous  avez  tant  peins, 
s<>s  qui  furent  jadis  ses  missions,   gang  effort  atioun,  le  vrai  sens,  le 
de  prendre  passage  dan»  une  de    vrai  "but"  et  en  même  temps  îe  • 
nos  voitures  motlemes  et  dernier '"pourquoi"  de»  congrès  pédago- { 
sf  Vf  et  de  refaire  ^e  trajet  d*i<»  au 


K/ M  ON  AS 


1 


il 


Soyez  comfortablès  durant  les  chaîéurk  dété.— Du  moins 

dans  la  maison.    Nous  avons  une  grande  variétée 

de  Kimonas  qui  vous  plairont. 

Ils  Sont  Jolis— Ils  Sont  Neufs— et  Se  Lavent  Bien. 


^I.  A.  F.  Haché;  organisateur 
ponr  la  J^jtdété  des  Artisans  T'ani- 
dieus  Français,  tait  à  Motfctou, 
mardi.  i'ijf'*' 


M.  Zacharie  Léger  de  Riehibouc 
to  était  m  ville  synedi,  revenaiit 
d'un  voyage  d'affaires  à  St-Jean.  i  vent  ca<d'er  leur  admir.ntion  ponr 


Les  jouniau.v  <]<■  1 '.Angleterre. 
de  la  Iius.sè\  de  I'.\mérir|ue.  de  l'I- 
talie, de  l'Espagne,  et  des  autres 
nations  al'iées  ou  neutres,  n'ont 
qiie  deSjé'oir.'s  pour  la  France, 
no»  armées  et  ses  généraux. 
~Mêmî^  les  chefs  ennemis  ne  peu- 


('a jv Fourchu  ou  Yarmouth,  «ne 
rHe  eontinuelle:  'a  **Rue  Royale" 
de  la  Nt)uv«lk*  Ecosse,  bordée  de 
résidences  somptueuse»;  s'il  lui 
était  ^onné.  di.s-je,  de  voir  l'aisao- 


giqups. 

Aijissi  bien  vous  êtes  venus  i  a 
congtè»  pour  vous  n^nseigner, 
pour  compléter  en  qiielque  sorte 
votre  éducation  pédagogique,  j 
faire  un  coars     post -scolaire,     si 


X.  B. 


L'hon.  D.  V,  Landry,  Secrétaire 
Provineia',  était  de  passage  à 
Moncton  mardi,  en  route  pour  La 
Cjipitale. 


Nous  attirons  ^attention  parti- 
culière des  lecteurs  d^  l'Aflâdim, 
h  la  magnifique  causerie  qu'à  don 
né  ^r.  l'abbé  D.  F.  Léger  curé  do 
Kt-Pan',  an  Congrès  Péd.v 
srogique  du  Petit  Ruiweau,  N.  E. 
Voir  sur  une  autre  colonne  de  cet- 
te même  page. 


le»  soldats    et     ]»#    eominarrdan's 
français. 

t^Uei'e  leçon  pour  ceux  qui. 
croient.  f|uVn  s*an«flifiant,  fis  ».^ 
font  respecter. 

• o • - 

Voulant  donner  une  preuve  très 
grande  de  touty;  l'affection  qu'il 
porte  à  'a  Frawe,    l'ex-président  , 
Roosevplt  a  dit  à    un    journaliste 
français  :  j 

"Vous  n'avez  pent-êti^e  pas  s.i 


««»-«  ^^„— J        -,        a    -    M  Que  penserait  encore  et  vous  di- 

qn'au  ooar»  de  ma  Aamprfgne  elec-i     .*  "  »^ .    ,,,,    ,^  p,^„ 

? 1.    .^  ,ftjo    •     *        «  ^r-i  rait  en  ce  moment,  MM.  les  Lou- 


ée et  le  contentement  qui  font  V»  vous  le  voulez,  pour^voir  plus  clai- 
délices  des  habitants  de  cette  Baie  re  en  certaines  matières  et  ques- 
majcstueus*'.  quel  ne  serait  pas  la  tions  f«nbroui^lées  jusqu'ici,  pour 
surprise  et  l'émotion  bien  naturel-  vous  encourager  au  contact  de 
les  de  son  coeur  d'apôtre  et  de  co-  l'expérience  et  des  lumière»  des 
lonisatcur!  autres.     Ceux  qui    veulent    s'ins- 

Oui.  assurément,  lui  qui  sans  au-  •  tniire  davantage,  après  l'éicole 
cun  <îoute.  jugé  digne  des  gloires  primaire,  entrant  au  collège;  ven- 
du saint  Paradis,  dès  que  ses  yeux  i  jent-ils  monter  plu»  haut,  ils  se  di- 
fnrent  fermé»  aiix  misères  de  ceirigent  vers  l'Université;  reulert 
bas-monde,  croirait  pour  le  moins  i  il»  être  des  »avant4.  ils  étudient  et 
«*ntrer  dans  le  paradis  terrestre.  I  enseignent  le  reste  de  leur  vie. 
tant  le»  changement»  sont  grand  ;  Le»  moyens  d'argent  et  de  temps 
et  prodiigieux,  tant  la  surface  des .  ne  sont  pas  donnés  à  tous  de  faire 
choses  est  changée  pour  le  mieux  |  de  tels  cours, 
parmi  vous.  j     Mais  pour  ces  derniers,  le  plus 

grand  nombre,  qui  n'ont  pas  l'a- 
vantage de  monter  plus  haut  que 
de  l'éco'e  primaire,  à  l'école  nor- 


M.  et  Mme  Alexandre  Veniot  ^e  vo'ver. 
Bathurst  ont  l'honneur  d'annon- 
cer '<?  mariage  de  leur  fiflle  Melvi- 
na  Veniot  à  M.  Roméo  Comeau  de 
MonçTon,  fils  de  M.  et  Mme  (Dr) 
F.  X.  Comeau  de  Caraqnet.  Le 
Mariage  aura  lieu  à  Moneton,  le  21 
juin  conrant. 


torale  de  1912,  je  fus,  à  Milwau 

^^hJ^ÎT  ''^*\  'Jî*     ^,'r^^^"'' d'une  réunion  aussi  considérable  i  maie,  et  qiii,  cependant,  désirent 

Lt-^i-n  Tn  ^°^"/'"*'    ;!  ««'♦«'*-^'- '  a  inteMigent..  d'Acadien»  et  d 'A-  »' instruire  et  faire    même    beau- 

Z.  i  L,  ;^""'""";'  "'"  ^""'»  ,^^''*-  ;  ea.liennes,  dar^  le  but  de  s'entre- 1  coup  de  bien  avec  leur  savoir  que 
|que  a  lK)ut  portant  un  coup  de  re-  ■  •        -^  r 

La  baïle  est  restée  à  droi- 
te, dans  mu  poitrrinc.  l'Allemagne 
est  donc  là.     Mais  de  l'autre  eô- 


gresaistes.  le  saint  Abbé,  k  la  vue 


tenir  et  de  délibérer  ensemble  sur  j  nous  appellerons  limité,  que  leur 


Pov  $1^. 

En  crêpe,  très  grand,  avec  "yo- 
ke"  devant  et  derrière,  bordé  de 
jsatin  autour  du  cou.  Grandeurs: 
36  a  44.  Couleurs:  Rose.  Ciel, 
Oillet,  Mauve  et  Copcnhagen. 


Pour  12.00. 

Un  sutre  model  en  Crêpe,  man- 
chat  brodé  et  revers  en  satin* 
Gimnde  ceinture  en  soie.  Modol 
Empire.  Orandeurs  3€  k  44.  Coi- 
leur»  :  Gna,  Rose,  Oillet  et  Cieil. 


Poiv  «2.60. 

(Qualité  extra  de  Crêpe  Serpen- 
tine avec  "yoke",  fini  en  satin. 

(Grandeur  36  à  42. 

Couleurs:  Oillet,  Rose,  Ciel  et 
Mauve. 


Pour  $3.00 

Model  Empire,  fini  en  satin  «ît 
avec  ruban,  avec  '*yoke". 

Grandeurs  36  à  42. 

Coiileurs:  Gris,  OiUet,  Manra, 
Ciel  et  Rose. 


Pov  |U6. 

En  crêpe  uni,  lordé  en  •atiD^ 
grandes  manches,  grandeurs  da  3o 
À  44.  CoaVnrs:  Ciel,  Rose,  OtI- 
let.  Ronge  et  M«ave 

Pov  16.00  «^ 

En  Delaine  Française,  nieilleur 
qtialité.  rayé  en  bleu,  oillef  et  H.V 
Mo..  tkX^  dessins  lioraax.^  Model 
Empire,  ceinture  en  satin. 

Grandeurs:  36,  38  et  40, 

— — ^— ^—  — — »    ■  ■ 

ftor  in  tOÊft  ùÈâ 

Chapeaux  en  canevaa,  Cordooi 
«n  soie  12.00. 

Panamas  et  Pan-Dans.  Frais 
et  comfortable.    |IOO  à  11.00. 

Waists  en  dentelle,  brodé  de  Jo- 
li ruban.     16.00  et  |6J0. 

Waists  en  soie  Shantan|t,$S.MI.   , 

Jin  UnKhH  pi 

MkRlt 

Rares  et  préeieoses.  -Un  aatrt 
lot  nous  arrive.  6  modela,  lontoa 
gratideurs,  $1J6  et 


La  Cie  Peter  MoSweeney,  Ltée, 

BiONOTon,  m, 


L'assemblée  annu41e  des  ac- 
tionnaires de  llraafé&M  Ltée 
«Vait  lieu  «lardi,  le  V^  du.  eonrant 
Le  rapport  finaîscier  da  l'aiméo 
écoulée  f^t  soumis  et  adopté. 
Nous  croyons  qtte  sons  une  adAii- 
nistration  sage  et  énergique  IHi- 
▼aagéliBO  se  maintiendra  sans  dé> 
fi4?it.  Kons  désirons  assurer  à 'la 
nouvelle  direction  no»  meilleurs 
voeux  de  suceès. 


M.  Fidè'e  Sawyer  de  cette,  vil- 
>  a  été  officiell4>ment  notifié  par 
le'  départeroenf  de  la  gnerre,  que 


té,  du  côté  du  coeur,  il  v  a  la  Fran- 
cs!" 


Lettre  du  Soldat 
Calixte  Sawyer 

Ses  parents  M.  et  Mme  Fidè'e 
Sawyer  avaient  reçu  (a  nouvelle 
que  leur  fils  manquaient  après  une 
bataille  en  France.  Ils  .^  pen- 
saient prisonnier. 

La  lettre  suivante  en  date  du  28 
mai  les  a  tout-à-fait  réjouit: 
Ma  chère  mère. 

Je  vous  écris  ce»  <|ne!qnes  lig- 
nes pour  vous  a.ssurer  <|ue  je  suis 
bien  portant.  J'espère  <|ue  vous 
êtes  tous  bieti.  Je  n'ai  re(.'u  au- 
cune nouvel'e  de  vous  depuis  4 
mois,  je  n'en  connais  pas  la  <au8e 

mois  ; 


.  les  ittcilleurs  moyen»  à  prendre  en 
j  vue  du  perfectionnement  de  l'édu- 
cation primaire,  dans  cette  floris- 
I  santé  région,  et  aussi  bien  françai- 
se, d'Argy'e  et  de  Clare!  C'eat  en 
ce  moment,  pour  le  sûr,  qu'il    di- 
rait, comme  le  saint  vieillard  Si- 
méon  après  avoir  été  favorisé  de 
la  vision  du  Messie:  "Nunc  dimit^ 
ti»  ser>'inn  tuum,  Domine".      Re- 
prenez mon  âme.  Seigneur,  main- 
tenant que  j'si  pu  contempler  la 
pHis  belle  partie  de  la  terre,  mon 
ancienne  Baie  Sainte  Marie  ! 
i     Par  son  grand  amour  pour  le  re- 
I  l^vf>ment  d»  notre  race  et  les  sacri- 
fia »•»  incessants,  qo'il  a  su  s'impo 


reste-il  à  faire  pour  se  mettre  à  la 
la  hauteur  de  ^a  responsabilité 
qu'ils  assument  en  voulant  faire 
la  classe?  Par  l'étude  privée  et 
persévérante,  par  la  discussion  des 
matières  moins  approfondies  avec 
les  instituteurs  amis,  dans  les  réu- 
nions régionale»,  par  ^ 'assistance 
effective  à  vos  congrès  que,  déoof- 
mais,  vous  aurez  tons  -les  ans  ;  Toi- 
li  autant  de  moyens  efficaces  pour 
améliorer  sans  cesse  votre  cours 
primaine. 

n 

Maintenant,  avec  ces  explica- 
tions bien  comprise»,  j'espère, 
faut-il  vous  demander  si  ces  cou- 


perons que  M 
peu    <le8   no 
sitn  fils. 


son  fils  Cahxte,  api*8  la  l»atJM'lQj  car  je  vous  écris  chaque  i 
de  Langemarck.-n/hnqnart  A  lî^p-  ,,„ai8  je  n'ai  aucune  répotise  à  mes 
p..  On  croit  que  le  jeune  sol- j  lettres.  Ma  chère  mère,  j'ai  été 
dat  Mt  pnsonnver  AHemand.  Le»! dans  une  bataille  contre  des  Alle- 
demierea  nouvelles  reçues  de  son  Irnsuds,  et  j'en  suis  sôh^  .sans  acci- 
f.!,.«»nt  con^uas  J^  «nejel,  dent,  mais -les  bou'lets  »e  sifflait 
trc  daté^  de  Shorneltff  Aflglet*^^  'autour  des  orrîllcs,  j'y  tut  vite  ha- 
re,  ou  li  dit  être  a  'a  veilfce  4«  P»»-  jbitué  et  je  n'en  faisait  pas  <le  cas. 
ser  en  France  .11  ajontaij  >;ou  j-|Je.Teux  que  vous  disiez  à  Jean  de 
tachera*  de  faw-e^moî»  day^if,  de  .^gter  avec  vous.  Je  crois  que-la 
soldat  et  depatholiquê  *:  ><^^,  i  ^,erre  sera  vite  terminée,  jel'es- 
.  ^    Sa^er  aura  .sftns  j^,^^  ,!,,„,  ^        j^  cas  afin  que  je 

iivelle»   fswraW** '»r!pui^^  alle^vou»  yi^*:: ' 

'-'cttre.  Je  veux  savoir  si  vous  avez 
T<^~~^ "  B<*rivez  moi  sur  recette  de  cette 

A'êndre^i  «oir,  le  11  JQÛgj,  }^}^Qr:É^^^•^l    'argent  que  je  vous  ai  adres- 
teurs  et  actrices  de  Fox  Creek,  ont   se  chaque  mois.     Si  vous  ne  la  re- 
♦-nvahle  la  paroisse  de  l'Assoi^p-feevei;  pas,  je  tâcherai  de  savoir  où 
tion  et.  se  sont  saisie  de  nos  salles, 
après  quoi  ils  se  sont  livrés  à  la 
conquête  <le  la  foule  qui  »'y    ren- 
dait  en  jouant  avec  beaucoup    le 
succès  'e  beau  drame  '*l^ne  Fleur 
de  France".       Le  .seul  titre  était 
suffisant  pour  abattre  tout  oppo- 
sition et  lorw^u'on  y  ajouta,     de» 
rôles  bien  interprêtés,  la.  capitula- 
tion  fut  complète. 

lies  exercicjps  militaires.  le 
chant  et  la  musique  de  ''orchestre 
furent  aussi  bien  appréciés. 


elle,  va.     Billy   Surette   n'est    pis 
avec  moi,  je  ne  sais  où  il  est.  Ecri- 
viez 'Souvent.     Je  veux  savoir  com- 
ment vous  êtes  tous. 
Bien  Aurevoir. 

Votre  fils  Cale. 
l.'iewe  BatAÎTlon  "^ 

C(»mpapnie  No.  4. 
r       3  Bridge,  France. 

M.  Sawyer.  père  du  soldat  nous 
dit  qu'il  avait  écrit  à  son  fils  sou- 
vent, mais  que  celui-ci  n'a  évidem- 
ment pas  reçu  ses  lettre». 


X  r.  pendant  quarante  ans,  pour  |  grès  sont  nécessaires  f  Pour  vous 
l'éducation  d<»s  nôtre»;  il  me  setn- i  en  prouver  la  nécessité,  je  dirai 
ble.  en  ce  vnoment,  que  "ombre  I  absolue  ,transportons-nous  en  ar- 
bienfaisante  du  saint  abbé  plane  i  rière  seulement  35  ans,  à  l'année 
sur  cet  auditoire  réuni  ici  en  con-  i  1880,  et  examinons,  comparons  no- 
grès,  pour  se  ren!»eigner  sur  la  va-  rtre  assiette  on  situation  nationale 
leur  et  l'extrême  importance  de  l.i    d'alors   avec   celle   d'aujourd'hui. 

'  La  ehose    est     indéniable,     nous 
I  avons  fait  du  progrès,  me    direz- 
vous.     A  quelle  agence,  à  quel  ha- 
sard ce  progrès  est-il  dû  f  l 'une  des 
grandes  raisons    que  je    trouve— 
,  chose  étrange,    puisqu  'eVle     vient 
de  l'extériewr--  c'est  la  grande  con 
vention  nationale  tenue  à  Québec, 
,  en  1880. 

'•     Pourquoi  aller  à  Québec,  me.de- 
maudez-(\'0UH,  les  jeune»    surtout? 
1  Pou»  faire  rien  autre  chose  que  ce 
,que  vous  fait  es  .au  Petit-Ruisseau 
i  ces  jours-ci.     Nous     nous     étions 
rendus  à  Québec  pour  étudier  sur 
|)lace,  pour  apprendre  de  nos  frè- 
res, à  la  vrai^  source  du  patriotis- 
me, le  secret  de  leur  union  et  de 
'eurs  forces  nationales;  et,  comme 
dit     la     vieille     chanson:     "nous 
avons  trouvé-  l'eau  si     belle     que 
nous  nous  y     sommes     baignés"' 
c'est-à-dire  que  nous  fûmes  frap- 
pés de  la  vivacité  de     .'Ame  cann- 


oHmDr  i>m  pie  momotov 

BT    BOUOTOUOHI 
Honin  d^été 

IB  f  OffM  iMBodi  k  It  jttfai  1916 

Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendre 
di  le  char 

Quitera  Moncton  à  3.45  p.  m.  ~ 
Arr.  à  Bonctonche  k  6.05  p.  m. 
Quittera  Booctooelie  à  8.  a.  m. 

(Lundi  excepté) 
Le  mercredi  et  'e  samed 
(Trains  de  passagers) 
Quittera  Moneton  6.00  p.  ip. 
Arr.  à  Bouctouche  7.50  p.  m. 
Quittera  Bouctouche  6.40  a.  m. 
Arr.  à  Moneton  8.30  a.  m. 

Le  char  de  lundi  mat;n  arrivera 
à  Moneton  à  8.30. 

Des  bifets  d'excursion,  émis  le 
samedi,  seront  bons  pour  retour 
lundi  matin. 

m  o.  iTAini. 

Ofrant 


petite  école  rurale. 
I 

.M.  DotKM't.  votre  zé'é  secrétaire, 
en  m 'invitant  à  ee  congrès,  m'a 
donné  eomme  snj«»t  k  traiter  de- 
vant vous,  "le  but",  ou  ce  que 
vous  Tue  permettrez  d'appeler  le 
"pourquoi"  des  congrès  pédago- 
gique». 

Ce  fut  peut-être  téméraire  de 
ma  part  d'accepter  le  tâche,  vu 
mon  peu  d'expérience  en  la  matiè- 
re, avec  d'autres  raisons  pouri  le 
moins  aussi  valables.     CependantJ 


OEUFS 


OSOf  PAQUni    D\ 

',— J)eBti  «B  or,  ioûtatioB.-^ 
Poite-Toiz. — Boaleaax  d'argant 
de  théltee.— J«a  d'éehoe  ot  de  da- 
mes.— ^Ranarda  et  oi«o.-^Nenf 
hommea  Ifoiria. — ^Antev». — ^Pri- 
son «qMfiMile, — ^Dooûiioa. — 14  tàg- 
nanz  de  fliit.— 12  letteeo  d'Msov 
—73  ftoeit.— 16  tous  do  «agio  do 
■aloii.->7  tMMto  do  boMM  eroa- 
toM.— 10  loetOMi  droAfttâqvoo.— 
15  ton»  do  eartoi. — 14  expérion- 
cea'  à  mmcio.— 68  MertCa  '^or  fai- 
re de  l^'arfent.— ote.,  «te.  Toot  ee 
poqnot  d'aaoMmoBt  tooo  sera  «ip 
▼oyé  frsne  de  port  mir  rée^tion 
de  SSe  aeiilemont.  Paadotimbrei 
accepta.    Adreve  : 

Afforti  Ooodi  Oo., 
P.  O.  Bioi,  Stf. 

Ltvii  roué. 


UNE  INViïAllON 


Now  MhotoBt  oevfo,  bourra,  to- 
lamot  toute  l'aiméo. 
VoidUoi  domaadcr  noo  prix 
J.  B.  RXHAUD  *  OlE 
Qvébeo 


Un  inotitiitoar  ou  une  inttttn- 
tBoe  de  dewrièmo  elaaM  pour  on- 
■eicner  la  prodwin  tonne  à  l'éeole 
du  diotriet  No.  4,  Dnndaa.  L'on- 
seignomeat  des  deux  langvos  sera 
roqnis.  S'adresoer,  on  montion- 
nant  le  salaire,  à  > 

Amédféo  Laagis,  loo. 
Onegnen  Office,  N.  B. 


Le  public  •ttcprdiftle- 
ment  invité  à  vsnlr  voir 
la  bel  as9ortim«fit 
d'habits,  pour  homfnas 
at  garçons,  qua  D.  J. 
Doiron  at  RIa  viannant 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ca  qu'il 
y  a  da  mieux  an  fait 
d'habita,  at  c'aat  la 
magasin  qol  vend  la 
meilleur  marché. 

Ne  manquez  p6is  de 
ven  i  r  voir  ces  habits, 
et  n'oubliez  •  par  l'en- 
droit 


N 


Ou  #•  MNBMI  A  Wiim 

Bloc  Comeai,  Sbcdlac,  I.  B. 


repend» 
après  courte  rérexion,  je  me  suis 
dti:  nos  braves  gens  de  la  Baie  Stif 
Mari,,  nie  paraissent  si  désireux 
d'ajouter  le  progrés  au  progrès, 
en  matière  d'éducation  primaire, 
que.  dans  leur  hospitalité  et  cha- 
rité proverbiales,  ils  sauront  ac- 
cepter au  moins  le  bon'qu'ils  ponr- 
Iront  trouver  dans  cette  causerie 
familière 


L'Association  ieedinoe  des 


Renards  iloirs  Irgentis,  Ltte  | 


EMMANUEL  F.  OAUDET 

Président 


SYLVAIN^  E.  QALLANT 

1er  Vice-fréiideit 


Von»  me  demandez  rîons  de  vous  dienne.  de  son  erand  dévouement 


expliquer  le  but  des  congrès  pédîT- 
sroijriqucs  Pour  élucider  le  mi^'ux 
possible  cette  question,  je  me  per- 
mettrai rie  demander.^  mon  tour: 
T>ourr|uoi  êtes-vous  reunis  ici  au- 
jourd'hui? Ce  n'est     pas     assnré- 


et  attachement  à  la  langue,  à  ses 
traditions  et  à  sa  foi.  De  suite 
ncMs  nous  sommes  dit,  comme  St- 
•Aiignstin:  "Quod  isti....cur  no»! 
nos?"  :     ' ■ 

Nos  chefs  d'a'ors,     (qui    n'ont 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


Systèmes  de  chaufftige  a  air  chaud,  eau  chaude 

•t  vapeur  installés  dana  les  Provinces  Maritimes.  ^„,  ,,„  ^  ^^  ^  ,.^,  ^^ 

larchandde  Fer,  Des  Huiles  Polarinl^^^n^^'^^e^^^  ^4! 

r  -,  -,  .  forées  pédfOfiqma.  «fSn  de  dîs- 

et  8:asoline  au  plus  bas  prix.        ««^^  «noemue  lur  \m  «eme». 

"^  moyens  à  ivreiidre  pour    ponnrfr 

dans  la  suite  oftrtenir  le  maxionmi 
de  résultats  dans  votre  oaMifse- 
ment  aeolaire. 

PréeMono  par  «ne  petHo  dé- 
monstration. Pefit4tre  qve  l'un 
d 'entre  toos  ne  rfnint  poa  parfai- 
tement à  faire  Progwer  oet  Hè- 
Tes  dans  Tart  de  la  loetnre  à  Iwn. 
te  voix.  oevTro  tonjonn  dUflcfle 
d'aillenn:  ^  'antre  w  trovre  pont- 
*tre  împaitMSt  dtfrast    lladioel-l 


Bpéclèltés:  Couvertures  et   lambris  métalliques. 

1; 

Toujours  en  main 

PéBm%9  Laveuses,  Pompas  et  Accessoires. 


ment,  pour  v  subir    un     examen    pas  vieilli  depuis,  puisque  leur  pa- 
long  et  sérieux,  en  vue  d'obtenir  triotisme  est  aussi  vert,  aussi  ro- [ 
ua  brevet     d'enseignement,  puis- j  buste  que  jamaisV:  Mgr  Richard,; 
que  vous  le  possédez  déjà,  ce  bre-   le  juge  Landry,  les  Pères  Philias 
vet.    Vous  n'êtes  nas  venus  pour  Bourgeois,  F.  X.  Cormier,    J.  Mi-  ^ 
une  simple  excursion  ;    pas    p'us  '  ehsnd,  Je  Sénateur  Poirier,  et  plu- 
ponr  perdre  votre  tempe,  puisque  «ieurs  antres  (nous  étions  an  delà 
c'est  encore  le  temns  de  Is  elasse;  j  d'un  cent),  ne  perdirent    pas    le 
encore  moins,  j'en    suis    certain.  '  temps  à  saisir,  sur  le  vif  de  ?a  scô- 
ponr  le  pisisir  de  dépenser  de  Tar- 1  B«.    qn'arçc  dn    eonrage,    de    la 
firent,  car  vos  salaires  «ont  proba-  bonne  entante,  il  nons  serait  pent- 
blement  comme    ehes-nons.    pas  i  ^trepoMÎble,  à nonoaimi,  défaire 
énormément  hauts.    Non,  rien  de  j  en  petit  ee  qne  les  Canadiens  fai- 
tont  ce^a.  i  saisnt  déjà  d'une  maaière  graiidio 

Vons  me  dites  tont  simplement  >e.    L'i^,  la  belle  idée  d^u  eon- 

ffrèf  M«die&  «rait  pris  vie  ot  ae- 
tioB.  ATiant  de  teiiwr  Qnébee 
pov  notre  retour,  les  frandeo  M- 
fneo  de  la  première  convention  na- 
tionale  de  Memramcook,  en  1881, 
avaient  été  traeéea. 

(ASoiTre) 


L  L  NGIi,  EMOmnilll,  N.  I. 


Capital-Actions  $75,000 


Cliiqoe  Acflin  S25 


Cinq  pAiret  de  Rsurdf  Hoirs  Arfentet  des  MeWeires  Racet,  poorlt  leprodactiofl 
et  posr  U  fraude  Tslev  de  leort  pelleteriet 


Etadi«B  oett«  iDdaa;rM  qoi  M^rdliai  artieoamdéréa  hmmmm  an*  brandi*  imporUato  de  ra^ricvltar* 


Vérité  Incontestable 


DMflSstsfaMSd* 


M  Mat 


!•( 


Les  Anitro-aKomandi  maidfea- 
test,  daao  loor  preoie,  nse  fwonr 
féaéralo  oostre  œ  qn*i%  ipponont 
la  "tnbiMB  itoHcrae". 

bi,  eoMBo  dans  le  oaa  doja  Boi- 
fifM,  fm  iatoivi^toirt  à  la  £a«0B 
qntleor  eosneat  k  «Idffott  do  p«- 


ToM  TOM  dMiSB  itin  ds  racfMt  •(  #M  lUra 

PvoiMB-ea,  •■  iswBial  ■rtiii—siw.    L'iadwaris 
phMBt  ds  raifwl  «aralifwléi 


U.P..1L 


t  à 


4m  Se- 


f»   f 


Icssiaèn:     v 

Eifmt  Bay,  I.  P.  E. 


Snomiii,  1.  P,  L 


]  J  Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

suD^MeaMoe.  p.  &  i. 
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ABONNEMENT 

AU  CANADA 

Tnis  (Diis  :  35';    .    SU  Mots  ;  bSr;         tn  aa     fi.25 

AUX  ETATS-UNIS 

Trois  mois:  40c    •    Si  t  Nais  :    7i.;    .    m  :n      ,10 

VILLE  DE  MONCTON 

Trais  niTiS:  4)j    .    sUbi)1s:75c    •    i,  »n  .    -;  50 
*  ces  prii  le  luarual  est  MelJïre  a  domicile 


t 


Rédljré  en  Colloboration 


DEUX  SOUS  LE  NUxMERO 

AUX  ABONNES 

QUELQUES  AVIS  IMPORTAITTS 
•■  put  ptftr  «ractMMt  M  taNM  n  au 
'Stits  «arertsts  it  Dit  xs  ■•«  piralssMt  i« 
•  a«trt  Uu  11  iMrML 

L«  ifif  ë  imt  aamifis.   ictiaii  ë«  |riMi.ite..  m  ntm* 
Mkliét  M'I  CMtfttM  M  ils  t«Mt:  MCMp^iét    ^  2I< 


I      ____J:'^VENIR     EST    A  CEUX    QuTTîjTfÊNT 


.™.  ±L!'  <«*  *  %•  ■«•  f  •  «icHart.    Les  sympattte  de  Ifc  P.  A.  U.d,ï.  J«|e  e.  chef  *  I.  cr  «.«réoe    " 

BIES  CHERS  COMPATRIOTES  ^  O  v   la   VVUI    dUflIClllC. 

En  qualité  d'ami  inUme  et  de  frère  acadien  du  très  reirretté  défait  m^m  -  »•  u    . 


siège  social:    ^ 
l'4,  rue  R9biiimi 


fiarce 


q«  de  fierté  poor  le,  gnid-r  ,u,.  U  L.e  d„  p  '^;."d.  p.r./^nTet.^'tr  ''?"*«'  '»  ""^"'  .»  UjA^a^  cipi  .«^^  ta  iîiS^tLî;r„.?2r  *-"'■-»    W 

a,.        .     u  "^       """'*'•■•*"'■»'"•■•»»»  dont»»  v(nilii«,'jirt_.j_, ^,.    _.^_   .,     . 

Sur  s»  tombe  a  pein.    fermée,  je  déoo-e  1  ■hômnnire  ,1.     , ,„        ,      .  .  '    ""™ "•"••'«•  *W"  d".*!»  j«,q« 'à  »«.  • 

Dorcheaer.  .V  B.  19  jàin  1915  "  ""'^"''  •^'"' f''»''»"' ««?•«  rt  dV  m»  h»,n  viv,  doulw.  "^        -• 


/ 


;     MGR.  .MARCEL-FRANÇOIS  RICHARD 

,         Car,  ç'ttait  p«ur  tons  an  bienfaiteur  indigne,  un  père  au  narfatt 

'  d:r,3'  "  ^!'~^"  '"^^  ^^-  '^^^^  -^^-«.  -  '^^ 

dont  l'ardenr  ne  •••tt  Jainai.  ralentie.  '^ 

A.^'I^  •?*  *°'°*~'^'  '•^  '^''"^  «•*  irréparable.    Ton.  les  fils 

In    ttfîli*  r**"^*'  •*  '^  "•-^^^^  ^"'  ^  ^«  ï-  coeurs  jim 
Kn    maintenant  ee.  p«^l^  brûlante,  de  rEcriture.  paroles    qui 

^nt  rexpreMion  d'nn  d^nil  général.  «Comment  est  mort  cet  bom 
me  de  bien  qni  uluvmH  son  penple  !" 

Mgr  »^cel  Françoi*   SiehaRl  naquit  le  9  avril  1847  à  8t-Louis 
copnte  d.  Jent.   11  fit  .«.  hnnmnité.  au  coUège  de  Charlottetowu  et' 

1870.  U  fut  tout  de  suite  nommé  à  la  cure  de  St-Louis.  charire  qu'il 
o^upa  jusqu'à  1886.  D.  St.Louis  Mgr  Richard  vint  e^uL  \ 
RogersvUle  ou  U  continu»  l'exercice  de  son  fructueux  ministère  jna- 
qu  a  «  mort,  Krft  nn  intenraHa  de  près  de  trente  ansnées. 

C«s  trente  années,  comme  «ee  ont  été  bien  remplies! 

D'ab^  foiKUtenr  d'wi  oollèfe  et  Ion  poumùt  dire  aussi  d'un 
monaiitère.  car  c'est  gràcrà  c«i  isstances  et  à  ton  dévouement  que 
les  Trappute.  Tfarwit  s'étabUr  à  EogersviHe  et  eurent  le  bonne  joie 
d  y  voir  prospérer  leur  Ordre;  et.  plus  tard,  afin  d'avancer  le  règne 
de  la  foi,  le  pieux  prélat  aoUieita  l'aide  des  religi«ix  Sudistes  qui 
ont  deia  rendu  tant  d'émiaents  services  à  la  cause  de  la  Foi  et  de 
I  instruction  dans  les  provinces  di  l'Acadie. 

*our  tout  dire,  il  fandralt  parier  de  ses  travaux    incessant»    ,>n 
rapport  avec  l'éducation;  U  bonne  ordonnance  de.  Conventions  na- 
tionnaîes  dont  U  fiA  le  principal  orateur  en  1905.  la  cause  primer 
tUale  de  la  Colonisation  à  laqu -lleil  se  dévoua  tant  et  si  bien  qu'on 
1  appelait  avec  juistice      Tapôtre  de  !i  Coloni.«yition-  . 

Entre  temps  Mgr  Richard  bâti^^air  de?  E£^l).<=es  et  de;;  couvents 
dotait  sa  paroisse  dun  superbe  monument,  ou. rail  de  nouveau  c-n 
;  très  agricoles  et  les  peuplait  de  colons,  plaçait  de  nombreux  en 
fants  dans  les- collèges  et.  de  ses  propres  deniers,  ieur  procurait  les 
moyens  de  devenir  à  leur  tour,  pour  demain,  les  hommes  de  coeui'  et 
dinteUigence  qui  devront  continuer  J  oeu^'re  par  lui  commencée 
la  restoration  entière  de  son  peuple  bien  aimé 

Le  personnage  disparait,  mais  le  nom  de    M^    Richard    rester* 
comme  lune  des  plu*  pures  gloires  de  Ihisloire  de  l'Acadie. 
Et  Ses  oeuvres  continuent  de  lui  su-ivre. 

D'autres  ont  cherché  leur  propre  çic :re  dans  la  carière  des  ar- 
mes.  dajir  letude  des  sciences,  voiie  lùé-re  da;iï  le  vajn*cirmui  de.<^  ri- 
chesses   ils  ne  l'ont  pas  trouvé. 

Voici  un  homme  qui  s'est  oublié  lui-mene  pour  se  dévou^^r  tout 
entiers  à  l'extension  du  règne  de  Dieu  et  au  bonheur  des  siensf  «a 
mémoire  reste  pour  toujours  en  bénédiction. 

Devant  la  tombe  toute  friiiche  fermée  .de  Mxrr  Marcel     Rithard. 
n^s  pouvons  bien  redire  avec  1M  iîluHrc  :-»rateur  de  Notr?  Dame: 
V 'Heureux  celui  qui  a  pu  ain^i  re-  ^tii  d«  force  le  nom  d?  Dieu  e 
le  noin  de  Ihomme!  Heureux  celui  qui  a  \mhc,  après  lui.  une  femen- 
cTqtti  se  chang:e  en  vertu,  u^  vertu  qui  ?e  crange  en  gloire  immor 
-  telle!  n  vit  dans  les  âmes  qu  il  a  sauvées!  \l  ros^usclte  dans  e?  gêné 
ratîcns  oinl  a  instruite^,  et  des  larmcr.  de  tendresse,    pures    co'mme 
.  »a  mémoire,  montent  de  la  terre  jusqu'au  del  pour    lui  dire  qnon 
IJaime  et  qu'on  le  bénit  encore!"  ^..^ 


■wattiviiim 

•"SOJJ     LrUit'lIJiel 4  •; 


■■l:i»     : 

'i»ii»'Ih'i  .   I;t 


'li.:;n 

.juin    lî'll" 

^         .    l\    <-i'ilX 

.Vr.'rii»-   l'U    p!'iir.nri'    ]»    ,„..rt 
îwm  îil»  ilist!iiii-i|,'.  ,.t   M-riéré.  Mjl 
Ki'-li.trl.    -••,„.|ir  i!*ui^ri'\ix,     l.i^ji 
î<<i.'-ur  <|.-  s;t   ni.-.-.  pasî'Mir  pi.Mi', 

l'afriMt,.   ;iri-nf.   -M!.,;,isHf .-iir  z. 

di.irî'.     !•>  vivr..  an  .i»^!  Mf  «lann 

« ur  'f^'s  sit-ns. 

Cardinal  Begin 

.^M    '-II'.    Ml      • 

M.DoriaM.  d,.  Tiiminli.  .M^^r  Boll 
V'iu.  1.-  ';rî.ii'|  Ojir,,.,.  Mjjr  H,'. 
ixTt.  ,!,•  M.Mu-'oii.h.'.  .Mlfr  Varil^ 
'•  M.iflMirst:  Ihs  U^\>-r>'w\H  II  V 
^■i\<n,-  ,.t  AI».,-rt.  ',.  U  1»  |{  i^p 
<-?«vali..r  ,--1  n.  ].,.W„ur  r..pré«en 
tant   !..  Coll,--!,,.  .St..fo»,.p|,     Vg  RA 

t*urr..r,  A.  r<»ll..t.  (.hw'.lJ...  ,.,pré. 
H.'ri-ant  |..  ('ardina'  Bé^j,,  p  \ 
B,.„ru..o,>.  .St.J.„„.  r,.pn.H,.„t^m 
Mut  L.rvian..  IF.  D.  Corniier 
.Mon..,op.  y  S.  Antoine.  Ro^^L' 
v.ll.-:  V  Thimothy.  RoKeravilK 
K  AMur,,Hf,n.  M«y„^.  RogprsvilV; 
^     K.  Sonna ny.  St-Thérèse;  G.  J 


r- 


POURQUOI  ? 

V  : 

f  Deuxième  Causerie. 

t  ^ 


P-  A.  LANDRY 


jLtnquâte  sur  te 


^-„  .     fi.)u<|uoi  dé  voe  aetee,  surtout 

;•'.'  r.  .i,iP.,„«,t  MgMwuand  il  .s'a^f.  du  pcemier  d-voir 

«ir  d.'  hoHM  gri^ivemant..    Jusqu'- 
I  H  préfwnt  aoa^  ivone  pmHt-  théo- 
rie: venons  e#«u  pratique. 

Je  Hais  qu^  >e  m'adre.*-  surtout 
a  dex  élee.teiim  anx  eAnvietions  M- 
l:,.irale!i— ^'est   de»   «ou»'nateur. 
,de  Nonne  foi  et  désintéressés  que 
|.i'  <^ésir.•^nil^  être  entendu,— e'eel 
|)onrr|uoi  je  tAeherai  de  répondVe 
lujuiidliui  à  la  question  «fiK'  vous 
r>o»era  sans  aueuu     douW     votre 
ï>ropre  eonsfienc»  ou  votre  voisin  : 
"Pourquoi;  veteras-tu  libéral?" 

Pojirquoè     Vot«TTii-jH.      «libérait 

oiei 


FOIflMUUiinSAIIErKIIfill 

MMICEL-HniGIRi  RiCHMD  H  ROCEKSVIUE 


M  l.fîln'.i.  ri.arl.iif.-fHwn  :  M.  a 
<)K.-..r,.,(ha-lia!n:  f».  \V.  Dixon. 
-VvwrtJS'I.-:  .1.  .1  (Viiiiil.y.  Itlaek- 
*  il'-:  .1.  7  l.mili.TÎ-.  XhsIj's  Treek 
y  IV  W:il!.'v,..  <-|riipl.,.|lton:  W. 
-I  î?  «acli.  riuitliain:  John  \Vhe%- 
'    •  .    lij»H>ii-'.t      r    .1     (vr.    !|.p.r 

r..!.:....„.i„.i^,..  .f  \     i»„;v,.p,    \,... 

S'il     li.jymon  I  U;t\v!ieH    Iiirtil>.»ir  ; 
K.  W    lly;  .^lite.  Iv.i»  THvir..  ;  (i.    l 
Hmiirr.  St-\Hi'h>r.- i  I?.  Rol.iehau  1 
♦■'r.rlc:   K.    Daiele.  .lae.|u,.t    Kjv.t:  ■ 
V    I     Bt.s'ard.  Bjthurst:  1>.  F.  Lé- ; 
^   r   S!  I»,,,'.  K.nr  r'o.:A  T.  Bon-' 


1 


,-hard.  Dalliousie:  T'  AU.ert,  .Ship- 
iD-iran:  B  .F    .Murloek.  N'ewe-istV; 
K    .1     !îinn.»ii.   Barnal»y:     Arthur 
.M.JMf'^.Mi.   M;ilnii>ral:     K.  S.   Mur- 
dock.  Herotm:  .T.   .M.  SehiUet.  Bat- 
: r- !        '  .    ihnr^t:   s    Boudreau.     St-Jaequea. 

une   foule  Immence  assiste  au  service   funèbre   uu^^  '  '  ^*^^'^'"'"'^^*^^^'^*''' 

pwte«r  pieux,  du  patriote  zélé.' et  le  reconduit      1  P.^ri,!,,,..''  I^^^^Sl^^^L 

■   »■  dernière  demeure.  <'Hia<«Bon.  Rustieo,  p.  e.  i.  :   j.  b. 

. .  ^  |Sain«lon,  Lejraeevi'Ie:  A.  J.  Babi- 

NOMBREUX    TEMOIQNAQES    DE    SYMPATHIES  ^«^""«^1    ^  v  «««Het.  Aib.  Poi- 

» trier,  r».  Rohiehaud.  P.  T^ajnireo.A 

de  M.r  Th.,_R.rr,.  ,e  R.v  D.  F.  ^S;"";'.'  h£ 'fi^ie-î;  ï'; 

-^  "*  '     X.  Cormier  L.  MeLaughlan.  Àbl. 


n 


.1-  youH  dia|>ta  donc    dans     ma  f  avait  pn^ligalemetit     financé     U 
prenuere  cau^^e  <,«*,  êtres  pour  -mouvement  ^     J^t     nLwi.ta 
vus  de  rauo«  von.  d.vez  «ivoir|.kns  Québec,  et  avait     tiiTtiïl'; 

sur  tous    lei    toits    que    Laurier 
avait  trahi  sa  raee,  qu'il  était  trop 
.Kii^lars.  .ju'il   voulait   tout  sacri- 
lier  à     "Angleterre."    Taudis  que 
Mau.  l'Ontario  «m  «-riait     fucor^ 
bien  plus  fort    vootre    "Laarier 
the  Taitor"—  "Traître  à  l'Eaipi. 
ff  BriUnniqu*".— <.ep«.nda«it  qne 
Toii  ehuehotait  inaidieuseaeirt'ef 
ittaJrcieuaement   contre      'Laurits 
tlk'  Frenehmau'",     "l^uri*;»     the 
papiste,     i'f,  f,r|  un^     campagne 
effréné^,  du  préjugés,  de  duplicité, 
d  hy|>o<risie,  comme  non.  ie     di- 
sions plus  liant )iai.  dee  idées 

libérales,  mais  dm  principes  libé- 
raux, mais  de  la  poRtique  libéra'-e, 
i""  «n  P«ri*  •«    moine    i*i    peaf 
Allons  done!  vona    voolea     rire 
mon  boo  ami,  Rie  done  !  dee  pria' 
cipee:  on  .'en  fiche  muc  qnnrtien 
généraux  Tory.    C'eat  .nr  Tauge 
qu'on  a  les  yeux  fixêi.       Comme 
le  diiait  si  l)ien  Sir  Hodolphv  lV 
mieux,  pour  le     parti     conserva- 
teur le  pouvoir  est  un  bot  et  non 
ini.  moyen  pour  arriver  au     but. 
Aussi  à  partir  du  jour  fatal  du  21 
Kentem-bre  «-e  fut  une  euvobV  dé- 
verjfondée    des    oiaeaux    «le    proie 
<  'es  igrun  intérêts  >  ven*  ],.  coeur  du 
pays  -Ottawa       Rf   OtUwa  ayanr 
donné   le   teriipM.    |,.s   rapitaies   hu 
bordonniVs  emlKiitèrent  le  pa.s.  L. 
rolniHt..  enfant  qui.  houm  \n  tutcll, 
lit»éra'e.   av.Mf    (rraridi  cm   fon-e  c: 
e!i  vijru,.iir.  et  était  devenu  iréjint. 
vit  hiciitôt  atta«jiié  dann  mck  nr 


pooti  dr  fat 


u  Contremaître  Tim  Boudréan  Jure 
quil  a  mis  le  nom  du  Jeune  Sherié^ 
pour  de  I  ouvrage  non  raite.  afin  de 
récompenser  son  père,  Je  Gotond 
Shendan  député  a  FrederictcToS 
avait*  eonnaïasance  de  l'affaire. 


f 


je  vis  dans  un  pays  oA  le 
(ti'livafeur  forme  63  pour  cent  de 
In  population  *>nitière.  Je  ani. 
cultivateur,  pêcheur,  journalier, 
<'n  un  mot  je  .«.  du  peuple.  Le 
p.irti  liber.';  auMÎ  et  du  peuple. 
Comme  'e  disM.  le  grand  chef  Ubé- 
ral  anjrlais.  Gladstone,  le  parti  li- 
ber;!' est,  né  dnpetiple,  il  existe  de 

par  le  p^iple  et     pour  le     peuple. 
•*  étudie  h  connaître  l'opinion 
publique;  et  qusn.l  e|',.  «'.-st  net- 
•Mi.-rit  déclarée,  il  »«.  fajt  „„  p<,int 
I  orjfueil    de    \a    resp,.,ter.     {"fat 
ux   idé..s   libérales  (|ue  V  in-npl  • 
<»it  ''e.s  jfrande»  lihi.ptés  civiles  et 
o  itiinicH    (",-Ht  à  .-IL-s  ,,„-iI  doit 
•s  irr;»iiib.s  réfonnes  éinaneipHtri- 
•  s   ..•    |»roirre«siv.-s         Si    nous   li- 
ons ! 'hisfuirr.  nous  «-onstafons  en 
ffef  «in.-   les  réfonii«'s  sont      r.»«. 
l'iui'  lin   lil)érnltsm.'.  *pii  .-st   véri- 
tM.iiiefif     ,.   yi-rt'     d<«      réfoniien 
ans  'f  Hu»r;<fe  enti.p      Kn  A.riL'Ie 
•rr-.   il  -t  donné  le  suffrnire  aux 

l.issi's    et    justie.'    an    p.-nple        Au 

Hnad,;i.  il  nous  a  ohtenu  le  pou- 
er*nt'Hient    responsable. 
Sons  ]"  réiriin.-  libéra'  les  temps 
»iit  Itons:  l'arirenf  pénètre  .-t  cir- 
ule  i)artout.  tel  I«.  lu-an  sanir  rou- 
•  t  pur  pousséj  par  ur»  eo.-nr  mIm 
fort.    parveTwmt.    p.ir  les    pJns 
|i|«'tites  veine.s.  jusqiraihx     parti»'s 
u  <'or|»s  les  p'ns  éltnirnées.     ins- 
u'-nix  Mietnhres  !.••<  phm  Imnibles 
SjoiK   «cff,.   iMM'jRé,.    vivjfi:int.-      'a 
uité    renaît.     Jm'    poitrinair--    d" 
'^r'<  -|evi<fnt  iréan»     nux     i)onm<ir);i 
.•lirîiin.  aux   torn*'  rotoist»'.     nux 
!mjus.|,.h  de  fer;  t'^Iern.Tit      «jn'.-n 
Vil  on  ne  ',>  reconnaît  plus. 
M;iis  l'àtre  d'or  ne  ponv.iit  dn- 
Vi  r.  c'itiit  troi»  ti«.an.     .Survint   li 
troniperi.'.     'i     nionumen 
•le  "blîi'.ni.''-  ,j„  21      Hj.pt.  iiil.n\ 
Il    a  honne  foi  du  peuple     oana- 
ien  fut  pour  un  moment  mirpri.s*. 
O  jour  fat^il!  O  nuit   fune«rfe?  ou 
'US  arriva  la  navrante  nouvelle:] 
irouvemcment   du   peuple  *H»t  I 
tombé.  1,.  Orand    Canadien    nVst  ! 
tdti.s"        l..es   vainqueurs  enx-mê- 
"i«f»i  furent  épouvantés  du  .nec^s 
de;  leur  montmeuse  campane  de 
prfiujrés.  dé  duplicité  et  dliypo- 


Tî^;  Girouard  prouve  que.fson  fil. 
1  ilman  n  a  Jamais  travaillé  sur  le  pont 
de  McLean  Sett.  Mais  que  «on  nom 
a  ete  missur  le  "pay  Ust  "  poUr$28,87 

L'enquête  des  aeenaationa  bom..!'  «^.j/ 
J^  per  M.  P.  J.  VeZ^SIt^i:^" '^^^^..•«J^^  Dn-ié, 
la  couatjniction  dea  £^«an  4e  Ma.  4^21! --iLif  JJ*  VU  n*«v«i 


H« 


.     (  De  notre  représientaqt  officiel) 

('ne    foule   considérable   a'était 

rendue  depnia  troâa  joAra    à    Ho- 

/pcrBvi'le,  af^n  d'aaaii*er  «nx  fané- 

railles  de  Mgr  RielMrd  qui  ont  en 

lieu  aujourd'hui,  mercredi;  le  tS 
juin. 

De.  traina  qtéeiaax,  partMit  dee 
ville,  environnaniea,  et  notam> 
mjent  de  Moocton,  aoat  venne  ee 
matin  groeair  encore  l'afflaenee 
dee  étran^en  arrivée  k  v«ille.  Kn 
nii  aaoment  k  viHe  a'eeC  trmtfêê 
'  ''ittéraleosent  remplie. 

A  l'égHae,  3e  aenriee  n  été  «han- 
té par  Mgr  O^Leaiy,  évêqne 
Kaire  de  GlMthnm,  et 


j-omme  diacre.,  et   >e  Rév.     Père  .^n^r^ïe 
LeBastard.  Provincial  des  Eudia- 
tes  comme  sous-dïacre.       Le  Rér 
'**'\  Jf*»  ChiaMon  agiaaait  eom- 

" la  Ch^atV  rÂ^lti  .  ^**tte  lettre,  datée  du  2  jnin."^H 
Moncton  4haàl.  ♦  d  ^  ^"  **/  i  '^^  ^"^'^  P"'  ^^  R*'»»««^  ^ 
wVrti^J?  itwTt  Jl^^  *  Mer  rRvên„.  de  Chs- 

majeatoeux  1  éckt  du  *>rv,ce  reh-  th^m.       Cett^  lettre  intime  rév*- 

'ait  bien  une  foi»  d^  nina  le.  .en- 
timents  de  ch^rit^  bH)l«»nto  et  de 

Non.  pnbli«ronapii7iM"irtI!L7/ '*"*'**"?*  hnmHitMni  rivaient  an 
*•■■•*'•*  °*  *^  dmeoor.  d'une  si  i     a»*!.  \m  m^J^  i-  ---^»      « 
N4V  éloquence.      Du  haut  de  k  i  n*wtt2  JTT7.  YS^i""' 

taw  d*n  fiii  M. .„.    T  gerevilr^,  ae  mit  en  mai«he,    lea 

ww  «t»  télégramme  de  ^rmpa.  la^fc,^  fle  u  Société  Nationak 


•risie.     T^  TMrti  Torv.  d'un  côté,  prochaine 


iraii.s'.'„   plus   vitaux.   dé«hi«pi<#.'- 

•  t    dép.'ce  ("hjHlUe    vantollr.   «•Ii;ii 

•|U--  "Kro>  j^ilii.r'"  y  prit  sa  jfross  •' 
Neequée.         .Aussitôt    ]»  circulation 
tse  fij   p'ns  l.-nte  ,.t   plus     diffiril, 
l.e  clialeurcux  et  vivifiant  li<iuid"| 
se  fit   Hus  mr*'.  puis  n,»  déséeln.i 
Mais  où  était  donc  la  soure.-  au! 
tr.fois  si  ^liondante*     La  .;s4ture.- *i 
el'f  était    ••mf»ois«inné.-.     ha  sour  ; 
ce'   .die   était    tarie    .    Kf   mainte.: 
riant,    aprèv  tnus  ans  .t   demi   d- 
réylme  Tory    e  j-une     tréant     au 
pliv.si»^)!,-  imposant,  atix  jou.-«  ro- 
^s<'s  et  nil>ieon<|es.  au  visaïf     H'>n 
riant,  aux   y.iix   vivant**  et      pais, 
vraii-  imair,..  ,j,.  vi.^  .-t  d.-  f.»re.-.  I,. 
niallieureiix    jeune   homme,   dis-j  • 
••«t  aui<'nr'l'lhii   t(»nilié     «lans     un 
•tat   pin-  «pj.-  celui  où  il  »».  trou- 
jrait  en    '"M'.  C-st  fpfune  n-ehut.- 
,  airrave  teujours  1.»  nnl     1^-   voilà 
Miaintenanf  sur  un  lit  d-  «b.ul.ur. 
pâ'e  ..♦  dé.-harné.  frappé  d*an»>mi.'. 
i^resnu»-   morihond.   les   hr^s     ten-  • 
lus  Vers  S..J  sauveurs  qu'il  appel- 
le à  son  Secours  de  toute  la   force  ' 
de  sfl   srrand.'  mim're 

Cl-  n'est  '^.  mes  !»ons  amis,  qu'- 
in  nâl..  tab'ean  de  la  sifnatîon. 

Voilà,  mon  ami.  voilà  pauninoi 

ie  voterai  libéral  çt  donnerai  ain^ii 

le  moven  aux  sauveurs  du  pays  de 

'e  délivrer  de  ses  enn^^mis. 

Mais  iem'onWie.     À  k  semaine 


Lean  Sett.,  ei  de  k  Petite  Rivière 
de  Houctonehe  avait  Uea  à  Frede. 
ne  ton.  k  17  juin,  devant  le  Com- 
missaire Chandkr 

Nous  avons  déjà  pub'ié  uu  ap 

t?r«;u  de  k  correspondancœ  échan 

>ré,-  entre  M.  Chaudier  et  l'orna 

ui«f-.ur    lUténilt:     Sowi    puMi.w,.^ 

tuainteuan»  i«'N     ténioifaïaireK     «le 

van4  la  cour     N'oua  feruna  rçHiar 

•juer  aux    h>*fteun«.  que  <h^  fémoi 

irna^es  ont  été  fait     d'après     les 

question»  poMées  fMir  .M.  Clian.Jler 

'eiuici     Kuivnnt      I.m 


sen'em<-nt 

ordre»  évident»'»  du  frouTemeni«sC 


le  nom  de  tilnian  aur  k'uSrTe 
P-nie  et  qu'il  ^  compriiaU  pj; 
-•««ment  son  nom  y  éUit  pkeé^" 
<  7'.  termina  'e  téu^oigS  j^ 
•V    W.UHrd.      C'^,  .,„„^  J 

^  «;".ot    tut    refusé     e  pnvilèi"     l 

^'^Vdi',u::.:rrr^^îc;: 

""■;'-  '"^  i>-  é..„-,  H  ^  ,)'^;  •"• 

J'"  '••»*  »' pterai.  •      ' 

r>ans  .   aprèi^niidi.    .M.      V, 


soumis  en.^Ht  mie  iw'ri.r"j;:'.,x 
1"-f ions,  mais  M  <'iMndI..r  nW* 
po«ii  «pj  un.-  ^' 

d'interrojf,^.  1..^  tém.dnrt      Maii^ré  ,  ^,,:^',,!'/''^,,-^';' '•''"<!•  ♦''d  I"  témoin 
ceci   Umi  témoi^nairea  s<mt  suff.a,  *"'       "  ''" 


•lyanl    refusé   hii    représentant    du 
parti  lihéra  .     I,.     ,|r«ut     reconnut 


^      ,  '"'•  <'ir<»uard  ré. 

ment  elrtirs  po,ir  pnmver  le«  accu- 1  ,'.*;''       "'"!'  ''"  *""  '•''«  nur  le  ..|„. 

.  (•''•';  iK  sur  lu 


«afions  |M.rté«'s  jwir  loriranisalt  .ir 
♦ibcraî. 

!  LE  PONT  MACLEAn'^ 

La  première  aeciiHation  tou 
'•l;»if  le  pont  Mael.ean.  ■ 

-M  Kdouaml  <iir<Miar<l  («t  '«»  f>»«',' 
mier  t.-m«Mn       ||  jur.   que    «■  ti  ,i,'.. 

enil.rr     l'Ml.     ,1     H,.     p,.„.|j,     ,.|„.^     1^ 

'la"d.niii»lilan  < 'ompairni*-  pour  re- 
•f-voir.son  ch.\pi,.  ,-t  relui  d.;     son 
fi  «  .\lban  pfMir  r.iuvratre  lait  [.ar 
eux  sur.-.-  |MMit    M    Kelix  .Michaiid 
aVail   un  l<»t   d»-  .hèqu.-H  .t    parmi 
•eux-ei  il  trouvait  un  pour  Alhan 
'Jln.uar^l  et     un     (N»ur     lui  luéme 
■'.Xprès     mavoir  d<»nné  i-».K  deix 
«I  èquea,  il  ni-  iirés«-ntji  un  rhi^iw 
au  nom  de  m<»H  fiU  Tilman.    J'ii 
refusé  de  •«•  prendre  'ui  disant  qu. 
•'et   enfant   allait   à   r.V*d.-  et   n'a 
vait   jamais  trsvaillé  sur  le  pont 


va!< 


i'i.v    Ki';-..t  il  ,.p,. 
qu..r..nom  .1..    Tilms,^    son 
flK.  .na.t  et..  ;,j,.,.„,  ,,..„^^,.^,^.^^^^ 

tr.-r  -..  d.(.c,t         II     dit  que     (;,. 
r<.uJir.l    ni  av„it  d-mandé     d.-    a, 
!  "»'"'••" /l'<^'l     l.n     manquait     .lu 

''"'•  "'''t'r-'-'prii  .,;i,„..,      „,    ^;, 

n.uar-l  ,.onv;,it  luimén,..  .Vrire 
M    Mi.daud  n'a  p,,.  pn  produi 
,re  au.un   m.Mu..ran.|um   du     mo.,. 

^mtqu'.  M.t;tvoir,-.t.-r....1amép,r 

^nro„«n|.  q„..i,,nV     Ht     scrme-,t 

^lU-  t,,r.,n.,,.,|  ),„•  ^^.^j,  ^^^^^^  ^^ 

tel'  do^um.-nt 

M  Miehaud  ni<.  qu'iU  jamais 
'Ht  H  t.ir.otard  qu'il  avait  ajoufi 
•••  notri  .|..  Tilman 

M  rf,;,nd:.r  K.,t  .-..  v.»uw,u*  a 
f.»<'>ite  e  nom  d.-  Tilman  «iiroimrd 
1  la  list,.  <fu  mois  d'août  T 

M     Mi.haud       Oui.  r\.n1  ,„„i 

<'ont.ftuanf.     M      Mirbaud     dit 


TAMomption     venaient     enrofte,  i  chard,  Ant  J  Léeer  B  A   Bon» 

diverse,  inatitnlsona.  dea  parente,  FeM.  Robidoux,  MPC  H  Bon 
et  les  amis,  de  tooa  ceux  enfin  qni  dwau.  J  A  JA^r  Anuli  T  .^ 

btemTtitTdr.^^^ 

A  '  absoute,  >f er  O'Uarv  don       Lee  portenra  HaiiSvïfif  J.-«  !    ^SJ?"^?'  **  "^'^ 
ua  lectun.  d'une  le«re  q«i  ht  ^AljSi^jZn^T^  A  M  Ï^L^.^U  V*,'*'^"'»  *"*  **  ^~- 
l'assemblée   une   vive   imDreaakm    aSanlt    Au.  ïwaîZ;.    jfL«       *^  compacte,    dlen^ 

Cette  lettre,  dstée  du  2  juk^Tn   PoïT^r  * l^Me^^îï;:^  à. 


gienx 
C'eat 


«  Rév.  Staniak.  I>oucet 
qni  a  prononcé  rOrakon  funèbre 


t^^XJlT^ltJ'T  u  u  '^T^  ~  «^'  d'konnej^ 
i>e  rarement.. rrovineial  était)     Lee  Kolee  Tfnfrfa  «U  l*i.ji*^ 

repréeenté  par  ka  Ronorabke  D    de    l'AeSS.    #Sz!!  ^I?* 

V.  Uadrr  «t  John  C  w2a«  •       '  Aeadie    forent     reconduite 

^^^^J^i*^  ^"~"  .iHeqn'au  monnuênt  de  rAMomb. 


jn'.ini^  iini^iiiH  Mur  le  pont.  ■'••> •"••#iiM.     M.     .>iirfiau«l     dit 

M.  Miehaud  me  dit  de  prendre  'e'!"**   »«ute«  ]*>%  listes  k   un».  ut-nW 
chèque,  qne  c'était  pe^  moi,  jj  j«<^«»pti«n  <»nf  été  fait^ii  par  lui 
me  demanda  d'écrire  le    nom    de  |  ^^^  furent  auMÏ  asacrmentécs  de! 
Tilman  Girouard  anr  le    dos    du'^"*  '^»''  «"^  '"'««t  lui  qui  a  r*ene 
•-héque.  mak  je  ne  l'ai  pa»^ait.  M.  >♦  ï»^«^  ^  «îhAques  aux  différ^n- 
Mi-hand  pria  akra  le  ebéqne  et  de  j  *••  PTwnne.. 
M  propre  main  écrivait  ft  nom  de  i     A  k  .éance  de  rai>r«..midi   M 
twm  garçon.      J'ai  enenite  ngné  Oirouaad  fut  rappel'Iet  lee  qneai 

mim  nom  an  baa,  et  M.  Miehand  ** ' •  •  "  ^ 

m^  donna  k  monUnt  do  «Jtèqoe 
«SJ7.  J'avaia  déjà  refne»  ^^ 
clléqne  deux  fola.  J'ai  tonjonra 
dit  qœ  r'angent  ne  m'appartenait 
i»aa.  J'ai  entendn  k  Dr  Landry, 
dana  one  aaaemUée  à  Bonetooeli^, 

J'ai  déddé  de  garder  I  'arfent  jne. 
qo  à  ee  one  «ette  eaqn«te  eut  Ikn. 
J*  n'ai  januk  prétendn  qne  j'a- 
vde  droit  à  Ikrrat.  Apfèa  l'é- 
'««tion  de  im.  M.  Pîerte  Beni^ 
cet  rosn  se  dumander  de  ivm- 
»»«Wfr  et  je  Ini  ai  «fit  qne  j'éuii 
prêt  à  k  whenieu  qwnd  if  f 
aorait  ««^  — «a*^»» 


Qifonawl  At 
feiedt 


"J'ai 

k 


tiona  anivante.  lui  forent  poeéee* 
Qneetion.—M.  Miehaod  dit  qoê 
vona  loi  avez  demandé  de  aign^ 
le  nom  de  Tilman  anr^  doe  do 
ehàqoe.     Eet.ee  vrai. 

M.  Giroaa:«.-^e  n'eatpaa^vrai. 

Qoeetion.— M.  Mkhand  dit  qne 
vooa  loi  aves  dit  qne  vona  n'aviea 
Pae  reçue  k  paiement  ponr  tont 
votr^  temp..  Qu'avec^vona  à  dfrc 
à  eek. 

M.  Oironard. — Je  n'ai  jeaaia 
dh  «ek  à  M.  Mkhand. 

M.  Veniot  demande  k  rappel  je 
M.  Miehaod  pourvoi  poeer  dee 
qneetione  éerftee  eonmieea  an  eom. 
■rfaeaire.  La  qnealion  Mrfvnnle  a 
été  mie  de  e«té  ptf  V.  Ckandler  et 


. >f.  Mkàand    n'a 

q»ell|poeétéappflii« 
am    de      Qaeetio£3Vo«i 
T-^'  fL  f "^   i^lvM  «aeiM  qne  Tèmm  OfMMrd 

demen0Mvoa;j'en  Suite  à  k  pafe  8  ^^ 


1^ 


êHM^.ÇWP^ 


J.,UJ.. 


......( 


Mnass 


"y^TTf^ 


.^- 


L 


îirMUrttm* 


V- 


\ 


t 
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L'ACADIEN 


.TKrni  24  JT  IN 


LE   MONITEUR  ACADIEN 


HT  :V..  F.  J.   \  tiMOT. 


Nous  demandons  à  toui  les  correspondants  de  l'Acadien,  de  conti- 
nuer de  nous  envoyer  leur  courriers  réguliers 

DANS  NOS  PAROISSES 


Universiié  du  Collège  St-Joseph 


X. 


Itl- 


II  17  juin,  i»  !!•»  ;tr*!<*i 
jjt'  i-onlr»'  M.  1*.  •\ .  Vi-ni'i; 


Moniteur  ln.^ 
h-s  gros  commerçants 
(lu  X""  = 


m*  Hoii     t'St 


i.    Moniteur  Acadkn    .isujisonnunu-nv* 
titii'>  •'l:.l.•-^a^  ;      ^:.;i8^:ltl.i:^•.fiil■ 

«-♦  \\    '.'..  S  (';irî.  r.  t^^-'..^.-■^â^  urs  du  iiïlrîi 
fin    "N->ii\  ••^ii-FJniîiswii  f;.v  •  ■ 

•  Nuus  luA'"'     "i'  I'!»"*.  tlanJi'f  inuiufiit,  i|iin  r- 
dJafrîlKf  «■•vjiv  fi.  Il  yo'.iv^rn;  iHrut,  »• 

hi»it. ■.•n«^imf]«.  |»imrtaiit.  \e  irouv.riw.iu'i 

vv.  !>••  fait,  au  "5  jiu'n  l!M2.  ti»u«  l»>s  «uiuluiTrants  il»-  Ix.is  dans 
provîriÎM'.  say»  !cxc.'|»f]<»!rain'un<',  appiiyai-nt.  ;î.-  ton!'-  :!r'ini«Mv  po*- 
f,\]>  '  M  Kl  •iniiiiiiir.  Hf  liiswirjt  infln.nrvr  .'t  .ivcu^b-r  par  lui  jun/pi' 
nu  poitiî  tlf  •ni  vt-nît-r  l.uis  la  'tiaiii  d.s  .t.'».(MM».  ili-s  îi'lH.iMMt.  d-s 
$l.*).0,M»/..t  >!«"•!«.•  d»'s  .r-2<i.<>(>0  «harun,  pour  fortti.r  un  fonds  d%*I»H*- 
tîon*  p'^ir  '••  p'irti  i-onst-rvat^'Or  {)oviii(-ia  .  »i  lùeusfîui-ut  ;ii>puyé 
PHP  11-  Monitenr  Acadien. 


GRANDE  ANSE.  N.  B. 

•',>  ;!Vons    a  doul'-ur     dVare- 
•!•  ;  1  iiiort     su!»itf    d<-     Mm-' 
fluidit-  dt-  oetît?  pariiisîsr.  ar- 
v^,-  :.•  1.")  courant.     Elle  tut  pn 


v 

i-.i 

il':!:: 


Af'Mîit  d«-  eettr-  Tri.-;.-  maîadi*-,    a 
Cuniomptiou,  il  vit  la  rai»rt  «ap- 
]»rocher  sans  i'raiui";  aussi  eiit-ii 
■  <M>nln.-ur    Ta  voir     U^s     consola 
tio:!s  du  pr<!-trr-  ]'ki-«it-urs  lois  du- 
raot  sa  lualadi--.     L-    It^t'unt  était 
..    ,     ,;r^iî,.iti.-ni   d'un  inal  de  <-oiMir   âiri^  d»-  tr.'jit.-  ans  ,-t     !ais>,-     pou»' 
toiiiÙH   sank4'connai«5sam-e     i't     au   pit-iin-r  »,t  pri.-r  pour  lui  une  epo\u 
hi -.1.    l*u::.\i..'uri'é'  r-ndit  son  âme   s^>.  lu  ■  J.ann»-  Auttr,-y,  mais  pas 
**:^i)i'cn.     Nous  pouvons  din.  d%dl^  dVnfants.     Son  j>ère  et  plusieurs 
rU  t'-ute  justie»-,  iju'e  le  était  un.'  }>èr..-i*  ••*  s<»furs  lui  survivth!  aiis- 
Suiine  td  réîifune  i  •'!     exeîuplaire  si.      Shs  funéraiî^-s  ou:  «-u  heu  di- 
rons |du.s  d'un  rapport.       Inutile    inanehe  après-!nidi.i»u  milieu  d'imj 

and  L-ouinur':  de  parent!^  et  d'a-j 


Grandeur  Mgr.  K.  A.  LeBlanc.  D.  IX, 
Evêque  de  St-Jeari,  N.  B. 


\V.rlia::i^ 


de  dire  <|Ue  sa  tnort  si  inopportune    gr 


miv         K.  I 
M.  et  Mni 
E'ie  laisse   sont  allé*  v 


uiîlikr.'   protondénien:     si   tamili-^ 
(jui  a  tout'"*  k-s     sympathies     des 
«.'.'US  d»'  (îraudf  Ans» 
Nou«<°  mius   bornerons   aujour.îriiui  à  relever  d»Mi.x  [>rineipes.  taux    j„,ijr  la  pleurer  «juatre  gan.ons  ''t   nier 

dans  1.- Wut  dVnever  à  M.    l.-ux  fill-.s.     S.-s     funérailles 
le«    é 'jeteurs 


'    Cssimir    Gautreau 
Dorch'-sît-r  jeudi  def- 


ju. 


_-  et  immoraux,  préeonisf»  dans  et-t  article 

Veiiiot  tout  prt-stiire  passible,  et  toute  eonfian 
.  <lf  ees  dfux  eotntés  pouffaient  r«*po»«fr  «*a  lui. 

L»  MoniteV  établit  d'al>ord  que,  en  vu-  qui   rf-jrarde  e.>s  eomtés. 

!p*  Mioiitauts  d 'argent   publie  d^tuuméa  étant  petits,  ou  ne  doit  pus 

troulder  le  peup'e  avee  ees  »candal«>ti  inaignifiants. 


eu-       M.  et  Mme  Albani  <;autreau.  de 
17  au  milieu  d'un»-  fou-   ( V.rmi.r  ('.«ve.  et  M.  Résimoad  Le- 

Blaac,  de  Ipp-r  IX^^-r.  étaient  oe 
1. 1  s.Mnaiup  dernièrf .  deux  jeu-   visite  i<-i  dimanche- 
nes  ho'iimes  dans  un  eanot.  arri- 
vèr-nt  à  'i  t'ôte 


rt-nt  lieu 

le  de  personnes 


iei  et  se  campèrent        KOOEESVILLy  EST.  H.  B 


Ils  étaient  bien  ap- 
qu'il  fa-1 


L'autre  riHneim-.  e^t.  que.  expoti-f  4*- tsh»  scandales.  Me  teHes  ir--  pn  visiorftié   de  tout   ce  qu  il  f a - 

...  [,  ,  .  •   .      '  lait  Dour  avoir  du  bon  temps,  pro-   \,. 

gu'arité.,  com.«e  il  les  appeKe),  c  est  exposer  nos  -'^'"Patno---.   J^^.^j;^^   ^^  ^^^^.^    ^^,^,  f^^^,    ^e-^p 


r«*ru 

de  Kent  et  OloUcestef  aux  lecteurs  des  journaux  anglais  comme 
"des  coquins  à  qui  oa  a  tort  de  confier  'la  direction  des  travaax  pu- 
blics dans  leur  pr»pi*  locA'it^. 

A  la  première  aaseftion  que  les  montants  détournas,  tel  que  suj)- 
posé  par  ie  lloait««r,  ^tant  «o«piaratiT«ment  petits,  oa  doit  'es  cou- 
A'rir.  et  protéger  les  coupables,  n»iu  résiatoBs  empliatiquement,  L-t 
nous  affirmons  qu'un  fmplojrs  pablic  doit  être  aussi  honnête,  aussi 
•crupaleui  et  miàutienx  dans  rcx'ercice  de  8«'s  devoirs,  et  «a  dépen- 
.  »e  dès  deniers  du  penp.'«,  pour  de  petits  montants  que  pour  d»  gros 
montants.  •       • 

"  ("est  dû  à  ce  principe,  faux  et  immonil,  ^n'une  grande  proportion 
des  argents  publies,  dépensés  feur  nos  chemins  et  nos  ponts,  étant 
détourné  de  son  but,  1«  public  souffre,  le  trésor^  s 'épuise  sans  avoir 
rendu  les  services  qu'dn  avait  droit  d'attendre,  l^a  petits  scanda- 
les conduisent  à  de  p'us  grands.  Les  petits  larcins  conduisent  aux 
grinds  vois.  , 

-A  la  deuxième  assertion  du  Moniteur  AcadMO,"  nous  n'hésitons 
pas  à  déclarer  que>e  serait  un  maurais  service  à  n'ndre  à  nos«com- 
patriotes,  et  à  la  soefÇté,  de  Iflur  enaeigiu^r  que,  parce  qu'i's  sont  des 
nôtres,  ieur  conduite  n'est  pas  religionaement  attaché»-  à  l'honnête- 
té, à  l'intégrité,  au  bien, -et  à  la  vérité.  Le  Moniteur  prêch,-  une 
faus.se  éducation  qui  ne  prendra  pas  racine  chez  nos  compatriotes, 
nous  en   sotuin«*s   persuadés. 

'"est  ren.siignem«nt  purement  gern»ani«iue  que  le  Moniteur  en^ 
treprenti:  "Faites  ce  «lUe  vous  voudr»?z,  dit  'e  philosophe  A  lemand. 
et  les  autres  nations  n'ont  pas  d'affaire  à  v(mis  criti((uer." 

."^  un  de  n(>s  compatriotes  viole  l'intérêt  publie,  c'est  précisé- 
ment parce  <!■'»!  ^.st  notre  compatriote  <|ue  nous  voulons  'arrêter  à 
riuskiiH.  «'t  'e  détourner  de  la  voi«  du  mal,  avant  qu'il  soit  trop 
tard.  '      .   .        " 

-Mais  la  ik>pulation  français,,  du  Nonii«'au-Hruus\viek  est  trop  in- 
tH.ligente  et  trup  honnête,  pour  se  laissi'r  dujicr  par  'es  faux  .ippeh 
du  Moniteur  Aaadien. 

i\'  journal  en  veut  à  .Nf.  Carter,  et  à  M.  Veniot.  parce  qu'ils  exp:)- 
seut    |ue4qu«ii  individus  de  notre  nationaliA     dans    <s     comtés      b- 
'.  Kent  et  de  Gloucest^'T.  comme  si  «e'a  comprenait  tous  les  ettorts  de 
li'ur   activité.  .«1 

Mais,  le  Moniteur  sait  bien  que  l'enquête  dans  Kent  n'est  pas  I.i 
preuiière  que  ces  deux  hommes  on|  obtenoi'.  !.«»*  Monitenr,  certes; 
n'a  pas  oublié  que  c'est  à  l'administration  de  M.  Flemming,  Pre 
-  luier  Ministre  de  la  Province,  qa'i'a  ae  sont  d'abord  attaqués.  <>ui. 
ji-'est  bien  le  Premier  Ministre  de  La  Province,  un  Anglais,  qu'il -j 
ont  forcé  de  comparaître  devant  une  Commission  Royale,  composé- 
de  trois  membres,  tous  anglais,  comme  M.  Flemming.  et  celui-ci  en 
conséquence,  a  dû  se  retirer'  diâgracié,  de  'a  ne,  publi^ine.  résign.r 
et  son  sièf  e  à'ia  liégislature,  et  «  poaition  de  membre  du  gonver^ 
Pement.  M.  Flemwing  n'est  pas  un  de  nos  eompatriot«*s.  dans  le 
sens  du  Mimiltnr.  M.  Berry,^  son  priMnier  officier,  et  l 'agent  confi- 
dentiel de  ses  malfaflsanees,  n'es*  pas  un  de  nos  compatriotes,  non 
p^us.  Dans  toutes  ces  enquêtes,  des  limites  de  bois  de  la  Pvyinc '. 
de  la  eon«truction  du  Chemin  de  Fer  de  «la  Vallée  de  St-Jenn,  i'  n'y 
a  pas  un  seul  nom  Acadien  ou  Francis  impliqué.  Mais  c'est  un 
'  député  Acadien  qui,  dans  raccomp'issement  de  son  devoir  publie, 
a  proféré  les  accusations,  <«s  a  soutenues  et  prourées,  devant  la  Com- 
mission. J  »  1  1 

Avons-nous  le  droit  d'exposer  et  de  punir  les    coupables,    seu'e- 
ment  lorsqu'ils  sont  Anglais. 

De  plus,  pour  d  émootrer  d'avant.age  ''erreur  et  I  injustice  ^  du 
Moniteur,  faisons-lui  remarquer,  que  MM.  Venfot  et  Carter  n'ont 
j>as  ménagé  leurs  accusation  dans  b's  comités  de  Kent  et  de  (,'•  ou- 
e.ster.  pour  nos  compatriotes  seàlement.  mais  que 
les  rapp<»rts  d«*a  enquêt^-s,  Va  noms  de  SheriiLin. 
Olts.  .'t  d.>8  McFadden.'  Dans  (rlouccaler  nous  avons  vu  les 
d.s  Stewarts.  .lennings.  Kl'is  et  îlobinaon-  autant   d'Anglais. 

N.nis  conseiKons  au  Moilitlfar  de   faire  part   impartial.-  à   ses  b-  •- 
t.'urs  d^-s  témoignages  rendus  deVHnl  'a  Commission,  .t^  ils  pourront 
iuiî.-r  par  eux  mêm.'S  des.  accusations  fait,  s  par  .M.   Veniot    --t 
C;irtVr.  .'-  ' 


sur  le  sabli'.     .  -^ ,  ,  •        ■■ 

'      Lettre  de  Eddie  Léger,  signai- 

ur  au  22iênie  Régiment  Canadien 

rançais,  à  son  père  M.  Isidore  Lé- 

volvers.  couteaux  de  chasse     etc.  |         ^'^  Rogersville  Hst,  North.  Co  , 

Ils  disaient  être  en  tournée  de  plai  :  ^.    ^ 

sir.  et  portaient  sur  leur  ca»ot  un  j  v     •    .  ^^^^jj       Military  Camp. 

pavi'Ion  Anglaie.     On  ne  les  pr.t  Dimanche,  30  mai  1915 

^ue  pour  des  espions  Allemands  et 

voyant  que  les  gens  les     interro- 


s-nté  à  Alfred  H.  lie  liwau.  Frt- 
i.  nr:.>n.  .N"    M 

?rix  d'Histoire  du  Canada 
$10.00  en  or 
Offert  par  IMa.ide  lîaudet.  M. 

a^       \*   K  '         \  J'*  IT*    lOÎ-^-.  Ottawa.  i>*»ur  ex.>«  lence  da:» 

oture  de  1  Année  x\cademiqiie  l  /  et  io  j.  (.,f,r^  supérieur  dhi^toir-  va ; 

uin,  191^— bous  la  presidenee  de  hai,,,,  st..H,ip,,,,.r.  t^ 

Prix  d'Art  Oratoire 
$3.00  en  or  . 
\    Oîfert  par   i   iCev.  J.  K.  ouelet, 
Mun.ton.  \    H.  présenté  à  Cîovi* 
T.    Richard.    Marlborough.    Mass. 

K  y  '         . 

Prix  d'Art  Oratoire.  .Cours' 
Anglais 
$5.00  en  or  ^ 

Offert  par    .•  Hév      F    N    Cs^l-e-.. 
rette.  Csp   l'elé.  N.    W.  présenté  .'i. 

Fr.-bri.k    1>    Me<;uire.  St    .L»h:i, 

N    B.  -, 

Prix  Raebé 
$5.00  en  or 
Offert  p'»r  Mtmaieur  A.  F.  H.»- 
ché.  Meteçhan.  N.  E..  pour  excel- 
lence en  Calligraphie,  présenté  à 
Aug"«t:n   Da'laire.  8te-Marie.   N. 

B. 

Prix  de  OlnTigmphte 

Offert  par  le  Hév.  X.  Landry. 
Bouctouche,  N.  B..  ponr  exc^llen- 
ct  en  Clavigrephie,  présenté  à  Ca- 
milV  p.  Bemier,  CiP  St-Ifnac-, 
P  Q 


r 
i 

IV 


jfeaient  beaucoup,  ils  traversèrent 
du  côté  de  Paspébiac.  Depuis, 
des  journaux  nous  ont  apprit  qu' 
ils  étaient  prisonniers  à  Halifax  et 
avaient  réussi  à  s'évader.  Lea  au- 
torités militaires  sont  sur 
trousses. 

M.  Joseph  V.  Landry    de    Ba 


Chers  parents. 

Je  vais  m'emprfesser  de  vous 
écrire  tout  de  suite  pour  vous  don- 
ner de  mes  nouv«i|es  mais  surtout 
pour  vous  dire  qu^notre  traversée* 
en  Angleterre  a  été  heureuse.  La 
leur  mer  a  été  très  paisible  et  je  n'ai 
pas  été  malade  diTtout  pas -même 
I  un  petit  nval  de  coeur  ou  de  tête. 


-^  •...••   u:  -    ^«.n«  vAtiiiiet  moi  qui  pensait  être  certaine- 
"■""■  "^  '?"!.?";,'*«.!  ^"    ,ur  le  Dont  du  mattl  i 


jusqu'au  soir. 

man- 

ui     crevait     de 

us.  des  onions 


gereusement  malade  On  a  p«r  -  .r.nitit  ie 
J  11-  ,./.;•  Mvanîp  n  ts4  Et  parlez  d  un  appétit,  je 
du  espoir  de  la  voir  re>enir  a  la         y «jr^.     „.^»,,; 

profonde  doal.«r  1.  m.rt  d.  MgrPrrns  «  P  '  "«^  „^";'"  p^^d  („„u 
Ri,.h,r.i.  ^»'''™;r»7»f""»^';:itrde,^«mon.,  e.  moi  qui 
,,,„  ,.,.tt^  ■■?«•-•.'••'-■"• '"'•"î^l.^v.i.  que  e-était  „.é.l,«ut.     Ou 


intime 


des 


A  présent,  un  peu  de  notre  v-)- 
Nous  avons  (piitté  Amherst 


Kév    S   J.  Doncet.  Ils  étaient  tous  soldat 
tieiix  .lu  même  âge  et  fursnt  or-;on'on« 
donnés  prêtres  le  même     jour     a 

Charlottetowp  Ib'  f"  /^r  !"-«  ■"  20  mai  à  y>.i:..  .T.nites 
Kd<.uard.  le  .n, ail  et  18^     >Igr  ,„,„„f,,,„res  ,X  les  magasins 

Richard  est  ^l"*P«nK  •"«•» J^."  ,,..  j,  ville  étaient  fermés  et  toute 
nom  et  S..S  oeuvrej,  ne  «i^^P;"  "  ,;  p^i^tion  était  à  la  gare.  Et 
tront  jamais.     Y  faudra  «'«'rta^TV.-  ,;«J    P  ,^^,,^^. 


DEGRES    DIPLOMES.     PRIX 
SPECIAUX 

Maître  -  es  -  Arts, 
l..  Adé.idat  Uvoif.  H.  A.  ••"2' 
Fraak.  A.l  er.  » 
Bachelier  -  es  -  Arts. 
Wm.  FrahK  Bt>\vl.> 

Lim-olu.  N.  IL.  E. 
(ieorges  H.  lirissiM 

.•<tt-Hrigide,r 

Alphonsii«  .L  Coughlan 

St.  John.  N 

Joseph  Martin  Eag  e  Lake,  Me., 

Freaerick  U-  -Mciiuire 

St.  John,  X.  B, 

J.  Léonard  McOuire 

St.  John,  X.  B 
l'harles  McHugh.  St.  John,  N:  B 
Clovi»  T.  Richard 

Mar'borough,  Mass. 

Louis  J.  Sivret 

St -Isidore,  N.  B. 

BacheUer  -  es  -  Lettres 

J.  Camille  Doiron 

ShedUc,  N.  B. 
Léonide  A.  Gaudet 

St-Joseph,  N.  B. 
DipltaMs  de  OalUcnipkte 
Augustin  Dal'aire,  Ste     Marie, 

X.  B. 

•  Edmond  Sarlabous,     Edmunds- 

ton,  N.  B. 

Alphée  Damour,  C4icouna.  P.  Q. 

Dipldme  de  OUtTifrapIrie 
Camille  D.  Bemier,  Cap  St-Ig- 

nace,  P.„Q. 

'  Prix  dlMBBenr. 
Oonn  UniTenltairei: 

$l<f^.00  en  or.  offert  par  Monaei- 
eneur  E.  DoyV.  P.  D ,  Milltown, 
N.  B..  présenté  à  J.  Henry  Milli- 
gan.  Mil'town.  N.  B. 
Oonrs  Académique: 

ijcô.OO  en  or.  offert  par' te  Rév. 
M.  LeBlanc.  St-Martin.  P.  Q.,  pré- 
senté   à    Albert    T-eménager,   Shé- 
diac  Bridge.  N.  B. 
Boole  Modèle: 

$.').00  en  or.  offert  par  le     Rev. 
E.  P.  Chouinard.  St-P.iul     de     la  i 


;;.ii\.    î*.    <l.    p;-.->.  li;-' 
liyan.  N«'\vcA»tie.  N.  B.  ' 

Prix  de  Philosophie 
$10.C0  en  or. 
<»!;.rt    par  ^     »i!.i;iitiir     Mou 
stigïnur  E.  A.  Lt  IVane.     D.     D 
pour   excellence      en      Philosophie, 
présenté  à  Charles  McHugb.     St. 
.lohn.  N.  B 

Prix  Poirier 
$10.00  en  or.. 
Offert   par  *^  Honorable  P.  Poi 
rier.  M.  A.,  >*énateur.  Shediac.  .N. 
H.,  comriie  prix  spéci»'.  de  "Véra- 
cité", présenté  à  Louis  J.  Sivret, 
St-Isidore.  X.  B. 


$10.00  «m  or. 
Offert  par  ''Honorable  P.  A. 
F^ndry,  M.  A.,  L.  L.  D.,  Dorches- 
ter.  X.  B..  pour  excellence  dans  les 
débats  biVinguee.  présenté  à  Stan- 
lev  Murray,  Honeton,  N.  B. 
Prix  dn  nèiie,  pMr  !•• 


Offert  par  le  Rév.  C.  V.  Dôyon, 
P.  Q.,  aumônier,  et  les  officiers  du 
22ème.,  anciens  élères  de  «la  com- 
munauté de  9t*-OoiK,  les  Capitai- 
nes Lucien  Plante,  Aim*  Grothé, 
Chartes  Joa.  «y'^restre,  R*«é  I-»- 
febvre. 

l*r  prix:  $10.00  en  or.  à  Stan- 
ley  Murray,  Monrton,  N.  B. 

2ème  prix  :  $10.00  en  or,  à  J.  B. 
Nowl^n.  Ste-Marie,  N.  B. 

Pris  d^âp^nitM 

«tMèvitr 
Offert  par  Monsei|m«or  J.  Hf- 


ncoo  «I  «r 

Offert  par>Joiin  W.  Mnnninff.  B. 
A..  Madawaska,  Me„  pour  le  meil- 
leur  Athlète,  présenté  à  Cloria  7. 
Richard,  Mar'boroufh,  Ma».,  K. 

tJ.      ^ 


Médaille  de  \imm,  «flnte  par 
Mimsiliir  liodfer  Brarel,  Mont- 
réaV,  panr  exeeUenee  «■  AriHunA- 
ti<|ne,  présenté  à  Arsène  Ftfltier, 
St-Henri  de  LéTfa^'P.  Q. 


Ft-mnaia  an 


éUFres' 
des  «Masse  de  UttAratnre  Fran- 
çaise qui  emploient    3e    oseilleur 

ï^";;o«ch;,N.'B.,';ru7ex;;^^^^^ 

_.  A 1»  ^„-  A^i«^*tîni»e.  et  dans  les  récitations,    préaen.è 


bert,  M.  A.,  P.  D.,  Vicaire  Oénérrl 
Bouctouche,  N.  B.,  pour  exceMen- 
ce  dans  le  cours  d'apologétique. 


meut    un   écnvsin  (1« 
é.rir.'  avec  justice  la  vie  si 
rempli.'  de  ce  saint   prêtre  et  de; 
.•t"  irrand  patriote. 

M.  Eilouard  LefJresIcy.  résident 
dvpnis  quel.pies  temps  à  St-Ra- 
Mba.l  de  Lamèr|He.  était  ici  ces 
jours  derniers  par  affaires.  Il 
nous  rapporte  que  dans  ^'  bas  du 
comté  comme  ici.  k  pêche  est  très 
abondante.  Lf*  homard,  la  morut» 
et  1»'  maquereau  sont  pria  en  quan- 
tité. 

Il  est  a  remarqiver  que  tous  Ips 
Instituteurs  ««t  institutrices  ensei- 
irnant  dans  Grande  Anse  et  les 
Districts  environnants     changent 


toutes     'es     sta- 


d'éco'es  le  prochain  terme.  Tout 
b»  bi.'n  accomplit  j>ar  ces  person- 
nes est-il  bien  apprécié  à  sa  juste 
valeur?  S'il  faut  en  juger  par  le 
«a 'aire  r>ayé  dans  la  plupart  des 
cas  nous  pouvons  c<^«ii>ement  di- 
fie  que  non.  ^  i 


PRE  D'EN  HAUT.  H.  B. 


renom  pour  '"*    .  ,     .   , 

bi«»n   t  ration,  ainsi  a 

tions  jusfju'à  Halifax  c'était  ki 
même  chose.  On  embar<|ua  à  boni 
du  "Saxouia"  à  5  heures  et  nous 
t|uittions  le  quai  A  six  heures.  11 
y  avait  fou'e  pour  nous  voir  i>ar- 
tir.  ("étaient  des  acclamations  et 
des  brandissements  de  drapeaux 
mêiés  awc  J.'S  sifflets  des  manu- 
factures et  des  bateaux  dans  le 
port  Puis  ce  fut  un  dernier  re- 
ganl  à  cette  belle  terre  Canadit'n- 
rie.  Taat  qu'on  put  voir  a  terre 
comme  un  nuage  à  l'horizon  pas 
un  oeil  ne  la  quitta  d»*  vue  Fît 
quand  même  on  partait  un  sourire 
sur  les  lèvres  on  ne  put  que  ress»'n 
tir  an  serrement  de  coeur  en  vo- 
yant s'éloigner  cette  chère  terre 
et  en  s'en  aMant  dans  l'inconna. 

Ensuite  en  mer  ce  fut  des  mou- 
vements d'excitations  en  enten- 
dant des  cris  "Un  navire",  et  on 
»'  pressaient  en  foule  sur  le  po-it 
pour  regarder  ces  gros  transatlan- 
tique   qui    allaient    ou    venaient 


on  cmbannia  dans  les  chars  (ils 
sont  drôle  les  petits  rhars  ang'ais» 
et  après  11  heures  on  arrivait  où 
on  est  à  présent,  tout  près  î- 
Shorncliffe. 

C,'  sera  tout  pour  le  voyage.  Et 
maintenant  il  n»*  faut  pas  vous  dé- 
soler de  me  vidr  appro.dier  le 
champ  de  batai'b-  car.  je  n'y  su^s 
pas  encore.  A  (juand  mêni.*  j'irais 
cela  ne  veut  pas  dire  quç  je  ne  re- 
viendrai pas.  puis  si  j'y  reste  j'au- 
rai seulement  fait  mon  devoir. 

Vous  ferez  mc-s  respects  à  tous 
mes  parents  et  amis.     Embrassez 

Mes 


présenté  à  Ed^ar  T.  LeBlanc,  St- 
Anselu>e.  N.  B. 

,    Prix  d'ApotofAtiqna.    Oonn 
An^aif 
$10.00  tn  or 
Offert  par  le  Rév.  Edward  Sa- 
vage. M.  A..  Moneton,  N.  B„  pré- 
senté à  Charles  McHugh,  St.  John 

N.  B. 

Prix  Bellivean 
$10.00  «n  or. 

Offert  par  Monseigneur  Ph.  L. 
Belliv.au.  -M.  A..  P.  D..  Usande 
Digue.  X.  B..  pour  exct-llcnee  dans 
le  cours  de  Littérature  française, 
prés.'nté  H  J.  Emile  Bouche».  Ri- 

\-ière-du-IiOup.  P-  Q- 

Prix  Mynrt 
$10.00  «n  or. 
Offert  par  A.  R.  M  y  ers,  M.  A.. 
M.  D..  Moneton.  X.  B.,  pour  exceL 
lence  dans  le  cours  de  Littérature 
Anglaise,  présenté  à  Charles  Mc- 
Hugh, St^Iohn,  X.  B. 

Prix  de  Sciences 
$10.00  «n  or. 
Offert  par  C.  H.  Boudreau.  B. 


comme  suit:  ^    , 

Classe  de  critique:  J.,  Emile 
Boucher,  Rivière-du-Loup,*  P.  Q- 

Casse  de  Rhétorique  :  Alfred 
H.  Belliveau.  Fredericton.  N.  B. 

Class««  de  Poétique  :  Oewald  Lé- 
^vT.  St-,Tos«'ph,  X.  B. 

Classe  de  Style:  Jacques  Boi>- 
dreAu.  CampbpUton,  N.  B. 


OEUFS 

idtafli, 


How 
lallkaWvto  l'i 
VtaillM  dMBtadff  mi  prix 
J.  B.  BBVAUD  *  on 


▼e- 


A  TBKOKtL 


les  petits  enfants  pour  moi 
amitié  à  toute  la  famille. 

Votre  «*sfant  qui  vous  ain>e  tou-  ;  j^  f    gérant  de 'la  Banque  Provin 


Unt  propriété  de  100  teraa  dont 
50  prMea  à  cultiver.  Bonne  mai- 
son à  deux  étagea,  bien  finie,  (ran 
ges,  étables  et  pkuâenrs  autres  bâ- 
EnToyec  dix    conte    aajonrd'hni 


nous  avoim  dan» 
père  et   fîls.  d'*s 


n.»ms 


M 


'  {d'Europe.     Et     encore     des    cris 

.M.  Jos  P.  Gautreau,  qui  habitait  l'Tne  baleine"  a'ors  on  accourait 


jours 


61148  ttnAUar 
22nd  F:  cTBatt.  5th  Inf.  Bde. 
2nd    Cpnt.    Canadians    Exp. 

Forces 
Army  Post  Offjee 
London  Eng. 


OOLLSOmHI    OF    T 


ciale,  Moneton,  N.  B.,  pour  exeel- 
'enee  dans  le  Cours  Supérieur  de 
Sciences,  présenté  à  Georffes     H. 
Brisnon,  Ste-Brigide.  P.  Q. 
Prix  Eoilly 
$10.00  en  or. 
Offert  par  E.  A.  Beilly,  B.  ^., 
avocat,  Moneton,  X.  B.,  pour  ex- 
cellence en   Mathématiques,   pré- 


Le  tout  en  parfait  ordre.  Cet- 
te propriété  eot  sitnée  à  S  nulles 
de  l'ésliae  paroiasiale  et  à  1  mille 
de  récole  daiw  k  pajroiaae  de  St- 
AiMdré  de  Madawaaka. 

Pour  toute  infomatton  adres- 
«ifeTonsà 

M.  Uvito  PttEdUr 
P.  G.  Woodvi!le. 


Vos  garçons  feront  une 

Impression  distinguée 

Si  vous  achetez 
leur  complet  ici, 

f4otre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis.  ' 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
errants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 

Xachète  lies  hart 
des  de  mes  enfants 
chez 

F,  IL  hliMi 

M,  ne  - 


I,  John  S-  Magee,  Receiver  of 
rox-i  recK  urjM..- ,^^u-  «-  JT':rV"  '"""""  "'"."^"•/",  '  '""  V  Tax.'s  of  tlie  City  of  Moncton.  do 
ans.  ,.st  venn  r«iprendpe  son  ancien  plus  grande  majorité  de  «»««•  J^"  .„  .;.  „„iji..  «ntic*.  in  ne. 
,>e  .lemeure  ici.  avec  sa  famille.        P„is,     bientôt,     on  voit     se     d««-   ^'"''f  f  '''"^X^^^^^^ 

MM.  Denis  P.  Gautreau  et  Tho-   «iner  à  Chorizon  comme  une  voi-   '^"^  f'^"  tK  rtv  tïre^  o      H 
mas  1).  Gautnviu  sont  allés  faire   ,.  blanche,  mais  comme    on    l 'ap-   "^^ _,^^^  :;^ ,^^ ^ 
„n    voyage  d'affaires  A   Moncto.   proche  on  yo,t  une  ^norme     ba:.-    ^;";;>..V,,;  ,..^,^,  ,f  y^,^,.,Z  A.^- 
la  semaine  dernière.  f|Ui«».'   de   e'aee   qui   s  eleve   ^  P'"    '*""^   ,.'  {.    ,^,4,.   ^^*    ^^e   as- 

\\  rinspecteur  d'éco'es  Chas,  ^rès  r.0  pi.-.is  en  -Mu.rs  de  l'eau.  «••^'"'»''"  ^'  -  Vj  ,.,,^,  ,  !*  T.. 
D  •  léWrt.  de  Dupuis  Corner,  était  Xîors  je 'compris  que  le  "Titanic  "  -«nmen  roH  ^;^'^^^l  ^ 
..n  tourné..  ..ffieiell..  .lans  m.s  p.-, ne  pouvait  n'.Mst.-r  après  ù-  .-l'-l^^^;^  ';  ')rTr  v^.r  iV^^ 
rau'.s  la  s.MBaii.c  dernière.  a..com-l,, ni  se  produisit  .,u:.nd  il  frappa  Ml""-t"  f-r  t'"-  j.-ar  VL»  ha 
n;,\r..é  de  M.  H.     Maillet     de     St-|„n..  senlblabl..  banquis.  l'>-"  <!">>'  ^''"'^  m  "'.v'/t';;;    ^ 

Charb's  d< 


'Made  in  Canada 


Kent,  un  vmp'oye     nu 


1UIS>..  j 

Et  puis  '<•  Diuiuiclu'  ni»us  avopsj 
(b'-i'-irt-iui-nt    de    l'AL'ri.Milture.  ^ous  assisté  à  la  Sainte  M.-sse  di*«' 

VendTH'di   le    l.**.  ù   la    résidem-e   ..j,   nb-in   air  eéb'brée  pir    e   R.'V.  I 
1,.   son    b.'Mu-père.   M.    Dominiqu'"  1  IVr.'  Doyon  iiotn-  aumônier.  I 

\uffrey.    s'.'-t-igbait    pai>«fbleinpnt  •      Et   la  nui' 

tlans  b-  Seii.'iieur.  Max  F.  Corm"'cr   saris  aucun.  ^ 

iprès  (jue'ques  mois  de     uialadii-.  J  bux    iivires     b-    guerr.-    dans     n 
s.Miff.rt.'  av.-e  grande  résienati.tn  !  Man<  lie  et   dans  V  havn 


à  la  volonté'*de  Dieu. 


'••rnière  on  se  glissri 

linvdère.   esi-ortés  de 

dans   ^r 

de   Py 

mouth  jusqu'il  D.'vonport.     Alors 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


bas 
1 
that  al'  ]W'rson!«  assessed  in  th 
jCity.  sbal-i  be  eutitléd  to  ;u  dis- 
Icouiit  of  fiv.-  p'-r  cenlun  up^u 
ipavmt'tit  of  tb.-ir  r.-ip'-tiv.-  r:it«'s- 
Ito  the  Ree.iv.-r  .»f  TaX'S.  on  or  b*-- 
ifore  th.-  TWKNTIETII  DAV  OF 
*.TrLY 

'  Ail  persnps  wh.»  shall  no.t  ha 
Ipai.l  tbe  tax«-s  assess.-d  aira' 
th4'm  in  the  sai-1  assessTnent  roi 
on  or  befor'-  th.-  said  twent'.'th 
d«y  of  July.  will  W  defaulters  and 
piyment  will  thçreupoa  Iw  enforc- 
.»d  withoiit  delay. 

JOHMMAOEE 
Receiver  of  TaXà-s  of  the  City  of 

Moncton 
Mftreten,  X.  B.,  Jun»  2l8t.  1»1'>. 


S'il  Tons  fant  nne  fonmaise  à  gas,  proenroa-vont  la  "Eacord" 
qnll  est  fait  à  Moncton  :  vous  ne  la  nries  en  tronvar  va»  mailleara. 

Nons  pouvons  vons  fournir  ane  liste  de  noms  de  Moncton  qol 
font  usage  de  cette  foumaiie,  et  ils  vous  diront  que  la  "Bocord" 
est  économique  et  qu'elle  possède  toutes  les  qualités  yonlnas.  - 

Achetez  des  poêles  faits  à  Mo  ncton . . eauves  de  l'arfent,  tout  en 
faisant  votre  part  pour  donner  «le .  l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  vil- 
le. -1  ■       ' 


^::;  Record  Foundry  aod  Machine 

Moncton,  N.  B., 


Company 


Systèmes  de  chauffage  a  air  chaud,  eau  chaude 
^t  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritimes. 

larchahd  de  Fer,  Des  Huiles  Polarln 
et  gasollneau  plus  bas  prix. 

Spécialtés:  Couvertures  et   lambris  métalliques. 

Toujours  en  main 

Poêles,  Laveuses,  Ponrtpes  et  Accessoires. 


OBODC  ET  MOHTJMBRTI 


L  IL  DUliU,  EDMOlIBniil,  IL  L 


Ims  per«ennes  qui  d^sr^nt  a-  he- 
T.-r  les  mttuments  et  .!-«  ép:îa- 
phea  en  pierre  artifieieUe  ou  m 
marbre,  ainsi  qus  des  croix  en  fer, 
L'eurent  s'adrêasw  i 

j  Alftvd  E.  FtUtCier, 

St-Basile.  N  B. 

[■Knoi,  frid  ft  Gbrk 


AVOCATE, 
EUBEAU: 


EOUOITIUIS 


<|EAEDB  Sm. 
MOEOTOM.  II.  B. 


CLOCHES    D'EGLISES 

—  OB    LA  — 

Célèbre  Fonderie 

PACCARD 


jEcn 


* 


iili 


lUMas 


Pliu  de  9riO  cloelM  «ont  plaeéw  su 
OuimU  ,  Oaraou*  «k  10  MM.  ypSHsits 
lUnDUDi*.    tiMwraUNMiMaliréUooalél 

6.  EMILE  WMSSETTE 

■m 
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CARTES  D AFFAIRES 


^ 


r 


LACADIEN 


JE.     niCHAUD,     B.AL.L.B. 
Avocat,  Notaire  Public 

Casi.r  .l*-.st;ii    l  ,    T.-l.pJ[ione 


'  i 


MERCHANTS  CASLALTY  CO 


Si  vous  vôul.*/.  !.•  plus  j;r9s  mou-; 
tant  par  iiiuts  pour  iiinla«li«',  et  ce- 
la au  plus  l.as  prix  par  iiuiis,  assu- 
rez vous  au  prix  .*l.n(»  par  fu^is, 
dans  la  .Mt-rrhants  Casualty  0>.; 
il.  /ri.ronto. 

H.  0.-  liiCHANIN,  agent  tfu  district 
r/!.  pyeMii«,lBl.  3/1-21  MauctaB.I.B. 

|{ur>'au    <>in«'rt    'v    soir 


F.  A.  McCULLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc.,  , 
Cour   de    Vérificatinrn.     Argent 
à  prêter  !mr  Immenblee. 
Bureau:  Banque  Rojale. 
Rue  Main,  Moneton,  X.  B. 

Tél.,  193 


PHOTOOBAPHB 
Portnite  «t  eneidmMBt 
.  Dti  kodacs  »t  avtrti 
i%r  pow  i«  vntJumsL, 

UtTAB-S  ftTUBIO 

71t 


S.  W.  BURGESS.  M    D. 

Tr;iif firi»'nt   snt'i-ial      .«.s     y»'UX. 
,],  s  <.»r,  ille»,  du  Nf.z  «-t  <!»■  li  <;•>•• 

'r«'l«'[>lion^    ai  Jinri-ati:  li»»:?.    ;"i 
[la  K/'Midf'iiff  :  'JJti"  -1.1. 
j      fîur»'îin:  (fii;  ni»     Main:  Rt'si- 

i  ■  Moneton,  N.  B. 

DR.  G  .T.  SMITH 

Médecin-Chirurgien 
'  Traitf  lis  îaa .;iiliis  ti«-.s  yiMix, 
df»  on-i!l«*s.  du  -ikz.  de  ^a  g<»rj»e. 
;  <*t  i»rèr  r<-!.'ftri<Mîé. 
'  Heures  de  hurcau:  9  à  12  a.ra. 
jH  à  S..'i(>p.m.,  et  par  app<nntfm*'nt 
71  rup  f'hurfh,  Moneton. 


COUPONS     DE      SOIE.— Kos 

coupons  de  soie,  provenant  d«s 
phis  frros  mantifaftTH^ers  de  TA- 
mériqu*,  sont  d'une  bonne  gran- 
deur, eouienrs  dé  fantaiwie.  Gros 
paquete  de  30  morefaaux,  10  et«., 
trois  paqaeta  pour  2S«ts.,  frsaii 
Bnreka  NoveHy  Co.,  BoHe  Po». 
taie  21,  LoQie<^TiUe,  Qoé. 


ELEeTRtCjIEN 

■fnff  rutclrtcllé  if  liift  s«li 
ârailL 

A.  B.  Belliveau 

185»  Rue  Robinson 

Moneton,  N,  B. 

* 

ROBERT  W.  HEWSOK,  K.  C. 

Amat,  HoUire  Pablic. 
Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale,  Mone- 
ton, N.  B. 
Arguent  à  prêter  à  longrs  termes 
on  à  remboursement  mensuel. 


4.  A.  L^MJIIIC 

Asrent  Spécial 

Amt    les  rraducea^  Mtritifflef 
Tninllcrt  Life  lat.  Co. 
of 


J.  A.  Thibodeau 

contractor 


SidstKtiH  lanitle 
I  fiNn  i  linMs  tacUfs 
t779,rMlali.     Tel  579-21 


1MY 


F.  Lansdowire  Belyea, 

Chef  Comptable  Enregistré. 

Etat  de  comptes  de  banque  com- 
me base  de  crédit  pour  balance 
aniyielle.  Attention  spéciale  à 
la  tenue  de  livres  française. 


Bureau:  Higgfn's  Building 
Chambre  10. 


Tel  029-11 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


S.  *  L.   T.    Harrison 

Issimce  et  laawMe» 

Tli  Railny  PassMprt  Asivini   Ci 
TIM  Staiiartf  Lifi  liuriKi  Ci 

Tli  Rim  Witt  Fin  iisviMi  Cl 


AtaNer  de  Marbre  et 

Granité  de  Westmorland 

__ — ^ — . — i_i_ — . — 

AGENT  et  VENDEUB8  PAB 

LA  MALLE. — Notre  proposition 
est  b*»nnt'  pour  .$25.00  par  semai- 
ne. Nous  avons  le  spécialité  la 
plus  payante  sur  U'  marché  aujour 
d'hui.  rn««  nécessité  absolue  dans 
fha<iue  demeun".  laapasin  <'t  bu- 
reau., l'n  article  dont  la  denuin- 
de  est  iUimitéé.  Avec  le  plan  le 
phui  attrayant  janiaia  inTcnté. 
échantillon  et  détails  c^niplu^ts  et 
eouunencez  «ujouniyiui  à  faire 
r^Ifejnent  de  l'argent.  ".tVgenta 
Oooils  Co..".  bohe  postale^  246, 
Léria.  P.  Que. 


.7»4  RUE  MAIN 


Moneton 


.    N.  a 


C  HARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

;Assaye2-le  et  soyez  satisfait 


Hfonctofl  Fuel,  Ice  & 
Cartage  Co.,  Ltd. 


724,  rue  lialn 


TéléptioiH!  314 


OHSMIN  DE  PBK  MONOTON 
BT    BOVOTOUOVE 

Honin  d'M 

■&  foret  SMMdi  It  12  Juin  1916 
Le  lundi,  mardi,  >^^udi  et  vendre 
di  le  char 

Quitera  Moneton  à  3.45  p.  m. 
Arr.  à  Bouctouehe  à  6.0.Î  p.  m. 
Quittera  liouctouchc  à  8.  a.  m. 
(Lundi  excepté) 
Le  mercredi  et  V  samed 
(Trains  de  passagers) 
Quittera  Moneton  6.00  p.  m. 
Arr.  à  Houetouchc  7.^0  p.  m 
Quittera  Bouctou<-h..  6.40  a. m. 
Arr.  à  Moneton  H.:iO  a.  m. 

te  char  de  lundi  matin  arrivera 
A  "Moneton  à  8.30. 
.    Des  hilcts  dVxcursion,  émis  L- 
sann'di.   st-rônt  <bons   jttiuri  rtd<>ur 
^ùndi  matin. 

E.  G.  EVANS. 

Gérant 


L«  JVDÙMOBILE 

AtasA  DE  COURSE 

□  DnMonfrv 
jCaranfie 


le  scandale  de 

Winnipeg  et  Tcpinion 

.■  •  ^    ,    — -  ■■   , 

Ce  qu'en  pensent  le  Journal  et  je  Citizen, 
deux  organes  Conservateurs  d'Ottawii! 
et  la  Patrie  de  Montréal. 


«M.  u!Mi  *  U  •«•  araiMnrai      "     1  I  •  ilm  % 


Aile,  rt  upo-t-cnt.  ru^e  Jk    irnAi'l.no.    trois   Uvlvrt   i    v.u^imê. 'rotM 

VOICI  LA  PLLS<.RANDE  PRORqsiTION  QLl  SOITFATTE 


Gftrtcrui  vr  jb  pauvre  t.fHM«'lt'r  C4-t  éle^nt  p*>dn: 
mobile  d*t  ccufM-  et  cire  ^orf«uU  d«  Totrt-  ^Ir  Liw*. 
Ctt«  grtuvle  r  ftrc- 

VoTa»-t-r  dana  un  rMAlmobile  r*t  U  pla.  Kr%n4  «port 
qui  ft*  it  invt-nt«:  \o'ia  .M-g  simiiùriuftit  <ia  il  raootrff 
d.l2S  1.  t  ctlurtf.  .ppl.gut-r  le  lc\  ii-r  d«  \  .tMuf,  U>urhrr 
k.  |/c  Ulo.  .v«  vn.  pirdt.  ri  cll'i  J  tr>Tna\'!  I.  trot 
Appl^iuc.  le  c*U>ti«r,  ri  drwrudrl  U.  c>Mr«  wui* 
IiMkIi  r.  tnuriu-i  le.  coin.  Ira  t>lua  ooorta  ..na  prar 
d.  rcnvi  riM  r,  prrMfM  la  tromp.  lors^ju.  queliu  Wl  ..t 
d*n.  voire  tbimin  oa  renverarg  1.  lértcr  d.  vit«aM  v\ 
ftrrcui  \.n  r(T<  t.  1.  pr^lalmobila  Irr.  iout  M  «a  sa* 
Tr»i.  .utomol'ile  peal  faire,  noms  brûter  la  f  ioll». 
lturi>aM.  la  bicrrl.  tndéBbemrnt.  M  |i»nw  r  Mmi 
aarr^r>Q..  tuu.  »outm  -tous  pcocorar  ■■  >é<«l»Blirl» 
2.  rour..  at<«>laiBM>t  «ratlâ,  .t  mwl  ■■•  éli#iiBla 
Btootr.  d.  vremjcr.  qualité,  ««raall..  «M  ««I  VM  aa 
■att Mcait  orgwiilleu» d.  jcaiÉilir.  Ht 
Blckal  aolld..  fameuz  ■oay.ai.al  Iwitltala,  ; 
«t  ragUa  au  tl«..  rt  aa»  >»taalla 
■B  aa.  . 

81  Tona  ku»  rtla.  w 
Tama  Iptérimat  .aearM  aiJBi 
•ér.....  Xott.  Tnalnaa  aaa 


liarfuma  Rôral  Japnnmi».  on  varfwm  Bosnaa  al  44 
plua  driiciaux  qui  acit  produit  No«m  tnanaf^rturr***^ 
6  t>oiiii<-a  o<i*-ura.  Beauté,  hoae.  Oatiiet  Fraacaia» 
Violt-tt.-a  de  I'.<.ia.  rtc  .  et  »roMi  a  éléflante.  bou«eiU.a 
..  Trn'Unt  à  avuletneat  lu;*  cba^iM.  TomI  I.  .-^i^-t-T 
veut  dcf  c  douv  parfum. 

Fxr:Tei  aujoard  bui  a*  Boni 
■knt  SSboalelUeatoBttraïayar*.    Va 

Toa  amla  à  ■amlemeat  li«.  -*'--|—     CaaIMaA. 

toarari  Betra  «rtaot  $3.M  loraqna  va*  *a«lM  aoak 
aea»l«laa  -  M  aeaa  Toaa  aa  «atrotia  vnavtaaMB*  «stM 
>ia<iM (Boatta.  toa*  trala *at«. a*  la sraad  jStal 
ToarpaaTM  aaaal  faaaToif  aaaavaatfrad  aatra* 
■a la  atmplaiint  •■  ■— >iaal  voira 
laU  daToa  aala  «at  ans  aaMi  aMaaraMit 
avetr  aôa  pataaaal  Tiailroat  aaa 

ia*aaM».  •     r 

i«m  «ililaa«a  i    

Taaa  aap.M  «alaataa*  la  parfaai  ai 


NATIONAL  raooucis. 


[  ^  Oitawa.  — Lf*  r>''V«'la*ious  f'ïiî-'S 
,  devant  'a  <'otiiiuiiiNi(>n  Royal»-  mi- 
.  uitobaine  à  Mînueapo!i.s  au  suj*-: 
du  jK-andale  du  paiai»  éirislatif  de 
Winnipeg.  cnt  i>roduii  UU'-  profon- 
,  de  impression  ii-i. 

L'opinion  puldiquc  a  »-té  révol- 
tée d'apprendre  que  d»  hauts  per- 
sonnages du  gouvernement  du  Ma- 
nitoha  sont  directement  compro- 
mis dans  ces  raalversions  d'un  ca- 
ractère si  colo«sa'  et  elle  exprime 


l'eia,  les  révi^latiun>  ih  r.tyal  es  du 
Manitoha,  qui  ont  amené  la  dé- 
mission du  gouvernement  ;  tout  e<^ 
La  vrnaui  ihmî7>  sur  «oup  constitue 
uu  reeord  en  fait  d*  ,*».'and«lv8  po- 
1  litiques  et  de  ma'veniatiou»  qui  est 
sans  éga    dans  l'histoire. 


aJSVTS: 


Voici    maint eiîan:    les   cominen-  j 
taires  d'un  autre  jojirual  conser- 
vateur d'Ottawa,  le  **Citiïen": 

"l'ne  eoranvission  Rovale  est  en 


\m\\m  aalaBH  kal  «t  ■' 


par  !a  TOix  de  la  pressi>     l'espoir  ._^-      i    *  •      ,     ,       -^       a    t 
que  les  coupables  seront  pou«ui- j  •"''î/^  ^»»'I  ^V.ri       ^\w  £"' 
s\M  suivant  \oute.  les  rigueur,  de  !^!!iVi!"!  ±  "IH?!^  P^J^*??^ 


L'Enquête  sur  les  ponts  de  Ketit. 


la  loi. 

Kendant  '«•  ■éances  de  la  Cou- 
'  gregational  Tnion  of  Canada,  qui 
'  ont  eu  lieu  la  «emaine  dernière,  U 
y  a  été  fait  J^    fréquentée    allu* 
I  sions  à  ces  scandales,  dans  les  dis- 
cours des  paateurs  réunis  et  on  j  a 


employée*  au  Manitoba;  et  lora- 
qu'elle  aura  entendu  tbus  1e«  té- 
n.oias  ^a  population  du  paja  aura 
une  idée  plus  <s!aire  de  ee  que  sig- 
nifie un  fonds  él^tora^  de  parti. 
Mais  on  n*y  gagnera  rien  ou  peu 
de  ehoee  à  moins  que    ceux    qui  i 


Suite  de  la  page  1 
Sachant  cela«     comment  se  fait-il 

'  que  cotnme  juge  de  paix  vous 
avez  permis  à  M.  Bernard  d'asser- 
ineut4*r  devant  vous  que  ce  jeune 

i  gan*on   avait    travaillé  T 

I  La  question  n'est  pas  permise 
et  M.  Michaud  est  sauvé  de  Tem- 
harras  de  donner  des  explications 
qui  iierai«'nt  très  intéressantes. 

Ceci  tennine  le  témoignage  sur 
'  'affaire  du  pont  MacLean. 

LE  PONT  DE  I A  PETITS  RL 
VIERE  DE  BOUCTOUCHB 

Le  premier  témoin  fut  Timothé 
Moudnau.  <jui  était  conÉre-maître 
pour  la  i-onstruction  de  ce  pont  an 
i;»l<i  et    lt»U. 

j  II  dit  :  rie  connais  rjohn  K.  Shc- 
'  ridan.  il  <'st  '!e  fils  du  député  local 
II  a  travai'lé  à  différentes  repri- 
ses sur  <e  ixirit  en  1!>10.  ^:n  11)11 
il  n'a  pas  travaillé  pour  les  mon- 
tante, -pu  «e  fruuveiiT  vis-à-vis  de 
suri  Jiniii  sur    -A  " ]>ay  iist  ". 

Darts  une  étui  versât  ion  avec 
•John  Sl'cridan.  (le  députée  i'  me 
lit:  "'ru  sais  je  ne  suis  pas  riche 
iiiettr,.  sur  la  liste  pour  une  piastre 
(juand  tu  le  pourra».".  Il  ne  m'i 
]»as(lit  de  mettre  l'argent  au  cré- 
dit de  soii  fi's.  rmis  je  l'ai  faite 
I>arcf  pie  Slit-ridan  m'avait  été 
■  liim.  Piiidaut  les  derniers  trois 
tiiiiis  l'ouvrage  en  HMl  j'avais, 
moi-même,  placé  les  himièn-s  les 
soirs  sur  le  pont  sans  charger 
d'extra.  et  je"?mr  suis  dit 
<pie  je  tnettrais  :|!lO  ou 
■if^\'^  par  mois  pouir  c,(«La  au  jeune 
Sheridan  pour  réco|npenser  son 
V're,  De  eette  tnanière  j'ai  plaeé 
*4<t<M»  sur  'a  liste  au  crédit  du  jeu 
ne  Sheridan  pour  lesquelles  il  n'a- 
fflit  jamais  travaillé.  Oui,  son 
Tvre  a\"«it  connaissance  de  cette 
sffaire. 

Question. — Fabien    Savoy   a-t-il 
trsvail'é  ^xmr  la  valeur  des  ^17.- 
•M>  uuses  à  son  crédit  sur  la  liste.^ 
-Kéi»onse. — Non,  »!  n'a  pas    tra- 
vaillé     de  veux     vous     expliquer 
cela.     M.  Sheridan  me  par'a  et  me 
dit  (pi'il  devrait     avoir    quelques 
I  elioses  pour  ses  services,  qu'il  n'é- 
tait pas  riehe.  J'en  ai  paré  à  mon 
frère  Camille,  qui   écrivait    le   Ms- 
tes  de  paie  pour  moi.     Kntre  noiis 
deux  'nous  avons  déeidé  de  placer 
un    montant    de   ^17.  je  vrois.   au 
nom  de  Kaliien  Savoy.  !  Quand  I- 
i-ltrqur  est   vi-uu  mon  frère  donna 
l'argeTit   à    M.   Sherilari.      .Mais  j.' 
(il  i<<  v.'us  dir.-      \\w  M      Sheriilati 
rivait  été  ehere.lier  des  hillots  pour 
'.    iK.iit  dans  le  haut  di-  I»  rivièi-e 


avec  plusieurs  hommes,  et  je  crois 
qu'il  méritait  cela. 

Ceci  termina  le  témoignage  tou- 
chant les  faux  chèques  penéa  à 
John  K.  Hheridan  et  Ifabien  Sa- 
voy. 

L'accusation,  que  de  garçon  de 
M.  Sheridan,  John  K.,  n'allait  paa 
travaillé  dans  la  capaèité  de  "fo- 
reman"  à  placer  la  '**gsrdcirfom" 
sur  le  pont  de  Bouct<^che,  a  occu- 
pé ensuite  l'attention  de  la  court. 

M.  Joseph   McPadden  dit: 

J'ai  1fe>a^ail!é  11  1-4  jours  John 
K.  Sheridan  a  tnavaUlé  comme 
"foreman". 

Question. — Il  est  sur  la  liste 
pour  11  1-2  jours.. a-t-vl  travaillé 
tout  le  temps. 

Réponse. — Non,  il  jr  a  pHisieyurs 
jours  (|u'il  n'était  pas  à  l'ouvra- 

g»' 

Question. — Qui  a  conduit  1*  tra- 
vail pendant  son  ahsencH 

Réponse. — ("est  moi.  .?e  suis 
chffrpenti^  et  je  donnai  l'ouvmge 
aux  hommes. — Pes  fois  sop  pèae, 
îe  député,  dans  l 'aliénée  du  jeu- 
ne nouK  disait  quoi  faire. 

I.H*  jeune  John  K.  Sheridan  fut 
enuite  appe'é.  Il  dit  qu'il  n'était 
pas  charpentier.  Il .  avait  agit 
comme  foreman  de  ee  travail. 

Question. — Aver-vous  travaillé 
pendant  tout  le  temps  indiqué? 

Réponse. — Non,   j'étais     absent 
de  l'ouvrage  pour  plusieurs  jours 
Je  ne  puis  dire  le  nombre  de  jours 
jue  j'ai  man(jué. 

("est  mon  père  (|ui  a  fait  la  'is- 
te  de  paie:  c'«'st  lui  qui  a  reçu  mon 
chèque,  et  il  a  signé  mon  nom  sur 
le  dos  du  chèque,  quand  j'étais 
absent  au  collège. 

Ijes  témoignages  terminés,  'e 
court  s'a.ioume  jusqu'au  lend"- 
main  à  dix  heures,  pour  décider 
la  date  et  le  Jieu  de  l'enquête  d-s 
fraudes  dans  le  comté  de  Glouces- 
ter. 

M.  Veniot  insiste  pour  que  l'en- 
quête se  continue  A  Bathurst,  vu 
que  'a  plupart  des  témoins  rési- 
dent dans  ces  w'entours.  mais  il  pa- 
rait que  M.  Chaadler  ne  peut  se 
décider  sans  avoir  consulter  avec 
M.  Baxter. 

A  la  fin  de  l'enquête  M.  rJirou- 
jard  présenta     l'argent,     qui     lui 
!  avait  été  frauduleusement  assigné, 
au  Commis.saire     Chand^'r.     mais 
ce'ui-ei  dit  qu'il  ne  pouvait   l'ac- 
cepter. 

!  M  le  député  Sheridan  n  en  fit 
j*pas  autant  popr  l'argent  pie  lui 
ja  reeii.  pour  c  travail  ipn-  son  fils 
et  l»'s  autres  individus  n'ont  pas 
Ifait. 


des  relations  entre  le  fonds  seerH 
jdu  parti  et  la  corruption  que  "oa 
constatait. 

"Et  cela  continuera  ainsi  app^- 
remuient.  jusqu'à  ce  qu'un  homme 
d'Etat  patnot«  se  dé<dde  à  rom- 
pre ie  silence  et  à  insister  pour 
que  la  lumière  de  la  publieité  aoit 
portée  sur  chaque  blUet  de  eiwi 
dollars  ^implofé  pour  une  e^oip** 
ihk^  p<rif tique  et  une  organMatiur 
de  parti". 

La  "Patrie",  journal  eomenra- 
teur  d«  lleotréal  dtt^ 

Les  révélatioas  que  M.  T.    W. 

la  pro- 


tiCérée  par  7es  é^efs  de  parti  et  Ica 
politiciens  affilé  à  la  maeUBe  fN»- 
Htiqoe  au  Canada,  il  b>  a  aoea'' 
oie  excuse  pour  que  le  peuple  ea- 
asdien  ^a  tolère  un  seul  jcnr,  apr^ 
avoir  connu  la  vérité  au  sujet  mi 
fonds  secret  du  parti  et  de  Ta  cor- 
ruption politique  qui  en  découle. 

"Une  commission  Royale,  l'an- 
née demière.a  dévoilé  le*  métho- 
des de  constitution  du  fonds  élec- 
toral du  parti  du  Nouveau-Bruns- 
wick  et  la  part  qu'y  a  prise  l 'ex- 
premier ministre  Flemming.  Le 
comité  des  Comptes  Publics,*  du 
parlement  fédéral,  à  'a  dernière 
session  en  a  égratigné  la  stirface 
dan*  l'enquête  snr  les  contrats  de 
la  guerre. 

"Mais  on  se  rappelera  que  mê- 
me nendant  qu4  l'on  graissait  U 
machine  éVctorale  pour  commet- 
tre l'outrage  d'une  éWtion  de 
gneire  dans  le  dominion,  les  parti- 
sans gardaient  le  silence  au  sujet 


■ion  de  ce'g^ure  a  dt  se  dissipe^ 
sprès  la  déposition  de  M.  Hor- 
wood  à  Minneapolis. 

Le  principe^  oi^ne    conserva- 
teur à  Ottawa,  le  '^Journal"  dis-  ; 
cutait  samedi  ce  scandale  dans  uh  , 
article  de  première     page,     dont  ! 
nous  traduisons  des  extraits: 

"La  preuve  qui  se  produit  de- 
vant la  Commission     Royale     au 

j  Manitoba,   enquêtant   sur  Isa  dé- 

!  penses  encourues,    pour  la    cons- 

j  truction  du  nouveau  palais  légis- 
latif, est  si  extraordinaire  que 
nous  croyons  pouvoir  nous  dépar- 
tir de  la  r»*gle  générale  qu'il  ne 
faut  pas  faire  de  commentaires  > 
sur  les  causes  devant  un  tribunal 
avant  que  tous  Vs  témoins  aient 
été  entendus. 

"M.  Horwood,  architecte     pro- 1 
vineial  a  déposé  sous  serment  que,  | 

;  d 'après  le^     instructions    de     Sir; 

!  Rodmojd   Roh'in,  premier  minis- 1 
tre,  il  a  recommandé     d'accorder  i 

(un  contrat  énorme  avant    qu'au-) 
cun  plan  n'eût  été  préparé."    Que,  r 
sur  les  instruction  de  l'hon.    Geo. 
Toldwel',  ministre  de  l'Education 
il  a     négocié  avec  l 'entrepreneur 

'''  Kelly,  pour  en  obtenir  une  sous- 
cription d»-  i|»l(V>.0(X),pour  le  fonds 

i  électoral  ministériel     Que.  sur  les 

i  instructions  du  Dr  Montagne,  mi-^ 
nistn»  des  Travaux  Publics,  't     a; 

'  falsifié  les  dossiers     du     départe- 
ment, pour  cacher  d'autres     mé- 
faits. ! 
"Les  témoignages  ne  sont  pas 
encore  tous  entendus  et  il  est  pos- 
sible qu'on  y  trouve  quelque  eh-)-' 
se  qui  contredise  cehii  de  C^i^bi- j  £^^^^   QUe  nOUS  VCIÎ* 
tecte  provincial.  ^  * 

"Sinon.  Hes  révélations  indique- ,  (|Qf|S     5C 
raient  une  violation  des  devoirs  de  j  ^ 

;  leurs  fonctions  si  criminelle    'qu**  50C  13  dOUZaiIie. 
I  chacun  de  ceux  qui    y    auraient  ' 
!  pris  part,  particulièrement  les  mi- 
j  nistres  de  ^a     couronne,     méritr- 

rait  d'être  envoyer  au  pénitencier. 
"Il  n'y  a  probablement  pas?» 

une  année  de  •'.  'histoire  ilu  Tanada 

si  prolifique  en'  incidents  s<'andn- 

leux  que   l'année  actuelle.  Les 

S(^andales  du   Nouveau-Bi^unswiek  ^ 

iqu»  ont  amené  ^a  démission  du  pn-   ènVOVCZ       DC       eXtfâ 

mjer  ministre  Fl-mminjf:  les  »<'an-  't       *        A  ¥ 

da'es  des  f<»urnit<ir.s  militains    i    pOUr   traiS     (16   pOSlC 

Ottawa,   en  i-onséiiuenve   r|es(|u.*ls 

deux    dénuté»  eonsi-rvHteur«<     ont  ^— — 

été  réprimandés  en  plein-  Clurii- 

bre  i»!ir  leur  ehef  et  l'un  d'eux  f. 

démissionn»-:  et  è    a  suit»    le  tout 


hùaière  le  aanagèse  avea  liMal 
parfois  les  affiités  p«b^iq«et  Mhit  ' 
iMifluviles  oaBS  Isa  pfovnMea. 

HieaC  «ri^sBt  ^ne  les  eatisOi  «s 
reutreprenenr  Kelty  ont  été  iPsa- 
sis,  gonflés,  boarsouffléa,  afin  de 
pouvoir  se  precutyr  des  -  fisads. 
éVetorauz.  Toas  les  téesoitti  te- 
terrogén  jnÉq«Hei  meonteat  à  peu 
près  Is  même  histoire,  et  c'est  bien 
la  conclusion  A  laquelle  il  faut  eÉ 
venir.  ' 

Quel  rftl«  ont  joué  dans    cette 
pénib'e  affaire  les  membres  dv  sa* 
liinet  RoUinf 

L'hon.  Dr  Montagne  ministm 
des  travaux  publies,  ««t  l'hon.  M. 
CoHweir.  miifisire  de  l 'ipstnietion 
publique,  paraissent  avoir  dirige- 
les  négociations  avee  Vs  entrepre- 
neurs «»1  les  an'hitvetes. 


Juges  de  Peix 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dién,des    blancs  de 


HVIS 

Notre  saison  ré|(uliértt 
pour  délivrer  la  glaott, 
commence  samedi^  \^ 
15  Mai. 


MnctoR  Fnl,  lu  & 
Cirtaei  b.,  LM. 

Tel.  314.    724,  rue  Main 


pièce   ou 


Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous   nous 


L'ACADIAN 


Àtteni/on  / 


579. 


dt  éhaafbgîi  n  «w 

ffH  on  pov  nBa  da  bnfai,  fia. 

Ouvrage  OABAIITIB 


LEBLANC 

679,  me  MAIN 
Téléphone  4 


Abonnez-vous  à 

L'ACADIEN 


■OjfLIji_->^<— n i]f  I u >0cr5Ê^Pi  cr-Ti:-~j<>cr:ji=j]r^ic=:-0<^^^'^ 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEh| 
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Suite 

-Oui,  )e  suis  lasse,  très 


même,  je  l'avoua,  répondit  aussi- 
tôt Mme  de  O'arens.  qui  avait  sii- 
si  "'intention  dé  son  serviteiir.  J* 
mirtitrerai  dans  '«  charrette  et 
voiw  attendrai. sur  la  plage  avec 
notre  conducteur.'       '  _^ 

--Soit!  dit  lady  Roswald  après 
un  court  silence  oii  el'e  ne  trouva 
aivnne^  objwtion  valable  à  ce  pro- 
jeta Vous  pourrez  même,  si  vous 
Vovez  le  brick  croiser  au  larg^, 
afin  de  nous  faire  gagner  du 
temps  allumer  notre  'anteme  a 
feu  rouge,  et.  si  le  canot  du  hn".*. 
accoste  avant  notre  arrivée,  vous 
pourrez  aussi  lui  faire  porter  a 
bord  nos  caisses  et  nos  paquets:  ce 
sera  autant  de  fait.  i 

Piemic.  qui,  M  propositipn  fai- 
te, feignait  de  vérifier  son  attela- 
ge et  de  ne  prendre  aoeun  intértt 
aux  expHeatioÀa  des  deux  toenr^ 
n'en  avait  cependant  pas  permt 
un  mot..  Qsniid  il  revint  prèa  de 
kdy  ÏUmiwÎM,  fl    feignit    eneore. 


•j n'ayant  reçu  aucune  réponse    d»- 
lasne  I  recte.  de  s'apprêtera  partir  sei'I. 


Allons,  puisque  personne  n* 
veut  profiter  de  l'occasion,  bici 
lt>  bonjorur,  mesdames.  A  tout  à 
l 'heure  ! 

Stonté  en  charrette,  il  'e^'ait  dé- 
jà son  fouet  pour  le  départ,  lors- 
que lady  Roswald,  dupe  de  la  co 
médie  quoique  très  clairvoyance, 
kii  commanda. 

Attendez,  mon  ami,  attendez. 
Ma  soeur  se  sent  très  lasse,  elle  ac- 
cepte votre  offre. 

Au  moment  ofi  se  réalisait,  sans 
la  moindre  difficulté,  ce  qu'el'e 
souhaitait  le  phis  au  monde,  Mme 
,  de  Carens  ne  sut  maîtriser  son 
^émotion  profonde.  Elle  venait,  en 
effet,  de  voir  son  fils  traverser  le 
jardin  pour  venir  les  rejoindre. 
Le  jeune  marqnis  élait  un  fort  jo- 
li garçon  de  qnatorxe  à  qtiinze  ans 
blond  eonnue  son  p^,  mais  ave:; 
les  doux  jenx  lUens  de  aa  mère. 
Sdn  air  ionrknt,  étourdi  et  -dis- 
tnnt,  diaait  MWt  eoiiA>ien  ee  bjl 


en'int  avaif  été  gâté  par  ses    pa- 
rents.       .\  l'aspeet  tic  Frédéric  !.i 

iiiarijuise  m-  prit  à  penser,     beau- 
ci»  tp    plus   sérieUSMllriil    (pi'ell,     ne 

l'avait  fait,  que  ei-tte    séparation, 
juirée  moîiii'îit.inée  par  son  fils  et 
sa  soetir.  a-.lai't  eepeiulant   devenir 
ui:e    dngue.  j>eut-ètre  éternelle  sé- 
paration.     Kn  lu»  triste  pres-senti- 
m.-nt.  .'Ile  frisîJinin;»  toute,  comme 
si  quelipie  liis»'  de  malheur  venait 
de  passer  sur  elle.     Quoique  défi- 
nit ivementrésoiie  à  revoir     Cla- 
rens.  el'e  ne  sut      conserver     son 
sang-froid,  et.  dans  un  élan  spon- 
tané, elle  ouvrit  S4>s  bras,  étreignit 
Fréd«'ric  et  lui  mit  sur  la  joue  un 
baiser  froid  car  les  lèvres    de     la 
ma 'heureuse    femme   étaient     gla- 
cées. Mais,  dans  le  froid  même  de 
ce  baiser,  le  jeune  marquis  sentit 
la  brûlure  de  deux  larmes.     Bs  en 
éprouva  un  tel  saisissement  qu'il 
ne  sut  en  exprimer    sa    surprise. 
l>a  manjuise,  s'étant  éloignée  de 
.'ni.  embrassait  déjà  lady  Roswaîd 
■  ave*"  "a  mê.mv  of  fusion  singulière. 
!     (^u'avez-vous  donc,  ma     soeur  t 
'demanda  la  tante  du  jeune  mar- 
jquis.  presque  effrayée  de  ce  mou- 
vement.    Si  vous  craignez  de  ne 
'pas  vous  rejoindre  ou  pensez  cou- 
rir quelque  danger  en  suivant  un 
autre  chemin  que  le  nôtre,  atten- 
dez-nous t 

L'idée  que  son  émoi  nisladroit 
allait  tout  compromettre  et  p^t- 
être  empêcher  ce  retour  à  ClminM, 


qui.  désormais  «'■♦lit  "uni'îUe  lu; 
de  sa  vie.  donna  a  l.i  mari|ui*4e  e 
courage  de  surmonter  son  troulde 
ict'de  répondre  d'un*'  voix  ass.-/. 
calme  T«*ut  en  tuontaiil  vivement 
d.ns  la  charrette  : 

<^ue  voulez-vous  ipie  je  craigne, 
chère  Hoswald?  Ne  ppéti'/  aucune 
attention  à  ces  petits  mouvements 
de  folle  sensibi'ité.  11  est  dit  que 
.  votre  soeur  sera  déraisonnable  .-t 
vous  causera  des  inquiétudes  jus- 
qti'à  la   fin.     Pardonnez-lui. 

Redoutant      quelque        incident 
,  plus  maladroit  encore,  que  Mme  de 
1  (Tarens.  par  exemp'p,  ne  fût  mê- 
me* plus  maîtresse  de  retenir  s-'S 
larmes.  Piemic  fouetta  son  cheval 
et  secoua  les  guides.  La  clvarrette 
s'ébranla  avant  que  la     marquise 
ne  fût  assise  sur  la  banquette. 
!     La  tante  et  le    neveu,    debout 
près  de  ^a  barrière  du  jardin,  ré- 
gardèrent sur  fia  route  la  petite 
.  voiture  s'eufoncer  peu  à  peu  dans 
j  la   brume.     Sans  poi^voir  s'expli- 
'  quer  pourquoi,  dans  le  même  fré- 
missement superstitieux  qui  venait 
j  d'agiter  Mme  de     CHarens,    tous 
I  deux  se  sentirent  le  coeur    serré. 
I  Quand  on  ne  vit  plus  rien  dans  V 
noir  de  la  nuit,    avivant    étourdi- 
ment  ['inquiétude  de    lady    Ros- 
wald, le  jeune  marquis  se  retour- 
aà  vers  sa  tante  et  Maarqua: 

Avec-Tous  obsefVétVoml^n  ma 
inère  semblait  pénibkment  affae- 
tée  de  nous  quitter  t  s^le  m'a  em- 


brass.T  tout  à  l 'h  -tire  d'une  i'açon' 
touti-  brusque  et  passionnée  qui 
n'est  guère  dans  ses  fa<:ons  cou- 
tuinières.i  car  ses  cHresses  sont  'e 
plv»  souv.nt  t'-ndr.'  et  languisan- 
tes.  K^  sur  ee*î"  charrette,  tant 
que  j'a^  pu  1«  suivre  des  yeux,  il 
m'ri  ti-mblé  a  v,<  ir  courber  la  tê- 
t<*  et  s-'  cac!  er  'e' visage  dans  ses 
mains  pour  pleurer. 

— C'est  une  illusion  de  vos  yeux 
mon  enfant. l  Votre  jeune  imagi- 
nation, frappée  par  les  inquiétu- 
des ft  les  émotions  de  ces  derniers 
jours,  voi'  partout  de  ''extraordi- 
naire et  du  surnaturel,  l'ne  fois 
à  bord  du  brick  cinglantsirers  Jer- 
sey et  l'surore  venue,  ces  effets 
nerveux  et  ces  appréhensions  ima- 
ginaires se  dissiperont. 

Ici  Isdy  Roswald,  qui,  peu  ras- 
surée elle-même,  cherchait  Cepen- 
dant à  rassurer  Frédéric,  fut  in- 
terrompue par  une  voix  lointaine, 
une  voix  trèé  triste  qu'apportait 
la  brise.  Et,  frémissants,  3 'oreil- 
le anxieusement  tendue,  encore 
une  fois  troublés  d'un  sombre 
pressentiment,  la  tante  et  le  neveu 
crurent,  en  cette  plainte  fugitive, 
distinctement  sttendre  non  pas  le 
mot  "au  revoir",  mais  le  mot 
"adieu". 

m 

Lady  Roswald,  très  affectée  el- 
le-même, afin  d 'arracher  le  jeène 
marqiia  à  «et  émotions  pénihka, 
Ventrafna  Ten  Tanberge  et  j  at- 


,  te'-Iiî        lèi  lire    llXé.'    pour      le      tlé- 

'f-'arl. 

l'ieriiic.   pendant    ce  leaips.   sur 

I  la  route  droite,  eiuiscrvait  à  son 
•hf-va'  une  allure  paisible  et  noa- 
clia  aritf..  tout   en  surveitant     du 

iroin  Je  l'oi-il  la  dame  dont  l'atti- 
tude affligée  l'inquiétait. 

Frédéric  de  Clareus  n'avait  rien 
fxagéré.  Courbée  en  deux,  'e  vi- 
sage dans  ses  mains,  la  marquise 
ne  pouvait  retenir  ses  larmes.     El- 

i  le  ne  tournait  la  tête,  par  instants 

î  que  pour  regarder  derrière  elle. 

'  Cne  fois  'oin,  comme    on    alliût, 

'  dans  un  cou4e  de  la  route,  perdre 

l'auberge  de  vue,  elle  se  leva,  et, 

da^s  l 'exaltation  croissante  de  aa 

douleur,  el'*  se  mît  à  crier  : 

Adieu  ! 

Du  coup.  Piemic,  tout  à  fait  mé- 

I  contant,  arrêta    \fi    charrette    et 

I  grommela  : 

i  ous  ne  partez  pas  contraint**, 
chère  dame,  (^wi  que  soit  notre 
désir  de  vousi  revoir  au  manoir,  il 
me  déplaît  beaucoup  de  paraître 
vous  emmener  de  force.  Dieu  mer- 
ci !  si  vous  svez  changé  de  projet, 
il  en  est  temps  encore.  Exprimez 
par  un  mot  votre  vo'onté  de  vous 
embarquer  avec  monsieur  votre 
fils  et  madame  votre  soeur,  et  Je 

!  vous  mène  à    la    grève 

j  teny»  que  j'y  P<»te  ces 

:     Le  ton  f eme  dn    riâl 
rsnpela  Mae  de  daren  à    elV 

'même.    Comprenant  ee    <ine    s» 


t•'.!^^ui^■  offrait  ci 'idotrique  «t 
d'extravagant,  ca  in-e  ^..ir  e  blâ- 
me si  Ttiesiiré  du  vu  illard.  elle  sf- 
firtiia    sa    décision    in-'brannldc  : 

Je  n'ai  pas  changé  de  j>rojet  et 
je  r»-st«'  réso'uc  à  te  suivre  à  O's- 
rens.    l'ieriMc.    coûte   que   coûte. 

— Alors,  iH)tre  bonne  dame,  dit 
le  servit "ur  gravement  en  refouet- 
I  tant  sa  bête  et  remettant  sa  char- 
rette en  mouvement,  si  c'est  là  vo- 
tre vraie  volonté,  n'agissez  pas 
comme  si  vous  souhaitiez  le  con- 
traire. 

La  maïquise  septit  ta  vérité  du 
reproche.  Confui^  de  safsib^«ss«, 
elle  tenta  de  s'excuser: 

Je  suir  déraisonnaUe.  Piemic, 
je  ne  le  sais  qu«>  trop  ;«naia  songe 
jqne  je  ne  reverrai  d'ici  longtemps 
et  peut-être  jamais,  ni  ma  sœur  ni 
mon  fils.  Cett*»  pensée  me  déchi- 
re 'e  coeur.  N'est -elle  pas  natu- 
relle et  ne  raérite-t-eHe  pas  toute 
ton  indulgence? 

. — Hé  oui  notre  dame;  mais  ce 
!  n'est  pas  tout  de  savoir  ce  qu'on 
;veut,  il  faut  encore  agir  se'on  ce 
qu'on  veut.  Voua  avez  trois  fois 
tort  de  vous  tourmenter  ainsi:  d'à 
bord  psrcp  que  c**a  peut  entraver 
et  même  compromettre  notre  pf»- 
jet,  ensuite  pawe  qUe  eela  yo«s  êta 
d^  la  présenee  d'esprit  pour  faire 
ee  qui  tous  reste  à  fairs,  enfin 
parce  que  rien  ne  jnstifie  vos 
craintes.    H  vous    sera    tonjonn 
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Nous  (1ésii;ons  annoncer  ai:\ 
abonnes  de  l'Acadien.  qu'une  for- 
te cemnaçnie  vient  d'être  or^^ani- 
jée,  pour  continuer  la  publication 
de  notre  journal.  Commençant 
avec  le  premier  numéro  du  mois 
daoùt,  lAcadièn  sera  public  deux 
fois  la  samaàne. 


Maj  strale  Causerie  de 


M.  l'abbé  D.  F.  léger 


SUR  LE  THEATRE 
DE  LA  GUERRE 


Au    Jour   ie    Juur 


Au 


M. 

vill,- 


F.   l'.Carv.-li,  .M.  P.  était 
'aardi. 


Concjrés  Pédagogique   du  Petit 
Ruisseau,  N.  E. 


en 


tait 


M 

M. 
«tait 


>uit.-  ft  ïtu, 

1    v>'  fa'.t  pr.s  outili^T. 

(iaot,  que  iouV(.rturf  du  CVjIlètf- 

St-.jQ6«ph.  ,n  l^»>4,  fut.  à  vrai  di- 

n-,  ^.f  prt^i  ur^•■^lI•  nu,  si  vuus  viiu- 

lèz,  IVpaai'ttiKst'iUfUt   de  uo»  di'S- 

jtinét's  ua*i')ualt-s,  «-n  n-ndaut  pos- 

siltlcN  il»'  tt-is  ♦^  aiéti  df  coupaijr»*    't 

1»'  patriotisMif,     par     l'rdwatioii 

(       jd»'-jà  rt'-j)auduH  un  peu.  <ianx  ;•(  N. 

Louis  K(»hi<-haud  de  ('ocaJm«   IV  .suriout.     Dans  la  .suit.-,  um  au- 


-M   .}i>s,  Lan^ris.  de  (.VM-ajfnr  •-tait 
•  n   vi}  ♦•   hi«T. 


M.    e  Dr  Smith  de  SheJia 
en  vill*>  mardi. 


IV    .1.  -  V.-niot. 
•  n  vilU'  mardi. 


d»'  liatlmrst.  isil.l. 


►•n  tavfur  des  POU|rres  p<^dagotri- 
<L']>eu-  »jif.'s  Iram.ais  dans  l-s  î'rovine  s 
Maritiint-s.  L'f  vot-u  ««t  accepté 
au  milieu  d««s  vivats  de  nos  frères 
les  Canadiens  qui  applauilissent 
au  mouveinen:  pour  le  mieux,  du 
vrai  propres  dans  nos  ttcole»  pri- 
Miaire».       A  ce  même  coniarrès,  M. 


en  villt;  mardi. 


«le 


Coca- 


M.  Jaddus  Robichaud 
unr  était  en  vill»»  mardi. 

M    Alfr.d  Boivrtr*ois,  d--  Uou''- 
tc.U'Ii  •  était  eu  ville  mardi. 


il.   DM    l,éir-r  de  fîrande  pi- 
iru' .  «itait  «tr  ville  mardi.       -A 

.    Le   I)i-    Oiinr  <'<Mne:au   de   I»-»ii  >- 
toiii.he  rtait  eu  ville  lunili 


jîrés  Ca.lè^res  dont  nous  »ommes  ai 
!  fiers  aujourd'iiui.  vinrent,  eomiu'» 
.des  .sources  d'<,au  vive,  désaltérer 
^d'autres  ré<ri(Mis  de  nos  provinc.-s 
i<iui,  ere.s  aussi,  avaient  .s,oif  d"une 
!  édue.;jtion  seeondaire. 
j  •^u'étioh.s-nous  avant  e.-tte  pre- 
mière eoiiv.ntion  de  1*<^1  ?  L<'  inê 

in>'  peupl"  pliysi(juemeiit   parlant. 

bui^  "mais  avef   l.s  mêmej^   idéaU, 

'es  mëiucs  asj>iratioiis. 


•tiêirie  dé-  ]  Ie.>i 
Vouement,    e  irièiii.'  ormi'ii  natio- 


.Marin  «ial  aut.  »e  Père  Joseph  (i.:l 
lant.  et  M.  l'inspecteur  Hébert  ont 
lu  ehaeun  un  travail  sur  le.s  mo- 
yens d'amélioration  et  d'épura- 
tion de  notre  langue,  dans  :!'Aea- 
«lie.  I 

Or,  messiear»,  je  vous  '*>  deman- 
ili*.  *i  l'élite  franeaise  d'-  notre 
{•av. s  voit  le  temps  arrivé  ft  bien 
mijr  d»'  Se  tenir  debout  wt  rérli- 
mer  un  renouveau  d--  vigueur  en  i 
ee  sens:  si  1,.  besoin  impérieux  .^rf 
faii  irrandenient  sentir,  dans  tou- 
sfSlières  ib-  la  société,  de  fo.'- 


•  M  Aunust. 
Ri«*4MlM»uetou 
iM.irli 


Léiîer.  e\-slk«*iif  de 
Kent,  était  en  vj'.le 


L'fFon    ()   .r.  I>Fi\ane.  «x-dépn 
té  fédéi*a!.  de  Kent  était  en  villp 
nwrdi 


W.  l*l>ilip  .Mf.'anaon.  d^*  St:Aii- 
toMie.  K^-'nt,  était  en  vMl*"  aame^l 
(Wrni^'r  '  '  * 


/^ 


>J 


yles  KR    PP.  Dutour,     de     Pa- 

fjUetAiUe    et    TrH(k>l.    de    T^meQoe. 
étaient  en  ville  mardi. 


mer  <leh  uni(»ris  d'idées  saines  et 
na^'/.  Noir,  tant  s'en  fallaif.     r'cst  jiie  traVai:.  j^air  l'iiiné'ioration  d- 
doiie   dr    H^l    <|Ut*  date  notre  ré-ltoutes  «'liose»;  «erait-i^  permis,   je 
Vmil   ii;iti'iiia1.      Kn   lS!»o.   la   .N'.    K.  j  te  deuiiiide  à  la  elasse  ensi-i^nan 
avait  sou  touiv      Kn  ees  jours  mé- jte.  (H*'le  (|ui  a  en  mains  nos  demi- 
frior.jhU'».  1^8  plages  de    \a     Itai*  ,  uées  futures,  de  s»-  eroiser    es  ]tnt<f 
Ss-    .M?!ri.'   reteiitir-Tit    ntûini,    .)  i   '  et    souffrir,     impassible.     ^U'^     le 
mais  -luparavant   di^s  neeeiits  pa-   ehar  du  procès,  «pii  |)arcourt  au-' 
triotique.s  du  -"{èuie  eonyn's  natio- 1  jonririiui  tout«>s  les  routes  du  Do- 
uai, iminion.  lui  pas.s<.  stjr  le  dt)s .' 

A  J'aide  de  e.  s  assemblées  pi'- j  Kneor<»  un  autre  t';iit  frappan*, 
irnières.  <  'âme  aiadieime  s'est  ré-|p;«r  mode  d'encouragement.  .M.  C. 
vêlé.-  tonte  entière,  lyd  e>\afin,-  non.d.  .Magmin,  revenu  tout  enîhou- 
instruife.   .11    attendant      les     (iig- !  >*ift>î"ié  .{'Ktirope.  eu  19ÔÎ>,  où     il 

fours  .le  nos  hommes  instruits,  '.niit^ait  î'té  se  renseigi>«*r  sur  les  mé-   jlonr   pratiqueme*it   tournée  «t   Iji 

thodes  scolaires  de  'a  France.   :a  .position  sur  les  lignes  de  Orodeck  ' 


Les   uouTelles   sont      Miauvnises 

pour  nos  aMiés  les  Hu^srs.  eu  Ha- 

ieie.  du  moins  si  on  en  juge  par 

l.s  -ominuDiqués  de  Jierliu  et  d- 

Vifun»».    • 

Comme  Its  communiqués  de  Pé- 
tr.>gr«de  sont  en  retard.  c'e.st-à- 
dire  De  r.nden»  compte  que  d^évé- 
nements  antérieurs,  on  ne  peut  en- 
core établir  exactement  la  vraif 
situation,  tuais  la  mention  dans  le 
communiqué  rus»e  de  combats,  d^ 
e  Is.  autour  de  Rawa-Ruska,  au 
nord-ouest  de  I..emburg,  »eînb!e 
bien  continuer,  du  moins  rendre 
vraisemblable,  la  prétention  aus- 
tro-allemande. 

Les  positions  <»<»nt  formées  par 
un  chapelet  de  lacs  aux  bords  ma- 
récageux, que  re  i.'  une  rivièr» 
aux  eaux  i*inte».  la  Wereszyoa.  q'ii 
vient  se  jet'-r  dans  le  Dniestej»  aux 
environs  de  la  réirion  <lite,  des  ma- 
rais du  Dni»M«er. 

Bar  eons«H|uent  la  position  est 
partii-ulièr.-ment  forte,  iwiturelle. 
nient,  et   sans     '    "' 

I{uss«'H  ; 
travaux 

Aussi    '.4-     .Vllemands.     nu     !i.n 
d';»tta.|iier  d"'    fr'>?it.   ont  ils      tr. 
vaille  à  '«  lonrn«'r.  ^^ 

("était,  à  ce  (pj'il  api^-rt  claire- 
ment aujourd'hui.  I.i  pr.-mièr.-  éta 
(>e  «lu  mouvement*  tournant  eontr  • 
le  fane  droit   de  la  position  russ.- 
<lev:int    Leinberg. 

D'après  lîer'iii  et  Vienne.  M,i«^ 
ken/en  «lurai!  atteint  maintenant 
Rawa-Ruska  et  Mazierow,  an 
noril-ouest  dt'  Lemberjr  et  menac'»- 
raient  Zolkiew,  au  noril  mêm«»  de 
Lemberg.  ; 

L'aile  droite  des  Russes  «erait  , 


KIMONAB 


Soyez  comfortabes  durant  les  chaleurs  dété,— Du  moins 

dans  la  maison.     Nous  avons  une  grande  variétée 

de  Kimonas  qui  vous  plairont. 

Ils  Sont  Jolis— Ils  Sont  Neufs— et  Se  Lavent  Bien. 


aucun  doute  vs 
v.y.nt  dû  y  préparer  des 
«1.    <lé»".'nse  eonsi  lérab|.s. 


Ponr  11.50. 

En  crêpe,  trèa  jfrand,  avec  "yo- 
ke"  devant  et  derrière,  bordé  de 
jsatin  autour  du  cou.  Grandeurs: 
3»i  à  44.  Couleur*:  Rose,  Ciel, 
Dillet,  Mauve  et  Copenhagen. 


Pour  12.00. 

In  autre  roodel  en  Crêpe,  man- 
ches brodé  et  rêvera  en  gatin- 
«Jrande  ceinture  en  soie.  MoUel 
Kmpin*.  (Grandeurs  MH  à  44.  Cou- 
leurs; (Jris.  Koae,  Oil'et  et  Cie»". 


Pour  $2.50.  j 

•i>ua!ité  .extra  de  Cr»*pe  Serpen- 
tine ave.-  "yoke".  fini  en  satin. 

<iraudenr  3r>  à  42. 

(')ul.urs:  (HUi-t.  lîo^e.  Ciel  et 
Mauve.  1 


Pour  $3.00 

Model  Kmpire.  fini  eu  Matin  -ft 
avec   ruban,  avec  "yoke". 

(irandeurs  .Jfi  à  42. 

Cou.eurs:  Uris,.Oilet,  Mauvt, 
Ciel  et  Rose. 


Pour  11  J5. 

En  crêpe  uni.  aordé  ^n  utio«*, 
grandes  njauchea,  grandeurs  de  3'» 
à  44.  Cou-'^urs:  Ciel  I»i>»e.  Oï\- 
>t.  Rouge  et  M«uve 

Pour  16.00 

En  I>e!aiue  Fran«:aise,  meilleor 
qualité,  rayé  en  bleu,  oillet  et  R.»-, 
'io.,  avtv  dessins  floraux.  Modct 
Empire,  ceinture  en  satin. 

Grandeurs  :  :i6,  38  «t  4(V 


PDar  les  temps  dmrf 

"^Chapeaux   vu  canevas,  Cordotis 
en  soi,.  *1V<H1 

Panamai   e»    Pan-Dàus.        Frais 
H  e'omfortjihle*     $200  a  $8.00^^ 

Waists  en  dentell*».  brinlé  de  jo- 
li nik<n       $6.00  et  16.60. 
'  Waists  en  tioie  •ShautUTi4{.$3:S5. 


jHpes  biamiiRS  fri 


Ineit 


I 


Rares  et  préeieuses.  Tn  aatrt 
lot  nous  arrive.  6  models,  toittos 
grandeurs.  |1JB  et  |tJO. 


I    . 


r' 


ê 


ï 


l..es  Rev'ds  Diamns  he Blanc,  c. 
J».  c.  ,-t  II.  \.  Vanier.  c.  .s.  e..  df  S't- 
Jo.seph  étaient  «'n  ville  lundi. 


•^Ijite  T    liaitgis  i\v  Ht-.\ntoin»^, 
accomp.yrnée  d<'S  .Mlles  L<»rette  et 
^éeilf.  .'t  de  .son  fils  Ijéo,  étuit  en 
vi'Ie  jeinli  dernier. 


Le  r)r  F  .\.  Cotneau.  <le  Cara- 
quet,  était  en  vilTe  li|mli.  à  ''occa- 
sion dn  iaariag<«  de  son  fils  Ro- 
méo C.  Comeiau.  j 

<     ;  '] 

N*ou«  rnffPPtttona  qiie  le  manque 
d'espace  nous  force  de  rein<«ttre 
au  proekain  numiro  plusieurs  cou- 
riefs  intéresKantw.  entre  ;|iitres.  le 
raprpapt  de  la  bénédieiion  d'ortîu.^ 
H  Côeajrne. 


écoutant    avec   un   coeur   atk'ndri 

notr.'  h,vmne  nati«uial.    en     rejjja^r- 

dant  sur  l'a/ur  du  tricolon-  l'étoi- 

I  V  d.'  -Marie,  s.-  disaient:  "qui  au- 

jrait  cru  qu»-  nous  pu.ssions  arriver 

si  baut.  qui'  dans  le  M.iu  de  la  race 

^   y   eût    de      tt 

I  Nous  voilà  en 

Iptiissaiiee  d'âme  (|ue  m>us  ne  ero- 
vons  |»as  posséilep.  Debout  donc  a- 
vee  nos  ehefs.  et  demandons  notre 
plaei-  au  so'eil.  Voilà,  encore  une 
♦"oks  Miessieurs  I,s  eoiitrressistes. 
d'où  nous  vient  le  progrès  natio- 
nal. 

Mais  pour  que  ce  progrès  soit 
complet  et  durab'e.  pour  qu'il  em- 
brasse toute.s  nos  activités,  il  faut 
eoùt,'  que  coûte,  de  bonnes,  d'ex- 
cellentes primaires.  puN<pie  d'el- 
les dépnd  l'avenir  (b*  nos  futures 
irénérations.  ("est  donc  pour  fa- 
ciliter et  accentuer  <*e  développe- 
ment   de      ''instruction      primaire 


B^'lgique  et  la  Suisse,  disait:  "no-  devrait  être  tn'.acuée  d'ici  peu. 
tre  enseignement  primaire  est  en-       Il  parait  bien  vrai  que  les  Rns- 
fré  dans  nwe  ère  (le  progrès,  mais,  ses  tiennent  toujours  bon  sur  leur 
ilimportc  qae  ce  progrès  se  conti-   centn 


nue.  (ju'il  s'accentue.  Et  pour 
les  intelligences?  ! '!'>''  ♦'"  ^*'it  ainsi,  i!  faut  de  toi- 
pos.se»sion  d'une  [te  nécessité  ériger  une  élite  parmi 
les  iftuti tuteurs  priuiaires...  ('ette 
é'ite  qui  est  reijuis,.  dans  toutes 
les  «lasses  de  la  société.  est|  plus 
particulièrement  aécessité  (die/, 
nos  institucurs.  Cett  ■  élite,  noiis 
la  créénnis  mu  provoquajit  un  ef- 
fort vers  le  mieux,     en     encouri- 


La  Cie^  Peter  McSweeney,  Ltée. 

MOM«T«ll,    M. 


e  lonir  du  Dniester  et  au- 
raient à  leur  extrême  gauche  rem- 
porté  quelques      .SUeeès      entre      1.» 

Pruth  et  le  Dni<ster,  mais  ce  sont 

là  des  succès  sHus  cons(*qence  de-,- '■ ■ : -. , 

vaut   la  vict(.ir.' jj'Iemande  contre       On  prétemi  que,  dans  certains  ' |»erce,  fi  aéroplanes  etc.     Le«  vaîs- 
lenr  aile  droite.  ,.^^    «s  renforts  niteses  attendaient  seaux  iJe  guerre  «ont  prenque  ter 

L'arm«'c  de  Galicie,  qui  m»  dis-  ,.u  arrière,  «ans  armes,  d'entrer  minés,  et  dans  quelques  mois  *.♦- 
pose  pour  .sa  retraite,  que  d'un.*  ,.n  ligne.  c(mipr«nt  pour  s'anuer  ront  ajoutés  k  la  nott«  ita'ienne. 
«eue  voie  ferrée  partant  de  Hem-  avec  les  fusils  et  munitions  des  ca-  '  Dans  les  Dardanell*'s.  les  Turc» 
kerg  vers  l'est,  devrait,  pour  bat-  marades  tombés  en  pn-mière  ligne.  a«'  vantent  d'avoir  remporté  la 
géant  es  studieux,  en  distinguant  tn»  en  retraite  en  bon  ordre,  se  rc-  ^iai„ré  tous  ces  bruits  alar-  vietoire,  mais  on  sait  qu'ils  «ont 
ceux  qui  étudient,  qui  travaillent  plier  le  'ong  de  cette  voie,  ce  qui  „jg„^^  j,  ^^^^^  f^j^,.  .^^jit  aux  encore  p'us  menteurs  que  lea  Ko- 
de  la   trop  nombreuse  année  des   forcément    arrandir^it    la    brèche   ,^„^.^   ^^j  ^^^  démontré  Unt  de  <^heiL 

fois  leur  merveilleux  pouvoir  de    — 


UNE  iNViïATION 


,/ 


M.  !'abhé  Antoine  Comeau.  cu- 
ré   le   St-LéonnnL   ^Lida    passait 
la  soirée  d.'  lundi  (^bez  M.  Eusèb  -  [!  .soin 
Com.'.iu  de  cette  Vilb'        M.  b-  euré 

rotri.iu  était   .'îi  route  pour'   \\<>- 
g.-rsvil'e  on  il  a.ssistait  au  funéra.! 
les   If  M.,M-  Riihard. 


i|Ue  n(>us  nous  plaisions     a     nous 

réunir.       afin     d'af{pren<lre       les  I ••*^n«  '|U. 'est  aujourd'hui  ceKe 

uns   lis  autr.s.-.- dont  nous  avons  |  ^''»''b»'<'.   qu'en   est-il   de  nous  qui 


"qtndconques".  i  entre  les  deux  armées  russes:  celle 

Or.  si  cet  homme  de  mérite  et  I  de  Oalieie  et  e^dV  de  Pologne. 
parfaitement  versé  dans  la  science  Certaines  dépêche»  officieuses 
p»'MÎagogique  demande  cette  élite,  i  de  lu  nuit  affirmen-t  que  la  raison 
si  tous  les  pé<lag(>gues  et  patrio-  pour  laquelb»  les  Russes  auraient 
tes  demandent  cette  élite,  dans  été  ineapab'*s  de  résister  aux  Te«- 
une  proviwe  aussi   avertie  en   ce   tons  en  ces    dernières     semainesi 

le 


c'est  la  disette  de  munitions. 


.     Nous   faisons     >a 
eliose  en  atrrieulture.     en 
d'assur;Ui'-e   mutuell.'.      ete 


i:. 


même  i  '■•■  faisons  que  nous  réveiMer  à  la 
société  1  ^"'"''  ^^      fructueuse     pédagogie? 
Est-e.'  que  e»ici  ne  nous  dit  pas  as- 


c()n- 


I    i:rès  eu.liarist ique.   •  onirri''^  de 
.  Paix,  conirrès  d..  la  médecine 


la  .  "••z 


«iècl 


.  con- 

e   d.S 


!.••*   .'II^MItt  s  -«l 'éci»n;        ].'      >st    .\f 

•II.'    lonn.'i*(»nt  une  séance  «v 


.T., 


.\IJS 

soir  dans  Ii»s     salles     i>arot!<isia'e4 
<'.;tte  séfin.'e  ,st   sous  11     lirei-fioa 
di-  \f!b-   Réiriiir»    lîic-luipl.      L(?s  r« 
cet* es  aij  nrofff  uln  couv.-nt 
,-,  M.  Fi(^le  S.invver  vient,  "b 
A'<iiir  'i!i     aiitr.-' carte  .l.'/s.m 
sol.lat   'M   Kran-^e.  lui    îi?JMnt 
s.-  p.  vt.    >i^en    -r 


r.'cp 

fi's: 

on 


vjeè's  de  cela  :  c'est 
'  .•«jni.'rès.  (|uoi. 

Ecoutez  .Micor.'.  (.■«•i.  si  vous  •  n 
a\>?4bi  pati.  ii.-e  \\\  preiiii.  r  eo'i- 
trrès  de  'a  Lauirue  l'raneais-  an 
«'riftioln    'tenu    à    (Jiiébf.-    l'ii      -Tuiii 

lîM2.  M  M;iriii- «iall.iiit.  Insp.  des 
éco'es  franeaises  de  l'f  P.  E..  pro- 
mis... apntiyé  f»*ir  M.  C  .T.  Maetian 
Imso  <_'.'ii.'ral  b-  ta  î^r.kvin'.'  .b- 
<^nébee.    rpl'uii     Vi».'U     soit     a.lopté 


.  laut  qu'il  notis  faut  redou- 
bler d'efforts,  remonter  le  "ca- 
dran" scnlair.'.  qu'il'  faut  que  toiiS 
lions    exemples      de      progrès      qu. 

rious  viennent  du  (bdiors?    . 
III 

•X.vant  eompri.s.  j'e.s])ère.  la  né- 
cessité de  nos  congrès  pédaj;ogi 
qu-s,  ou  si  v(»us  '(.  préferez  mieux, 
rurjr.-iice  d'améliorer  nos  métho- 
b's  d'enseignement  primaires, 
pi-rmeitez-moi    (juel<|ues   mots   sur 


iKiturellc  «'t  (pi 'on  parvient  à  ob- 
tenir d'eux  des  efforts  incroya- 
l.'es. 

C'eci  III 'amène  à  vous  dire  qu.- 
notre  «fasse  enseijfnaiite  ne  doit 
pas  se  croire  suffi.sammciit  instrui- 
te, justement   par  |.-   f.iit  d'avoîr 

déer<»ché    un       brevet       .t'cll.Seijjne- 

m.-nt  :  ell.-  h  tout  au  plus  la  "cl.'f  " 
(pii  peut  liii  ouvrir  toutes  irraiides 

les    port.'S    de    'a    compétence    po'H* 

la   carrier.'  à    laquelN'  elle  se  de^ 

tin.'      p. 

ge  dans  le  sanctnairi 

irie.  i'  est     néeessain 


récupération.  j  jnot  PAQUITI     D'AMUIK. 

Les  Fram^ais  avancent  dans  la  KÉIIT. — Dents  en  or,  imitation.— 
vallée  e  la  Fe<*t  en  Alsace  avec  ;  Port«-voix.— Rouleaux  d'argent 
rapidité.  '  de  théâtre.— Jen  d 'échec  et  d*e  da- 

Au  nord  d'Arras  la  lutte  est  a- '  mes. — Renards  et  oiea. — Neuf 
charnée,  les  franijais  ont  fait  des  hoimnea  Morris. — Auteura. — Pri- 
gains  considérables.  T'nw»  (d^>»*-  son  espagnole. — Dominos. — 14  sig 
che  <ie  Berlin  admet  "'•«  •' 
itat  d.- 


our  pénétrer  avec  avant. «- 

de  l.l   pédl-ro 

.     préalable 


•ette  bataille  décidera  peut 
être  b'  sort  du  Nord  de  la  France. 

Res  Italiens  ont  fait  des  progrès 
immenses  depuis  leur  invasi(»n  d.- 
territoire  Autrichien.  I««'s  derniè- 
res dépêches  aniionc)-nt  qu'à  la 
cliutc  de  Moiif;i'conr.  les  Italiens 
ont  capturé,  pour  j»lusi«'urs  cent 
millions  d.-  fr.anes  .1.'  val.'ur.  eu 
munitions.  (irovision.H.  .v.iiss<'aux 
de  L'Uerr.'.  etc..  eutrc  awtre  (b-ux 
dn'adn.oiirhts  et  un  croiseur  «ii 
«•(instruction,  24  vaiss-aiix  de  com 


que  •'<•  résul-   nauï  de  flirt. — 12  lettres  d'amour 


— 73  toast. — 16  tours  de  magie  dé 
aalon.-^7  secrets  de  bonne  aven< 
titre. — 10  lectures  drolatiques. — 
15  tours  de  cartes. — 14  expérien- 
ces k  magie. — .V2  secrets  pour  fai- 
re Vie  ■'argent,  -«'te,,  etc.  Tout  ce 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  nV-elition 
de  'i-'w  seul. -m. fit  Pas  .|e  tniibr.s 
acceptés.      .Vidress.-  : 

Agents  Goods  Co.. 
P    0.  Box.  24C 
Lévis  P.  Que 


Le  public  est  cordiale* 
ment  invité  à  venir  voir 
le  bel  assortiment 
d'habits,  pour  hommes 
et  garçons,  que  D.  J. 
Doiron  et  Fils  viennent 
de  recevoir. 

C'est  vraiment  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  en  fait 
d'habits,  et  c'est  le 
magasin  qui  vend  le 
meilleur  marché. 

Ne  manquez  pas  de 
venir  voir  ces  habits, 
et  n'oubliez  par  l'en- 
droit. 


>.  J.  DOmON  *  FILS 

Bloc  Cometfl,  Sheditc,  N.  B. 


'a  un  résultat  heureux  et  .satisfai- 
sant, pour  cet'i  faire,  (dierchons 
eii.-ore  aiV.iirs  les  exemples  pr  >- 
pr.s  à  conduire  à  ''éiinlafi.ui  no- 
ire i'las.se  enseignante. 

I)at;s  crtniHM  cantons  de  la 
•fuisse,  l'Etat  met  à  hi  disposition, 
lu  personnel  .'useiiriiant  les  m.>-; 
v.iis  suivants  de,  se  perf«»ctionner  : 
1.  L.'s  cours  de  r-'pétitiou  ou  d>^ 
tr:ivaux  à  t'a  ire  assiirnés  aux  insti- 
tut.iirs;  2. — 'lies  conférences  d'a- 
,  ~  niiîdi.^seinetit  au«pn«'Ii's  toUs  sont 
PRIX  DÉS  BILLETS — Collège  Bridge.  Pointe  du  Chêne.  Monclon   t. vus  d'assister,  sons  peine     d'à- 

et  toute*»  les  stations  au  nord  de  Moncton.  $6.00. 
-  De  StJean  $7.00,  Norton  $7.00  SussrX  S6.50.     Petitcodiac    S6.50. 
Pour  les  enfants' au-dessous  de  12  ans. 


les  moyens  à  preiidr»'  ptiiir  arriveir  m.'pt.  d'avoir  ac(piis  les     connais- 


^ 


GRAND  PELERINAGE 

A  Ste-Anne,  de  Beaupré, 
Mardi  le  b  Juillet,  1915 


moitié  pnx. 


I^es  .  pél.rius    d'.Vmherst.    Sa.k  \  i!l..  (11!..-  .lu  Pni Kdouard.  Cha- 

tli.im.  Fre.i'-ric.t«»n  et  (b-s  stations  intermédiaires  sur  le  "Caïuida 
Kistern".  [>our(»nt  î»e  pn^urr  des  bi  b-ts  dexcusion  jus«prà  t'oi- 
l.*ge  Mridge.  Pointe  du Chêu*^  ou    Neweastle. 


':^<k 


Départ  des  trt  ins — Horaire 


CoKege  Bridge.  Train  spécial   . . 

:<.<N»  p.  m' 
Pointv-du  Chêne,  Train  Régu'ier. 

Moueton .   A.'M\  p.  m. 

Berrr'»  Mifcls  .  .  .  .4.4:1  p.  m. 


Canaan 
Coal  Branch  . 
Adamsville  . 
Ilarcourt  .   . 
Kent  Jet  .  . 
Rog*r«viHe  . 
Derby  Jet  .  . 
Newcaatle  .   . 
Beaver  Brook 


5.05  p!  m. 
.5.35  p.  m. 
.  5.50  p.  m. 
.6.05  p.  m. 
.6.35  p,  m. 
.7.00  p.  m. 
.7.35  p.  m. 
.8J0  p.  m. 


Petit  Koclier 10.47  p.  m. 

Klm  Tree I0..j.{  p.  m. 

(ireen  Point ILIX)  p.  m. 

BeKeduue  ......    .H.OSp.  m. 

Turgeon .IL.'iô  p.  m. 

Jacquet  River 1L35  p.  m 

Xa8h'«  Oeek  .    .    . 
■New  Mt'l* 


m.-ri.le.  1*4  même  amende  est  ap- 
l»li<iué  aux  institut. Mirs  qui  ne  pr*- 

p.TJ*.  Ht      pas    '.s      triv.iux      requis 

pour  la  eonféreiic«.  De  même  qu« 

dans  les  écoles  normales  de  IIull. 
de  Val:  l'yfield.  et  ai'le.urs  dans  li 
province  de  (Québec,  les  cercles  p"'- 
dajroiri(jUes  font  beaucoup  de  bien 
en  ce  sens. 

T/essai  des  conférences  et  con- 

i  cours  régionaux  pourraient     être 

tentés  avec  beancoup  d'effet  dans 

nos  centres  acadiens:  on     encore 


saii.'.-s  iié.-.'s.saires.  non  seulenieiit 
d.'s  noms  vulgaires  d.'s  jeunes 
plantes  <|iii  il.iivent  être  confi.'es 
à  s  "S  soins.  .Mais  de  |>lus  comiai 
tre  ia  na'ure  et  la  physiolojrie  >\,- 
ehacutn     !  'el'es. 

L'une   de  ces  plantes  étant   ro- 
l'iiste  aii.i.iurd 'liiii.  .•".•si    dir.'.'in" 
elle  fut   lii.'U  s.ii'.;ii.      [i.ir  b-  j.-irdi 
nier  préi-.Vf.  fit  .  un.'      iiitre     si:ra 
■liéti\i'  et  rabougri.'. faut.-  de  bons 
soins,  peiit-êtri»  ]»aree  «niVde  n'é- 
tait  pas  aussi  attrayrinti'  tout  d';» 
liorl;   p'arti,-ilité  <iu  .jariliiiier,   xn<- 
direz-voiis.   DU    etn'or.'   défaut       I-' 
eounaissaiice  «b-   'a  natur--  du   ^ol 
<iu  d.-  I '.a:i'..rrais  .pii  lui  fall.ii!  .  uu 
?i\ifre  jy.-int''  étouft".-  sous  uti     ar 
hî.'«'-"au    <|ui    l'écrase.    laissée      en. 
>-*'\\  ■    •t.inlitituj.   aucun.-   f'eur  s',v 
épanoiiier.i.  et.-. 

Voilà,  à  mon  sens,  le  portrait 
de  l'instituteur  sorti  <|e  réc(«!,.  n.>r 
ma f  avec,  son  parchemin  dVnsei- 
trnemcnt.  Il  entre  dans  son  »m'o  e 
qui  est  vraiment  un  jardin  d-- 
jeunes  et  tendres  plantes. "avec  un 
outil ag^  d'arithmétique,  d'écritu- 


Diicrn: 


■B ' 


JBIï 


3i<:,ilc=jr=^ç^^m^ 


l'Association  IcPdiétlne  des 


^ 


Renards  Noirs  Argentés,  Itâe 


bMMAMJHL  I 


GAUDbl 

Président 


SYLVAIN  B.  QALLA.NT 

1er  Vice-Président 


l'organisation   de  débats  pédago 

triques  entre  les  écoles  voisines,  oii  re.  de  lecture,     un     petit     vernis 
le»  élèves  le  plus  avancés  en  fe-  d'histoire,  mais  généralement  sans 
raient  lea  frais,  aidés,  va  sans  ai-  aucune  coniMiisbance  de  la   vraie 
1L50  p.  m.   re,  des  lumières  des  maîtres.    Ton-  pédagogie,  ou  si  vous  'e  voulez,  de 
12.0.')  «.  m.   tes  ces  choses  ne  se     font     point  Tart  de  bien  communiquer  aux  en- 
vie,    de  fants  ce  qu'!'  sait.     Ne  lui  impu- 


rhar^o 12.20  a.  m.   sans  avoir  beaucoup  de 


Eel  Biver  ......   .12.30  a.  m.   courage,  de  patriotisme,  beaucoup  |  tons  pas  t#ot     le    blâme.       Cher- 

Dalhousie  Jat d'a-mour  de  u  vocation.  jnous  au  moins,  la  plus  grande  pé- 

Campbellton.  AM  Tfme  12.00  a.  m.       Ecoutez  eneore  ces  paroles  pro-  chereaae,  «'est     Vécole     normale, 
Matapedia  ....  East  12.20  a.  m.   fondes  du  frrand  écrivain  et  prédi-  j  particitf ièi«ment  dans  notre  aoit* 

St-AVxis 12.30  a.  m.  i  cateur  qu'était  TAgr    Dapanlouiv^  disant  département   français. 

Mont  Joli 4iiO  a.  m.^et  vous  comprendre!  mieux  com- j     Est-il    étonnant    que,    souvent, 

Riv.  du  Loup 7.30  a.  m.  jment  aignieer  votre  couraffe.    L'*-  'noua  rencontrions  det  non  réoMÎ- 

Arr.  LtTif 11,06  a.  m.  mnlation.  diaait-iL  est  une  grande  j  tes    dans    noa    école    primaireat 

nuissance:  e*eat  une  ffamme    qui  'Donc,  ee  que  l'étnde  de  la  petite 
brûle  dana  V  coenr.  c'est  une  ar-j  école,  dn  couvent  on  dn    coMffe 

deur  qui  ponssc  à  raetion.    Sans  n'a  pat  aoeompOi,  il  est  nrfeot  de 

^    j|  ;    7~~~  7]  émulation  tout  lanfuit    dans    la  I  ^a  faire  aoi-même  en  «e    familiari- 

A  chaque  tram  aéra  attaché  on  char  dortoir,  et  un  char  Buf  f  et ,  elawe  :  avec  ce  rmort  pniswint.  '  tant  avec  les  meinenra  antenn  pé- 

dafogiquas:  étude  de  tons  les 
jonn,  préparation  des  matièrea  k 
enseigner,  aaiiatanee  Mrataiiie  aux 
réoniona  on  congrès  pédagogi- 
ques ;  antant  de  eonaeila  que  je  m« 
penaeta  dt  tms  donner,  et  k  ter- 
laiiie. 


9.15  p.  m 
Bathurst  .......  10.22  p.  m 

Bcresford  .   .  .  .  .  1057  p.  m 

Nigadob 10.37  p.  m 

De  Québec  à  Ste-Anne  le  trajet  se  fera  par  voie  ferrée. 
Retour:  Départ  de  Lévia  jeudi  B  juillet,  6.:)0  et  7.00  p.  m. 


i 


Ceux  qui  désirent  se  itont«  les  forces  de  Tâme  sont  en 


où  les  pèlerins  poorrMit  prandre  lear  repaa 

ftroeorer  des  liti  devront  on  avertir  .'es  organisateurs  au  moins  une  i  j^q  «t  vont  jusqu'à  produire  d«i 
semaine  avant  la  daté  fixée  pour  le  pèlerinage.  Prix:  Section  d'en  imerv^ftif».  X>r,  continne-t-il.  les 
iMia,  ffler  et  retour,  $100;  aeetion  d'en  haut,  aller  et  retour,  N.80.  earars  des  enfants  M>nt  partienliè- 
BiL'ota  en  vente  anr  Isa  trsina.  pen^nt  sensibles    S    l'émulation. 

I>Br  tonte  informa* '^p  s'adreooer  C'est  nar  cette  noèle  passion  qn*- 

OB  triomphe  de  lew  inaondanee 


D.  ^.  LS^-UXnO,  ptro  Sbédiie.      H.  D.  CPOIMIIl»  Ptra. 


Capital-Actions  S75,000  Chaque  Action  S25 

Cinq  paires  de  Renards- Noirs  Argentés  des  Meillenres  Races,  poorla  Reprodoctioii 
et  ponr  la  grande  valew  de  lesrs  pelleteries 


Ktu<ii«t  cett«  in'ia«.n«  <|ui  «ujourd  hui  ««ttcaoïiHlerM  comme  ur>e  branche  imp)n«at«  de  t  «gnrulture 

!  Vérité  Incontestable 

Dm  oeoUineS  d«  penooDCs  w  «ont  ennchia  «Un*  l'élevMge  dea  rerur'î*  aoira  ar|{ent«« 


m 


Foupjuoi  o*  |«aroa«  y 


TcNu  Tou  dënres  faire  de  l'argent  et  d'en  faire  baaaoo«p  dan*  an  court  leapn .  *  L'Aanctatiea  AoàdteoM  dea  Re 
nard*  Noin  ArgenUe,  Liaûtée,  voa«  ofEre  cet  avantage.  ^        .' 

Profit«K-«n,  en  dertrnaut  actionnaire.     L'iodaMhe  appartient   à  Uni  le  mond«,  mai*  '•ealmwt  Mac  f«    f 
placent  de  l'argent  en  retirent  de  grande  bén^âcea. 

Qai  riM|ae    rien  n'a  riao  !  ! 


Inardièn: 

Efmit  Bay,  I.  P.  E. 


Sinoiiiiili,  I,  P.  E. 


Adrien  F.  Arsenault,  B.  A., 

î  SUMMER5IOe.  P.  e. 
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MO^ICTON,  N.B.,  JEUDI,  1  JUILLET  19x5. 


DEUX  SCUb  LL:  NUMERO 


AU   CANADA  I 

Irsls  niisi3').:    •-  Sii  Mr.;  hj:        la  an    |m23 

I  AUX  ETATS-UNIS  I 

Ir(t)s  (iiuiS:   4i)(:    •  .$:«  Nuis  ■    Tli:    •    l'o  aii  r:.:u 

,  ,      ViLLE  DE  MONCTON 

)  cRs  prix  le  lournat  est  -délivre  a  domlctle 


kcdiîçé  tn  Collolk)ratic)n 


AUX  ABONNES 

^       QUELQUES  AVIS  IMPOKTANTS      -^ 

Il  Hit  paicr  directtaeii  aa  biraai  mi  aii 
ijMts  aatulsas  et  Aux  la  ans  ^i-iissaai  U  XtMft 
a  aatrt  «aas  It  imirtal. 

las  Ktt  i   datas  aarna^as.   actuas  ëa  crlm.  «c.  m  Mrsit 
palliés  fi'i  catëitiM  qo  ils  tamt^  assosHfaaa     ê%  Ma 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Siège  social:  \ 

194,  rue  Robintoa 


i^OURQUOI  ? 


I  '  \'K>\\r>{\i<\  Jiessi.-  M.Iarisoii.  A<Iri«*D 

'  ;  11-  Ii<iu<lr';tij.  K-lna  «iinjiiartl.  L.)- 

l.i     Hirharl.     Julit-tt»-       Ki.-hard. 

iJ.ti.'»  tn;i  ilvnii«'r.' taù»»«*ri»' j»' V(»ii>  ;u,  .i<>ri!i'-   lîi  aperçu   ]••  la  «itiiii-   J.'ann-   L.'(f»T.   ont    été   fort    hi^n 

■'i''ui  eAiL-rali'  »lu  pays,  i-t  vous  ai    ais«  p r«ntrevoir  r«ra'    l»-  >lisirrû(«'   r"ii  lus.     T'mjî.s.  «n  jr''n«^rfl\  m«'ri- 

■oiV  .-n  -Ht  toirilM-M  l*a  htiiuistratio.i  jMiMi  iij..  au  «'ana-la  ^""^     '^'"^     f<^li<-itation.<,.     Kt      •■••s 

iV^r-ison»  ..n.M.r,..     Si  vous  faites  !s   -.Inj.arais,.,,  ..„rr-   1  s  .Ijff '-    «'.'"••"P;'*  '^V  P^^'l»  *!"''>^.'/''  ''^  <1-  P'- 

•  «  .      .  -..,  ,     [  *itfs  h-TiriTcs.  ftaint-ils  «-harman- 

•••.♦.   tfr,uv..nr.-ru^n-.   I.r.vim-.uux   l.f...ra|.N^    .t      .-o.is-pv  rî-urs.       ..»^,.        FraiL-h-m-lit.     tout»-     (M.tt.. 

: --ii»;Vr>v  nous  api>HrHiss.'ijt  vraiii-nî    i-or^mi-     I.-n    uiif.-s   aui»n-N   'l-   triis-  on  wèn»-.    •attitu(h«  <lfs     a<-- 

;  'Itr-ntitTs.     r\-st.  un  faiî  inf^oritfstjibll   .  •    in<-o!Tt»'st>''   par   au<-un   tt'urs.   1-ur  diction      parfaite,     la 

t.oriHTn-'iïf'hontu-  foi.  <pii'    ♦•  par?!  ••ons.-i vat.-ur  tant  dans  :.•    l<»rnai-   '**''*"^*'  '^'"'^  <ostUTn«-s.  ri-n  n.*  lais- 


DOUBLE  ORDINATION  A   ST. 

BASILE. 


MGR.  M.  F.  RICHARD. 
Sa  Vie— Ses  Oeuvres. 


/ 


Les  Rev.  C.  E.  Mlchaud  et  Armand  Martin 
ordonner  prêtres  par  Mfr  0*Leary. 


Par  Mgr.  Ph.  L.  Belliveau,  P.  D. 


^ 


■  î/'-liTa!  (|(»f  pr'ivin"ial  a  ài!.»<'ur  }'!iuf  «Itah':    un 
■ir*    1^  Ut  m  :  :i  luiiuisîraîi.n)    i<-  I  i   '■h\,>s 
:i«'-'«x  /inm'"»'*    |>''»iotp»'  vi»'  put»  i  |ii.-  s.-ri 
I  l'i'i  •  lapfuî?  U'HP''  »*t  la  j'  ', 
'      l'ut  uii»v  yniii'HÉrgif.  I  • 

■  -rlpivf         \  'r 

I     lonu''  par  '    >:  ,'"sit 
>\^r\  ir  Tr  la  s»m-rtv 
••iiirraiss"-»  si's  afnisî 


■'M 


1    1' 

:•  ■•|l:i'Ui.  ■■;. 

4'.. 

■•■  '•  '■-.    jiii  »■ 

t    lair- 

1l<« 

d'a^iiou-r  tl« 

1    paîy-i  '.  de»    -.àiii.'i.iUs'    A:\Hs 


ou     HUppi^illI      tlHH     Î0U»l»-H     ll"^l.'tHS    \ 

g^   "«-tiipipi-.  taiidi^'.tiiit'  <lb'  l'aitr»-  lïiai.' 
'vi-i     l.-P'>lj;ij;.   av«-i-   j»   r;ip,t<-il«'    ou    \a 
«•«uit'ori   .1   nos  ••PdVi's    oida'N 
i«ns«'r%'«*p  la  santi'".  <fni-  dis-j.-'  rarjjr'fMt 


i;i<  r 


•  r»'«.ord  "  dans 
l'iiMiiju-  Lt-s  îpoi-»  dfT 
yt  â  M*»'!!  pa'H  dwutiT.  Ii''- 
iaii*'-  d'-  /!<!'  r.-'  Iijs'uir'-  ri.t 
ption  !■•  !a  •\\ii\'\  .'  l'uti  i- 
i-yni^m-  l'riroufan.  •'  i 
.>•'»    !i!i<r..  '■    lu    i;ifn\  iTi.c 


«iiit  à  d>->ip<T.  Aussi,  l 'audieni--, 
l'omhpf'usf  <^ettf  t'ois,  n'a  pas  m'*- 
:iasf>'    S"s    appIaudiss«Mnpnts. 


li"  j'iiii-    Wilfrid'  Lavoft',   av.  r 

son   thant.  d-   'Fraiin'   h-   ni^urt 

'■'is**  4  ï-i-Miflorf»'-  un  v<'pi!aM«'  suf; 

r<''S      Non.  tu  "as  M.-n  iKaril»'-.  p.-- 

tiputV'N  ..f  >iiinist  P'-v    poij-. '  ti*     la    Fpanrc   fi-   lu-urt    pas,  car 


l»u 


n- 


uiain.  )'ti  uu    iiaip 
!a    VM.i\-     !.ip!u<'    n 


tl'    N 

;''Urs 


I  l<'s  ppomf8s<-i  d'imiiioptali- 
a  KpaïK-c-  pi'iif  jwipîuîpp  inou- 
pTois.  'iKiis  l)i<n  sait  îoù- 
tr<»ii\i'P  If  s«»ir't     II-   la   Pfs- 


1  dcinandi-  dt-MtfP  Dug.v  cu- 
i|.-  Si  lîasilf^MjCP  O'hfary  «u- 


al.VTu.  V«-rs.|-       il-  ir       ^al|ff 

on  fflflii:  !■  f-'-v  r  pulHi.-.  ^,,s.-ifll'r.  Vois-tu.  p.-tit.  l-  soip  ou 
itoup,  l'aPL'-iit  «pli  di'Vait  lu  nous  iliantais  la  KpaniM'.  j.-  ni'- 
lus.     'apifiit       pij      'Irvait 


V  i'-  rntMii'-       I lypM.Tîsi"-.    Ii^p  t-  itn  »'ii<'up,    t>^t    toujoups. 
ui-n'/..  disait  Vo  faip'-.  il  'ii  r-st.-pa 


it 


•  pli  d"vaif   l«Mir  |»r>''S'P- 


.M 


«ui- 


OIIJUUI-»     ijU-'lilUi-      l'io.V 


•  Il 


Kn^tlit»-.  [xMit  '•ouvpip  «-i-s  \o)s  fl  i-.'s  Pïipiui's.  ou  inventait  la  t'd- 
-ii'Usv  ■'taXi-  d('  «UfPPç"  Ta.x-'ïd'-  iTUrPP»- !  .jamais,  iiiill'-  t'ois  ja- 
•:iji«.!  ,  Kifni-o^s  di'  voUuiPs,  oui'  lutpot    .J».  jiilapis,   tp^'-s  lii.-n  î     On 

,  !)■>  !•»  a  dit  «pi^'i  la  d''Pni»'r»'  s.>siori  pap'caiiuitaip''.  1  opjiosrtiun  lilir- 

^ri'>-  i('avait  fait  *\\v  ItviT  K-  coin  du  vui),-  sup  l.-s  'uppi;u  l-s  TO». 
iiu  I  < 'j-  à  a  pouptant  suffi  \*>*  »p  ••ri  lai^s-p  <'.li;ipp-i"  dis  •>d>ups 
Mausfal>on(h-s.  p.'nv>'Psantt»s.  •'•■  'TiUh  tpi-'il  \  va  il<f  la  paix  it  d--  ia 
sNp.t/'  du  pays  «pi-  le  voilf  i/î'  ,<»i)if  pas  l'V.'-  i-ri  .•nTi«'P  d.-  ••pois  ipT'I 
.  •,!  ni'<-is\;iiri-  |>oup  !»'.hoii  ordre  rjultli-  «jH'  .-s  lai  iiurs  .r<»tlavi 
II-'  soi. -nt' pas  u'i^'^s  à  nu,  ••ar  .al'irs  je  ipaiii  Ipais  t|Uf  !••  p«Miidi-.  .sniu 
i'»ij<-it''f»'tii<'iit'hopn«''t»',  «•»  M»',rt'*voltat.  I 

K!i  .'  «pif  dipi   dfs  .sa  ftfs  du  .ManitolVa  .>f  df  1;^  pourritur»»  d»*  la  Co 
•jtiilMr'   .\u>;Lai«if  .*  -Mais  jxkur^pioi    a  lep  si  loin  ?,N 'avoii.s-nous  pas  fté 
•  l'LiiTfs  «if  ufttoVfP  df  s^^s  i»nru»»ndi<-fs  no«t,.  ppoj>r.-  Jojrjs?     Kt   |Mnir 

•  ;iip«N-|ifr  notre  N'îiil'ant   fouij).itriotf,    .M,    Vfiiiot,    df   iiunplfifp    le 
"irpanii  nifiiàjf»"  '.  ii "avons-nous  pas  vu  uuf  *h-  nos  feiiillfs  pulili«pi.s 

avuifas.s«*r  les  prirjfipfs  h*s  p'us  vifitfu.x.     Ifs     pus     imuiorau.x,    <jui 


di««ais  tout  lias  aVf  fifPté  :  '"Si 
I;i  Krauff  d'audflà  des  uiers  n»» 
îiifupt  |tas,  «•«•'1»'  «pli  Pfvit  et  qui 
ifPandit  en  Afa«lif  Uf  mourra  pns 
*i'»n  i»Iu>  Maint«-iiant  et  toii- 
i'iups.  vi\  f    a  Frani'f  ! 


1..S  lioji'H's  Sofurs,  «pli  Sf  pn'- 
ti-rit  ,iv>'-  faut  df  d<''VoUftnfnt  à 
l'fliH-atinn  i|i'  nos  fiifatits.  ont 
•  '••s  <|poits  ai'i'iis  à  notiv  r«'Spf<'t 
■  î    à    M'itp^-   pf<«»nnaissan«'f. 


!*ap!>tiis 
•I  "fn   siis 
p>-fi«l   pPfsipif  l'iuiPrux 


ils  fti  pap- 

li  ut  d  ULN  à  tpois  mois  'l'avan»*»».  «-t 
l'Pi'paPftit  d«'-.JM.  en  toute  KHieté 
de  fotfup.  'a  petit»*  valise  «pli  doit 
«•s  a«-eoiiip  ij;nff.  .If  huÏn  sûr 
«pie  ffTtf  année.  Monsieur  l»*  Curé 
.iiipa  f«»rt  à  faire,  car  il  8e  fait  un 
Pftnue-uiéiiajfe  de  ppéparatit's  <*orn- 

s.,jent."On  supplie  puhli.puMueiit  .M.  V..u...t.df  «e^sfp  «If  tïïtVf  la  ^.,j^  ,j,,.„,,,  -T,^„j  ,,.  ,„/,„,,,,  ,.^,„ 
lumière  «ians  les  différent!»  «Iép;rrf.,Mnettt»  |  de  l'ad'ninistpition  ;"•  nHer  à  St«»-Annp  d«'  Beaupré.  Ma 
I- p.- If riffon.  <|f  p'UP  d'y  mettrf  trop  en  r»dit*f  «-ertains  de  n<»«  eoni-  foi.  «•"••st  un»'  exeidlente  idée  <pn» 
patriotes.  '  Mais  .  st  .•<•  sa  faut.-,  à  -M.  Veniot.  si  a  himiérf  ui'  sur  '•'*I!'*-'h  :  .i"  «  P«rtatre  si  bien  que 
I...   ,^,.».f.ir«  .•.»,..fiif  .sur  I^s   instes  .'     L'homme  uiste  n..  ernint   na«  1-i.J"   P^:""*   l»»"i-:'»«*''"<-   "ne   pf'tit 


I)f  notre  eôrrespoi^lant 
Sr-liasilf.  M-^.— Dimauehe.  le 
'J<»  juin  d.rnieP,  ia  panuMe  (i«^t- 
lîasilf  était  ••n  ''eHse,  à  "oectâioa 
des  fêtes  «le  l'onlination  siâeerdo- 
:ale  d,.  il'ux  jeunes  «'c«-lfsia«ti- 
<pif»  A.-a«lit  iiH,  «-s  ahliés,  rharie* 
KuL'èii.-  Nli«  liaini  et  Armand  Mar- 
tin. 

A  ! 
Pt' 

.xiUaipi-  'lu  ilioi'r*.'  ({«•  (liathara,  se 
rfU'Iait.  afi-<iiy|^l{né  du  I{<''V  M. 
Haitt.  dans  «v  te  panut*M'.  pour 
|iPfi+id«  .•  à  «'fit?  double  eérémouie"^. 
L.  s  pap«ti.ssieÂs  dr  St-liasile  et 
<!.•«  papoissfs  eoisiue*».  ne  ren- 
daifiit  en  foule  p«>ur  prendre  part 
à  la  fét''.  «pli  «Il nue  à  notre  eoraté 
eaîlioli«iu<-  et  fmneais.  deux  nou- 
veaux miuistrea  de  'a  foi. 

M^rr  O'Ijeary  eélébrait  la  meta»». 
I/aldtf  ('.    E.   Michaud   était     as- 
sisté «If  son  oniie.  M.  le  euré  J.  E. 
Mirli-aud.   de   Bf«!i«klyvaie,   dio«*- 
s.-  <l«-  (^uéher.    T>e  R^v.  Kloi  Mar- 
tMi.  «Miré  df  Sftint  André.   Mada  . 
assistait  s«)n  Me^eu.  l'abbé  Mairtin. 
L.-  Hévér«'Ji|l  Pèrf  Oariepy,  En- 
peetfup  an  ^irand     Sétninaire    <le 
C^U''l»e«-.  oà  '"a^bé  Mieliaud  fit  »<•« 
lu     pelépmatre,  j,^,„,,^,^    préehait  le  a.Tn.on  de  rir- 
(«onstani-i-.     I/é]o<pif  m-f      *•*■      1»^ 
bell.-s  parole»  du  pré<li«ateur  tou- 
I  lièrent    viv»un4»nt   les   fidèî#f. 
,      Ai»rès  ''a  messe  les  deux  jeun»'S 
j  prêtres  béninuit  d'abord  leur  pa- 
I  rents  et   la  foiib*  ensuite. 

Sur  l'invitation  de  Mfrr  Outrai 
le  riergé  «t  1m  parents  se  reudi- 


reat  au  eouvt-nt  ou    e     diner    fut 
««'rvit. 

A  part  le  rierjfé  déjà  mentionné 
ou  r^-uiirpiai;  les  RK;  PP.    Thiv . 
ma.s,  du  (  "ollêjjre  de  Van  Bnreu.  (je-  ) 
neste  «'t  Poirier  «le  Mattanaska. 

Lundi  marin.  I-  21  juin,  le  Rév. 
C  K   -Mi.  Iiau«l  «élébrait  sa  premii- 
re  m«'A»e.  dans  '  'ég-lis»*  «le  sa  parois 
»< .  IMuHiiidst.in    .Mjfp  Duifal,  dans 
•••n  ««•pinon.  pap  son  élt^pifucf,  fit 
•.•■psff  df«  l«rm«'s  d'alléjrress»'  aux  i 
assistants,  «ui  «lémonfrant  toute  In  ' 
In-auté.  ff  |;i  i;raiid«uir  «le  la  TtK-a-  ; 
»ions  «pi'aviiit  choisi  V  j«-une  «-élé-  ' 
hraiLt  I 

A  St-Ufl.silf.  «»u  \,-  Père  Martiti. 
pour  la  première  f«»is,  «>pérait  I« 
niystèr.'  «le  la  tranaitbstantiation, 
le  Rév.  Pèn-  (îariepy  ne  fut  pas 
moins  éloquent. 

Vint  ensuitt>  les  fêtes  d«  fanii'- 


loilf 

plus  d  'un  «pif     «•<•     m«<t  ' 


[>é«r.heurs  «-ouinif  ^sur  les  justes  .'     L'hoiome  ju.ste  ne  craint  paa  H  \ 

.     i'-pf.  au  «Mjîntpair»'  die  est   touj'»ups    la    bienvenue   «de/    lui ^e 

^'nîiens  di-  tdutfs  mf4  •f«)rfes  «ju  •.  papc'  <|Uf  étant  a«-adifns.  pap-f 
■  l  1.*  ••tint  f  pftiV  nombre,  nos  dé  uitfN  iti-adwiis  .itvp.-iieni  êtPf  l'é  i- 
t-'.  lfVPHi«-nt  Nf  Tfiiip  au  «b-nans  d  •  tioit  soui»vi>n.  dfvpaifiit  erre  les 
l'ureîi   d'entre-   b-s    pup'-s   «M    s*atll:*fP  ainsi  l,.,pfs|».MM  fi  la  «•••nsidép.»  ,. 

Uuii    l.- la  p«'pp«'-.H»-iit  itiiiii  iislprlais.'^  ft   aii!»|  suppl.'-fi*  au   n«>iiilire  pnr 
l>ur- int»'*i.'pité  «»t'  'fiip  inr.irrnpùbi'ité.  / 

I  Ir'    fju.     Il-  ""irpaii'r  métKti;''    "     i    l'p. 

'S\  li'^  a  «|ui»i  liiiii  N'.U'i.  c'est  i.  «ut  liiJr 
U  t,<*tt"  -a-t-.on  jauiais  \  u  par^-il  «l'-ti  iV'.Iji 
ipi«' .'f  plus  sa'f  l'i-ritr^-  l's  •*«  e.-»  fii|«ap«"i 
{u'on  viiif  !••  jiopt^p  fil  fri«»mplif  à  «>t  nva 
.MaÏN.  a}  P.s  ri>iif 
[•a  s -Vu  If,  va! 


vi- 


site à  Ste-.Anne.  et  cette  visite  eoln 
I  i  IfPa  iustfinent  ax'e-  le  pèlé- 
••iua'_''  M'ii  partip.i  «If  M«Jueton. 
.l;i.is  !..  f.'up    lu  inois    |.'  juilb^t. 


<  Mtawa.  n'aiiPiiit  ju 


b'Pietioi    ft;|if   «••«iinin-nf f . 

■      |p    ssf  t      '     >    i-|l«'Vill  s     NiiP 

tb'-4f  n«-f  piilili'pi.-  :  '  vofid 
lUfiit       «iH       mollis     voi^'i 

■  Z«ila  itii  l'aîitl  (-«UI  - 
1l"t'    Ulépîte';   il    ih 


i'-ii  '*u 
l'illtr  • 
d.'I!f''. 


Ptpp'^lt       |V( 

••■■  'Ml  nt'e  boriiii' 
!  I  uhli'ur  b 
i>ur.  m'a  lit 
*■  Kli  '    piiiir    I 


Martin.     Ce  dernier  est  jrra«lué  du 
rollèjre  Sfe-Anne  de  'a  Poeatifr-'. 

Voiei.  amis,  en  quelques  phras<'s 
bien  faibles,  «n  résnm'é  de  ee»fe 
ordination. 

MailnwHska  se  réjouit  ear  «lelix 
autres  il<'  ses  fils,  sont  les  ap«'»tr«'s 
du  Oirist.  les  niis!<n«>nnaire  de  l.i 
foi  ;  deux  JH'adiens-  qui  se  vonen: 
n«»ur  'a  vie.  au  bien  être  spiritind 
et  moral  de  leurs  semblnH  •-., 
detix  jeunes  hommes,  plein  «le  for- 
ée et  d'enth«)usiasm.'.  iwur  défen 
dre  nos  hérita (fes.  et  lutter  potir 
nos  droits. 


Il  y  a  iuel«iues  jours,  e  tilé^ai.he  et  Je»  feuilla»  puWiqa.-s  ka- 
eaient  i  tooa  les  éehos  que  M^rr  Mar.  el  KraD«:oi9  Riehard.  'un  dea 
prt^t rè»  l«a  phM  alwliiiffués  et  <k»  p;  u»  u2i vt-m'llemeat  i-oiuiua  d« 
l'est  du  Catiada.  PréUt  IXtmaatlqae  de  Ha  Sauntet^.  renaît  dé  t*^ 
teindre  iHeuaemedt  en  aon  pre*  preKttytère  Cette  nouvelle  lnf«lM« 
a  eau.H«'  un  jfraud  deuil  dan«  le  pays  tout  entier  Ce  n'ett  pas  un 
homme  urtlinaire  qui  vient  de  nous  quitter,  tuais  e'eat  une  i^tvndt 
tiKure  qiH-  vient  de  «lta{)araitre.  Si  touM  le»  boinniea  aimt  ê|C»ax  d«v 
vaut  la  mort  k  y  en  a  eepemlaat  qui.  i  eanse  de  I«mu«  Uleata.  d* 
l<  um  «pn'itfs.  «If  Ifurjj  vertua.  de  b-nr»  oeuvres  et  de  la  large  |«ÉMS« 
qu'ils  o«rupaienl  ou  dans  ITS^slit,.  ou  dans  la  S«-iét^.  ^«isMnt,  par^ 
l.'up  inopt.  un  vi;W  plus  lerand  et  des  reprefs  pluK  uuiv.T»rl».  Mgl» 
Kiclwrd  était  de  eeux-là,  «H  noua  .i«  pi>t»vons  eucore  otH|«  faire  â  I % 
«lée  que  eelui  «n  qui  noua  troueioiM  V*  tyi>e  pUyaiqwt*  peut'  «tt«  la 
pus  iNirfait  du  Clergé  de  cette  partie  du  Canada,  et  e]M«  ^  la 
port  majestueux,  le  maintien  «(  ia  conduite  taojovn  difMaMVl  |a 
(«rdotalea  n'ont  eeaaé,  un  aeul  instant.  '.^\\j-;:4  tifillIilMI  !■  f  It 
pie.  soit  iikaintenaàt  eooefaé  daaada  m»  .■^p^ctccu 
Je  lu-'inelinv  avec  reapeet  d«vAul  ^ortelle  d*aa  Tnl 

Ptfd 


'"'r-r^**xi^l.  'îî".  ?>'';?■?,'?•  J^^'t'^  »""'^^''**  **••  •'♦•■»••* 'hri^  et  j'offre  à  i  hiriiae  de  Chalha^  qoi  paid 

^t'^Ù:^:rr^^T^.  '•-,:i;--il»;u«  ouvrier.,  i  la  ,.roi..a  de  St-I^    ^    ^ 

quet  en  l'honneur  de     >ï.     l'abbé  .•""  *''*  '•"  ^'^  diatmgue,  et.  avtout,  à  U  l>onne  paroiaae  da  Uofwa. 

Martin.     Ce  «îemier  est  irra«lué  du  ^*"**-  «The-iûe  aujourd'hui  de  êon  fondateur,  de  aon  anfiftaa.    da 


4- 


Note  Brèves 


pe  fpina^e. 

vifi'lf.  «|Uf 
•   ?'f  nf«»utr.'r  1 

sans   «•nnfi-  j 
aMHoip     d'S  I 
I 


Lk  conquêtit  du  "Lâbyrinth'^ 
par  les  Fran<:jiis.  parait  avoir  été 
unf  «les  Ikatail'es  les  plus  aelwir- 
liées  de  la  K"»*'*''»'-  !'•*  e(»nipt»' 
rendu  «>ffi«M«d.  est  riiistori<pie  d'u- 
n«'  lutte  désespérée,  «'t  d'héroism'- 
iff>l«'n«li«le.  di(?n«'  «les  plus  bel'-«'s 
tra<litions  e  la  vab-iip  Fnn«:ais.'. 
N«ius  sa-'uons  '««s  vain«|U«Mirs! 
L.>  "Halifax  Chronicle" 


Si  le  correspondant  du  **New 
Freeman"  lisait  nos  journaux  ca- 
tholiques français  du  N.  B.,  il  aau- 
rait  que  depuis  des  années,  ceux- 
ci  demandent  justice  pour  les  ea- 
thoMquea. 

UN  RAPPROOHSMENT 


» 


-«>- 


••'•l'o.  r'.iMir<pi<«i    r>u''  H'>«i  liiMuuifs 


>' •  .  \  M'iiils  Si*  f 'iff  tUf  ••  MU  d-'r-j(;ais 

P'.'-I-f    «'t     lU    fpoft     d'    l'aPltlée,    plU-js«'Ul. 


f«)mpte   r«uidu   offiiM«'l    fpaii- 
Ifs  «'«itnbats  ppès  df  N'UivilIf. 


l<-vp;>it  faipf  fiipolip  <b'-  mi! 
t'"'f  i|Uf    I"  Pfst.r.elif <r  f  ux.  et.  s'ils  <  jjfrs  df  fana«lif ns  s«>us  'es  «niih-rirt 
aiipait    ont  r>'ji\i"  di^  vovagtM'.  ppofiti-p  «lu     •Jlépoisin»'     in«'«>mpapabli'  "     s<în» 
î>fb'piti.air«'  à   MeanpPf.     .\'u  UM»ins||,.H  nmis  du     raf»i»«tptfiip     oftifiel 


AU  ML  mi  î 


l^i 


"  Misiionnaire  politiqtae 

VPI/'Mlv 


la.  •>»>  U'' 

Pes.  " 


bat 


'|U  a vcf 

r 


(ffs  pri." 


I         i.'  V       l"l^      |{..UP!#fO|s   ^i^      M  '!.•  - 

II.  iiPI  L>  iiiallr  S'Uil  àllej»  Pi-pivsfii-     p.-Kfin 
t>  r  la  j«'UUcss.'  a«'adii'nti«-  au  <  ««n 
-rès-d,.     'A- < '.  .1.   F.,  à  .Montpéa 
i    >    I.   •'Vrut'tijproî'iirpont  proliab!»? 

-I  11!  «r 

1  tu 

:    '-  ;»'  liHées.  b'  pi>' 
;»(aL>l'»'v    't     It"»    ttHI>Jl!Uti«inH       «(UI 

i>sii.'i»l   Jt   r.\.  < '.  d     l'"..   lie-»iv»ii 

-UCf    !• 


.     S'-iif  v«iya'>.-  .ijins  la  \*r^ 
',-«fi,irbt-Mnf   pour  ftuilif  p  ^ui- 


'liilllS 

I» 


r  ■  .1 


'antH 'au\tjn-'.s  jly  ««tut  3»r- 


atfur>     lu"  (  iiîiirrèr*    rao 

s.l?is    ;ni'-Utl     d'illtf.         e^ 

Pif rpi-  (jiepiii'p  ft  IISi<li  r 

oiffii'  \  I    f  it|ui,  pap  ib'Ux  f«us 

reppés.  uj»'Pf nt      la     .|fuu«s^«       il«' 

>'f    .'■         ■'■t\    I '.iu\  ftif intis  de    .^l«>lll 

(it   d<Mix    'i<»mm<"S'd'à«-- 

-,  tifs  biipjje  du  iiii'î.     t 

'Ui-lif.'    fOtTai.lianîe.    iifs 

..li' ut  lif  liiiii  pour  !«'s  eu- 

l.'s  ain-aient    preiwié'   .|.mi 

•  IIP  pii'dk   tasfiin^fs  pap- 

+.up'>rl>^'.  f)lt!ouis  p.ir  «•«•*t  • 

foi> 


Durant  ma  vi«it»t  à  Stf-.\iin«'  le 
r  autipé.  i'au»'ai  '«■  tftnp«  !•■  nié 
lii.-.p  siip  I"  bitui  «01  Jf  ma''  fon<b' 
^••s  pff'fxioiis  'f<;  notp«-  satr«'  bon- 
:•  f.'UiUJf  :  vaut-il  rui'MlX  aller  »ii 
icpp'.'.  l'U  s.'  »-on*i-ntfP  d'un  pé'é 
lll)^■>f    <>»"l    r«>M    s'e«ifpimf    à    c<tUMs 

<\^  prièrcH*  I >«iTn!ua«f".  tfnit-«l' 
iiiÎ'm'H'.  <|"''  Il  uii-'P"  Paplap!iint 
u'ai!'«'  r  '1^  r.iir"  de  la  pn»t>;i'/finib' 

.■jln./     I,.»;     MoidifS.   .. 


ténjltf 

|ifUt*-s 


I!  sairit   de  Sempronius  T 

Fi tf IIP./.- vous  que  !e  malin  m'a- 

hupdi"*.  l'iutpi-  matin,  «t  m»-  «lit  à 


r.K  'iiiiii'fs  c»r'-a>f'îi».  I  nu  a  par 
.  '(  l'ii  iili'P  !f  «'erflf  de     d'(  unes   p:iPi>lf    f  !.t  f«iis  doiUff  «•«»mm.'  une 
\'.iis  «b-  .Moiiettoi  .'t     «L'julleurs    à' mélodi»', Ipeir^i     d«'i' fpémis.<f ui'»r> 
-I '.\>so.-faîit»n  d«-  la  -I' uu«Kse  Fphu-    «•«.•nm.-    lii    bris»',    iiiipélueuse   .-om- 
•  aisf      L«-  ppojet    n'a  |wis  reiie«m  j  m«'  !•■  briii^  «les  fl«»ts.. 
fréj  au  ppemit'r  ab«)r.i.  ra«lhésion       «b-rlier,    PoQ«difviIJ«'.      l*'»n      n.- 
«b-  tous,  'fs  iq>ini«>ns  ét;rienî  parta-    saupait   les  «uiMi.r  «-t.  cette  aniiéf. 
J.,'.,.,.  |f  s  uns  vouait  une  AK.s4)«-ia-- qnan<l    «»n    pjirt'ra    «Feux,    je   suis 
ti..i     ,J,.    .IfUfH-**.-      lii«lépéndan%-.    «••■rtains  ipif   rém«»ti«)n  s.-pa   irraii     |,rùlf  poup[»oint  : 
!  s  autres  n'ont  ee«aé/detra\yiinerj  de.     T4»us  deux  s'emprfssêpent  de  |      —Knfin,    .-.•     m...     journal 

.11    vu.-   d'«»btenir  la   solution  qui  j  e«u!rir  au  «Irapeau  «lès  1.-  c.Muin.n     ]'j^c^jen  "*  |,.    v..ilà    calé? "    ^ 

sfttibû.  bien  la  inei'leure:  celle  cernent  de  la  tfinrrf  L'abb/»  parei!  «piestion  n«'  méritait  pas 
•pj'ont  résoluent  "es  djvers  irrou-  Tlndlier  est  aux  ambulances,  et 
p.-s  <!.•  jeun^-s  gents.  t«nt  au  Cjina-  Piern*  rf«-rli.  r  est  prisonnier  d-  s 
da  «pi'an  Ktata-Cnis,  l'affiliation  Allemands.  L'on  se  rapp.d'- qu'- 
à  l'A  C  A  F.rtHle  que  fondée  à  environ  un  an  avant  la  guerre. 
:^!r»ntré8l  depuis  une  dizaine  d'an-   «erlier.  qui  ét«it  l'un  «b-s  jeunes 

née.  ayiv-ats  b-s  plus   bril'ants   «b-   Pa-    ,.„„„nf   tu    dis.   sinpe   de  Sempro- 

De  façon  ou  d'autres,  dépen-  ris.  avait  abandonné  a  carrière  du  „i„s  Bah  !  lie  est  vrai  qu'un  coup 
dants  ou  indépendants.  T'Aaaocia-  droit,  pour  entrer  au  tJrand  Se-  ,„aiH,iroit  d'aviron  avait  fait  pen- 
t ion  n'en  eonaerrera  pas  moina  na  minaire  de  St-Sulpice  Avant  de  ..j^.^  ].,  barque:  mais  qu'est-i-e  à 
earaetère  bien  prononce  dWfini-  partir  pour  la  jruerre.  il  eut  le  bon-   jj^^» 

té  avec  l'A.  C.  J.  ¥},  puiaqne  Jea  >«•«!   de  re<-evoir  l'OHination  sa-       Toutes  Vs  baI^^ues  ont  à  affron 
mêmes  idée»  directrice»  en  aeront ,  cerdotale. 
l'âme,  les   mêm^-a   r^jrlementa   en 


poiip  fXpPiuuu"  la  «•«•ri'lui'.' -ib"»  si»i 
dats.  L.'v  pf  ptfs. -.t  'll.'s  ftai«-nt 
sérituises.  n'ont  pas  ébpan  éfs  !• 
mopal  d.'s  supvi\ants  fram-ais.  Il 
n'est  pas  ét«iniiant  «pif  la  Fpaii«'e 
soit   fi.'P,<b'  si's  Fils  ! 

L.    'Telegraph"  «b'-St-ban 

_— o i 

L.N  révélât  i«»ns  >.«'a.iMlaleus.  <,  i 
Winnipt-L'.  .ajouté. s  à  .fllcN  j, 
N«>uv«-au-Bnupsv  if  k  l'jiu  l.-pni'-- 
.■t  à  «-«.'L-s  r<>t1;nv;i  .Inraut  '". 
■b'pnii'Ps  j«»urs  df  II  .lf rni«";rf  Sf> 
•i'Mi.  assument      «b's     pr«>f)«'Ptio?'* 

éidi''"!'"*    '""♦♦  '■'•  '!"•   ''   '■*''  «■"""" 

«■n   t'ait    d.-  scandai.  •:  au     «'ana-la 

A  St  duli' n.     i  LanL"uiaP«-k   .     nos 

w/dats  «>nt  aj«Mité  un.-     p.itr'-     d' 

\u  <  an  f 
«Ui  les  fonscrvat.ujps  v  »uit   *.iou'.'' 


I  iiis(|U'    n"U>  v«u  a   sup-|f     t.-r 
Pîiin  ib'S  T'Uictuitres.  je  ne  «li>  plus 
pj'un.    .  Iios.-,  atin     le   faire   v..ip.  !  >îl«'ire  à  imtr.-  Iiist«»ip.' 

.  Iiip   .-lunni,'    d'Uix    ft    «b-ux      foUt 
'ijiatPf,  ju>«|u'à  'lU.'l   point    l'Iu.iii 
uif.pii  n  t  st   pas  SUP     m-s     i;apd«s 
p. -ut   t^ai-ib-ni'-nt  être  induit  en  er- 
p.'iip. 


Au  sujet  du  pro«-ès,  «If  l)«\V«t 
en  Afrique'  du  Sud.  «in  a  rappelé 
i«-i  1.1  mémoir«'  «b-  L«)uis  Wi.l. 

I>  généra!  Christian  iK'W.-t.  r.- 
b«.^Me  ft  traitn-  à  la  < '«iur(Uin«-  bri- 
tanni«pie,  pe«'oiiiiii  «-rnipabh'  pap 
inn  tpiburial  «-omjiéffnt,  a  été  «-«ui- 
dnmné  à  six  ans  «b-  prison  «-t  à  uiu' 
ameiHÎe. 

Lf    j»apl«'m«'nt    «b-    ''l'rii«»n    Sud- 
Afpif'aint'  avait   am«-n«lé   la   lui  «Jf 
inanièp.'  à  évi;4r  «pi 'on   fût   «d»lii.'é 
«b-    ui  infli^ri'P  un.'  s<nt«'n.f  eapi 
tal«'. 

Il  y  atipa  probabli-uicnt  d<'s  Ca 
nadifiis  à    |ui  'a  «■oni|a'una^i«in  «b- 
DfWfft   r.MMfttra  fii  métiuûp.-  ei-l- 
1«'  «pi'iine  ('«»ur  spéciab'inent  ««ons- 
titué"   im|i«»sa    à    L«»uis    Ki.'l     «pr. 


ville,  orphe-iitiv  aujourd 'hni 'de  aon  fondàteilr.  de  aon 
sou  eunaoilltrr,  de  aon  «mi  et  da  tan  Père,  ma  plut  prDfoB«la 
thie  Par  mm  aAirité  déroraoïe.  par  aon  làJe  pour  toat  ca  q«l  ta. 
(Cardait  'es  intérêta  dea  alésa,  par  les  oeuvres  numhreuaea  en  leor  fil- 
yeur.  nous  (Muivoua  dire  auaai  que  notre  vher  diaparn  appartMM 
à  toiiK  lea  Aeadieus.  Auaai  bien  r.\cadie  toute  entière  ««et  dana  b 
«leuil  aujourd'hui,  et  pleure  le  p  us  illustre  de  ses  enfants.  Si,  à 
cau*^  de  leur  oeuvre  d'éducation,  «m  a  décenié  à  «{'autres  venu» 
avant  'ui  le  titre  de  "régénérateurs  de  l'Aeadie".  je  croia  nonruir 
affirmer  qu'à  e«ua«  de  «la  variété  «les  qualités  d.»nt  IHeu  l'avait 
«loué,  à  cau»«'  de  la  variété  d«a  œuvres  qu'il  Jni  a  été  donné  d'ae- 
coiuplir  au  <oubs  tle  sa  carrière,  Mjrr  Ri<hard  a  mérité    le    titn*    de 

Père  de  sa  Patrie". 

Kxamiuoua  un  inatant  la  vie  de  «et  hotnnie  di-  bien  Tout  jeune  «i- 
eore  il  se  sentit  attiré  ver»  le  aanctuair»'.  et.  à  sa  demande,  «««a  »»ona 
parenta  fir«nt  le»  aacrificea  nécenaaires  pour  lui  procurer  l'édoea- 
tion.     Apre»  qu«U|uc»  «nnée»  d'étude»  au  O^llège  Ht-Dunitan.  Qe 
du  Prinee  Edouard.  ^  aeul  collège  catholique  de  cette  époque  ^«««^ 
le»  Province»  Maritimea,  où  II  ae  distingua  par  aon     application    an 
travail  et  une  intelligence  reaaarqnahle,  il  entra  an  Orand  Bémiaai- 
r«>   b>R  Su'pieiena  de  Montréal,  où  il  fit  ae»  étudca  tîkéoloc«nuea     U 
r.>eut  l'onction  aaeardotala  «n  tïTO.    Son  éHqjpe  M  «aâfla  pres- 
que aucaflAt  téïieaaerte  de  Haint-T^nia,  aa  pafolaae  natale,    et    dea 
missions  environnantes  au  nombre  des«juel'es  se  ti^uivaient  Swigna- 
«e  «'t    Riehiboiictou.     Doué  «l'une  santé  robuste,  il  »«•  mit  i^  l'.xer- 
ci«'s  de  son  ministère  avec  tout  l'enthousiasme  de  a»  jeuneaae.     !<««( 
«b'ux  langues  lui  étjiient  également  facile»;  il  prêcha  'a     par<de_  d.^ 
Dieu  dans  là  langue  re8p<«ctive  des  fidèb's  «•nnfiés  à  ses  soins,  e^  1«« 
anciens  Se   nappel'ent   eneon*   '.*'  mA'e    él«»quen<-e   du    jeune    abbé    qui 
faisait  si  bien  pénétrer  les  vérités  évaniréli«pies  dans  le     eoeur     de 
1  iiif''lli>f«'ii«'«'    «b-    s«'s   au«lit.-urs       L'«'X«-rfif."  d..  s«»n     ministère     n.- 
jMMivuit    siiffir.'   à    ra«-tivité   fébpil.  <!»•  l'abbé  Rif|.;,r«|.f.  s.nt.iMt  .pie 
'fs  moyens  d '•'>«lueation  mnnqiiai.nt  à- a  f»ai'tjc  ntml  du     N'oiivcau 
Mruns\vi«k.  it  f«in«Ia.  «•«mp  sur  coup.  îi  Sf.L.>ui«.  d<ux  maisons  d 'é^fu 
eati.oi     un  ««jll/'jfe  p«iur  !«•»  j«-uneN  irar.-ons  .-t   un  «-«MMcnf   f»oar  bj 
i-un»»!  fille*      Ih'  itr.Miii.T.  su  mom.-nt   «)ù   il  .-omm.  n<-ait  à   «|oiin«r 
.s  plus  belles  .•spéran«-.-s.  «lut    fer'iM,r  ^v*  port. s  à  oitisc  «b-  .'ire  in« 
taui-.'v  indép«'n«larit.^  «b-   la    v.ilunté  .lu ,   f«»n<la*f  iir     .-f      b      ««-,e..ri.|. 
V  MIS  la  ilin-cti.tn  éfbiiréc  de  h  C.»iiirpéi;ation    «b-     Vofre  Dame^,  eori 
linii.-  «-nefir.-  de  réi>aii.lr«'  I '.'•«fnctf  i..n  «hrétifune  p,irml  n«»«''  ^enn«s 
fil  .'S      L«'  Pèr.'   Ri«liard    •  ■ 


était    lui   lir-Miujf  aux   birir.s     h«»rh(»fu     ..f 
«bs  ■  li'.H.s.      Il  Hjivait  <ju.'  l'avenir  «b    l'Kifli 


^  1 


>tai.'    pévf.'té   |. 


s  apiii'-s  a    la 


avnt  iui«'  vision  «daip.-  «n-s  .-nMi,..*       n  Hjivan  «pi.- 

s.-  daiw  Jes  IVtvinees  Maritimes  «l.'-pftKlait  surtout  de  la  eultuiS-  d»- 

la  t. pp.-.  et  de  la  c«dotiisati(»ii.  et  11  avait  déii   fait   un  travail  «nÎhi si 

«b'pabb-  «laris  «•.•  nfiis  l«ip«Mpi.-  s«>u  évéïpic.    \\i'r   Roirers     <pii   connais 

,    sait  sans  «Imite  «•••s  disj»ositi«ots  '   lui  onlonna.  .-n   1kh.',_  ,| '.jj!,.^  ,^,   j{., 

m. lin  «-«.ntp.-  I'aut«>nté  cmstitiiée,  j    l-'ersvilb'  y  faire  de  la.  eolonisati.).!   int..n».-  et  y  fon/ler  un,.  nouv«>11e 

«in  m«un.s  n'avait  pas  «pp.  lé  à  s..!i       f^^roiss,.       II   était   dur  d'aba.doni'ep  un.-  paniiss.-  i.arfaitem.Mt  or 

t'.tniséf.  où   fartt    «b-   li«-ris   ratt;ifbiii.-fi'.   p'.up  s'.'Ufntif.T    Itiim  la    f<»    - 
p.*       L.'  Pèpc  Ri.diar»!  était   iv.trit    font  un  homtne  de '«K.-rifi.>e  >t  u  i 
'i.tmmi-  «r«ibéissan«'-      -ff-nais  il  »i  .  r.-fuwj  4»!,.  ffiir.-  un  sa-rific..  nour*^ 
lf  bien  d«-  la  peli^ion  et  de  sfot  pav«     ffa  jamais  i'     n*'     .b's..b.'tf    » 
' 'aut<»rité  ei'«'b'-sia^ti'|ii.'  ~         * 

Il  s'.'n  alla  «bine  à  R..L"rsvi?Ie.  .M  p'-ndarit  tn-nte  ans  il  ae  dépen- 
sa p«nir  le  bien  fpiritii.*'  .1  t.  'uil.ire.'i^  des  luiKitanfs  de  c«4t^>  nouv.d- 
!.•  iMïlonie. 


I»ass.ra 
Ri«-Î    a 
tour  |. 


SIX 
.'•t.' 


une  pavf  d«'  honte 
— o- 


ij'lf  l"s  fiiiifiiiis  .!.•  s.in  i)a_vs 
"t>    ('lipistiau    D.'W.t 
ans  «'ti   j»ris«»n.      I.<nii<« 
fM-ndii      I'  fst  li.'UP-u\ 
népîil  IxK'P  «pi'i'  n'ait  pjijs.  .'■t.'>  p«o|.- 
sui\i  pap  la  bain.-  i'n|>K'icab|e  d'u 
m-   s«M'tf    fanati«iu<-    -t    d'un.-    tn-s 
jHMssant.     |i'«impairnif.     .t.uix     m 

fllOUI'-.-s     .•|U\«lU'*nf''        ••      if'OIVfPUi' 

m«  rit    d«*  Sir  .bdiji   .\     Maidbui  «  d 
n'a  (»as  «"U  la  f«ip«-.-  4*'  pésist.-p 
— O 


«le  rép«>ni*>'.  Aussi,  nous  s«Mnnies- 
nous  «-ont.'nté  de  lever  les  épaii':»» 
et  «le  passer  «»utre. 

Calé!  «-n  v'Ià  une  bonne!     Oui. 
vas-v  voir,  si  l'Acadian    est    calé 


fonnero'iit  -la  baae  »ft  l'on  devra 
par  suite;  exécuter  à  peu  prèa  ^a 
même  programme. 

Ijh  grande  affaire,  en  aomme, 
est  de  grouper  le»  jeniiea  graa, 
afin  de  le»  instraire  ^t  *«a  fortifier 
les  préparer  aux  eomhata  da  da> 
main,  en  former  de  eit07«na  hOB- 
nete».  éclairés,  faiaant  honneni*  à 
lenr  pajs.  et.  avant  tout,  à  lenr  ra- 


ter le  gros  tempa  parfois. 

^lais  nou*  voilà  maintenant  en 
Le  2^  juin,  dan»  a  salle  de  l'As-  jp-eine  mer.  voguant  sur  de»  flots 
fomption.  .les  élève»  de  no«  bonnes  a«-cfllmis  et  sou»  les  effluve»  d'un 
Soeur»  ont  interprété,  avec  b*»au-  soleil  tout  radieux.  .  No»  non- 
oup  de  talent,  le  drame  émouvant  ;  veaux  marins    ont     dL'ailleur»     'a 


de  Ouillanme  Tell.  Plusîenr»  de 
nos  petitea  fiPea  ae  sont  révélée» 
de»  artiate»  en  herhe.  et  rions  n'en- 
tendons, de  part  et  d'ajatre.  que 
dea  <louaB|r«a  bien  méritées  à  leur 
adreaae.    Les  grand»  rôles,  tenus 


ligion. 


Sp*r    Mcademoiaelle»      Philomène 


main  ferme  et  sont  estimés  de  tous 
les  gens  de  bien.  Voilà  pourquoi 
non»  envoyons  par  dessus  bord,  t 
tous  nos  lecteurs,  y  corai>ris  no» 
aimable»  confrères  de  llnagé- 
line.  notre  saint  le  nln»  eoi^ial. 
L«ia  Airona 


La  Pp«tvim'f  ib'-t^ufbi-«-  a  «•élé 
brér  avec  beaii«-oup  d '■•ntliousias 
m«'  et' de  dignité,  la  fét.'  natumal.- 
de  e  St-L'an  Baptiste  Dans  b- 
c«»mpte-r«'rwlu  «les  démonstrations, 
nous  avons  reinanpies  «pie  les 
Fran<.'ais  de  l'Ontaric»  étaient  r»*- 
préaentés  par  p'usieurs  de  leurs 
chefs,  mais  nous  n'avons  pu  con»- 
tater  aucune  représentation  aca- 
dienne.  Depuis  quelques  années 
la  grande  provin«*e  fran«'ai8e 
prend  lin  vif  intérêt  aux  acadiens 
e't  à  leurs  luttes.  Nous  ne  pou- 
vons que  ^ui  être  trèa  re<'onnai»- 
sants.  Comme  gage  de  cette  re- 
«■onpaisaanee.  l'Aaaomptiojn  natio- 
naV  n'aurait-elle  pu  ae  faire  tv- 
présenter  a  leur  célébration,  par 
au  moin»  un  de  aes  memb«»s? 
—  o 

Un  eorreapondant.  qui  se  signe 
"George",  dan»  le  '•New  Free- 
man". dit: 

"I^es  catholiques  de  tonte  ^a 
province,  ont  depuis  longtempa  re- 
connuent  le»  paaae  droit»  à  leur 
égard,  quand  il  a'agit  de  remplir 
le»  po»itions  dont  diapose  le»  gon- 
vemementa  Quoique  "dit-il"  au- 
cun protêt  n*ait  été  fait  ourerte- 
raent.  avant  que  V  "New  FVee- 
man"  ait  amené  l'affaire  ai  elaire- 
tneot  devant  le  public". 


A  suivre 


VERITE  OU  C0MEDI£'> 


ON  DECOUVRE  DES  MAL  VER        ,\  .    ,•„„;.,,    m   w 

_  -  _,^___  l»ap"*  un  <iis«-«nirs  pe.-.Tvt.  .XI     i* 

8ATI0N8  .,   ..     ,      .....   ^    , 

,  r     «larlan  I.  «leput.-  «b-     (  «rivtnn. 

'impliqué  l'hiv.-r  <b-mi*'r  «lans  !<'» 

La  diftribution  dai  grain»  da  «e-   h.  anda^s  d^-a  .-ontrat»  poqr    l'af- 

menoa»  dan»  l'Ouaat  aiarait  donné   n,^.  „  Tueoaeé  se»  électenra  en  di- 

lieu  à  daa  malvanationa  i  ^^    "Je  tien»  encore  V  patrona- 

— — —  ge  du  comté". 

Régina,  Sask.— A  la  séance  de  la  j  ''  non»  aemblait  que  Sir  Ibi^ert 
législature,  hier.  M.  S  Moor».  dé-  Bordcn  avait  répudié  ret  homme 
puté  de  Pinto  Creek.  a  accusé  le  i  «l»  ■<•>»  ^^  P^^i.  afin  de  ae  laver 


gouvernement  fédéral  d'irrégula- 
rités et  d'ihcompéten«*e.  en     rap- 


de  tout  contact  et  de  toute  contLi- 


mination.  En  le  répudiant,  il  di- 
port  avec  la  distribution,  le  priu-  "'^  •»  pnbUe:  Je  n'ai  jamai» 
temps  dernier,  de  grains  de  se-  trempé  dana  se»  eomhinaiaon».  je 
jneuce»  aux  cutivateur»  victim.^»  tie  '.e»  ai  jamaia  appronvéea,  je  ne 
de  la  sécheresse  cie  l'été  dernier,     b^  ai  jamai»  eonnuea.     Le  publie 

M.  Moore  a  affirmé  que  du  blé  a  été  diapoaé  i  le  eroire 
payé  80  cents  'e  minot  a  été  ven-  Aujourd'hui,  M.  Oariaad,  le  ré- 
du  aux  cultiyalenrs,  #1.50.  Et,  pndié  d'hier,  ae  vanta  d'avoir  ea- 
dana  certains  cas,  ce  blé  était  ai  <*ore  le  patronage,  et  eoaune  e'eat 
malpropre  que  des  inipeeteur»  le  aeul  argiaiw  nt  qu'il  a  pour  ae 
de»  mauvaise»  herbes  ont  dû  pour-  faire  é'irr,  eomme  ee  aemhle  être 
suivre  le»  cultivateur»  qui  s'en  Isa  seule  qualité,  et  qu'elle  dépend 
étaiejit  aervis.  de  la  complaiaanee  dei 

I.«a  distribution  a  été  eonfîée  en  -^^  faot-fl  peaaert 


glande  partie  à  dea  politieiena  ap- 
partenant à  ^ 'organiaation  électo- 
rale de  l'ex-gonvemement  Roh'in 
qui  en  ont  profité  pour  a'ea  faire 
de  moDBtrueux  profita. 


j.<»ssi»d*\en.f>r.-  b-  patr.iuaKe.  i-''t^\ 
qu'il  n'a  [«s  été  répudié.  S'il 
n'a  fms  été  répitdié.  .'«Hif  qu«-  b- 
if'.iiv^-rn.in.nf  n.-  -;K»nv«jt  pj««  !.. 
fair.-  san»  s'.-xf«.»a.r  à  «b-»  rév/*!»- 
tions  qui  lui  aurawnt  fait  tort  - 

P  y  a  ei-rtainernt-nt  qii*^qu*'  eho- . 
w  qui  n'eat  pas  «  lair  en  eeitt*-  af-i 
ffcire  *-i  le  «ilentv  de  Sir  Robert 
Borden  e»»  mém^  tré»  «igni fixatif 
à  ce  sujet  C#tte  répudiation  e«t- 
elle  vraie,  ou  »implem4>nit  une  eo- 
mAdie. 


U  "Dratt' 


-o- 


UfOm  QUI  FAIT  WiiL. 
NOUIB  LUfPBEATBIOl 


Otta  répudiation  a4<«Be  ^été 
réelle,  on  bien  n'a-t-eDe  été  <|a*B- 
ne  eaaiédie  afin  de  ealaaer  S'opi- 
nion  pobUqnef      Si  M.  Oarfaad^ 


Londrea. — T'ne  dépêche  de  Pê- 
Xmwyf^A  au  "Moming  Po«t"  dit 
que  .i^rs^pie  l'impérafriee  d'Alle- 
magne visita  l'hdpitaJ  deg  offi 
cier»  à  Poaen:'?)»  dut  la  tranapor- 
ter  »an»  connaissance  à  la  aidte 
d'une  réponee  d'un  de»  officiera 
aux  conaolationis  qu  'e|V  lui  WffftF- 
tait.  I/offîcier.  dont  p4iurieur« 
membre»  avaient  dfl  aubir  l'aa^ni- 
tation  et  dont  >  eorpa  n'était 
qu'une  plaie,  répondit  qa'H  «spé- 
rait  que  l'empereur  Ouillafome  at 
aea  enfanta  aouffriraient  antant 
qu'on  ^ 'avait  fait  aoaffHr  hriil 
mm,  -.  .     -  .•,     \^' 


/--'■ 


/ 


; 
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-'xak^ 


**35,-7lï'  4w:^ 
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L'ACADIEN 


.ÎKIDI.  1  .iriLT.FT 


,; 


Nous  demandons  à  tous  le»  corre  spor.dants  de.  1  Acadfen,  de  contî- 
TiUer  de   ndlis  envoyer  i.ur  courntri   réguliers 


\    ■ 


DANS  Hk)6'  paroisses 


-     SEV£N  kiLE  RLDGli,  ^S-.  b. 

...        .         -      ■"'■*■•  -^  »  ■ 

'  .■  ' 

tuac^  V; 
Grade  IV 


il       \\  <!-i«j       (ijl'.'jilll 


•;l..(;~.        i,    >>     .V.  ;'-■> 

('ia.r*:i     i.-.rt»l.iiii . 


COCAGNE 

Bénédiction  d'orgues. 

ECHOS   D'UNE  BELLE   FETE. 


^li. 


Vvfli..!.-    \\ 


Il  k  ■  .ri 


K «",'«.  oiA'f.'-N; 


r 


,T. 


*<  - 


(•:i: 


.^■.,..' 


-f  I 


■    .    M.irÏH    Bar- 
iljivuartl,      !\iii»'ilr<- 


A 


l*u\ViT.        .I.illll      !M-  r 


liiii  Pi-rrui. 


\h\\     .?     'i'-^     <l\;-!'>:iif*.. 

;t  (  ".mVéMiîiMU  .le  TA. 
«'.  «jui  liii-i  >\\  â  Mîtritr- .«i. 
jui  ..  St'i  h<'Mui'»  *••• 

)r<'.*M»tr     i;!!-   U.     Hi-r  li;!*;r?i 
i.Hixij'y.  '  V.w  r«»ut.-  M.  i«i:i  ii^'  vi- 


.^  ;;r«ït'   KiH  f'iiHlIIs  vî^Vglise  «*I    ji     j^u»>s  ;|.'  prêîre  et  d-*  I»r«'  at,  l^*.j«'U- 
.,'•  s  us  ii'-ur  ux  îorjj'iu.- !«•  Jiiiiriii-   11^  prêtre  atvi  lifu  oîTirianl  liéiiis 
î!.-.  j"c!Jt«;u  !k  .'iotrc  cliotiir  parV.is-   ..ait    ii   toiiil>f   rt'prH'Si-utativi»     ou 
.i.il.cii.-'nter  ii*«  Muiij<»*.s  Ju  Divin   «^inhiait   eutVnn»-   la;  iii^moirie  ii«* 

si'fî  -tiiné.  jM'iidant  <juh'    !♦•     Iil>éra 


i'rr'.hitn  11  lyw.i."  i.  lialurl  Miir-  l.:in  Iry  *■}  le  !*>  l"i  A  »••  1  <'i.V- 
Mil.  Willi.-  l'iiii.i;»*.  J<>liri  M.irtiia.  ':;i;-r.  in  liiit.-nriLî  à  Vai<-arti.T. 
.luIiiH'har'.'tT.  .Ma'iii»-  Ciian-ît,  An-'l'n  dis  fn;r'-«i  \"  !i<»tr.-  .l-'-h'-ifu»'-, 
lia  ^^la^^^tt.  "  Loui^,  «vst   .lu'- uî    i-  jrjir.-  a   Mout- 

Orade  II:  r^'al.. 

ilary  lV\v,-r.  Arthur  Htirris.  \.-  ;>!  |ti.'-ni<|U-l,  1-h  Ass..:nptioti- 
Ifoln-rt  liurri».  Wi,  rril  Cyr.  Jariâ»**  nist^s.  aura  i  u  is  l"  .-t  12  juUU't 
<|»-y*?tt,  John  NViLsou,  Edward  sur  !«•  terrain  du  ('olètr»--  J'^'U 
Marrli.-.  :  '    "  floniii-rai  pltis    I"  «K'tails    iarn  mon 

Grade  I  ft:  |)rochaiti  «'ourifr. 

K'iiiria  rhireîf.  Kiii.'iia  Kussi,  La  mort  vi.Mit  ;r.'nl<'V.'r  à  'af- 
liosaiina  Ou-I.!er.  lîlancl.e  Oui-l-  fcctirtu  <1i'.h  sit-ns.  .M.  I>oiii.  L»-- 
l.t.  Samui'l  Thibault,  '^^AVxan  Ire  Mj^nc.  âtr»*  d»-  ?»!♦  itin.  V-  '''tait  un 
l'«-rron,  Vi.-toria  Itoy,  .  Amhroise  des  phw  vieux  paroiswi'-ns  d»' 
Perrou.  Iréut  On»'ll»-t.  Vera  Ilay- ■  Morarainfook. 

warl.    Kosauna    lV)rri»,      A<lelanl  i      M.  Aurèl-  «Jaiidft  est  de  retour 
Wil*>n.  Anika  Savoi*.  de  "l'nivenjité  iJsjval.  tt  «on  frire 

Ondalb:  -     Yvon.  iu  Tuft  <'o!Ièjre. 

Kmnva  Ihihé,  Adèle  DubA.  iX-Ii-  M  le  Henuarj."  (lau  l.t  <\W\ 
ma  Diihé.  D.'ima  Levetw^ue,  ('nli.  était  en  vi*iti> c' t>z  non  fnT-,  I- 
na  Lavoie,  EuifHBe  Lavoi*',  AuifU»-  Dr  ("arnille  (iau  i't  1.-  Montrétl. 
\f  Iwivoie,  Edouard  parent,  Mag-  e»î  de  retour, 
jfi.'  J*ower,  Léonie  f*eve»qàe,  ClaU  Ijh  mort  impitoyahl»* 
ra.Onellet.   Edjfar  Ouellet.  plunirer  dansi   ■   d«'ui! 

liutillft^  IHvUir       de  W.  Fabien  Connier. 

Institutrii.*^   vant  son  fili*  ain»'-.  Maximilien.  I." 
. ,  ..g.  défunt     laisse     un»-     épousf.     «on 

père  et  «a  mèr*  et  un  frèrt-      Nos 
p'ms  vives  sympathies  à  la  famille 


.\iaî!r'*;  mais   •ô:iij>i  n  j^•    .«s  ai.nu 

I  i-ai    .  tv;tiit;»k;.    Hiitihî' waiit  (jUi'  no 

Itre  éj^'îs.-    Je  '  €'ocay;nf   est      doté. 

l'iif!  t»ra'ii-  i'uiiJiidU!  i^uHr  souteiii; 

1  ••*,    ai-i-oinj, .:;;:.. -r   IW.s    liolilies    Voi.V 
I  i-ar  ou  i-oucè  le     sans     difficultés 

Xeadit 


dans  sa  proloud'-  trist<'sse  était 
chautt-  et  aeeômpajfné  -li-s  «an- 
jç'o's  df   l'urj^Ue  et    du  peupe   for^ 

T.mi'i.t  ému.  .M.  riilKtT!  Hrea:i 
présiiUnt  df  lu  suceursaie  Si-i'icr- 

iiioment  te- 


.  qu't'n  notre  pays  d'Aeadif.  il  y  a  *J».  l'Assornption  en  <••    .. 

toutt'iJine  hannoni-  dans  notr--  lan-   nait  in<-  iué  1,.  draptau  Aeadit-n.    "' 
jyajr»*  .-î   êll'-     prud     l- .\pres»»ioJi'      ("était    le   plus   éloiju.-nt    téiuoi-' 
(•x<iuis« 


d  'iin« 


jde  Fox  C*Hek  sur    l'Ave     Maris 
Stfi'a — rhviniie  natiiMiale  »i  <*hè- 

\  re  aux   A<*adiens. 

Les  Frères  l'asavant  d.>  Sî-Hya- 
tinth.-.  h:«bil«-s  fae^urs  d'orciï-- 
ont  j  eineineut  réussi  dans  la  t-om- 
binaison  eomplète.  .*■  buffet  de  erè- 

I  ne  ♦sî  rirlie  -'t  éléjratit.  r.'t  i:  s 
truinen*.  mut't  de  lui-mêni  ^".««f 
fait  ent<-ntlre  avee  «vantai;.;  »<»ii*. 

; 'a  touehe  ,d'l  .ibUt's  ■  in»!  i-'i-  -" 
musit-ienues.  . 

;  \..'  Kév  b'obiidiau.i.  le  Dr  <i> 
meaii  le  BtUi-*oUel\«'.  .^l•u.•  A"  a 
d.'  I.éiT.r  et    MM,.   Keber   -r  <îOi!U  -!. 

»int  fai"  à    eiir  t<»ur   le  bel!.*  mus; 
i\\\i-.     \ée%  musii-ieus  étrai>tr<rs  n- 
uous  on!  pas  «.ur]>ris.  Uur  i:iérit-  - 
sont   ronnus   .t    K-ur  i-ourours   e- 
eettf    oeiasion    fut    fort    appr^ei'- 
Nos  oriranitfs  de  ('(x-aume  ont  at 
tiré    rjtîfji'ioii    d-    tous    et    nous 
nous  réjouissons  de    eur  prt-m.ers 
sueeès.     A  la  Hénélietii>n   lu  T  S 
Sjt -rement    prési  lé»-   par  1.-     Hév. 
Père  Vanitr  du  ("ollèir.-  St-.Tos.pU 


Il  1 .  >  ..lurc 

^  t<Ji«i»  OTI  f*M 

%ilm.    ciujw  M-|..t.    C'-T*    A    . , — .    - 

voia  LA  rti  s  GR-WDE  ntoposiTios  oi  I  «*»'T  rhrt% 


vient  d" 
a  fa  mi  le 
lui     enb'- 


MOMT  OAipfBL,  H.  B. 


plus    eloijl 

Il  une  ,..\ijiiise  suavité     «pjsnd     i'-  jfuaie  d'appréciation     envers    ce- 

s'au'it.    b-  'bantér  la  musi^u.-    sa-  lui  «jui  "'n  donné  a  l'Aïadie.  L'ab- 

crée.  lié  D'Afiiours.  lort  du  Contrrès  de                            ,      ,      .            i .  i„- 

l/instru.a.n-  bénit  av.e  ^-s  riehe*  Chtireh  l'oint  avait  raison  de  dir-'""»»^'  ebm-ur  de  ehant  a  rendu  de» 

I  a.v.ujj.l.-meuts      mettra      iudivin  à  nos  eompatrioten:  -'Votre  dra-   n»^'*"  admirat^les. 

i  laii,s  nos  eone.rts  re  ijfieUX  et   le»  p,.au  e.st   une  eoneepttiou  de  hante        A  fi  heures.     .•  elerjre.   les     par- 

■  armonies  .b-  la  terr-  seront   l'é-  piété  et  de  patriotisme  intense;  i     rains  ,.t  les  marraines,  étaient  re- 

I    ho    le<  mélodies  eélectes.  îiianifestv  votre  foi  et  votre  véné-   t;u8  à  un  'uneh  par  le  euré  et  les 

.    (^u-ile    fut    belle'  et   ravissante  ration  à  la  Vierge     Patronne,     et  fhantres.     J'ai  pu  jeter  un  eoup 

eett.-   fét,.     d'iuaujfuration     d'or-  eouleurs  <le  la  France  eatholique   d'oeil  dans  la  grande  salle  de  r^'- 

>fiie.  je  <M)ns«'rvepai  Jongtemps   le  (jui  tnanfuent  vos  noires  oriKines   eeption.   autour  des   tables  pr»*si- 

souvenir  de  ee  baptême  spécia.,  de  on  eomprend  votre  ténacité,  à  eon-    dées  par  le  Père  L[Ar«'hevêque  v  y 

e  défilé  de  parrains  et  de  marrai-  servir  votre  belle  'anjfae  fram.al-   ">'«>»  ♦»>•*«  »"♦*     einquantaine     de 

-  -  eoiiples.       Si   on   a    parle   simpe- 

...   cérérhonie  funèbre  à  créé  |  ment    d'un    luneh.   c'était    proba- 

Le   diman<  he  2S)  juin  l'Jir»  fut  „ne  émotimi  profonde  et  ce  beau   blwnent  pour  surprendre  les  inv:- 

lone  un  jour  de  grandes    réjouis-  témoignage   de   respeet   à    la   mé-   tés  qui  eurent  vite  .t-vidence  d  un 
sane,.s  pour  notre  paroisse  de  Co-rnojre  du  grand  Aeadien,    de     la   riche  bawiuet  .       De»  huître»  en 

.•agne  et  pour  notre  euré,  à  qui  re-  part  (iè  notre  curé,  et  une  pfeuve   abondance,     comme     au  pays    d** 

vient  le  plus  grand  mérite  et  qui  de  sa  sympathique     amitié     pou ^  ('<><*« gne.  du     homard  Trais,     de» 

ue  pouvait  e.a(her  sa.joie:  chaqur  ^notre  nationalité.                                 viandes  recherchées,  des  dessert» 

fois  dit-il.  que  <mel<iue  chose     de  D'après  le  programme  d^à  don-   assorti»,  les  fruit»  de  la  aai»oo  et 

nouveau  s'ajoute  à   'a  beauté'  de  né,  il  devait  y  avoir,  l'aprèB-midi:   aussi  de  cigiape».  que  les  aimables 

notre  égli*'.  qu'il  entretient  avec  bénidiction  de     l'orgue,     concert   marraines,  ont  bien  voulu  laisser 

tant  de  //de.  il    a  /.a    satisfactiijn  sacré  et  'unoh  d'hanneur  aux  io- ,  fumer  à  leurs     galants     parrains. 


«•«riui 

Ml  mM  la*«l»4  ;  1  >ua  ft«r«  »iir.»>»»rr.>  «u  a  m<cm%^ 

kW  W  «Bteiiar.  ••  ««—4—  ___ 

Ik . - 

te 


l    S>MiM«    oa«--r«,     i<.Muta« 


mtm 


rnltv:t«'mpérature  tout-à-fait  dé-  ép' orée 
sagi^éab'e  empêche,    no»     fermiers 
d.'assaisiuuier  la  terre  pour  les  se-, 
menées.    Cependant  tous  ont  cou- i 
fiance  en    a  Divine  Providenee  et 
arterident  que  les  jours  ensoleillés 
nous. arrivent,  .-t  que  la  saison  p'u- 
vieuse  en  vienUe  à  Une  fin. 

M     Ferdioand     Mastarache     de 
Watervrll.-    e^î    dans   no»  parages 

|e[Hlis:qUe  qUes    f  etiijh*. 

Les  élèves  du  eojjèjfe  St-.Jo*e.ph, 

!.o!jf  tou>  revenus  «Tans  'eiir  famil- 
le pour  y  i>ass«*T  les  VHeau«*cs. d'é- 
té.    Kvitleiiuneut  e'est     avec     un 


TRACADIE.  N.  B. 


La  sortie  des  élèves  du  eouvent 
Ste-Familie  a  eu  lieu  mardi,  e'est 
'es   vacan«'es   jw»ur  deux    mois. 

La  flistribution  des  prix  a  eu 
ieu  mardi  après-midi. 

Dirnanelie  et  mardi  et.-s  mêm  s 
élèves  diirinaient  utie  b»-!!»-  séance 
à  l'oerasion  île  leurs  sortit*  de  cet- 
te institution.  l'n  trrand  nombr-*» 
(!♦•  parents  dt-s  élèves  assist<iieii». 

I*a  teuipête  <jui  a  sévit  sur  no» 


Iles,  dignes  témoins  d'honneur  en  g^'  . 
cette   rare  cérémonie.  Cette 

dimauidie  2^»  juin  V^\'>  fut    une 


-    -  ^  tujn   - .— - 

l'avoir  accomplit  un  a"te  méritoi-   vités  spéciaux 
re  et  il  e»t  content  d'a%'oir  tra%'ail        '  ''    ' 


;  Cette  fête  re!igieu»e  et  »ocia'e  al- 


I>e   petit    harmonium-orgue  qui  lait  se  terminer,  lorsque  l'avoi'at 

lé  à  la  g'oire  de  Dieu  et  à  son  rè-  depuis  23  ans  avait  fait  aa  bonn*»  Louis  Robichaud.  un  autre  enfant 

gne  ici-bas.  part  en  nos  fête»  d'ég'ise,  ne  de  de  la  paroisse,  se  faisant  Finter- 

Les  autels  avaient  leurs  décori-  vait  pas  être  oublié.     Il  est  dan»  prête  «les  paroissiens,  offre  à  tous 

tioris  et    e  luminaire    des    grands  1,.  sanctuaire,  il  salue  les  invités  de  sincères  remerciements.     Il  ap- 

joiirs.     Le  sanctuaire  et    aussi   le  ,.t  accompagne  le  cantique  au  Sa-  puie  avec  plaisir  les  pandes  de  re- 

clKtenr  de  chant  avaient  pris  leur  eré  Coeur  de  .Jésus,  précède  le  ser-  connaissance  que  'e  Père  I/Arche- 

air  de   fête.     La    paroisse   entière  mon   de  circonstance.       î^     Père  vêfjue   avait   déjà    dites  dan»     'é- 

.s'était    réunie,    les    parents   et    U'S  Bourgeois,  D.,  D.,  a  de  la  science;  glise.     On  me  <lit  «pie  le  clergé,  le» 

amis  des  paroisse»  voisines  étaient  i|     ''a  trouvée  dans  l'étude  et  le  parrains  et  U'S  n>arraines,  se  sont 

\eHus  pour  prier  Dieu  avec,  nous  travail:  mais  rélo«|ueace  avec  la-  retirés  cnci  anté»  de   la   belle   ré- 

'        '      ■" 'orgue  qui,  i^uelle   il    notis   a   donné   ki   pan»'. 

Dieu,  i 


«^•-•eur  .;oyeux    |U  is  ont   dit   ;idie  i  .^, .-,,,. ^  ,„.,^,j  ..t  ,„..rcredi  <le  la  se 
:mx   -hoiM.t.une^  -t   aux   exigeiu-s    ,,,.jj,,^.  dernière   a   été  dé>astreusc 

de    l'étude.       A       tous      d'beureustf    ;,„x   péelleur.s        La  fToeUie  "  PelU- 

vacMMees:    ^  :  _   .J.rina"  appartenant   à    .M.  .Lan  S. 

Mlle  .Marie  Uos.    Cormier,  insti-   ,,..,.,, -  ...   i..,,„é,,ii,.  :.  été  trouvée 


tutrice,  est  de  retour  à  son  loyer., 
Kl'e    a    été"'  assez    ilaagèreus«>ment 
Mia'ade  tuais  à   jiréseiit   «d'e  est  ea 
plein»'   voie   di'   coiivale.seence. 

lis  appreiion»  avec  regnd   la' 


.V. 


I  Haché  de  L-niièque  a  été  tnoivéi 
sur  i»  Vï-êve  prè*  1"  Tabusiiitae. 
son  •'•<|uipag»*  de  cinq  hommes  fut 
trouvé   noyé   dans  la   cabine. 

j  Le  bateau  à   g.iso  ine  de   .M.    Ben- 
iiett  llaehê  de  Bat.hnrst  a  été  trou- 


-M.irt  de  Mirr  Kiehar  1   lui  «" »M>«<>r  , ,-  ^ur  la  côte  à  la   l'.dnte  à  Bar 

reau    mais    U-s   <M-cuj»aiits    avaient 
{réussit  à  »'«Vhapper  à  bord  d'une 

■goélette     pii    les    a       recueillis       eu 

'mer. 

j      Lei   noms    les   noyés  sont    .M  .M. 

I.ïean  S.  Flaché  et  «on  fils  Koi»un. 

David  et   son   fils  Do- 


*.\'  adie  un  i»ère  aimant  -et 
vou'V 

o  ' 

ST-J08BPH,  N.  B. 


ntendre    'e   nouv» 
sous   les  doigts  expérimentés     du 
M.   V.    .\lban      Kobiehauil     devait 
nous  iloiuier  des  accord»  bien   ri- 
ebeiiierit    liariuonisés. 

Le  Kév.  François  Botirgeois.  no- 
tre enfant,  justement  au  troisièm  • 
■  aimiversaire  de  son  ordination 
I  était  à  l'autel  pour  '.e  saint  sarri 
I  fiée;  notre  pasteur  étant  à  sa  stal- 
I  le  au  sani-ttiaire.  et  di*  'là  après 
'  avoir  fait  les  «niumees  p<»ur  les 
cérémonies  de  ''après-midi,  il  notis  LcRlane 
!  fit  part  du  décès  de  l'idustris^i- 
hui-  SciiTUciir  Marcel  Kitdianl,  curé 

de  l{o<rersville.  DaHS  des  tennes 
liieii  /-motionnants,  il  nous  dit  ci> 
pie  fut  rap«*»fre.  le  prêtre     et     \" 


de  Dieu,  i'  l'a  trouvée  ici.  chez 
lui.  impressionné  par  le  bonheur 
de  parler  dans  l'ég  ise  di*  son  bap- 
tême, de  sa  première  eomniiinion 
et  de  son  ordination  :  ees  scMive- 
T'irs  émus  font  parler  de  l'abon- 
dance du  coeur  aussi  avons  iiou« 
eu.  au  dire  de  tous,  ui'  beau  dis- 
cours sacré.  ; 

Le  Kév.  Henri T^'cvrinii-r  euré  de 
Moneton  assisté  (Vir     Kév.     I)i»nat 


Enfin,  voilà  .St-.Iuseph  qui  »«  ré 
veillt.     On  pens.-».it   l'é  Bt)n   Vii-ux  j  i),,„,iniqu« 


•lire  <le  SI  édiac  et  du 
Hév.  DisTiias  LeBIatc.  e.  s.  c.  du 
rol  èiTe  5t-.Ioseph  al  procédé  à  la 
bé!i»'  lii'tion  de  l'orgue,  et  apK's 
la  tradition  nassa  les  (defs  à  Mlle 
Kebecca  (lT)guen  et  à  Madame 
.Vreae  r.éjrer.  ortranistes  de  la  pa- 
roisse, l'orgue  fut  (Mivert  et  «es 
Premiers  accords  sacrés  furent  de 

curé 


malade;  Non,  mais.  <ove/.-vous,  au 
printemps  on  c-st  toujours  occupé 
et  j'es|H're  que  'es  lecteurs  de  St- 
-.   .Foseph  ne  lui  en  voudront  pas». 

Eh  !  bien  des  pareilles  pluie» 
u'«>nt  jamais  été  vues  dans  nos  pa- 
roisses, on  craint  "^quc  'la  récolte 
•«n  soit  beauci>up  affectée,  il  eat 
impt»ssib'ê  d'aller  dans  les  champs 
La  eb"»ture  de  la  fin  d'année  au 
Cl.  lège  a  été  un  vrai  succès.  De» 
;    prix:  qu'il  y;  en  avait.     On  ne  se 

-  •-•roiraif  i.>as  en  ,temps  de  guerre. 
.Mais  quand  il  s'agit  d'une  nohl«* 
eaus-.   es  temps  «ont  toijjours  bons 

-  en   -\eadi»'. 

Mardi  soir,  le  22  juin,  les  élèves 
de  itigut'  traneaise  du  Couvent 
N.  D.  du  Sa«  ré  C(»eur,  ont  donnça 
U'i     sé:mce.      .M  ili;ré  une  teiupéra- 

-  tur.-    lésagréabb  .■*(^•   É^it    un   vrai 
.>*u-cès.     Le     Drame    **Z«»Ii»'"     ou 

•La  martyre  de  "obéissance"  fut 
)(.ué  iivec  beatie(»up  d'habilité  par 
ii<»s   j«funes.      L'ail  litoih'    f  ut .  t(»u 


tninique.  et   Fidè'e  Mallet. 

M.  l'abbé  Livin  Cldasson  fils  de 
M.   André   Cliiasson    de    Lamè^pie 
a    célébré    &a    première    messe    a-o 
couvent,  vt  mlp' fi.   Il  avait  été  or 
donner  la  veille  à  Cliatliam. 
,    Mme  Edouard  Fîasfpie  née  .\dè- 

!e   riailtreau    esr      décédé      samedi. 

F  '<■,  était  Affée  de  '>f'  a»  s. 

l.es  membrr's'de  la  Sotdété  de 
Tem^rance  ont  pdieiensement  cé- 
lébrée leur  fête  limancdie  dernit  r 
en  s'approeliaiit  de  a  Ste  Table 
munis  de  b-crs  insffni«'«.  C'est  le 
révérend  IVre  .M.-rv  du  Cn'  ège 
Sacré  Coenr  le  (":iriquct  qui?  fit  le 
sennon  de  eirconstanee  ce  jour-lè 
Il  nous  parla  l  Ta  \  ic  de  St.îean 
Baptiste  i^atron  de  la  paroiss»'. 

.\près  la  mess,,  eut    ieu  "assem- 

!dé"   «nnitelle   dt«s   membn's   de   la 

5%<»cit'té     le   Tetiipéra'iee.    les      offi- 

1  !i'rs  suiv.ints  furent   élus. 

i      Président:   M.   K'r/ée  L«tsier. 

!      Vièc  IV.^i  l.nî:      .M.      Tliéodor- 


compatriote  que  'e  ciel  avait   ravi 
ù     '.Xéadie.     II    faut    le   tribut    (!<• 

!a   reconn.aissance  à  ces  âmes  d^ê-      _,  

ite   |ui  ont  HÎmé  si  passionuemetit    hrillantes  variations  par  ' 
!leur  patrie  et  se     sont     dépen.sés 
pour  elle.  I"  ~  .  ~" 

.\f»rès  Jfl    messe,     en     présence 
(l'un  catafa'qiie  portant   les  insi- 


eeptioB  qu'ils  avaient  re<:ue  à  Co- 
«'rtgne.  Cne  averse  au  moment  d* 
'a  «M*rémonie  a  empêché  un  grand 
nombre  d'amis  il'être  présents; 
p'usieurs  ont  expritué  leurs  re- 
grets et  ont  .fait  parvenir  Icjur  gé- 
néreuse part  au  «-uré  qui  veu*  bi.-M 
par  iHon  humble  ititcrmédiair--.  di 
re  un  graiiil  njerci.  aux  étrangers 
comnn*  à  ses  paroissiens  pour  avoir 
secondé  Hcs  efforts  en  cette  occa- 
sion. 

C*  suit  la  liste  de^  parrains  et 
m-'-raines:  \vi  fuessieurs  Ruivant.4 
et   b-urs    lames: 

Paul  Léi/er.  .\i'Seltne  Lég.-r.  Dr 
Fric  Kobidoux.  V'pbonse  B-  u"- 
ire(»is  et  Camili'  Cor-nier.  1"  Shé 
diac  :  Zacdiarie  Boiirque.  Cb'tne'iî 
Cormier.  Dositbé,  Dupuis.  David 
Richard.  André  Breau  et  .T.  D.  Le- 
T"aMc    f"  Moneton:     Dom.  î>éger. 


Man-el  Léger,  Prbain  Arseneiau. 
An>ert  Dyaart,  Hjrpolite  liourgeoi» 
Bruno  Poirier  et  Napoléon  Bwir- 
geoi»  de  Grand  Di|n»<*:  Robert 
«aflant.  P.  M  Uger.  George  Mi- 
chaud,  Dr  Orner  Comeau  «t  Nar- 
cisse Rondreau  de  Bouetouohe; 
Léom*e  Dupont.  Champ'ain,  P.  <j , 
HéCiodore  Geneat.  St-Paul,  N.  B., 
Philip  I^Bknc,  Ahraham  Hreau. 
Tnos  De^iprés,  Willie  Rahineau, 
Michal  Bilodeau,  Magloire  Cor- 
mier, Simon  Melanaon,  l'rhain 
Bminpie,  Mathia»  Gofruen,  Phi'i- 
Wrt  Després.  Rdoùard  Cormier 
et  Damien  Th.  Cormier  de  Coca- 
gne; .Joseph  Bourque  de  Notre 
Dame  :  M.  A.  F  Haché,  de  Mete 
glwin  et  Mie  Eléonore  lioiirgeois. 
de  (^'oçagne;  M,  M.  McLaughIan, 
de  iVuictouche  «t\  Mlle  Eva  Bour- 
que de  Bou<'touche:  M.  Auguste 
Daigle  et  Mlle  .Iulie  Léger  de  Co- 
cagne; M.  Damien  Goeuen  et  Mm.* 
.Xthanas  Bourireois  de  Cocagne: 
M.  Ferdinai'd  Robiodux.  M  P.  et 
Mme  Chas  D  Hébert:  M  W  D 
Robichaud    le  Bouetouchc  et  Mme 


Emmerson,  friel  &  Clark 

AVOCATS.   SOLICITEURB 
BUREAU: 

EDI7ICB8  WT8B 
ORAITDB  RUE, 
MOHCTOH,  N.  B. 

AVIS 


Dr  Deveau  de  Meteghau;  M.  Fer- 
dinand Kobidoux  de  Shediae  et 
MUe  «I»  ienn«  lielliveau  de  Grand 
IfifUe. 

ReronnafisaancM  aux  ami»  qui 
ont  envoyé»  leur»  offrander.''  Le" 
Trèa  R^v.  Jo».  Oueilet,  de  Ste- 
Marie  ;  .Son  Honnetir  le  maire  Ray 
mond  -Léger,  de  Shédiae;  M. 
Jame»  White.  de  ShMUe  et  l'Hon. 
D.  V.  Laodry,  de  Bouetoiiehe. 
Ub  «tirfiBBt  m 


Ainherst,  N.  E. — Au  cpur» 
d'une  révoJte  aarvenue  de  bonne 
heure,  ce  matin,  an  camp  d*inter> 
nement  «mIs  étranger»  ennemi», 
près  d'ABibant,  m  dtf  prlKWÉtoia 
Frif/  Clau»e,  un  Allemand,  a  ét^ 
tué.  et  quatre  autres,  éga'ement 
des  AI  emanil»  ont  été  ■«•rietiae- 
ment  blessés.  Il  a  été  rumeur  que 
l'aftair»-  a  arrivée  alors  qu'un 
groupe  de  i>risonniers  allemand» 
a  tenté  de  u'é«vadcr.  On  a  obtenu 
peu   de   détails. 


T- 

A  VERDBS 


Cons«dllers:  MM.  Georg«  Saul- 
nier,  Louis  A.  Doiron.  Edmoml 
Bourget^is,  OUvi^rr  Sanlnier,  Jj- 
*'pli  II.  l'omcau.  Luc  Losier.  .Je'iu 
Légère.  .Joseph  Tlùbodeau,  Pierre 
X.  Bastpie  et  Jnle-  Losier. 

On  nomiiui  .M.  George  Sauluier 
jr^ns-insp-feteur  rH«ip'acant  M.  Ar- 
cade Arstfnauit.   • 

("est  ilinumcht-  prochain  à  4» 
hrs  p.  m.  qu'à  lien  l'assemblée 
!  mensuelle  des  membre»  de  la  So- 
ciété l'AiHomptimi.  Tous  'e» 
membp's  font  instami'nenl  priés  . li- 
se rendre  à  cette  réunion  qui  sera 
Irès   importante. 

SEANCE  D'ECOLE  A  OOOUEIV 
i  P.  0. 


lu'-  pa'/  rint-rprér-'itioli  j^irti  réel- '  ^•«••îeiau'f . 

Vos  garçons  feront  une 


impression  distinguée 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  jest 
varié  de  complets 
choisis. 

•  Dejmandez  a  vo- 
tre voisine,  dont  les 
enfants  sont  bien 
nqis  et  elle  vous  di- 
ra. 

j'achète  les  hart 
des  de  mes  enfants 
chez 


"Tiie  séanc,-  ifonné'e  p.ir  bs  en- 
fants <lV'eol.>  *••  <îoi;uen  P.  <>  .iu- 
ra  liiMi  A  7  h.  tires  limanede  nKir. 
le  4  iuillet,  à  'éeoie  du  lis-TricT. 
t'n  jo'^  prot.'rammc  .assurent  au 
nssisîauts  une  soirée  agn'.jibie 
'i'..ii<  sont  invités. 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

Systèmes  de  chauffage  a  air  chaud,  eau  chaude 
^t  vapeur  installés  dans  les  rVovincss  Maritimes. 

Marchand  de  Fer;  Des  Huiles  Polarin 
et  gasolîne  au  plus  bas  prix. 

Spécialtés:  Couvertures  et    lambris  métalliques. 

î  oujours  en  m  in 

Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


1. 1  DliGÂl,  EOMOKOei 


Notre  saison  régulière 
pour  délivrer  la  glace, 
commence  samedi,  le 
15  Mai. 


Monstn  Fnt,  Ice  & 
Cirtage  COmLIiI. 

Tel.  314.    724,  rue  Main 


L'ne  propriété  de  100  a<*rea  dont 
liO  préten  k  cultiver.  Bonne  mai- 
son à  deux  étagea.  bien  finie,  gran 
ge«,  établea  et  plusieurs  antres  bâ- 
EnToyee  dix.  cents  aujourd'hui 
tiase». 

Le  tout  en  parfait  erdre.  Cet- 
t^  propriété  eat  située  à  3  mi!leii 
de  r%liae  paroiaiiaie  et  à  1  mille 
de  Téieole  dana  la  pajnnaae  de  St- 
André  de  Madawaaka. 

Pour  toute  information  adres- 
aezTona  k 

M.  LiTtlt  P«l«tfar 
F.  O.  Woodn!Je. 
MadAwaaka. 


Abonnez «VOUS  à 

L'ACADIEN 


'Madc  in  Canada' 


X. 


a. 


P.LBellheau 

finri.»- 


Durant  les  mois  d'été 

LE   G AS  NATUREL 

Est  une  bénédiction  pour  les  ménagères. 


8 'il  Tons  faut  tua  foornaiM  à  gaz,  procnras-Tow  la  "Eaeord** 
qtii  ait  fait  à  Moneton;  votu  ne  aa  nrias  an  troavar  «■•  maillawa. 
Novt  pouvons  vous  fournir  une  liste  de  noms  da  Moneton  q«i 

font  usage  de  cette  fonmaite,  et    ils  vous  diront  qna  la  "RaoonI'* 
est  écononiiqnc  et  qu  elle  possède  toutes  les  qualités  voulues 

Achetez  des  poêles  faits  à  Mo  ncton ..  sauves  de  Tarant,  tout  en 
faisant  votre  î^nrt  peur  donner  '»e   l 'ctnTage  aux  ouvriers  de  la  vil- 


Plus  de  2,000  familles,  à  Monctcin  et  dans  les  faubourgs 

vous  l'assureront. 

Nous  comptons  Que  500  familles  additioi.nelles,  vont 

senregestrer  cet  été. 

Pourquoi  ne  pas,  placer   vote  commande 

maintenant? 

Vous  éviterez  la  confusion.    Nous    ne  voulons 

désappointer  personne,     r 


afld 

* 
Moneton,  N.  B., 


Company 


Monctn  Tramways.  Electricity  ï  Cas  Co. 


CLOCHES    P^EQLISES 

—  DE    LA  ^     : 

Célèbre  Fonderie 

PACCilRD 


li2tiray«tt«sjHBi 


PJun    de  «Si    cl<«I, 


•unt    pl«e^ 


C.  EMILE  MOUSSETTE 


Représentant  généraux 
203  et  208  Kit  Utotielk, 


I 


.w.v 


Casiin 
Edmii 
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^ 


L'ACADIEN 


/ 


1 


Ç 

^ 


CARTES  DAFFAIRES 


'    J  E      MICHAUD,     B  A..L.L.B. 
Avocat.*  Notaire  Piïblic 

K'Iriii'Jiiistéri.      '  .  N.B. 


MERCHANTS  CASUALÎY  CO 

Si  viMJs  voujrz  l*-  plus  eros.  ruon- 
taiit  \ntr  mort  jKuir  inHlf^Ji.-.  ft  cc- 
la  .îii  jtt'iKi  l"âfs  ppi\  {»ar  rii'ti.s,  asMi 
r»/  Voir»- au  prix  .*I'Vh<  par  uuiis. 
(iar»<5  l:j  -  Mrtfrli;int<4  rasualty  Cu., 

^   H.  0,  leCIIANJN.igKt  du  district 
/JS.-fdcMiia,  Tel.  i/i-îlNuctBDj.l, 

liup»'au   ouvert  .'*   8«>ir     ^f 


F.  A.  McCULLY;l.L.B..K.C. 
Solliciteur,  Notaira,  etc., 

0»ur   de    Vérjfiralimi.     Argent 
4  pr-'^r  9x\r  ImmeuhJes. 
.Bnnau:  Baaque  Royale.'.  - 

\{yif  Main,  ll.jjicton,  X.  B. '* 
=  Tél..  193 


J  ■ 


FKOTOOIAPHB  ' 

Portnili  tt  eBeftdmMBt 
Dw  kodaci  H  Mtrtt 
fftt  pow  iat 


UftTJdtt  fTDDJO 

^  71« 


ELECTRi;C|I:EN 

ifnfe  rtleetriclM  4c  liiti  stru 
amU 

A.  B,  Belliveaii 

185,  Rue  Robifison 

Moncton,  N.  B. 


SOBERT  W.  HEWSON,  K.  C. 

Avocat,  Notaire  Pablic. 
Bureaux: 
Hdifice  Banque  Royale^  Monc- 

ton,  M.  B. 

Argent  à  prêter  à  longrs  termes 

on  à  remboursement  menfsuel; 


S,  W    BURGESS.  M.  D 

Trait  ••m. nt  !S[i»'''ial  '!<  s  y»;'jx, 
<l*s  On  illfs.  du  N^'Z  et  'i*-  la  'i'ir- 

jr,.  . 

T.'U-plifitii-  hi;  liurcan:  20;],  à 
la   IJ.'sid.-iMM':  L'i-.l.r 

liunaii;  r'»1  ru»-  Main:  Hôsi- 
'Ifiice  201    r:i.    Q-i/.  ': 

^  *        Monctoji.  N   B.  ' 

DR.  G  T  SMITH 

Médecin  Chirurgien 
Traiti-    \4s    i!iji.a<in-s    d^w  ,t<'UX. 

dfs  on'iIU-s.  (\h  nt  z.  de  îa  g<>rge, 

ft  par  \'i-}('r-\ru'\X*'. 

II»»iir»-i«  d*>  hur«au:  0  à  12  a.m. 

C>  à  S  -iOf» m.,  .'t  {>ar  up|K>iuU^p»»*Dt 

71  ru«'  Churoh,  Monrton. 

t 

1 

[  C0UP0K8     DE      son*— <Kot 

eonpons  de  soie,  proveaunt  dea 
pins  ^m  inairnf»<'tiirie«  de  l'A- 
m^riqu».  W)At  d'une  bomte  fHM- 
deur,*  ••uieuP9  de  faDtaisie.  Gffo« 
pw^ueU  de  30  morMamx,  10  ets., 
troia  paqneta  po«r  25ets.,  ffMwa. 
Eurêka  NoveHr  Co.,  Bfltte  Po»- 
tak  21,  LoalaeriBe.  Qo4. 


le  cas  de  Cons- 


M.  fullerton  recule 


oienoe  oeij  Mlmw 


l>n  :irticie  de  M  (jahriel  I  lanotaux. 


Récuse  le  tribunal  qu^il  avait  d'abord 

choisi. 


I 


ir-i. 


1  »  rt-K  a  u  X  ^v  èa«^  t  «*s. 


If   t-as   d«;  roiiic-ieuvi*   posé  de- 


ipif'iit.     uoùs   Vantl  l'ilalie  ^tait  (iis  plus  délicats 


..V>.  -^ 


)U<''j:ii    {"îii.i  ;.  )*iii>ir  J  "»'V(  -    filé 


iîti: 


;.'ui   daiiK  !••«  «sprils   mit-î   pas -4u  c«»té  du  d 


avait   U\y.,  il  t-»;   vr;,i.  l-  pro 


itvuir  luru- 


liriîûl;».  4|ui  s'ch!  vliargi-  «!«•  |M>rt»'r  j  u<»mhrt'  d«'«  ^htsuuh»  s  «''hcif»'<*» 
i«  ur    ««-fUSiitioH  Ml»T»iit    la    (Vuu- .siéger   «lans   »vtî««   t'oiinuissitui. 

ravisé 


iriLLrrrcs  —dmb» 

>  >r>^  ( 

>«riia  4  ttMi  «ruVR-rnt      If  il  Éilimima 

M  tl  a»  *ra4  «1»  II—  «t«  pirtita  |«as  < 
timnMMnus  ai.aO  — Mhiiii«*jt   t* 


OU  'quolqut-K'Uns  -  de      s<-8      vomplire» 


•  !•  i"'  )|iii  fiijirer:;»'  le  droit  dé  la 
jîr-rtr  «t  i.-  ilri»ir  d-  ia  paix. 
!..  A  K'îiiign»  A  i-u.M'igué  aux  au 
T-s  jM-uples  uti  nouvau  code  d»-» 
n  iafiwi.s  iiiternatioiialts  <iii.-  d- 
\-i -iKfS  hal»itU(i<'8  juridiqu'-s  et 
nos  ji.spositious  i«s«  /  naiveiueiit 
f»a.'if'isîes  ont  »'U  pjflque  peine  ;. 
i'Ofnj.r«';i'ire;  mais  <|ui  i-ortiiueni**' 
à  s»-  î'airt-  i-oruiaitre. 

-M.-ue  avant   la  guerr.-,     rAl'e-   ^^"ftVrt  jadis  la  iHitionalité 


pteu.  ors*ju  eke  avait  refusé  d'ap 
pliqJur  !■  "easus  to.-«leri»"  «.-□ 
lîM-J.  Dès  jorv  la  loiriqu'- 
«le  son  rôj.'  f  développait  noa 
ë<'ifc'?nient  s-lon  a  loi  de  «es  inté- 
rêts, mais  .selon  la  uature  dt-  k.s 
Renîîinents. 

Kil'-  Se  trouvait  r;idver*}»ire  née 


tMMMk  ■ai*  ■■  a».  •>«• 


<""■■.■'■"■■  Î5Î»  5?»  •»«*»•  ^màt»at%^ath 
«Mwè»anMM «««MB  «MMM  «n» iVpot ta* 


•M    (■    I'.  Full'rL"U.  "avérât  deu  <user  tou»  li's  trilmnaux^e»  Manj- 
14   deptités  eons«  rvaleurs  du  Ma-jtoba  <t   arriver  à     restreindre     ii- 

a 
à 
îiMssio'ii     Koya'le.    sVst 
{..utot.  il  a  r»Tu!é.  avoués  ou  dissimitlés 

11  est  Venu  de  i»a  propre  initia         11  est  proUiMe.  titutrfois.  quf  !.• 
tive,  devant     a  Commission   Koya-    ifouveruemeuî    Norri»    Ta      en«-\»r'' ' 
!.•  et.  déroulau*  devant  filf  le  ré-    une  fois  K-  prendre  au  îuot  e:  élu»'--  ' 
ei:    de   ee   (lu'il    riprés.utiiit    itre   ger  d'autre»  magistrats     intègres! 

une  odit'use  conspiration  il   a  de-   de  faire  «-ette  enquête.  — . —r— — '- — ;.  ■"  ■? 

mandé  à  ila  eoinmission  de     faire       Car  il  veut   faire  tal»'e  ra«e  de,  ' 

un.-  .'n/|aête  à  ee  sujet.     \\  a  mé-   toutes  ees  rumeurs     et     nettoyer  ***'*'  P^"*  vivement  Ifs  huit  famil- 

!ne   fourni   une    'iste   de»   témoins   eomplètenient,  jusque     dan»     les  '*"*  «>U8J  que  la  grande  tamdW  re- 


du  système  tvranni<jue  dout  avait   M"  iJ  voudrait  faire  entendre  pour  eoius  les  plu»  reeulés.  i-es*  éeurie»  ' \»^*"»*^  ^^  Filles  de  \m  Charité: 

- ■  --  -■"■         s'é'ahorait         la         politi-lJ*'  donnerai  done  les  nom»  de 


ita-   prouver  ses  aeeusatiuns. 


ou 


eas 


Oplliloli 

ee|>îair 


SUl     geut-ris 


Ttlle  eoîiimi' 


il.  il.  L»MJIIiC 

Aident  Spécial 

fvi»    les  rrofiocet    Maritiiiies 

Travellert  Ufe  bt.  Co. 

of  Quada. 

M.  B. 


Mintrn.-  avuir.  »n  e-s  matières,  une   •!♦'»"♦'  opprimée.     Ce  point  de  vue 

•levait  l'emporter  à  la  fin  sur  tou- 
t"  autrp  eonsidération.  L«'  po€|/e 
a  Sfejlé  l'attache  rohimte  des  cho- 
•«"s  du  passé  au  choses  de  l'avenir: 
'*Avez»vous  entend»  aa  voix:  "loi 
Il  était   entendu,  que.  dans  l^s  on  fait  l'Itali»».  ou  ''on     meurt". 

eonférenc-.*s    pacffistes.    les     délé-   A  '«ui  qui  est  dans  le  futur:  "lei 


qu  ou  ac- 
une  sorte 
d ""xJk'ene-  traca.ssière  inhérente 
à  son  i  iraetère  de  jK-uple     guer- 

ri'-r. 


Mis  en  demeure,   M.   Fullerton  que  conservatrice  provinciaie  dui''^*™**- 
recule  déjà,     l'njordre  en  Cooaeil  Manitoba.  '     ï^  peine  de  dix  ant  de  travaux 

a  été  adopté  par  le  lieutenant*  Il  le  fera,  encore,  pour  une  an-  !  'oreés  a  été  pronon^  contre 
goiîvemeur.  «utorisanMla  rommia-ftre  raison.  C'eat  qu'un  politicien  '  Mme»  Laurence  Sé«lle.  aoeur  0^- 
sion^Royaie  à  prendre  connaisaan  j  tédéral,  que  l'on  a  tontes  raiaonë  ! '"■'^♦'-  Joséphine  Maillard,  soeur 
ce  des  accusations  d«  M.  Fu'lertôn  |de  croire  au  fond  de  cette  tentati-  j  ^****^**^'  Marfuerite  Noé.  soeur 
rt  de  8'«i  enquérir.  ^  ve  de  chantage,  guette  le  prétexte  |l'*rthe.  AnfrAiqne  Carroy.  aocwr 

Mai»  ce  dernier  aussitôt  infor-|  d'une  héaitation  du  gouvernement  j '^»*'"m*' J«^«"»«;  Six,  ao«ir  Jeaa 
ma  le  poreureur  général,  que  la  1  Narri»  pour  faire  nommer  par  îe  ,  ***♦  Bayle  et  Marie  Dumairaj,  le 
jfués  al N.majids  figuraient,  en  quel   l'on  renaît  et  Ton  fait  une  Italie  Commission  qui     slige     actuelle-   «ouvernement   fédéral,  une  autre  j P'*o<'^  .'^*  ^  PW""*'*  «t  ks  WM»» 
<iu.-  sort.',  pour    a  forme,  à  titre  pl"»  grande",  dit  aujourd'hui  la   ment.  ceÛe  À  qui.  pourtant,  il  s'est  commission  dont  les  memhes    ae- •**>  religion  de  l'une  et  de  TautM 


davfM'ats  du  diahle;  ils  étaient  de    foi  de  ''Italje". 


adressé,  qu'il' a  choisie  pour  fuge 


raient 


a 


discrétion- 


comme 


quelques-unes  de  celles    qui  \ont 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


fonser  tons  les  tribunaux  du  Maoi- 


SMbtKlliii  uraitle 
■alMis  I  vtatfre  à  ternes  bcUes 
I:  779,  rielali.     Tel  579-21 


FBAIIOAI. 
SU  OOHIBIL  DB  OUUU 


\—       ^ ^^^^ 

T.  F.  SHERRÂroI  SON 


F.  Lansdowoe  Belyea, 

Chef  Comptable  Enregîsti^é.      . 

-Etat  de  comptes  de  banque  com- 
me base  de  crédit  pour  .balance 
annuelle.  Attention  spéciale  à 
la  tenue  de  livres  française. 

Bureau:  ,Higgin 's  Building 

Chambre  10.  Tel  629-11 


S.  L.  T.    Harrison 

Issiraice  et  l«anMes 

Jki  Rii|fiy  Pitsiigirs  Assiriiti    Ci 
Tli  Stijjtfari  Ufi  luiriiei  Cs 

TIM  Nsrtl  WMt  fin  luviici  C« 

.79r RUE  M.AIN* 

Moncton      -     -    N.  B. 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INYERNESS 

Assayez-te  et  soyez  satisfait 

Moncton  Fueljce  & 
.  Cartage  Co.,  Ltd. 


724.  nii!  Uain 

A—: 


Téléiihone  314 


Italier  de  Marlin!  et 
Granité  de  Westmariand 


AGENT  et  VENDEURS  PAS 

LA  MALLE. — .Votre  proposition 
est  bonne  pour  jK25.(H>  par  8«iniai- 
ne.  Xottfi  avvnti  .a  spéeiaHté  la 
plus  payant"  sur  le  mandié  aujour 
d'hui.  l'ne  nécesRité  absolue  dans 
ehairiue  demeure,  magasin  ^t  bu- 
reau, l'n  article  dont  la  denxan- 
de  e»t  illimitée.  Avec  le  plan  le 
pluM  attrayant  jamais  inventé: 
échantillon  et  détail»  c.tTnip'.<»t8  et 
eominewez  «ujouril*hui  à  faire 
réellement  de  l 'argent.  "Agents 
Gooda  C\).,".  boltf»  postale.  246, 
Lévis,  P.  Que. 

CHEMIN  DE  FEB  MONCTON 
.  ET    BOUCTOUCHE 

Horaire  d'élé 

En  force  Samedi  le  12  jtiin  1915 

Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendre 
di  le  char 

.(Citera  Moncton  à  3.4.")  p.  m. 
Arr.  à  Houetouehe  à  ^.Oô  p.  m. 
Quittera  Hon«-tou«'he  it  8.  a.  ra. 
(  Lundi  excepté  ' 

Le  mercredi  et   'e  samed 
(Trains  de  passagers 
Quittera  Moncton  fi.^M»  p.  m. 
.\rr.  à  Bouetouche  7..'>0  p.  m. 
Quittera  Ttpuetou<h..  «ijo  a.  m. 
Arr.  à  Moncton  H.SO  a.  m. 

|je  ehar  de  lundi  niatiii  arrivera 
à  Monctoji  à  H.:{0.  . 

I)es  lii'ltts  d'eXi-ursion.  émis  le 
sitjiedi.'  srrurit  bons  jmur'  retour 
luiidi  matin. 

B.  O.  EVANS 

Gérant 


P'-rpéruels  opposants,     et  on     !esi      D'autre»  pui.s»aOce»  que  ntalie  n'est  pas  celle  qu'il  désirerait  voir 
prenait  comme  tels.      Aucune  ini-   ont  hésité  de  même  an  bord     du  chai^fer  de  eetW  enquête. 
tiativr   franchement     humanitaire   risque  si>prême:    e»'le»    réHaraent       Et  il  donna  pour  prétexte  que, 
ne  fut  prise  par  la  diplomatie  al-  <1<^  sécurité»;  elle»  prétendent  ob-| parmi  les  membres  de  la  Commis- 
lemande.  et  si  eFe  apporta  parfois   tenir  des  gage».     Très  bien;  qu*- ^"ï**?' — ♦^i*  jnites — i\  y  en  a  qa'îl 
son  adhésion  aux  pn)positions  des  >lle»  di»eutent.     Maia,     un     jour  j  ^**.'"'"»*     aaeigner     comme     té- 
au'res     puissances,  ce     fut   après   ''i'^ndra,  et  iV  e»t  proehe,  où  elles  ^"^®^°* 
une  longue  résistance  et  sans  dis-  j  «uronf  k  discuter  non    pas    avec  , 
simuler. tout  un  système  gradué  do  i  leur  e»«ence  même;. et  alor»  éM»»»! 
restriction»  menta'es.  1    [seront  bien  obligées  de  se  pronon- i 

On  sait  maintenant  que  son  con-  >  cer.  Car  pour  elle»  toutes,  il  s'a-  i 
senrenient.  en  effet,  ne  fut  jamais  «rira  d'être  ou  de  ne  pa»  être.  Et  1 
sincère,  et   <|Ue   rAllciungne  était    'es  petites  combinaisons  apparat-  . 

résolu  en  cas  de  guerre  à  jeter  an   tront  ee  qu'el'pw  sont,  «'e»t-à-dire  j      I^e  la  "Liberté":  ,f 

panier  les  .hiffons  de  papier  qui  exactement  rien.  N'entendent-ils  ^«^  24  août,  lors  de  l'occupation 
n'avaient  été  signés  que  pour  'n  pas.  eux  aussi,  la  voix  des  vérita-^**  ^^*'  (Somme),  par  les  troupes 
forme.  i  hi^,  chef  du  fitaiple,  la  voix  des  »''^''»^»»*fî'«'  l«*«  »<>^"r*  de  l'hospi- 

Cependant,  ces  mêmes  engage- :  peuples  eux-mêm.^?  Venizelos  ne  ; '•••  '•t'<*Ufin>rent  un  blesse  fran^-ais 
nients  mutuels  étaient  pris  au  se-  prend-i"^  p»s  connue  d'Annunzio, 
rieux  par  les  autres  puissance»  figure  d»'  prophète  et  de 
siirnataires.  On  les  voie  aujour- .  précurseur?  N'est-ce  pas  .lui  que 
d'hui:  este.',  oui  ou  non,  avec  le  { les  foules  aeebment  comme  "Iwl 
eonsentemenf  le  ces  puissances?  ;  champion  de  la  jfloire  moderne  de 
oui",   tout    e   droit    in- |ia  (Jrèce  et  le  'ihératenr    d» 

liions  d'Hellènes  '.'  1  soustraire  celui-'à  à  la  mort' et  «'il  défaut.     1^»  huit  autres  re'igieu 

laisse/  donc   cet    h<)mme   grandir  i^tait  |>os»ible.  à  la  cjiptivité.  ses  ont  été     diVktrée»     coupable^. 

p.ieiîisme  et   la   p;iix   .-'le-même  '  ,.ne(»re....  puisque;  son     pays     doit)      l/une  d'elle».  .Mme  .Marie     La- T«*tte  affaire  qui  ne  saurait'étre 


foot  défaut. 
La  peine  dé  42  aaa  de  traranx 


fait  des  enquêtes  sur  les  agkse-  fott'éa  a  #té  prononcée  e<MltM 
ments  des  employés  civils— et  sur  ""le  Marie  Lamory,  aoe«r  Mad(- 
laquelle  il  pourrait  eompter  pour  l^ne,  reconnue  inatigalriee  du 
noireir  les  honnêtes  gens  et  blan-  pr^j^t,  c«  qu'elle  a  tenue  à  déela- 


Si    .•  est 

teriiHtional  'délibéré   et      consoer 
JHjMiis  di's  siè(de»  est  mis  à  nt'iant 

.•t   la 
Konî  recours;  tout  pro>rrès  teiidan;  j  grandir  avec  lui 
I    réduire   les  excè;^  de   la    guerre  | 

pani'e  de  Koosevelt  :  "l^e  gouv^r 
nenient  des  Ktats-Cni»,  a-t-il  dii,  a 


dans  d(Ht  circonstances  qui  ne  per- 
mettaient plus  de  U*  mettre  en  sû- 
reté. In.struites  des  ai-tes  crimi- 
«lels  sans  nomhrc  dont  les  Alle- 
mands s'étaient  déjà  reudus  cou- 
pables envers  le»  blessé»,  le*  reli- 
'"' ■  i  gieuse» 'eherchèrent  un  moyen  de 


ehir  les  corrompus  qui  sont  les 
plua  précieux  rooagea  de  aa  ma- 
ehine  Rectorale. 

—  ■    ■  i^»^— ^i.^— .— . 

arrêtées  en  même  ^empa  qu'elles 
étaient  poursuivies  au  même  titre. 
I.<e  curé  de  Rove,  Tabbé  lauréat 
Boulfroy,  suspecté  d'avoir  été  leur 

conseil  ou  'eur  anxiliaîre.  fut  com- 
me elle»  arrêté,  transféré  en  Alle- 
magne, maintenu  en  prison  et  fina- 
lement traduit  devant  V  même  tri- 
bunal S01M  le  mên:Le  inen^pation. 

Sa  partieip«iion  ayant  été  re- 
eonnue  absolument  imaginaire.  M. 
Boulfroy  a  été  acquitté.  Tel  a  été 
aussi  le  sort  de»  deux  domestiques 
et  de  deux  religieuse».  Mmvs  Mar- 
guerite Grangier  et  Jeanne  l^amy 
dont  b*»  bom»  en  reliirion  me  font 


ou  à  att^'-nuer  ses  m|iux  est  retoulé 
!»our    toujours. 

.\insi.  ce  seraient    ■es  pacifist"^  '  notifié   à     'Alh'magne   qn  ei.'e   f 
.  iix-mê'iu's  qui  détruirait   le  paci-    rait  strictemetit  responsable  de  et 
fistn-  si.  [>»r  ainourj  de  la  paix,  ils  !  .|és^stre.  lia,j>erte  du  "Lusitania  ' 
n<-    jtreiniie^nt    position    éneriri"iué- '  l/etnploi   de' eett^-  plirasi-  doit   sj- 
iii.-nt    jHiir   déteiidri»*   leur     raison  j  jrnifier  et  peut  sculcnu-nt  signifi  •- 
lêtr-.  et     a  pensée  sur     lapielle    ,jn*,,iie  décision  s«'ra   pris»-  par  li 
n  uinaiiité  etiffatrée  p;ir  eux  a  v»^-    p<>uvernemeut  américain  sans  p»* 
eu.     Les  conséi|uences  vont  beau- 1  te  de  temps". 

e«up  au-delà  d'une  déi-ision.  que.'.- 1      Nous  ne  savons  si   une     résolu- 
'iiie  L'rave  qu'elle  soit:  il  s'agit  de,tion  sera  prise  et  «pieMe  sera  eett»* 

'  *■      '     '   ••  •  qup  nous 


rer  elle-même. 

Les  oonadéranta  du  jugemeats 
font  va!oir  que  les  10  aaa  de  tra- 
vaux forcés  sont  le  minimum  de 
peine  prévue  pour  le  caa  de  trahi- 
son relative  à  dea  opération  de 
fasrre.  l>onteirois,  la  cour  mili- 
taire a  bien  aenti  J'iaeptie  nmaa- 
tmeuae  qu'elle  commettait  en  as- 
aimilant  an  fait  auaai  anondin  aux 
actes  prévus  par  !«•»  loi»  de  la 
guerre  :c'cst  pourquoi  il  a  recom- 
mandé Si  seiitene.-  à  l'apprécia- 
tion bienveiBante  du  cabinet  mi- 
!it  lire  ifi^iériiil.  bM|u«d  en  effet, 
par  décision  en  date  du  ♦>  mai  a  or- 
«lonné  la  mi»ï*  eu  suspens  de  ''exé- 
cution du  jugement. 

Les  condamnée»  échappent,  par 

conséquent,   «ux    travanx    forcés: 

Hles  se  tmuvent  en  ee  mom««t  à 

llo>l7.miud«:n.  dan»  un  camp  de  rua- 

cent  rat  ion.     Ilolxminden     eat     s»- 

,.    .....       ,     ,  _,  1    _»h"*^  ♦*«"•  !«•  Brunswick,  qui  se  dit 

niorv.  ej'n^ligiiin  sn^eur  Mad.»leine   ««Mif^r'-me  H  aucun   h rançals  et  | ^^    Allemand    Brannsrhweiff.     Je 

donne  eelte  mdieation  aux  inten- 
tions de  ceux  qu'eVe  intéi 


On  H  lu  hier  la   forte  et  simple  i  imagina  un  stratagème  qui  devait  1  «  aucune  Prani^aise.  intéresae  en 

être  funeste  à    ell«-même  et    aux! 
re'igteusc»:  die  s'avisa  que  l'une 


...  id'entrs  «lie»  avait  à  peu  pn'»  la 
taiJIc  da  solflat  français:  le  soKlat 
Serait  revêtu  de»  habits  de  la  re'i- 
gicuse  l(jui  prendrait  celui  <l'une 
domesjiviuc.  De  la  sorte,  le  McMé 
échftppiH'rait  aux  djingcrs  du  mo- 
ment le  plus  rw^iloutnble:  ec^lui  d« 
rirruj)tioji  (!>■  l'ennemi,  on  gagn«'- 
rait  ilu  temps:  comme  ses  blessu- 
res promettaient  une  gnérieon 
,  très  rapide,  .ro«'ea.sion  de  h'  faire 

Il  forme  mêmn  des  raisonnements]  résolutittn:  mais  ce  que  nous  m  {évader  finirait  bien  par  s'offrir. 
huinairs;  il  s'agit  <1e  savojr  si  le  I  vous  bien,  c'est  que  l'homme  d  E  |  Ln  tentative  était  périUleus»*.  mais 
hlane  tst  h'ane.  si  le  noir  e^  noir,  [tat  qui  a  réelsime  aujourd'hu'  il  fallait  avant  tout  sauver  le  so'- 
si  a  psrole  est  une  parole.l  en  un  grandirait,  si  elle  n'était  pas  i'r'-clat  et  faire  vite:  du  reste  paa 
mot  si  les  rar>ports  entre  b't»  hom-  se.  de  tout  ce  qui  perdrait  l'horu- , d'autre  moyen, 
mes.  tels  qu'ils  sont  établis,  repo-   me  d'Etat  qui  se  dérolH'rait.    Cha- i      Tout      alla     d'abord     pour     le 


Il  Messieurs  les 
Juges  de  Poix 


Nous    avons,   au 

bureau    ,de     TAca- 

dien,des    blancs  de 

Deed  que  nous  ven- 
dent sur  une  base  vraie  ou  fauU^,que  eitoven  américain  a  besoin  de   mieux,  les  Al'emands  ne  soupçon-   ^^^pS      Cp       oîèce       OU 
i!   s'.-.git   de  s.voir  s'i'   existe  un.,    la  sécurité  de  navigation     comme  ; ''^rent  rien,  mais  1  bc.spice  de  Uo-    W^"         ^^       f    7 
nouvell..  géomé'rie  internationale.de  Ifair  qu'il   refaire;   'e   voyage   v»'  f"t   transfère  ^^    *-^}  ''*'^  SQc  la   dOUZaine. 


iiéirliyente* 
en  vertu  d 

p'u<*  court  pour  aller  d'un  point 
à  un  autre  n'éfft  pas  In  ligne  droi- 
te. 

Tou«>  r-êux  qui.  fut-c  '  par  e  si- 
lence. Milliéreriii'uf  à  ces  formides 
nouvelles,  porteraient  devant  l'his 


dans 
'lue  et  morflîf 


là  que  se  découvrit  le  pieux  sub- 
terfuge de»  pauvre»  femme». 

Bile  furent  arrêtée»  au  nofcbre 

de  dix.  détention  de     huit     moi», 

[traduites   en   conseil      de      guerre 


Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous    vous 


des  axiomes  ad"  i*  "'t    en  Fîurope  est  une  condition  nor- 
la<|UcHe  le  chemin  le    ,„al,.  ,1e  la  vie  âméri<'aine:  ne  pas 

assurer  eeft"  tranquil'ité  à  l'.Xmé- 
r\nuk  c'est  l'atteindre  dans  sa  vi- 

tniité.  dans  5on  existence  p^vsi- jpy;,;",,;:^;.^";^;,^,;^^^^^^  ip«  enverroHS  par  la 

le.  On  n.-'  transi?,  pas   ..^^verrat'i   pnr  le  .•.)de  de  guerre  ,  ^ 

allemand.        iXux        .iomestvques    nialle    SI     VOUS      nOUS 

envoyez    5c    extra 
pour  frais  de  poste 


Quant  au  soldat,  je  suppoae  que 

b'»  vicissitude»  ï»ar  leaqij^le»  il  s 
passé  auront  privé  le»  'siens  de 
toutes,  nouvelles  de  lui  ;  il  se  nom- 
me l^ui»  Dedancv  de  Charque- 
mont.  houb».  Il  e»t  rerai»  de  ses 
blessures  et  interné  comme  prison- 
nier de  guerre,  mai»  je  ne  saurais 
dire  où. 

I!  vit^  <^! 'était  ce  que  voulaient 
assurer  avant  tout  no»  pauvres  re- 
ligieuses.  La  certitude  d'avoir 
obtenu  ce  résultat  le»  consoleront 
des  K  mois  de  prison  subis  et  des 
»<Miffr!«nce»  probablement  bi+'n 
hmgues  que  lent  réaerve  l'inter- 
nement. 


Attention  / 


LBBLAHO  nOIl 

679. 


toir->    une    responsabilité    étrale    à 
r>-'],\  des  viol-tt.nrs  conscients  de 
I  tiioed»-  it>tfr"^t ioi'-.I»'  tr*«  lit'<"i- 
»-,.11,»   ,.t    .1  .   ^Tt    r,,'    inré  • 

ne,  1.1 

;!?♦.  Vift  *:  1 

t..,-,..Bv;t  'm»  *' ■    1  •e    /.»•'.»,. .•„,.r»t«    T>en 


f  vec 

vre 

être 


'e   be^ofn    (\t 
Li 


d''l>llt     '!••    I»"    "11"  'T  ■       '    •'! 


^yfi  ."aTj^T'jû     ij[r-  g    •>)cr-Tr 


^_TU-£l[E 


e  res[>irer.  de  v:- 
anssi.  "être  ou  ne^^as 
c'est  le  di^-mnie  en  nréseu- 
«•.•  tuMue'  r.MlcMiatrne  .  ^'-tr  si  con 
eention  ''es  rat»r»orts  int.-rnHtjo- 
oniiv:  M  T)laeé  tons  les  ititr-s  p^-u- 

'    'Jiévtntinn    esf   nossible  •    'h    ré. 
,tf'>'iition     e<<     .•.T+'iifi  .        I  'AiVo-ï^M- 


-i:. 


■e  -co'M. 


me  renemie  dit  genre  lnmiairi:  ii' 
genre  *iumain  tout  ••ntier  «st. 
l'ores  et  Héjà.  l'ennemi  d.-  l'.X'Ic- 
m-acrne  En  préseiie.'  d'un.-  airres- 
sj.in  y>i'rMi:tne!it-  '•»  neutri'it'*  e*  l-i 
jyy'tX  sont-  itupossd  les 

Glbrirl  Hanotaux 


L'ACAWAN 


VtnM  nous  voir  po«r  toitoa- 
yrafiji  d'installation  on  répangt 
de  dbanff agi  a  aan  ehanda  on  an 
gas  ou  pour  ,iaUe  de  bain,  etc.    - 


<^>uvrage  GARANTIS 


LEBLANC  FRERES 
579.  rue  MAIN 
Téléphone  4  _  ' 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEJM 


La  Demoiselle  Blanche , 


ŒZ 


.yj  M>» 


la  voiture  était  SH-eouée.  de  lilierts 
i-i  de  calioN  La  cOUrse  se  faisait 
tf>u*efois  sans  aueuii  bruit  dans 
riii  r-le-  ép;iissc  ou  >!ir  ':i  terre 
spongieuse. 

.Mme  de  Clarcîis.   «pN     d'abord 

11.  Ût     pas    été    surprise    <le    Verser. 

-•    rassura    bientôt   icn    constatant 

le    vieux    doiuseîique.    tout    en 


.1  ai  moins   son  père. 


si^is  une  c;iiiipagnarde. 

î'eiir  dans  h-s  hois.tjiie  .ians  les  iii  '■  .\'i  !  ina;ia si  j'ou.  :i    Ick.m 

|.'s  et  je  crois  foniîièrt  tueiit  <pron|\iiuîs  fait,  soiittiir  les  ii/tr  s.  .M. 
court    iJioins  de  diingers.    hail- '  «laniujs  est    heureux.        l'.rs.lnn.- 


'['  ^■V^^^cipFnl |i     I!     ><^c=n^ |i     ■     jQ^^BlR  c=n=^     ii    T]^ 


avant    !  air 


Suite 
possible.de  re^yenir  à  Tort  vieux  «t 
d'y  trouver  ''(H'casion  de  pusaer 
en  Ainrleterre.  J*'  connais,  faute 
de  mieux,  plus  d'un  pèeheutqui 
«en  chargerait.  Je  vous  le  répè- 
te, tlès  qne  votre  venue  »era  sue  '. 
Clarens.  vous  ne  courrez  aueun 
dang«^r.  Tout  le  monde  vous  y  ai- 
me. Seul,  Jean  Raffut  sera  peut- 
être  rontrarié  de  votre  arrivée: 
mais  çe'ui-là 

—Quelle  obstination  à  croire 
Kl f fut  mal  intentionné!  Mme  de 
"(Varens  en  essuyant  ses  yeux.  Je 
t'as.surc.-Piefnic,  que  eet=^  homme, 
qui  nous  doit  tout,  s'en  souvient. . 
ou  du  moin»  qu'il  s>n  souviendra 
en  me  revoyant. 

-^Oieu  le  veuille  r  Mais  le  tempe 
presse.  Maintenant  que  nous 
'av^ns.  perdu  ^'auberge  de  vue  et 
doublé  le  tournant  de  la  route, 
nous  pouvons  faire  trotter  fie  che- 
\-al  et  gagner  1«  rivage  en  coupant 
droit  à  tiavert  prie. 

-^Aa-tu  llniention  de  ne    eon- 


duire  jusquiji   la   plage,    l'ierni.- ? 

— lié  non.  notr«    Ixuine  dame. 
.    — Cept^idant   'es  bagages  de  ma 
.soeur,  renfer. liant  mille  choses  iié- 
eessaires  et      précieuses,     doiv^'nt 
être  portés  à  boni  du  brick. 
;  '  — lié  oui.  notre  bonne  daiue. 

— Alors  je  ne  comprends  pas  ton 
intention. 

— »Ca  ne  fait  rien,  n<xtre  bonne 
dame.  Laissez-vous  diriger  sans 
comprendre.  Tout  à  (''lunire  non 
plus  vous  ne  compreniez  pas.  Vous 
ne  vons  êtes  pas  moins,  en  temps 
voulu,  trouvée  sur  ^a  chaînette 
pour  partir  avec  moi.  Ayez  en- 
core confiance. 

Mine  de  Clarens  ne  questionna 
plus.  Elle  en  eût  été  d'ailleurs 
fort  empêchée  ;  car.  quittant  bnis- 
qnemment  là  grand 'route,  Piernie 
venait  d'engaiçer  la  charrette  à 
même  le  pré  semé  de  ronces  et  de 
rocaîU^-  I^  ^'^^  déclinait  en  pen 
te  vers  '«  plagie.  Le  chevail.  vi- 
gourensemenit  cinglé,  avait  pris 
non  paa  le  trot,  maia  le  galop,  et 


de  dévaler  à  travers 
(  es  )»rairies  en  zig/ags  désordon- 
nés, menait  au  contraire  sa  bête 
ave,-  beauc«»up  de  sûreté  et  de  dex- 
térit.'.  En  vrai  connaisseur  du 
terrain,  i"  évitait  toute  ]\ierre  d'a- 
hoppement.     -\   ce   train,  ils  eu- 


e 


gers. 

iirs  tt>n  paM\r.-  'naître,  l'ieruic. 
itiîfiait  es  promena  les  .lu  soir. -.fe 
l"acc(,!!ip  iginiis  tou.)ours  .t  il  me 
t^mili  irisait  avec  b-s  êtres  et  les 
(«lioses  de  la  iiuit.  .l 'évorpierai  son 
*>uvi'nir et  je  n'aurai  pas  peur. 

Kle  remit  à  son  cotnpîi^'ntti  de 
route  la  petite  lanterne  que  lui 
avait  confiée  sa  S(»eur  et  cKe  lui 
dit  c  mot  d'ordre  qui  devait  leur 
permettre  de  se  faire  reconnaître 
des  matc'ots  du  brick. 


n'est  aussi  viv.int  tpi.    lui    l.m?^  v.» 
tre  cf.ciir  !    " 

Tout    eu    éiiiettsint       ette    petise 

îiaive.  l'icrni-  jruiJait  la  dainr  et 

écartait    dcvjyt    clU'  les   bran -lies 

les  îisu  es      11    lispnsa.  sur  un  ta 

lus  de  Illon.SSe  et  de  ira/ou.  une  »«r 


f.>'!«é.|iaî.'uient-*e  rappxdia  «lu  ri- j  ii»^  donc  4out  «K-  HUite  à  InTr.i  avec 
\age.  Alors.  prUdeiiMiKiit.  Pief--  ♦*  eais.sc*.  .l'aiitant  que,  le  ejini»l 
nie  éteignit  la  anterne.  .f.  retour-  clan*  petit.  Ie««  pa.H«.ajifer«  n'y  sau 
riant  «  la  charrette,  prit  Iceheval 

ar  I.»   bride,     lui  fit      franehir 


^; 


e 
aue  lie  jîalets.  '  ."^ans  attendre 
l'aile  le  pi-rsonne.  il  c<mjmença 
de  (lécliarirer  les  coffre»  et  'è»  va- 
lus ^ises  sur  le  )*able.  Quaud  il  eut 
achevé,  le  brick,  arrêté  aHsez  oin 
<le  la  grève  pour  n'être  pas  mis  b 


raient  tenir  en  mirnie  t^Mup»  qu*-  le 
'>>:\ii:  ire  1  le  trh"  à,  b<>rd.  >  oiih  I''- 
iiieùrere/  à  Hiirv'ù  Ij-r  le  dépôt  que 
je  youfT  remet»  ici,  iet  vous  renver- 
rez dans  le  <'anot  un  autre  matelot 
afin  de  prendre  ]>■%  pasiuig^TS. 
T<*s.  sont  le»  ordres  de  met»  luai- 
tre».     Hâtez- vous! 

Tout  cela  débité  du  ton  b-  phu 


te   le  siège  en  feuille»  «.ches.  Puis.   ««•«' par  la  marée,  avait  replie  quel-  ,,,.,,  ,  .    . 

aj.rès  .n.eh.ues  mots.d'eu.-.mrage-   ques-unes  de  «es  voile»  et  détache  najure,  n  evei  la   pa»  le  moindre 

nient  et  la  pn.messe  <le  revenir  au   ''•►n  eanot.     In  homme  ramait  n-  soupçon  dan»  1  esprit   du     mariât 

plus  tôt.  i    retourn..  vers  son  ehe- ;  goureu»ement  ver»  e  rivage.  Bien-  Le  capitaine  du  bnek.  d  av-i^-urs. 

val.  sauta  dans  la  charrette  et  re-'t^t  ce  eanot  accosta.     Le  matelot  ne  lui  avait  donne  .pie  U-m  ordres 


rent  vite  atteint  un  épais  bouquet 

tle  s;iulcs  <iui  descendait  de    a  du-    .piehpies  tuots  d 


•L-  voudrais,  aiout.i-t-elle.  écrire  ^  prit  à  travers  la  prairie  sa  .-ours^  «Huta  à  terre,  tira  la  barque  à  sec  sommaire».     ï>-s  >;s gagea     furen» 

l'adieu  à  mon  fils. 'vers  la  mer.  *'<•  voyant  Piernie  s'approcher  vi-  d  autant   plus     vivement     embar- 

ue  en  avancée  de  t.ill^     LàPie.   au  crayon.  »t,r  un  papier  qudcon-     -  l.  pU,.  était  désert..     Le  vieir  --^  ^  bn.;iia  ..r  UU^n  pisto-  ;j--l-^ ';-;  J;^^;^»  J^^,^ 

f:d:1u;3"                                -raicequ'ir  ^^ Ave,  mari»  steda.  dit  Pien.c.  ^nfia  à ^  homme^.  mes«^ 

'\o  i^ot^în  es  Ami-route  de  la   -n  tendant  un  crayon  et  une  feuil-   berge.     Uissant  son  cheval  brmi- 1     -"Amen",  répliqua  de  matelot   ^^'""^*' ^^7:"''  \'^'"  V' •'*'  :* 
Nous  sommes  a  mi-rouie  ae  m •._.:...:_._  •? en  abaissant  aussitôt  son  arme.       recf.mmandation  expresMMle  ne  r^- 

Et.  toute  méfiance  di»panie  en   '"''Te  la    ettre  qu  au  j.une  mar- 


p^age.  et  mçn  chemin,  à  moi.  étant  !«-  »>lanche  du  carnet  qui  lui  ser- 
plus  court  que  celtii  de  iWes»-. ,  vait  a  inscrire  les  commimons  des 
•ai  une  bonne  heure  d'avance  sur,  çt-ns  ^e  Clarens.  Seu.ement  d 
i  autre  dame  et  le  petit  monsieur,  faudrait  que  le  iHtre  ne  parvint  A 
C'est  plus  .pi'il  ne  m'en  faut  pour  votre  fiisqu  un  toi»  le  brick  au 
tout    mener   à    bien.     Donnez-moi   large. 

'seulement  'a  lanterne  à  verre  rou-        —Sera-ce  possib.e'  demanda  la 
ge  que  votre  soeur  v»(us  a  remise   <'^'ï'i^*j 
!pour  faire  >  signal  au  brick  s'il. 

;  croise  au  large  déjà.       Puis  vous  ;  ,.,,.,,  .        .   ., 

'allez  dej^eendre  vous  cacher  dan»  me  plia  la  femlle.  y    inscrivit 
'  ees  saules  et  attendre  sans  botiger  nom  du  marquis  et  tendit  le  mes- 
;  que  je    revienne    votis    prendre,  i  "âge  à  Piernie. 
'N'aurez-vous  point  trop  peur (  Voici,     dit-elle.    J'espère^   qiie 

j     Non,  dit  Mme  de    Clarens    en  |  mon  fils^me  pardonnera  de  l 'avoir 
1  mettant  pied  dans  la  prairie.    Je  '  quitté  pour  retourner  auprès  de 


ter  riierbe  et  les  chardrons.  il  pro- 
mena son  regard  pèrçàût  sur  ré- 


essaierai. I 

.\yant  achevé  sa  lettre,  la  da- 

e 


son  atlitnde.  c«-t  homme  demanda  '^»»>»*  't  seulement  quand  le  b 
il  ap^-rcut  le]  au  serviteur  de  Mme  de  CJaren»:     aurait  appan-illc     Cela     fait. 

tîri-, 


Bientôt;  au  larg  .         . 
brick  tout  noir  dans  la  bru:n  ■  gri- ,     <^"  îwnt  le»  dames  et    e 
sp  monsieur? 

Délibérément,  le  bon  serviteur'  —11»  vont  arriver.  J'ai  pris  les 
sortit  la  lanterne  cachée  sous  sa' devant».  I>a  dame  m'a  eomman- 
blouBe.  battit  le  briquet,  aflnma  la  i  dé  de  vous  dire  de  mettre  Vs  eais- 
mêehe  et  referma  laparoi  de  verre  j  se»  dan»  le  canot  et  de  les  trans- 
ronge.      Prenant  grand  soin  quel  porter  tout  de  suite  à  bord.  \, Une 

le  jet  de  la  lumière  n'errât  paa  du  ;  surprise  est  peu  probable,  car  i«-  J^^^"\"'^U;i^l,o^ra;;" 
côté  de  Ta  terre,  mais  fût  toujours  qu'ici  nufl  danger  ne  menace    lea^  ^  vois  pa»  ma  mère,  dit  la 

tourné  du  côté  de  la  mer,  il  corn-  voyageurs.     Toutefois  la  dame  J«-       ^j^  marquis,  après  avoir  prome- 
mença  d'agiter  sa  lueur.  .  ge  que,  en  cas  d 'aleHc.    c§    sera  P^"^  "*"«  » 

Le  signal  fut  aperçu.    Le  brick  '  toujours  cela  de  sauré 


e 
petit  fanojt  reprit  la  mer  l*  touchait 
déjàl  le  navire  quand  le  valet, 
"oeil  au  guet,  vit  deux  ombr**»  dé- 
boucher du  aentier  sur  la  plage 
Pre«ane  aussitôt,  son»  "es  pa»  ma- 
ladroit» des  arrivant»,  de»  galet» 
rf»ulèrent  avec  fraea».  Piernie, 
»'avan<^a.  se  fit  reconnaître  de  la 
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Nous  désironi    amumeer    anx  i     lu 
abonnés  de  l'Acadim,  qu'une  for-  '  <*hiip>    t: 
t«  cempagnie  vient  d'être  orgasi- 
sé«,  ponr  continner  la  publication 

de  notre    Journal.      Ckmunençant  j      in  niiu.iir  travai  le  <lix  heure» 
ayec  le  premier  numéro  du  mois  |  (imr  jour'  ♦>!  remue  plusieurs  ton- 


111  m.'   p«-ut      arheter     un 
valant    <  .«Miixante-quinze 

••♦•ntiii.-i  mais  préfèr»-  en  payer  ua 

#27.<H)— <•  Vst  (Je  la  folie. 
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81  LE  CAHADA  AVAIT  lU  BA 


cation  à  1*  adresse  de  rEjpHae,  et 
le  Saint-Père,  ajoute  ^  dépêche, 
on  a  étf  aussi  vivement  affecté 
que   profondément  indigné. 

Ils  vont  bieu,  les  associés  de 
GniHaniar  ei  les  idol^  des  enne* 
mis  de  hÊL. 


d 'août,  1^  Acadien  sera  pnblie  deux 
fois  la  smaiiM. 


lli'S 


■h-  t.rr»'  pour  ♦1.25 — «-'est  d  n 


1^*- 


Au   Jour  le   Jour 


rravail. 


um  DsoLoATum  Di  pa 


il.  Levr  liass.  de  Sweeney ville 
était  à  MouetOD,  vendredi  dernier. 


Hol>  Hoir«Ts  voudrait  qu'il  n'y 
aurait  pas  <!»•  Manitol»a  au  Canada 
— c'est  tout  naturel. 


Mlle   Albertine   Lsngis   de 
Antoine,  revenait  du  couvent 
Bathurst  lundi  dernier. 


^t- 
de 


Loeals 

On  annonce  le  mariage  de 
Aimé  J.  Richard,  le  commis  bien 
connu  de  Bourgeois  et  Cie,  à  ^lle 
Marie  Me'ançon,  de    9t-Paul 
Kent,  N.  B. 


M. 


de 


M.  Cyrus  Poirier,  d^  Mont  Car- 
me], 1.  P.  E.,  cdaaférencicr  pour  le 
gouvenement  fédérsil,  était  de  pas- 
sage à  Moncton,  lundi,  en  route 
pour  St-Louis  et  autres  paroisses 
du  eomté  de  Kent,  ou  il  devait  s- 
dresser  les  eultivateurs,  et  organi- 
ser dfs  «'oopératives  pour  le  eom- 
merce  d*'8  oeufs.  II  était  aeeompa- 
gné/  de  ^T.  T.  A.  Benson,  confé^ 
reneier  angla^.   • 


Dans  Kent  les  eonst-rvat^urs  ne 
sont  pas  content  df  leurs  chefs — 
c'est  évident. 


L'Anstralia  ^  comptait 
ooopératkm. 


Toronto. — M.  Watson.  qui  fut 
premier  ministre  de  la  confédéra- 
tion Australienne,  a  donné  une  in- 
terview à  un  rédacteur  du  **G'o- 
l>e".  où  cet  homme  d'Etat  a  fait  la 
déclaration  suivante; 

**I1  est  de  toute  évidence  que  le  ' 
Canada  aura  besoin  d'une  escadre  j 
de  croiseurs  sur  's  Pacifique  Ottawa.— Emert  Powell,  le  je»- 
avant  qu'il  soit  passé  bien  long-  ^  commis  phrmiaeien  qui  «vait 
temps.     L  Afistrahe  espérait  que  .^^^^  ,^^j,  |^  |g  qqq  ^        g^ 


La  Jean» 
lir  Ob 
ka  profita  oBt  élé  à  M.  Otilâd. 


7 


L'Australie  espérait  qu 
On  vole  des  mi'les  et  des  milles  4 'ai^îsangement  conclu  entre  'es  co- ,  gQ^'Ji^  mgfmkmiu^rp  Tendues  an 
dollars  aux  peuples  et  suivant  le  i  lonies  autonomes  à  la    conférence  |  gouvem^^rtwtt^a  fins  de    la 


MoBitanr- 

reurs. 


'est  des    petites     er- 


L 'éditeur  de  cet     article    peut 


écrire  un  chèque  de  é90,000,0()0.00  j  canadienne 


^  1909  produirait  dea  réânltats 

pratiques  et  que,  avant  anjourd' 

hui,  la  marine  australieane  anrait 

pu  compter  sur  l'aide  de  la  marine 


mais  il  ne  vaudrait  pas  pQus  qu'- 
un simple  blanc. — c'est  dur. 
o 

M.  Basile  LeBlane.    de     Mont 


Si  ces  ei|>éraaees  s'étaient  réa- 
lisées, i^  y  aurait  eu  une  immense 
différence  dans  le  progrès  de  la 
campagne  orientale  de  la  guerre 
à  ses  débuts.  Maia  l'Anatmlie  ea- 
père  encore  que  le  Canada  ae  àit- 


1» 


orsrauisa- 


I)cs  assemblées  pour 
ti«>n   do   "indjistrie   de   la 
*""""■  [Seront  tenues  sous  les  auspi 

Après  un  voyage  de  que^qufls  (  ]«  Division  de  la  VolarMe.  Divi- 
joun»  à  Bathurst  et  à  C^iraquet  ou  Uion  de  l'Industrie  Animale  du 
ils  étaient  aKés  passer  'eur  lune  de   Déiwrtement     de       l'A^rriculture 


miel.  M.  et  .Mme  Roméo    €.    Co-   d'Otiawa.  dans  les 
mean  revenait  À  Mom'ton  samedi.  ;  (),t<(Kous  nommées,  et 
Lundi  soir,  la  fanfare  di-a  CiftoTSi^  j  suivantes  • 
dont   M.  Comeau  est  membre,  se  f     si.  i 
rendait  à  la  résidence  de  M.  Phi- 
lip  Légère,   rue  Telegraph  et   sé- 
rénadait   ^es  jeunes  msriés.  Mme 
Léger  invita  les  membres    de    U 
fanfare  à  entrer,  et  leuf%    aerrU 
des  refraiehiaaements.  M.  Comeau 
dans  quêlqiies  phraaes  bien  choi- 
sies remercia,  pour  lui  et  pour  ta 
jeune  épouse,  lès  musiciens,  aimi 
que  M.  Jt\  Mme  Léger. 

Nous  Baissions  l'oceaaion  pour 
souhaiter  bonheur,  santé,  prôspé* 
rite  et. . .  à  l'heureux  couple. 


guerre,  a  «Melaré  hier,  qu'il  n'a- 
vait eu  que  qoelqaea  %eatainee  d« 
piattraa  d'argent  en  qsestimi  et 
q»e  M.  W.  F.  Oax^nd,  dépoté  àm. 
eomté  de  Carleton  avait  eu  le  res- 
te. 

Quand  l 'enquête  du  comité  spé- 
cial de  b  Chaq^bre  eut  lien,  d'hi- 
ver dernier,  PoweU)  a. ajouté  que 
Oarland  ^  avait  lui-même  remis 
('argent  qu'il  offrit  alors  de  rem- 
bonner. 
.  Le  témoignage  du  jeune  Pow^ 
a  donné  lieu  À  dea  scènes  dramati- 
ques. Pendant  «longtempa,  il  ae  re 
,  .,  .  .       traccha  dans  un  mutisme  abfolu, 

-    .     /^  •'»  *°r^  que  nous  avons  ba    p^j,  ^^^^  j^    ^  ^^  ^r^y^nxx  par 

volaille  '«r^  •*•  Pacifique  et  l  avons  netto-  gj^  Charies  Peers  Davidson,  qui 
•ices  de  .vr  ^^  ton*  navire  ^Uemand  noa  na: .  p^^je  à  l'enquête,  que  s'H  essa- 
v.res  de  guerre  sont  employés  ^.^  ^^  ^^^^  ^„  ,„.  fi„  j,  p,^. 
dans  d  antres  eaijx  pour  ja  defen-  „^  ^  trouver  dans  un  situation 
se  du  eoeur  même  de  1  empire,  j^^  fâcheuse.  Powell  déclara  fina- 
Notre  marine  aide  la  mer  do  ,^„^„^  q„^,,,.^,gçnt  qu'il  avait  re- 
Nord  -  -  — 


C«rmel  a  abattu  un  ours  ia  semai- 
ne dernière.     Il  pesait  3.50  livres. 

fn  grand  nombre    de    personnes  ;  eidera  à  se  procurer  une  puiaaan- 
sont  allées  voir  le  "défunt".  te  escadre  pour  la  protection    de 

o— — j  son  commerw  maritime  et  de  aea 

^'  ASSEMBLEES  autres  intérêts  sur  les  mers  ôrien 


ta 'es. 


TOUT  CE  HE  nus  DEU 


If       «J!»! 


rifa 


En  fait  de  hàrdes  d*été  vous  le 

trouverez  diez  McSweeney 

■  ■  ,  ' r  ■ 

Chaque  Jour  nous  apporte  de  nouveUea  choatj 


mmm 


localités      •!- 
aux     dates 


f\'...f   .    Mii-.li 


<K 


Htl 


Le  Canada  peut  prendre  une 
once  d^'or,  faire  une  pièce  de  mon- 
naie, i'  étamper  le  portrait  du  roi 
et  el'e  aura  une  râleur  de  IflO.OQ-* 
c'est  -de  'l'argent.  . 
■  o 

Un  méeanieien  peut  prendre  du 
matériel  valant  $5.00  et  lé  con- 
vertir «I  reaaorta  de  montrea  va- 
lant $1.000.0&-«'est  de  l'habilité. 
0 

Un  écrivain  peyt  prendre  une 
feuîlk  de  papier  d'aueuiie  valeur, 
y  écrire  un  poème  et  ^a  faire  va- 
loir $6.5,000.00— c'est  du  géve. 

> 

Il  y  a  certains  hommes  qui  en' 
écrivant  quelques  mots  sur  une 
feuille  de  papier  peuvent  lui  don- 
ner une  vAleur  de  $6,000,000 — 
c'est  du  capital. 

— o i 

l'n  artiste  peut  prendre  un  eo- 1 
ton  vxiant   cinquante  eentins  suy* 
'equel  il  fem  une  peinture  lui  «lon- 
nant  une  valeur  de  plusieurs  een- 
tainea  de- pi  astres— c'est  de  l'art. 
.'  J    ■      o   ■■  "^ — - 

t'n  luarehand  peut  prendre  nn 
article  viilant  soixante-quinze  een- 
tins et  Je  vendre  une  piastre- - 
c'est  des  affaires.  '*/^     i 


juin.  I 

St-Tgnaee — Mercredi,  le  30  jnîa. 

Pjirt>isse   d«   Weldford — .r«»udi, 
le  1er  juillet.  I 

St-Paul— Vendredi,  le  2  juillet. 

Ces  assemblées  lieront  adresséej* 
par  M.  T.  A.  Benaon.  représentant 
de  'a  Division  de  la  Volaille,  et  M. 
Cyrus  Poirier,  assistant  A  M.  Ben- 
ison.  Les  sujets  pour  discussion 
seront  -la  production  et  vente  de  la 
volalle.  et  •l'organisation  des  cer- 
cles d'oeufs. 

o— — — — 

I  Le  "Mail"  de  Frederictou,  pu- 
bliait, tout  dernièrement,  une  lis- 
te des  srgents  collectés  par  M. 
Flemraing  à  la  vei'le  des  dernières 
élections  locales. 

A.  R.Oould   $110,000.00 

McKenzie  et  M«nn $3,000.00 

Les  Drummonds $10,000.00 

J.  H.  Corbett  $10,000.00 

Hibbard  et  Cie $10,000.00 

Kennedy  et  McDonald. .  $2,000.00 
Pmdentia^  Truai  Co.  . .  $9,000.00 


M.  Watson  a  donné  aussi  d«s 

détails  intéressants  sur  'e  système  _     _  

dentminement  df  la  milice  ««•- î  Je  député  du  comté  de'  '  &rieton 
rend  obligatoire  è  ^«  ^^^^  n*teon 


tiré  en  profit  pour    'es    médica 

ments  vendus    su    gouvernement 

lavait  été  remis  à  W;  F.  0arUnd. 


Total.       $154,000.00 

Cette  liste  ne  comprend  pas.  les 
$76,000.00  ccfdesté  par  M.  Flera- 
ming  et  ses  amis,  des  commerçants 
de  bois  pour  stumpsge;  qui  fait 
un  total  de  $230.000.00. 

Et  V  Moniteur  dit  qu'on  com- 
prend qu'il  peut  toujours  se  glis- 
ser de  T>etite8  erreurs  dans  l'admi-  'espère  s'occuper  de  journalisn.e 
lîftration  des  affaires.  Nous  pen 
sons  que  le  eonfVère  devrait  su 
*ioins  considérer  cel'le-ci  de  gran- 
deur-movenne.  ^ 


traliennc,  qui 

tous  les  jeunes  gens  de  fkire  une 
certaine  période  d'entraînement. 
Pour  cela,  il  faut  tenir  sur  pied 
des  cadres  nombreux,  ce  qui  fait 
que  l'Aiurtralie  l'est  trouvée,  dès 
V  début  de  la  guerre,  pofwnm  d'un 
nombre  considérable  d'offtaiarB 
rompus  «u  métier  de  l 'entraîne- 
ment des  recrues  et  en  position 
d'envoyer  dea  tiaupca  à  l'aide  de 
l'empire  dès  les  dâiuts  de  Ha  guer- 
re. * 

Vi  considère  que  le  sentiment  dé- 
mocratique si  profondément  im- 
planté dans  req>rit  des  Auatra- 
'iens  empêche  absolument  que  cet- 
te condition  d'entraînement  obli- 
stoire  produise  jamaia  ches  eux  U 
tendance  au  miitariame.  L'Aus- 
tralie est  isolée  et  a  beaoin  d'une 
armée  nationale  pour  aa  propre 
défense:  maia  e'eat  une  armée  de 
citoyena,  comme  cette  de  la  Suisse. 
L'hon.  M.  Wataan  eat  un  ''aelf- 
made  man"  qui  a  commencé  ^a  vie 
comme  apprenti  typographe.  H  a 
été  le  chef  d'un  cabinet  oipTrier 
pendant  sept  ans  et  s'est  retiré  H 
y  a  quatre  ana. 

W  s'occupe  maintenant  d'études 

•='«'•  les    questions    ouvrières    et 

e'"8t  dans  l 'intérêt  de  ces  études 

qu'il  est  en  ce  moment  an  Canada. 

Ouand  la  paix  sers  rétsHlie,  :1 


aou  ancien  patltin. 

M.  Garland  n'était  paa  préaent 
en  cour  lorsque  Powell  u  rendu 
témoignage,  ayant  été  préTenu  de 
s^abstenir. 

M.  Garland  a  admis  devant  la 
cour,  lundi,  qu^  avait  rei^  ?«a 
profita,  pina  haut  mentionaéla. 

LA  mUTEAUTB  DU  Pkn 

De  prétenduea  entrevuei  du 
Pape  au  aujet  de  la  guen^  o^t  r&- 
Gemment  fait  le  tour  de  la  p|r««e; 
CCS  entrevues  ont  été  dém|ntiea 
immédiatement  mais  les  joufnaux 
anti-eathoâiquea  continuent  quand 
même  à  1»rod|Br  «ur  ce  «ijet.  i 

EvidemmMrt  la  feanc—^uf 
rie  voit  avec  ulame  ^  éati 
me  reeoaquéfir  aa  idaee  eu 
ce;  pjour  arrltar  ee  _ 
de  mieux  que  de  préâaater 
Pe  comme  un    pro-alleBuuidJ   vm 
entrevue  eat  imaginée  et  le  tour 
eat  joué.  I 

Maia  oa  ne  sa  laiaae  plua  jpren- 
dre  par  eea  maanoagea  TiaoK  jeu 
glera  eaauita  4ea  affalrca  iatirieu- 
en  France.  On  attend  patiem- 
ment la  fin  de  la  guerre  et  4'on  rè- 


IMTINEK.  ROMS,  MB,  CMIT8.  tit,  EU. 

TABLIEHS  de  toutes  sortes.de  toutes  coidam.  de 
toutes  qualités»  de  tous  prix. 

VOILES  POUR  AUTO.  DÉ  DEIUL.    Eq  nHe.  eo 

chiffon,  etc.  de  25c  à  $3^  chacun. 

Ceintures  en  cuir  noir,  noir  etblafic.  et  sutrn^  niomoea 
Prix  30c.  40c  5ÛC  75c.  $1.00. 

LES  BLOUSES.   "MIDDY."  avec  Q^let^MlfC 
sont  arrivés,  > 


Kfc 


La  Oie  Pator  ^  MoSnwianay»  Ltia. 


^ 


I,  John  & 


or 


u  VATicuor  PBonm 


L'AVIATEUB  OUAIBT  Aa 


OOMPLIT  UN  BIL  SZPLOIT 


\ 


OELIFS 


H oua  achetaus  oeufs,  beurra,  vo- 
laiUas  toute  l'auiéo. 
Vauillai  damaader  uoa  prix 
J.  B.  BXNAUD  A  OU 
Québec 


GRAND  PELERINAGE 

A  Ste-Aiioe  de  Beaupré, 
Mardi  le  6  Juillet  1915 


Paris. — Jeudi  dernier,  au  solHl 
'f*ou<*hAnt,  un  aéroplane  allemand 
H,,  dirigeait  sur  Bclfort.  -  Aussi- 
tôt la  nouvelle  connue,  Gilbert  qui 
pHsayait  un  nouve'lê  anon  s'excla- 
ma :  "Où  est-il  ?  11  est  pour  moi  î" 
f't  iinmédiatement  s'ékkva  dans  les 
[airs  pour  le  poursuivre. 

(«ilhert  devint  bientôt  un  point 
invisiMe.  Il  rsttrappa  son  adver- 
snire  an-dessus  d'Aspsch 


Rome. — L^'Osaervatore  Roma- 
no"  Torgané  officiel  du  Vutican, 
'  déclare  que  rinterview  publiée  ré- 
I  cemment  daiM  le  jonnurf  f ran<;ais. 
•Is  "^Liberté'' et  qui  avait  été  com- 
muniquée par  M.  I^tapie.  con- 
tient de  iiombreuses  inexsctitudes. 


rUSILLI  A  LOIIDBBI 


Ijondres.— P.  Robert  Mw^ler  qui 
a  été  trouvé  coupable  «le  4  juin  d'n 
voir  fait  de  l^espionnage  anl;>rofît 
de  l 'AHemagne,  a  été  exécuté  dans 
la  to^r  de  liondrM,  hier. 

Un  autre  soupçonné  d'être  un 
In  <-<>mbat  aenen  coraraença  im-  e«pi„n  allemand.  Robert  Ro««nthal 
"      ~"        '  ^   a  avoué,  d  après  ^ft  po^c€^  qu'il 

y  avait  été  envoyé  en  Angleterre 
par  l'Amirauté  Allemand  pour  oh- 
tenir  des  informations  sur  les  ques 
tions  navales:  iJ  sera  traduit  de- 
vant la  cour  martiale. 


médiatement.  Gilbert  continuant 
\\  pren<lre  de  la  hauteur,  arriva  t 
dépasser  son  adversaire  qui  s'é'e- 
vait  n  spira  les  tout  en  tiraht  avec 
Ma  nutrailleuse. 

Oilbert    tirait    égslcraent.       Au 
donzièrne  coup,  on  vit  r  Allemand 


BaeaÎTer  ol 
Tuxea  of  the  CHj  of  Monèlou,  do 
herehj  give  pubÛe  aotiea  in  ae- 
eordaoee  wiài  tiM  proviai—  uf 
Seetioa  tlOrtj-fi?*  of  Chaptir 
Niaet7-two,  Foorth  of  Gawfe  Y. 
'*Tba  Cf^  of  Moneloa  Aa- 

A«t  lfl4"  thattha  m. 

tdÛL  piupavad  Irr  th« 
Board  of  /^aaManta  for  tha  CHj  of 
M  onetoB  for  tka  jroar  1916  baa 
beau  dulj  fHed  in  my  <^fSoe  aad 
that  aH  païuona  aaacaïad  in  tiM 
Çi^,  ahall  be  «Btitled  fto  «  dia. 
eount  of  IStc  par  eaotum  upou 
pajaieot  of  their  reapeetivo  rates 
to  the  BeceJTer  éf  Taxaa,  on  or  be- 
fore  the  TWKNTUBTU  DAT  OF 
JULT. 

Ail  peraona  who  àhall  not  hare 
paid  the  taxea  aaaeaa^  aguinat 
them  in  tha  aaid  aaaeasraent  ro*1 
on  or.bf^ore  the  aaid  twenftieth 
day  of  Jnly.  will  be  defaultera  and 
payment  wîll  theneupon  be  enfore- 
ed  Mrithout  delay. 

lOHV  MAOII 
Beceiver  oiî  'Paxes  pf  the  City  of 

Moncton  * 

Moncton,  N.  B.,  June  21at,  1915. 


ter  daa 


qui  désirent  aelie» 
et  dea    épitn* 


à 

B. 


ii.a 


4'tehae«l4a^| 

iMMteat    lÊm\\k     iuteiii 

iou  MPUgaA     npiimoa     11 

■ns^lHii-ItteMflwd'' 

— 7Ste«LXM4a««i4a 

■dMk—î  «èarcteAa 

twt.— 10  toatanw 

16  tem  «a  ««tea.— 14 

eaa  à  ■«gio.-~6t  (Marais  po«r  lai- 

re  da  Vurfaut— etc.,  ate.  Tout  oa 

paquet  d*— luaawieut  roua  aeru  o^ 

▼oyé  frase  de  poc<  anr  réception 

de  2Sc  aeulement.    Paa  da  ttabrea 

acceptée.    Adreaae  : 

Affwte  aoo4a  ^^ 
P.  0.  Box.  Me. 
Ufii  P.  QbA 


UNE  wmm 


La  puMçi  Ml  wrtfW»» 
iiwiii  inviiB  •  ^PBHir  yQHr 
!•  tel  AASértl  niant 
irtebit^  pmt  temmtB 
•I  gttrfom^  ^M  ail. 
Doiroii  ni  Rmi  vinnnnnl 
dn  mouvoir.      - 

O«ol  vtnoimnnjl  on^pnl 
y  n*dn  mioax  nn  léit 
d*hnblt%     m    Vnm    In 
mncÉSin   qnl    vtnd   In^ 
mnillnur  mnrèhâ 

Nn  innnquni  pns  dn 
venir  voir  onn  «  linbits» 
^t  n^oubllnz  pnr  l'en- 
droit 


DB8  BILLR8— CMUffe  Bridge,  Pointe  du  Chêne,  Moncton 
et  teutea-ka  atetkns  au  nord  da  Moncton,  $6.00. 
Da  StJaaa  $7.00,  Vorten  97.00  Busscx  $6.60,    Petitoodiao    $6.60, 
Pour  las  ouf  aati  au  dMioui  da  <  13  ana,  moitié  prix. 

Les  pèlerins  d'Amberst,  i!$«ck  ville,  lie  du  Prince  Edouard,  Cha- 
tham,  Fredcrioton  et  dea  atations  intermédiaires  sur  le  "Canada 
Bairtem",  ponaont  ae  procurer  des  bi!4ets  d'excusion  jusqu'à  Col- 
lège Bridge,  Poinite  dn  Chêm  ou  Newcaatle. 


It'vor  len  mains:  aa  maehine  p'on- 
ea  et  s'éerasa  sur  le  sol.  I./ea  ca- 
davres des  deux  Allemands,  pi4ote 
tt  oltfnTvateur.  étaient  méeonnaiti- 
sahlt'f»  çioand  on  arriva  près  H'eux 
et  l'avion  était  réduit  en  miette*. 


-o- 


R.  uuranio  EST  oBom     '-' 


DC 


If  ÉaMnaaaalaaftlraua        Bo^ai  JrartUa        -*— 
ASBOciatlon  loMleiMi  m 


Renards  lob?  Argentts,  Itfe 


EMMANUEL  F.  QAUDET 

PrétidMrt 


SYLVAIN  E.  QALLANT 


UH  POBTIAIT  DB  BDt 


Petit  Rocher 10.47  p.  m. 

Elm  Tree  ......  .10.33  p.  m. 

Oreen  Point 11.00  p.  m. 

Bcèlednne 11.06  p.  m. 

Turgeon  ........  11.35  p.  m. 

Jaeqnet  River 11.35  p.  m. 

Naah'a  Creek 11.50  p.  m. 

New  Mila 13.05  o.  m. 

Cliar*o  .......  .1S.90  o.  m. 

Bal  Rirer 12.30  a.  m. 

Dalhooaie  Jat 

C«iq»batllOB.  AU  Tâne  12.00  a.  m. 

liutepadia  .  .  .  .Baat  12J0  o.  m. 

StA^asia 12.30  a.  m. 

MaiU  JoK .4J0a.m. 

IOLST  p.  ■.  Rir.  du  Loiq>  ....  .7.30  a.  m. 
.10137  p.  M.  Art.  Lifli  ......  .ILOi  a^  a. 

D^  Qtofbae  à  8to-Aaae  la  trajat  aa^era  par  roie  ferrée. 
:  DipiMt  éé  Léida  jeudi  «juXlet,  6J0  «t  7.00  p.  m. 


noKege  Bridfé,  Xnûn  apéeial  — 

3.00jp.  m. 
Pointe  du  Chéber^Train  BégWier. 
Moneton  .......  .4.30  p. 'm. 

Berry'a  MiUa 4.43  p.  m. 

Canaan 5.05  p.  as. 

Ooal  Braneh  .....  !5.36  p.  m. 

AdamarlBe 6.50  p.  as. 

Hareourt  .......  -.6.06  p.  as. 

Kaat  fet .  .6J6  p.  ar. 

Btumailîla  . 7j60  p.  m, 

sSI^I^  vOK  ........  ij^w  p.  a^ 

ASO  p.  m, 

...  .6.16  p.  m. 

. .  k  .%on  p.  m. 


John  RuasoM  l'artiate  de  New- 
York,  eat  à  peindre  à  l'huila  un 
portersÂt  de  Sir  Wilfrid  Laurier. 
Ce  portrait  tm  pkmpé  dana  lea  oor. 
ridora  de  la  Chambre  dea  Goasasu- 
nea  à  e6té  dea  portraito  d\ 
hommee  d*état  eanadien. 


•  •     •  • 


«Iteehé  UB  ehar  dnteir,  ot  un  ehar  Buffet 

Ipur  rapaa.    Ceux  qui  déairoit  ae 

tir  Jat  ortoiwtean  «u  nurfaauue 

U  liiatiiMUi.    Prix:  Saattes  d'au 

;  mmm  4^ea  hnt,  «Bat  oC  rato«,  HJOi 

Im 

teste  fnfaraa'ftn  s 
Sk'4tai,     moi. 


f; 


Da  *'L 


Une  dépêeha  da  Basa,  dH 
k  Sonrente  Poutifa  Basait 
a  protaaté  fanM 
rempriinua— t  da  I'4r6«ua  ite- 
lien  da  Trieate  4  ÎMahfaslr,  pur 
ordra  daa  auterHIa  ■flteairaa  ra- 
leviaut  da  Sa  Ti4a 
jeaté  Cfetkoliftta  at 
Praotoia  Jaaapll  aaiparaur  d*. 
(riche. 

Lea   IVBiiipanili  i  niaïuiiint  Ha 
à  déteindra  asr  ^  AutrteldeMt 

Ou  laa  lidMaa  asiate  da  81  Tfla 


Washington.— Il  a  été  officie^ 
lement  annoncé  que  Robert  J^an- 
siug  a  été  nommé  Secrétaire  d 'E- 
tat  à  la  liaison  Blanche,  hier  soir. 
Vow-i  le  bulletin  qui  a  été  publié  h 
cet  effet  : 

"Avant  de  partir,  ee  soir,  pour 
une  courte  vaeance  àNew-Hamp- 
ahire,  le  préaident  a  annoncé  qu'- 
il avait  offert  'e  poate  de  Secrétai- 
re d'Etat  à  M.  Robert  Laoaing,  de 
oonaeiBer  aetuel  du  Beeréteire 
d'Etat  et  que  M.  Lanaluff  arcit 
accepté  la  paaitteu  araat  aou  dé- 
part." 


^  naot 
610.00  à  IBOlOOb^ 
ffcade  de  Girard,  riâut 
de  poudre.  B»  o^aa-roM  44Jà  ouf 
Ajoutea  ain^lraiart  da  l'aM  ftuft. 
da,  aueré  auaa  ém  auera  ot  roua 
«naé  i  «nÉnaaft  la  hreuuafa  le 
ptea  riaho,  te  plua  âmémx  al  le 

Gmida 

à» 
ote.   TMteakMvi   4'M. 
■a 

raBea  aC 
de  4  ote  da  profit  «r 
10 


Cipitil-ActiNS  STStOOO 


Cliî  ptifco  et  ËMïïÊtéâ  loir6  Affortw  ém  MriflwBW  laoM^iivIa 
ft  iow  to  iiiiii  talnr  et 


iadasvi*  qai  ««leardlMi 


Vérité  Incontestable 


SI  Qri  risfas  risaa^dsaf  !  D 


e.   TMteateip   td'sa.   U     tmm^k  i^    I     ■    C 

■Usa  aC    ■igiëii    ote.   X 


■SB 


SuBMiÉ^  L  F.  E. 


Adrien  F.  Araènautt,  B.  A., 

SUMMBRSIM.  r.  a.  L 


I*  •>     »<►. 


«pw    ■  "^  J  ■ 


"tm-nmixt.bta.i^  •*'."if,^-».  Hj.y>i 
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MONCTON.  N.  a,  JEUDI,  S  JUILLET  1915.  ^MEKO 


DEUX  SOUb  LE  NUMERO 


ABONNEMENT 

'-  AU   CANADA 
Trois  nais  :  3}c    •    SU  IsIs  i  6ic        L'o  u    $L25 

AUX  ETATS-UNIS 

Trois  raoiS;  40c    -    Sli  Mois  :    73c    •    Un  an  >i.50 

I  VILLE  DE  MONCTON 

Trots  mois:  ^^    ■    SU  ailt  :  75c    •    ija  an  :    ?«i.50 
A  ces  prli  il  iHraaJ  ut  Ht/Oxrt  a  donlcile 


iV      AUX  ABONNES 

QOELQDES  AVIS  IMPORTAITS 


Lm  ifà i  ëMéi  Mffiips.  iditM hpImikéL,  m  wnà 
pwHti  fi  I  MMnm  fi  ni  nwn. 


il  lit 


Redisse  en  Colloboration 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Siège  social: 

194,  nie  Robliieoa 


POURQUOI  ? 


J.-  vrrtis  ai  ilit  iJans  ma  demiùr»'  i/atHifrii'  'pi-  la  îaTn.-'Us«'  taXf  di- 
îf  taxe  d«  guerre  nVst  nulVin -nt  tiii<'  taxe  de  guerre.  Comm»'  le 
rliviit  Sir  Wi  tril,  '*<|uoi<in^'  portant  1 '.'■îitjii.tTt'  il>-  taxe  de  guerre, 
c-rs  <îaXM  n«-  softt  pas  l-.-  moins  du  jiumdt»  d«'s  ra-'sur*^  prises  ««n  vu»' 
d**  la  KïitTTf;  l'fihjet  de  «•«•tte  ta.x**  spt  sifnpl»Mn»'nt  d'avantair-T  les  ju*<|u"à  promettre  à  leurs  enfants 
«•lasses  privi'é>fié«»s  "t  déjà  protégées"  fc'est-à-ilir»'  les  irros  inté 
r.êtS'.    -Et    moi  j'ajouterai  que  --ett»'  taxe  est   le  t'ruit  de     'extravi 


AU  FIL  DE  LA  FLÛME 

.  ■ ■    î  I 


Leur  école 

D'auetins  sont  pris    d'un     zèle 

tout -à-fait    ridieule    pour   \h    salle 
•uix  vues  animées.     Ils  vont  même 


de  les  y  conduire,  en  réeompenso 


L'aotioB  •Bthottqne  s'exprime 
iiinti: 

"M.  l'abhe  Bourgeois  est  un  vé- 
ritahV  acadieu,  très  cultivé  «»t  ar- 
rivé depuis  ^u«»lqu<»  mois  de  Ro- 
me, où  il  eit  «lié  eherehé  ses  dK 


Kssayez  ^^^^  •'^  droit  canonique. 


lùsfrHtiofi  des  «affàirfs  j>uMr<jues   coûinit     ,jii     ji.tvs     la     sonii!!» 
*s7.iHKi.«NH>.     Hii  191.*»,  le  coût  étnii   nuinté  à  .■fl41.<MHUXK>.  soit   une 


Il  cou- 
rait donc  tr^a  hien  l'idéal  de  ses 
(•f»m patriotes»  leurs  coutumes,  leur 
foi.  'eur  patriotisme  et  leurs  souf- 
franees.     II  s'e«t    fait    leur  inter- 


■  de  i\>'\\r  hnnne  conduite 

.,  ,^.  c?  •♦    .    1        »    I     !••  •.  '  «      I         1  •     4  1)     «  I  df  leur  prouver  l'insanité  de  ce  di- 

M'AXu^  »'tounli..  et   de  1  in.-apa<-it»'   n-ivi.iute  du  <Hi»inet  Bornt'n,  qui  .      '  .,         ..       ^        .     ^ 

,..,,,,  ,,•        ,»  .  ,  ...    ;  vertissement  r  ils     s  évertuent     à 

husse  piller  I-  tn's*,r  puhli.-.     (  •■    t.-   sont    jvi^   d-s   prirovs   en   1  air    ,,,..^..1,,,^  des  raisons  qui  puiss^.nt 

que  je  dw  là.      Ce  que  j'avance.  .).•    vais   Vous    e  prouver.  .  iiistifi.T  <•♦■  •novt'n  stupide  de  for-,       -•..•«* 

Et  -d'abord    pour    l'c^travagan.  «,  I.-  KaspiMn^e:  En  1911  l'ailim- !  mer    le    caractère    deg    «nfants  :— :  P''^^*'  f''^*"''' j*^  "^"«"•«"^«î»»**  **>«- 

!..  i'TcIa  le*  instruit",  disent-ils.  Au  j 'l"""'-^  aca<fi-.nne  dana  U»s  Provin- 

î'MJt.  .ca  '.s  instruit  à  la  plus  fol-l<***^  Maritime  *t«it  la  phw  ferme 

...      .,,.  ,,.      .  .  ,  le  des  proditralités.  H  la  fainéanti.!'-''\''«"<'»'  'ï**  *««T  aurvivance  fran- 


Election  Municipale 
a  Edmundston. 


Lundi  le  28  courant  avait  lien 
à  EdmundatoB  une  élection  artiel- 
le  peur  remplir  la  vacance  dans  .« 
V^uariter  No.  1  de  la  Vile. 

Les  deux  candidats  ^«ient  MM. 
Chassé  et  Ernest  .Sarlaboux. 

l..a  température  et  la  politique 
aidant,  cette  électioa  fut  des  plus 
chaudes,  s'il  faut  en  juger  par  le 
résultat . 

M.  Chaaa^  IViuporta  sar  aon  ad- 
versaire par  UBF  loajorité  de  deux 
voix . 


MGR.  M.  F.  RICHARD. 


Sa  Vie— Ses  Oeuvres. 


Par  Mgr.  Ph.  L.  BellIveaM,  P.  D. 


.^i!»  s.iilmn   rit- 

Service  Civil 

l'eeh»'ries-  ...      

.\IiueN-.  .  .     .  X-    ...     .  .  , 

Immijçration 

ludi'-ns        1 

'    l>ôuane«     .....    ... 

Tt-rres  df  la  Couronne 
-  Tostes  .     


Sf 


J)épell*es    1912    Estimés'   l!M(il 

-       4.774.IMM»        7.o24.tMH»       Outrecuidance 
«.4:!.i)<)m'        i..",»;i.(M»o 

.*.!»7.<H>0 

l.s7.'».(MH) 
2.2.'»  4. (X  M» 
4.21.'). iMK) 
:{.47.'..0(M) 
l»i.»;77.()<M) 


a;i    vol.   an   'ibertina^e.  à   tous 

qui  est  viV 


(Suit*)  ., 

En  1885  c'étaift  presqnc  la  fop4t  Ti^rge,  et  aujourd'hui  e««x  qai 
visitent  ces  lieux«  pevrtfit  y  eoateai|i|l«r^  la  pl«a 
transformatioDs.    II  j  a  M  I'hm  àÊê^ti^ÀÊÊÊêé  Isa 
des  cinq  diocèse  de  la  Prorwee  ffi  i  lfriMiii|at .  avw  \ 
nière.  une  maison  d'édoeation,  d'anftw   Kfttioa««t« 
Cette  éwtiou  fut   une  suri>rise  h<*"*  ep^dré  de  quatre  chapellea  dans  différente  parties  4v  la  ea- 


2ti].fXMt 
l.:{H4r<KX» 
1J.",(;.(MM) 
2.44.].oo«> 
2.277.JMH» 


.St- 

ces 


!M72.-'MK» 


In  lUfUilire  de  la  sociét»' 
ViiDe'it  lie  i'aul  nous  disait 
jours  derniers: 

— "Vous  savez   la    t'ami'Ie  X.... 
dont   les  enfants  sont  en  haillons. 
et  à  <|ui  nous  avons     tournis     de» 
provi.sinns  durant  une  bonnes  pa'r- 


,,         ,.       ,         .  ,         ,.     ,         .     j  .        ,        .  lif  de  l'I  iver  p«»ur  les  empêcdwr  de 

Il  eu  fut  de  mem»*  dau.s  1  achat  le  Bieycles.  beelies.  jumelles,  .tte's   ,.r,.v,.r? 


— VA\  bien  ? 

— -L'on  m'a  appris  que  ces  gens- 
Ij  trouvent  moyen  des  se  payer, 
pr«i*que  tous  les  soirs.  I<»ur  entrée 
au.\    vues  animées 

— Pas  possibV. 

—  Tout  jn.st-»':  la  preuve,     c'est 


it.  ,:s  s.iil.«n   rit<  ....♦  ,  :i  ^  j      M.  IKnri  [i^B*aJie  proclame  que 

I  le  sang  frauijilia  des  jtunt'f*  Aca- 
diens  ne^léffiikMit  pas  et  que  l'av - 
nir  est  à  eux.  îl  fait  voir  le  sy». 
I  tèm«'  d 'enserihiement  que  re<M>i- 
j  vent  les  .Acaili  ns  et  termine  en  di- 
jftant  que  les  tMtinns  canadienne- 
,  franeaise  et  anadienne  éttait^at 
!  soeurs  et  veft^tient  un  jour  l^nrs 
i  efforts  coiu^>i4toHi.de  snrcis  et  mê- 
I  nie  de  mirael«1 

!  DigCributUm  il»  fris 

Ijsh  distribution  des  prix  a  eu 
Heu  mardi,  leJRl»  juin  denier,  dsnn 
la  sa  IV  de  I^asomption. 

Ces  fêtesipl'iT&i  d'anale  où  les 
eufAsts  son6@i  héros  du  ^jur  re- 
vêtent toujcnifa'^n  paraetère  A  U 
fois  touchant  de  simplicité  é%  «la 
grandeur.      ^ 

Tous  les  écoKem  rénnis  dans  ^a- 
vasfe  sal'^.  sfttendeut,  anxieux 
l'appel  de  leur  nom  et  l'attesta- 
tion pnhliciae  de  k>nrs  mérites;  Vs 
parents,  non  moins  anxieux,  mais 
souriant,  se  préparent  à  féliciter 
les  porteurs  ^e  prix,  h  excuser  d» 
bonne  grftee,  ceux  qui  n'ont  rien 
obtentL        ' 

Cette  anaik  4a  fête  a  été  plus 
solennelle  quf.de  aootume.  lf<m- 
sieur  le  Cnrém.TovNi  présider  hn- 
mêm^  la  téaKe,  l'Msiatance  était 
plus  nombreiAe,  la  iiste  des  récom- 
penses plus  %Mn>^>  «t  c'est  i|e  Ré- 
véread  WteVawlet.  Eodiste,  qui 
a  remis  i|  «tOÉlM  il0Aie«ïieta^v#e 
une  parole  encOarageante.  la  ré- 
compense de  leur  travail. 

Pour  la  circonstance,  nos  toutes 

dévouées  1t«Iiffi4>uses  avaient  exer- 

nière.  eV«t-^-dire.  qu'un     certain  1  <'«^  ^^^  élèves  A  deg  dialogues  et  ^ 

ii>'nbr,.  d'hommes     s'opposent     a  une  savnette  que  l'audience  a  fort 

Taxe  de  guerre,  nous  dit -un!       Mais  dites-moi  ,lone  ..ù  est  le  rev  -   r„fn  iation   de   In   .Teunesse   Aca- '  "Ppréeiée. 

iMi  prov*>ttMnt  de  l'augmentation  d*s  tarifs  sur  Ies,arti<'leM  que  nous   dienne  à  Vk.  C  .1.  F. 

n'iini>ortons   jins      Ces  tarifs,  an     -ontraire.   ne  profitent   qM'iiu   mn  -'e  vuis  i>res(iU'  heureux  d'y  ré- 

Dufaeturi.'rs  .canadiens,  qui  s'excuseHt  .îe  cett,-  ;mir»iientatios  pour'  ''•'''**''■   '•'"^   '•»«»    i"»<'«   ""t    parfois 

SOllteiiMS  «lUe  cet  esprit  d'opposi- 
tion n'existait  p<»iT»t  :  i's  vi-rront 
que  nouH  étions  suffisauimeiit  ren- 
sei;rner  sur  le  sujet  pojir  n'avoir 
pas  à  'rairidr*  d'en  dire  un  mot 
dans    e  jouma*!. 

lîelinMISefMent   que      le      noiùbr»' 

I"  e<-iiv   qi]i   font   partie  de  cf»tte 

é«  lit    <rex(-Iusinisnie   n'influe  pi»s 

beayeoup   dnns   le   mouvement,   et 

pour  eau««<'.  , 

Combien    nlus    prévoyant,    plus 


pharmatiqirï'it.  camioUe^ai^^imohir's  chaussures  •■tc-..  etc. 
_  Kemac(|u\]i:  ' '«ugrueutation  injustifiabie  dans  toutes  ces  différen- 
tes branches*et  dites-moi  où  est  le  développ<'ment  et  le  progrès 
pour  justifier  parei^le8^dépens(>8.  Par  exemple  dan.s  1*»  départ^^ment 
de  l 'immigration  où  est  le  progrès  (pji  justifie  ''augmentation  dans 
?es. dépenses  d'au  delà  d'un  de.mi   million   de   piastres?      I/inimiirra- 

tion  î  i]  n'y  en  a  plus,  elle  est  arrêt  éi..  Et  les  ir^diens.  une  ra<e  qui  |<|Ue  la  semaine  dernière,  afin  d'en 
disparait.  p<»urqû«>i  encore  cette  augnientiation  d'un"  autre  demi 'mil-  «voir  le  coeur  net.  je  me  suis  pro- 
»io«  <lanM  la  gérance  de  leurs  affaires.'  Il  eii  est  «le  mêm.>  dans  tons   '"''"'''  ""'*  abords  du  théâtre,  et  j.» 

les  départements  publics.  On  fait  les  choses  en  gr.nd.  en  sports'  ^  \  '"',  *"  ''}"  '!"«»';*•/«'"  «l»-  ««jt^. 
'«  ♦  «    lï-   »    .  t    *-       J  „  .     •••■"♦'f'T  leurs  billets  comme  si  nen 

et  t.ti.  Tteptiste.  paye te  taxa  da  guerre.       Et  jnainten..nt  P<Mir  V   „  vtait.  et,  jubilants,  s'engouffre- 

.pillag,.  des  fon<Is  publics:  8562  chevaux   de   guerre   furent    lelieetés   A   l'intérieur." 

yt  assmblés  à  VaVqrtier  pK>ur  ètr»  envo.vés  «ur  la  ligne  ilu  feu  jtve-        Pas  haaa\  n'est-cepas? 

Je  premier  contingent.     Sur  ce  nombre  1911  traversèrent  en  .\ngle-       Kt  dire  que  nous  sommes  forcés 

terre.  481  furent  tvndus  à  l'en^'hère  à  (^lébee  et  lî)  furent  retenus  A  ';!'//;''*'•  ^''"^♦*  ^^  ressources,  de 
«»  1       .•         ,^       ^  ^      \-t  •..        .,  .   /•     1  ditferer  notre  aumône  à  des  pau- 

^alcartler.     Quant  au  reste,  Inl,  on  ne  sait  nu.lement   (je  le  sais  ,-^.,.,   ^„,   ^^j  „„^  ^^  sentiment.de 

bien  moi  1  ce  qu'i'' en  est  advenu.     Or  les  481   chevaux   achetws  nu  l'honneur,    et    qui    préféreraient 

prix  moyen  de  $172,45  furent  vendus  au  prix  moyen  de  $5.3,72,  une  itnourir  nlutôt  qu  d'abuser  de  'a 

jperte  nette  de  $57,100.     Les  disparus,  151,  à  $172,4 >  chacun,  total    <-'>arité' 

$Çr».o:if>.     Ce  qni  fait  une  perte  totale  de  $8.'t,1.39.       Ce  ne  sont  pas  pj-^nves  à  l'appvi 

<!e8  chiffres  imaginaire  que  je  vous  donne  \k.     Ils  sont  tirés  du  rap-       ,        ,  ,  .    '  .  .» 

_.    ,  •...  J.         â^       o-  1-  .  ''♦'*    '♦'"•'^  eolonnes  d"  plaidoyer 

port,  du  comité  d  enquête.     Si  vous  Iism  ce  raport  vous  voyez  que   p^^,,,,^  ,,3^^  ,^„^   ^^^^^^^     ^^^ 

«les  iniriers  et  des  milliers  de  piastre»  votées  pour  la  guerre,  votéeg  contre  l'idéi'  d'affi'ier  la  Jeuiiesse 

|>our  laid  éfense  de  l'empir».  sont    allées  dans  la  poelie  des  amis  du    .A<-adi''nne  ;'t  eelle  de  rA..C.  J.  P., 

gonv'rnemeiit -.  tandis  que  nos  brtves  soM  its  nia    vêtus,  mal  <hau<-    ''«'"^    v.'îiues    justeMi-nt    renforcer 

«es  i.renaient  toutes  sortes  de  Àaladie  et  lanjruissaient   dans  les  hô-*''»'  •!""  i'wvHnerdt  la  s«^maine  der 

pitaux. 


ce  <-eii,.  iiiiiriiientatios  pour' 

é\>ver  leurs  prix.     Et  e'esttoi  C.»s<i»iimateur.  toi   Hapiiste.  /jui     pa- 

•y<-..-     la  taxe  de  guarre.     Les  denir-rs  n.*  vont  pas  iMUir  sauver  l'Ein. 

pir^.  «^MUnie  aaivem««?it  tu  te  l'imairine.  niais  birr;  pour  srrossir  la  r'>- 

H,  rv.-  des  bai  leurs  de  fojids  il'.i  |»arîi,  lo'ry. 

Taxe  de  guerre!  <!Màis  m»'s  bous  .mi^.  [>as  un  siui  eon-tribuer  aux 

déj>''nN.s  d»'  la  tfiH'rn-.  n'a  êfé  tir     lu    îrésHi-    Canadien.        l/argeni 

T;ét:î'.ssjure-provient  entièrement   d'i  trc*>r  impérial  et   nous  es!   par- 

Vfïuj  soiis  forme  d'emprunt  à  l(»n.{ue   é^-héa    -e.    • 

la  taxe  de  guerre?   ■ 

Btissioniaire  politique 


Dans  rembarni 

C'est  extraordisaire.  nous  di- 
nar* un  citoyn.  ""a  semaine  derniè- 
re. I-.'  n«unbre  croissant  d'étran- 
gers que  l'on  rencontre  depuis 
quelque  d<'UX  mois,  à  .Moncton  : 
pourriez- vous  uie  dire  d'où  vien- 
nent tous  ces  gens-là  T" 

Monsieur,  je  vous  le  demand-' 


|:^ur  tout  le  m<»n(!e  à  plusieurs 
jHiints  de  vue. 

U'ab«»rd.  c'est  U  première  fois 
qu'il  s<ii:  question  (Hiîitique  dans 
{(•s  affaires  municipales.  Jusqu'à 
présent  il  n'avsit  pas  été  question 
de  Conservateurs  ou  Libéraux  au 
Coiuteil  <W  VilV. 

I.<es  électeurs,  en  majorité  libé- 
raux, ont  <tour  à  tour  élu  des  con- 
servateurs, des  indépendants,  dét 
libéraux  et  des  gens  qui  ne  se  sont 
jsmais  occupés  de  pôlitiqae. 

Cependant  cette  année,  les  eon- 
servateara,  daaa  leur  ^  sagease 
svaieat  décidé  d'obtenir  une  major 
rite  an  Conseil  de  ViFe.  Lea  Ub«- 
ra^  se  aoat  abateaus  de  faire  op- 
poàitioa  à  TéVeetioa  d'an  maire 
conservateur,  et  ont  Jainé  élire 
par  aceUmation  deux  eonaeiUcrs 
très  blena. 

Samedi  dernier,  M.  David  Chaa- 
sé  posait  ss  candidature  pour  le 
siège  vacant  dans  le  quertier  Xo. 

Aussitôt  nos  tire^rs  de  ficelVes 
se  sont  mis  sur  la  route  pour  trou- 
ver un  candidat  coaservaienr,  et 
à  la  dernière  minute  M.  Ernest 
Sarlaboux  fut  choisi  et  eut  pour 
parraiaa  11.  Thaddéa  H«bert,  M. 
Max  D.  Caraaar  «t  k  Dr  Batter, 
(Batte  poar  las  gens  de  U  Bivlà- 
re  du  Loup). 

Aussitôt  <le  cri  fut  laaeé*  **\\ 
faut  élire  ua  coaaervatenr!  Di- 
manche aprèa^midi  **nos  lumalte» 
geaa",  ^  a*0Bt  pat  ptasé  Sav 
temps  dans  les  "bars'*  delà  ville, 
ont  fait  la  cabale  de  porte  en  por- 
te pour  le  candidat  conaervateur. 

Toutes  les  fice'I&es  furent  tea* 
dues  pour  contribuer  à  faire  é*ire 
M.  Sariab«iux.  Et  M.  Max  D. 
Cormier,  magnat  du  patronage  fé- 
déral et  104*81  ne  s'est  pas  caché 
pour  faire  une  pression  sur  les 
employén  du  Oouvemement  afin 
de  les  faire  voter  pour  aon  c4iadi- 
dat.- 

Les  'ibéraux  <le  leur  eot^  n'ont 
fait  aueune  démanche,  et  cepen- 
dant le  candidat  Hbéral  fut  élu 
malgré  Pactivlti  très  appaïauto 
de  la  macliise  Ilébert-C-ormier-Rat- 


'onie.  qui  pourront  peut-être  d«v venir  plw  tard  le  aoyaa  de 

veLes  |>«roiiuii>M.  II  y  a  aussi  un  monastère  de  Trappisl>««  aa 

tère  des  Trappistines,  un  q^uvent  tenu  par  ira  "  Pille*  de  Jl 

et,  jusqu'Ji  dernièrement,  il  y  «vait  'a  résideace  des  Mt  PPi 

tes — quatre  <n>mmunsutés  religieuses  auxquelles  Mgr  Wellird, Hàas 

son  graml  coeur  et  avec  4a  large  charité  qui  Je  dietiaftoait, 

l'hospitalité  au  lendemain  dea  ^ois  apeliafffcea  4n 

de  France.    U  ja  là  saitout.  une 

ment  proap^re,  paisible  et  reNgieu^ts^ 

tenr  et  Pasteur  pour  qai  elle  a  tmijcJMii'pafiai^  ]g  |i||Élll|di  Hé^ 

pect^  <a  plus  grande  recoaaaissaaca.et  te  ph»  fraaA  00/0^   " 

Voi^  la  tâche  quf  oelui  qae  naila  |dkar««s  jVÊtmm^hi4, 
imposée  il  7  a  30  aaa,  et  voilà  la  tàeke  ta'aTee  «  flfo  è 
épreuve,  un  caractère  fanae  et  aa  lUiMiilfaïaMMiH  «iqliyAi^  ;Sa 
aieaée  à  boaae  fia.  Vaas  dira  las  à0m  1$^^^ ^JJÊÊftl^  ^ 
la  persévéraaee  aa^l  lui  a  Calla  dM^#igM  iMMflIpNMWU 
eultéa.  m'eatraiaéiyt  trop  loia.  ^19  aie  wattUeSê^  ^  h 
prêtre-coloaientènr  doit  parfoia  virre  te  trie  da  aoloa,  aa  plifV  él 
toate  maaiàre,  «Maangar  et  asateair  4l  ooaOlea  et. 
vent  les  années  de  diaetia,  il  doit  IMT  ptaeurer  da  paia.  C*« 
qu'a  fait  «e  Poadatenr  de  Roferavfne  daas  des  eirco^Bfa 
nous  n 'avons  pas  encore  oubUéaa  La  qaestioa  d'arfeat  lai  a  toa- 
jours  été  plus  ou  maias  iadifféraate^^MH  dit  à  aa  gteiT^-all  as 
recevait  riea  il  était  eoateat,  et  s'il  rteevait  d*am  aaia;  il  dtaaait 
de  l'aatre. 

Sous  le  rapport  spiritael  fl  a  formé  aae  popatetloa 
liffieaae-^  étfbil  aaa  dteeipliBe  doaea  aMte  ferma  ««I 
la  aM>iate-^  d'as  fMti  iMiilqa«    «t  de  sa 
atrait  <iuit  d'aatatitf  aar  tea  fcate%  0 
tre  te  déiMS  dt  lliHpMll^^  «i^litewt  te 

eaiTraaleadaaaN>lÉait»|»|liilfti.O»#yÉ»d»»»* 

gloire,  et  je  ooahaite  à  tÊ^'êmhÊmm^' 

eatrs  deaz  giaadsa  paiiiiM,  l'aaMar  die  V 

svec  l'amour  de  Diea— et  ramour  de  aa  patrie,  ^mIm^  4i  aii,  il 
servit  rBflise  «vec  n^e  fidélité  qni  ne  a'aat  jamate  déa^^lte.  Qaal 
que  fAt  aon  poate  il  ae  donna  tout  entier  aux  fidàtea  qal  tai  étaieat 
confiés,  quel'e  que  fAt  leur  nationalité,  les  exhortant  au  bien,  de  os 
parole  enflammée,  et  les  édifiant  par* l'exemple  d'une  vie  toujours 
sacerdotale.  -•• 

I-*  grande  marqu«  earaetériatique  de  sa  carrière  c'est  d'avoir  Hê 
tottjous  rami  dea  hamItVa  et  des  paut'res.  Pami  des  onvriefa.  «e  sur- 
tout des  cultivsteurs  de  la  terre.  Il  ssysit  que  c'était  là  te  aoiftiau 
le  plus  sûr  de  l'EgHsc.  La  démoeratie  ehrétieanr^-^^e  peuple— 
l'agriculture  et  tla  eolonisstion  n'ont  jsmsis  eu.  eu  ee  ps^s,  d'amis 
plus  fidèV  et  de  défenseur  pins  constant.     Comme  il  étsit  d'un  ac- 


« 
et  te- 


tnoi-meme.  f^ependant.  j  «1  enten-   ,.  „  ■ 
,      ,.         »       ;     .  ,.  J     1  affaire  ait  ralt» 

du  dire  que  plusieurs  venaient  de 


'#•■ 


pensé/  vous  d» 


P  A  FAIT  PROSPERER  LE  CANADA 


P«'ndan;   ipie  les  jourhaux  eon 
.s.T\  aleiirs  s'»'ffore«'nt   de  proiive: 
«jiM-    !,i       lépr»'ssion 
qui  ri-tflie  dans  le  Caïuida,  «u.ii>ur 
d'hui,  ent  due  à    a  iruèrre.  l»fs  fai^s 


fiM-ond  et  r>'us  saee  est  le  travail 
le  l'tibbé  F.   Bourireois  et   de  i-eux 
qui  se  rnneent  a  ses  avis! 

L'A   J.  CF.  > 

I.;i  sénriee  de  clôture ^dii  CongK's 
de  'a  .Icuness».  Canadl^'iine   Kran- 


A  bon  entendeur.  Salut! 

Oltograa 

lui' est  défendue  par  la  loi,  ou  va-t- 


on noe  •tiiL'Mi-ntMtion  en  movinie- 
U    .*{T.<Hi(i.(MM>  pjir  année 

.omm.-reiae-. /'■''■.''•''^"'••['■'•V-'"'*^^^^^^  •        ...         .... 

"    le    n  pi-e-s.  lit,-     a   dittere:iee   entre  eaisc.  a   Montréal,  c.tait   con)*aer 

r»'sprii  \. intard  des  Conservateurs  unx 

et  le  ^ttvoir  fairi-  des  Libéraux.  E:  l'aHié    F     lîonrtrerjjs  et    d,.   .M.    II, 

useiuent 


.^Iont^eal  et  même  des  villes  de 
''ouest.  Ils  ont  appris,  sans  dou- 
te. <pie  le  marasriH'  des  affaires,  eî 
e  eoDtreM'Oiip  de  la  trime  d'Euro- 
pe se  faisait,  moins  péniblement:,!  rembour»«'r  le  gouvernement  et  tait  à  bâtir  ég'ise  ou  chapelle. 
sentir  H  Moncton  •<  l'on  vient  «'vi  admettre  que  cet  argent  a  été  ac 


^  ces  facile,  et  d'une  grande  »H»ntéde  ««oeur.  les  gens  d**  tonte  condi- 

tey.     Il  n'eut  pas    étonnarrt     que   ''•*"  l'approchaient  sans  difficulté  ri   rwevaient  ioujours  conseite. 

consolation|N  et  secours  selon  les  circontances.     .\ussi    'e   peuple   lui 
avait-il  toué  un  ejilte  tout  parti<*ulier  d'estime,  d'amour  et  d'admi 
ration.    C'est  ce  qni  explique  ie  sweès  qui  s  toujours  «muronné  ses 
efforts.     I/orsqu'il  s'agissait  d'agrandir  la  sphère  de  l'Rgliae  et  de 
procurer  le  bien  des  âmes,  notre  apôtre  n'hésitait  jamais  et  ae  met- 

Leii  églises  et    chapeiiles    bâties  on 

,\f.,^..w.  I      •  ■.  •      .  •.  n«st«uré«'s  psr  lui  se  comptent  par  douawine»»—Ji*  crois  savoir  qu'il 

reTugier.  <|Uis  ma  iKmnetement  !  •       -   .  ^      .  ■   '  1,       .    .-  . 

—Pourvu  qu'il  n'en  vi.tinent  i^,.,,  ,iv,.teurs  le  KVnt  Hi»ut  i's  *  **'  «'"n»'™»"'  *l"«t<>ry.e  nouvel b-«  egljjMs  sans  eompter  eelle»  fcux- 
p:\M  trop,  eoiielua-t-il.  et  que  noiM  i  pp^f^  .*j  ^](»nner  hur  appui  à  une  «!'••■  'cs  i.  a  fait  subir  des  r^fkarationsions  a\  toujours  il  mena  ees' 
lie  soyons  ptet  oblii.'»'s    l'émicrrer  ^  '  r-,.psoiui,.  «tiii  iio-t  au  défi.    I.s  lois    (»tatreprise«  à  bonne  fin  à  cause    ||.   rMs<'.n«lant      merveilleux     qu'il 

ait  mis  en  lui  touTê  sa  confiance.     C'est  < 
qui  explique  a^iw  ce  concours  immensi-  de  |NMtple  qui  se  préfiare  à 


yons  ptet  oblii.'»'s  d'émicrrer  ..i  '  p,.psoiui,.  «pli  iio-t  au  défi.-  I.s  lois    (»tatreprise«  à  bonne  fin  à  c 
,     ..          ,        ,.                         (notre  tour,  pour  leur 'faire  de   '.1   ^„'j|  ^^  j,„pp„„,'.  jIp  p,.^p,.,.t,.r^         .-ivait  sur  le  peupleJ  qu'avail 
\<adiens    Les  dip'ours  de  M.jphoM"  i.  •_.'     •         m-  _   .  /.^ 


Ben  oui.  j'te  deniand'»'  un  peu. 
Luis  Aurotle 
Mon<'on,  ^  iiiillet   HM't. 


n   sera   intéressant    de  veil.'r  à 


j')r(»uvent  V  •■"ntraire  -    milgri^  tout  e.da  il  y  .!     des    jour-    LcBlan.-   o-nt    étv  ••lialciire 

I  Tj.-  dépression  .oripnerei»',-  ré-    na;iv  nui  veulent  nous  faire  «roire    :ipplaudis.  , 
p'.<,i-    dans  u>ie  grande  partie  ,fn  '  M!"-_«^  ^'«•'it  leurs  amis   , ni  on!  reu- 

CORRESPONDANCE 


la  «-orHlnite  de-  .M.  Sheridan  d'iei  à 


'"ouverture  «le  1«   proehaiuc 
sion  de  la  Législature. 


HCS- 


:  assister  à  ses  fiinérai  Mes,  les  larmes  qui  «ouleront  de  bien  des     pau- 
pières, et  les  r<'grHH  universels  qo'à  suseités  sa  mort. 


(\iiiH  l";i  lôi^gterups  avant  la  iI''m'1,<«|- 
ration  de  guerff.  t-t  eette  dépres- 
sion a.  en  partie,  disparue  depuis 
I4  eomtnenrement  de  la  guerre. 
\a's  commandes  remies  par  'es  m\ 
nufaeturiers  cianadiens  du  gouv«"r- 
M«Miieii!  impérial,  ainsi  que  de  a 
Fraiii-.'  et  la  Russie.  pOur  den  mu- 
nitions et  I  équippeiiieiyts  pour  les 
soldat»  a  beaucoup  augmenté  no- 
tre comerce,  et.  par  conséquent.  4a 
dépression  commerciale  eat  deve- 
nue moina  aiguë. 

Peudant  le  règne  des  Conserva- 
teurs, de  187.S  à  1896,  nous  enten- 
dions ces  messieurs  se  venter  de  Is 
grande  prospérité  du  Canada. 
mair  fsit  certein.  te  pays  a 'a  fait 


'un  progrès  trèa^eot  dmaat  cea  |  res.    De  l 'autre  côté,  si  les  conser- 


«   .ilt';l  l;t    prosper.' 
I),'    IS7S   à  .lSt»»i.  ■    ■;,|inée    le    plus 

T»rospère  MOUS  donna  qii'u:!  r^Venu 
d.  .+4.'i.(MMi(SH».  tandis  que  «ous  Uk 
libéraux,  de  IHÎ^H  A  l'Ml.  l'aune,' 
la  p  UK  ]»ros[>«'n'.  uoum  donnant  un 
revenue  de  tnus  fois  ee  montant. 

I.i's  Mopservateiirs  se  voyant  con 
traint  d'adui'-ttr.  les  faits  favor.i 
bles  Hux  libéraux,  eiitepprennent 
de  eonilkattre  la  ttireej  lU'  «-es 
avancés,  en  uchis  disant  ipie  'es  Li- 
béraux on»;  si  bien  réussis  par,-e 
qu'ils  avaient  adopté  la  politiqne 
conservatrice.  C^^  argument,  ou 
plutôt  «•xciise.  prouve  l'une  Je 
deux  choses,  savoir  :  Si  les  libé- 
raux se  sont  emparés  de  la  politi- 
que des  ConserA'ateurs  pour  fair  • 
prospérer  'e  Canada  il  faut  en 
conclure  que  leur  succès  est  dû  k 
la  bonne  administration  des  affai 


5  iuilet  1915 


Ping  Pong 


Ctirouani  n'avait  pas  travaMé  sur  gent. 


années  en  eompaiaisoa  dea  15  aas 
de  pouvoir  des  Libéraux,  de  1896 
à  191 L 

Pne  des  indications  de  te 
périté  d'un  paya  se  trouve  daas 
son  commerce  à  l'étranger.  Sa 
1878  ce  commeree  s'élevait  à  $17t« 
465,454.  En  1898,  apfàa  18 
du  régime  conaervatear  il  avait 
atteint  le  chiffré  de  |89f.CBS,M0, 
ou  uBf  augmentation  en  aïoyoBBé 
de  moins  de  $4,000,000  par  nattée. 

Pendant  le  régiifae  likéml,    de 
1^96  à  1911,  ee 
te  de  «239,085.360  à  180^0^,000; 


rateurs  ont  failli,  ayant  la  même 
politique  que  ^es  libéraux,  il  fsnt 
en  conclure  que  leur  msnière  d.' 
diriger  les  affaires  manquait  île 
jugement  et  de  aagesse. 
o 

AUX  nOBSTAim  DM  Dit. 
TBIOTB  D1CN>LI1 


d'< 


Vntmvongaa 

lIM^IOe;  800,71e;  800,  $1.00. 

L'AflADIBr 

V.  B. 


.M    'e  KiSacteur, 

En  lisant  'es  téiBoignages  pris 
durant  l'enquête  des  ponts  ds 
Mai  L'an  .Sqtlement.  et, dp  la  Pe 
tite  Ki\ière  de  Boiictéuche.  j'ai 
été  frappé  d 'étonnement  en  cous- 
tarant  »jue  le  commissaire  roval. 
M.  W.  n  C  ha  nd  1er.  refusa  à  .M*.  P. 
.1.  Veui<»t.  le  privilège  de  poser  d.*s 
i|uestions  aux  témoins  dont~'  les 
noms  avait  été  fourni  par  ce  der- 
nier. 

Je  me  demande,  comme  bien 
d'autrss.  sans  doute,  V  font,  où 
est  donc  l'esprit  de  justice  qui 
doit  gouverner  une  enquête  sem- 
blable? 

M.  Venaot  n'a  jamais  hésité  de 
dire  que  si  le  gouvernement  lui 
socordait  la  chance  il  prouverait 
ses  accusations,  bea  conserva- 
teurs en  réponse  à  M.  Veniot. 
criaient  sur  tous  tes  bnatinga  qae 
ce  monaienr  avait  menti,  qa'il  ae 
pouvait  rien  prouver,  qaH  a '7 
avait  rien  de  ^ncbe  dans  l'admi- 
nistration des  affaires.  Dès  que 
M.  Venipt  enterprend  d 'établir  aes 
preuves,  on  lai  rd^ne  te  peirnus- 
sion  de  poaer  dea  qveatteaa  à  a«i 
témoins  H  j  m-i-iH  de  te  jantiee 
dans  une  eoadaite  tiiahtetitet  Aa 
contraire,  non»  «alll  pat  pemite 
da  eonelare  qtw  tea 


étaient  d^erminés  d'étouffer  les 
preuves?  Si  toutes  les  trsnsair- 
tions  sont  honnêtes  et  que  M.  Ve- 
uiot  ne  p<"ut  prouver  le  contraire/ 
pourquoi  l'empêvher  de  poser  dis 
questions  qui  feeaient  ressortir 
toute  la  vérité? 

Malgré  ce  refus  de  justice,  le 
public  doit  être  convaincu  que, 
grâe<>  à  ■]*  franchise  des  témoina, 
i'  y  a  eu  une  preuve  absolue  de  la 
vérité  des  accusations  soumises. 

Pae  sutre  phase  de  cette  enquê- 
te qui  altère  d'une  manière  toute 
particulière,  l'attention  du  publie 
c'est  que.  taadte  que  M.  Edoaard 
Oironsrd  a  offert  de  rembomaer 
l'argent  reçu  pour  son  filt,  qui 
D 'levait  paa  tmvaHBé  sur  le  poat 
Mtfcljeaà  le  député  Sheridan,  qni 
8  re^* 'argent  pnrreaant  des  chè- 
ques doat  Peadoaseatat  fat  for- 
gé, n*a  jamate  offert  de  teire  resti- 
tution. 

Admetaat  poar  un  moment  que 
M.  te  député  Sheridsn  avait  han- 
nêteaient  acquis  eet  argent,  les 
lote  pariémentairea  M  défendent 
de  Paeecpter.  Ajnnt  accepté  eea 
émoBoBMnta,  i)  ne  pouvait  et  ne 
peot  aiéger  eoauae  dépaté.  Qae 
ra-t-ii  litee  daas  Va 
«••f8«Mit.ila«ia]ieha 


d  Taaqilir  aaa 


.M.  le  Réda<*teur. 
Les  contorsions 


le  r»ont.  fit  ce|»eiMlant,  comme  ju-   qm 
du    Moaitanr,  f e  àt  paix,  prêter  serment  â  .M.   la  preiiv 


< 'est  gri4>«  à     M.     Veniot 

••nquêt»'  fUt    li*'U.     Aussitôt 


1-aite.  à  Frt^derieton,  M 


dans  sa  "tâch*.  pour  défendre  eeux 

qui  ont  pris  part  aux  fraudes  ^e^^l"»*  <«•  d^-mier  savait, 
rapportant  aux  travaux  publies 
dans  le  comté  de  Kent,  seraient  ' 
des  plus  amusantes  si  elles  n'a- 
vsient  pour  but  de  tromper  le  pu- 
blic et  d'étsb'ir,  pour  ainsi  dire 
une  licence  sur  les  vohi  et  frsndes 
politiques. 

Le  MonitaBr,  qui  est  devenu  l:i 
véritable  défenseur  de  tout  acte 
de  eorrupti<Hi  poditique,  n'a  paa  de 
peine  à  faire  te  défenae  des  petits 
tireurs  de  fîceres.  pniaqu'il  n'4 
paa  hésité  à  blanchir  te  |Hremier 
ministre  Ftemming,  qui.  à  cause 
de  ses  aetes  malhoanétes,  fut  obli- 
gea de  aésigaer  soa  poate  honora- 

Puiaque  ie  HnilMr  déaire  dia- 
enter  tes  témoignages  donnés'  de- 
vant M.  Chaadler  ae  oerait41  paa 
à  proppt  d'attii«r  omi  attention 
•ar  eertaiaea  phaast  de  prenvea 
soamiaea.  Par  exempte,  quand  e« 
joanial  dit  qae  M.  Féliz  Iftehaad 
et  te  eontra-attftre  da  poat  Mae- 
Leaa  étaieat  eonpabtea  d*Bae  «a- 
1^  irrégateaité  ea  plunaf  te  aoss 
de  TI%Baa  Oironavi  aar  te  fiite 
de  pdte;  pwifqaoi  aeaa44lpaa«i 
pea  phv  teia  at  aoat  dha  SM  «^ 
atenMvtenMdaito  db  X.^K. 


Bernard,  au  sujet  d'un  document  <tirouar<i   offrit     de     remiHtunMT 

lui  aussi,  l'argent  au  Commissain-  Chaud- 
être  f^ux.  .M.  .Michsud  n's  pas  1er.  Il  n'y  a  pas  eu  de  silenee 
le  droit  de  se  servir  des  fsux  do-  proii<ingé  de  ls  psnt  de  M  CJirou- 
cuments  pour  faire  cfnriger  ^  er-  ard.  I^  silence  a  été  de  te  part 
reurs  d'un  eontre-nudlre,  et  sa  d«  eeux  qui  traitaient  If.  Veniot 
conduite  devient  des  plus  repré-  de  menteur  et  qui  ont  promte  anx 
hensibles  teraqu'oa  constate  Pa-  éleeteurs  de  K^  ane  enqafta. 
bus  qu'il  fit  de  ses  pouvoirs  de  ju-  Quant  à  te  venioa  de  te  traasac- 
ge  de|  paix.  L'adariaistrptioo  tion  donnée  par  If .  Mtekaad.  il  7  a 
d'un  s^eat  a 'eat  paa  aa  jeu  eoatrsdiettea  directe  et  aaas  éqai- 
d 'enfant.  vaque  de  te  part  de  M.  OtroaarJ. 

Le  MMdlMff,  aon  tattetek  de  U  répatettea  de  M.  GIraaafd  «ot 
ptecer  devaat  te  paUte  aae  faaaie  biea  coaane  et  ae  sonffHia  paa  en 
interprétotion  da  téaMiiffaufa.  ea-  eomparaiaoB  de  eelte  de  If.  Ifl- 
terprend  de  faire  ennre  qae  M.  ehaad  et  te  contra-oiaitre  du  poat. 
Oionard  était  malhonnête,  et  de      "Nous  ne  parlerons  paa  da  l'sf- 

faire  du  poat  de  te  Petite  Bteiè- 


«ri  eWM, 


Poarqaoi  â4-D  si  *oag 
temap  gardé  te  ittear e  t"— Qaate 
sont  tes  faite  proorés  devaat  te 
Commisâoat  Lea  rotei:  U  6  dé» 
eembre.  1811,  te  ehèqae  fat  étete. 
et  II.  Gimaanl  déjrfara  paUiqae- 
meat  dant  aae  a—iMblte  à  Boae- 
touehe.  qae^taes  BM»te  plas  tard, 
devant  l'Baa.  Dr  Uadry  et  M. 
FWiz  lifehand,  qall  craH  eet  ar- 
gent.  qae  aon  fite  Tflhaaa  a'avait 
ianuite  tiavaiBé  aar  ae  paat.  X. 
te  1>r  taadkj.  Htfi  «a 
faite  «a  jÉb.  1818, 


re".  «t  te    Ifonitear.    "elte 
trop  ridteide  poar  a*7  arrêter". 

Le  eoatre-Maftre.  Tfai.  Boa- 
drean.  jura  qall  avait  ajou- 
té à  trois  différeateo  rspriaea  le 
nqm  du  garçon  dn  dépaté  Haart- 
dan  à  te  Hste  poar  du  travail  que 
ce  jeune  bonaie  a'arak  jaauit 
fait 

Ifate  "c'est  trop  ridieate"  4H 

L#  «oai  de  PMten  tnvqr.  W 
a'avalt  jaaMte  «paarflé  ■nr  te 
|M9t    fMOdMI'te    Hite.    *a 

aJtedtepaiad 
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Mou  demandons  à  toni  1m  eorre ipondanti  de  l'Acadien,  de  cpnti-  ^mVu  «uis  échappé.      Voyez-vou^i 


nner  de  non*  envojrer   leur  courriers  régnliers 


DANS  NOS  PAROISSES 


j 


GRANDE  ANSE  N   B. 


.M     Davii*  V    Maill.t 

.M.  Itiyiiioij  I  llilif-rt.  Ka>)ri(aut 
M.  tt  .Mme  J'.  K.  MfS-i-au,  !«•  Ta- Itln  Htiiu-;!.-  Us  (>ii\  ri.rs.  «'lait 
r;u|H«*t.  ftai'-ut  iri  hier  ru  visiu* ,  lian*  uos  para^t'o  la  sfruaiuf  der- 
rhi'/  Uurs  pan-nts,  .M    »t   Mm»'  A.  juiér»-.      Il  était  a»-t(Mnpajr"é  d<c  M. 

IJ.  C.rmi.r.  Illypolit-   t;a!ant.      ^     "••'•«rt   m- ,  ^,^,,^  -,^.  ^^^  „,^.j,„p^.  ,,^  ^^,5^,.  j-^..^ 

1^1  ^ai«)n  .1.      \u-r\u-     aux     ho-  -|mt(1  pan  son     t.ii.ps     .-n     ^^'^^^^  r^^ty^  MU„mniU  r^r  ]*iir  .i^a  U'ea^i-s 
inafd»  étaiit  plii.s  i-ourif  <M*tî«-  aii-|u«)us  voir,  rar  jw-s     r»-ui.é(ifs     sont 
n»'i-  <pif  par    <■  passt*.  nos  pêrhvurs  j  Ucanctuij»  «'inpîoyés  ft  avt-c  «ftici- 


ies  maladies  ont  de  la     misère     h 
pn-n  ire   sur   un   «uldat. 

Kt  puis  de  «•«•»  tempH-ri  vous 
.'tes  i'U  train  de  faire  .e»  semences. 
tt  jt'  crois  bien  <\\u-  c'est  comme  d' 
■outumc  vous  travail  ez  bien  tort 
.•kloi  aussi  je  travaille  un  j>eu  fort. 
Notre  en;rainement  ici  est  rudi . 
.nais,  voyez- vous,  si  on  veut  faire 
ionn.'ur  à  notre  raee  et  à  notre 
i\ékimcnt.   il    faut    travailler    îo*-; 


S'il  vous 
1*"  Aeadieu" 
l'aurez  .'u. 


plait,     envoyez-moi 
aussitôt    ijue    vous 

Eddie. 


crois  qne  les  gens  de  St-Augustin 
vont  encore  s'assurei-  de  ses  ser- 
viie»  pi>ur    e  prochain  terme. 


-o- 


ADAM8VILLE,  N.  B. 


ECOLE  DE  BBLLIVEAU  VIL- 
LAGE 


oui  f.-riiiéf  leurs  caiineri»*s  à  la  fiti  fité    dan.s    nos    environs.     A    part 
i|c  la  semaine.        La  pêche  de  cet   le  [^iniîucut.  .M.  Héhert  vcntl  enco 
fxtjclleat  eo«piiiil.ajre     a     été     très 
alMin.lantf  sur  nos  eôt<s  cet  été. 
.   Les  étu«liaijt>  des  différents  col- 
lèjfi's  et   couvents  sout   en   vaean- 
rty^  depuis  que   jues  jours.     Il  est 
a  remarquer  que  tous  ceux  qui  re- 
viennent  de   ces   iiwisons     d'éJu- 
tiun   sont   toujours  rayonnant    df 
santé.     En  outre  de  la  bonne  édu- 
cation qu'ils  reçoivent,  't  est  évi- 
dent que  leur  santé  n'est  pas  né- 
friigé  non  plus. 

li%n  nombreux  libéraux  de  Oran- 
'  de  Anse  suivent  avec  beaucoup 
d'intérê<  l'enquête  dû  gouverne- 
uient  local,  pour  les  travaux  pu- 
blics dans  les  comtés  de  Kent  et 
de  Gloucester. 

l..e  fait  ^ue  M.  Veniot  figure  pour 
beaaconp  dans.eette  affaire,  (cet- 
te ênciaête  ayant  été  demandée 
par-ini  après  les  acemations  qu'il 
a  portées)  nous  porte  à  auÎTre  de 
près  ce  procès  car  les  amis  de -M. 
V^eniot  sont  nombreux  ici. 

Enfin,  on  noos  JUiBonce  qoe  !«• 
travaux  de  réparation  aux  brise- 
lames  ici  vont  commencer  d*na  le 
cours  de  Hi  semaine.  Il  est  a  es- 
pérer que  la  nouvelle  est  vraie, 
car  îl  est  temps  si  i'on  ne  veut 
pas  que  If  aoai  soit  entièrement 
détruit  par  la  mer. 

M.  «loaeph  Carr,  de  Banisvilii« 
et  Mlle  Thérèse  Sisk  de  Bbek 
Rock  se  sont  mariés  ici  hier.  Nos 
félicitations  aux  nonveanz  ma- 
riés. 

Non  félicitations  à   M.  et  Mme' 
Thom^is  Pinet  de  St-Paul  è  l'arri- 
vée d'un  petit  étranger  dans  'enr 
f« mille  ces  jours  derniers. 

— ^ w> .  ■''  i 
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n*  des  onjfueiils  pour  le  Catarrhe 
mA]  d'oreilles.  et<-..  les  Tal»  ettes 
I«axativeH  et  un  Tonique  pour  le 
sang.  Ce»  remèdt's  sont  bien  con- 
nus ici.  et  nous  nous  faions  un  de- 
voir de  dire  que  beaucoup  de  per- 
sonnes ont  été  guéries  ou  soula- 
gées après  en  avoir  fait  l'essai. 

Vendredi  dernier.  M.  l'Inspec- 
teur Hébert  visitait  l'éco'e  de  na- 
tre  district.  M.  l'Inspecteur  a  en- 
couragé les  enfants  à  faire  leur 
possible  pour  aider  la  grande  et 
belle  oeuvre  de  'a  "Bourse  Scolai- 
re". Si  le  public  compren.iit 
mieux  le  but  de  cette  société  on 
ne  se  ferait  pas  prier  pour  donner 
son  obole. 

C'est  avec  plaisir  que  j'inclus 
anjonrd'hni,  avec  mon  courrier. 
nue  lettre  de  M.  Eddie  Léger,  Si- 
flmeiear  du  22ième  Régiment  C. 
F.  en  Angleterre,  à  ses  parents. 
M.  Léger  est  un  jeune  homme  as- 
ses  popubire  et  ses  nombreux 
amis  seront  heureux  d'avoir  de 
ses  noovelles.  ^es  parents  ont  eu 
raimab''ie  bienvillance  de  me  re- 
mettre cette  lettre. 

o 


Les  vues  qu'ils  en  ont  ne 
lui  font  pas  crédit.  C'est  très 
beau,  mais  il  y  a  un  autre  pa|rs 
4ui  a  une  place  trop  grande  dans 
mon  coeur  pour  que  je  'roublie, 
et  c'est  mon  pays  natal:  le  bead 
Canada.  Et  puis,  il  faut  qne  je 
vous  raconte  la  misère  qu'on  a  «u 
avec  l'argent  anglaise.  Des 
*  ha  If -penny"  des  VTwo-pene»" 
des  "six-pence",  des  "shilliafs", 
de  "pouds".  de^  "florins"  "d-* 
'half-crown",  et  la  manière  qu*- 
i's  prononcent  les  mots,  quelle  mi- 
sère on  avait  à  les  comprendre  ! 

Tenez,  aussitôt  arrivé  on  va  m 
ville  et  on  prend  le  souper  à  un 
restaurant.     Quand  on  a  eu  soupe 
>n  vient  pour  payer  et  il  nous  dit  : 
•*One  and  six"  chacun.     Comme 
ii  on  savait  ce  qu'il  voulait  dir^. 
l^uaud  on  a  vu  cela  on  sortit  cha- 
cun une  poignée  de  "Porins"  et 
•'Shillings"  et  on  les  mit    sur    la 
tabj.»  en  disant:  "Prends  ton  ar- 
jfcnt".     A-iors  il  se  mit  à  fouiller 
oarmi  et  i*  prit  un  morceau  d'une 
vous  ai  envoyée  en  arrivant     ici  | sorte  et  un  autre  d'une  autre  sorte 
'  [pour  vous  écrire  i-ar  je  sais  (pie  «-i  1  Duis  s'en  alla.     Je     ne     sais     pas 

.M.  et  Mme  Edgar  Léger  de  Har- 1  vouh  êtes  comme  moi  vous  aim  z  1  Cil  en  avait  pris  trop  ou  pas  assez. 
«lourt  ont  fait  une  courté^visite  toujours  à  avoir  des  nouvelles.  Kt  Tenez  ce  sera  toiit  pour  cett«» 
•liez  M.  Isidore  Léger  la  semaine  i  plus  souvent  j'écris  pus  souvent 


Lettre  de  Ekidie  Léger,  signaleur 
i  ses  parents. 

East  Sandling  Camp, 

Folkstone,   Eng. 
M.  et  Mme  Isidore  Léger, 

Rogersville  Est,  N.  B. 
Bien  thers  Parents, 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre 
que  vous  avez  écrite  V  jour  même 
qu'on  a  quitté  Amherst.  Quel 
plaisir  pour  moi  de  recevoir  de  vos-l 
nouvelles.  Je  n'attends  i>as  qu 
vous  répondiez  à  ma  lettre  que  je 


|u'i!  y  a  ici,  ce  sont  de  rudes  sol- 
dats. Ici  on  regarde  les  Cana- 
l;ea!*  avec  respect,  et  comment 
'aire  autrement  après  leur  héroi- 
)ue  charge  à  Langeinark.  J'ai  vu 
h'»  so  dats  I»  essé»  à  cette  terrible 
i»alaille.  et  ils  ont  hâte  d'être  gtié- 
.-1  pt.ur  ret»»urner.  Car  ils  disent 
"J'ai  des  amis  qui  sont  tombés 
là-bas.  et  je  veux  aller  es  venger  ' 
Kt  i  y  eu  a  beaucoup  de  ces  bles- 
iés-là  ici. 

Et  vous  dites  qu'il  tait  froid  à 
RogersviKe.  Quelle  différence 
ivee  ici  !  car  la  température  eat  su- 
perbe ici,  des  belles  journées  pas 
trop  chaudes  et  des  belles  nuits 
Craiches.  Puis,  quel  beau  pays! 
) 'limerais  être  capable  de  vous 
dépeindre  ce  pays-ci  comme  je  e 
vois. 


dernière. 

I***  21  courant  M.  Alfred  Léger, 

"B.  L..  étudiant  au  Collège  de  Cârs- 

«piet  s'en  allait  en  vacance»  h  Ri- 

eliihouHou  Villag»'.       I'^  a     pas-sé 

quelques  jours  ici,  chez  son  oncl->. 


fois  ci.car  je  veux  garder  des  nou- 
i'aurait  de  vos  si  t»onnes  nouve- Celles  pour  une  autre  lettre, 
'es.  j      Faites  mes  respects  k  tous  m"S 

Cela  m'a  fait  un  ^rrand  |>lais'r 'amis.  Mes  amitiés  h  toute  lata- 
de  vous  .savoir  tous  en  bonne  santé  nr  e.  Je  termine  avec  mes  meil- 
car  Madame  La  Grippe  était  m^-  Heurs  souhaits  et  les  «ffeetions  de 
chante  cette,  année.     Mais  moi  je  |  votre  enfant  qui  vous  ouWie  pas. 


Nous  avons  du  beau  temps  d-*-  \ 
I  uis  qui  ques  j(»ur.s.  mais  à  cause 
des  jfran''ies  pluit  s  que  nous  avons 
eu  receiBiueni,  fA  plupart  du  ter- 
rain est  impraticable  et  un  boa 
nombre  de  cultivateurs  ne  pour- 
ront actiever  leurs  semaiPes.  la 
saison  étant  trop  avancé.  On  d 
jamais  vu  ici  un  print»  inps  si  peu 
lavorabe  i>our  les  travaux  de 
terme. 

.M.  et  Mme  Benoit  Arsenault  qui 
étaient   aller  à'  Vancouver  il  y  a 
six  ans  passés,  sont  revenus  le  se- 
maine    dernière.         Malheureuse- 
nient  M.  Arsenault  a  eu   h  grande 
infortune  de  perdre  la  vue  à     la 
suite  d'un  accident  et  s'en  revient  1 
complètement  aveugle.     Nos  plus  | 
vives  sympathies  lui  sont  aequÎMi 
dans  sa  détresse. 

M.  Thaddé  Gauvin.  respectable 
vieJard  de  cette  paroisse  est     en 
visite  à    Moncton    étiez    son    fils  j 
John  N.  Oanvia.  1 

M.  Abel  Arsenault,     marchand  ; 
de  cette  localité  et  dont  l'a  famille 
demeurait  k  Çotù  Branch,  a  démé- 
nagé dans  le  joli  "eottagé"  qu'il 
a  conatruit  ici  l'été  dernier. 

M.  Fidèle  J.  Arsenault  est  à  re- 
modeler la  bâtisse  com^truite  par 
M.  S.  Oallant  qu'il  a  acheter  pour 
s'y  installer. 

M.  llnspecteur  Hébert  était  ea 
visite  officielle  ici  la  semaine  der- 
nièrsk  J': 

Mlle  Zitha.  me  âê  M.  Tel.  Ar- 
senault qui  suit  les  classes  'au 
Couvent  de  8t-Louis  depuis  une 
couple  d'années  eet  revemie  diex 
ses  parents  pour  les  vacances. 

Mardi  le  29  courant  avait  'lieu 
l'examen  de  fin  d'année  dans  l'é- 
cole du  district  St-Angustin  qui 
est.  sous  l'habile  direction  de  M. 
Pierre  Belliveau.  ïotre  curé  !e 
Rév.  J.  Gaudet  avait  bien  voulu 
escourager  maître  et  élèves  par  sa 
présence.  Ainsi  que  Tous  les  gens 
du  district  $lt-Thimothée.  Après 
l'audition  des  différentes  leçons 
de  lecture,  arithmétique,  géogra- 
phie, catéchisme  etc.,  'les  élèves 
entretinrent  l'auditoire  de  chants 
patriotiques,  monologues  et  dialo- 
gues d'une  manière  qui  démontre  j 
i>9iAon  sRd  ia^,a  nir9.\|ii;>f{  '^  .»nb> 

dans  l'art   d'esseigner  et  que  ses 
élèves  ont  su  profiter  de  ses    en- 1 
seignements.       Ce  dévoué  institu- 
teur a  fait  la  (*lass<'  pendant     .**7  j 
années  consécutives.       Il  a  enseî-  ' 
Kné  28  ans  dans  le  même  district. 
Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  lui  | 
donner  de   plus  bel     éloge.       Je' 


Alyre  Bel- 
Belliveau, 


Voici  les  plus  liautes  moyennes: 
Grade  I.  DiTisiofB  A: 
.\li»ani  l-l*>urgeois.     f'>7.9:     Arcade 
LcBlanc.  tîH  ;  Alice  LeBlan**.  r»6  5. 
Qr&de  I,  Dl\ision  B: 

A'phée  1^'Hlan*-.  '*» 
iveau,  71 A  :  Philippe 
68.2. 
Gradell: 

p:iodie  LeBlane.  67.8:  Dométhiî- 
Je  V.  Lt'BIaue,  66.8:  Alyre  Le- 
Blanv,  ô9:  l.rfiudia  LeB'anc,  'w.T  .• 
Emilienue  LeBlanc,  52.6.  • 

Onde  m,  DirisioB  ▲: 

Carmélite  LeBlanc.  80  6;  Yvon- 
ne Bourgeois.  75.9;  Dorilla  L-^- 
Blanc,  74.5:  Obéline  LeBlanc,  72.5 
Annie  Auffrey.  68.7;  Vézina  Du- 
puis,  56. 
Onde  m.  DiTlHon  B: 

Antoine  LeBianc,  65.2;  Laudia 
Bourgeois,  56.5. 
Onde  17: 

Laura  Bourgeois,  84^8;  Aima 
Bourgeois,  81.6;  Aimé  V.  LeBlanc 
78.4. 

Ceux  qui  n'ont  pas  manqué  de 
temps  durant  le  mois  de  juin  : 

I>oriMa  LeBlanc,  Annie  Anffrey 
Yvonne  Bonrgeoijm  Elodic  Le> 
Blanc,  Abéline  LcBlane.  Carméilite 
LdBlane,  Alphée  Le^lane,  Antoine 
LeBlanc.  Alyre  LeB^aae,  Albani 
Bouryeoia.   Dométhikle  LeBlaoe. 

Ceux  qui  n'ont  pas  perdu  de 
tempe  durant  le  terme  : 

Dorilla  LeBlanc,  Carmélke  Le- 
Bknc. 


rent  à  leur  inaîtrease.  un  magnifi- 
que cadeau,     accompajraé     d'uuy 

lùresse  pour  l-sque«  SUiv  Be'li- 
'.•eau  l.'s  remercia  bien  cl.aleurcM- 
wenidit. 

le  bndejoarîi  .1  y  eu:  un  piqu  - 
;iiq»e  sur  le  terrain  ^4e  Jl'écoV, 
sous  la  dir^H'tion  de  nos  deux 
vail'antes  institutrice».  auqu<'l  as- 
sistèrent le»  ékève»  •»:  lH»n  nombre 

îe  leurs  p>»rents  et  amis.  Tous 
s'amust-rent   bien. 

Ml  e  Kvailgéllne  IWliveau,  inn- 
titutrice  du  dépar:«mest  avancé 
durant  l'aunée  sco>!aire  qui  vient 
de  terminer,  à  donner  sa  résigna- 
tion. Avant  son  départ,  ses  amis 
ont  voulu  lui  témoigner  leur  esti- 


jmc  et  re8p<H*t  en  lui  présentant 
un  joii  cadeau  ave<'  adrt'ssc.  à  «a 
maisitn  de  {H^nsiou.  Quoiqu«'  pri- 
»»*  à  l 'improviste.  Ml'e  lielivetfu 
remercia  ses  amis  en  tennes  bieu 
apprécier.  ~ 

Ijes  tniraux  sur  le  "sconr''  tJc 
M.  Sigefpi»i  (iantreau  avancent  m- 
l*id<»mcnt,  et  on  parle  de  le  •'lan- 
cer dans  le  «'ourant  de  cette  semai- 
ne. ^ 

MKe  Koiialit»  Kiehard  es»  r«*\e- 
nue  du  Couvent  de  Bi)Uctourhe  «#à 
e'ie  suivait  k>s  cours. 

M.  Antoine  Itoudreau,  de  Fox- 
Creek.  é<ait  en  visite  chei  des  pa- 
rents et  amis  hier,  dimanche. 
Suite  i  la  page  4 
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Fil  DIV  HAUT 


M.  Denis  P?Oautreau  <st  reve- 
nu d'un  voyage  d'affaires  ^  Sco4- 
donc  et  Meadow  Bro>k. 

li  est  rumeur  qu?  M.  P.  D.  Jlelli- 
vean  doit  tout  prochainement  ou- 
vrir un  magasin  k  Moncton.  Suc- 
cès k  notre  \'aillant  compatriote. 

Mlle  Minnie  Gautreau  est  de  re- 
touf  de  Moncton  où  elle  séjournait 
depuis  quoVfues  temps. 

Votre  correspondant  a  appris 
que  M.  Adolphe  Melançon  allait 
bientôit  nous  quitter  pour  aller  de- 
meurer à  Moncton  avec  sa  famille. 

lies  exercices  de  clôture  de  no-  j 
tre   écoV   graduée   ont   été   tenus 
mrcredi.     Cn  bon  nombre  de  visi-  i 
teurs  étaient  réuni^  pour  prendre 
part  à  ces  exercices,  et  le  program-  • 
me  qui  avat*  été  si  bien  préparé, 
ne  manquait  pas  de  IfH  intéresser. 
A  la  fin  du  prf»gramine  les  élèves 
lu  départeinent  avancé  présenté- 1 


Kecord  Féiidry  aid  Mâchiiie  Ciopuy 

Moncfofie  N.  B*f 
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Un    Important   Evenennemfc 

.  -      "  \       - 


/• 


$30, 


i      ^ 


II 


la  Cle  E.  C  €tele,  Ltee, 
prlu  contant 


vendu 


Nous-allons  réorganiser  k  Compagnie  et  améliorer  notre  magasin.    Il  nous  faut  vendre  tout  le  stock  possible.    L'ordre  est  donné  de  vendre 

sans  égard  au  prix.    Vous  prendrez  avantage  de  cette  occasion  pour  sauver  des  écus.    Cest  une  chance  sans  pareil,  d'acheter  des 

Hardes  et  des  Merceries  pour  Hommes,  des  Manteaux  pour  dames  et  demoiselles,  absolument  au  pnx  contant  et 

souvent  pour  moins.  j 

Les  portes  furent  ouvertes  ce  matin  à  9  heures.     Des  centaines  sont  ici  maintenant  venez  voir  maintenant 

voiis  serez  convaincu. 


I 


Complets  d^  $18.00 


Se  vendent  $12.00 


Complets  de  $20.00 


Complets  dé'  $2250 


Se  vendent  $14.00    *"""'   '•"••■'" 


COUPLETS  DB  OAmOOMI. 
REDUCTION  SNOSME 

"IH  complets  en  serge  bleu  ou  noir 
culottes  courtes,  grandeur  2H  a 
•i'I.       Valant  de    îjCi.'jO    juw^u'à 

.    .     $3.00 


Se  vendent  $16.95 


Cqmplets  de  $25.00 


Voyez  ceci  !  21  complets  pour  jeu- 
nes bommes.       Valant  de  $8.50 
h  $13.00    Grandeur  28  à  'iô. 
I      Pour...      $5.03 


Se  vendent  $18.00 


5  dz.  de  Saloppettes 

Valant 


[Overalls] 
$1.00 

Maintenant  60c 


Complets  de  $15.00 


Se  vendent  $10.00 


Complets  de  $27.50 


Se  vendent  $22.00 


34  Complets  en  serge  b^en  on  noir, 
valant  de  $7JW  k  $10.00.  Seu- 
lement   $3,60 

Grandeur  34  sealenMDt. 


19  Complets  pour  homme»,  en  ser- 
ge b'en  et  noir,  34  à  37.    Vtlant 

$8w0O  A  $15.00.    Se  rendront 
pour —  $iJO 


10     Imperméables.         Prix       spé- 
^  cial ...  $3.50 

PanlesHiis  vaUnt$13.50 
pour ...  $9.00 

Panlessus  valant  $16.50 
pour $11.50 


12  dz  chemises  fines  valant  $1.00 
et  $1.50,  ne  m«n<|U«/.  pas  ceci, 

60e  Bmiatenaat 


8  douzaines  de  chapeaux  durs  ou 
mous,  toutes  eonleurs,  toutes 
grandeurs.    Valant  $3.00,  $8.00 

et  $4.00:     Votre  choix    ...   $L00 


13  pardessus  l^rs,  tontes  gna* 
deurs,  d^ttirtnUm  eon^enrt,  prix 
rég.  $10.00  à  lli.00.    Tons  «n 

même  prix $8iW 


i)es  centaines  de  casquettes,  prix 
rég.  $1.60.  ^  MAintenànt  . . 


8  pardeasua  'égers  valnnt 
$16i)0,  durant  k. vente  . .  .$8J6 
$M.O0l  durant  U  vente  .  .$lSbf6 


125  complets  en  tweed,  valant    I 
$10.00  et  $16.00.  Conndém  $1^00 


Q  dx  de  chemises  de  tnvnil  vnléat 
76e.  Noos  tous  en  d<Huions 
S  pour 


20  1'.     C.     D'ESCOMPTE    S^K 
MALLES  ET  VALISES.  C'EST 
A  VOUS  D'EN  PROFITER. 
COMPLETS  POUR  OAROONS 

Valart$6.50  . .'. $4.75 

Va'ant  $11.00 ...$7.76 

Valant  $12.00 ..$0.00 

VaUnt  $15.00 $18.00 

Valant  $13.50 ...  $10.00 

VaUnt$8.50 $8.00 

'  ■   j  ^  li 

OOMPLBTC  FOUR  OAROOm 

Valant  $7.50 $8.00 

Valant  $10.00 .97J0 

VaUot  $7.00  . .   . .     $8J0 

VaUnt  $5.00 ..  9U9 

Va'ant  $8.50  ..  ..    .|8J0 

Valant  $12.50 $8J0 

Valant  $14.00 .$10.00 

Valant  $5.50  . .        . .  . .  . .  $4.01^ 


chrhb  FOUR  jBuns  OAR- 


15  Capeaox  d'auto 

Moins  que  le  prix  conteot 


m.i 


Cette  vente  noos  iparpra 
les  Gcntabia  ^fe  doHn 


/  - 


né 


dn  tht 


h&  de  narcbaiMfises  eo  iqiprobatioi. 
Pas  de  cooifliaides  inr  lâiplioies. 
Pas  de  crédit         ^ 


u  bai 

Elle 
a'eet  fi 
l»ord. 

Udj| 
4'Mre 
derM^r^ 


Si 


Lmîwn  i±oe 


f-mt^^^i  ç-  .."u     U    '«■»."f^. 


.AJ>yflri««wit": 


■*-fea^"*:i 


.""^H^ftlSiP^.  ■'•• 


.-«.-rf^C^fc 


■1»—^ 


■■  iHÉ 


<  ■•■      t 


^^.È^^ 


-^.' '>■''"  ■■-?-  .ff- 


-    •a':  '    ■  -  î^» 
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L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAIRES 


JE.     BIICHAUD,     B.A.,L.L3. 
'Avocat,  Notaire  Public 

Casit>r  IVstal  4  Téléphone 

EduiMn.inton^,         -  .         N.B. 


MERCHANTS  CASUALTY  CO 


-Si  vous  voulez  le  plus  mrou  mon- 
tant par  mois  pour  maladif,  et  ce- 
la ai)  plus  has  prix  par  mois,  aMu- 
rez  vous  au  prix  #1.00  par  mois, 
dans  la  Mervhant»  Casualt7  Co., 
de  Toronto, 

I.  B.  naANlN,  iint  «a  MsMct 
m,  mm,  Tll.37l.2lliKtli,L|. 
Bttreau  ouvert  .*«  icir 


8.  W.  BUROESS.  H  D. 

Traitement  spécial  des  yenx, 
des  Oreilles,  dû  NVz  et  de  la  Gor- 

Téléphone  bu  Bureau:  263,  à 
la  Késiilenf-e:  26C-U. 

Bureau  ;  691  rue  Main  ;  Rési- 
dence 201   me  Queen.  i 

Moncton,  N.  B. 


ORAISON  FUNEBRE  PRONONCEE 

PAR  M.  L'ABBE  S.  J.  DOUGET, 

CURE  DE  GRANDE 


T 


ANSE. 


DR.  0  .T 

Médécin-Chimrgien 
Traite   les  maladies  des  jeux, 

des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge, 

et  par  l'électricité. 
Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 

6  i.8.30p.m.,  et  par  appoiotmant 
71  me  Chnrch,  MobctoxL 


(^u 'il  me  soit  permis,  dit  d'à- 1  Lien  remplit-  de  Mgr  Kichard, 
bor.l  M.  Ial»l»é  du  ha\it  de  a  rhai-  .  oijxidéraut  'a  grande  influence 
re,  d.-  ire  un  îéléjframm.-  revu  qu'il  ex.-n-ait  pour  le  hien  aous 
(l'uii  tlijfiiitaire  eeelésiastique  bie/j  t(.uis  les  rapport»,  se»  relations 
haïr,  placé,  un  priiic-  de  l'Kglifce  amicale  avec  tout  e  monde,  son 
Son  Kminence  !»•  Cardinal  Bégin.  «'Xtérieur  à  la 
S\»ii   iniHsagi'  (1 


1 

■  r 


F.  A,  McCULLY.  LUJL©. 

SolUeiWar,  Votairt,  «to^ 
Cour,  de   Vérification.    Argent 
prêter  sur  lameablM. 
Bureau:  Banque  Rivale. 
Rue  Main,  Moncton,  K.  R 

Tél^  198 


raotoosAm 


•t 

Dtp  kodaci  H 


' 


Ht 


UtTABl  ROSIO 

721  rat 


; 


'1 


;.■ 


ELECtRI,CjI.EN 


OOVFÙKB    DE      80IIi-«o« 

coupons  ëe  soie,    pTOTeaant    dai 
plus  gros  mAnufaetvien  d«  TA. 
mérique,  sont  d'une  bonat 
denr,  fanleun  de  fantai«e. 
paquets  d«  90  mortaâuz,  10 
trois  pMOita  pMr  2S«ti.,  i 
Eurêka  Naralty  Co.,  Belli    Pot- 
taie  21,  LouiMTille,  QoA 


As:ent  Spécial 

kt  hvf^cM   MarltiBes 
TnnBcrt  Uf e  lu.  Co. 
of 


A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  RoMnjoa 

Mopploa,  N.  B. 

KOBUT  W.  HEWSOI,K.C. 
Avocat,  MoulrePiblic. 

Btircâux:  ' 

Bdiljce  Banque  Rofmle,  Mooc-' 

too,  N.  a 

Angent  à  prêter  à  lo^fs  termes 

on  à  remboursement  mensueL 

F.  Laosdewfle  Beiyea, 

'     Chef  Coi^tablt  Eanfiitré. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR  ^ 


Mi  1MY 


T.  F.  SHERRMD  &  SON 


I     y 


Stst  de  oompiti  ds  banque 
bsM  dt  erédit 
annuelle, 
la  tenue  de  Urres  fran^aiie. 


Attentiaa  svéoiale  à 


Cniambre  10. 


Bggin't  BuSldiaf 

T«l  on.il 


Itifer  ûî  Nirbre  et 
Eniite  de  Westnariand 


[ 


s.  L.  T.    Harrison 

Atnrueo  ot  NnoiMot 

Tli  laiHny  himpn  AtivaiN  Ci 
ÎM  StaUvi  un  tamm  U 
TU  Mm  «m  rkilÊmmà  Cl 

.7M  BUB  MAIN 

Moncton      -     -    N.  BL 


AOIMT  et  VMWDBUBS  PAB 
LA  MALU — Notre  proposition 
«ai  beaas  pour  $21.00 ^per  semai- 
ne. Nous  arens  le  spéeiaUté  ta 
plus  payante  sur  le  marehé  aujour 
d'hui.  Une  bécesnté  absolue  dans 
chaque  demeure,  magasin  et  bu- 
reau. Un  ijrtiele  dont  la  deman- 
de est  illimitée.  Avec  te  pUa  le 
plus  attrajrant  jamais  inTenté. 
échantillon  et  détails  oompMs  et 
eommenees  aujourd'hui  à  faire 
réellement  de  l'argent.  "Agents 
Ooods  Co.,",  boKe  postale,  246, 
UTis,P.  Que. 


CHARBON 


Noua 


# 


-  / 


le  charbon 

INVERNESS 

AtSBTOz-lt  fl  tojtz  uMalt 


Moncton  fuel,  Ice  & 
Cartaf  e  Co.,  Ltd. 

72l,rMliio  TéMflMMSM 


DMjTPt  MOMOTOM 
ST    BOOOTOUOSi 

■onindlli 

■b  fesse  Isasm  J»  12  Jsin  1015 

Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  r^idin 
di  leehar 

Quitera  Moncton  à  3.45  p.  m. 
Arr.  à  Bouetonche  à  6.06  p.  m. 
Quittera  Bouetouebe  à  8.  a.  m. 

(Lundi  ezeepté) 
Le  mercredi  et  V»  samed 
(Tmins  de  passag«n) 
Quittera  Moncton  6.00  p.  m. 
Arr.  à  Bouetouehe  7.50  p.  m. 
Quittera  BoottoMe  6^.40  a.  m. 
Arr.  à  Moœton  8.30  a.  m. 

Le  char  de  lundi  matin  arrÏTera 
à  Moncton  à  ^30. 

Deé  bllets  d'excursion,  émis  le 
samedi,  seront  bons  pour  retour 

Inn^  matin.  

M.  O.  ■VAMB. 
0«rsnt 


sytii|»athie  expri- 
me 'fiT'fM'u  de  mots  tout  ce  qu'on 
JH ",it  (lire  de  mieux  à  la  ouange  du 
vénéré  <iéfunt  : 

*Moiu.s  regret»  à  eeux  de  l'Aea- 
'  ilic  pleurant  'a  mort  de  »on  fils  il- 
iluiitre.  M^rr  Richard.  Coeur  génc- 
Ireux,  bienfaiteur  de  sa  race,  pas- 
iteur  pieux,  patriote  ardent,  colo- 
I  nÏMteur  xélé,  digne  de  vivre 
ici-  ■  et  dans  .e  coeur  des  siens. 
I  ORAISON  FtXEBRE 

Qui  crédit  in  me,  étiamii  mer- 
tnvj  fuerit,  vlvet. 
I     Celui   qui  croit   en   moi,  quand 
même   il   serait    mort,   vivra.     En 
|StJ«in.  eb.   XI,  V.  25. 

Messeigneurs, 
Mes  biens  chère  Frères, 

La  présence  d'un  évdque  et  de 
plnsietirs  autres  dignitaires  ecclé- 
siastiques, les  autres  membres  du 
clergé  que  nous  voyons  en  si  grasl 
nomba^  au  sanctuaire,  les  rep«4- 
sentants  du  ttenat  et  des  Cham- 
bres fédérale  et  hieales,  cette  foule 
immense  qui  s'est  pressée  dsns  ce 
templ«  ro(i»pl|ÉaaaflsU  tendu  de 
deuil,  ce  catBw?que  rt  les  autres 
apprêts  du  sepriee  funèbre  de  ce 
jour,  tout  ici  nous  parle  des  mé- 
rites de  eelui  que  nous  |;^eurons 
tous  aujourd'hui  et  auquel  l'Eglf- 
se  rend  à  cette  heure  les  derniers 
bonnnrs.  O  ami,  Trèe  cher  ami  ! 
Je  voudais  t 'offrir  un  tribat 
d'hommage  digne  de  toi,  mau  Je 
puis  à  peine  parler:  j'ai  le  coeur 
serré  de  doifîeur. 

Mgr  Richard  n'est  plus.  H  ne 
reste  plus  de  lui  que  sa  dépouille 
mortt^le.  Laquelle  va  bient^  elle- 
même  disparaître.  U  n'est  pltw, 
celui  qui  pendant  quarante-cinq 
an»  de  ministère  sacerdotale  a  don 
né  le  plus  hc!  exemple  de  piété,  de 
dévouement  et  de  zèle  qu'on  pui»> 
s.'  admirer  dans' un  ptSJtre.  "  Il 
m'est  p!us.  ô  paniiRsiena  désolés 
jde  Rogersville.  celui  qui  pendant 
trciit»-  lunguex  années  s'est  dépen- 
sé à  votr  ■  service  ^>\  'jui.  par  tout 
<•.■  tiu'i'  H  tait  pour  vous,  a  acquis 
1-  droit  k  votre  étemelle  recon. 
naissance  11  n'est  plus,  -le  pas- 
lîfur  fjiir'  \n\i%  vénériez  <*cmrae  ja- 
^  mais  )>a.steur  ne  l'a  été  de  ses 
I  ouailles.  Vou«  n'entendrez  p'-ws 
;h.  v<!ix  vil  rant<'  tous  annonç.iiîif 
l'H  gr;<ndes  vérités  du  sa'ut,  voui 
instruisant  de  vos  devoir»  de  chré- 
licMs  vous  prévenant  des  pièges 
du  démon  et  de  tous  les  dangers 
auxquels  les  âmes  sont  exposes. 
U  n'est  p^us,  le  sage  conseiller  au- 
quel vous  aviez  recours  si  souvent 
dans  vos  peines,  dans  vos  difficul- 
tés, dans  vos  embarras,  dans  les 
mille  et  raille  épreuves  de  la  vie. 
Vous  ne  l'entendrez  p'us.  Voua 
ne  le  verrez  plus.  Vous  ne  le  re- 
verrez plus  sur  la  terre,  mais  vous 
le  reverrez  au  ciel. 

Il  n'est  plus  ^c'ui  qui  a  tant  tra- 
vaillé pour  relever  et  affermir  le 
courage  de  ses!  jcompatriotes7  qui 
s  si  souvent  et  '«i  efficacement  ee- 
rondé  leurs  efforîf  pour  leur 
avancement  dans  tontes  les  voies 
du  progrès.  Nous  ne  le  verrons 
p^us  et  nous  n'entendrons  plus  nu 
mâle  voix  dans  nos  réunions,  daus 
nos  congrès  où  son  opinion  et  ses 
conseils,  toujours  sages  et'  pru- 
dents, avaient  tant  de  poids.  Oh  ! 
comme  l'Acadie.  TAcadie  qu'il  ai- 
mait tant  et  qu'il  a  si  bien  servit», 
va  sp  trouver  malheureuse  d'être 
désormais  privée  des  inspirations 
de  »on  ardent  patriotisme.  L'A- 
cadie le  vénérait,  elle  ''aimait; 
c'était  son  fils  tie  prédilection.  \ 
jiiste  titre.  e!!e  était  fière  de  lui. 
< 'onsidéntnt   la   vit-  si  active,  «i 


a  ia  fois  prévenant     et 
imposant,  mou  maintien     toujours 
noble,  tes  manières  affables,  son 
esprit  charitable  et  hospitalier,  en 
un  mot,  toutes  les  qualités  qui  font 
le  parfait  gentilhomme, — eonsidé- 
rant  surtout  le  bel  exempk>  de  vie 
sacerdotale   qu'il   a  constamment 
donné — c'était  un  bon     et     saint 
prêtre — est-i'  étonnant  que  la  nou- 
as '  ^  elle  de  u%  mort,  bien  qu'attendue 
j  depuis  quelque  temps,  ait  plongé 
pour  ainsi  dire  tout  le  pays  dans 
le  deui'..     Est-il  étonnant  que  cha- 
cun de  ceux  qui  l'ont  connu  con- 
sidère sa  disparition  comme  une 
perte  personaeKe,  que  protestants 
comme  cslholi^ues  parlent  de  lui 
dans  les  termes  les  plus  étogienz. 
La  perte  d'un  hoiKme  de  sa  valeur 
est  vraiment  une  perte  nationale. 
On  n's  qu'à  <ire  les    artisles    de 
journaux  ayant  trait  à  sa  mort — 
joumasz  publiés  dans  cette  pro- 
vince et  eiUeurs — pour  vinr  eosi- 
bien  grande  était  l'estime    qn'oa 
avait  partout  pour  le  vénéré  dé- 
funt.   Eet-ee    que    le    souverain 
pontife,  Léon  XIII,  n'a  pas  mon- 
tré lui-même  combien  il  restimait 
et  eoBbie  nS  ^ptlsiail  am  siMS 
tes  en  l*ndmsttia*  an  noihss  Ai 
ses  préists  domestiques? .Tout  le 
monde  dira  que  personne  B'a  par* 
té4ss  inaignas  ds  If  prélilan  r»- 
maine  svee  plus  de    dignité    que 
M^  Hiebard. 

Ai- je  besoin,  M.  C.  F.,  de  vous 
rappeler  en  détavl  Vt  oeuvres  du 
vaillant  ouvrier  que  la  mort  vient 
d'enlever  de  la  vigne  du  Sei- 
gneur Qu'H  me  suffise  de  rappe- 
ler Vs  principales  avec  un  'aot 
d'appréciation.  Avec  quel  sèle  et 
quel  louables  efforts  n'a-t-il  pas 
travailler  à  faire  avancer  "^'oeu- 
vre de  l'éducation,  et  cela  dès  le 
début  de  son  ministère  sscerdotal  ! 
Pouvons-nous  oublier  le  collège 
qu'il  a  fondé  â  St-Louis  au  prix 
de  tant  de  sacrifices  et  qu'il  a  sou- 
tenu aussi  longtemps  que  cela  lui 
a  été  possibie't-Bien  que  ce  collè- 
ge n'ait  eu  que  quelques  années 
d'existence-r-neuf  ou  dix  ans— ril 
y  a  une  dizaine  de  prêtres  qui  lui 
doivent  leur  adpiission  au  "laeer- 
dpce,  et  plusieurs  de  ses  élèves 
sont  entrés  dans  |a  profession  Iv 
béra'!es.  Autres  preiives  tangi- 
ble de  son  zèle  pour  l'avancement 
de  l'éducation,  ee  sont  les  deux 
couvents  qu'il. a  fondés,  i*nn  à  St- 
Louis,  IJyutre  à  RogersviUe,  cou- 
vents dirigée  par  des  congréga- 
tions religieuses  chargées  d»  l'édu- 
cation des  jeunes  filles.  I^  a  fon- 
dé auasi  au  cours  de  son  ministère 
paroissial  une  cinquantaine  d'éco- 
les. »     *  ■ 

Une  antre  belle  oeuvre  qu'rt  a 
toujours  eu  à  coeur,  c'est  bien 
l'oeuvre  de  la  colonisation.  Il 
n'a  jamais  cessé  d'en  paf'er  et  i! 
n'a  jamais  manqua  roeeasion  d'é- 
crire en  sa  f^enr.  C'est  à  b«n 
droit  ^n 'on  lui  a  donné  le  titre 
d'Apdtre  de  colonisati9n^„Est-ee 
que  cette  belle  et  florisWrtte  pa- 
roisse de  R6gersvill«  ne  lui  dnt 


.Notre-Dame  de  l'Assomption.  Ce 
superbe  monument,  dû  à  as  dév<>- 
tion  envers  .»  Saiote-Vifrge.  suf- 
firait à  lui  seul  pour  perpétuer  sa 
mémoire.  La  paroisse  de  Rogers- 
viUe a  raison  d'être  fière  de ^a  pos- 
session d'un  pareil  monument. 

Pour  ce  qui  est  la  prédication, 
je  crois  que  l'Ota  peut  dire  que 
c'est  à  U  défense  dé  U  c4use  sa- 
crée de  <'m  tempérance  qn^i|  a  em- 
ployé ses  p^us  grands  et  ses  plus 
beaux  efforts.  Avec  quelle  foree 
et  quel>  indignation  ne"flétrisaait- 
il  pas  <e  vice  ruineux  et  avilissant 
de  l'ivrognerie!  I.^  l'avait  telle- 
ment  en  horreur,  ce  vice,  qut  tout 
dernièrement  alors  que  ses  forées 
chanceUantea  kd  défendaient  tout 
effort  de  eette  nature,  se  laissant 
emporter  par  son  sèle  pastoral,  il 
revint  à  la  ebarge.  Rien  ne  poa- 
vait  «'arrêter. quand  il  s'agisMÎt 
du  bien-être  spirituel  et  même 
tempère)  de  sel  paroissiens. 

Mgr  Richard  avait  la  parole  fa- 
cile et,  en  toute  oocadon,  il  parlait 
d'abondance  de  son  coeur.  Hé- 
las! sa  voix  s'est  éteinte  pour  tou- 
jours. Il  Se  repose  oMintenant  de 
ces  travaux.  Il  dert — dort  dn 
somnwF  du  juste,  ear  il  s'est  en- 
donai  dans  leBeigneur.  Ob  êtt* 
ItfftI  Ib  DsflÉMk  Crojsnt  «as 
paroles  de  vie  étenielle  dn  Christ, 
BOUS  pouvons  dire  de  .hd  que, 
dneiqnll  sait  n^rt,  Û  vivra. 
IMmhI  «sftBà  fhMril,  Vifst  11 
vSv^^  nareeqdll  a  ern   en    Dieu, 

n  Bognenr. .  ^nl  cMdlK  iB  ■% 


Oeufs 

Nousachetons  oeufs, 
beurre,  volailles 
toute  l'année. 

Veuillez  demander 
nos  prix.^ 

ittMttNfll 

/Québec 


pas  son  existence.  Par  'es  com- 
munautés religieuses  dont  il  !'a 
dotée,  il  l'a  mise  au  rang  des  plus 
imputantes  paraisses  des  Provin- 
ces Maritimes. 

Je  me  demande  quel  prêtre  a 
bâti  autant  d'église  que  Mgr  Ri- 
chsrd.  An  cours  de  son  long  et 
fructueux  ministère  il  s'est  occu- 
pé de  'a  con^  motion  de  14  égli- 
s-s.  lncontest^'lbleme■t  l'édifice 
remarquable  etWe  p 


Ir  p]us 


le  p  UN  Wsu 


qu'il  ait     érigé,     c'est   le     monu- 
ment qu'il  a  éVvé  à  l'honneur  de 

1.1  jrlorii'URi'  patronne  de  l'.Acadi  •. 


Smm 

t!  vivm.  Bt  pareeqne  aa  bsMe 
âme  a  véen,  d'sq»érÉaee  et  de  cha- 
rité pendant  sa  vie  mortelle,  H  ^- 
vrs  désc^mais  de  la  vie  ételiielle, 
VIesl  n  vivm  au  ciel  en  eomps- 
gnie  des  anges  et  des  Ans,  goûtant 
Vs  joies  de  la  vision  béatifique. 
▼Ivëi.  14  vivïa  aussi  sur  la  terre 
— dans  la  mémoire  de  ses  parois- 
siens, dsns  la  mémoire  de  ses  con- 
frères, dans  la  mémoire  de  tous 
ceux  qui  l 'ont  connu  et  qui  ont 
été  i  même  d'apprécier  ses  belles 
qualités.  TIvsll  ylestl 

Aurons-nous,  M.  B.  C.  F.,  eecom- 
plrtout  aetre  devoir  envers  notre 
regreitté  jet  vénéré  défunt  en  pro- 
non<?ant  é»  parafes  de  louanges  eu 
sa  mémoirej  Oh!  non.  H  nous 
fsut  aussi  prier,  et  prier  besueenp 
pour  le  repos  de  son  âme.  CWt 
en  faissnt  cela*qne  voua,  paioie- 
siens  de  Rogersville,  montreres 
votre  sincère  reconnaissance  en- 
vers votre  très  regretté  pasteur 
pour  tous  les  serVices  spirituels  et 
temporels  qu'il  vous  s  rendus. 
Il  s'était  bien  prépsré  â  ^  mort. 
M  la  vit  venir  de  loin,  et  plein  de 
confiance  en  la  divine  miséricor- 
de, il  l's  vit  arriver  sans  effroi. 
'J'ai  confiance'  me  disait-il,  è  l'ho- 
te»-Dieu  du  Préeienx  Sang,  â  Qué- 
bec, oà  j'avais  été  le  voiir  einq  on 
six  jours  avant  son  retour  à  Ro- 
gersville. San  état  de  faiblesse 
ne  rempêebait  pas  enoore  de  par- 
ler. '  J'sî  confiance'.  'H  me  semble' 
ajouta-t-il,  "que  je  puis  dire  sans 
trop  de  présompfion  que  je  me  suis 
bien  préparé  pour  le  grand  che- 
min que  j'ai  â  faire  mais  conti- 
nuons de  prier**.  Plusieurs  fois  en 
entrant  sans  bruit  dans  sa  elunn« 
bre  et  sans  qu'il  pût  m 'apercevoir 
je  l'ai  vu  les  mabis  jointes  «t  éle- 
vées sussi  haut  qu'il  pouvait  les 
élever  en  dessus  de  sa  poitrin*. 
11  sveit  ^e  yeux  fermés,  mais  je  vo- 
yais su  mouvement  de  ses  lèvre» 
qu'H  priait  et  priait  très  fervem- 
ment.  Il  implorait  sans  doute  U 
divine  miséricorde  sur  lui.  Et 
comme  eHes  devaient  être  ferven- 
tes les  prièrea  qu'if'  adressait  aus- 
n  â  la  Vi4>rge  qu'il,  aimait  tant! 
Avec  quele  filiale  confiance  ne 
'  de^ait-il  pas  supplier  la  bonne  M«- 
•  re  de  Pieu  d-*  venir  à  «on  seooiirs 


|au  moment  de  la  mort  î  ce'  tiaudet.  riys*.-  Bourgeois.  Ca- 

Mais  malgré  sa  préparation  tou-j  mille  Connier.  Phélia»  Comiicr, 
[te  spéciale  pour  li  grand  voyage  jSpIvère  Léger.  Théo*iTnr  l.andry, 
A*  rétemité.  malgré  ses  ferventes  j  Jean  Arseneau.  Léo  Michand,  Lia- 
prières  et  Vs  lK)nn»-«  oeuvres»  Je'nel  R4>'livean.  (tabrie!  Parlev.  lào- 
toute  sa  vie.  i!  y  a  peut-éire  j  u  neV  Hesureganl.  Philippr  L"saard, 
quelque  eiiij>èchement  à  son  admis-   Théodore  Cormier.  Thomas  I^grr. 

sion    immétliate    au    ciel — <(uelque  ; i_ 

tache  sur  son  âme,  quelque  faute' 

pardonnée  mais  non    entièrement 

expiée.     11  faut   être  ni  pur  pour 

voir  I>ieu  et  rester  en    sa    divine 

présence. 

Oh!  qu'eMe  est  consolante.  M. 
C.  F.,  la  doctrine  de  '! 'Eglise  eu 
tholiqne  qui  nous  dit  que  nou!> 
powons  par  nos  prières  et  uj^ 
bonnes  oeuvres  aider  les  âmf s  d^s 
fidèles  trépns<''s  «■•  v  on  i  .••:..•  «i  le 
secours.  Qu'elle  est  dourc  \^  pen- 
sée qu'ii  n'y  a  pas  de  séparer  ton 
réeKe  entre  les  bonnes  âmes  de 
eette  vie  et  celles  de  l'autre  vie! 
EHes  sont  unies  dsns  la  Commu- 
nion des  saints.  E^les  sont  unies 
dans  i 'amitié,  du  Seigneur.  L^- 
glise  triomphante  se  touchent.  Il 
7  a  entre  ellee  un  flux  de  coeunn- 
nie^ions  quiitaellss. 

Les  anges,  nous  dit  Notre-Sei- 
gnenr,  se  réjouissent  pear  sp  pé- 

ehenr  faisant  pénitenee.  C'e^  ^ne 

Wb  anges  savent  ee  qni  as  paasent 

iei4Me.     Ce  doit  êtie  »mâ  ysw 

ans  une  grande  jsie  de  voir  arri- 
ver ane  nenvsie  èmt  an  eieL    Bt 

avee  qnel  benhsnr  ne  deâvsnt  ils 

pes  v<rir  appraeber  le  lasaiMM  se 

mtt  âaie  dn  pwgataire  va  Ibe  dé> 

livrée  4e  ass  seuffiinsss  pear  al> 

1er  prendra  aa  plaes  4  elté  d'< 

Oh!  prions  ponr  eelnl  qni 

dans  ee  ^eerenstt  %  visice  veie  1^ 

eM,  afin  une  si  ses  ÛMe  n'ssr  psa 

eneoie  arrivée  an  aéjenr  de  la  glei- 

t%f  ene  le  ssw  ssesset. 
Dsasqnelqns 

pertera  sss  restas  Insnimés  an  ifp* 

■nsMUt  de  rAstOB^ition.      C'est 

«,  e  'set  eow  l'égide  de  Nette  Da* 

BM  de  l'Assompàon  (qne  ssB  eorpe 

tepœera  jnaon'â  l'appel  de  la  ri- 

anrreetion.    Qnànd  vans  ina  prier 

dans  cette  eupeHbe  chaps^s    st 

vans  iret  sonvent-^vens  n'oublie- 

ret  paa  eelui  qni  l'a  érigée 
Anx  dernières  prières 

ques  que  l'Eglise  va  faire  monter 

au  trAue.dn  Seigneur  ponr  le  re- 
pos de  son  âme,  vous  y  joindras 

un  fervent  appel  an  cic4  en  sa  f.*i- 

veur.    Vous  cBres  .avec   l'Eglise 

du  fond  de  votre  âme:    Baqilm. 
winn  dsBS  si  Diilin,  st  lux 

MVpsiHa  nsMâ  sL    Aeeordea^ni, 

Ssignettr  le  rqpes  éternel,  et  q^ 

là  Tumiâre  perpétueQe  bril*a  eur 

lui    Alnsi-soirn. 

•  ■■   ■  '     a        


•  ■  ..  V  *  -  - 
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MM.  J.  Henry  MilUgan,  Rtoy 
MacDonsld,  Chsrles  J.  CarroH, 
Joseph  Martin,  J.  Gaspard  Bou- 
cher, Wm  P;  Jamea.  Aimé  Léger, 
J.  B.-Nowlan,  Frank  Caaben,  AU 
beit  Dionne.  Félix  Martin. 
Oews  Asadéwisns; 

SCM.  Albert  beménager,  Chat- 
Isa  Biddiaeoaibe,  Oodefkmr  Le- 
Blane  Wilfrid  Keoban,  Maariee 
LeKane,  Jeacph  Oogaen,  Thèmes 
LeBlane,  Daniel  MeHugfa.  ThoBMs 
Wslsh,  Aldéric  Bourgeois,  Osub- 
Hique  J.  Ouellet.  Hervé  Riebard. 


Nous  avons^  au 
bureau  de  TAoî* 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c*  pièce  ou 
50c  la  douzjaine. 

Combien  vous  en 

^::^:^i'^l:?^\f^^'^^'f^ou%  vous 

L'tfpe^:  ^1:11!^^:::  les  enverrons  par  la 

nuille  si  vous  nous 
fnvoyee  5c  extra 
pour  frais  de  poste 


Alfred  Pellerin,  Henry  Reilly.  fa- 
eepb  E.  Cahi'I,  Jose|»h  Haaebtr, 
Sylvain  Bourque.  Angnatin  Dallai» 
re,  Alphonans  Fsrris,  Asarias 
Maesé.  Raymond  Bshinean,  Henri 
Hébert,  Paul  Levasseur,  Tbnotligr 
Sullivan,  -flngh  T>ysart,  iAlonio 
Frenette 


t^     *  •».^. 


^MM.  Wm  Ryan.  Henri  Bourqaf 
Flsvien  Samson.  Alphonse  Dionne, 
Irois  Saulnier,  Pierre  Gaudet,  Ed- 
mond Hudon,  Albert  l.«andry,  Er- 
nest Ed.  Ssulnier.  Albert  Cormle», 
Frank  Cabot,  Rohrem  l>oiron, 
l>éo  A.  lieBtane,  James  Rail.  A'- 
phoDse  RobichaïKl.  Kdoùard  R«i»i- 
chaud,  Raymond  Boadreau,  Mar- 


L'ACAMAN 


Abonaes-voMs  à 

L'ACADIEN 


FEUILLETON      OE      L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


aic=c:>6c==.=.tflb»=.6c=ÔTfSËs.6c=»=3lH 


itou»  ailez  embarquer  sans  le  Puis,  faufilant  derrière  les  hsies, 
inoindre  risqua.  Ce  n'est  plus  que  rampant  dana  di's  hautes  herbes, 
l'affaire  de  huit  ou  dix  minutes.  '  i!  retourna  vers  la  plage.  A  pUt 
•Avee  votre  peruHssion.  madam.>,  '  vehtre,  eaehé  daus  les  fougères  de 
si  je  ne  vous  suis  plus  bons  à  rien,j  la  dune,  les  yeux  braqué»;  à  tra- 
je  remonterai  vers  l««  village.  J'ai'  vers  leè  feui'les,  il  observa  ee  qui 
bi»'n  Itesoin  de  reiM>s  et  ma  bête  eu  1  se  passait. 


né  son  regard  inquiet  sur  ^ 
due  brumeuse  de  la  gi^s  OÙ.ee 
dessinaient   seules   les  silhouettes 
dn  cheval  et  de  la  charrette. 
^M^uand  nous  aauunes  .arrivés^ 

-<t»t  Piemic  de  sa  voix  tranquille»! 

^e.  briek  avait  déjà  envdyé  son  ea- 
not.  Lematelot  attendait.  La  da- 
me jugea  ce  canot  trop  étroit  poër 

"porter  au  briek,  en  une 
^e  bagage  et    quatre    pei 
Elle  est  montée  avec  les 
s'est  fait  tout  de  suite 

'bord. 

Lady  Reewald,    que  la 
d'être  épiée,  suivie  et  arrêtée  à  ^ 
derbiére  aûnate,  n'avait  cessé  de 
préoccuper  dinn  le  trajet  de  l'av- 

berge  â  4ipl«f».  ■•.1>«*  •••^  ï" 
quiétude.  dNne  déeisiw  JB!eBa 
e«t  tXktmtmt  esBMllée.    PWnJe» 

d'ailleura,  pour  l'euniebsr  de  fé- 

*"■-  «  »     «^^^^^^—  ^^^L  ^ehkr^^^  iaa> 

tention.    Lu  anii 
re  au  dw—  dee  yeux 


et 
à 


sonder  l'obscurité,  il    s'é- 
cria: 

Le  canot  a  déjà  accosté,  la  da- 
me est  montée  et  les  bagages  sont 
maintenant  â  bord.  Voici  le  mê- 
me canot  qui  revient  vous  cher- 
cher. 

La  tante  n'avaient  pas  la  vue 
auasi  benne  que  Piemic  Mais, 
^rès.  quelques  minutes  d'attente 
■ieneleuee,  ils  ^perçurent  en  effet, 
dktinelenienf,  un  brint  de  rames 
riguHsr  al  <le  plue  en  plus  proche. 
Lady  Reewald  jeta  un  dernier  re- 
gard d  Inquiétude  autour  d'elle. 
ODastatant  la  grève,  les  prairies 
et  ^  dnnse  étaisat  eahnes  et  nues 
elle  eut  un  grand  soupir  de  touU- 
IRe  prit  4a  main  du 
ians  sa  taain;  elle 
la  hd  Stfm  iébri^mst 
tMs4s«iirl«rdl9ait 
nsndsaritèpinfiftee 


laeide^ 


a  besoin  plus  que  moi  ;.car  demain, 
dès  l'aube,  nous    devons    fournir 

— Ou'i,  retirez-vous,  brave  hom- 
me, dit  lady  Roewald  .  J'aper- 
çois maintenant  le  canot.  Partes, 
mais  attendes  toutefois  que  je 
vous  rétribue  de  vos  peines. 

11  répugnait  À  Piemic  de  rece- 
voir de  l'argent  de  ceux  qui  tout 
3  rheure.  de  par  ss  compUeité,  al- 
laient éprouver  une  si  vive  et  si 
profonde  douleur.  Il  se  recida 
vivement. 

L'antre  dame  m'a  payé,  et  bien 
plus  que  ne  valaient  mes  serviesa. 

Ne  se  souciant  aucunesMUt  d^ 
tre  là  quand  aborderait  le  canet, 
ni  d'avoir  à  répondre  aux  expn- 
cations  qui  pouvaient  se  prodidn 
fur  Is  présence  «u  d'absence  de 
Mme  de  Qlarens  â  bord  du  \av^ 
le  vieil  homme  franchit  en  quel- 
ques bonds  les  galets,  ramassa  Iss 
guides  trainantss,  «t,  sanlant  dnas 
fai  charrette  vide,  rein^Bta  Ise  pnls 
snbontrotdujifcisl.  Hsllsnid 
su  premier  bouquet  d'srbnrtss^ 
peuvssl  le  dsTCuer  aux  yssK  Ss 
la  ta^te  et  du  neveu.  I^  II  alla» 
eha  son  cheval   A    ane    branebe. 


Le  eanot  venait  d'st^terrir.  Lady 
Roswald  s'y  trouvait  déjà.  I^e 
jeune  marquis  la  rejoignit  sur  le 
dos  d'un  matelot  beaucoup  plus 
grand  que  celui  qui  avait  por- 
îk  Jes  bagages  à  bord. 
Piemic  en  conelut  que  ss  consigne 
svsit  été  rigoureusement  obser- 
vée. H  comptait  bien  que  ce  se- 
cond matelot,  envoyé  â  la  place  de 
l'autre  et  sans  ordres  phû  expli- 
cites, serait  (kns  il'iaqKÎsibiiité 
d'affirmer  ou  de  nier  la  présence 
de  Mme  de  ClsrMs  sur  le  bfiek. 
Ls  ruse  du  vieux  vslet  svait  donc 


H  demeura  devant  la  mer  â  re- 
gardfr,  jusqu'à  ce  qpas  le  eanot 
sAt  une  sseonde  fois  touché  le 
brick  et  que  celui-ci,  tontes  voiles 
dehors,  eÀt  cinglé  vers  le  Isurge. 
Al<Mrs  il  ratouraa  détacher  son  che- 
val, Ite  prit  par  la  bride  et  remonta 
vers  le  bms  de  saalse. 

munMUuit-il  dana 


d'allIfltiM, , 

la  da9s  est  «Isnânséi!  Je  vaia  la 


rseenduire  â  Clarens  esaivu  Je  m- 
■ènseais  le  bon  Dieu  dana  le  pera- 
As!  SsuISlnenr  elle  n'a  plus  que 

D   fsut 


lone  que  je  vtiUe  Hur  elle  pour  la 
i<»rder  de  tout  mal....  de  Jean  liaf- 
fut  -Hurtuut  î 

Ce  nom,  traversant  sa  joie,  le 
rembrunit,  lui  fronea  le  soureil 
au  retour  d'un  lourd  souei.  Kt, 
eonseient  de  sa  responsabilité,  ee 
fut  plus  lentement  et  ia  mine 
plus  grave  que,  trainant 
toujours  sMm  cheval  durière  lui 
par  la  bride,  il  regagna  l'endroit 
oà  l'attendait  la  marquise. 
IV 
Elxrtre  le  jeune  ssarquls,  lady  Ros- 
wald  et  >  matelot  qui  sMuait  la 
eanot,  tout  s'était  passé  ainsi  que 
Piemic  l'avait  iaMginé.  Kn  une 
détente  de  toute  inquiétnde,  dans 
la  sérénité  de  sentir  son  espoir  en- 
fin réaliaé,  la  eoeur  de  la  aurqui- 
se  s'abandeuMÛt  au  bien  être  de 
ne  plus  calculer,  de  ne  p^us  pré- 
voir et  de  ne  plus  rien  redouter. 

Le  pans  ardu  de  ma  tâche  est 
rempli,  se  diaait-elle.  J'ai  fait 
fait  tout  ee  que  je  pourais  humai- 
nement faire  pour  le  aaiut  de  ma 
soeur  et  de  ason  neveu.  A  |né- 
soit,  je  ne  peux  pkis  riaa  par  moi- 
même.  N<rtre  aort  à  toua  trais  ne 
dépend  plus  de  l'effort  de  sm  vo- 
lonté ni  de  If  tension  de 
é^tfgie.  4)às  se 
Isncy  sansffMmUi  ds 


eela 


lépend  de  Dieu  surtouf'  .1^  te  de  discrétion,  de  eonfianee  ^ 
implore  et  me  eonfie  à  lui  dann  de  respects  mutuels,  était  m<nns 
tout»,  la  ferveur  de  mon  âme!  faite  de  caresse*  que  d'une  même 
A  l'air  frais  de  ^a  nuit,  en  eette  eoneeption  profonde  et  sérieuse 
paix  et  ee  silence  du  eiel  l't  de  la ,  de  la  vie.  Imaginant  le  retour  k 
mer  que  troublak'nt  s^uls  U  broit  l'existenc«  noVe,  utile  H  digne 
rythmique  des  rames  et  le  e>apote-  ;  qu'elle  n'avait  abandonnée  qne 
ment  des  flots,  les  pensées  de  lady  ^  poar  venir  rajeindre  as  soeur  veu- 


Roswald,  si  louftcmps  abaorbées 
par  les  obstacles  à  veinera  et  les 
diffieukés  à  sumMmter,  prirant 
une  cour  plus  tendra  et  plus 
doux. 

jDui,  Vai  fait  men  devait,  eon- 
gsait-sle  tout  SMU  devSir;  j'ii 
blis  le  droit  à  préastt 
âJMun  bonheur.  J'ai 
aoÉnr.  i  aien  nssren,  j 
drslt  aMinteaaat  de 

St  elb  évoquait  b 
('épeéx  qu'dUe  aiaMit 
sMUt,  41e  ausri,  eneora  que  d'u- 
ne alfsatlon  tout  à  fait  dif féraa- 
te  de  lliour  de  aa  aaeur  pour  le 
aiar«uis  de  flissM  Csax-ei,  at- 
tirés l'un  veisé'asâe  par  um  pna- 
flion  anhite,  par  vréfaui  de  tant 
leurdlui,  toaa  dsù  expansMI^ni- 
manta,  plus  éteurlte  que  rpMihIs, 
pipa  gênérelix  fue  prévoyante, 
oaaiira  de  méfiane»  et 
de  toaèsB  Iss  iOnsIsas^  s'é- 


ve  et  son  neveu  orphelin,  la  dame 
Se  sentait  envahie  â  son  tour  par 
ess  rêvemss  languides  de  benbsur 
qu'elle  eonsidéraH  eonune  une  fki- 
Messe  et  qu'eVe  avait  tenjoMs 
eembattuaa  de  toute  la  feree  de  sa 
ecisBté,  laadli  qus  Mate  de  Cta- 
rena,  dés  l'enlanee,  s'abaadonnast 
ê  Isnr  eharme  bereeur  ssas  le  sMin 
dra  velléité  de  résistance.         / 

Lndy  Roeemld  penaait  doue  %u 
fogrer,  aux  joies  intimes,  à  eefaû 
qui  réaliaait  si  bien  l'idéal  quVOe 
s'était  fah  d'un  vrai  eompegnen 
de  vie.  nie  ee  souvenait  de  ton- 
Isa  Isa  chaass  doneei  qu'd^  avait 
volentairsBwnt  quittés^  qu'aie 
ailatt  enfin  rstrouver. 

Une  exekpation  du  anilelet  la 
tira  de  aon  beau  aange.  On  ae- 
«e  briek,  et,  fe  mer  étant  aa- 


tea,  esk  ne  dépend  plus  de  moi; 


leuraffa 


esia dépend  dueapHaine  dn  brieeltion  phM  lente,  plus  larfive,  liMi- 


l 'ordra    d 'appareA- 


^ 


^ 


I- 


I 


Mi^KC^' 
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UACADIEN 


^'fH  .}M^  tî?     KO'  ^i 


jEvw  S  jmu^ 


Noos  désiroxii  aimoncw  aux 
abonnés  de  rAcadwn,  qu'on»  for- 
te cempaernie  vient  d'être  organi- 
sée, ponr  oontinMr  la  pnbUeation 
de  notre  ioamA|  Commençant 
avec  le  premier  linméro  dn  mois 
d'août,  l'Acadien  sera  publié  denx 

foii  ]a  ssBurtae. 

»:       . ■', ' -- 

Au    Jour  le   Jour 


Sui'  le  théâtre  de  la  guerre 


M;  Cyril  Léger 
était  en  vill»-  mardi 


de  Bouetoucht 


M.  Fé'ix  Michaud,  de  Bouetou- 
ehe  était  en  ville  hier. 


M.  Bernard  Doneet,  le  couunis 
voyageur  bieo  connu  àtait  en  ville 
lundi. 


M.  Louis  D.  Cormier,  marchand 
de  Goguen  P.  O.,  était  en  ville 
mardi. 

MM.  Marc.  O.  LeBlanc  et  Pat. 
N.  LeH!an<*  de  Memramcook  sont 
revenus,  >Dndi,  reprendre  Itur 
vail  à  Moneton. 


I..S  uouveilt'Si  de  le;*  deruières 
<juardiit»'-%iuit  heures  sont  partieu- 
(i<-rf*iiU'»it  !iiai-:re!>. 

< 'ej!f!uJHi2t  M-  t'^Mmiiuiiiqué  de 
l'étrojrrad  itunoHee  des  engage- 
TiifUts  séri«ux  'lu  »■''•!<'  df  liudoin 
«ur  la  rive  uuesl  il«'  la  Vistale  eu 
taee  d»-  Ivaugorod  ieuîre  Vistu  e 
vt  Pili<-H  i-t  a  Krasnik  sur  la  rivi' 
.vst    lie     a   Vi.sîllie. 

11  y  a  fU  aussi  oftt^usive  Allc- 
iiiaujf  sur  la   Hsnra. 

D'où  i!  parait  r^-ssortir  (jUe  'es 
Allemands  cherchent  à  pousser 
leur  offensive  .sur  Varsovie  par  'es 
deux  rives  de  la  Vistule. 

l's  ont  amf-né  leur  adversaire 
dan.s  la  région  entre  le  Bug  et  la 
VisruleJ  région  montagneuse,  cou- 
verte dfe  forêts  et  sans  aucune  voie 
de  eommunication  ferrée. 

Dans  '  même  temps    ils    conti- 

uu<'nt   leurs     combats     d'arrière- 

:  garde  dans  Itur  retraite  au  sud. 


if 


noiiamuTent  la  presse  anglaise 
faut  ''Il  prendre  et  eu  laisser  de 
toui'S  les  dissertions  et  récits  de 
correspondants  faisant  de  la     eO' 


que  l'enquâte  démontre    que    M.  ^ 
V'eniot  n'avait  pas  menti,  le  Moni- 
!•  ur  et  Ses  amis  les  traitent  de  ha- 
gatell'-s.    Oh  1  que  .  'esprit  de  par-  ; 
ti  fait  fâin-  Je  singuliers  volte-fa-  ' 
re»! 

'Le  Moniteur  a  toujours    eon- 
damaé  le  pilijige  du  trés-^r  public" 
dit  'jè  aoi -disant  apôtre  de  la  pû- 
Je  défie  le  Mosi- 


pW  sur  ce  tîhème  facile;  le  m^inque    ^^^^  l>omkt^ 

1.-  niulsitions  des  Russes.  »•«•  ^«*  ^"i***»'  ^^  •*«*  «'ondamna- 

La  dii»ette  de     munitions    sVst    »»«>"  de  sa  part  du  **pill»f«     polî- 

fait   seoîir  surtout   au  printemps  i»»^"^  J«P«'»  <1."«^  *^«  ?<>°*^7"!««'* 

par  suit^  de  la  fermeture  d'Arkan   ««nt  au  pouvoir  soit  a  Fredencton 


Plusieurs!  jeunes  aeadienues  des 
comtés  de  K«*nt  et  Westmorland, 
sont  à  Monflton  on  ils  passent  des 
examens  avant  de  se  rendre  à  Fre- 
dericton,  ehf««rher  leur  brève* 
d'institutriee. 


t  Après  la  lign»'  de  la    Zlota     Lipa 

antr,.  rivièn-  qui  eonh*  parallèJe  à    difficiles  et  mail-gré  l'énorme     ef- 
a  première  à  quelques  miles  pios  ;  fort   taufltnHaDemand  <le«    Rttses 


soit  à  Ottawa.     Pourtant  il  y  a  eu 
pilage  en  masse. 

La  conduite  du  Premier  Minis- 
tre Flemming  et  son  pillage  de 
<i7.6,000  n'ont  jameis  été  frapp>>t 
d'une  simple  désapprobation 
de;  .*a  part  du  MoilittV.  Les 
lecteurs  de  ce  journal  étaient  obli- 
gés de  •!ire  quelques  autres  jour- 
et  en  pMs  la  réorganisation  ré- 1  «•««  Po^  apprendre  qu'il  y  aVait 
eente  à  l'intérieur  ne  doit  pas  tar- ,  "»*"«'  «°^  enquête  Pas  un  trai- 
der  à  porter  ses  fruits.  |  tr^^t  dans  les  colonnes  du  MoBi- 

Pour  juger  la  situation  eu  Rus-  **"f*  .^  .^      ^     i 

sic  il  faut,  sans  cesse,  avoir  pré-!,  l  ne  enquête  se  poursuit  aetue- 
sent  à  l'esprit  ce  faoteur  d'expé- 'l^™*"»;  «  <>ttaw.,  touchsnt  le  pil- 
rience:  qu^n  dépit  de  condition.  ^«^  ^^  trésor  pu W,e  par  certains 


gel  durant  les  mois  d*hiver  et  aus- 
si par  suite  de  l'encombrement  à 
Vladivostock  a^ors  que  le  Transsi- 
bérien se  trouvait  la  seule  ligne  de 
transport  sur  un  énorme  parcours 
pour  les  munitions  venanj  de  l'é- 
i 'étranger. 

Aujourd'hui  les  Russes  doivent 
être  dans  une  meilleure  situation  j 


M.. et  Mm,.     Albert     BoudrAiu 
sont  de  retour  de  Montréal  et  au 
tre 
qu 

de  noces.  Nous  souhaitons  beau- 
coup de  sueeès  à  M.  Boudrcau  d 
H  »a  t'hanminte  compagne. 


'  viKes  des  provinces  d'en  hanî,  Uions  q 
i'i'ii»nt  visités  durant  b'tir  tour  j  ,j,'.y,.|„. 


-o- 


a  l'est. 

^  Somme  loul»',  l»*s  Russes  tien- 
m-nt  bon  «'t  à  moins  (révént*m»Mits 
iiiil>rHJnis,  peu  vraisi'mbjabies,  les 
austro-a  b-maïKls  sont  loin,  bien 
loin  encore.  (I'(»t»tenir  une  cone'u- 
sion  A  leur  campajfne  i-ontn-  ]^es 
Russes. 

Il   faut   se  ganltT  des  exagéri- 

ni  visiblement   semblent  se 

pper  dans  eertairic     presse. 


TROIS  TRAINS  DE  PELERINS 


KcrivanI  de  Pninee.  en  date  du 
21  juin,  notre  jeune  soldat  CaMxte 
Sawyèr  dit  qu'il  a  été  transféré  h 
la  4ième  eompagnie  dn  15îème  Ba- 
taflIoD.  A  cette  date  il  était  sorti 
-  des  trancbéee  ponr  prendre  un  re- 
pos ^  quelques  jours.  La  tempéra 
ture^eat  très  chaude.  Tous  noa 
«mis  se  portent  Men  ajonte-t-il, 

-<► 

M.  André  V.  Landry  \ieut  d'ê 
tre  nommi^  organisateur  pour  l'Oi- 
dr«;  des  Forestiers  <'afholiqueS; 
II  doit     laisser    innntkliatemeiit 
:pour  en<reprendre  sa  nouvelle  be- 
sogne,— se  dirigeant  vers  le  Cap- 
Bretoiv  Sydney,    l^^ydiwr    Miocs. 
filace^Bay  et  )ea  places    euvin>n- 
nantea. 

L'êitécutif  Provinciali  a  confian- 
ce que  les  Forestiers  vont  progrea- 
-s^r  rapidement  sous  l'habile  dire*-- 
tion  de  M.  Landry. 


Au  delà  de  1000  pèlerins  s'enbar- 
quaient  hier  poor  Ste-Anne  d« 


ont  déjoué  jusqu'ici  ^es  calculs  de 
leur  ennemi  et  ont  admirablement 
su  manoeuvrer. 

Dan  'il  Mer  Noire  les  Russes  ont 
égaliHMnent  coulé  divers  transports 
tures  qui  prol>ab'ement  par  les 
lKiuelii«  du  Danube NjftfE^itaillent 
Constant inople  en  munitions  atle- 
uiitndcs. 

Rien  de  nouveau  en  GaPipoli 
où  la.  nouvelle  d'Athènes  qui 
iintumcait  la  prise  du  fort  de 
Kritifia,  position  dominante  qui 
'Si  l'objectif  des  ai*iés  ej  qui  U;ur 
donnerait  '  !<•  eommandemeat     du 


députés  de  la  Chambres  des  Com- 
mnnefi  (4  un  grand  .  nombre  d^ 
amis  dn  gouvernement  eonserva- 
teurs.  Des  révélations  terrible 
sont  placées  devant  le  public,  tous 
leg  journaux  en  park»nt,  mais,  lec- 
teurs du  lIoiiitatM;  dittes-moi  dooc 
avez-vous  pu  lire  un  seul  mot  de 
cela  dans  les  colonnes  de  votre 
journal  ( 

L  frouveroement  conselnrateur 
du  Manitoha  a  résigné  en  bloc  ^ 
cause  des  aecusation»  de  vo»!  s 'éle- 
vant h  près  d'un  million  de  ^ias^ 
tr<^^  L'«>nquête  actoeUement  en 
marche,  démontre  que  tous  les 
ministres  y  aont  impliqués.     Avez- 


I..  ♦  — :«  .r^-o  .u  r./».^    «'o  «o. '^o"*  ^^  «n  compte  rendu  de  ces 
lu  terrain  vers  'le  nord,  na  paS|. ..  ,    *^  __     . 

,    ..   L    .:»»A»..»îKn  transactions    dans 

reeu  de  confirmation. 


r   I-»cs  Italiens  vienpent  de  s'empa- 

,     !  rer  de  Tolmino  sur    l 'Izonzo    au 
Le  peVrinage  organise  par  le«:      j^^  ^^  ^    ^.^^^  ^^  £„  venant 

Rev  ds  II   D.  Cormier  et  D.  d    h      ^^  tienne  débouche  à  travers  les 


.  ^^  i  monartgnes  sur  la  <vaJ4ée  de  llaon 
er  ■'le  person.'ies  s  euii.ai- 1  _^ 

quaient  sur  les  trois  trains  mis  à  ' 


Blane  a  ét.é  un  vrai  sucées 
d'un  milii 


LA  mOUTB  IDBALX  A 
L'OUBR  OAVADIEll 

YA&  laM  OKAXM  LAOS 


-    ..  ,       M'  •  Ils  coupent  ainsi  la  seule  voie  di- 

la  disposit..»n  de  pe  enns.  pour  se  ;  ^^.^^  ^^  r».'iUillement  et  de  qom- 
rendre  aux     pieds  de     la     grande  ,  ,,^^j^^j.^^  ^^^  ^^  ^^^„  q^^jj^^ 

Ils  interceptent  aussi  iVs  communi- 


Thauioaturge,  afin  d'iluplorer  pro 
teetion   seeour  et    guérison. 

Au  nombre  des  pèlerins  se  trou- 
>ait  p'usieUrs  affligés— a.veugles, 
para'ytiques.  boitt^ux,  éeloppés 
de  toutes  sortes  et des  mariés. 

Le  clergé  était  bien  repréenté. 
On  reman|uait  outre  les  ortpanisa- 
teurs:  les  abbés  II.  D.  Cormier,  de 
Moneton.  et  D.  J.  LeBlanc,  She- 
diac,  les  Révds     I. LeBlanc,     Cap 

Abouja- 
c. 


Breton;  F.  X.  Cormier, 
gane;  H.  A.  Vanier,  c.  s 


cations  -entre  1a  gauche  et  le  oen- 
tre  de  Ja  défense  autrichienne^ 

("est  un  succès  important  d'au- 
t<int  que  la  place  était  fortement 
défendue  et  sa  garnison  nombreu- 
se. 

Dans  l'oueat,  il  semble  d'après 
les  communiqués  de  Psris«e4  de 
BerHn  que  ce  soient  les  Allemands 
qui  en  ce  moment  attaquent,  les 


i^uand  vous  vojrâgez  par  e 
Grand  Tronc,  pour  vous  rendre 
dans  l 'ouest  Canadien,  plus  de 
ri4K)  milles  de  votre  trajet  et  fait 
par  bateau  traversant  >es  lacs  Hu- 
ron  et  Supérieur.  Aucun  voyage 
«l'été  n'est^pîus  agréable.  Le  ser- 
vice fut  ifliingnré,  le  19  juin,  pir 
!e  départ ^llu  vap«*ur  "Noromie" 
le  premier  de  la  flotte  Xorthern 
Navigation  Company,  partant  'le 
Sarhia.  Ont.,  et  se  rendiant  à  Fort 
Wiliiam  et  autreii  vi'Ies.  Il  y  au- 
ra troig  hateiaux  par  semaine,  du- 
rant 'a  Haiaon.  C-a-d...  h»s  lun- 
di, merere<li  et  samedi. 

Poiirplus  d  information  s'adr.  s 
»er  a  ^ 

'■^   J.  H.  Ooraoraii 
;^                     Agent.  Moneton.  N.  B. 
-^ — o — 

Leçon  dldHoirt  Batiir«L-4^uel]es 
Kout  ^'s  principales  bêtes  de 
proix  au  Nouveau-Brunswiek", 
demande  une  institutrice  à  l'exa- 
men de  clôture  dea  claaHcs.  e<  le  pe 
tit  gamin,  répond  lentement  "air 
pensif:  "L'ours,  le  renard,  le  ehnt 
sauvage.  M.  F!eiflraing  et— " 


l'ne  ini-endic  qui  eausjt  de«  dom- 
iiiMges  eonsidérables.  éelatait.  di- 
Miiiriebe  soir,  daus  le  magasin  de 
feu  Placide  <îoguen  de  Cocagne. 
îji-tueremetit  tenu  par  .Mlle  Jnli- 
Léger.     Kii  peu  de  temps  les  Tarn- 

et  ]»  grange  y  atttenant  ;  ut  de  là 
M'  eominuniquèrent  h  la  grange  et 
à  l'atelier  de  M.  Cormier,  forge- 
ron. <  ancien  mag^isin  de  feu  Si- 
!non  I^urgeois'  qui  furent  brûlés 
de  foui  au  eomb'e.  Ce  J'ut  avec 
grande  p)*!!)-'  qiie  l'on  parvint  à 
sauver  'es  bâtisses  avoisinnantes, 
en  |>articulier  les  propriétés  de  M. 
Michel  Bibwleau.  marfhand. 
On  ne  corinair  |mis  l'origine  du 
."C'est  .suffisant.  .Fohnnie"  dit' la  |  f.u  mais  des  nmieiirs  veulent  m'ic 
maîtres*'  +nmTT>e  'es-  asaistants  i  (•,>  .soit  le  fait  d'une  main  Lneen- 
éflafai^-nt  de  rire.  Mi^ire      11   v  avait  peu  d'assuran- 

Le  "World"  de  <:hatlMwu.   ce. 

Vos  garçons  foront  une 


Impression  dlstinguâe 


r>j\^  I  Français  se  eontoitant  de  défen 

ge  î« Joseph;  D.  D.  Cormier,  St-  '^.'^  .'«»"  I^*«>"  **    Pf?*^*"* 

Marv's;     Hector     BeMiveati,     st-   %~  ?«  fn»^"^»^  *"^««>°««*î- 

Pans  Bignade  spécialement  une 

attaque  en  force  mais  sans  suceès 

au  nord  d'Arras  contre  'le  chemin 

creux  d'Ablain  à  Angres. 

Les  Tentons  ont  encore  essayés 
leurs  attaques  dans  l'Argonne  "t 
bieu  que  Ber'iu  réclame  du  butin 
en  grande  quantité  qui  semblerait 
signifier  la  prise  de  plusieurs 
tranchées,  Paris  déclare  ces  atta- 
ques infructueuses.  L'expérience 
nous  a  trop  souvent  démontré  de 
(jne!  côté  se  trouve  vérité  pour 
qu'il  puisse  subsister  Le  moindre 
doute. 

Il  y  a  eu  assez  notable  activité 
des  aéroplanes  de  part  et  d'autre 
nvei-  les  résultats  ordinaires. 


Jean:  J.  (Jervais,  Cap  Pelé  et  l'ab- 
bé Désiré  Allain  étudiant  en  théo- 
logie au  séminaire  de  Halifax. 

Les  trains  étaient  sous  l'babile 
direction  de  M.  A.  T.  LeBlanc, 
Agent  généraf  de  'a  Quehee  Ileat 
Power  and   Light   Co. 

Nos  pèlerins  seront  de  retour 
vendredi.  ^ 

Bon  voyage  î  Puiss*-  Ste-Anne 
prêter  une  oreille  favorable  à  'leurs 
prières,  et  leurs  accorder  de  nom- 
breujjes    grâces. 

o 


Certes,  non. 

Des  accusations  les  pkis  écm- 
santes  sont  publiées  contre  le  gou- 
vernement eonservsitenr  de  la  Co- 
lombie Anglaise,  mais«le  Itadlavr 
n>n  souffle  pas  on  mot. 

Le  témoignage  pris  h  Frederie- 
ton  dsas  V 'affaire  des  pontf  de 
Kent  a  été  publié  en  plein  dans 
certains  ionmaux,  nais  le  Ibai- 
tanr  n  seulement  mentionné  l'en- 
qnctc  dans  son  arti*  le  de  dénigt^-v 
ment^  de  M.  Veniot.  Que  le 
Koaitinr,  an  lieu  de  plaeer  son  in* 
terprétation  sur  Is  preuve  soumi- 
se, donne  le  témoignage  en  détail 
et  permette  I  ses  lecteurs  de  ju- 
ger par  euz-mtmes. 

Quand  le  journal  de  Shédiae  dit 
'qn'H  a  '*toaioars  condamné  •!«  pil- 
lage dii  tréaar  public",  il  sait  qu'- 
il ne  dit  pas  la  vérité.  H  trompe 
bes  lecteurs,  et  i\  le  fait  dans  le 
but  de  les  empdeher  d'obtenir  une 
coanaiaasnce  des  fraudes  déplora- 
bles qui  ost  marqué  le  règne  des 
conaerràtéurs  depuis  leur  accès 
au  pouvoir. 

VÉlteUwdv  MMilfv 
3  jni»«t  1915. 


'  TOUT  CE  gOE  VOUS  PREZ 

/  •  ■      ■    ■  •- 

En  fait  de  hardes  d'été  vous  le 

'     trouverez  chez  McSweéney 

i^ a ^ 

Chaque  Jour  nous  apporte  de  nouvelles  choses 

MATINEES,  BOBES,  BAS,  CANTS,  ETC^  ETC. 

TABLIERS  de  toutes  sortes,  de  toutes  couleurs,  de 
toutes  qualités,  de  tous  prix. 

VOILES  POUR  AUTO.  DE  DEIUL.    En  soie,  en 
chiffon,  etc,  de  2Sc  à  $350  chacun. 

Ceintures  en  cuir  noir,  noir  et  blanc,  et  autres  nuances. 
Prix  30c,  40c,  50c.  75ç.  $1.00. 

LES  BLOUSES.  "  MIDD Y."  avec  CoUcten  ftrtèBes 


r 


^■*  ^  V  ;^ 


• 

sont  arrivés. 

*  *                                                             r                               ■ 

La  Ci» 

Peter 

1 

Suite  de 
KOOmVXLLB, 


a  page  2 


V.  B. 


("est  toujours  de  la  [riuie  et  en- 
core de  la  pluie,  plusieurs  culti- 
vateurs <mt  de  gran(»8  champs  de  ;  rieux      U  faut'  dire  que  Vs  chauf 

turs  ne  sont  pas  tous  des  experts 


et  les  petits,  par  ennuie  «ans  don-' 
te,  devenaient  de  plna  n  plus  in- 
commode et  un  beau  matin  notre 
garde-chasse  se  réveil  et  constata 
que  !a  Ratonnière  est  vide  à  l'ax* 
ception  d'un  sif fleur  (Orouad 
Hog).    Après  des  recherches  mi- 

une  réunion  jojeuse  de  la  famille 
Raton  à  Rltt  Tree,  Glou.  Co. 
o 
■T  JOLâlBl;  V.  B. 

Nous  avons  paa  encore  de  Prê- 
tre dans  U  Paroisse,  et  les  Diman- 
ches sont  bien  longs,  espérons  que 
cels  ne  durera  paa  longtemps  et 
qu  nous  aurons  messe  et  vêpres 
tous  les  dimanehea  comme  aupara- 
vant. 

Les  autos  sont  pas  mal  en  vo- 
gue ici,  plusieurs  en  ont,  mais  il 
y  en  s  encore  plus  qui  voudrons 
en  avoir.  Il  y  s  des  accidents  de 
temps  en  temps  mais  rien  de  sé- 


Correspondenie. 


t*t  (|Ue  Ihs  chemin»  lais-H^-iit 
I  coftp  à  désirer. 

l>>s  élèves  «le  la  rapoiww 
touH  arrivés  des  collènes  H 
vent»,  pour  la  vacance. 


bMK- 

s«>nt 
i'tm- 


Suite  de  la  p«ige  1 

nom  fut  forgé  sur  le  chèque  et  l'ar 
•xent  donné  au  député  Sheridan. 
Mais  "c'est  trop  ridicule  pour  en 
|>arler'\  dit  ^>  MoBi^UT. 

(trand  Dieu,  à  quel  point  8t>iw- i  |e  adross» 
tn««8  nous  rendus  quiCnd  un  jour-'  Notre  ^meieii  ira^de-rhawie  est 
nal  comme  Ip  Moniteur,  qui  se  dTt^ïWen  malchani-eux.  On  «ait  qu'il 
l'orwne  par  ex<«elleuce  de  la  fa-  avait  fait  ]n  prise  d'une  paire  d<» 
inii'l.*.  pnVhe  une  doctrine  sembla-  Ratona  avec  trofs  Petit»  qu'il  dé- 
hle.  'tenait  dans  s^  Rat<uinière  loeale. 

L..  Moniteur  semble  rire  des  ac-  î,».  Papa  Rat<M  s'étant  échappé. 
•MiHat ions,  faite»,  iiutfk  l'hon.  ^Hr  i^prés  une  («hasMe  l'nouvementée 
Landry  lei»  eroyait  siiffisainment  oU  le  n'prit.  et  notre  f{iarde-<'basHe. 
u'njves  en  lf>12  pour  promettre  nfin  d'être,  certain  de  son  coup.  '" 
iinp  enf|uête.  l..eM  eon«»*rvateurHj  transporta,  tout  emmaiPotté  h  la 
en  jrénéral,  du  eomté  de  Kent  les/i  Rntonnière  du  comté,  on  i,  dut  y 
[>"n.Haien!.  !•  Ile. lient  forte»  et  ;:ri<  |  fauter  pendant  trente  jours,  temps 
ves  (pi'i's  les  reniaient  énergique*' sni)f>osé  néeesMairc  pour  l'appri- 
iio'nt  et  qualifiaient  de  menteur  voiser.  ^{;rè«  quoi  il  fut.  liWrc. 
c«-Iui  qui  les  faissit.     Maintenant  Mais  voici  le  tragique.    La  «aère 


labour,  mais  ne  peuvent  les  ense 
mencer. 

Dimanche  dernier  le  Rév.  Père 
Vairtour  célébrait  la  messe  ici.  M. 
l'abbé  P.  ("hiasson   fit   le  sermon 

*û  cour»  duquel  î*  paya  un  haut  i  yent»,  pour  la  vacance.  On  dit  qao 
tribut  d'hommage  au  ryirretté , ^,g  p«'poi»H«'  en  a  plus  qu'aucune 
Mgr  Ric^hard.  ^utr^  du  Madawtîika.  si  c'est  vrii- 

Mlle  Rippin  de  Moneton,  ^ui  j  ment  le  cas  on  puis  dire  merci  » 
était  à  RogeraviiHe  depuis  quelques  l^^^ty^  regnftté  curé  Antoine  Co- 
jours.  «juittait  nos  parages  lundi,  ,ncau.  parceque  il  a  fait  beisucoup 
après  qiie  sa  route  lui  ^ut  été  ijidi-  j„,„r  l'é<luc»tion  de  ses  iwirois- 
qués  du  Haiit  de  la  Tlaire.  dimsn-  gj^jos. 
ebe.     E'Ie  ne  leisna  pas  m  nouvel-       x„us  avons  toujours  bien  hâ"»e 


or  ta 

Taxas  of  tke  OH7  of  llbMiOB,  do 
herebj  fifvo  |»abÛe  notiea  .  ia  aa- 
eoidasee  wkk  tlw  provirto—  «f 
Seetioa  tkfrtgr-lif*  of  Gki^v 
NlM«9r4«ia»  FovHh  of  Gaorfe  ▼. 
Mot  **Tké  Cfbr  of  Utmnêom  A» 

miMlt   ÂfBt  IfU"  «iMt  II»  «• 

ssMmaMi  pM    pwparsd'  bj    tka 
Btmid  of  ^Imiiini  for  ti*  GMsr  of 
MonetoB  for  tka  ysar  IW  Imm 
bosttdvlir  fHad  in  mjr  offWé  né 
that  a»  pmmm  m»tm»i    in  tJM  i 
atj,  shaB  ba  «irtlOad  lo   «  ^| 
eoat  ot  fivs  psr 
p^msut  of  tMr 

totfctBiiiifirof 

fors  fko  TVINTUU'U  DAT  OÊ 
JULT. 

AllpaMott 
paid  Aé  tana 

them  in  tha  aaid  MaeanHttl    to4  j 
on  or  before  the    said    twenticth  !  m  de  1* 
day  of  Jnlx.  will  be  defaoRoi*  «ad  paquet  d'i 
paymeni  s^U  theneupon  be  enforc-   rayé  fmae  de  pofft  iir 
ed  wfthout  delay.  de  25c  asolsaMUt.    Pta  à»  tittbrss 

jronr  mâmm       acceptés. 


Receiver  of  Taxes  of  the  City  of 

Moneton  \ 

Moneton,  N.  B.,  Jnne  21at.  1915. 


Lévli 


P.O. 


Oa.. 


P.^rt. 


# 


que  r*'Aeadien"  reprenne  sa  pu 
blicatioii  de  trois  foin  la  siinMine. 

> o . 

kUX  SBORETAIRBS  DBS  DI8- 
TRICm  D'ECOLBS 

Nous  avons  an  mains  des  blancs 
de  comptes  pour  taxes  d'éoolts. 
100,  40c:    200,  75c;    300.  $1,00. 
Adresses 

L'AOADIBH 
Monctim,  N.  B.  - 


Attention  / 


vraft  d'faMtaUatioB  oa 

de  eiiMiffifa  a  aaa  dmods  ou  aa 

gas  ou  pour  saUa  da  bain,  aie. 


Ouvrage  OABAIITIB 


LBBLAMO 

579,  rms  HAOf 

4 


Une  ptopftflidalOO 
50  iiréteB  à  cvltivar. 
aon  à  daox  étaM.  Mm  flaia,  #m 
ges,  établM  al  pkmàmn  aatrsr  bâ- 
Envoyes  dis  esato  anjonid^ui 
tisses. 

Le  tout  en  parfait  ordi*.  Oet* 
te  propriété  eat  sitnée  à  S  miStos 
de  1  '^liae  paroianale  et  à  1  taille 
de  l'éeole  dans  la  pajroisse  de  9t- 
André  de  Msdawadm. 

Pour  toute  iafonaalioB  adi 
secvons  k 


^-l 


^t 


7.  4! 


P.  O.  Woodvile, 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

Xachète  les  hart 
des  de  mes  enfants 
chez 


L  A.  DUGAL, 

Edmondstoiit  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


Syotémos  do  chaufR^;e  a  air  chaud,  oau  chaude 
tt  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritimes. 

farchandde  Fer,  Des  Huiles  Polarin 
et  srasollne  au  pluâ  bas  prix. 

Spédiattés  :  Couvertures  et   lainbris  nnétalliques. 

Toujours  en  qiain 

PoâeSi  Laveuses,  Pompes  et  Acceesoires. 


L  i  IHL  niHMIII,  i  l 


Durant  les  mois  d'été 

LE  GA8  NATUREL 

Est  une  bénédiction  pour  les  ménagères. 


Plus  de  2,000  familles,  à  Moneton  et  dans  les  faubourgs 

vous  rassureront. 

Nous  comptons  Que  500  familles  additionnelleS|^vont 

senregestrer  cet  été.  f^ 

Pourquoi  ne  pas*  placer   vote  commande 

maintenant? 

Vous  éviterez  la  confusion.    Nous    ne  voulons 

désappointer  personne. 


ItadM  Tnmtqi  Dtctrid^  S  Gb  Cdl 


A 

«-i- 

■^    '.\'  i 


■fiâ^^^ît,-: 


^■ 


.^^/-.   ^. 


'ï 


.ET^  ^ 


î 


n 


'S. 


e. 


[eu  fer, 


B. 


Icnen- 
iir  fai- 
mi,  ce 

«ïU- 

|Co.» 
S46. 
Que 


dout 

mai- 

^  «rau 

re>  bâ- 
InflLUi 

(  ■.  t 
■tii'  ♦•- 

&tier 

rVHSÎvÛ 


.V  V 


VOCU«BK)m  NN0. 
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MONCTON,  N.a,  JEUDIiaiOfIBMUn.%<l^M£RO 


BttUX  ISbUS  LE  NUiUiU>     "^ 


; 


.4«' 


SON  CHEMIM  N'EST  PAS  SEME 
•  ^         r   DE  ROSES. 


L«  "Duly  Globe*,  jonraal  soit-disant  indépendent,  de  St-Jean, 
mais  qui,  depùil  1908  surtout,  donne  ■on  appui  au  parti  tory  pro- 
vincial,      (^mandf     ai     CoDieFrateurs  de  St-Jean,  d'offrir '!«  siège  ivj^jt^  <j^  j^^^g'^'^^j^g^^.  jl    f^,,^ 


devenn  vacant,  par  la  démiaaion  d«>J'Hon.  .1.  E.  Wilaon,  membre  da 
(EoâTememeit  provincial,  à  l*Hon.  C.  W.  Robinaon  d«  MoiMton, 
«bef  dn  parti  libéra>  de  celte  provinee. 

I^  "Slobe"  dohne  ponr  raiaon  de  cette  demande  ^a  grande  né- 
(•e«Bh»^  d^avoir  dana  rqppoaiti  on  à  Fredericton  qaelqu 
un  qvi  poiase  dÎMVter  en  anglais  iea  questions  importantes  qv»  rie] 
iM'nt  d<»v«at  la  Légialftiire.  Ce  joamal  admet,  qu«  les  choses 
Most  pas  administrées  avec  tout  1«  soin  vonlu  et  qn'i^  est  grand 
temps  4u«  les  é^etenrs  sVn  mêlsnt.  C'est  se  même  joamal  qui, 
pendant  IVnqù^e  9emiaing,  szig^it  la  démission  du  premiar  nri- 
tùtnm,  lP»«vé  coapÉble  dans  ia  ieaBdai>-  des  limites  de  bois. 

Il- condamnait  en  termaa  aévèrea  l'esprit  de  boQdiage  qui  aemUait 
avoir  envahi  les  raaka  dea  petita  tfrvnrs  d«  fîeeUea  dans  la  ditribn- 
tioas  des*^rtfvanz  pabMea  da  noÉN  province. 

*Nona  attirona  Intention  de  aotpe  eonfièrs  d«  Shédiac  sur  ? 'at- 
titude du  "GJobe"  ne  ^oi  demandant  de  faire  connaître  à  aea  lecteurs 
!•  déaoneiatioa  aévèrs  d'vn  d«  ms    amis  politiques    sur  dsa    qn«a- 
tioB^que^e  "Moniteur"  traita  avec  une  légèreté  qui  fait  rougir Jaa* 
gei*  lidnnètea.  -  •   : 

Laa  tronblea  ^  gonverMOMm  provincial  augmenta  d«  jonr  sn 
jour .  Ite  rnda  eoop  frappé  par  lie  **Globe'*  eat  àeeentné  par  l'atti- 
Wdc  d'an  antr^  jonraal  da  8t4ea%  Je  "New  FreemaB",  organe  d<ta 
Irlandais  CatholiqMa,  qui  diaaaee  le  parti  eonaervataar  à  canae  de 
s«*s  injustices,  i^è  via  daa  eatkoUqvea  an  général  ft  dea  Irlandais 
à0  St-Jean  an  partiewiier. 

(^oique  le"New  FVeeman"aoit  rédigé  pcr  le  Rev.  Père  Ms- 
baufhlaa,  de  St-Jean,  «t  «pi'Qaa  dise  parfaitement  indépendant  des 
ptirtia  politiques,  ee  journal,  jvaqn'i  l'enquête  et  le  dévoilement  de 
corruption  «n  1914,  a  donné  wn  appui  asaM  chalaoreux  au  (couver 
n^Tiifut  provincia'.  Mai*  convaincu  que  1«  temps  était  arrivé  ou  il 
taJait  condvimner  avec  riin^nr  e^tte  corruption  apparemment  sans 
frein.  Je  "New  Freeman"  se  vuigeait  avec  ardeur  du  côté  de  ceux^i 
i|ai  d^MDdai«nt  un  cbangem«at. 

Des  nominations  récentes  partissent  «vOir  convaincu  le  confrère 
il«'  St-.Jean  que  les  Irlandais  catholiquea-ne  reçoivent  pas  jaatici>  aux 
mains  des  politiciens  de  ^a  chambre  locale,  et  il  demande  que  les  dé- 
(Vîtes  catholiques  faaaent  valoir  ksnr  influence  pour  la  revendiciitioQ 
'des  droit»  df  '«ara  co-reGgionnaires.  La  Jofte  devient  très  chau- 
de. E'awiri  du  "New  Freemao"  est  appuyé  mon-seulement  à  St- 
•lean,,  mais  chaque  semaine  aes  eofonnes  abondent  de  lettres  sympa- 
thi<t|«es  proveAnt  de  tontes  les  pMties  de  la  province: 

.Vraiment,  nos  amis  conaervatearf  oronp^nt  actnelVment  une  po. 
HÎtion  peu  enviahîe.  H  serait  iras  à  propos  que  le  '* Moniteur''  dé- 
nonce le  "Cilobe"     et     le  "NewFreeman"  somme     des  journaux 


mes  années  :  me  voi^è  redoutable,  sana  Caaadieaft  ff^inMKcaia,  Les  Pb- 
Ponr  quelque  temps  an  moina  j'ai  Irestiers  CathoHaiMa,  L'Asaoeia- 
1  illusion  de  vivre  en  paix.  tioa  Catboliqne  4«  Bé^ftees  Mu- 

Mais  »«s  peuples  qui    m'enton-  A^tfM,  L'Union  "t  rilijili,  Ua  Che- 
rent  font  aussi  des  préparatifs  ;  T^s  vaMers    de      Colaaib,    lê  Ctatvto 
ont    dessein    de    m 'apporter    la  jliawdjoil,  hé  <At  Vmtem  de 
guerre  quelqu'un  de  ces  jonrs.       Paul,  L'Aasoelatioa  Aeadienne  d» 
N'empêche  pas  que  je  reçois  la  [BénéfScM  en  HrfyWsg  ' 

De  nambrevx  oôspatrioies 


Dé-     "»7"- 

,    trationi 

» -Ise   fait 

«ki^  1< 
Wqu'i  s' 


aisscnt  Focoasioa  daa  vaeanees  d*^ 
té  pour  venir  revoir  le  P«]rs  df 
leurs  premières  asMora.  Ce 
est  une  grande  joia  de  eonalif^ 
qu'ils  n'ont  pas  tobUé  la  pMb^B 
absente.  C'est  tap  tt«|.  «MV 
bien  placé  se  sent  MM  nmh  tri 
■atal^^wr  aetls  eodbflMMe,  «f • 
atérienae,  BmÊkpMk  |«r  m  tt  d'tfr 
que  l'on  appelW  **90tm  da  la  ■»> 
trie". 
U  Patrie  non  irf«i^  M  bt  a^Mt 
Chaîne  jonf  À  pMva 


conférer  de  la  paix,     voyez- vous. 
J'assiste     aux     pour-parlers    des 
plénipotentiaires  étrangers  ot  d^* 
miens.     II  y  a  de  chaudes  démons- 
trations de  part  e<t  d'autrea,  l'en 
fait  force  révérences,  l'on  se 
les  maina,  on  va  aiêosa  jna- 
'embrssser. 

Comme,  au  'iea  d'être  aimp'.e 
chroniqueur  je  suis  devenn  souve- 
rain, riche  par  conaéqoMit,  je  leur 
paye  la  p^us  tantalesqne  des  trai» 
tes  au  Champagne. 

La  nuit  se  paase  à  Mtypoaer  d^ 

aaiftés Le  mot  de  Faix  revient 

mille  cf  mille  foia  sur    les    lèfma 
des  orsihnirs.  ^ 

"Oh!  la  paix! -    *  ,        ^ 

Deux  moia  pfna  tard*  mea  voi- 
sins, sachanÉ  iœ  y  ta  eeaaé  d'êtoa 
sur  mes  garaes,  envaUMaient  maa 
villes  et  mes  eampagnea.  Laa  dé- 
légués ont  aonaervé  le  gaift  de 
mon  Champagne,  ils  ont  parié  de 
mes  gras  paturagea,  d«  oMa  tarrii 
où  coulent  en  abondnae  HiaOe, 
le  laM,  le  mi«l  et  le  via,  et  ils  v<c«> 
lent  s'en  empares. 

Tttak  MdB  iMHi:  voilà  le  whi-i 
le  secret  de  H  gverre    qni    m'eat 
faite  maintenant,  eannae  de  prea* 
que  ioute    les    guerres    qni    ont 
éprouré  l'orbe  des  terres. 

Si  tu  veux  la  paix,  prépare  la 
gu«rre,  «ois  toujours  en  éveil,  te 
souvenant  que  U  sécurité  a  pour 
prix  la  vigilance 

Et  l'on  ne  lime  paa  da  dant  dedJ-  C.T  Après  tadt  d'encre  répan 
chiens  qui  jouent,  ni  la  griffe  dMfdne  dan*  nos  jooàiunx  de  la  ~' 
chats  qui  ronronnent;  s'ils  ne  se  maine  dernière,  nous  sommes  «a- 


fm  d*feeMi^  d'k^&lSlb 
aoite,  d*aTa^^|*  4  Um 
^«ré  «t  da  Jiftf  ^' 

DiffldlaMt^ 
toat  eà  paji 

Ehhian! 
port  da  l'uuiiiiHii  I^MhMl  lr«aii> 
atmetion  déa 
▼ons  aurai 
1er  a  rempli 
me  tampa.  . 

Ce  que  l'on  conçKtAles 

S'énonce  akir^paeni. 
Et  ^es  mots  paur  Je  dire 

Arrivent  aisém«Bt. 
Veut-on  l'A.  C.  J.  A.  en  Acadief 
Veut-on  une  " annexe"  de  l'A.  C. 


trresponaahles  vu  que  d'après  Ini,  il  ne  peut  y  avoir  rieu  de     ma' 
dans  l'administration  des  affairea  locales. 

— V 


AU  FIL  DE  LA  PLUME 


Temps  dnr  at  fiapiUlfa  i gramme;  d^x  de  leurs  enfants  Iss 

Maison  à  louer  de  plus  en  plua  »«»-ou»P»gnait  à  tour  de  rôle.     La 


rares,  loyer  de  plua  en  p'ua  cher: 

>  tel  est  l'un  des  mille  désavantrfiges 

x'qui  forment  notre  inquiétant  apa- 

^  nage       tlepuis     queUiue       temps. 

/.Nous  ne  parlons  fias  du  prix  déjà 

'fabuleux   qu'il   faut   donner  pour 

ne  procurta*  '«s  plus  élémentaires 

deurét'M  ;  et   l«>M    connsiisricurs     on 

lli.ttièreH    (l'écouomie 

«tiseiii  fritjdeiuent  qu« 

pnVaire   uc   fait   qjic   commencer. 

DiMMiléineut.   l'avenir     n'est     pa» 

bri  laut.  qu'eu  diteM-v<|^s.  meadh- 

iu  es  et  lu  esttie  U  rs  ? 

Encore,  ai  l'économie  éCait  va» 
de  Bos  qualités,  nous  n'aurions 
pas- tant  a  souffrir;  le  dépôt  qna 
noua  aariona  ou  le  soin  d'a?iaMB- 
ter  aux  jours  d'abondance  noua 
•erait  un  accours  d'une  hearsMt 
venue  à  l'époque  difficile,  maia».. 

Pour  osa  pact,  avec  dmmi  patiV 
aalaise  at  msa  ddkise  «nflanta,  ja  na 
vous  caehe  point  qua  j'ai  kt  taaw 
aux  ^ponjecturea.  BÉMi  ami  V...».*, 
lui,  dk  émplemai*  qn 'il  tire  daa 
plana,  et  e4a  revient  è  la  même 
choae,  pniaqae  ea  aont  ief  mimaa 
matib  qat  now  foarriiintf  laa  mê- 


somme  ainsi  .versée,  chaque  semai- 
ne, était  donc  de  un  dollar,  viu^t 
cvntina,  ce  qui  faisait  $62.40  par 
année,  soit  $624 .(K)  au  bout  lU'  dix 
nus.  l'ne  pntite  fortune,  quoi.' 
Et  je  suis  au  dessous  des  comptes, 
car  Iea  prix  du  théâtre  ont  »u^ 

lAenté  depuis  un  an.  *4  Thiiu  V 

sociale  nous  i  ^*'''"''*  encor.-  bien  .l'autn'H  jinti- 
La  aitua>tiori  !*•**  déix'nwn  inutiles,  en  sorte  que 
je  « 'e.XM)f«*ri'  H«runetii<''nt  en  met- 
tant 'e  «•Ilil't'Pf  (les  sULM-rlIlli-tés  ,'j 
sept-  cent»  «lolli^rs  pour  Uti  dix  an 
née«*.  Le  caK-ul  est  très  simple  ;  !'.i 
striction  est  sur})renante  de  vérité. 

Avee  ses  ♦7<X>,   V jHMirrait 

mauitcDant  fournir  du  pain  à  sa 
famil'e    pendant  sept     ans.     met- 


servent  paa,  sur  Theure,  de  cea  ar- 
mes naturelle*  pour  attaquer,  ils 
en  auront  besoin,  dans  ^a  minute- 
(lui  suit,  pour  se  d^endre. 

An  point  de  vue  seulement  h»»- 
main.  la  paix  ne  petit  se  maintenir 
qu'avec  ''es  armes  à  la  main;  six 
mille  ans  d'existence  humain  at- 
testent la  vérité  de  cett^  assertloa. 

.\\i  point  de  vue  divrn.  la  paix 
r^jrnerait  imperturbablement  aur 
!•>  monde  si  tous  le<i  hommes  vou- 
laient s<>  soumettre  au  conditiona 
imposeN  par  le  Maître: 
argo  ppUnvm  racuMi  IWL.. 

Mais  les  hommes  ne  le  veulent 
pas  ainsi. 

.Mors,  A  lear  frais  et  dépens... . 

comme  ils  l'entendent s'ils  veu- 

l*>nt  H  paix,  qu'i**  fassent  la  guer- 
re. 

Lnif  Avolk 
Moncton.  14  juiUet  1915. 


core  à  nous  demander  ce  qne  l'on 
veut  bien. 

La 

—         ai 


Ut  Conseil  refusa  de'  p^er  es 
oaji^te  avant  de  savoir  ai  M.  Cor- 
mier avait  bien  fidt  Iea  démarches, 
ani^èa  da  Gk>nven^ment. 

Ce  D'est  qne  la  V  mai,  et  A  ^ 
demande  dn  Seer^lhire  àè  U  Vil. 
le,  qne  M.  Cormier  sa  décida  i 
faire  rap|M>rt  an  Conaeil  de  aea  dé- 
marehea  è  Ottawa. 

Le  Conaeil  de  ^e  refnaa  èé  pa 
yer  ^^  Qnquanto  Piaatres  deaMs- 
dée  par  M.  Cormier,  '  pareaq^fl 
n'avait  PM  !«•  pouvoirs  de  le  fai- 
re. 

Om  dft  «m  ci  *M.  SariaboM  a«t 
Hé  m,  UJ^àwwr  Carmiar  avdk 
I  «i    eadaa»    de 

Et  e*aal  ee  %wÂ  «xplifM 
tMt  la  tvaTail  Mt  gar  vf  aertain 

ife  le  aaadi- 
dt  k  dSqne. 
Talà  ■uiuuii    Iea 

^été 


MGR.  M.  F.  RICHARD. 


Sa  Vie— Sies  Oeuvres. 

Pitf  Mgr.  Pk.  L. 


P.  a 


A  eeU  il  joignait 
8ièfaa«aitaKlItr 

dataa 
eatte 


,     V 


Nfw  «TÔM  de  ^MWi  «t  vtlt- 

blaa  et  awIcMla  ffWMB  ■■  MM 
réjonl^.  Po*  la  pwrflti  Mb 
dqNÛs  deux  moia^  nona  paavt 
aVee  eonlinaee  at  taBa  fl^i*  te* 
qniétoài  «onpidéter  J«  idtnatioa 
SB  Ifausie  comme  tout  à  fait 


IN 
toire 


B  effet,  que  ^  ▼>«• 
de  la  aémaiae  dernière 


Là,  Qrammi 


OfVQOAV' 


an  aBd4le  Lahtn  a  été  partienliè- 

t  déeMva.      R  aiia.  Ba« 

la 

de 


-o- 


vEn  Passant. 


t 


tons  dix  barils  de  farine  par  an- 
née,    o 


8enlenMnt.  Iea  idéea  d» 
\  eneore  pfam 
les  miennes,  an  qna» 
donae  enfanta,  !»  ea  paaaède  JM^O 
ane  donaaiae  at  daaûe. 

Diatta  en  voilà 
diliB  vaBa. 

PÉaKaBf.  a'eaC  mmm-  jp  «aqp 
dia,  et  paa  «B  aan  vailUBt  da  i4- 
aerv«  ai  l'anviBBa  vaBait  è  «a» 


Tn  homme  que  je  crois  savant, 
m'aasore  qu'i^  faut,  pour  une 
grande  "part,  attribuer  les  plaies 
abondantrs  4ine  nous  avons  cette 
été,  anx  perturbations  nlmaaphé. 
riqaea  aanaéea  par  ^ea  milliona  de 
eanaBe  et  de  famla  qni  détonnent 
le  théètit  de  la  gaerre 
Il  en  fat  ainai,  dit-il,  aa  eonrs  de 
fastes  les  grandea  bataUlea  oà  l'oa 
de  autièrea  explasvvea. 
Oni,  manaiemf,  le  eanon,  comme  V) 
fanaerre,  prodaira  la  p^nie.  D*all> 
leara,  aprèa  4f*  expérîeneca  aau» 
répitéta»  r«B  a  pn  s*ea  con. 
parfaitement**. 
OHea  doBe,  aWra,  eompère,  eaa 
aaBa~..  •>  anaait^il 
de  learfermerte  — wlsl 


I     Ceux  oni  oBfc  M  !*( 

!  Iir«  "'Le  Madawafta*^,  numéro  dn 

1 1er  juillet,  sont  eneore  à  ae  demBn* 

Idée  pourquoi  cette  colère    de    la 

■  pari  de  la  caClaboration,  pareeqne 

M.  David  Chàaaé  fut  élu  échevin 

de  la  Ville  d 'Edmundaton,  aa  lieB 

de  M.  Ersest  Sarlabona. 

Pour  la  grande  majorité  des 
contribuables,  cette  éWtion  muni- 
cipale est  déjà  anbliée. 

Cependant,  la  viotaire    de    M. 

Chassé  eat  difficile  à  digéaer  pour 

quelques  uns;  c'est  pourquoi  iîb  se 

î  déversent  dana  les    colonnes    dn 

I  "  Madawaska  ".    Et  toujours     fi- 

;dé»'es  à  leur    tactique    hjrpocrid*, 

fponr  cachet*  leur  dépit,  ils  crient 

au  fanatisme,  à  la  politique,  à  la 

I reforme.' 

l'L'Evangélina"  dit:  Cependant,  il  n'est  pas  néoen- 

i     "La  question  d'élaatloBa  fédéra,  saire  de  rér<M>bir  bisn  longtemps 

i  les  est  morte  pour  la  préaamt,  on  pour  trouver  les  motifs  de  c^  dé- 

;  tM  moins  elle  le  parait.    Kali  ue   p'oiement   de  zèle  intempestif  de 

antre— las  de«x  na  lOBt  paa  «bau-  I»  part  du  "  Madawaska''.    Ans- 

lument    indépandantaa    l'usa  deiKi.   n 'avons-nous  qu'à   prêter  l'o- 

l'antre — a  été  soulavéi|  fui  aa  fait  i  reille  au.\  déclarations  des  orgv 

pas  honnaur  à  la  pomqaa  aaaa-  nisateurs  de  l'élection  de  M.  i^r- 

dianna.    Partout  du^iMadal,  da.''slM>us. 

ipnis  le  Maaitoba  jMfU'à  Fftda.|  I*^  jour  même  de  l'élection,  un 
I  rietoB,  où  l'oB  pcdIaBd  fBil  tlt  é<>hevin  ne  se  cachait  paa  ponr  di- 
antre da  la  fkaada  dlM  la  «oa»- 1 darer  qu'il  leur  fallait  la  majorv 
^metioB  da  oartaiM  poBla  dhHM  le  |té  an  Coaaeil".  c'eat-à<dire.  qne 
coBBté  da  KeBt 
pas.  ou  proBve. 

"•Il  7  a  au  da  la 
BistoatliB  au  da  M, 
fi  l'as  déaaa?ra  1h 
Attrappe!         Le 


^  la  part 
atdaBartta. 
Toifli  este  ppaara.    D>aa  fagt 
oà  a  trouvé  an  eoaradaa  datàen 
foi^bata  eontre  V*aff«iés  da 
tteÉaen    qui,  eatre 

eu  arrière  par  «une  de  m 

msse  entre  son*  armée  et  celle  de 

rarehidne—  oa  a    trouvé 


me 


je  faia  aetta  affliBitfia  4é^Mla< 
B  example  à  eaux  fui  BttMBl  è  MBfNr  paar  la 
Apria  avoir  tteaBé  h  ■rflear  de  aa  Ha  è  aenrir    limite  a|    la 

aai  laiiifB  aa  asrriaa  da  ta  pal 
daDia%llM«v^pB. 


1 


àmea  raaftési  à  asa  aaii^  fl 
trie.    L'homme  qui  aWB»  ^M  à 
chaiB,  péahe  eoBtiu  la 
paa  Uamoar  de  aaa 

pÉlrfa  t  wftwa  da  la 

m  la^iaBia  «kè  «tfMMÉ^fà  éMm  fia 


/ 


a  dix-huit 
féad'aUér 
ttredai 
parée  que, 


laT^illéeaa 

ee  poiat,    aa 
duite  m'a  toujoura  parBe  daa  pin 
aotteou    Que  de  faia  ai- je  tflM  da 
lui  proaver  qu'il  avait  tort;  I^Bi'aMff  «ai 
janmis  voulu  m 'écouter.    Atî|«ir-fMiier.  jaloux, 
dlmi  fu'il  comprend  mieus    m 
hètme,  il  n'a  qu'à  ai 


uaia. 


paatiBp  ta 
âer  Iea  denta.' 

I  qBarega,  Je  n'ai  paa  '   'Û.  Hyacinthe 
eaatiaBe  d'être  aaria 
petite  pierre    ea 
Poar  avoir  la  paix  «uprès 


il  mt  faut  trouver 

Iea  magpvaa  de  !ea  tenir  en  reapect.. 

Je  hàtia  dea  flottea,  qui  voat  aur 

ataa  Vaaa.  d'aatrea  flottea  epé» 

dix  ans,v]'ami  Y «"^N^  qui  rolent  daaa  l'air,  je  fa. 

•Pé  aux  vues  animé^w.  deux  et  taMktiqnpt  daa  eugiaa  pitfoitloaBés 
mes  troM  foi| par  aemaiB»<i|  ÈKlÊm^Âlmn,^  Bia>W>  '  di^Mluer. 
me  y  ^kié  tdguHèreawBt  m»  fjpi  nji»,     ^aeflftr  >diÉ 


Ta  semaine  au  ehangeaMBl  da 


J 


l'effUaetif  da 


ne  prétend 


Riehud  a  oompria  aatta  irMU  4N  w  pHm 

L'Aeadia  avait  aouffsit  dea  maux  ausqarfh  aaala  a«BS  da  I     

et  de  la  B»locBa  paBvwt  êttm  oMiparéa.  ComaM  DMa^I  O'OoBBoiv 
comme  Salûcaki,  aotw  fiaad  patriote,  qui,  aa  début  de  sa  aarrièrv, 
trouva  sa  ehèr«  Aea^iie  cBoore  tonte  UMurtriè  «t  aoufTiuat  da  aea 
bleasum,  jura  de  «lire  aaa  poaribJe  pour  la    Mievar,    guérir    a« 
pUies  et  Ini  donner  ane  plaee  aa  aoleil..  Après  le  serrée  de  Diau 
et  de  l'Elise,  il  y  ooaaaaiu  la  meillMr  de  aan  eoeur.  de  aoa  iatelU. 
#sBoe  et  de.»  feifi^iiliBBii  éaergie..    Par  #a  plnaw,  pur  la  paivle 
et  par  l'axompl^il  aaréiiaMBU  dea  bataillons  qm  eombattiNBl  à 
ses  cètéa--4«  paraonne  phm  que  «ui  ne  eaatribna  à  iaaufllar    daaa 
l'âme  de  la  génération  actuelle  ae  bel  esprit  de  patriotisme  qui  HH 
l'espoir  de  notre  peuple.    ft'Aaadie  a 'eut  jamais  de  pi«m'intrépid« 
défenseur.    Il  n'entre  pas  daaa  le  cadre  de  cet  article  d'énamérvr 


d'une  proclamation  dn  fénénrf 
Mackenaen  à  son  aimée  on  ^m 
exactement  d'un  ordre  dn  ^.ur 
confidentiel  anx  ehefs  de  corps  et 
officiera  de  son  armée.  ~^ 

Dans  oet  ordre  du  jonr  Maehen- 
s«a  à  la  #ei^le  d'eatnprsadre  aa 
ehevaneliée  eoatre  lêa  Kasasa 
àùrès  la  prias  de  Lembnrg  déela- 
mit  que:  "la  priae  de  Oalieie  n'é- 
tait qu'un  incident  secondaire  ta 
grand  aefe  de  guerre  dont  le  der- 
nier acte  aérait  joué  k  l'es»  de 
Kieff". 

TéritsHe  phm  des  TwtoLs.  j  ['^^  ^î*"  ^  •^«»«>»'  <>'  I •«!»«««  de  l'Oise  e4  dn  hi««  des  âm« 

(tbdtrairemeot  i  v^  qu'on  pen-J <»»""•■»♦  ♦«■t  les  autrea.  Mgr  Richard  voukit  le  peupte  aeadieu 
sait,  ee  n'est  paa  Varsovie  qnM «religieux  avant  toutr-^'eat  pourquoi  il  fut  'e  principal  instrument 
était  le  principal  objectif  des  ans-  ) de  as  consécration  à  la  8te  Viergei  en  lui  faiaanit  ad«|>ter  l'Assomp- 
tro-allemaads.  mais    bien     Kieff,  |  ,ion  ,^mme  fête  nationale,  l"*  Ave  Maris  »t<*a"  comme  hymae  ns 


mais     bien     Kieff, 
•'est -à-dire  J«  capitafie  des  provin- 


1cr 
« 


ces  du  and-ouest  de  hi  Rusair.  ^a 


tional.  et  T'étoile  dé  Marie  dans  Ce  drapeau  national.      Eh!  ss  der- 

rlef  du  gr<^ier  de  k  petite  Russie.  1  «J*»^  oeuvre  nVt-el'e  paa  été  l'érection  de  ce  superi>e  Monument  à 

Il  faut  reconnaître  qne  le  plan  |'*'^'-  D-  de  l'AsaiNuption  qui  va  ahiilt^r  ses  eeodrm,  et  qni  redira  sux 

généralions  futures  la  grande  dévotion  de  noti*  cher  défont  et  du 
peuple  acadien  à  b  T.  8.  Viarfe.  Notre  peuple  doit  une  immense 
reconnaimaaee  à  Mgr  Biahard  ponr  ch  quH  a  f^  pour  i«Bi,  at  aa 
méssoire  vivra  éteraaIlaaMBt  aar  ee  a«l  de  l'Aaadb.    Vow,  m  la 


la 
alfBâd 

Oui,  oui, 

dit    VAnglaia    "We    f^l 
Après  les  éleetioaa,  UM  alMra,  va> 
tfu  dfdr  aara  aatiafait. 


était  habile  et  qu'il  devait,  s'i^ 
avait  réussi,  procurer  des  avanta- 
ges énoanes  aax  Amtro-AMo- 
mands. 

Le  premier,  le  phm  déefaif,  c'é- 
tait de  livrer  aux  ffeutoaa 
trée  qai  eat  la  plua  riehe  ea  eéréa- 
kp  de  toute  l'Earapa,  oi,  de 

le  blé  de  l'i 

«lé    ea 
partie  par  aaite  da  llmpaariMHlé 
deVévaaaar**! 
le  eheaal  ««aiirit  las  DardaBol 


li  *  Aaaomptioa 
Mutuelle 
L'AlKaace 


le 
dSac  n*a  paa  dé 
pluehe  de  taat  allil.    !• 
ar  dirtoar  aMU  «t  jda  la  Hiité  «it 
trop  fapV  poar  aaa  yèas 

Amvtu  y^B, 
aaiîi  vite  qae  la 


doata 
**baaeule"  de  <'eertalai' 
ea  vue  de  HâBetaa" 
<qua«OB  de  l'A.  C  J.  C 

La  liste  anivaatea  dea  aaelltéea 
et  autrea  organiaatiaaa  eéfle^qBM 
dont  foBl    partk 
intoreaMrait    pea^ètre    aoa    lae- 


U8»* 


rrsit  relier  iaiat  David.  MiiBa.  aiaéBt 

A  aoB  retOBT  d^Ottami,  M.  Car* 
fldcr  aa  ftt  aBeaa  rapp«gH  la  TV- 
le  saraiB  travifl.  mm-  gHasBlay 
de|60.  plii(i^MBa-|4 


H 


•i^ 


/ 


I  >  "    ■» 


«*H«r»<«—il  liW^liW  Hr'i  »  "^t ■  '-' 


""  „^yg!ixy>i-P'  ' !  -  ' ..,  >  ,i'gsii4^ .. .  ■ ,.'  ^ 


mMmaÊfÊ$t 


¥^^^S!S^ 


mm 


/ 


■••V 


f..* '■"■-i  sjjj''i*,t  ■  j.- i      ;--^ 


^^  "*■'.:-- 


^-^. 

'V*' 


t 


1 


^-  <^i> 


L'ACADIEN 


JEUDI  U  JUILLBT 


z 


Hou  dMnaadoot  à  tou  1m  tom  ipoodanta  d*  rAodiwi,  d«  eonti- 
AWr  dt  Bow  «nvoTW  Itv  owite»  rifvUtrt 


DANS  NOS  PAROISSES 


GRAND  AHBX.  N.  B. 


8T.ANT0INE.  N.  B. 


M.  TliécMluU-  LeJ»'un«?  ♦*!  M'ie  La  p'ui»*  pr«'S<iu»' continuellf  que 
Atiiélia  LtKipi'sley  sont  de  r4itottr  nous  avout  <*u  dt-puis  quf  les  St*- 
df  Ha^lvurst  où  t's  avaient  été  pavjm^nceH  sont  coramnfées.  «  bea»- 
aor^^  fxani*»na  dVntrée  t»oar,(»bup  retardé  nos  cultivateun*  dans 
«•lass*»'  avancée  dt»  IVnaeignemeiit. 
M.  I^Jeuae  sahissait  l'exaiuen 
pour  1ère  c4aaae  et  Ml.e  LeGrcaley 
pour  seconde. 

Notre  bureau  de  po«te  cbaur 
jireait  de  mains  U^  semaine  dernièi-e 
M.  Frédérique  Thériault  e«t  W 
nouveau  maître  de  poste  avec  »j, 
soeur  Mme  Cormier  comm»  aasis* 
tante,  et  le  bureau  est  tenu  dans 
le  mairaâin  de  Mme  Conm«r,  qui 
est  bi^auAoup  plua  soacieuX  que 
l 'ancien. 

Les  travai|X  de  réparations  aa 
brise-lames  sont  commencés  ces 
jours  dernier»  M  quelque»  hom* 
mes  seulefpent  sont  employé».  M. 
Adolphe  MrInto»h  h  **'e  con- 
trat" pour  enirager  V»  ouvrier}, 
M.  Al.xandre  Thériault  est  le  «tir. 
vi'iUant  de  r'ouvrage  et  M.  Jam"» 
Landry  maître  chariit«tier. 

Muiê  J-aii  Bîe  Lapiaute  tic  St- 
Léonard  et  sa  soeur  ^Ime  Oodin, 
ainsi  que  M*V  Arméfia  Rover  du 
Pttit  Rocher  étaient  en  vi»ite  oe»  ;  ami», 
jour»  derniers  ehez  leur  8oe«r 
Mme  Joseph  U.  Landry. 

M.  André  Blanchard  de    St-Jo- 
seph  a.  été  d»MTiièremenî     nommé 
K«"»'*dp-'*hasse  ^onr  la   parois»»  tie 
NXr     BranWon.         Attention     les 
chasseurs  soyez  prudents  dans  vos  nasser 
visites  à   a  forêt  wt  ne  vous  l«iss-'<   le. 
pas  prendre,  à  la  place  ëés     ori- .   "^ 
gnaux. 

M.  A'fred  BeHireau.  fils  àû 
Professeur  Alphéi?  Belliveau.  d- 
l-Vedericton,  e»t  en  nsite  à  Orandé 
Anse  où  i'.  passe  une  partie  de  sea 
vacances. , 

Mme  Pierre  Rioux  de  St-lsidore 
accompajrnéc  de  ses  trois  enfants 
était  CM  visite  la  se'nrnn»-  dTnîèr  • 
i-|i*'Z  son  pèr<'  M,  Philippe  L(<rreH- 
W 


leuVs  travaux,  rna.>fré  que  la  sai 
-son  «oit  avanet'»',  l.-s  fermiers  pro- 
fitent du  l>eau  temps  que  nous 
avons  ce»  jours-ci.  pour  semer.  Ks- 
pérï)ns  que  la  divine  Providenre 
nous  acc»rd«Ta  un  automne  tard, 
îàfin  que  tout 
rir. 

Dkme  Rumeur  nous  dit  qu'une 
séance  va  être'  jouée  dans  la  sal'e 
de  l'Assomption  vers  le  l'>  août, 
conjointement  avec  la  cé'ébration 
de  la  fêtf  nationale. 

Ceitte  séance  sera  sous  la  direc- 
tion de  nos  vaillantes  institutri- 
ces. 

Il  est  temps  que  quelques  ch»^ 
soit  fait  afin  de  réveiller  e  pa- 
triotisTPe.  qui  semble  être  errformi 
chez  les  trens  de  notre  villa|?e. 
,  M.  et  Mme  Aimé  M.  Robic-UiTud. 
de  New  Bedtord.  Mass.  autrefois 
de  cette  parf»iss>'.  sont  arrivés  sa- 
medi soir,  passer  '|Ue(fiies  semai- 
ses  an  milif»n     de     leurs    anciens 


/l«rin,  Edé«  Pellerin,  Edouard  Vau 
toar. 

Liliaade  Melanson,  Tiia  Boar- 
que.  Irène  Me^aaton,  Alim  Le> 
Blanc,  Bdé«  Bonrgeoi»,  Maurice 
Bonrque,  Blda  Boniqve,  EiAna 
Melanson. 

No!M»  (le  ceux  qui  n'ont  pi» 
manqué  du  terme:  Lottie  Mdan- 
son.  Elda  Melanaos,  Jacob  Melan- 
son. Minnie  Melanso»,  Léandre 
.Melanson,  Deifae  Melanson. 

■▼éliiM  BiMmm^ 
In»titutri»e 
o 
TBAOADn.  H.  B. 


!a  fin.  Phuietufe  ehaBsont  d«  ra^  I  Léger  fat  retroové  qaàUpxet  heu- 
gr«tt«  Père  Bourqve  fnrent  «ma  |  rea  pin»  tard  et  il  fat  iabnmé  dam. 
chantée»  avec  faecèt  par  M.  Ar-  :l«  cimetière  de  la  paroiaae  dima»- 
thur  H.  LeBlane  et  MHe»  Stépba-!che  dernier,  prèa  du  jcMie  Amé- 
uc  Sorette.  Benoite  LeBlai^  etjdée  VieaiMB.  L'antre  ncré  n\ 
EMk  Hoode.  !  paa  encore  été  retrouvé.      J«toM 

Le  RéT.  F.  X.  Collerette,  et  M.  un  voile  aor  la  doidepr  immenae 
i!  'Inapeetenr  Hébert    qm    étaient  de  ce»  traia  taniHea  et  prion»  pour 


OOîiTiBUTlCMi    OF    T 


le  repo»  dea 


de»  troia  dîq^- 


présent»  adre»»èreat  dea  félteita- 
tioBB,  bien  méritéfla  fttmmnn,  mÊm 

enfant»  et  à  leur»  déronée»  mal-  Le  jeaneTieanean  était  Igé  de 
trewe».  La  wb\W  était  comble  le»  !  15  an»  et  était  le  plua.  vienx  de  la 
deux  soirs.  ;  femi'Ie  de  M.  Jacob  Viennean.  M. 

l'rois  famiket  de    'a    paroisses  i  Félix  Léger,  fil»  de  M.  Mathias  D. 
viennent  d'être  plongée»^  dana  le  Léger  étaitâgé  de  19  an»  etAlba-  been  dnly  fSled  in  my  offioe  «pd 
deuil,  et  dan»  le  plnt  profond  chv  1  m  Léger  fils  de  M.  Sajmond  L*-  'timi  ^u  jL,^,,,  i^ij^uj    ^  ^ 
grin  par  la  perte  de  trois  en£anij|ger  était  marié,  et  Wsse  une  fem-^^  ^^  ^  ^^^  lo    a    dia. 
ehén:i  qni  troarèrent  'a  mort  a  4 1  me  et    deux  enfants  en  bas    âge       ^' 


I,  John  S.  MagM»  ReoeïTer  of 

Tnxea  of  <he  City  of  Moneton,  do 

hereby  gire  pabhc  noiiee    in    ae- 

eordaaae  with  tbe  proriaiona    «f 

Seetiott    ihirty-fiTe    of    ChapCer 

Mnety4tro,  Fonrib  of  Oeoi«a  Y. 

'*The  City  of  Monetoa  Aa- 

Âêt  IfU'*  that  tbe  M- 

roU    prepared    by    the 

I  Board  of  Aaaeaaon  for  the  Oity  of 

Mooeton  for  the  year  1915 


enant  of  ttwê  par  eantom  npon 
paymem  of  tMr  reqwetive  rat^a 
to  tb«  Baesiiwrof  Taxea.  on  or  be> 
fore  the  l'WJWiUU'H  DAT  OF 
JULT.  . 


AU 
paid  the  tczaa 


who  «hall  aot  ha^ 


1 


on  or  baltN  the 
di^ofjnlr.villlw 
pay»«nt«ÛI 
•d  withoQt  dday 


beenfore- 


R«<«itnr  of  Vkim  nt  the  City  of 
Monefon,  N.  R,  Jinf  ttat.  If  15. 


Vendredi  dernier,  le  2  courAit  j  fin  de  la  semaine  dans  de  bien  pé-  Le»  troi»  défont»  était  de  bons  vi- 


grain  puisse  mu-|.^^.^j^  y^^^   ^  première  communion 

!  solernere  de»    enfants  de  la    pa- 

iroisse.     Près  de  200  enfants  ont 

;  fait  leur  première  eoraraunion  ce 

jour-tà. 

Le  Dr  Langis.  MMî  John  Coogh- 
lan  et  Joseph  Gagnon  se  «ont  acbr*- 
té  chacun  up    aolptnobile  la     »e- 
i  maine  dernière. 

I!  faut  remarquer  que  les  tro:- 
i  toirs  sont  dans  un  élat  dangereux 
;  pour  'es  citoyen».       L«  »urinten- 
lant  de»  ehemin»  devrait  voir  à  re- 
mf*dier  »ans  délai  à  cet  ^tat  de  cho- 
ses. 
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GAP  PILE,  N.  B. 


nible»  eirconstanees.  Mercredi  vants  et  étaient  fort  estimé»  de 
dernier,  le»  jeunes  Emile  Héber*,  <  tous.  Le»  profondes  sympathies ,  ( 
fils  de  M.  Raymond  Hébert,  et  A-  i  de  la  paroisse  sont  acqniaia  anx 
médée  Vienneau.  fils  de  ^L  Jacob  famille»  de»  troi»  défunt». 
Viennean,  de  Dupui»  Corner,  par-  M.  A  F.  Haché,  organisateur 
tirent  vers  le»  cinq  heure»  du  «oir  des  Artisan»  était  ici  dimanche  *t 
pour  at"er  se  baigner.  Ils  embar-  tint  une  assemb'ée  pnbliqae  à  7 
quèrent  dans  un  capot  et  »'avan-   1-2  hre»  dan»  l'intérêt  de  la  socié- 

cèrent  jus^t"^*  ""  ***"**  ***  •"****  "* ,  ^^ 

quelques  centaines   de  verge»  du       Les  examen»  pour  la  eai»»e  éco- 

rivsjre     Ici  ils  i»'>èrent  l'ancre  et   lier*  de  l'Assoînption  ont  eu  lieu 


Madc  in  Canada 


le  jeune 


Hébert  sauta  à  l'eau  qui-  ici  hier,  le  11  juiLVt,  tel  qu'ordon- 


Dwux  be^^es  soirées  dramatiqne» 

Mme    Hilaire    h.    UB.r«,c    ,ie  I  f^  '«««^f  ^f «  «"*  «<^  *»"^ff  5?^ 

Moncton  est   en  visite  pour'  quel- 11«  *f"^  \  A»»omptiompo»r  hi  Bo^ 

cl  ez  scm  père  M  Vi-  '•^  Scolaire.,  t 'une  le  3  de  ce  mois. 


qjkes  .semaHies 
ta!  >f.  Létrer. 

M.  .Tadius  N.  T.oWane  dvs  bu- 
reaux de  rint^rcolnnial   est   venu 
e  dimanch»'  dans  sa  fimil- 


était  peu  profonde  à  cet  endroit. ,  né  et  une  vingtaine  d'mfanU  tant 
Le  canot  avait    dérivé    jnsqn'au  netits  garçons  que  petites  filles  io- 
i  bout    du   cable'  'orsqne  île   jeune  birent  ces  examens. 

Vienneau  plongea  A  son  tour,  mais  ,  ^  ,  p 

l>au  se  trouvait  là  à  environ  dix 
pieds  de  rrofondeur  et  le  pauvre 
garçon  qui  ne  savait  pa»  nag«  r 
perdit  piei.  Son  compagnon  qai 
ne  i>ouvait  nager  non  plus,  ne  put 
venir  à  son  secours.  Il  fut  donc 
enseveli  sous  Vs  Slot  s,  et  deux  bew- 
res  plus  tard  on  retrouva  son  pau- 
vre coup» 


I      t'A  rtm  fMI  iM  fovMdM  à  gna, 
qjnl  art  ftdt à  Monolon;  tom «p ■niiriat  m. 

Vois  povTOBi  tov  fosnir  1  at  lUIè  fit  «api  M 

Um  IWIffI  éê  «OtU  fOVMlfO,  tt    Ut  TOM  digMl  fM  Ib 

«t  éMMMl|M  «t  fv'dte  pMiède  tovt«  Iw 

AdMtM  d«  poatot  faits  à  Xo  ceton;.Mi«fM  éê  l*ftr<Mi^ 


•• 


Mi 

4 


I» 


-o- 


ECOLE  DE  8C0UD0UC 


Diatriet  No.  U.     Noms  des  élè- 
ve» qui  ont  fait  la  plus  ha^l^e  mo- 
:  yenne    pour    L-  moi.s     de     uiai  e* 
juin: 
9rade  IV: 

LoWie  Me''ans(in.  .Mfred  .Melao- 
'son.  Arsène  .Mflansou,  A'déric  Mt*- 
llnnsou.  '"^ 

-m-r  avait  lieu^à  l'é.oV  du  Bjir  Grade  HI  1ère  Divisièn; 
(Jrau.lc    Au»»>,    î'eX'iîiien    pour    I  *       Anna  Mehiiison.  Ivd.i  .Melajisou, 
écoliers  de   a  caisse  écoJière  de  la!  Marie  V.Tutnur. 
S«»eiété  rAssomption  et  •*in<|  je'i- 
lU'S  enfauti»  onf  ivissé  eet  ''Xameri. 


<V  sont;  J.ouis  Blan«'hrtrl.  Om^'r 
IVaiiebai-d.  ,l«TÔriK'  I>a!idr.v,  Or- 
piiyr  L'iudry  et'  J»Mn  Bte  Ijwidry 
Il  faut  ''çpércr  qu'il  y  aura  un 
rhaneeux  juirmi  les  cinq. 

Notre  «uré  est  absent  depuis  I.1 
semaine  dernière,  f'ssistant  ft'\:\  r  •- 
trai'e  icclésL-istioue  pour  .•  dii'cè- 
se  d«»  Ch.itham  «pli  n  IÎmi  au  Col- 
lèire  dû  Hacré  Coeur  à  ("araqnet 


Orade  in,  2ème  Division  : 

!  .Mfn  (i  M»'Ian.so!i.  Denise  Melan- 
son, Kdfffir  LeH'ane,  Emi'e  Melan- 
son. 

Grade  U: 

'      Minnie  Melanson.  Anne  M.  Mc- 
ilanson.  Florence  Melanson.  Jaeob 
Melanseon, 

'  Orade  I,  1ère  Division  : 
j      Kx/.elda    Mel.mson,   Ernest    Me- 
'  lanson?  Kdée  Doiron,  ErV.é  Me'au- 
Kon,  liéandre  Melanson,  Sadie  Pei- 


y  ar  1  -s  é  èves  du  Bas  Cap  Pelé 
sous  la  direction  de  lenr  maîtrease 
Mlle  Marie  Babiaeau,  et  l'autr.', 
dimanch»'  soir,  par  ceux  de  l'écoe 
d<  ce  district  «1  charge  de  Me»- 
laïuw  Venant  Belliveaa  et  Caire 
Dujrïiay.  Nous  a'avioxu  pas  le 
pliisir'd'asAter  à  la  première  d* 
ces  séauars  mai»  on  noua- dit  qne 
chacun  de»  jeunes  acteurs  »e  raon- 
;  trait  H  la  haut ear    de    son    rôle. 

I  t^uaTî*r  à  la  dernière,  nous  avons  Léger  et  Félix  ^  Léger  montèrent 
ipu  ••rc  témoin  par  nous  iflême  de  Idans  un  bateau«à  gazoline  pour  al- 
i  a  luai'ièrtf  habile  avec  aquelle  ces  lier  sauver  un  autre  bateau  de  p5- 
!  jeunes  enfants  s'acq^itèrent  de  »he  qui  se  trouvait  en  perdition  à 
'leur  tâche.  11  serait  juste  de  men-  (pielque  distance  du  rivajre.  'a 
I  tionner  le  nom  de  ton»  ceux  qui  |  mer  éta«t  très  orageuse  vendredi 
'  prinat  part  à  cette  représentatioa  matin;  mais  en  arrivant  près  de 
mais  l'espace  nous  faisant  défaut,   "endroit  où  était  le     bateau     en 

(uestion.  une  forte  vague  vint  j«' 
ter  'eur  emlwïrcation  avec  une  tel- 
le force  contre  celui  qu'on  vonlait 
sauver  que  deux     de»     occupants 
Albani  Léger  et  Félix  Léger     fu 
rent   lancé»  dan»  la  mer.     Le  ba- 


OOOACWB,  H.  B. 

CU>mme  par  le»  années  passée», 
la  fête  de  la  Bonne  Ste-Anne  aara 
solenne'lem^nt  célébrée  à  C/Ocagne 
le  dimanche  25  juillet.        ^  j» 

Les  mesie»  auront  heu  à  6  1-2 
heure»,  à  8  1-2  heurea  et  à  10  1-2 


faiièHt  iroiro  put  pow 

li. 


M  r 


nous  citerons  Mlle  Bernadette  L» 
fVan('  dans  son  rô;e  de-  Mme  Tu- 
ehon.  dans  '"'Héritage",  et  Mlle 
Annie  Fores*,  geftite  fille  de  10 
a!iH  dans  le  "Bonnet  de  Coton" 
•'La  petite  Mendiante",  pieds-nu 
et  en  hail.'ons.  chanaon  par  Mlle 
Bt-rnadette  LeB'anc  sut  attendrir 
le  coeur  de  tous  les  assistants,  tan- 
dis tjue  "Ma  Béatrice"  chantée 
par  M.  A.  H.  LeBlane  en  costuma 
lturles«|Me  tient  l'assistance  .>n 
é«'lats  d««  rire  du  commencement  à 


Dieu  éprouve  ceux  qu'il  aime,  -t  \  heures.'  Cette  deaûère  eH  «P^ 
maintenant  se  »ont  deux  brave»  ;  eialemnt  pour  les  étrangers,  •ei 
famillwi  de  Léger  Brook  que  le  Di-  i  tontes  Vs  phMeatie  banc  seront  H- 
vin  Maître  vient  de  visiter.    Pen-  ;  ],re«. 

dant  qu'on  enterrait  les  reate»  du  La  cérémonie  de  l'après-midi 
ieune  Viennean.  quatre  pêcheurs  |  eommencera  à  3  heure».  Plusieurs 
de  cette  dernière  place,  ^y^.  A'-  prêtres  -étranger»  aideront  le  co- 
nhée  Fagan,  Ben  J.  Léger,  Ai^bani  i  ré  pour  le»  aaints  offices  et  la  pré- 
dication. 

\jf  macrnifiqne  orgue  qui  vient 
d'être  béni,  la  belV  grotte  de 
Lourdes  avec  ses  nouvelles  décora- 
tions airtirer<»it  cette  année  des 
foui**»  confddérable».  I..e»  visi- 
teurs pourront  trouver  à  dî- 
ner k  l'éjf'ise. 

♦ 

CROIX  n  HomnaDRi 


Record  Fct'Odry  M  Aichiie 

Monctoiti  N.  6., 


CMBpaijr 


m 


'•F 


X 


f*  M' 


1 


.  i 


CLOCHES   iTEacrsEt 

■-■-^  ,•  dé; •la;..,^ 

^  Célèbre  Fdnderff 


TiCR  personne»  qui  dcsirent  a'die. 
ter  des  inrtr'VTie.nts,  et  '.le»  ép't-t- 
phes  en  piorre  artiflaialla  ou  «• 
marbre,  ainai  que  d<«  eroir  en  fer. 


t«au  se  remplit  d'eau  et  ''enptin  Q^f 
pouvsnt  plus  fonetionner  on  iv 
j-ut  s,'  pôrt-'r  au  secours  des  deux 

infortunés  et  ce  ne     fut    qu'ave?    peuvent  * 'ad  roaaar  k 
nrfinde  peine  qu<'  m'k  tlenx  survi- 
vants pnrent  gajfncr  le/srivage  nn         J  Alnnad  B.   Paàtetier, 
mil'e  pln^  loin.     U*  corps  de  Fe-lix  '  St-Basii«.  N.  B 


naa  d«  sno 

G»Mds.     OarMtieiieM 

HMBKloi*. 


CiEMttE 


•IKi 


203etMN|BwUiMi^ 

Quckpc 


^ 


*   f 


FAMILLE 


Venez  acheter  les  vêtements  pour  vos  enfants  manteniant 

^  ■  •  

Nous-allons  réoj-ganiser  la  Compagnie  et  améliorer  notre  magasin.    Il  nous  faut  .vendre  tout  le  stock  possible.    L'ordre  est  donné  de  vendre 

s^ns  égard  au  prix.    Vous  prendrez  avantage  de  cette  occasion  pour  s:|uver  des  écus.    C'est  une  chance  sans  pareil,  d'acheter  des 

Hardes  et  des  Merceries  pour  Hommes,  des  Manteaux  pour  dames  et  demoiselles,  absolument  au  prix  contant  et 

souvent  pour  moins. 

-     Seulement  quelquee  Jeurs  et  ce  serà&  fini.    Venez  cette  semaine 


1 
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Complets  de  $18.00 


Se  vendent 


$i2.éoi 


COBtPLBTB  DE  OAKOOm.  i,  :  lu    Imperméables 


REDUCTION    BNO: 


I' 


Complets  de  $20.00 


Se  vendent  $14.00 


'\H  complet»  en  serge  bien  ou  noir 
culotte»  countes,  (grandeur  28  à 
:W.      Valant  de    *5.:>0    juaqu'A       l»ur 
*hl(k).     IVnsez-y    18.00 


eial 


Prix      sp*'- 
.    ...  $3.50 


Pardeaaus  vMant$13.50 


$9.00 


Complets  de  $22.50 


Voyez  ceci  !  SI  complet»  pour  jeu- 
-,  J        4.    <t  1 A  OC  ^     "***  ^o™™*«-      Valant  de  $8J0 

Se  vendent  4)10.70    ^  $13.00  Grandeur  28  à  35. 

— i     Pour $5.0J 


Pardeasua  valant  $16.60 
pour $11.60 


Complets  de  $25.00 


r; 


Se  vendent  $18.00 


S  dz.  de  Saloppettes  [Overalb] 

Valant  $1.00 

MaiiMenant  60c 


r^n- 


Cdiîiptetsdte  $15.60 


♦  V 


Se  vendent  $10:00 


Complet»  d^  $27iO 


Se  vendent  $22.00 


24  Complet»  en  «er^e  b>u  ou  noir, 
valant  de  $7J0  k  $10.00.  Sea- 
lem»ttt  >••   ...  ..«|.. .9A1SU 

Grandeur  S4  toalement.' 


h  douzaine»  de  chapesax  dur»  ou 
mou»,  toutes  couleur»,  tonte» 
grandeur*.    Valant  $100,  $%W) 

et  $100.    Votre  ehoix   ...   $1JI0 


19  Completf 
gé  Btn  et  ttoir,  94 1 37?   TaUnt 

$t.60  A  $15.00.     I^TODdlMlt 


pon 


iMB 


13  pndoMM  Ugmm  toat« 
deort,  dlff4#àiiit  eo^Mn,  pris 
réf.  $10.00  à  IUjOO.    Tois  aa 

mé|ae  prix  . . .  $iiNI 


De»  centaine»  de  eaaqoetfcM,  pfix 
réf.  $1.60.    Slaintanaat  ...Mo 


12  dz  chemine»  fin»»  valant  $1.00 
tt  $1.60,  ne  manquez  pa»  ceci, 

60e  vaiBtaiiaat 


« 


so  P.   0.  D': 

MALUHI  ET  VALSBi.  C'EST 
A  yOUB  D'EE  PBOFITIE. 
COUPLETS  POUB  0AB00H8 


VaiMt  $6..W $175 

Valant  ♦il.OO $7.75 

Valant  $12.00 

VaUnt  $10.00^ plM 

Valant  $1350  ...   ... 

Valant  $9.50 


$7.75 

^|Gette  vente  VM^  i^^ 


•A    ■■ 


8 


«•  '^fera  valant 
donat  k  rm^  . 
«hnraatrla'/vinlo  . 


SB  .aampleta  ea  tweed,  valant 
HMO  et  $15.00.  CoBttdéns  $5.0» 


—^jValaat  «740  ,. 

^  Valant  $10i»  . 
X^MUt  $7.00  . . 
Valavt  $5.09  . . 
Va^nt  $8  JO 
▼alaBt$]SJe 
Valant  $14.00 
V«kat$&.50 


71t.    Noan    ▼«••    «B    dOMMW 


f.-^        •  • 


.$TJO 
MM 

HJO 


.flf3$t 


TA&ms 


pomt  mnns  flâB- 


IS 


Pa 

imnii 

v 

'h 

i,n«ii 

1 

i 

^^ 

d'auto 


Moins  que  le  prix  content 


r 


M     ir4C>'.-» 


Me  centainee  II  lelira 


■Ma 


#  *■  »•. 


<*«r  ».•• 


ha  de^farcjiaodi^  65  approbattoi 

'  •    •  •         ■  ^  ' 

Pas  de  cosnasles  fijir 
Pas  de^  crédit. 


^î 


'fei.    t 


\A  ni\  i'fceo 


■-3^ 


:^' 


i 


^ 


r.#''S*t.*.-    (< 


i^-^*     V;-'  '>,V\y.  . 


■SWK 


«affliiii.M 


.M-M 


'JSL. 


SlfT^^'^i^y^^' 


^■5-  -  '     .hSt    m~^_ 


In». 


Kl 

li 


of 


JEl'DI  13  JMF.LET 


-» 


UACAOIEN 


CARTES  DAFFAIRES 


'  ■» 


ea 


ly 


\- 


'i*: 


It 


J.X.    MIO^Xn>,    BJL^LLA. 
ArocAt»  NoUire  Publie 

Cwier  Postal  4    ,  Téléphone 

Edmnndston,        [.  -        N3. 

' -^^ 

MERCfiARTS  CASUALTY  CO 


8.  w.  Bintoxm.  M.  D. 


lE  Gliatiineiit  du  Kaiser 


LE  GENERAL  FOCH 


Si  vous  voulez  le  plus  gros  mon- 
Ifant  par  mois  pour  maladie,  et  ce- 
la au  plus  b«ji  prix  par  moia,  aaan* 
rez  TOUS  au  prix  $1.00  par  moi», 
^dans  la  MerehAoU  Casoalty  Co., 
de  Toronto, 

I.  B.  MOUIM,  qnt  Éi  Mrkt 
m,  rue  NUI,  TcL  3/1-21  NMetH,  1.1. 

Bureau  oxn-ert   \e  soir 


Traitement  spécial     des    jenx,  '^  ^    *.«.  .    .         ...       '' 

dog  Oreilles,  du  Nez  et  de  u  Gor-  Comment  vtrt)perttà  crimmel  ierait-ît    puni  de 
?^- ,,.  ,  '  ses  abominables  forfaits? 

Téléphone   au    Bureau:  263,    à^  

la  Résidence:  266-11. 

Bur^itu;  691   rae  Main;  Béai 
denee  201  rqe  Qae«n. 

Moncton,  N.  B. 


DE.  O  .T.  SMITH 

Traite   les  malAdiea  de« 


On  raconte  qu'un  certain  nom-  fait  ect  sans  préeiklent  daaa  ilm» 
'•re  de  soidats  Iwvarois  sont  dero-  jtoire  du  monde.  U  évoque  i*  bar- 
nus  fous  au  souvenir  obsédant  des  '  *>«"**  <**•    "^'«ndale»,  dont  il  de«- 

crimes  qu'ils  avaient  commis.  Le  ^^•*^°^  '^  ^°*^^  '^  reproduit  la  bniU- 

ite    exterminatrice.       iSeuleme&t, 


jeux. 


des  oreilles,  du  nez,  de  U  gorge,  i  rie». 


remords  lancinant  a  chaviré  ce» 
pauvre»  être»,  et  il»  on^  fait  revi- 
\  re  eu  nos  âges  de  fer  le  persoima- 
ge^d'Oretfte  poursuivi  par  le»  Fu- 


■i^ 


et  par  TéW-tricité. 

Heures  de  bureau:  9  à  12  ftjn. 
6  h  8.30p.m.,  et  par  appointamèat 

71  rue  Church,  Moneton. 


Iw'le  pourrait  être  la     fin     de 


entre  eux  et  loi,  il  y  a  quinze  lié 
elè»  de  pràgrè»  et  de  ciriIi»atioa 
vontinue,  ai  ce»  mot»  étaient  appli- 
cable» au  peuple  4c  brute»  aangni- 
naire»  sur  îeaque'le»  il  règne. 
Brute  lui-même  et  plu»  brute  qu*' 


#  la  caplwv  ou  ie  reod«meat  â# 
'ce  qai  rette  4e  reonemi  »•    t^r% 
dan»  on  areair  ti^  peu  ^ioifraé. 
Le  résultat  des  opératioBS  <nt 

Quelques  mots  sur  le  bras  droit  do  général  issroaSV^J2«î'dL'AuîJS2i^i^ 


.  )■ 


Français 


été  pris  et  toute  tentatÎTe  «fesear- 
nouche  eest  inutile. 


Oeufs 


T.  A.  McCULLY.  L.LB..K.O. 

SoIUciteur,  Notairt,  atc., 
Oiur   de   Vérification.    Argent 
preî*r  «ur  Immeubles. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Ru#  .Main,  Moneton,  N.  B. 

Tél..  193 


(iuil.aume  11  lui-m^me,  »'U  n'éUit  j  «ueun  Vandale  ne  le  fut  jamais,  il 
Prussien,   c  est^-dire   inacee»aibL» 
H   la  seQtitueutalité  comme  au  rd-< 
inosds.     Lai  aussi  a  prononcé  des 


^FHOTOOSAPHB 

Portraits  tt  eneadrimait 
Dts  kocUcs  H  avtTM 
t«i  pour  lit  aiutaiM. 

-    '^isTâfBt  wruiao 

^LECTRIiaEN 

■fr898  (TélKtritlîi  de  toite  sfrft 
aranW. 

A.  B.  BelHveau 

■f  .     ■ 

iS5,  Rue  Robihson 

Moneton,  N.  B. 


COUPONS    DE      SOIE.— Nos 

coupons  de  soie,  prvTeaant  d«s 
plus  gros  manufac<aricw  de  l'A- 
mérique,  spnt  d'une  bonas  gran- 
deur, touleur»  de  fantaisie.  Gros 
paquets  de  30  moreaanx,  10  et»., 
trois  paquets  pour  25cts.,  franco 
Eurêka  Novelty  Oo.,  Boite  Pos- 
taie  21.  Lotilserille.  Que. 


paroi**»  sinistres  qui  sounent  eotu- 
mc  une  menace  de  crimes  pru- 
(')iaius.  «^ 

—Si  l'on  m'obligij?,  aurait-i'  4it, 
à  rendre  l'Alsace  e^  '.n  Lorraine, 
elles  st-ronî  eliauve»! 

r.»  (jui  Veut  dire,  appar^-mmetit, 
qu  il   entend   n'y   laisser  rien  de- 1 
f»out,  Li  arbres,  ni  taaisops,  ui^a- 
»»itants  peut-^re.     Il  ne  faudrait  \ 


a  ail  ajouter,  aux  cruautés  ordi- 
naire» de  U  guerre,  de»  raffine- 
ments d'horreur  qu'un  Peau-Rou- 
ge uVût  pas  osé-  concevoir. 

Il  fait  assassiner  par  ses  soUats 
•les  enfants,  des  jeunes  fîUe»,  des 
femmes,  des  prêtres,  de»  vieillard» 
et  des  villageois  inoffensif»;  il 
fait  tirer  sur  ^c»  smbiA^nces,  il 
brûle,  il  saccage.  H  pille  tout  ce 
qui  se  trouve  sur  son  passage;  il 
I.  fait  placer  lievant  se»  régiment» 
des  otages  ou  de»  pri»onniers  de 


Non»  derroos  la  vietoir»  à  notre  les.  son  biographe,  formait  notre 
spi«ndidc  aimée,  à  la  préparation  centre,  que  reonemi  essayait  de 
intensire  de  tout  oet  hiver,  à  U  percer  entre  Sésanné  et  MaiFy. 
tacitique  si  parfaite  et  i  la  puis-  Trois  jours  de  suite,  forcé  de  iv- 
sance  de  notre  artiAerie;  noos  la  euler.  chaque  matin  l^  reprit  l'of- 
devrons  anssi  et  surtout  aux  ekefs  fensive.  »i  bien  qne  »on  opiniâtre- 
admirables  qai  arent  obtenir  de  té  t-ut  raison  des  attaques  de  l'ea- 

no»  troupe»  le  maximum  d'effort»  aemi  et  qu'il  finit    par    profiter  iMrMI«arh<»fnn«nAiife 
en  le»  guidant  svee  une  habileté  d'une  fausse  manoeuvre  de  celui-  *^'-'"*«^**^l^**"*-''-Uia,^ 
dont  les  chefs  aUemanda  se  aion-  ei  pour  le  prendre  de  flanc  et  1« 
trbt  »urpri»  et  découragés.  battre  è  son  toor. 

Parmi  ce»  grande»  figire»  mili-  QuanNà  U  bataïMe  de  ITser,  il 
taiestaires  dont  non»  ne  c«naai«-  fbnt  lire  le  récit  émouTant  qu'en  a 
sons  que  très  imparfaitement  Us  fait  le  général  Znrlindsn.  C'était 
mérites  respeetifs,  dans  Ja  guerre  i  la  fin  d'octobre.  Le  situatîja 
actuelle,  brille  d'une  pure  gloire  était  grave  pour  noM  armée»  liu 
le  général-  Foch,  le  bra»  droit  du  Nord  qui,  devant  le»  attaque»  vio- 


Asrent  spécial 

Poir   U$  Profltcét.  MtfMmei 
Trsfellert  Life  Ins.  Co. 
,     .if  CasaOï. 


généraliflBime  Joffre.  ,  Et  cepen- 
dant qiii  donc,  dan»  le  grand  pu- 
blic, en  dehors  des  initiés,  eut  par- 
lé de  ee  vaillant  soldat  avant  la  dé- 
claration de  guerre?  C'est  «ne 
f<»is  de  p^ns  la  preuve  qne  les  vrai» 
fénAranx  se  févélent  seulement 
sur  le  champ  de  bataille.  -Foeh 


1. i. s  ,i  étonner     d  un     rêve     ansii  ;  guerre,  afin  que  'e»    malheureux  *''*^*' ^Z"/*'*- 

monstrueux.,     Oa'ignla,     -Néron,   reooivent  les  premier»  coup»     d- !     1^  Çf»*™*  ^och    est  un    pyré 

Hélioga))a  e,  1    Cstaealla     et    tel»  î  '  'ennemi  ;  enfin,  il  ra»e  Louvain  et  '  "**"  ;  n  e»t  né  à  Tharbe»,  en  1851 

riioustrcs  d'Asie  que  l'histoire  dé-    '" 
daigne  en  tirent  de  parei|ls  et  par- 
fois les  réalisèrent.  Ce  serait  ékex 
le  kaiser  e  résultat  du  bouillonne- 


démolit  à  coups  de  canon  la  cathé-  '  "  ^'"'^  ^  ^  ,,  ^fr'^P* 
drajc  de  Reims,  le  beffroi  d'Arra»""*"*  ^  »^"''''  »^  *^}*^  '"*  T 
!a  haie  d'Ypre».  Le  khalife  !  ?»?'?»•' *«*"«  professeur  ad- 
On.ar  s'étiit  fait  une  sini»tre  re-'^***"*  "  **!*^  ^*  •*."**«»•-•*  1* 


:  ;<?^t  «{..^'orgueil  déçu,  et  le  pro-  nommée  dans  l'histoire  pour  avoir ^ ^ "''***»"*  générale  à  l'iWe  de 
,  ^  |.re  ,1e  ee:s  pliénomènes  cérébraux 'perbét ré  quelques  aste»  de  barba- '  ^.*'";  ^°*  mesure  JwJitïq'W  l" 
-•  dt?  n'avoir  pas  de  limita*         !  rie  Infiniment  moindre»  une  ceux-  P"^*  ^*  «w»^ «««.«»  1»>I- '  «aii 


ROBERT  W,  HEWSOH,  K.  C. 
Avjcat,  Notaire  r>blic. 

Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale,  M6nc- 

ton,  N.  B. 

Argent  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


La  Bi Me  nous  a'Cf^té  ^mraent   ci. 

le   r.»i   Xabuclioilonosor 
fit-  eu  bétt 

ôrLMieU.       vy     pouixBir    ^irower  Ueia; 
r.iutrfs  Vxefhplesde  (•efte  df'ine:!-  'je  é 


.ucliodonosor  fut  tl^n- ^ exaspération  d'orgueil  confondu, 
,  eu  punition  de  sou  fol  d 'ambition  dévue  par  rage  de  la 
Op     pourrait   \tro»|Ver  défaitë..C'e«t  un  fou  furieux  dont 


J.  A.  Thibodeau 
contractor 

laltMS  coostriilei  oi  réparées 

ItfWKlkv  fanute 
Ustas  I  TMdre  à  Imes  belles 

It  71%,  fit  Mr.      m.  f7i>n  '■  ^'^'^^'^*^  ""  kaiser  allemand  UuiBau  ne  «pi 'un  seul  hom 

•  »•"   nie  II  iwïrmj  1*^  phénomènes  cla>-   voir  de.,  déchaîner 


indre»  que  ceux 
Pourquoi   fait-i!   cela  f     Par 


•  ♦•   Jans  ''histoire  de  cerîaiu»^To- atrophie  du  mal 


ipr^me  ae^'ès  e»t  une    hyper- 


yaume». 

liffi.ile 


r 


|-=r 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


Mai»  il  serait  peut-être^     Devant  ^'lorreor  du  spectacle, 
(i  attribuer     une     place  l'humanité  s'épouvante  et  s'éton- 

me  ait  le    pou- 
,     ,       ,  .  .  sur  le     mpnd<? 

s-s  ,ie   \h   terato'oj^ie.       Ce     chef  une  pareile     sorami?'  d'épreuves. 
j «l'empire  est  oertainemnt  un  mOns   n  y  a  dix  millions  de  famiF^i  eu 
!r:.""  '!''"^  pnthologiqup  fl„  mot.   Ktirope  qui  baignent  dan»  le  sang 

et  les  larmes  parce  que  la  folie  ex- 


il s'e.st  mis  hors  de  l'humanité 
V'^r  pxtrn vacance  rfo  son  nrgn»'i1 
1 1  de  son  nmbition.  surtout  par  l'fi- 


son  oeuTue  était  atora  fbndée  aar 

dea    basses   «ssea    solides    pour 

I  survivre  à  son  départ    l\  as  tion- 

jvait  avoir  nmrqné  d'une  eaprein- 

■  te  ineffaçable,  non  senienent  ^ 
!  promotions  d'offieiers  qui  lui  pas- 
I  sèrent  antre  les  mains,  mais  eneo- 
I  re  l'enseignement  même  de  la  tae- 

tiqué  générale. 
'     Il  a  réduit  '/art  de  la  glierre  è 

trois  idées  fondamsntitflfs  :  Is  pré- 
i  pa ration,  la  formation  d'une  mas- 
:  se  et  la  multiplication    de    cette 

inasil^  par  sbn  utilisation  ;  pour  ob- 


lentes  et  ssn»  ee»»e  renouvelée» 
de»  Allemand»,  se  repUiûent,  tan- 
di»  qne  l'armée  Vlgc  écraaée  par 
le  nombre,  évacuait  Dixmude. 

Le  général  Foeh  avait  va  tntr 
autour  de  lui  son  fi's  et  son  gen- 
dre.  L'armée  anglaise  avait  subi 
des  pertes  effrojaUss  et  san  vài'- 1 
lant  chef,  le  litaréchal  FKnéh.  «e  ! 
demandait  avee  anxiété  ail  n'al- 
lait pas  être  forcé  de  fsjre  paasef 
•es  troupes  en  seconde  ligne  pour 
pouvoir  les  refaire,  ve»  renfor- 
cer au  pliu  vite. 

"La  si^tio»  était  aussi  sombre 
que  possible.  Ionique  dans  la  nuit 


beurre,    volgilleé 
toute  l'iuinee. 
Veuillez  demande^ 
nos  prix. 

J.l.ilnflilH|B 

Qudbvec 

AVIS 


F.  Laflsdowne  Belyea, 

Oief  CoivUUe  Encfiftri. 

*t>t  <to  soMptis  ds  baaqpt  com- 
BM  bas*  ds  erédlt  pou  telanos 
«umaUe.  AtUaflèB  ppédnla  à 
là  tsama  4a  livras  fimafatosi 


Bivca«:  Higgin's  BuildiBg 
Chambra  10.  Tel  tti-11 


S.  L.   T.    Harrison 

ISSTTMCé  tt  laiB2jMei 

Dis  Railfii  PastMi«rt  Astimei   Ci 
Tli  Standard  Lift  lisiriKi  Cj 
Thi  nvn  Wsst  Fin  liurira  Ci 


Ataljefi  de  Marbre*  et 
Graoi^  de  Weetinariand 

AOniT  et  VnrDKUBS  PAK 

LA  MiATiTiK. — Notre,  proposition  ' 
est  bonne  pr)ur  $2S.OO  par  seiaa);- 
ae.     Nous  avons  la  spécialité  la 
pins  payante  sur  le  marché  nujour 
d'hui.  Tne  néf'i'SHi^é  absolue  dans 
chaque  (lejn»'ure.  inafraKin  rt     bu- 
reau.    Vn  arti4;ie  dont  la  deman- 
de est  i' limitée.     Avec  le  plan. le  | 
plus   attrayant      jamais     inventé.  ' 
éehantitloD  et  détails  cmapi'ots  et 
commencez     »4ijourd*hmi     à  faire 
réeUemeflt  de  l'ar^'ent.     "Agents 
Cioods  Co..".  borte    p.>«ta.l.i.     246, 
ï..évis,  K  Que. 


itroejté  de -SOS  méthodes  de  gnerr-, 
C,.  Jiit  ,irie  folie  déjà  de  décla- 
rer #imuîiinément  la  guerre  à  h 

i  Russie.  A  la  Fr^ee.  et  A  l'Anpb . 
terre,  alors  que  rAns4pt"rre.  \ 
•  ■  le   tonte  seule,   pouvait   en     bM- 


L'ÎLLEMAONE  SENTETjE 
DANS  SON  REFUS 


794  RUE  M.\I-% 


Moneton 


N.  a 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNËSS 

Assayez-le  et  toyef  satisfait. 


Moneton  Fuel,  Ice  & 

CartafÇXO.,    Ltd.         mnAi  matin 

724,  n»  Mais  Téléphom  314 


0HEMIN  DE  FSB  MONCTON 
JBT    BOUCTOUOHS 

.    Horair»  d'été 

In  foros  Samedi  la  12  juin  1915 

lie  IuikU,  mardi,  jeudi  et  vendre   i 
fli  le  char 

(^uitéra  Mowton  à  .T45  p.  m.' 
Arr.  à  Bvu<'U>uehe  à  Ç.Oo  p.  m. 
tjuitt^'ra  Bouetou«'he  iî  8.  a.  m. 

(Lundi  excepté) 
Le  mercredi  et  V  «nmed 
(Trains  de  passager») 
Quittera  Moneton  6,00  p.  m.  . 
.\rr.  à  Houetonche  7.50  p.  m. 
Quittera  I^uctooche  5.40  a.  m. 
.\rr.  à  Moneton  8.30  a.  m. 

TiC  clwr  de  lundi  matin  arrivera 
A  Moneton  h  ^30. 

De»  bïlet^  (T'exenTsion, 
samedi,   seront  bons  pour  retour! 


B.  a.  IVAMS. 


tenninatriee  de  Oui^flume  TT  s'est '^*"»'  ^.,^}^'*.  «"«'ranœ  de  rendc- 
.xereée  sur  elles,  rommest  sera-  '  fî**"/,'  'V"'  '*'"^.""f  «n-ande  liber- 
t  il  puni  eet  exécrable  fotfaitî  T!  ^"^  M  ^*'**"  fj  ^**  »^«  *  ""* 
y  a  .les  Hanotions  prévues  et  déjà  ,  *"'*P''"''  '«tHligente  que  ehaque 
<onnues  ,,Mi  lui  seront  appliquées l 'JT'""  "^  trouve  ahisi  prépare  A 
par  les  puissances  alMée»  T.e  chA-  '^""""  ".""^  **  '"j^^P  ^  J»  "'> 
timent  qui  l'attend,  si  dur  .quMI  ??"  m"ini«ni  d  effort  'Tal  e^t 
doive  être  «erainsto  n.F^*  ««•**"■'*«"•■'»•»*  ^«  général  Poeh. 
.,;.:...  rAlV™,„e  roh%.r  A  .,-11  l/f^'p^rSar';.  ^^ .' d,  I ^f" '  ;!" l"  «T"  -S"- -•«* 
twtuler      Mîfis  «a  faeon  dont  il  'a  nlus  sensible    *  •     "^Ipss  absolument  «ne  aei^nee  eaS'î. 

j  te  ;  plie'  psrtJcipe  éga^meni    des 
données     des     sciences     morale-i. 
Hu  début  tU»  la  guerre  le  eûb'e  al  '^  *"*  seulement  dans  l'enthousias- 

N-niand.  eherehe  A  infineueer  les  ' "*' T**''*  *^*°\  î^**"/-  ****""** 
„„..».  J        #  .  -  !<!■•  1  on  srrive  à  leur  faire    snp- 

ncutres  en  ne  M.r  fa,«M,t  conna.-  [  J^rter  individuellement  tontes  i. 
treqne  Ses  nouvej>s  A  elle,  eu  «or- j  horreurs  de  la  guerre  modems  -t 
U'  que  ee  manque  d'impartialité  1   qu'on  maintit^nt  ferme  la  volonté 

fMi  enVr  aux  Ktats-rnis  mal  in- .  V  ^'*'"'*''*' ''***'*'*"'^ ''*"<*  **^  "''^** 
lof  mes  un  eoiirant  d'opinion  défa-   '*'^*'  lUries.  j 

vorabie  à  ''Allemagne  qui  n'a  pu'  A  l'Kifole  de  guerre,  le  générai 
i'nirn  \a!oir  l»*8  marifs  de  «es  aetes  '''"♦'b  aimait  h  citer  la  remarque 
<t  de  son  attitude.  .  de  .losepb  de  Maistre:  "Une  ba- 

Ld  paix  du  reste,  qui  doit  être  taille  perdue  est  une  batai^ie  que 
eonelu^'  un  jour,  sera  rendue  <rau-  I'""  a  eru  perdre,  car  les  batailles 
:ant  plus  diftieile  que  les  ma'en- 1  ne  se  perdent  pas  naturellement". 
tendus  «e  perpétueront  entre  bel'i-jBt  i'  sjowtâit:  "Les  batailles  se 
pér^iiits  et  neutre».  perdent  done  iftoralement,  et  c'est 

Washinpion. — Les  informarions  '  moralement  qu'on  le»  gagne"; 
reeues  de  Berlin,  indiquant  la  re-  "Ka  b«.!ail!e  gagné  e»t  une  batail- 
mis4'  demain,  de  'a  réponse  aile- 1  b' dans  laqudle  ^'on  n'acéepte  pa» 
mande    et    qu'elle    ne    comportera    d'être  v«iineu".  ,  ^ 

nueune  différenee  fondamentale  Kn  1907,  il  était  promu  général 
av«'e  les  préeédentes  a  porté  A  un  de  brigade  et,  quelque  temps  après 
jMtirt  eriitiqtie  les  rapports  entr>'  •'  revenait  à  l'Eeole  de  guerr»'. 
•'AFemagne  et  'es  Rtats-rnis.  OniniHi*»  cette  fois  powr  en  prendre  le 
attend  toutefois,  potir  ne  pronon- '  cosimabdemsut.  A  ton»  il  impj- 
<M*r  d'avoir  re<.'u  le  texte  officiel.  Nsit  alors  nne  confiance  absohi«>. 

On  ne  possède  <*n  effet.  jusqu'A  'Il  mérita'  vit**  l'eiitiroe,  l 'admire- 
;»résent  que  les  grandes  lignes  dii  tioi:  et  l'affeetion  des  troupes  et 
doeument  teit»  que  le  fournissent  des  officiers  et  lorsque  sonna 
Tes  eoinmnnieations  ^le  l'ambasHi-  ''beiire  déejsîve.  stir  le  champ  de 
deur  rjérard.  Ce.  qui  est  eertain  bataille,  il  »<•  fit  remarquer  en  ou- 
e'est  que  les  Allemaods  ne  reeon-  tre  par  s»  fermeté  de  eara<'tére. 
naissent  pas  aux  .\méri«'ains.  fe  »on  sang-froid  et  sa  belle  droitust* 
droit   abs4('ii   réeTntné  par  la   not  •        Les  .Vutrlais  l'appeMeent 

de  voyajfer  jy^rtout  en  baute  mer  '"'Homme  (ITpre»*'.  et  nous  sa- 
fcur  d«'s  navires  marebands  non  ar-  '"rss  aussi  que  c'mt  «  son  inébr^M- 
inés.  Les  sugg(wtion^  alleman^îes  bible  tenaeité  «pi,,  nous  devons  eu 
t»i'  eltaniT'ht  pfs  jrrand'ehos*»  aiyc  rrinde  partie  la  victoire  de  li 
«onditions  anténeures.  Marne.     Son  armée,  éerit   M.  Mi- 


M-rlin-La  n'ponne  a'Iemande 
'•  'a  fl<«rnière  note  américaine  .iu 
•M'i  ;  II)  "Liksitania"  A  de  !a 
VJii  rre  sous  m.irine  a  été  remiae 
<••  tte  nuit  à  .VI  .1.  W.  M.  Cerard, 
iuri»..is.si<l.  ur  des  Ktats-I'nis  à  Ber- 
Hii. 

Le  ministre  allemand  dea  Affai- 
I  les  K'raiiirèn's  (î.  von  .TaKow savait 
[informé  hier  la  "PresHe  A««oe>ée  * 
'que  A-  texte  de  la  répon.se  a'Icman- 
d"  à  la  i|rn'''re  n»te  américaine 
t? 'avait  plus  à  sultir  ^ue  (pielqu'-s 
;  retouches  de  détails  avant  d'être 
remis  à  l'ambassadeur  des  Etats- 


Hoirm  saison  résuUiSlrs 
.  «,    , .        .  ^     .pour  délivrer  la  gl^oa, 

d«  31  octobre  an  1er  novembrç.  à  i  ^^^^^^^^^     m^mm^Jt  -^ 

deux  beuwa  du  matii,  écrit  l^V.  ^'^?*^5*     •*"*•*••    ^ 
nénl  Eoi^inden,  Foeb  se  jwéaenU  }'1#'  MWi>^^-f.  % .    v  ■'■ 

au  qoartiar  géitftal  aviaia.   J>H    ~  ^     '   ^* 

«n'U  fvt  ea  nrésence  da  nuiéehal 

Freiieh,Uii^dit:       »-.    . 

-^''Iies  ADcmands  aot  devant 

noua  1€  eoijpa  d'année«  ,avae  .^ 


■UBIAlKt 


Sans  von'oir  en  disenter  le  lêx- 

'  •.  e  Jiiinist.  •  ;i  parlé  de  la  diffi- 
'iilté  des  négociations  grrmano 
Mnérieaines. 

il  a  parlé  des  offres  al'f^maude.s 
p-l;itives  au  rétablissement  d'un 
eâb  e  direct  dont  rA.'Iernagne  te- 
rni; les  frais  et  dont  !••  gouverut'- 
■'lenf  amérieain  censureroit  les 
ii^waifcHdes  nouve^eS  y  seraient 

éroia  le"'"'""''"''*'"'  librement  dans  '«    me- 
<»iir'  où  elles  ne  portent  pas  préju- 
•  •l'e  aux  opérations  militaires. 
l/Ar'jr'et.Tre  et:  eherebant  ;i  en- 

qIj^jiI    'iMVer   CCS    pro.iets   et    eu    ioup;mt 


vdtres  aana'^'Mi  aaro|u  qne  10. 

«i  voas  .roua  ^rtliiiea,  j^  retftersitTal* 

avee  8  corps  contre  16.;  Un  eoa- 

tre  denx.    Reateai.... Jissato  daâs 

l 'histoire,  !  'srmée.  anglaise  n  *a  n- 

culé.    -Quant  à  moi,  quai  qui!  rfi>- 

rive,  et   dossé-je  ai«  ,  Isfre    t»er, 

je  ne  lAcberai  pas  pied,  je  vous  an 

donne  ma  parole  de  soldat...  I>fn>{/  A!fOQâ9i^ 

nez^ncn  le  vôtre.... 

"Le  maréchÉf  avaîi  écouté,  si- 
lencieux^ 'es  Isrmes  aux  jeux.  Il 
embrassa  le  général  Poch  et  lui  ré- 
pondît simplement,  gravement  : 
"Oui".         \ 

"I*e  lendemain,  ce  fut  ^a  jour- 
née aanglante  des  Fisndres.  l«'«m. 
pcrenr  GnHlanme  fancn.  d«a  mas- 
ses snrnos *itnes,  fuiMusemant  m 
colonnes  serves  par  «Bvialo^  \t% 
fifres  «t  tambours  ea  tèla.  Isa  flfl. 
ciers  è  cheval,  comssa  poini^ Ja  |w4 
rade,  les  hommes  aligaéa 
tant....    Noa  faiila.  aoa 
oenx  des  angl^  Tes  ant  £%nc' 
I..e  soir,  il  y.  avait,  devant  nos  1 
gnes  des  mers  de  cadavres". 

Le  généra^  Poch  s  ainsi  sanvé 
déià  deux  fois  la  Prance.  Le  pays 
lui  doit  une  i(nmense  reeonoskisan- 
ee  et  encore  non»  ne  ^connaissons 
qn'une  faible  partie  de»  »ervice8 
qu'il  nous  a  rendus. 


•Mfi 


cMMfMf  hIh  i  CHI 


LA  ra  im^^iJxmAun  w  50c  la  douzaine. 


Noos  avoiM»  au 
bureau  de  TAca- 
dieh.  des  blancs  de 
Deed  x)ue  nous  ven- 
dons 5c   pièce   ou 


Pretoria.  Su  |..\frieain,  via  Lon- 
dres.— Le  général  Botha.  comman- 1 
dant  de*!  forces 
a  accepté  la  rcdd 
'es  forces  militaire*  daaa  l'Afri- 
que Allemande  du  Kud-Onest. 

Sous  lé  «itre  de  '*U  fin  de  l'A- 
frique' A  leîiiand"  du  Kud-  Ouest", 
le  corn'sponîar't  de  "agt>nce  Reu- 
ter  à  (  'ape  Towu  envoi4>  un  résumé 
de  la  récente  campagne  du  Oéné- 
rnl  Botba.     Il  termine  ainsi: 

"(•oriinie  résumait  de  l'avsnce 
rapide  et  |>iTsévérante  du  Généra. 
Botba  et  die  '.'a  vi«toire  sur  touirf 
les  énorrues  difficultés  uaturelles, 
il  s'est  mopitré  de  besucoup  plus 
habile  et  Bii|>érieur  aux  Allemands, 


Combien  vous  en 

faut-il  ^  Nous    vous 

!';. «"^Africain, | j^g  en vcrfons  par  la 

lition  de     toutes  T  "^ 

malle  si  vous  nous 
envoyez'  5c  extra 
pour  frais  de  poste 


L*ACADiAN 


Abonnex-voua  à 

L'A  CAO  I  EN 


"mr 


jsa' 


::ra<)<"»   5][c::iic: 


m 


î]|l     II     .QcjirjliOI 


FEUILLETjON.    0£      L'ÂOADiEU 


*»=• 


T 


•1-*    M 


La  Detnoiselte|Blanc^ , 


..«t-e'de/  une  lettre  pour  Al.  le  marquis  de 

("es:  justement  ce  que  j'ai-  (  'a.-en*.  l(»niqtt'H  s.rait  sur  le 
lais  vous  demauder,  dit  le  capital-  io-iek.  .  .J  aufidèiemeut  rempli  ma 
ne.  l>ord  Roswaid  m'arait  parle  lUuubie*' mission,  mou  eapiJUiné: 
de  trois  passagers....  et  je  n'eniu   persminw  u'a  touché  aux  bagag«>s. 


nm 


iktf 


que  deux. 
--.Via  soeur 


est     cependant    à 


:.l 


buite 

Tandis  quHfti  mat<»'ot  guidait 
jeune  warquia,  un  autre  matelot 
eond (lisait  Udy  Roswaid  h  lam- 
bine qni  lui  avait  été  réséfvé-*. 
Quand  elle  y  fut  arrivée,  a^^rè» 
avoir  posé  sur  la  couchette  la  pati- 
»..   »-.     -If."'»,,  un*»*'*  o^i^iiit.     k   .  Is 

main  et  avant  nlême  qne  le'swtc^ 
lot  ne  84-  fût  retiré,  elle  demanda 

vivement  : 

('on<luise»-moî  au  lofpptaf  ré* 
Hervé  a  ma  soeur. 

L'homme  ouvrit  de  grsiids  yeux 
«surpris  et  ne  répondit  qne  par  an 
.^g#»st«»  évasif.  *     '■• 

Elle  répéUatec  impatiaaaa: 

Hé  ooi,  \*tftfttê  passagère,  la  da- 
me  qui  est  venue  au  premier  ▼oja> 
ge  du  eaaat,  avee  *aaaoftoaaatkt|da  idvia 
p^iaeta.  U'^I«H  arrM 

--J'ai  biea  ra  eabaK^psr 
bafacaa,  iuis  i0  a'ai  i 
dame,  répondttl  eafia  le 
U  s»  pmt  ■■Mfliit  4«'< 
montée  à  boid  «as  qne    je    Tais 

\ 


bord  .' 'murmura    '«     mallieureaiie 
y    femme,  ^ui  itentaiit  un  frisson  g|ii- 
^  eial  ('ourir  sur  ^ute  sa  peau.     « 
ra       El'e  reprit  avec  plus  de  foroa« 
^  I     Oui,  oui,  ^il&  est  certainement  à 
'     Ibord»      ■  »      '••         ^  > 


et   je  viens  de  remettri- 
.M.  le  marqnis. 

— Vous  V 

I  "of  fieier.      ^ 

que  madiyna 


Ul  lettre  à 


dit  le  capitaine  apitoyé,  mais 
rtcit  perdre  <1  uu  sau^f-truid 
coutrMMtait  singulièrement  avee 
i  exaltation  désespérée  d'une  fera- 
UMt  toujours  si  maîtresse  d'elle. 
Mes  onlrcM  M»nt  rormelH.  n«»u  pas 
SI  uicmeut  les  ordres  de  lord  Kos- 


«ans  !  due  fatalité  que  je  ne  pids  la'ex- 

qui  !  I'  jqiier.  elle  n'est  rIus  près  de  moi 


Voa  aasiatcs, 
pent-^tre  exagérées. 


^t 


iffe»<^iea,«udaiae,  ^  fiaki.  mais  ceux  de     rAmirauté. 


que  je 
— Voua  ne  le 


sav« 


at-éfre 


serait  aa'«  psnf^ 
vbtre    iMfur  Mt    à< 
bord  et  que  je  4 'ignorasse. 

— Où  est  ms  saeiirf  |Où  «at 
soetr.  alors  T    8*éêria    'ady    Ros- 
waid avec  im  geste  affolé, 
-Jï^tfW,  voai^dev*  If 


va!B.i     .,  J.      f,*   ■  r 

Vrlieaea-aioi  'aa  capitale,  a'é-  i 
eria    impérieusement    ladjr    Boa- 

^•M-  'auiis  elle  est  à  bovdHfllie  nonaajsavoTr'tifeuS'qWmof. 

nie  Ht  na  pas  en  avant;  mau  devancés;  elle  est  venue  sur  iei  —Et  comment  le  sanraia-je7 
un  foup  de  rottUa  V'ob^iffH  ëi  se  j  brick  avec  le  premier  matdot,  ««^i^t^lk  en  se-^aidaat  I»  auins 
tenir  a  la  couchette,  car  le  briek,  •  •    '-•  ..»«.-..*'-        .  «i. 

l'aiMre  levée,, «'ëaa^akii'vai^ 
haine  mar.       "       . 


•  ■«  I  nncx  avec  »e  premier  matelot,  9^ 

y  i     —Q^  a  chargé  les  caisses  dtt 

Vacillante.  Hdff'-tUm^  tohit-  pawÊtig^  dans  V  canot  f  cria   la 

cependant  son  gnide  à  travers  la  i  capitaial  d^ane  voix  qui  doadiit 

SMaœuvrs  dea  opamas  aVMt    *^k%JnMÛjÉNi  4a  asaaoeuvre  ette 

veaant  sur  le  pont;  ? ,  W^.dsiviré,  '^rùrnebr^  vent  i  ) 


Çt^lj^ense^i 
a  angoisse.      Ni 


voilea  déplpyéa,  fajait  avea  rapidi- 1  Le  matelot  qai,  sur  4a  fi*ft, 
té.  Déjà  la  eàf  MMait  n'ètn  |  avait  eausé  tfrec  PSeraie,  ss  prlMs 
qu'ua  ^onf  naage  a  flear  d'eau. [ta.    «  '^ 

Lm  penséas  de  la.^ai^e'sa  troa- 
hteient;  «De  crojâM  pariai^  agir, 
uMuvher,  respirer  d*â>  **•  M*t« 

ts^aatalat 

Sf  trouvait 


t^iiaekl  qui  lai 

1^  4iÉiràMe..l0aJt1ii  d». 
d^Be>aix  tttaagléa  par 

;  Usa  ds  Qafaaiu.  ok 


C*erit  moi,  moa  capitaine.  J^ 
tiansporté  les  bafa^ea  à  bord  ta» 
Ion  la  demande  d'im  homme  fai 
as  trouvait  aeal  aar  la  pisftij  et  fOl 
m'a  donné  le  SMt  d'<9#s  eonv<»- 
a%  fl  m^a  0ÊtÊÊÊtÊÊÊjm^om  êè 
km  «àltras^  dt.ia|Éi^  iKèffarvail. 
Isr  la  dépôt  «oàiU. 


caaat 


B;ii  conoasitartM 


gDISI 

hfa...  Cat  tiJÉBaf,»  eoadaMtàr'^ 
cette  eharreette,  aoas  a  trahia 
m  a«|a  valtmairamail  égaré  wê^: 
Ilinliraoear:  fl  tVna  peaMlte 
maltraité.  M^^-^  -  f«liie,    peut- 

<|Bi  a  pi|i^rri)er!  C'était  an  gnet- 
apcaa.  GapitaiBS,'  doaasa  'ordre 
qu'an  mette  ans  hlvque  à  la  mer 


veux  savoir  ee  qu'est  devenue  ma 


malheareaae  Clarsas.    iie  as  paar  m 


pas  l'abandonaerr  je  ne  peax  pas 
U  laiaser  aaz  maias  de  ee  sriafta- 

^.    lituuiiiitUi 
iiai^Haif»a 


e  asgrette  baiÉsoip  ds    aa 
pouToir 


|}'il  u  et  A  que  dangivcux  de  re 
tonrnei^  é  la  t>aie  da"Wi1  vieux,  si 
ee  n'était  qu'exposer  ma  vie  et  U 
'«4tr«,  ■•  jé^M<'%ais  sans  hésiter; 
mais  je  suis  responsable  de  la  vie 
de  mon  équipage  tout  entier  et  je 

dairmxtut  à  Jmqr  H»  «onr- 
rier^NiWiqné  qtai  ae  souffrs  aucun 
retard. 

— Mt  moi  je  fous  suppUi,  a'é^ 
«rrfa.  de  jMuveau  la  'wslhsarsasi 
hmàte,  jaaias  jointes  at  iawbaa't 
aux  pieds  du  capitaine,  ja 
cQiNlim  ds  rstaacaer,'  h  «p^uc 
prit  que  eè  aailîJa  i^aas  MÀerai 
ppjir  «eUi  Bpn-seulsmedt  tout  ce 
in»  Js  piaiS* AJkii, Mis  tout 
<te  qae  vous  voadres  uae  fdls  en 
ll#i»Siia.  Ja  at  paas  iH^Js 
et  Teax  paa. 


et  qu'on  refoaras  à  FàrilTieaz.  Ja.  ^rrw  daiwk      Soages  qae,  a  tra- 


vers  BsIDe  daaceia,  je  sais 


Je  ae  pals  voas  dire  par 
peiaas,  après  qaA 

j'idMÎHtowati 

fila 


r „-.._.    C^t   homme 

iMi-  reste  seak.  sàas    pruleeteur,  q^i  a  narlé  à  mon  maitelot,  ne  p..u- 
sans  argent,  dénuéq#<.  toat,^pii^  laSt  Itia  an  ma-lfaiteur.  puisqu'il 


J 'i  m  pi  on 
dans  uns 
duire  à  tèifc!^ 

Udy   Wnrald 
cela  d' 
et 
le 


mi  uos  pires  enncsaia.    Ahfqnaad^a  rh$ni^  les  caisses  sur  le  canot 

J  ^  |>eji8c.  Je  me  sens  devenir  foie  H  is'sima |(i  qu'on  en  eftt  tout 

i«t^mo>  le  aoià  poaéble.    H't^  avqH.voaln 

tes-moi  cou- «quelque  mal  à  veÉn*  soeaf,  n'au- 

rait41  pas  aawaeaaé  parla  fdif 

balbutâah  tout  Noa,  je  ai«la,^iiD  pîaUl,  fli!  a- 

ine  de  sanglots  iglaait  iérils4#t  fnr    90m    de 

se  perdait  daaa  Mow  de*  '<l?lareBs.    .  Kt  la  Msara, 

'0  la  bndt  de  '^U'a^^asaatelal^isAtnÉMa, 

ast  aaa  parlé  d 'uae  lettre  daagéapai^pet 

expt'.- 

te 

au  nH>- 

lésez 

araat    d^ 


«ift  iCe  aujssge  de  votre 
atérMIs-  qt'iteaUlfa  de  es^sto 
ftite  est  «(  pPaasiMf  soeaignt 
ne  alaat  de  1  enbarquemfnt. 
l'at-  estte  lettre,  asadam^ 


des  vous  livrea  è  ee  désespoir  affpeax^ 
ater  tei 
rejeter  au  | disÉeaîaat,  ^  ravivée  d'un  giaad 
espoir,  aOe  demanda: 

Tous  47et  raiaoo,  oapHaiae,  fiai- 
t«a«Mi  aoaduiBS  toat  ds  suite  à  U 

QasTqWs  arfantes    sprib.    éU. 
trouTait  V  jeune  msrqnis  assis  de- 
vant uae  petite  Ubie,  la  «Ite  bas 
aa,  peaehé  aar  aal  lettre  ouverte 

ne 
dit 


èbatddabilAf 


larM 


«Ul»  MM  dl  M^  ffÉriM  ^'sn 
«I4t    WÊê  kt  J&|iiVa  haut: 
imiiM    II   I.  «M  fikL.ai  fb- 


AaÉteil>»>-wir  I  ir,'  .lia  A 


A 


^ 


V 


iv 


i 


.*. 


/-:.-iLACAr:EN 


I  I 


^l^yWD^'ACâDIBM 


*»»  j 


v:  \\^:\i%x 


MER 


MeMi#BK>«  Nt<&.  TfiuDu^m^mraftKT 


= 


«iCS-t 


Au    Jour  le   Jour 

3f.  Âlbeni  Bourgeois,  de  Breau 
Village,  Kenè,  était  en  riKe,  mar- 
di. 


Nous 


n«r 


Monsieur 


.  M.  rahb.i  Aîphé  Gaudet,  enré 
au  Villkge  d«  RichibvcAo  était  «n 
yil>  la  semaine  dernière. 


M.  Hubert  Arsensan,  d'Adams- 
vitie  est  ofTieieUeméiit  noAmé 
agent  pour  notre  joumui^.  Nous 
«■pérooa  que  les  aboiméa  loi  fe- 
ront bon  aeciml 


.(■ 


Mme^  Narriaae  Léffcr  d«  k  rtM 
Weldon^  s'embarquait  hier  aoir, 
povr  Québec^  où  elle  doit  rejoip* 
dre  tOB  mftri  «mployé  à  k  eoB»> 
tnietioB  des  ponta  pov  l'I.  (X  B. 

Mm«  Alek  "Bùbodean  de  St. 
Pierre,  Kent,  «at  «n  rlsite  ehes  •« 
«oetir  Mme  Alfred  OaUant,  rve 
Pearl.  Mme  Thibodean  est  a£- 
eompagnée  de  aa  petite  fiOe  Mlle 


vinote.  M.  Benoit  se  dit  focban- 
tw  k\*-  ns  toumée^  ayant  réugsi  à  or- 
ganiser .î  nouvel]»'»'^  Sucruraaies 
pour  .ti.  SoriéT»'.  dont  \\u*-  hu  Petit 
R4M'h»T.  un«'  à  Dalliou.sit».  (1»'UX  k 
Canipbf'llton  .f  un«'  à  la  Pointi' 
Vurtf.  DaiiB  ••••h  n'Miv»'IVs  suoriir 
sale»,  le»  membres  onf  pri.s  pour  Drocunnir  général 
A>0.{H>r»   d*îu»suranc.\  Chiffre    tri« 

éUiiJUent. 

Ije  ((ineours  orsTÎniné  par  .a  so- 
ciété (lernièrt-rnent  doime  aussi  de 
>>ons  résultats. 

o 

OOUVEENEMKKT  DE    COALI- 


UN  COUP  RATE 

#1 


avions  deviné  juste  lera-|  jours  demiars,  renvoyait  au  frère 
nous  qualifions  -"e   récit  fait  |  du  docteur  Simpson  les  vingt-cinq 


Howden,    l 'ancien 

du     Manitoha 

'd'histoir.* 


TIOK 


I 


MU«  Hélène  MeUvffMia,  eMei 
gnaot  la  mnriqœ  à  Moneton,  eal 
partie  hindi  poar  BevetoaelM 
«r  UM  partie  de  Pété  ehea 


. .  Sa  Orandear  Mgr 
érèqne  de  8tJ««B»  était  de  . 
f€  a  MoMdNaJvadi  ea  noate  povr 
MoaUpéd  oA  i»  doit  MriHer  m 
Coagièi  Bacliariartt— . 

D  arrire  aosTcat  q«e  doa  eci^ 
rien  bmm  iMC^icmest  tfop  tMnl 
povr  ttre  pvbliéa  daao  le  womAir<\ 
povr  leqael  ila  oot  été 
Novi  e<— oiia  foreéb  dma  ee 
de  le  remettre  «a 


M.  A.  F.  Haeké,    orgafiwtear 
.dea  ArtteM 

^tait  en  ville  la 

en  tournée  o/fidene„  d*ici  11     se 

rendait  au  Cap  Pei^  Bamehoia  ^ 

autres  paroiaaes    eatholiques    du 

coimté. 

• 

A  EdiBunton,  Alberta,  V  les 
■Juiltet.  avait  lieu  le.  marriage  de 
MUe  De'ia  0  au  vin,  de  Léger 's 
Corm^r,  à  M.  L.  A.  Roy,  de .  Ed- 
munton,  APta.  MiUe  OlRivin  était 
une  de  nos  institutrices  lea  plua 
Jtabiles  et  très  populaire.  Slaa 
nombreux  amis  lui  aonbaitent  tlon- 
gue  et  beureuae  vie. 


Oui,  ee  soir  encore,  dano  9oa  aalleo 
paroissiales;  les  dames  de  la  pa- 
roisae.  serviront  ee  fruit  délicieux, 
aussi  d4>  la  crème  à  la  glace  et  au- 
tres refraichiasementa. 

II  y  aura  mumquc,  amuaenH*nta, 
etc.  Poa  égayant,  plna  raffrai- 
ehissant  et  plus  pro^table  que  li*» 
vu4>s  animées.    AIIoim.  y  tona. 


Mlle  T^aam  Daigie  institutrice 
d»*  rormicrvt'le,  Kent,  était  en  vil- 
le lundi,  elle  é4ait  accompagnée  de 
sa  aoeur  Mlle  Hay,  de  Lynn  Mast. 
qui  pat  actuellement  en  villégiatu- 
re chfz  ses  parente  à  Cocagne. 


Ive*'  Ftee  Press",  d'Ottawa, 
l'un  des  principsua  organes  libé- 
raux du  psys,  denymde  an  gou- 
vprnemwit  de  coaMfioa. 

•*La  guerre,  dit-il,  a  fait  eesaer 
toute  divergence  poÇti^ne  et  lluru 
re  est  venue  où  le  'gouvernement 
du  pays  doit  pecevoir  l'afpui  de 
toua  les  partis.  Pourquoi  1»  Ca- 
nada à  une  époque  ofi  le  besoin  se 
fait  'e  plus  vivement  sentir  d'une 
adnÉnistration  fermip  et  sûre,  *e 
priverait-il  des  services  d'hommes 
expérimentés  comme  Sir  Wilfr^l 
Uurier,  W.  S.  Pielding,  le  Dr  Pu- 
gnlcy,  M.  Graham,  Rod<ilphe  Le- 
mieux  et  autaea  députéa  qui  aiè- 
gent  du  côté  libéral  &  la  Chambre 
dea  Communes  T 

'*Il  y  a-dana  le  gouvernement 
des  liommes  qui  n'ont  d'antre  mé- 
rite que  d'être  dea  partiaans;  ces 
ministres  pourraient  êtn»  avanta- 
feaaem^nt  remplacés  par  les  libé- 
•vz  les  pkis  mapqtMata.  Le  stn- 
téfie  de  parti  a  aouvent  fait  du 
mal.  Combien  de  meaurea  tt^ea 
et  bienfaisantea  ^at  miaaa  de  e6> 
té  parce  qu'elles  viennent  d^  rou- 
gea  on  ^  b^eus.  Aujourdlmit 
le  paya  ne  veat  pao  de  stratégie 
de  parti  lorsque  ses  intérêt  t«a 
pïo»  chers  ^nt  metiacéa  et  qve  oa 
'twtfon  économique  déjè  diffiei- 
1e  pourrait  a'a^graver  davantmge. 
,  'o    ' 

Pâ8  de  Congrès 
Pédagogique  Fran- 
çais cette  année 

Sans  doute.  1«*  public  en  géné- 
ral, les  bons  amis  de  l'édacatioa 
surtout,  ont  dû  se  (^mander  déiH 
la  raison  qui  pouvait  motiver  '  'an- 
sencp  complète  jusqu'ici,  sur  noo 
journaux,  de  rannon^*;'  pourtant 
si  familière  en  ces  dernières  an- 
nées, des  congrès  pédagogiques, 
dans  cette  partie  de  notre  provin- 
ce qui  comprend  les  comtés  de 
Xorthumberland.  de  Kent  et  fl^ 
Westmorland. 

Deux  raisons  principal«'s  et  gra- 
ves ont  porté  les  organisateurs  à 
ne  pas  tenter  de  tenir  un  congrès 
cet  été,  si  importantes  néanmoins 

tenrs  ^•t  d'insti-tutrices.  I^  pre- 
mière raison  c'est  la  dureté  des 
temps  que  nmis  traversons,  ""U 
sées  p»  ''effroyable  guerre  actuel- 
U.  lia  seconde,  disons  la  vérit*, 
cVst  le  peu  d'encouragement  ac- 
cordé A  cette  oeuvre  pourtant  bien 
digne,  ce  nous  semble,  de  la  sym- 
pathie géqéraie.    par  c^ux    justc- 


mil''e  piastres  non  employées. 
Howden  ne  JUt  ac»cune  difficul- 
_  .  ,.    ..,.,.,.       îé  p«ur  expliaoer  sa  conduite  en 
dans  le  cabinet  Rob  m     d  histoire  ^^  dernier»  ^îîlps    particmlière- 
de  brigand  ' '.  nient  le  fait  qu'il  ait  pigré  «23,000 

^  mesure  que  les  témoins  défi-  4  Chaiobfers  aprèa  la  dernière  aea- 
lent  et  que  'es  circonstances  sont«.gion  au  Manitoba  a^ors  que,  de 
mieux  connues  il  app&rast  de  plua  M>n  aveu,  il  savait  qu'il  était  quea- 
MU  plu«  évident  que  ^  dit  How-.|ion  pour  Robnn  de  démisaiemier. 
den  est  bel  et  bien  l'orfmiaateur  Hawden  se  fait  aucune  difficulté 
et  'e  régisseur  de  toute  eette  af-.de  reconnaître  qnlla  "eonaidérait 
Uire  et.  qu'à  l'heure  aetaelle  il  a  |que  c'était  un  bon  placement  dans 
su  avec  une  astuce  tout  à  fait  tory  '  Le,  circonotttCM  fiovr  ton  paitf". 
entrelarder  d'habiles  inexaeti^u-  Maia  eo  fai^ol  oertain  e*eat  qve 
des.  de  soit  disant  incidentea,  l'his-  ')««  contèfltMbnS  n'ont  pas  été  i^' 

fiées. 

Chan^ii  Mràl  9ffàX  eru  devoir 
jouer  ci  rftle  cL'Aorf  «ffieienz  à  \% 
suggistioB  d^  Newton  jgtiiiwt 
pour  How/dè%  .  érldeaunent— « 
voulu  renfétPtM  cet  argent;  on  n'a 
paa  vaoln  lV««pter. 

Nevion,  a  eo  grand  soin  de  ^ 
Y^^^  en  dépéf  an  nom  de  Ohnas» 

Chamliers  Reonnaft  n'avoir  j*> 
maia  parié  1^  de  façon  déto«r> 
née  à  Norria  de  Is  posribiWé  de 
pairer  les  élections  soviestéss, 
pour  tUéet,  1«  terrain,  aais  ja- 
mais tt  n'a  9slMé  «vtendre  ds  qvoi 
ila'agi«ait«nfldt. 

Cet  arfsat  tovie&é  par  CWm> 
bers,  fl  sv  «  élé  dIafMt  tioia  wS^ 
le  qve  ChUibcM  v  prêté  4  sov  iv> 
soeié  «Hifet  «p  voyag^daas  ^eii. 

Celvi-«i  ie  Jvve. 

Par  eovséqvent  tant  se  tiv— i 
done  bien  ebitement  et  eidvfiT*». 
v»t  à  we  Ivivigve  dflv  IgAveAi 
Caïaabén  a  été  1»  dne  des  fiesl> 
les  de  B^ivdett.  ChamliMVSSt  «s 
)»avn>ê  «bve&e  prise  daav  k  tsis 
^'araigibés  tiaée  par  Béwta, 
ChMÉbon  seid  et  8AN8  018- 
CU8SI0N      POflffBLS    d*Mf«i 

davs 


totre  vraie  de  ee  qui    s'est 

Par  ce  procédé  à>  a  eas^é  de  eorn- 

promettre  lea  libéBavs. 

Et  plus  ainai  se  Mt  fovr  la  vé- 
rité, plua-apparait  évIBent  Ite  eom- 
plot  d'une  maftee  <9abo^vesBsot 
tory  organiaé  au  Manitoba  dans 
l'espoir,  comme  voqg  l'avions  pffé- 
dit  dès  le  premier  jour,  <be  tra^r 
mn  hareng  sor  la  pislb  des  torifs 
clMSsés  de  trop  prèk 

Menéievr  Noiri^  la  premier  asl- 
nislre  libén^  a  «gîsfilé  eatéfori- 
•qnement  et  sana  y  mettre  de  gant 
ifonsieur  Howden  de    "mevtevr 
impudent";  il  nia  de  •!•  fa«on  la 
plus  formole  gvV  ait 
connsisssnee  des 
vue  de  pviier  les 
Jamaia  Howden  aa  fan  m  poM  par- 
sonneVem^vt  des  piopssitions  de 
Chambers. 

la  traaaaetion  fiMifièrs  de  Ckam- 
bera  éb  NevsMn.  Janoia  t  n'a 
efaargé  Chitisss  d'svewe  ais- 
sion  de  ee  #sv>v. 

Chambers  n'a  J—iii    été    Va- 
g«mt  dn  parti  4iMraL 

C'eat  NewtM  le  tsry,  Is  oopain 
de  Hasden  ffvi  V,  la 
de  eette  traasnetisn 
bers.  C'est  Nd  qvi  a 
sibilité  d^ui 

C'est  Howdea  avsvito  ^  a  di- 
rigé ia  ehoae,  fvi  a    oMevv    ^'ar 
gent    dn  Dr  Biaq^Mia    ]'( 
tsar  toiy  :  cinqvaBto  mille 
Comme  c'est  lui    aussi    qui. 


eopatalmaia 
r»aks^CUS 


reaqtftte  jvs«n1ei  est  pi^ 
eette  trappe  iârj  q^  nia  pas 
tioané,  ptfsfve  eHe  avait  été  tev- 
due  davs  le  aev>  tot  de    eompro- 
mettre  lea  eliefs  Ulkvnx! 
n  n]y  a    de    eompromis    qve 

Chambers. et  Howden 

Le 


LA  GRANDE  VENTE 


Gteén 


m  17M31  JUIL 


ak 


, 


r   ir-t  i* 


ue  Dvpartvmvnt  vèt  encombré 

'*  Bargi^ns." 

Vous  serv2  eértainemvnt  étonné. 


de 


i$Bméé  en  or    9^f.  donné  a 
aura  conduit  Jt  phis  grand  notni 


si  petit  nombre  <es  instituteurs  et 
les  institutrices,  au  milieu  d'un 
grand  concours  de  paroiaaiens, 
d'étrangers,  des  plua  hautes  per- 
sonnalités de  l'Eglise,  de  nos  Uni- 
versités, de  nos  coMges  «t  de  l'é- 
q»els  noqs  avons  voulu  donner  l'é- 
quels  nous  avons  vou*u  donser  l'é- 
clat d'une  grande  fête  patmotiqne 
Ht  ils  ne  doivent  être  rien  antre 
autre  chose,  sont  erganiaéa  tout 
exprès  pour  aider  au  relèvement 
dv  notre  instruction  primaire; 
tout  exprès,  par  esnaéquent,  pour 
notre  classe  enseignaoîe  actueile. 
•le  le  i*pète,  il  est  dou^urenx  d'y 
r<':narquer  tant  d'abaeneeii. 

Voyons,  par  dea  ehiffrea,  ai  no- 
t  re  plainte  est  réelle.  8nr  le  nom- 
bre de  160  maîtres  et  maîtresses 
aiVdiens.  dsns  les  trois  comtés  sus- 
mentionnés, qui  font  partie  de 
r"l*nion  Pédagogique-FVançai- 
ment  qui    devraient  eh    être    les  j|se  '  ',  le  premier  e<nigrèa»  tenu  à  8t- 


Xos  lecteurs  ont  sans  doute  %i 
H\^  beaucoup  d'intérêt  la  série 
d'articles  intitulés  "Pourquoi!" 
<"est  rtné  étude  sérieuse  et  pond*^- 
rée.  un  exposé  de  faits  indiscntî»- 
bles  auquels  nos  journaux  conser- 
vateurs ne  se  sont  pas  hasardés  et 
ne  se  hasarderont  pas  à  répliqiier. 
Dans  notre  prochain  numéro  nos 
lecteurs  liront  un  des  âeilletirs  de 
cette  série  d 'articles. 

M.  Rémi  Beoeit.  organisateur 
pour  la  Société  Mvtnelle  l'Aisaaqi 
tion.  est  de  retour  d'un  voyage  de 
trois  semainea  an  nord  de  ^  pro- 


plus  intima  et  plus  ardents  pro- 
tec'Jteur;^. 

I'  faut  se  rendre  compte  que 
l'organisation  d'iui  congrès  ta!* 
que  les  quatre  préi'édents  que  noui 
avons  eus.  n'cHt  pas  chose  facile. 
Pour  nfen  mentionner  qu'une.; 
l'obtention  iiiéiiie  ^'une  localité 
pour  tenir  <•<•«  asHisen,  •'St  déjà  d  - 


Ix)uis,  en  comptait  190;  nombre 
tout-Â-fait  encourageant  et  digne 
de  remarque,  vu  'a  Mmveauté  de 
la  chose  dans  le  eant<Hi  ;  A  celui  de 
Bouctouche,  il  y  en  avait^2;  à  St- 
Anselme,' 47  ;  au  Cap  Pelé,  40. 
Dans  ces  quatre  paroimea  tlé- 
voyt^  à  la  oauae  de  l 'éducation. 
notis  avons  eu  des  fStea  Wfien^àttf 


maitrea  et  maîtresses  acadiena, 
qui  ont  manqué  les  quelques  der- 
niers, se  diront  que  c'est  pour  euT 
un  devoir  d'honneur  et  de  patrioti 
ame  d  "iaaaister  à  eea  réuniona  orga- 
nisées pour  nuls  autres  que  pour 
eux-mêmes. 

D.  F.  léjT,  ptre 
Président  des  Congrès. 
at.Panl  de  Kent,  N.  B. 

Le  10  juillet,  1915. 
N.  D.L.  R.: 

Nou  dévoua  regrettés  que  les 
circonstaneea  ne  paraissent  pas  fa- 
vorables, comme  dit  ^  Rév.  Légt;r 
aux  isiises  d'un  Congrès  Péda> 
gogiqne.  Ls  pluspsrt  de  ceux  qvi 
s'intéressent  À  la  grande  eaaae-de 
l'éducation  dana  notre  paya  an> 
raient  souhaité  se  reneontrer  eeCte 
année  encore,  pour  eonférer  dea 
questions  toujours  si  intéreaaantea 
de  J-'iostmetioU. 

Nous  reproduisons  dana  une  an- 
tre colonne  la  ^ettrr  du  Rev.  Ijé- 
ger  i  ce  sujet. 

Nous  reviendrona  d'ailleurs  sur 
le  sujet.  ^ 

■     o 
AiVn    MUJIIOIFAL 


/ 


• 


VENEZ  VOIR  MdfilD 


Pour  votre  porçhain  habillem^tt 
i  Beaux  draps.    Tailleur  habile 


Mnrdock  McLaid,  Jr. 

Rue  St  Oeorge, .    MONOTON,  N.  B. 

t 

Imperméables  pour  hommes  et  femmes 
Fourrurs  de  première  qualité 


*■  * 


Vu  siKOK  finit  une 


veiHie  ut)  problème.  |M>ur  la  r»ison  j  ''tM|uivalent,  je  diffvi,  de  nos  plus 
qiie  c'est  niw  source  de  dépens»^»   h-Mcs  démonstrations  nationai^; 
et   uu  irroN  tnivail  d'onraiiisation  |  encore  une  fois,  les     absents    'lea|2  heu 
pour  'e  curé  et  !<•«  paroissiens  q«li  [piiis  regrettés  étaiei#  ceux  et  cel-rpalah  d 
veulent  bien  donner    l'hospitjilité  i  j-s       pour    qui     c« >     prépaaatifs 
Hux  conjji^*s.xist»'s.  les  •lioyés  ceux-  ]  av-*ient   été  faits. 
ei.  puisqu'il»  sont  rcçifs  gratis,  et        Pas  si  tôt  encore,     l^es  organi- 
aux  amis  d*»  ré<lucHtion  «pii  y  sont  ^satcurs  sont  loin     d'avoir    perd.i 
toujours  invités.  tonte  confiance  dans  notre  e'aase 

Or,  après  tant  de  cofitmx  tm-  n^nseignante.  et  aussi  dans  ceux 
VM^x  menés  à  bon  m*  fi"-  pAr  la  ps-  pj^is  haut  placés  qui  ont  la  vtsie 
roisae  aussi  bien  que  par  les  orga-  miasion  de  l'éelaiter  ^«la  diriger, 
nisateurs  nt^nnaneuts  dt»  ces  («on- 1 II  semble  qu'il  suffise  de  rappé^r 

k  tous  ce  devoir  aaeré  pour  que 
chacun  voie  et  e<tBprenM  son 
manque  de  réflexion  aérieqpe  plu- 
tôt qu'un  écart  de  volonÉé  et  de 
sens  patriotique. 

Noua  anrona  done,  Diov  sidavt, 
le  einquièoM 
fqpincaia  Tan  ptoelMiv;  si 


grès,  on  a  le  coeur  serré  de  voir  en 


ilistIligHte 


"S    VOU8 

leur  compte^  ]cL 

Notre  tlcKk  ttt 
Varie  de  complets 
choii». 

fié  likilftiff  dâàt  lèt 
de|,de  mes  enfants 


L'assemblée  Végialière  de  jui^l.>>t 
4n  ConseirS^fwiicipal  pour  4e  Com- 
té de  WeaNtrorland.  commeneera 
Tnardi  le  vingt-sept  du  courant,  a 
d4>  l'après-midi  dana  le, 
e  ^istice.  Dorchester.  ^ 

Tous  ceux  qui  ont  des  reoi«ms-  f 
tions  contre  *.b  municipalité  de  ' 
Westmorland.  sontfequia  de  lea  j 
enregistrer,  d  A  ment  certifiées,  su  i 
bureau  du  Secrétaire  au  moins  six 
jours  avant  l'assemnée  du  Con- 
seil. 

I^es  comptes 'de  magistrala,  e«v< 
stables  et  téméins  dana  les  enquê- 
tes crimineVéa,  doivent  étrea  fait 
et  certifiés  d'apnte  des  pfsHilsvs 
du  chapitre  106,  dea  "Conaolida- 
ted  Statntes",  1909. 

Daté  le  K)  juinet,  1915. 
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UBLAMO 


A  VUUlk 


OBOS  PAQUIfl    O'AKOn. 


ts 


Utt4[)M9priélédslO0 
50  pgêîsB  à  evUrwr, 
son-4dsvx  étages^  bisn  finie,  g^vn 

Ses,  établaa  et  plmnevra  antras  H- 
SnvoyvB  dix    esdts    «gourd  lini 


pérons  Wev  d'flTnoe  qvs  tws 


Le  tout  en  padiait  ordre.  Ost- 
te  propriété  est  aitnée  à  S 
de  l'éciine  ysinisriiTi  et  à  1 
de  Péeole  dMS  la  p^iroisse  ds  fil- 
Anliéds 

r^v  tî 
à 


Porte- voix.—BovMnx     d'i  _ 
de  thlilrii,  irfspil'è^ne  st  de  da- 
mas.— Bavanb     st     <>i«.-«evf 

son  espagnole.— DoaivBS.— 14  rig- 
nanx  de  flnt— 42  Istiras  é^t 
—73  toaat.-^6  toviv  de 
aakm.— 7  feereta  de  4>onne  avaii- 
ture.— 10  laetarsa  drqlàdqves.-^ 
15  tours  de  cartae.— H  expérien- 
eea  à  aaigie.— 5t  asetvta  pour  Cai^ 
re  de  Vaffgsvt— sto^,  aie.  Tdhi  se 
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Pour  ls  MwielpaiHté  ds  We 
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Bémondstoii,  N 
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ENTimPReNEUR 


Difinnit  les  mois  d'été 

là  QJlé  MâWfiBt 


V*  1  »s,,. 


df  MiclNMiictlaQ  pour  Ibs  mMagêres. 


nati  de  ZjSntlH^Beiri  Mbtttifeiita  itt 


tyiilnif  ■■<>  ctwiWI»  a. 
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scnreÉMtrcf  est  été. 
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Vf  ^pkKcr  vote 
iifiliïifiltfiK  î 

Veut  éiitHtÙr  Ji^  êSyiSibiL    Nous    nié  voulons 
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L'AVENIR     EST 


POtJRQUOî  ? 

! >aT.y  rm»n  i''ftui«>    !..    ^  «♦"lua-ii»'    lu  7'Jni  .  jf  Vous  ai  Vlt'uMjiirrt'  qu» 


EUX    QUI    LUTTENT 


] 


Siège  social: 

194,  rue  RoMiMoa 


AU  FIL  DE  LA  PLUME 


^''piî^^tt'  d.'  taxe  de  guerre  afrixt'c  à  l'impût  ozit'rt  ux  iuipos/-  à    .\ 


Mal  intérieur 

••Irtssr  jn  pi'upU-  surtout.  nVsf  q.i'uu  rjiux-fny.-int.    Vin     sulit.  rfue-- ,     <^uaml,  il  y  n  «-inq  à- «ix  mois,  jt* 
ma 'udriNt  auquf!  eut  recours  le  ««NtM-t  Bonlen  en  vu^  di-  iniiiFilt"*  !  parlais    !.•   i^rèveii  avec   mon  ami 


•'  d^ficff  (iaiw  |fs  rccettM»,  déficit  .-îmisi''  p^r  le  traispillafrc  et  la  mjil- 
lîi  !  riinistrjitiiuj.  !>an«  («it»»  m'unit' ••t»id«' je  v<»us  ai  aussi  fait  voir 
*'iH»irii*?it;ition  JcmpMur/^f  dans  '-'s  dt''{>fn.scsd'«-:'tr»'tient  il*-  la  Cho- 
H'  puf>li({uc      Voyons   niaintcnan*   unr  (J^k    causes   'principales     île 

(.ftt'.-  UllI^MlfUtAtlun.  .1 

D^puin  .«•  moi»  d'octobre,  liUl.  tr-i/»    mi  '<•     qiiatre-viu»fts-tr«z<« 

(l.t.W.t'  ^npioy/ii  civil»  fun-nt  «u  for<»cs  de  démissionneF,  ou  tout 

si'ufdeiHent   m  il  ^  Lii  porte.     Comme  voue  voyez,  la  guillotine  politi- 

iuc  a     ftiarché     rondement  et  hi.«n  de»*  têtes  mont     tombées        Ma.» 

|»a.H»oa.s.  .Maintenant'pour  remplacer  ee^  vieux   ex;)  rt«  qui  connai^- 

î4Hieut  leur  méfier,  combien  le  gouvernement    iJordeu  a-t-il  (  ru  <ju  il 

la'Iait  de  noav«'lk's  tête«?  Viugi-cinfi  tniU' six  cents  treize  (2.'».fii:i) 

ou  presque  ]«>  dmihle.     Nous  ne  Toudrions  |>our  ri<*n  au  mond<?  insi- 

-  nuer  qu'un  lihéfal  vaut  deux  eonservat'im.  Cependant  s'il  faut  en 

.iu^er  par  la  manière  d'agir  du  mini.Htèrc  tory,  c'est     la    conclusion 

qui  en  déroule  naturel>ment. 

Miaùitenant:  egt-ee  que  l*.  hetioin  d'une  telle  ;iugiiH'nt;iti(m     dans 
'a  main  d'oeuvre  ne  faiaai!  sentir f     Vovons  un  peu. 

Dans  le  départn^nient  de  l'aifrieultiire  \:IH  emp'oy/'s  fup.'iit  mis  à 
n  porte.     *>!  les  remplaça  par  r»7f>,  plu»  de  quatre  pour  un      l)iî4»H- 
inoi  où  est  IVfforrifijfauteiKiue.  <:ù  ,.st  le  dévelopfM«rncrjt  extraordi 
«naire  qui  ju.<airi«f  pareille  augmentation  dans  le  nombre  d>es  <;u[»l<> 
yéa.  •  y 

D.ins    <•  département  îles  doui  neM.  46.">  V^nployés  penlaient  leum 

positiiin.H,  pour  être  remplaeéy, -par   l»i4î»      La  perception  (]>"*  dou.\ 

-ses  coûtait  an  pays  en  Ifïll,  '«  BAtiOne  de  ijîLMS7.(^»0;  ,-n   1ÎM4  cette 

!^>:ninc  s'élevait  à  $.'{.Mf).()''»f).  ccp.ridant  que  1,-  revenu  dans  ce  dé 

partnuf-nt  av-nt  coiisidérnb'emctit  (li«iiiuu>'.       \<'S  indiens  sont  nnc 

.rif('4'  uni  di!*f>;ir«'t.      Kli  brêff!  poiir  r.  lufla.fr  le»  207  vm;».oy.^  «)».<■ 


dch^jr».  on  eu  fait  entreP  2î>'» 


ToMi  W.  ..  son  avis  comme  'e 
mien,  était  bien  que,  tenant  comp 
If  de,  événements,  une  grève 
uionstrueutH'  aurait  neuf  chaneea 
sur  dix  d'éclater  au  paya  des  Zep- 
pelins p'Utôt  qu'en  tout  avire 
pays  d 'Europe. 

l'our  l'Augletenr,  «n  raiion  de 
la  jfuerre  actuelle,  une  grève  ou 
c«  Mt  quatre  vingt  rai'le  hommes 
•«■raient  engagés  me  paraiasait 
clios*-  impossible. 

Je  .suis  peut-être  mauvais  juge 
eu  dirait  aujourd'hui,  l'ami  Ton 
Toiii  \V...  HOU  avis  eoinmee  le  micu 
etriit  hieîi  que,  teuaut  comp- 
te depuis  toujours  le  bon  sens 
pratifjiTr^  et  le  patriotisme  des  an- 
j^îais!  Ce  n'est   pas  chez  eux- 


"Lue   taible»*,   dL-wns-nou»,  e* 
Uli.'    acheté;  uaiT  ce     u  était    pa« 
1  !u'ur«j  Ue  >H'  iii$U:i'  pour  revcuJi- 
quer  uu  droit  «^t'ou  prétendait  iî-  . 
a*-.     Le  pays  étalit  «:u  guerre,  tous  : 
les     citoyens    iraient     s'oublier  j 
eux-mêmes,  .et  tavailler  d'un  cou  i 
■iuu  aecurj,  (ittOi'tia  minea    eom-  j 
me  aux  urséoau^  sur  U»  champs 
de  iKituille  n>mi^§Jfiu  ]m  ner.  è  li- 


ENCORE  DES  'PETITES  ERREURS" 

Le  Contre-maître  du  gouvernement  local,  admet  qui  il  y  eut 
pillage  en  gros— Des  enfants,  ont  tirés  de  grosses 
sommes  en  salaires— Un  témoin  sesquive  ' 


i|iu'on  trouverai!  des  citoyens  re- 
be'li-s  'Il  un  temps  où  la  patrie  a 
liesoi.n  fl'un  calme  intérieur  r«datif 
a  fil:  d"  jHtuvoir  avis«'r  plus  libré- 
i.ie-ji  aux  mesures  urgent-es  k* 
jir.iidre  eu  ces  heures  décisive». 
et  rester  maîtresse  de  toutes  ses 
éuersries. 

'M'étais  plutôt  p<jrté  à  voir  les 
grèves  tuonstres  et  Vs  révolutions 
Hi'      prépitrer     sourdemjnt.      puis 


Itérer  le  pays 
cbaruent  à  V 
'*Mai8  que 
vée,  que  l'ei 
voilà    tout   juM 
choisie  pour  fot 
gens  de  sa  pro| 
ou  je  lâche",  ai 
aux  euvahismeui 
gagner  mille  a^ 

L'ami  Tom 
sur  (V  ton  pen< 
colonnes  :  ««ncor^ 
qu'un  préambul 
suis  forcer  d'al 
quitte  à  lui  ffoi 
un     lie    <*e8 
l'instant,  je  ne 
alHioliMiient  rai4 
toute  idée  soc 
non  plus  qu'i' 
ichaKiin  le  juge 

iPtroIei  enooi 
I^e  directeur 


't!>v 


wi' 


)  aoit  éprou- 
«ttx  porter, 
eat     l 'oevaaion 
it  la  nuin    aux 
^maiaoa,  "paje 
|ue  de  fournir 
b     moyen     de 
Mages". 

aurmk  péroré 

M  deux  et  trois 

n  'aurait-il    dit 

Pour  1^,  je 

•on  diaeoura 

p-na  d 'espace 

joan.    Pour 

paa  qu'il  «vait 

de  condamner 

1^;  je  ne  dis  paa 

lit  tort.        <^ue 

•H  manière. 


ment  prouvées. 


é«  laték  uu  jour  ou  l'autre  chez  >cs  | eu  quelques  M 
farouibes  *iiTints  d'.Attîls.  lui  disant  mi*f 

i  L   %  ri     •  «.  ...  1  " 


I.!'  courant  d'iiuTniirra(i<»ii  avait  atteint^  son  pluft  haut  uivfau  «oîia 
l  ;idiJiiîitstr»i|!i>n  Lauriep.  (Vpeti  I.uif  il  fallait  tbnner  sa  Itoucljêc 
•!  '•baiMin  de  ''armée  lies  affaidi'-.'s  qui  actoiiipavn;<it  lt»»picn  a ,  «uu 
ei;'ré'  J1U  p^Miroir-  Aussi  'es  14r»  eiuployés  rcis  ;*•  Im  porte  rifrêni 
Hs  roinplacés  par  -tA-i.  E\  'ia«i>ic  reste  du  déf»art.  ijieut  d-  Tuité- 
rieMn  f/S.*?  empb^yés  ruisaicnt   plne' à  Ifl-il. 

l>ans   e  département  de  La'Justi-c.  \  fJ  Têt»'s  totnbaicnt.     I'  u't'i 
|»!lait  pas  moins  de  i'iM  pour  les  rc»nj>I:-H'T. 

c,  l>nus  le  Servie»'  intérieur  de«  Travaux  pub'ies,  i)  ne  fa.'lut  que 
\2't  homnv's  f»our  «ri  reiapliiciir  2s.  \  I)ai:s  L-  serxit.-  ifes  !''-v 'U:ii 
•  le  i'Ljtéri.  iir  122  turent  mis  "i  la  porte  >*■  re>!ip!:icés  par  2î)2.  Dans 
î.  1 ''n-irte!ncnt  !neiiié..de- M.  Wliiie  (Fjnnnce^^r  '»»  I  <»■'!  de' Tait 
'  *  ■  '  ■  ■rt'pî»^  de  î*e«'onomi(».  1?^  nouveaux  employés  remplaci'- 
!' -i'  les  2'*  cotiîrédiés.  .  . 

l><pt.  du- Travail  : '4."»  «^onu'éli-'H  reiiifViicés  par  ♦»<>.  ^    Dept    (t    !i 

inteai'ifdouia' :     1 ITJ     reuipiaci-s 


(••)< 


".M;iis  non.  c'est  en  Anurleterrc  {resporidanee^.  i 


'iue  I;.  irrève  >^ 'ourdit  et  ».ej,(,up  intéres; 
déi'ara.  entraînant  il'un  seul  coud  {pousse  la 
une  armée  de  mineurs,  ceux  I\ 
•iur  «|U'  l'escsilre  anelais^-  i1oif 
co;i!ptcr  potir  uue  si  large  part, 
puisque  leur  tjnivail  du  jour  et  .fe 
a  nuit  est  d'arracher  aux  entr&i:- 
IcK  de  ]h  î'rrc  les  Immenses  pron 
sion?»  de  bouille  qui  donnent  la  vie 
à  .ses  flottes. 

••Por.r*  •«:;♦  tel!  •  -st   'i  H'tMS*'o  • 

"Et    (  l'tte    srrève    e«*t    le    résultat 

Jès     <l'îetrines  socialistes     r.*pan-* 
■i;es  :"»  *o'.>ir  c'-ez     les     ouvriers 
ù.;Ajti;ir!(.it>rre  '4|r  -r*   ^{txûùnJjacf  |ji«*^»«c4 

re-nvuteurs    di  .-■   '  I  ivst".    Ia'»<  ri'""i 


bie 

s  i!.»or:Mer    s'ii 
t't    aie       lieUMiDC 

nier.ts. 

Traiuu'nt, 
Veut  l^ien  port(( 
écrits  Ui'entîoi 
pour  tout  .de 
<^u.    J.4,;     èonst! 
•Jai  <;ues,   Frar^ 
(v'uant  à  m'é- 
cKt  accordée  d« 
répondrai   toQJ 


Fredenctoo,  N.  B.,  èe  90  ja»!.—  [qu'il  avdt  p«jé  |t  b 
Trois  témoins  de  Oloueecter  ont  j  pour  le  faire 
raconté  l'historique  des  tiatea  de 
paie  "bourrées",  d '««dowfSBt» 
forgés,  d^  noms  snlMlitvés  «t  le 
graft  en  gros  durant  ^'enquête  qui 
se  eontinnait  ici  aigourdliai. 

Pendant  ur  «xameo  sévère,  M, 
Cbandler  a  réussi  peu  à  peii  à  fhi> 
re  ressortir  les  faits.  Les  té- 
moins héaiiaient  et  se  contredi- 
saient parfois,  mais  ils  durent  «n- 
fin  expliquer  «k^s  méthode»  des 
eonservatenrs  dans  Je  eomté  de 
Gloaeesfer. 


milW.  PreHs,  il  «tovi  q«e  ee 
dre  mvêk  été  coupé  dtpôk  «mI- 
quM  teiiipa,  et  (SatboMBt  U  «teis 
que  ce  lM»is  provennil  d'HM  vieil- 
le r.^iire  de  elMirài  dt  fer 

fer. 

une  viafUiM  4'aMiéM  fa'^ik  fM 
AlastnûW.    Us  traitai,  p^  |li 
le  mille  doar,  et  on  •'«•  éUit  ser> 
vi  pour  pbTer  les  ponts. 
Les    réparages    avaient    eonté 

(V      Contre^MttN.     DtélM 

(liiasson,  avait  des    éxpU<^tioBa 


sTde  Ciodi"  ottt  eo«té  fvèi  dolMttk 


U'ÉkoH  Foaiot 

d'avoir  ttfi 
do  boit  qv'il  B**vail 


iaeé«  j^  «M  cMtwo  «i  fil  ^.  IL  p.  r4  mm 

tr,^  Il  powrait    htm    t    uyntijmiâhm»,  foiÉ 


féé  nos  lecteurs 
dernièKfi    eOr- 
avaient     beaj-j 
L'un     d'eux 
illance    juaqu  'à 
mrrait    m 'éc  ri  ri- 
des    renseign(>- 

Krit  que  l 'ou 
t  mos  ntodeUM 
à     me    ^t«r 

au  joumahaae. 
t^z-vouM,     Pierre, 

^  permiasioa 
rand  coenr.    Je 


avec  empres- 


très  ingénieuse*.  •  D'après  son 
histoire,  i'-  »v«it  Is  permisaion  ^ie 
•n*.  )  représenter  no  eertaio  "mon-' 
Mé^  mh  «ur  a  liatede  paie  i  aienr  ",  M  )•  lioto  4s  ooie.  st  4*uo 
$170,00.  et  quMl  n'avait  trt-|aiiliK«.  iî&railiris^  fTfcrttii  B. 


Marine;   >M>4    remplacéi»  juir    IWW 

par  2ty7fi.  Ktc,  «te.  _  , 

>.ir<îeo  KiiUis  Kiïster,  étant 'e  seul  Miiuistre  de  la  vieille  éeiv^-.  ne 
•r  !i|i»';aVîi  Ses  ô4  e'i|ip|t>v<*s  c<mirédiéH  qu»  j'ir  4'*         .Vussi,  C(.     u^slc 

••STT'-'.i 

jduir    à 


(       \ 


se». 

ht       ■;  e. 
d';m      i»ays,      les      idées     socÎJi'is- 


auisi     «tu  ru     sem 


t-ji  s:>nt  cflunip 


l''i'"i    ?î-' ':!>;♦; 


I     'cnrquab'e  lians  Ir**  eircousiauecs.  lui  (valut  il  \f-  titre  di' 
.Mais  «"«^  fut  »»jrt.#ut  le  départ' larut  dej.  postes  qui  riji     !i 
s;>nlf»tr  .t«-  i'anrée  des  affamés.     S'il  fjtiv  en  .i'iptnr  par  ]\  dimi-.i.j- 
'  tion    lnn<5  les     ri'verns    ilej^    «postes,  qui.  il'uu  surplus  d  uue     eo-j 
ple'de  mi'lioiiji  en  l'HI.  son*   pretiiie  'Kiii-bés  à  un  déficit,  les»  af'i- 
McH  sont  ^-n  frais  de  tout  dévorer.     Il  4'v(  vrai  qjle  [Muir  combler  îrS 
vides  ^inns  la  }{alette.  oij  iuveritjF  'e   faui«*ux   '".tr  .stam[>*".   iiia<K   il 
j>arait  ijne  cette  invention  à  pat. -n  te  du  icmps  pa.ssé.  n'a  pas  i'"'»'"'''' !  û^i-e  éti  mal 
•  s  r.'sn?îàts  qu'où  eu  attendait  "  <>u  y'éf:iMit  un  reei.nf  sfir*.f»r -' 

••éjeïlt.      772   etiip  ov^i   liiWMt    i'on^^Hlié«< .      r^i    int 

lie    a  dc««'»rvc-.nnis:i'i.iti  qui  d'"^  «•'   iMd'!*'it|iî>'c'iMeij 

les  r»Muplacai'      psr  combien*  7r>0         N-> 

_»l»(MM..inien\  que  .'a'  ':«MH>?  mi.'U\  I 

t  elsmr  !  ;    • 

-   (.'"S  faits  eoiittibueui   à  exp'iq'icr-   "oiuiti 'iit.       itaJsfré,  _  . 'éviden  '^ 

d'tJU"  prospérité  fuyaste  qui  lu.i  ciêve  les  y.  ux,     le     {ro'Merncîri  st 

|tfH"d''»i  a  réfissiji  au|^menter  le  eoùt  de  L'adminis-îraliou  des  affair -8 

•pub'if|ues  de    .  .^. I-T...   $88.(KHMWX)  en   lOU 

a 


lea  t'erm«'S  d«'  cerf 

s    OU!       eOIlSMMir'ît 

peu  n   p^trTiirtraDisrae  W    mteiiV 

eifl'titué.  ' 

"'je  «lociîi-'jsme  n'existe  que 
t»onr  •^•rn  firoprt  'ivantatre.  pour.vi 
xjiw  ''union  remporte  un-  minée 
v!cîoi'-e  KMiy  le  n'ttron.  (pi'impor»» 


l^f•ssér^,     soit      personuel'emcnt 
*Mt  par  ^a  voie  du    journal,    sui 
vftnj   le  désir  <!ljs  •«•orn'spondanti 

de  dcds  avouer,  toutefois,  que 
mon  -ia^jage  d<  "onuaisKancet* 
étant  «.«ise/.  restrê*int.  i'  ne  fan 
■Irait  pas  s'attendre  à  rcevoir  ton 
io'irs  l;i  solution  de  tous  le»  pr.»- 
Idêjne-  et  ''pxi>li(  ation  de  toutes 
\,i  Mi'<.s?:o»)«t  éf>ij>cUHes  .le  t^'- 
clierai  ucittimoiiis  île  donner  »Hti>- 
faetion  à   tous  les  intéressés 


montant  de  son  ehèqae  et  de 
iribuer  la  différence  eomme  bon 
lui  S(>mb'<>rait. 


[o»  uàmvm  A  L'A». 


OW  BAYATt  00) 

1*    >a.LA  VAm 

Vn  cOutreUMiître  racionta  que  I 
nom  de  son  fila  âgé  de     10 
a^-ait 
pour 

vail'^  que' deux, ^urs.  Plus  tard 
il  dit  que  c'était  dix  joni^s,  fie 
Diéme  epntr»' -maître.  Docithé 
ChîasoMi,  a>vait  lh>|B  fib  oo    ■•- 

p»e  ouvrage. 

Le  contre-niaître  recevait  ^  les 
chèques,  les  endossait  ou  'es'fai- 
naît  endosser  par  «on  fi's  ou  sa  fil 
le.  Il  gardait  Turgent  *ni-même. 
Son  fils  Henri,  rempUuMi  Kntrope 
Raehex  sur  la  liate,  et  *e  père  IV»- 
eiihé,  retira  l'argent. 

TTn  antrvi  fik.  Joaep%«  fM  nayé 
fi 8.  d'nn  elilii|i»e  de  ^^:M  fait  aa 
nom  de^  Antoine  rhiaoson.  A^m-t 
ne.    dft     W  zjpflptçjMsattu».  avaH  !  sou  fé\ 

M'ulement.  mais  il  avnit  fait  son  son  livre.  T.\  aux  milieu  dea  éclats 
compte  pour  ^")2..'»fl.  pareeque  An- ,  de  rire  des  assistants,  il  expliqua 
t'^ine  le  lui  avait  permis,     .\ntoi-  e(Mnment  ce  cher  'ivre  était 

T'e  n'escompta  pai»  ce  ehcW^u*. 
T».  contre-maître.  Doeithé.  forg**a 
''fndo«sei»ient.     T'   dit  qu'il  avait 


xm 


Antoine  Tbiasson,  qu'il  dit  lui 
avoir  donné  ectti*  pcrmisoioo.  n'é- 
tait TMM  présent,  quoiqu'on  lui 
euai^  servi  uu  sabpocna  et  que  ses 
dépensas  kii  eurent  été  loofisB. 
M.  Teiâot  jinliliim  poor  «voir sni 


*»•  de 
traction  do 
Intl.    Robiehsôd 
pour    elmq]te    i 
mais  Oeoffrcy  Stmii.  X 
réduit  le  prix  et  odÉttà 
grandiM  qnantitéon.    Onà 
beaucoup  A  Boudnoo-      Itt 
expédié  son  bois  à> 
ne  sut  jamais  que  ans 
été  e 


oemeof  h>e«r  iJOvi" 

bois  <in  il  avait  Kvré 

Island,    vi  qui    avait    It^    pitre 

"pw  le  .gouvernement  fédérât. 

Kofii»houd  était  nao  sviMr  «o 
sou  ami.  Il  ne  livra  aoswi  ''htiÈt' 
au  pont  "Cariboo**,  IMiifhood 
nt  ceci  lui  même.  M.  Vmhlt  fH  IM 
marquer  k  la  eotir  qoe.#iS  était  H 
montant  de  la  différoao»  satM  lo 


prix  promis  par 


«t  If 


\  • 


'^fvtm^- 


dans  une  chaudière  on  cuisaient 
de>s  homards,  et  qu'il  avait  été  ré- 
duit en  bouillie.  Finalement  in  vé. 


rcr^ien.î   .TMx  rort-s  ei    la   nation  Ut. rr;,.;,  d'adresser  à   Luis  Auro'l  • 
en  péril.  r,e  motiile   lu  socipîixrne. 
en  Antrlciterre  eomtoe  en  totit  kn- 


pr 
deïit.     772  etiip  oyé^i  luwMt  l'on^^tHliésj.    Fr  iM.ur  sauver  le  aervii; 

1    1 1>      résulter,     f'U 

1(«M)'*       l'as    erreor-l 

vnus  dit  on!    :tll2.  K.' 


tPf   navs  e'est    ''étro's'oe.     .et     l 'é- 
«.'Mis'iie  '«♦it  >""•  faib'esse  f'ui  d/*gè- 
souvent   incurable 


t'ase  l'osînfe  ;-{.".2.  M<  ii.ioii.  N    H. 
Si  l'on  désire  une  répons*"  pf»r- 

•■•onnc!!e,  prier»- «l'i ne' ure  b-s  tr«i><j 
jde  port.  , 

I  ^       Ltiis  Anroîle 


que  IfU. 


/ 


♦l27.(HNMn)()  .n  IM14  ., ...   ,    . 

,.: .  ♦i4.MNj.MKv.cn  191V »""'*^';'';';  ^' 

.....  ,  ,         ucur  ivelly  cit. 

d  uu  homme  d  attaires  de  contlni- 

be- 


■|i»!  'nanbatid  oui.     ay.iiit 
Vous     diriez.       L   perd 


a .  . 

Dit 'S  moi,  Kst  ee  là    a  luan^èr 
re  *i   l»esopne  '  <jue  p»'useriez-v»>is  I 
soin  ,de  .">  ••Hunuiis.  en  ensîajrerait  2l>? 
jétc.  i!  s"en  va  à  Ja  banqueroute. 

Kh  bien'  les  mêmes  principes  i'aff'airfN  «jui  enidci»' 
doivent   luissi  ,crui4k-r  l'adniinistrnteur  d'un  pays. 

,        Missionnaire  Pcliliqne 


L'enquête  à  Winnipe^ 

Wiïiriipejr. — ,Af>rès  une  seMiain** 
cuvirou  d'ajournement,  la  commis 
sion  royale  d'enquête  sur  l'affa- 
r».  des  é  iil'es  du  Parlement,  n  n^- 
p.-^is  atijourd'lmi  mm  enquèje. 

L'iîi  1  lent   principal  a  été  l'im- 

îrouver   l'entrepre- 

•  à  la  barre  (le     !a 

••ouiiiii.«<sion  et   que  !e  shérif  «  Iver- 

•  f  I»  vaineiiwQt  ifour  lui  servir  son! 


jforiqjies  du  prciaï-r  ministre  Nor- 
ris. 

I  11  Hi'Mdeut  est  kurvsnn  «n 
cours  <!<,'  séance. 

i^  uljerton  a  affirmé  que  -a 
commission  ne  d-evait  faire  rap- 
port que  sur  ie  fai;  se  rapportant 
au  prétendu  marclie. 

Kullertou  ajonte  que  F  11.  Pliip 
i<(  Il  croyait,  lorstjuc  les  arraugc- 
ineut  furent  f»jti^  était  certain  de 
la  suppression  de  U  eommiaison, 
que.  coianie   l'avocat  d«»  Kelly,  i' 


1.» 


'    ^i.'Mpccna. 


voulait   voir     disparaître:     antrt- 

uieut*  fure5t  faits,  être  certain  de 

chine    gouvernemontale   entre    les 

,      ,,  4    '    •  M     «  .    .mains  de  per8«mnes  qui  étaient  les 

...archaM.j!      "  ""  '"'"  '»"  ""  ""  ^^'P**  *  "  î»  ennemis  de  Kellv. 

Mour  .-supérieur  pour  faire     signi-î      Le  jul^•  iVrduo  dit  à  F^il.Vp«lon 

que  depuis  qu'il  avait  abandonné 


n;'yé  îM  à  «leux  autres  personr'es.  '  rite  fit  c«miprendre  <|im>  c'était  les  ! 'a  Vente  du'boia. 


avec  'es  montants  navés  à  son  film  comptes       dti 


nont 


"ra4:ih<*r      Les  ot^anisateurs  tfbéranx     nt- 


et  h  .\nto?f)e  ceci  formait  le  mon  j<^'r.ek'*  qui  avaicrit  été  éch^udés  jfirment  qu'il»  en  auraient  poor  I  é 
»"lif   'lu  'bèque.        Avec  heaue^ur>         Mt%nwrmAmtA^m  mm^wnrmmm      Ué  s;îfs  jugeaient      bon     d'amener 


d'l>évi»)iii(o>  i!  eyîuiqun  «-omment 
i»  nv-fi»  f«ctteté  do  et*' Ir.'  de  .Nrei- 
de  TTflchrT:   pour*H-V  KVW  ni- d^ 


AOOUSATIOlfS  PBommt 


res  les  affaires  louches,  eommi- 


.M.  Veniot  doit  être    aiup'emcnt ^ M^  par  Vs  partisans  tory,  déva.it 


satisfait  des  pr<Mives  faites        'Le*/|e  commissaire  Cbandler 


La  Jeunesse  Acalienne 
et  L  A.  C.  J.  C. 


Au  risque  d'être  moi  aitssii  le 
poiut  de  mire  d'une  avalanche  de 
traits  p'ulôt  aip'res  que  "suaves", 
je  Vais  hasanler  quelques  réfle- 
xions sur  la  question  de  la  j«<une«- 


EnP 


assant 


Tertains  jourtiaux  ^>oumnif  (fi- 
Te  que  ee  m-  .sont  qtie'des  "petttes 
irréirularitées  botiillieM". 


L  H  jourjiaux  n(Mis  rapporteat 
que  i,.  Premier  .Miiîi.sre  Borden  à 
sisjnifié.  dans  son  discours  à  Ijn'i- 
dn»fr.  qu'i  était  toujours  en  fa- 
veur de  la  Fédération  de  rKmi>i 
r  •  Si  jamais  ce  cher  homme  avait 
!  'audace*  de  »e  présenter  devant  « 
pf'iiple  canadien  aveif  une  telle  po- 
itiquc  il  st-rait  enseve'i  sous  îe« 
nuin-sde  son  parti.v 

Tliaw,  !è  meyptrier  de  Stanford 
Wbite,  devetiu  eélèbn*  par  se»  lut- 
tis  égalm  po<ur  acquérir  sa  liber- 
té, vient  d'être  libéré.  Pour 
é'Ikipper  à  'a  pf>tence,  il  s'est  d'a- 
))ord  fiiiî  adiuifc  fou.  Pour  sor- 
tir de  la  prison  il  s'est  ftùt  adj^é 
sain^^  La  morale  qui  en  d'écoulé 
est  qu'aux     Rtats-Unia    l'homme 


'•Ich"  est  plu*  puissant  q'ue  j»  jvs- 
îiec. 


Télérraiiimc  (le   félieitatinns  de   .      ..         , 

'  •  'UT    «  1     ie 
M.  S'xtridan  de  Kent.  îi   M     Koi«i- 1 

ch.-.ud  jde   (i'tMicester.  "  Ket;ois 

fc!ici»?4î'on.v  pour  ravoir  boujlU  ir- 

:éiru1aritét»s.   !,  %  n'ti-.'s     ,n*''de.t 

p.i.x  mêine^i  fricassées". 


jfier  au  'émoin  récalcitrant  un  br.  f 
d*in.)ou«'tion  que  le  tribunal  <le 
, première  in.stanee  à  refusé. 

La  cojnuiissTon  a  déci<lé  en  aî- 
teudnnt  de  poursuivre  son  enquê- 
te  .d'entendre  N«  témoins  qui  ros- 
s  cois.'lusious;  el'e  df- 
•n"urc  prêt  à  recueil  M  r  le  féiuo-i- 
..rn.iire  s'il. se  présente. 

Ou  ;•  pri'duit  le  raf.port  d'ex- 
pertiji<'  de  Pnui  Shio  er.  ingéni?-ur 


raccuj»;<tinn  nu  sujet  de  l'argcif 
en  rapport  avec  le  contrat,  il  n" 
devait  plus  faire  d'autre  accusa- 
tions. 

Le  jujre  Perdue  et  Ful'erton  di-i- 
'  utèreht    pendant    quelque   temps 


du  paiefnent  d'argent  en  rapport 
sve-  la  résijfnatinn  du  gou^vme- 
m^^it.  eouime  11  prineinale  de  ton- 
tes b's  accus:itions. 

ï-'îi.'lertoi:  refusa  d'amender  se» 


.droits  où  alkr  passer    eurs  lOisir^ 
(et    qui.   par  conséquent.      fTeque:! 

tent  b»s  salles  «le  vues  soiinées.  de 

"p«Mr's".  ete 

<'e  que  je  eonçoi|i^est  une  asso 
eiation  de  eerck^    dolnt     chacun 
«•omprendrait     des     départements 
suivant.  ,   clraquo       département 
étant  régi  par  son  comité  s|>éria'. 
Itods : 
se  acadieune  et  de  l'A.  C.  d.  <'..  et  ,     1tj»î«o; h^;!"*'-    Partie    J>ramati. 
surtout  sur  ce  que  je  en.is  être  à^J^'*'-  <^<»nfèrenees  et  Débats. 
nécessite   première  pour  pa r \' en •  r /    ",    ■"^"'^ • 
à  grouper  la  jeunesse  de  notre  v\\-   „,  t " " ' ^Cjl'  l??'^*'  **^*' 
'e  eî  de«  autres  ccptres  acadtens  ^''Jy*'*  ^T^^V^' 
qui  He  trouvent  dans  une  siti^tion       '«ymnase,  ete. 
analogue.  /  Toutes  ees  eb<M«'«i  sont  nécessai- 

D'sbortl  l'A.  0.  i.Ou  Bsflo^  res  pour  le  groupemvnt  de  la  jeu- 
eoup  a  été  écrit,  ipiis  peu  a  été  ne«i.e.  Nous  ne  pouvons  les  avoir 
dit  p*»ur  faire  edmprendr»'  aux  *«««  concentrer  «t  centraliser  nos 
Aeadieus  ce  qu'est  ré«^llement  le  effort.s.  et  travailler  à  l'unison. 
but  <le  cette  association.  Nous  ne  di'vons  pas  nous    di\isi'r 

de  comprends  que  son  but  prin-  en  group<-s  séjMirés,  car  chaque 
fipal.  sinon  unique,  est  de  form  t  >rr.Mipe  a  besoin  de  l'appui  Tina"- 
une  élite,  par  une  étude  p'iui  a^»-     ier  ou  moral  de  l'sutnv 


iisp- 


ix-aucoup  le  graud  St-leau 

tisle. 

.\ouH  avofis  organisé  notre 
siwiiété  Mutuelle  rAM«ompti«>ii.  qui 
es:  absolu me.Mt  ncaJieiine,  bisrU 
que  nous  syoos  tosgouia  lah  bon 
aecueil  aux  sociétés  fmUvQelles 
<'Hnadieuni4i  Frsntni>es. 

Ft  nous  établirons  encore  Optrs 
aswieiati^h  <le  's  Jeunesse  d'opr^ 
hes  principes  qui  ont  guidé  oos 
vieux  chefs.  Kt  nous  croyons  que 
«cite  ligne  <le  conduite  est  justi- 
fiée et  par  notre  histoire  et  f»sr  le 
milieu  ou  nons  vivons. 

La  grande  et  généreuse  provin- 
ce de  i^ué>>ee  comprendra  notre  le 
gitime  altitude.     Nous  irons  à  el- 
le et  nous  lui  dirons: 

"Toutes  je«  admirables  qoslit*^ 
de  tes  nombnMises  e4  bejlles  associa 
ti'oos.  nous  'es  voulons  pour  noir' 
j'-uneitse  <|tii  grandit.  Nous  m* 
vouU»n«  avoir  sv««e  toi  fjoe  des 
I  liens  de  la  plus  profiinde    amitié. 


I  sr«,ïej,ili'«t'\   déléo'n 

l'k's  ••oiistnietions.       U   coji<  lut   à 

Llii«wS.(m  Hughes. dans  ua  tt«- r  '**ff  pl^i  excessif  de  cert.TÎn» -niti- 

îéirramu*  de   félittitation»:  au   gé  h»-rwax.  A   l'emploi  de  tnatériaux 

néril  B«»!ha  dit:  ,  i;iuti!eN^et  h  de»  dép-^bsés  très  su- 

'Jejvou*  euvoiâ    mes     frlii*it'.     l'^rieurcs  à  ceiiiM  était  nécessair-e. 

lions  .?t  l'admiration  de  nies  s*»-;      ^'as-sJKtant     mini-strc  <les     Tr.î- 

dats"    • 

Allons.  Sam  !  AJIôas,  ils  ne  sont 
n»s  tous  H  toi  î 


l'examcas  ■  ifr'VSRtior*.  "Je  scrni?  bien  eon- 
îent  de  Siî'oir  C--,ue  \otr*»  seigTeU 
ni*  nrétond.  dit-i'... 

"Vou«  êtes  alors  ou  bien  stupi 
de  ou  vou«  n(»  comprenez  pas  mon 
byt".  n*p.U«Mia  le  président 
La  cfiMiTni'tsion  s'ajourne  »  mardi. 


profondie   des  questions   natmaa 
les  et  «utr^'S.     Très  bien! 

Pour  cela  oB  forme  un  cercle. 
on  lone  des  saClea  et' on  y  insta'!.> 
une  bibliothèque. 

Tout  «iH'i  veut  dire  des  dépen- 
.scs  assez  forî<*s.  trop  fortes  je 
crois  pour  le  nombre  d<*  membr»-s 
tue  les  ctrganisateurs  pourront 
réussir  a  enrôler 

V  y  4iurait  à  peine  assez  de  jeu- 

ne»  Mcadiens  instruits  dans  t<>ut«* 

la  "p*'titc  patrie"  fMur  former  un 

J^tenl  de  ces  (M-r-cles  d'âitS.    Com- 


jV.Hiix   PuMics  M  égrilement  soumis;  ^^^  ______ 

!     ra!>r>ort  de     l'architecte     Hor- |S01J8-MABIN8    AUTUOHZBlll 

PIBDnB 


(^iiMn-d  vous  ael§»terez  un.-  ci-' 
nistre  de  homard  ayej?  l'oeil  aux 
"petites  irrégjilaritéps".     Le  eon- 


(toi.  ,  prévoyant     piui»*     : 'année 

coura'.rt.^    niie    dépense    de    !*L.'<"M),. 

tKX). 

Xvfs'ii^. .•};.. --Devant    '«    « 

*i»°n  ?'<  lUMiée  à  cet  effet.  O.  V.  Fui-. 

lerî.op  ?  coui'UeTcé  à  établir  les  ae- 

,.      ^,.  .  ,.  i^!is.jtionH  n'-rté*»  contre  40  mcm- 

tre-maltre  ('hinsson    en  a    rempM   ._       ,     i     i-   •  ,  ,      -    i     ».     •. 

,.,  ,  ^.  *^      ^'••s  de  la  îeinslature  du  Manit  >- 

une  chaudière     dan.s    (îlonecster.  ^,     .  r 

Pour  plus  de  détails  lise/  le  rap- 
t>ort  de  l'enqw^t"  à  Prederieton, 
sur  HOC  autre  colonne. 

Le  Furetcnr 


M.  Fid'erron  a- insisté  sur  'e  p?Ti 
de  v;<  eur  du  témoignage  de  l'ex 


Paris,— Fnje  agence  de  nouvel 
•ommîs-pes  de  Womé  diPqn'nn  réfugié  defTair'e  partie  (le  cér<  les  tels  que  % 
Polrt.  1,1  ^?ase  navale  aiitrichienn,*. 
assure    (pîe       deux       rtus-mariis 


nar'is  pour  la  côt^.  italienne     'u^  M|tioo  qui  froupera  les 


«opf  nas  revenus  et  ,*iDt  nippor-' 
tés  comme  perdus,  f/nn  des  sa1>- 
mersib^es  porte  nn  équipage  de  î-ï 
et   ''antre  de  40.       Leurs     provi- 


proenrewr  général  Howdcn  <»n  pr^-  sions  d 'essenem  n  'étaient     «nffi-  Isesieats  rsriés  <fM>or  otttrer    d  '«- 


^lais  al«»rs  qu'adviehdra-t-il  1 
1»  ni|U>S  des  je^unes  qui  ne  sont 
^^||^  de  l'é'ite.  et  flui  cependant  ont 
droit  à.  \^  solicitiide  et  a  l'enconra- 
f?ement  de  ceux  ffiii  ont  été  l»énis 
d'une  instniction  plus  avancée? 

Ne  faut-il  pas  d'jibord  porter 
nos  efforts  vers  la  formation  d'u- 
ne jeunesse  qui  pourra  plus  tard 


nisé  ees  cerrAps. .  nous  n'aurons 
i  liis  'A.  V.  J.  r.'.  mai%  bien  une 
association  acadienne  4|ueleow|Mf 
«lue  l'on  pourra  appellêr  îi'A.  C 
J   A. 

Maintenant  un  mot  touchant 
raffiliation  on  fédération  de  <a 
jeun«*Hse  Acadienne  A  la  jeunes.^e 
Canadienne  Française. 

Ceux  qui  fa»'oriscnt  ee    monve. 
ment  s.»,t-on  en  former  plusieurs  V|H)''J>f  semh'wnt  oublier  des  pré<''*- 


Voilà  à  m<ii  vues  'es  cendes  qu*  jf '""^  entente  eordiab-  psrfaite  et 
il  nous  faut,  ce  que  nous  de\onH  !*""  rvlnU.^w.  eru.Mante*  .-t,.  plus 
nous  effon-er  d'orgauis«r  en  A  e  a  ' '.'"'**'' 
die.     Et  quawl  sous  aurons  orga  \    ^*'»'^   «^P"»    **  mitiativ 


sont  les  cer«des  de  '.  'A.  C.  J.  C  • 
Xe-f<ant-il  ptui  établir  une  asstv 


od  O'i  leur  inculquera  ^e  goAt    1<- 
l'étode! 

Powr  cela  il  fandr?.  plu^  qu'iine 
bibliothèque.     I'  faudra  des  a  mu 


lattitv  oui  n'oi«^M»  ♦  ''i"  •-•>;••♦   t%,.-.v 

guider  dans  le  cas  actuel,  pnisqu  '• 
ils  ont  été  établis  par  nos  ebe/s. 
'iprès  mfire  réflexion,  et  qu'ils  ont 
été  atloptés  par  î  'Aeadie  towte  en- 
tière. 

Nous  avons  former  notre  HO<*iété 
NationsU»  l'Assomption.  H  cela 
bien  que  les  Tanadiens  FVançais 
non»  nissrw»  tf'é*  d*sdopt«r  's 
St^Tean-Baptiate.  • 

Nnns  avons  choisi  pour  drapeau, 
le  trieolor.à  l'étoile     de     If  a  rie.  ! 
5K'n  que  ^es  CasMidiein  noos  eu 


e,  rs ai- 
mé et  fortifié  par  tes  nobles  pré 
t4^  à  qui  aujourd'hui  nous  éile- 
vons  d«Hi  iDonumentJi.  cet  «sprit 
qui  fut  notre  saint,  nous  ^qp^ons 
le  conserver  intacte  el  l*  dévHop- 
p<'r  d'avantage. 

La  qui-stion  «le  notre  liberté 
d'action  à  ls<|uel|e  rions  tenotis,  p«t 
surt4»ttt  une  question  de  c^veooo- 
ces 

Tu  sais  que  notw     sommes^  de 
tfwit  coeur  ave«-  toi  rt  ]trv\*  k  tout  I 
ouand  i'  s''agit  de  la  défense  di's  • 
droits  eommuns  des  fraoe^iis      mi 
Amérique.. 


I«titi'e  donc  d*  signer  nne     il 
Kanc<|  formel!*»'* 


Ltl  ELICTXOm  AU  MAHRO 
BA 


lUss  sorpat  Kso  le  6  aoÉt 


s-  ( 


seinre  des  assert iona  nettes  et  oaté- santés  que  pour  quatre  jours. 


sent-  offert  Jcors  cnuleors  .  nstio- 
nalcf. 

Nous    noos    sommes    mis  sous 
U  prel^etion  de  ^  Oloriensc  Ai*- 


I     Winnipeg  -  !.«   date  des 
tioos  an  )lsnitobs  est  fixée 


éle« 

offî- 


bord  nos  jenoen    qni  n'ont    d'en-  somption,  Incn  que  nous  honorions 


eî«!'ement  au  fi,  aoftt  :  la  nomtni- 
tion  des  tvtndidats  aura  lien  Is  90 
juillet. 


.-^' 


/À 


do  député  lUbiflluUid'dliM  Itol 
ches  affaires.  D'aprls  les  té- 
moins il  préparait  'ea  listes  ûa 
psie  8ssennenta,it  le  contriHoaHre 
était  son  aviseiir  comme  A  d'Isa- 
très,  et  étoif4 'intermédiaire  dsns 


^^.v 


:  -i 


r  n>    I  I   — ,^1^» 


■"'■rtw 
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UN  PRIX  POUR  LE  COURRIER 
PLUS  INTERESSANT 

.  Af m  d'eûcourager  noa  correspondants  nous  donnerons  un  exen;- 
plaûe  d^  livre,  'Premier  Congrt  ;  de  la  langue  F;anç&ifi2  au  Car.a- 
da(',  au  correspondant  qui  nous  adressera,  d'ici  au  15  août  prochain 
le  couiner  ie  plus  intéressant. 

Les  counicrs  ne  devront  couttnif  plus  <'e  500  irots  ou  moin*  de 
-  35C  Vctts  pouvez  traitée^ aucun  sujet  qui  se  rapporte  à  votre  dis- 
trict ou  paroisse.  .'  . 
Ont  droit  de  concourir,' leuls  les  correspondants  de  T'Acaditu". 
Ceux  qui  désirent  prendre  pari,  et  qui  ne  sont  pas  correspondant, 
devront  nous  donner  leur  nom  et  adresie  imraédiateaient.  Nous  le'-i 
ad»esb  *-out  de-i  enveloppes  et  du  papier,  et  ils  recevront  aussi  le 
journal  gratis. 

Eeaiôrquez:  Ces  courriers  devront  être  exclusivement  pour  r"A 
cadien  '.    £cn?ez  sur  on  coté  du  papier  seulement.  ■> 

Ne  signez  pis  votre  nom  an  bas  dn  courrier,  mais  sur  une  fe'-ille 
séparce.  Nous  donnerons  un  prix  chaque  mois,  entrez  dans  le  con- 
cours maintenant. 


Intéressante  lettre  du 


Lt.  J.  1.  Léger  de  Ridiibucto 

Le  Lieut.,  Léger,  fils  de  M.  Auguste 
Léger,  ex-Shérif,  de  Richibucto,  est  le 
seul  otticier  Acadien. 


sont  divisas  en  chamhrt's  vont  '- 
iiaa'  Luit  pe.-souncs.  (*lia«ju»-  char 
à  au  n»oin»  vinjft  portes,  vous 
moiiti'Z  et  vous  d^-scfudc/  par  lt» 
«•ôtés,-    Vous  aehtîtez   un   hillet  et 


; 


•w- 


DANS  NOS  PAROISSES 


SrPAcL,  N.  3.  j     iU  H   -Mm.'  Hypolil.-  iiourg.oi» 

ÀAf   Rt'llivi'iiu    \'i  lajî'-.  (l.ii.  ijt      «Ml 

\i»>  f  ulljy.tîctii's  Ont  si  tiii'ii  «!<.' vi«i(U  ii-i   i|iiii:tni*!î'   iteruicr. 

]><v«ru;T  ti  ■«     t^Ui  h|iieîj    jour.>  1          •  .   Si^iiiiH  i>our(iuc,   tl*-     .Mot:.- 

''<     ik\>    tt}  s,    jil.-  i.  ;-.M1-.IVmi1\   Je  i'    |- jl.::i,   »'J»1    Viiillr    p.jss.-f    !»•    îlîîiiiilil'.'ljl 

:     ^i>,*  «jt.»  /'Iait;at   à  pi'im*     »i>.iâ-iiii  v|ijijs  sa    ..tiuilh'. 


uu*- 


llfllf 


rt'iîo  - 


luiij».     r4sj»«'roni» 
ii-  ffi  aufunine. 
l'iu-vii'U.-i»  iiravi-s  de  Stl'au 
parîis-pour  ia  jrtn'n-  .     I~i 

'lUt  >|U'  i  ;iu;».  t'tiiicu; 


pi>U#       VÀ 

tJjnuroau 


MM. 


reci'iiiuu'ut     i»!itie 

Sitroi  et   Aiitliony 

a  t''l.''  laîicôf  ianJi.      l  uc 

ouli'  l'.uii.si.U'ral»  f  s'v  «'tait     reu- 

di!^- 

tii'      l'opi' ration, 

;.»ul" -irisinni  r    letix 


Mou  cher  |)ère, 
(^:it' ■>|iirs  mots  |)«)ur  vouh     dirt^ 

nu-  ji-  suis  arrivé  sain  l't  saui'  ei 

<\iu'  Ta  traverse  de  l'ooéan  a  été 
jtrèa  plaisaute.       Sans  lîoute  \oiis 

avf/.  riMMi  inoi)  télégrainuie.   \o<i8   !!  rHt  pert'or»'  avant    h-  preinlrt-  I 

avoîjs  quit!»'  St-tj*a:i  K-  li  juiu,  a, char,  et  ou  collecle  :ni  jékin-ade 

l'2  hn  *-t  nous  WJinmes  arrivétu  à 

Halifax  à  31  hrs  a.  m.  luiuii.  J*ai 
*pfis  I.-  dinvr  et  le  souper  avee 
iAîiiédée,  et  j'ai  vLsilé  lia  ilax  jus- 

tju'ii  niarji  lUatiu.       Nou.s     avons 

juil'.»'    ettîi-   vil  (à   !»   Iirs     Mardi 
i.'tuitiu    el    nous   Abordions    Dave.i- 

por  .  jeu'ii  à  8..^()  lires.       Je  n'ai 
i  pas  «'■!«'  I)ieii  iuafad  •  ear  mon  app»' 
'lit  ne  ;ne  lit  pat{,(,i«'taut  ;  la  tenip'- 
jcature  nous  favorisa  dur>iut   tout 
jle  trajet.     Nous  ne  reneonlrAiii»»s 

(jue  (j'.jel.juts  vainseaux  durant   I- 


re,  vous  ne  voyez  jamais  le     eon- 

tess?  exeessive.  I.e  nôtre  raar- 
<  hait  ù  uiK-  al  lire  (r.ui  lUi'i  '  dan* 
;*..)  weondeH.  V>.>^  voyez  des  ehe- 
uiiiis    1(    ter    partout,     les     Iraing 

1  .l'arrêt tut  jamais.  .Notre  terrain 
rexeriiee  est  tim  éteniiu.  Nous 
avo!!s.Je  rxi:\(H  jounjées  d'ouvn- 
jre  à  'faipe  faeo.  le»  exereiees  de 
}îat:iillot;H  et  eXe»ei -es  île  eomp'i- 
enies  H!>nt  a'^^lieH;     il^  noiis  faut 

.  >  reus-r  (les  traiM'he/s  et      appre '- 


s-mai-idu  ijt  suivait,  av-ee-iiMérét  les,. 


lem-s  part'utji  a^aat  «le  .  «einha'r- (juolj'urs  à  itc!*»oliiie  d«.  il|x   for(es|,.j    j 


il-     i'Auj:  eîerre.    'N«vu. 
...tu    ^..r.  ..i.ions  Nou'v'^v:»}."'-  "f    •;! 
livcii'iix  r 'tour  au  <'aiia  la 
^-  i,  >     :.-.!  ]>s  Mîiii     :lun»,  \u-- 
<:!i.  /re  <]ii!  'ait  Sfs     r.ivaj;e>     pa-' 
fout  i  «-tte  année,  mais  malgré  tout   i 


ai     diius     leur       ru  it,'uînque 
'v'*   ipii   .Hera  . furie   des     p  uk 

,    ■  intes  l't  lies  mi;  ux  é'piipi»'''es 

1.'!.'^  les  alentours; 

l'iiisielirs    p«'r»nrines      îles      ale'i- 

ilH  ont  assisy'  c.xi  pi<pie-!.i'.j;ie  '< 


:  voyaj^e.    notre   rout;. 
'  au  .sud,  et  ,ijous 
.  vifesMtt  uu»y enne 

I      Th'm  deux  dernier»    jours 
'.  a^  ions  i|he  y^arde  jjomhreuîM'  »ur  ! 
batt^HU.    «rtiettaut 
1    I.H  aéroplaiH's 


était    un   peu   dre  '.i  êhar^'e  à  \t  !iaione!te. 
voyajrions  à  une  ;  .u>uh  dit  (p»»'  noU|  ne 
<le  .'MX)  mil  es  par  îf-i  'onijlemps  ear    je 


l<w    sous-iuarirs    )> 
*  .Nous     préfé-    ,, 


iiits  jeuues  jjareons  et  bo.h  jeun»»  jSt-Jjiseph  sauiedi  el  }undi  de  la  se- 
lillej»  se-^»«'  dée(Miraj;es  pas,  et  ma- 
ria }^<f  i  t  liOee  ioiii    ai»i>de  aujoH"- 


u  l»iea 

duuf  '. 
» 


maille  dernière 

Ii'as*eiiil  lé,-  aniiue'lc  de  rée(ïle 

ie   ni'.lre   distriet    a   eu   lieu   lundi. 

à  !;|ijnelle  assistait  hou  nombre  d 's 


notis  Me  pas  Tis(/Juvp. 

>;on(s  pji.r'îsi't/is  notre  teuifis  ■  i 
,0»e!*eiee  physi(jjie  "1  eX'-r/iee  rV 
hateau. 

Je  eomnuindait  la  trarde  duram 
la.  dernière  mv*  sur  la  uier.  la  te'iu- 
péraîure  était  brumeuse  et  j'.ii  d;i 


Ou 
serons     j^h 
e     en  m  prend. s 
(luo  ••»'  pre:i.ii  r  (roi;:tn^ent     Cana- 
mnn   .iieij.esî  presipie  lt)Ut  ho^s  de  com- 
bat, et  notre  divi.sion  doit  le  rem- 
i»!ip' T.      l.MR   !*riA''Ss   l'at's  n'ont 
us  que  -18  houim(>s  et  un  offieicr 
I  în  mille  qui  s'est  rendii  au  champ 


Allemauds  lu- 
'a  Miilrni  lense 
^l'homin'  s 


eoirtribual>!»'S»- 


fie    roîriîiiissaire 


U.  f^o.iis  \\  HeriV4'au^  dont  la  san- 


«ittll. .  Cette  mode  cSt  elli 
\  l'iAjle  "  «vr  tous!  -l 'en 
A  vous  ijui  grisonne/,  pensez-y 

.*^oiif  »rri\  is  ilu     pelériiiai;e     de 
Ste-AllUi-; 

M.  vt  Mme  l.ui  aN  r..rmier.  .Mme|,,i;-  M.   Adolphe  !>.  K'ieliard 
Ti.rre   Kobiêhaud.   Mlles  MajrKfo|'     l>airi(?  Veuve     ('.'eile     (ùuitreau 
Ar.'ieneau.  I.ueie     Aune-    Devareri- j/.st   allét-  à   Hoiidr«'a'i  Vil'ai;e  vot 


mareJier     toute 

iJier-'Uîlies     les 


'  •    t>ataill  '.        Les 

•  >:it    »«!iee  qu"    li' 

<t  oj't   besoin  de     peu 

si;r  1 1  li^ue  de  feu.. 

Xirus  n'avon.s  phs  encore  de  piv- 

r;'.     Les   heuri'^î  d'exercices  sont 
I 


.'j.JJO  a.  m.  H  5^)  p.  m.,  -et  trois 

snirs  par  semaiiij.       Vous     voy'.r 


hé  e4t  eÎKineelanf'  a  été  r»'inpla-é  j  ,.,,„x  j,.  N<.|soii  et  de  Drak* .  Ceux- 

•i  Kouf   très  vieux,     comme     vous 


(' 


<»otro'et    Mme  An-   sa  iiii«» 

•st  i»ravement  malad#. 


ues.   heîphin» 
lire  (iotro. 

Mlle  Josépliine  Dujfuay  qui  suit 
.«w  e"as.s«*s  au  (\0ivent  Saint  l/<mis 

est    v,ânie  passer  les  vaeatieeK  ■•hr/ 

'.sesparent.s.  M.  .loaehim  l>u*;uay. 

\îme  l.ueieij  l'itre  est  eu  visiîe  i 
i  be/.  Si»  soeur  Mme  Israël  l^eBlanc 

5i.  Tlia<l<lée  li«»hiehaud.  de 
Moheton  e^t  arrivé  la  semaine  der- 
nière. 

Mlle  Marie  LeBlaue  s'eiubar- 
•^uait  pour  Moncton  lundi  déf- 
raie r. 

M.  A'bénie  ('Hrmier  est  arrive 
den  Ktats-rnis  oô  i.  visite  ses  p:^- 
rents. 

M.  Pierre  Leiilane  ét«4t  à  St- 
Paul,  dimaache  dernier.         , 

Mme  Amédée  GHudei  de  Colle- 
fre .Bridge  est  en  visite  chez  ses  pa- 
rents. 

On  parle  des  Allemands  par  ici, 
mais  nous  n'eq  tuons  pas,  ce  qui 
fait  aueup  bien.  C'est  daibina^é 
qu'il  ne  nous  en  arrire  pas  ua» 
"honi'.é*»".  Ils  auraient  vite 
eompris  ce  que  peuvent  faire  les 
St-Paul  en  i^reil les  .occasions 


filli»  ^Ime  II.MÏ     Moudreau     qui 


la     nuit.       Nons 

I  ., pliares      d'KdHy- 

sîoiie  à  <i  hres  a.  m.,  et     <pi' Iques  ••lonc  que  nous  sommes  un  pt^i   's- 
hfures   plu.s  tard    nous  éti«>ns  ai'i- ,  jjpjjôs. 

<ré  iMiis  le  havre,  qui  est  très  ji- 1      ||  noiis  faut  p>»>'cr     assez     cher 
d'.ii   vu   'à    les  vaisseaux   a'ni- !  ,v)Mr  tout  ev  qu'il  ti-uis  faut  aehe- 

1er.  p;îrce  qu'un  riche  coloncd  1    i 

I  ulu  ainsi.     Ici  on  doiJ- payer  t-lO 

pouvez  1,.  p.-nser,  oi;  s'en  sert  pour   p„nr  un-  paire  de  soulier,  je  sujs 

eotilMittle  m'en     avoir     prociir»  r 


Grande  ruée  d'Id  II  jours 

L*avant-garde  de  ia  nouvelle  armée  de 
Kitchener,  forte  de  deux  millions 
d'hommes,  est  en  France  et  un  mou- 
vement suprême  se  prépare  pour  le 
1er  août.  , 

RAID  FRANÇAIS  .SUR  COLMAR 


vacuer  ia  vilk?  et  de  se  retirer 
iktus  l'intérieur  Je  l'Asie  Mineu- 
re, ks  ne  sont  pas  disposés  à  lais- 
ser aiuii  leurs  aettieures  ^ntur  des 
de«tùiation.%  inconnue»  sans  oftnr 
quelque  resistacee. 

■■i\s  nouvelles  font  iiijhre  l'cau- 
coHp  de' diS4*ussK»u«  à  .\tUenes  et 
oirrommenee  ù  einisa(r<>r  La  situa- 
ti'.'n  a  ver  anxiété»'". 


Caait 
Bdmr 


VAJLSOYJE,  OALABI.  PUIS 

PA&n 


Paroias  du 

La  Fraaee  tst 
.  barg  réoompwné, 


■iiilkiiai 


Si 

um 

laa« 

raa 


t^  de  Mu.uter,     rassailiant     de 


Il  existe    {.UX)  s'H-iété*  h«»n»froi- 

«•   fomenter 


'er    le     ronb'es 


et-  d 


New-York.— i..a    "  Trihum"*  pj- 1  moins  qu'elle*  uc  contiennent  uiie 
ii.ié  une    et trc,  datée  du  10,  d'uuladuslon  aux  l>oml)es  et  aux  rcvel- 
de  Ht'S  eorrespoudants  spéciaux  à 
;.v.iHaes  qui   ail      qiU'   la     grande  !  ^'-'r^aM. 
ruic  augi  ii«e  commeucera  ver»  la  ] 

p.viuier  ^jiH.   i/Aagieterre   joua:- ■  mi      ee  uue  U 

m  alors  sa     grand,     partie     dans  |  .«s  attx  Ktats-l  nis,  snsecptil»  es  d«      ^^^^^^  .^ 
île  Kuerre.     IVs  renscigneittentê  J'*"  irrève«,  mais  \»t  autorités  péu- 

veiil  avoir  leur  uiot  à  dire  au  .sti- 
jet  vie  r  r»;;uiiiyitvon  d'un  eomité 
vi'.Arn- .  D'autre  part,  faire  dr 
l'agitation  en  sous  main  ser:»:t 
P'";:  «rtilo. 


guerre 
\)kit  i?e  lournis  par  uu  ancien  jour 
ialistr  bu'U  connu  à  .New-Yorlt  et 
.:   Lonures  qui  est  enrôlé  dans    es 
i  usi-ipr*  ivuyjiux. 

•Cei  iK.uuue  partait  j»uurle  tiont 
If  11  juihet  avec  l'hvam  garde  d.» 
a     grandi*     aruiée     de     îi,(MK>.(.HN) 
d'homnu's  de  Kitchener     qui     est 
eiiliu  en  rvtutc.     Ava-it   la   lin  du 
Hiois  il  y  ayri  en  Franco  un  autre 
contingîïnt  de  îJO.mi»  troup»*s  a  i- 
yiaiscs,  dit  le  :nil'tair  .     iWeii  qtu- , 
j;!  censure  n'ait  rien  Jji's.s''  pcre  r  i 
au  ile'.iors.  il  se  lait  do  grands  pré-J 
paratili»  depuis    e  conunenccment 
du   mois  en   Angl»'t<^rre   jwur  que 
l'année   de   Kiichouer  s'nit   reU.i.ic 
l'n  France  vers  le  2t»  juillet.     Les 
Ironj-es  qui   partent     .sont     ecJles 

•Jl!rôi'\'S    d'.'pUiS     1-   eOlCM!»  Iieehieilt 

de  la  guerre  jusqu  en  jauvic". 
•Personne  uc  part  hana  iivoir  faiî 
,.;'.  moi»is  si:;  !iit»is  d*<'ntrain.'- 
;neîU.  L'autre  milliou  de  troupes 
.-ervira  de  n'servcs. 

Les  grand«  camp  uiililaires  aU- 
ji^lîiis   ^-ont    i.iainîenant    déserts  ei 


INTERVCÏTIOH  DE  M,  U.OYD 
GEORGIE 

Le  ministre  des  munitions  se  r«nd 


l'aris. — l.a  prise  rapide  de  Var- 
sovie, puih  une  marche  foudroyan- 
te au  sud  vers  'es  ports  fràtiçaàs 
de  la  Man<he.  et  fiB»>mrnt  a»«_ 
entnt*  trMunpIuile  à  Paris,  voilà 
\*-  Kaiser  a  voulu  siKniftcr- 
qiiand  il  h  ^lit  réerrament:  "L'Al- 
lemagne s<'ra  vietorieoae  vers  e 
mois  <I'o«'tobre". 

Mais  «  France  eut  a  m  pi  vin  ni 
prép«in''e  à  une  ruée  m  for«*e  sur 
le  capitale. 

i^ue  les  AUeuiands  se^  im-ttrat 
eu  branle,  a  ilé<''aré  uu  haut  fonc- 
tionnaire aujourd'hui.  Joffre  se- 
ra là  ♦''  il  .Vnr  Jip|>li(iucni  un  i-oup 
»}'ii  les  mettra  hors  de  eonil»at". 


.1. 


}>\.  et  .Mme  Kiiiiilc  Auf't'r«'y  re- 
•  oivent*Mes  ré'ieiiatiojis  <le  leurs 
»iiiis,-î  L'^M'e.Msioii  de  l'arrivéf  d'un 
nouveau -bél»é   ditns  la    t'amilh' 

.M.  et  Mme  Ztvl  ('  (iautreau,  de 
<hediac  Uoa-l  étaient  eu  visite 
iei   ••ek  jours  dernieiN. 

Sr.  Kloise.  de  St-dowph.  est  ve- 
nue visiter  sa  m^rc  Agée.  IMme 
\%'uv»'  Raphae'  roniean. 

M  Max.  D.  Cormier,  notre  tnaî|^ 
tre  de  p<»ste.  fnit  d'important' S 
réparations  à  sa  grange  ; 


Ifs  navires  éeole.  Le  Mâvre  ét'nt 
{rcnipli  de  vaisseau  de  guerre.  -.Je 
(Vaisseaux  capturés  et  de  "man-of- 
uar  "^  endommagés  qui  subissaient 
des  réparages.  Davenport  est 
jur.'  vL'le  de  r»().f^l<)  Ames  et  est  'e* 
;  [>ort  «le  mer 
t  l'A uglet erre. 


le     p'ua  ancien     de 
Sou  havre  est  t  or- 


avant  >  départ. 

•le  pen.se  «pic  vMrs  avez  'appris 
(pie    notre      vaissfau     a    été     tor- 
pillé durant   la   traverse.       Envo- 
yez-moi  les  jourii.iux     canadiens, 
cri     ne  peut     a'«'n     procurer     i.'i. 
Nous  devons  paver    double    prix 
hilleux.     .Vous  quittaniiM»  immédii.- ;  po„r  ipg  pho8«'8,'    e'est     beaucoup 
temeut  p.uir  Kast  Sandhng.  voy.i-   pi„^  ^.^p^  qu'au  Canadrfi  Je  me  siis 
1  ST.- de  2  heures.     La  roule  traverse  |„s^y.  ),i,,n  „„  manière»  Anglaises 
jle  plus  Ueau  pays  que  j'ai  vu  en- ^  „f«i.  j,.  „,.  pcix'^mprendre  leur 
eore.  e  etai^tout  simplement  mc.-^i  ^pj^^nt     et  si  vous  n'êtes  pas  soi- 

P""  'V"  **•**■ 'irneiiT  »Is  pr»»n<lrant  tout  ce 
ture  iei.  e'f.st   toutes  des  haies,     t 


ritleiK'.cnt  les  rccmes  nouvel'<es, 
r'  UKcrits  ou  non.  qui  y  seront  en- 
\dyé<'s  des  <pie  le  registre  nation.d 
— un  d<a;ii  mesure  de  conserip 
tion— sera  terulin^r 

Ce  grand  déi>art  de  troupes  a 
réveiiJé  l'Angleterre.  L'ancien- 
ne année  s«>  eomposait  du  p'u» 
pauvre  élément  de  la  nation  <lont 
je  départ  afte<t«it  tr^s  peu  la  vie 


A  eauSe  -le  l'étroite  ndatio  i 
auprès  des  grévistes  C(aUoifi  et;^^it',.l't  «un  «vih-  I^  dé»*  lt»pp<*- 
l'on  compte  qu'il-pourra  régler  uit'nt  futur  d«pi  «f>ér»ti«^ns  <j|ana 
le  différend.  -       '   ,  'i .    v  ..  ,.t  î,.  nord  de  în  Frjm- 

— ; '  ^iil'e  gigai%tea«4Uc  r>»n;l 

Londres,—     M       David     LIoy  !  j\-!ri*       fébrile.  .htmais       d  - 

«icttrge.   V  uiiuistre  i!e,s  Munition.-».    •  nis  ,'.»  luarcV  .le^i  Teutons  sur  ^a - 
a'«sf  ^ofin  interpo«|é  dans  'a  grève  ,,  ipiial'*.  uBt;lclle  foule  reiupi  L'a 
dys  bouillers  du  piiys  de  (înliviT   t    rn«  s  d.'  la  vjlle  p«»ur  lire  'es  bnlîe- 

tins  aVic  ta"nt  d'attentitin, 

On  ti<'i!t  de  source  suisse  que  |.^ 
général  îliinlenberip  loin  d'être  en 
disgrâce  joiùt  de  iM'aileOOp  d«  f.i; 
veur  auprès  du  Kaiser.  Avant  U 
ciunmencement  d  e^Ji  campagne  de 
Varsovie  il  a  eu  2  eonférenc^w 
avec  lo  souverain.  tV  dernier  'ni 
a  affirmé,  dit -on,  que  ail  p«'ut 
lH>uff>r  les  Kusaoa  hors  d#  Varso- 
vie,  il  sera  nommé  chef  suprême» 
d<«  armées  allemandea  aor  W 
front  oecidentaL  pour  la  frrândf 
ruée  sur  Cji'aia  et  Paris. 


doit  se  rendre  à  t'ardiff,  ce  soir.' 
5><<ur   parler  aux   mioêurs. 

Cett-  nouvelle  a  été  annoncée 
\y'M  après  qu'i.  fut  connu  <p»e  de 
noqve'les  propositions  avaient  été 
f.ait^,  qui  paraÛMMicut  devoir 
aîiîcucr  là  fin  deija  grève. 

M.  Lloyd-G<«oi^  ««t  très  pop«' 
l.iire  parmi  U^k  iniueui>,  et  on 
«•roit.<iu'un  apptd  direct  venant  de 
lui  aura  plus  d'effet  qik»  toute  au- 
tre inPuiMice. 

l'ne  conférence  entre  le  «-omité 
des  tnineurs  et  I"  ;nrésident  do 
Board  of  TraJ»  devait  avoir  lieu 
Cf.  soir.  laais  est  devenue  inutile 
par  suite  de  l'intervenîion  d«  M. 
Lloy«l  (îeor;:e.  (Quelques membres 
In  eoMiité  ♦•reeutif  ér«ieat  cepen- 


ORANDE  AH8E,  N.  B 


M.  Joseph  (>.  I.^ndry,  sa  dame 
et  ses  enfants  sont  reveiius  si-  fi- 
xer à  Grande  Anse.  Il  y  a  plit- 
^eurs  années  que  .M.  Landry,  ha- 
bitait Hathurst.  tenant  hôtel,  ou 
tout  !e  monde  aimait  à  aller.  Il 
nent    d'alwndonner   ceci    et  <a    '-e 


contrat  pour  délivrer  la  malle  de 
'•^athurst  à  Grande  Anse. 
M.  et   Mme     Alfn^l     Thériauit 
La  pluie»  -  encore    delà    phûe  liront  à  Kathurst  depuis    «fuelqucs 


Que  nos  femmes  ne  se  lamentent 
pas  d'eau  ^ur  'aver  'e  linge  cet 
été;  mais  n'allons    pas  Wnr  dire. 


car  elles  pourraient  nous  répondre  pifue  vient  d'abandonner     M.     Ja 


que  la  température  n'est  pas    as- 
sez belle  et  qu'elk»s  ne  peuvent  le 
faire  sécher 
Aurevoir  pour  aujourd'hui. 
Braidalte. 

PIB  DTBir  HAUT.  H.  B. 


jours  visitant  leur  soeur  .Mme  Au- 
gustin Goguen.  M.  (îoguen  est  U 
nouveau   propriétaire  de     l'Hôte'- 


«eph  O.  Landry. 

M.  let  Mme  Juste  St-Pierre.  di 
Sî-Léolin  ont  la  .sympatJiic  de  tont 
le  monde  d.'.ns  la  "pert»-  qu'ils  vien 
neni  de  faire  île  leur  petit  gar(:on 
de  deux  ans.  Trompant  pour  un 
moment  la  surveillance  de  ses  pa- 
reiits,  ''enfant  s'empara  (l'une 
(diopiUf  ei^ntenant  un  peu  <le  ea^iN- 
tique.  emp'-oyé  pour  faire  le  sa- 
von, et  eu  avala  uu  peu.  .Malgr"^ 
tout  lek  soins  des  méd«M-in»  l'en- 
fant  mourut   au  bout   <li-  quciqui's 

jours. 

^L  et  ^'llle  Willie  .Martin  de 
MoTu-ton.  lei oiopacné  d,.  Mme 
HeruaiNl  l»oueet  «t  de  sa  fille  .M!le 
Graxiella.  de  Kiidiiboiietou  sont 
en  visite  ici  «lepuis  qm-lques  jours 


nn  ne  voit  pas  i.h    % ."'-   nn^ttyr  lia  t^i^>n(irant  tout  <•♦»     qn<. 

i^ous  avez.     l'n  homme  iei  à  payé 
le  tout  aussi  propre  que  pnssiVe;  j,j<  ,.,.„|^  p^,,^  «np  i,„jte  ,|e    eiga- 
îes  maisons  sont   en  pierre.  '|uel- 1  p,.t,„     C'est  y  aller 
ques-unes  ont  des  couvertures  en  1     .,^  ,,pois  que  c'est  tout  pour  le 
""  'présent.     Ecrivez     souvent,     que 

vous  ayiez  des  noûveres  de  moi  nu 


M-tuclles  se  reeruteut  dans  tout  s 
'es  classes  et  emporteront  avec  el- 
les 'e  coeur  même  de  l'Aneleterr.'. 
,C'est  le  meiJ'«ur  ««orps  de  troupes 
qui  ait  jamais  t|uitté'  l'.^nglet er- 
re ("•«t  le  <lemi«r  grand  coup 
d4»  force  de  l'Ang'cterre.  a  répété 
1k»  journalisîte  soldat  en  terminant. 
o 


Notre  route  trave^ait  îjondres.  ' 
'•etîe  ville  Semble  êti*  très  occ'i- 
née.  quoique  nous  n'ayons  tu  que 
les  parties  é'oignées  du  centra. 
Aussitôt  que  j'aurai  quelqu»» 
jours  de  loisirs  je  rais  visit<^r  cet- 
te ville.  Hier  soir  j'ai  visit* 
Folkstone.  vi'le  où  Caessr  exe-- 
efîit  »*»s  soldats:  on  y  remarque 
encore  les  vieux  murs  de  ses  forts. 
C'est  une  ville  oii  les  gens  vont 
nasser  l'été,  elle  compte  une  pop'i- 
lation  de  35.000.  Vous  ne  rojea 
siHMine  lumière  le  aoir. 
TiCs  trains  sont  très  élégants,  plus 
petits  que  'les  nôtres  sont  les  en- 
gins «^  'es  chars.      Ces    derniers 


non.  souvent  Jes  lettres  sont  retar- 
dées.    Mes  saints  à  tous  ^s  amis 
et  mes  amitiés  à  m>aman.     Je  pen- 
se qu 'Yvonne  est  chez  nous. 
Votre  Fils  affectueux, 

Arthw 
N.  B.  Adessez:  Lieut.  J.  A.  Léger 
26ième  Bâtai 'Ion 
2i*me  C.  E.^arap. 
Eaet  Sandhng,  Eng. 


''s  ont  fait  !'•  tri  jet  en  automobile 


M.  John  L.  (îautreau  est  aile 
faire  lin  voyage  d'affaire -à  Dor- 
ehe»t«*r  ces  jour»  derniers. 

.Mie  iùlmée  Kichanl  est  de     re- 
tour de  Moncton,  où  elle  était  al- 
ée  eheZ  son  onele  et   sa  tuilt*'.   M. 
et    Mme    Adolphe    Melttpeon. 

M  Raymond  H.  Hébert,  de  Ba- 
»;  h(»!s.  étjiit  ici  la  semaine^  der- 
nl-'-nv  dans  l'intérêt  de  son  eora- 
meT»*e. 

î<es  nombreux  amis  de  Mme 
C.i>.»'uir  Gautn-au  appr»'nnenî  •  t  s«Mit  retournés  hier 
jive»-  p  aisir  qu'elle  est  maintenant  I  ''•'s  l)em<»i.sell»»s  Nora  Landry  eî 
pr.sque  complètefwient  rétabli»*  d**  !  l-»'^»»«iee  Toirier  paissaient  dr  mai- 
sii  rée.-nte  maladie.  I  son  en   maison  ec^  jours  derniers 

Mde  Kxehla  Gautreau-e«t  ie-  'oll.^taiit  di  férente^i  ehoses  pour 
tuellement  en  visite  chez  ««m  fr^-i"os  soldats.  On  nous  dit  qu'elles 
re  .î  Cormier  Oove.  h»td   hi''n  réussi. 

M.  Hector  Gaudet.  de  I^ppcï?!  M-  Olivier  lla.dié  (pii  était  à  Xé- 
l>ovcr.  était  «*e  passage  ici  enf^vuac  depuis  e  printemps,  oeeupé 
tourné  d'affaire  la  semaine  der-'«  t  -rminer  les  travaux  de  l'éirlise 
nière.  **  i  de  pierri-  «le  cette  paroiss*»  est  de 

Ml'e  Albina  Gautr»'au.  qui  |  retour.  r<»uvrage  étant  eomplété». 
était  à  MonctoD  depuis  quelque  '«I  pèche  à  's  tnorue  est  pre.s<|ue 
♦eîiips.  est  revenue  chez  ses  p»-;  nulle  depuis  qut^ques  temps,  nos 
rents,  M.  et  Mme  Anaelme  P.  I  péeh«*urs  ne  pouvant  se  procurer 
Gantreau.  ,«le  l'ainort'e.       iWx  est   a  regret- 

Mme  Perd.  Auffrey.  «luî  était  «n  |tcT  ear  il  v  a  beAU«*oup  de  moru  ». 
visite  ici  depuis  quelques  jours, ,  et  il  est  diffieile  de  gatrner  de  l'ar- 
est  retônmée  dans  sa  famill«  .àjgcnt  à  l'autre  chose.  liCS  temps 
Moncton.  '  sont  asnez  dura. 


.Nous  soiumes  heureux  de  voir 
qihi  M.  E'ie  LeGresley  qui  avait 
été  assez  sérieusement  malade 
pour  (linéiques  jours  est  en  Ininne 
vo»«"  de  gnérison. 

Notre  curé,  k  la    messe  hier,    a 
fortement     ••ni'ouragé  nos    jeunes 
homm»"»  à  s'enrôler  pour  la  guer- 
re,       l'espérant     que  plusieurs  ré- 
■  pondront  à  son  appel  et   iront   1-4 
I  Iws  combattre  pour  la  bonne  cai- 
ts«\ 


COOAONE.  N.  B. 


,   ('omiot*  par  !!es  annet-s    passées. 

a   fête  de  la  Miione  Sti'-Aliw  sern 

;-o|i-um'lleu»ent   célébrée  à     Coca- 

e?»f  )i>  dimanelo'  2"»  juil 'et. 

\.<%  mess4>s  auront  li«i  à  f>  1-2 

lieiirt-s.  à 

î'e'.i !?>«<.  Cett»'   dernière   es!   .npe- 

"in'ement   pour  les  étrangers,     rt 


LUrrXBVBHTIOH  DB  L'AU- 
TRIOHB 


î*ari8. — Au  sujet  de  l'action  de 
l'Autriche,  qui  vient  d'envoyer 
une  note  au  sronvernement  améri- 
cain, soutenant  le  point  de  vue  al- 
Vtnînd,  au  sujet' du  blocus  et  du 
commerce  des  neutres.  >  joum*l 
"Le  Temps"  dit:  "L'Allemagne 
est  tr<^  compromise  et>8on  jeu 
est  trop  apparent,  c'est  pourquoi 
son  compliee,  l'Autriehe.  vient  -i 
son  aide. 

Les  autres  journaux  vfranea's 
pensent  que  le  but  de  l'A-itriche 
est  de  détourner  T-ittenti<»n  d«»s 
aetes  de  pirateries  qui  fon'  la  bi- 
S('  de  'a  dismiMsi  )n  e:itre  l 'Allema- 
gne» et  les  Ktats-I'sis.  pour  la  re 
porter  sur  un  sujet  <pii  touche  de 
t>rès  au  eoeur  «l'es  Vutrieliiens 
savoir  l'expérlitiion 
munitions   i<!es     Ktatsl'nis 


de  la  nation.  tan<lis  que  les  fores  j.Jant   parti'  d-  Cardiff  pour  lA>n 


ilres  quand  fut  annon«-(H'     "inter- 
vention de  M.  L'oyd  George. 


LB8  aRBCS  B'SMBUVXHT 


BULLBTIH  DE 
AdsaiMion  dia    éehae 


BBBLIM 


prit  dM 


Communiqué  officiel:  \     ( 

Sur  le  front  occidental,  dans  !a 
région  de  Soucher,  après  une  jour 
née  relativement  calme.  Je  combat 
est  devenu  pins  rif  le  soir.  Nous 
s  vous  repouaaé  nn«  attaq«ie  fran- 
çfise  cont-rs  Souchez,  et  notre  tir 
■H  enrayé  des  attaques  au  sud  de 
Souche».  ! 

Entre  "Argonne  et  l'Oise,  il  y  »| 


Psris. — Cne  dépêche  de  Mytilé- 
n«  transmise  par  le  correspondant 
de  l'agence  Havas  %  Athènes  dit 
«  •  qni  suit; 

"I«es  haMtauts  de  Aivoli,^port 
de  mer  de  TAsie  Mineure,  dana  '-e 
golfe  d'Adranyti,  au  AQmbre  de 
25.000  pour  la  plupipi  de  nationa- 
lité grecque  ant  reçu  l'ordre  d'é-  averti  Berila 


HOmnlLLB  ABM^fOro  Là 
BBMIQW    i 


Winnipeg.— ;;L«  Ihgor 
Hn  de  l'armée  l>é!fe,  faitMft  iwe 
lei'ture.iei  sur* le  rèlèVenMttt  éê  U 
Bt^ique,  a  dît  qae  U  BalgiqiK* 
avait  maintenant  ose  iMNiraUf  mr- 
^née  Se  chiffrant  à  \ui  demi  mil- 
lion d.'hommea  bien  «ntraloéa  et 
bien  équipéa»  qui  aérmU  pffUs  i 
romhattre  Ten  I»  tim  é'tMt  H 
déclara  que  U  prsvlmfam  fota  que 
(ea  AiS^tmands  ac  aervirMl  4a  fiw 
■aptijrsîaiita,  laa  VkwKtit  as  aar- 
▼inmt  de  twytaila. 

Le  gonVarnemMiÉ  fraaçaii  en  » 


*Madc  in  Canada 


BU 


fÉ«llMf( 


Afu. 


fOBt 


en  une  vigoureuse  canonna(*e  1 1 1  fil  «t  ffeit  à 
des    combats    de     mines.        L-'S 
Français  ont  dirigé  de  faibles  at- 
taques sans  importance  dans  la  fo. 
rèi  de  TArfonne.  j 

Snr  les  Hauts  delMeuse,  an  atid 
ouest  des  Epanres.  on  se  bat  avec 
deè  alternatives  de  saccès.  Nos 
troupes  ont  perdu  le  fruit  de  pe- 
tits «vantsges  Wanx  remportés 
le  17  .mais  ont  fsit  prisenni'^rs  3 
«ffifVrs  et  300  hommes. 

MEllâOBB  OOimtB  ^_ 

LB8  BTAT8-UMI8 


d'nntics  et"  * 


Le  eompte  Tiami  laisse  entendre 
qu'il  peut  soulever  les  A«ztro-A1- 
lemands  Américains  p^nr  entra- 
ver U    fabricUion  des    Mnni- 

tiOBS. 


tovair  m  M  UfU  dt 
f0VMiNb  il  &•  v«M  diiwl  «M  là 
fk  fM'dto  powtile  to«l«  taa  fMmii 


Vi 


«•tovfl. 


Record  Fooodry  aod.  Macbioe  Compaoy 

Moiicton,  N.  B., 


Londres.— Le  corresfKnidanl    de 

Budapest  <\n     ".Morning     l'o«t" 

dit  <(ue  le  gouvernement     Hustro- 

;  o.j'/ndii  .'i    l'idée    de    fa  in-  suiv.-e 

at;x!sa  note  au  gouvernement     ;nnéri- 


pays  alliés  et  le  IVoeus  réel  ef'fe'' - 1 csin  d'un  plan  «W-  luobilisation   l.-s 
^  1-2  heures  et  Â  10  l-2i^'>"'  pnr  la  marine  de  l'Ang'eterr».  j  Autri»  biens     et      llongrois-amé'-i 


Là  "LilM'rté"  eomiidèn»  (juc  lalcainsqui  sont  envir»»n  six  milh<iu% 
ré<lama+ton  de  l'Autriche  est  ridi-iaux  Fltats-Cnis,  afin  de  nuire  «  la 


es  places  de  banc  »en»nt  li     cm1^>  nuis«|nf  ses  eôtes  sont     b'o- 1  fabricati(»n  <!•  matériel  de  guerre. 

Im  dépéi'he  fait  dire  à  un  mem 


M'iies  non  seulement  par  l'Angle- 


tr>utes 
hres. 

Lh  eéréinonie  de  l'après-miili  i *crre  et  'a  France,  mais  encore 'bre  d'un. c'ub  dont  l«;  eqinpte,  Tis- 1 
commeneera  :•  3  heur»^.  Pluieusrs ,  par  l'Italie.  Les  Américains,  dit-  xa  fait  partie:  '*I>es  Etats-Î'nis 
prêtres  éiranirers  aideront  le  ci-  elle,  se  laisser«»st-i.'s  terroriser?  'couitnettent  une  grande  en  s'itna- 
ré  pour  les  saints  offices  et  la  pré-  î^a  '* Presse"  lit:  Les  exnort  i-  iginant  que  nous  sommes  dans  une 
diefltion  I  tions  de  munitions  en   Europe  se  complète  impuissance.     Car  m  le* 

pis.     noos 
.000    d'h'.ro- 
mee  Allemands.  Aujricbiens.  Hon 
irrois  qui  sont  prêta  k  menacer  la 
fabrication  des  munitions. 

I.<e  sens  de  ces  pa'roles,  ajoute  Is 
dépêche,    n'est  paa    très  c'air    à 


L'  lUBflrnifKine  orirue  qui  vient   f<^nt  aux  Etats-rnis  depuis    plnsichos«'s  vont  de  ma!  en 
d'être  bérîit.     la     belle  grotte    de  i  de  cent  ans:  ce  n'est  pas  les  rmlp- 1 a^'ons  plus  de  K».00o.Of 


Lourdes  avec  •(•  aooTeUea  di^  >  montades  de  l 'Autriche  ni  les  attn 
rations  attireront  cette  année  des! nues  par  'a  dynamite  et  le  feu 
f-Miles  considér^ables.  T>^  viai-i  contre  les  usines  américaines  qui 
t  en  rs  pourront  tronrer  à  dinar    |C''<'ur      feront    abandonner    leurs 


l'église. 


i  droite. 


CLOCHES    D'EGLISES 

—  DE    LA  ^" 

Célèbre  Fonderie 

PAG GARD 


PIm  d*  mil  claclw  M»|  f'iofii  Ml 
Cânadm  (iaraotM  de  10  •■•.  Parfaite 
HanotitiM.    fUnii  rmUmiimipÊt  1»  «aalé» 

C.  EMILE  MOnSSETlE 


Reprénntant  («néfmas 
203(t2MlM  lilwHh. 


m. 


il 

4> 


Wtil 


I 


nki 


\ï 


Le  Temps  est  venue  Peur  acheter  vos 

FauehBumem 
et  ttateaux 


DEERING 


Voitures  d'été  à  des     t 
Prix  grandement 
réduits  d'ici  avk 
1er  Sept. 


Entrepôts 


BUCTOUCHE.  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant 


COCAGNE.  N.  B. 
Th.  T.  Goiguen. 


lou]vsbxjry| 


SHEDIAC.  N.  B. 
J.  T.  Connors.  Gérant. 


mjhae. 
mort! 
mv^ 
fais  de| 
i«eo« 
ce  de 
trie.' 
.'e  f*v< 
et  de 
de  toni 
de  vOi 
prév« 
empêei 
rejoii 
Roaval 
le  pi 
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L'ACAOIEN 


CARTES  DAFFAIRES 

s.  W.  BUBOESS,  M.  D. 


¥ 


JE.     îfilCHAUD,     B.A,L.L.B. 
Avocat,  Notaire  Public 
Casi.r  Pwstjil  i  Télsplione 

K'i^mirî  iKtfrn,-  N.B. 

"^ I    ,  I  I  

MERCfiANTS  CASUALIY  CO 


L'INCOMPARABLE  VAIL- 
LANCE FRANÇAISE 


'^i  vous  vnilcz  lé  f);u<i  tfros  moa- 
tant  par  mois  pour  makidit'.  et  co- 
la au  plus  hau  prix  par  iuoIa,  assu- 
rez voihj- m  prix  *1.(X)  par  mois, 
dpii^  la  .M»»i>'li«n!s  rasuaîty  (Vj,, 
(il-  iTn-iHito, 

H.  0.  BUCiAKIN,  egenl  dti  district 
m,  rieHîia,  Tel.  3n-2IJIaa:^Di,l.l. 

*    Mnr*'au   ouvert    'i-   soir  ' 


Truitf  inpnt  sj>i'<-ial  des  yeux. 
l«s  Oreilles,  du  Nez  et  «le  la  Gor- 

T»'K'plione  aii  Bureau:  2^3,  à 
la  Hésl.lk-n.-e:  2»i«  -11. 

liurt-au;  691  rue  Main;  Héai- 
deuce  201  rue  Queen. 

MoDcton,  N.  B. 


LES    EXPLOITS  DE  L'ARMEE 
FRANÇAISE. 


6 
n 


"  îin;urr  <.  ■"  v'ii».  ;>ar  la  (>ost  *, 
..»us      ^Vlmanenit-nt.  un   un.  <"». 


î. 


.fî:»<l: 


DR  O  .T.  SMITH 

Médécin-ChinzrgieH 

Traite  les  maiadws  de.»*  yeux, 
des  orei!je«.  du  nez,  de  la  gorge, 
<i  î»ar  l'«'-îe<trieité. 

Heures  de  hureàu  :  9  à  >2  a.m. 
6  H  b..'{Op.m  .  rt  par  appoigt^tneut 

71  rue  (hureh,  Moivcton. 


■  Lh  h'ralii  .•  veut  a  ier  just|u'au 

.>.Jt.  es  final.     i-;i  laclie  sera  asKU- 

rt'inent  dift'iei  e  t-t  ^.jurra  être  fort 

!:>ugu<-,   mais  uouk  i  aeeomp  irons 

i.)UMj.j  .i:i   i  ont.        Simn  avous  uae 

ianuiM'  ht'roiquf.     dfs  chef»     eapa- 

'  b  '.";  '-l  U  nation  j^rdc  une  palita- 

I  ;  I'    t'T    \'.i:v    e(>u2'ii<ini-e    i|U4'    ri«'U    uc 

'  Niiura  «'branler". 


COUPONS     DE       SOIE.— KoB 

eoup'^us  de  .S">it.     provenant   Jle» 


F.  A.  McCVLLY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 
('«ur    «le    Vt'ririeatiop.     Argent,    , 

à  prytnr  sur  ImraeuMes  l'^'**^  ^^^^  uiauata<tHners  de  l'A- 1 

*  Bur.au:  Banque  I^ivale  j  luf^rique.  Bout  d'une  bonne  gran- 

Ka.'  .M.un,  »lonet«>n 'X    B  i ''"""'  c»"l'-»"»  <»''  fantaisie.     Gm» 

'      ■     •  !paquet««  de    10  morceaux,   10  cts.,    r>,Hin(. 


C'est  aiusiT«iu«-  parlait,  la  »<'UUi)- 
nw  d*rriitTt'  à  'a  ('haujl»rf  dt^  dé- 
juitrs.  .Monsieur  Viviani,  Prési- 
di'Ut  du  Cunseit  des  ministres. 
i>ei;f.  pt'U  apr«"'8  la  dt'elaration  d«' 
1(1  )îa«-rn'.  un  li«>niinf  dl-ytat  tran- 
•;«is  avait  dit  qiH-  si  i 'Allemagn»' 
ja  pi-rdu  son  âme,  la  Franee  a  re- 
^itrouvf'  'a  si«niii'.  Kn  <*ft'«'t.  si  tou- 
tes fs  nations  engagées  dans  la 
liitt-  t'o'K  pr.'uve  d'une  superhi- 
Viiillan«*e.  y  en  a-t-iKune  ieul»-  qu:. 


Voilà  onze  mois  que,  surpris  en 
pU'ine  organisation  de  ses  forces 
et  fU  somme,  pauvrement  ammani- 
tionuéf.  ell»'  s'e.st  uiiiie  en  mesure 
de  i-onleuirla  pression  de  Tavalan 
rhe  g«*ruianique. 

Kl'e  a  vu  ««'S  plus  belles  proviu- 
e«'S  devenir  la  proi»-  de  "envahis- 
.«wur;  elle  a  vu  fetuiiies  et  enfHn:s 
livr«'*s  aux  pa.ssiori»  et  à  la  lirutâli- 


■*Ls  Tinu's"  publiait  'e  moi» 
dernier  le  premier  d'une  série 
d'articles  où  il  se  propose  deiuoa- 

tr«T  et'  que  fit  l'armée  française 
{M'odant  .es  premières  phases  de  U 
guerre.        -  * 

\je  premit-r  artieV  fait  ressortir 
le    terrilde    pru]»lème     -tievaut 
qu**l  se  trouva     le     gé^néraissime 
.loffre,     !e  dimanche  2Îi  août     :m 


au  riKlieu  des  ()'us  ruli-s  épreuve^, 
s»'  s». il    l'Iivée  jusqu'au  soiuinet   dv* 


Tél.,  Iît3 


j. 


/ 


PHONOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 

Des  kodac  3  «'l  autres  acoetsoi- 
rif  pour  les  Amatcuis. 

USTitR  S  STUDIO 

718  nie  Main 


j  trois  paquets  i-><)iir  2r>ets.,  fraaco. 
I  Fiireka  Novelty   ("n.,   B.ii>,>     Pos- 
tal.- 21.  Louis.YilK-.  Que. 


.P* 


KLECTRi^OIEN 

wajj  frè!f?,:îrlclffi  di;  huts  sorte 

.  Qfu  in. 

A.B.Bclliveau 

185,  f^ue  Roblnson 

Aloncton,  N,  B. 


Affent  J^pécîal 

Pour    les  Provinces    Marîtimes 
j  Travellers  Life  In^.  Co. 

of  Canada. 
«■nramoGoBi,   N.  B. 


rr»n«;.*a»fif  - 

*    •   •    <-u\.  il'  f't'HU  d«*  la  {rneree 

's«-  fit  ^;^i'A\jr  ayViiiî  an«»  viiilene.-  qu»* 

I  L'Uiiii  n'éf>n»uvrOnR  jamais,  grâce  a 

Il  p.'^i'imi  ifiMijirapliiqiie'  de  notre 

pays. 

Comine  J'a  faU   remarquer     ré- 


:  I  !''i'tii'rît    un  .lOMrtiallstf'     Jitig«is, 
i  ■\iîi  Frani-e  se  mniutietit  dans 


1, 


ROBERT  W.  fifiWSON.  K.  C. 
A?ocat,  Notaire  Public. 

Bureaux  :  » 

Edifice  Banque  Royale,  Monc-| 

ton,  N.  B. 

Argrent  à  prêter  à  loogrs  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


J.  A.  Thîbodeau 

CONTRACjTOR  - 

MaisoQS  coQSiraUes  (^  rtiparées 

Sitisfaction  cnrnntie  * 

MalsoBS  à  rendre  à  termes  faciles 
Bureau:  779,  raeilalD.     Tel.  57921 
Moncten,  N.  B. 


«conflit  sans  !«e  nourrir  dt-  la  moiu- 
Irf  illusion,  ni  d'aurum-  préocen- 
î)-tt»on  de  irl«»iri'  ni  d'aventurns  ro- 
'u|n«'»«|ue»''. 

hr^s;  'rs  prejniers  jours  h-  .sep- 
tclibn-,  el'e  n  l.-iissé  lotnbfT  le>. 
h.auv  rr-v«'S.  et  pt-urtant  .s<»ii  pmi- 
est  restt'e  «us.s5  ffriU''  ef  aussi  iné- 
l'finlable  nn».  si  «'l!e  était  souV? 
véf  p^ir  le  fermcTit  de  toutes  les 
fn-iion*»  '1.'   r.Vll.'Minflrne. 


té  d«-    a  soldat.'sque;  eile  a  vu  eou-jwur.     Kn  voici   un  extrait: 

1er  d.'  toutes  j.'S  veint-s  «d  gooitte  à  •      ■ '^'c  jour-là.  le  général     Joffri" 

gouf«' le  meilleur  sang  de  la  nation    dut   faire  face  à  la     Kituation     'â 

Kt  pourtant  auj(»urd'hui.  parfaijplu»  criîi«|ue  que  son 
teiu«*nt    unie,     a    France  «-st    fièri 
'îirtjf    del»out 


r«g« 

Il    .'S 


magnifique  de  con- 
et  de  confiance 

bien  [»os.Hib'e  que  tous  l.-s 


il<-  i-e  «ju'ils  doivent  k  <-ette  mince 
,i;.'ne  «1-  fnmî  dt-  b;ftaiîV«qjii  de 
jour  ^n  jour,  de  K,'mai:ii>  eii  ««-rnai- 
!!('  s'<'st  «'onsiilidéc  .'t/qui  peu  !ant 
oii/e  liuif».<  »•!  terriblt>K  mois  a  t-nu 
•'H  éçlH>c  le»  hurdt>s  ;rermani(|ues 
'.KMis  permettant  -le  former  nofr  ■ 
aririé»'  «-t  de  vt-idr  à  «hi  .st-cours. 

Kspé.'-ons  que  II'  ti'jups  est  veiiuj 
où  nous  pouvons  prendre  sur  nos' 
épaules  une  p'us  sfpsnde  part  du' 
t'ardi'au  iniiitain .  '.\iniii,  après 
a  gu«-rre.  quand  les  drapeaux  au- 
ront repris  leurs  plis  «le  paix. 
«Iiiand  la  paix  el'»'-m#me  aura 
ri'udu  un  |»eu  de  sécurité  au  mon- 
de, nous  fuVjirrons  Are  fij'rs  au 
souvenir  de  l'insign*.*  privilège 
u'a'.f'ir  pu  eomb;i!ti"e  côt.  à  «-«*>ic 
pour  c«s  fius  glorieuses.  Avec  une 
nation  aussi  «-ourageu»'  et  Tiussi 
dévouée  que  a  France  mwiern»-. 
("Evenini:  Jorrnal",   d'Ott -Ava^ 


»  eun^^Uii  était     derrière  nous     en  j 
pays     eût  jChampagae.     Aucun    plan   utrat''   ; 
connue  depuis  Sedan..     L'av&laD- j  gique  longuement  mûri     dans     le' 
che  a'Iemaude  était  alors     lancée  {temp«  de  paix  n'avait  p'us  main- 1 
c(mtre  M  lign*»  de  Sambre-et-Meu- 1  tenant  la  moindre  valeur.  * 

*•-..  et  elle  s'affirmait.-  beaucoup!  "L  fallait  battre  en  retraité,  n- 
nu'ii'l.r,.  d«-  lempirt'  britannifqtie  '  plus  formidable  que  ne  l'avaient  {pidement,  jusqu'i  ce  que  le*  ar- 
iie  se  fassent  pas  utie  idé«'  adéqua- j ****<»•" ptée  'es  plu»  fortes'  prévi- 1  mée«  pussent  atteiiidre  une  'igue 
t«vde  ce  «pj'ils  d«»iv)ent  à  la  Fran»»- [«ions.     I^  <ln)ite  aUemaude.  .sous  i  sur  laquelle  la  réaistanct-  fut  pos- 

If  commsudement   des     généraux  (sibie.  • 

v«»n  ^luck  et  von  Bulow,  dont  les;     "Dans  cette  crise  génémle.  Jof- 

fre  a  montré  que  "si  ''heure  était 
Venue,  l'homme  ne  faisait  |»as  «Jé- 
faut." 

"l'n  chef  de  moindre  génie  *• 
fût  servi  de  8Ue«-ès  locaux.  coMime 
celui  de  (îuis»',  pour  faire  d«'  la  ré- 
el percé    «•  ««entre  des    AI- 'sistance.  «la     bien,     opiuiâln-iuent 

attaché   à    son*i>«n    primitif,   oût 

foiti     d#     la     frontièli  a' teudi  b>s  réserves  qui.  cert^iiu"- 

devenus  inutiles  «-t.     jH*:i-,meut.  ««'raient  arrivées  tn>p  tard. 


K;»t»('ni«.     #2.<>i\ 
A:rP^*c:      \^        P<s.se-Tempik      1^ 

"  «  .('raii:   Kst.  Montr«'a! 

sur  le  Iront.     "Le  front  d.vait  re-  [     i'ata  ogue  «le  primes  envoyé  fra. 
eu  er  vers  elles";  te. le  est,  en  une  ■^"-  -, 

phrase,  rexpliea.tion     des     évéue-  l -,_ 

uieâts  qui  se  sont   déroulé»  entre 
le  2^{  août  eî    v  •'»  septetobrv. 

"Les  AUetnanda.  marrhant  à 
une  a'iure  incroyable.  tnen.i«raieut 
d'envel«»pper  a  ga^tche  de»  Alliés;  . 
notre,  centre 'était  |»ercé  su^  la  I 
Meuse;  à  chaque  instant  }>oavait 
arriver  la  nouvelV  qi««'  notre  fl*u.- 
était  tourué  eu     Lorraine  et     que  ^ 


Oeufs 

Nousachetons  œufs, 
beurre,  -volailles 
toute  Tannée. 

Veuillez  demander 
nos  prix. 


f«)r«'«*8  étaient  estimées  à  six  ««orps 
d'année  au  maximum,  en  comp- 
taient neuf.  Namur  était  tombé-', 
SI*»  forts  réduits  ««n  cendres,  l'ne 
aruiée  inattendue,  eel'e  «l«*s  Sa- 
xons, commandé  avait     f(»r<-é     la 


I.A  NOUVELLE     PATAtE 


irr^ 


1S6V 


T.  F.  SHERRAffO  &  SON 

lll«not#n,  N.  B. 


F.  Laasdowoe  Belyea, 

Chef.Cofs^Uble  Earegittré. 

sut  d«  «omptM  dt  bttufM  com. 
me  base  de  erédit  pov  balai 
annuelle.     AttMrtioB  spMalt 
la  tanne  de  Uvres  frsaçalM. 


li'ernpereur  (îuilîaume  apprit 
r.is«assin«t  d<'  l'arehiduc  hériti*  r 
I  rAulriehf  alors  qu'à  bord  de 
'son  yacht  il  assistait  a\ix  régat«s 
i  rî  •  Kie  ("est  l'amiral  von  >Iui- 
^  b-r.  i-hef  du  «-abinet  de  la  marine, 
'qui  en  apporta  'a  nouvelle  au  kii- 
I  st-r: 
I      f..>  « 


Bnree»:  Hlfgia'i  BaildiBf 
Chambre  10.  Vil  6M 


«taller  de  Marbre  et     ,,„ ,  „, ,  v„.,.^„,  „„ 

GriiiiltB de Westmoriand  "" " ""'''' "" " '"'""" ^ 


"Tout  est  à  r«*«»mmenc«'r". 
(^u«'  voulait  «lire  (Juillaumc  II  par 
(  -4 1.'  phrase?  S'affHiaait-i!'  des 
enjfagements  pris  à  Konopicbt, 
'ors  de  la  .rencontre  dé  l 'etnpen'ur 
«•t  de  l'andiiduc  A  la  mi-juin? 
Ftait-j-e  le  projet  «l'une  «-oopéra- 
ti«>n  militaire  pro<'baineî  L'emp»-- 
reiir  prévoya,it-il  qu'il  faudrait  a 
négo«'ier  à  nouveau  avec  le  noji- 
vel  héritier  du  tr«"»neT  Craignait-il 
Ides  diffieultés 


;i: 


A 


CBOIX  BT  HOHDMim 


Li-s  personnes  qui  d'sirent  aelie- 
t,T  'fs  moiiimeuts  et  des  épita- 
phes  en  pseive  àrtiieMUe  on  ^b 
marbre,  fÉum  qne  des  eroiz  en  fer, 

l.AUVeut-s'adresssr  à 

j      :     Alfrad  ft.  MUttw, 
St-Basile.  N.  B. 


CHARBON 

Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

Aisayez-lt  tt  sojrtz  SAtiifait. 


Moflctoo  Fuel,  Ice  & 
Cartaf  e  Cq.;  Ltd. 

724,rMlali 
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AOBIT  et  VSNDSUXÉ  PAB 

LA  MALLC-r-NoCre  propoeition 
est  bonne  pour  $25.00  par  semai- 
ne. Nous  avons  la  spéciaKté  la 
pins  payante  sur  le  marché  aujour 
d'hui.  l'ne  nécessité  abeolni'  dans 
ehaqne  demeure,  nmgssin  el  bn- 
rean.  Un  artiete  dont  la  deman- 
de est  iMimitée 
pins  attrajrant     jsmaia     mrenw.   i„  ,„„in  „„  ^^^^^    qui     gi^nifiait 

^^.i!l.^.Vi.!Îl^v!r^;!î^lHirement:     "Attemlez!   UisiM^z- 

moi  voir  !'a  fin  de  cettv  eourse  !   \ 
<•"  soir  les  affaires  sérieuses". 


?  Ou  bien  songeait 
ommandant  <lu  yacht  atten-Jj!  à  quelque  autre  plan  que  <*eît" 

mort  inattendue  voD-'.it  de  détrui- 
re? 

"En  tout  cas,  cet<e  phrase  est 
étrang«'.  Elle  indique  que  Passai 
«inat  de  Varehiduc  menaça  de 
compromettre — tout  au  moins 
ponr  un  moment — on  important 
dessein." 


'a  ehabtupe  d  accoster!  Ctuinauroe 
Ml.     visibb-ment     fort     mécontent 

'l'êtp'  int«-rrompn  pendant  une 
j  épreuve  sportivi-  aussi  intéreasan- 
'te.  gardait  'e  silence.  Brusquc- 
jmrnt.  «-omrne  la  i-haloupe    appm- 

ohail  toujours,  et  était  déjà  à  por- 

itéf  «le  voix,  il  «'avam:a     vers     le 

I  liastingage.  et  *irppe'.«int     par    son 

Avec  le  plan  leiuotn   l'amiral  de  >hi'le/.  il  fit  d<? 
inrenté 


commencez    aujoard'hni     à  faire 


rétfllcBDeat  de  l'argent.  "Agents 
Oooda  Go.,",  boite  postale,  246, 
Uris,  P.  Que. 


OKIIIZH  Dl  m  MOVOTOH 

n  BOUOTonoHi 

K«idnd*llé 

Ib  f ecw  fciMdi  la  It  JaiB  1916 
"  Le  lundi,  mardi,  jeodi  et  veodvs 
di  le  ehar 

Qmtera  Moneloa  à  3.45  p.  m. 
Arr.  à  Bonetondie  à  6.(n  p.  m. 
Quittera  Boikctonehe  à  8.  a.  m. 
(Lundi  exempté) 
Le  mereredi  et  ^  samed 
(Tnnns  de  psssagers) 
Quittera  Moneton  f  00  jt  m. 
Arr.  i  Bonetonobe  '7.50  p.  m. 
Quittera  BoiietoiKhe^.40  a^  m. 
Arr.  à  Moneton  8.30  a.  m. 

Le  char  de  lundi  matin  arrirr%ni 
à  Moneton  à  &30. 

1  Des  bileta  d'excursion,  émis  le 
sjûnedi.  seront  bons  pour  retonr 

lundi  matin.  

X.  0.  XVAHS 


"Mais  l'amira'  de  .Muller  s'obs- 
tina.    Par  une  manoeuvre  hardie 
il   donna  l'ordre  au  commandant 
de  'a  chaloupe  de    se    rapproche» 
plus  encore  jusqu'à  raser  le  yacht 
impéria'.     Profitant  de  la  courte 
minute  où  les  deux  navires  se  tou- 
•  liaient  presque,  il  prit. l'étui  de 
sa  jumelle,  y  plaça  la  dép^he,  '« 
referma  et  le    lança    comme    une 
fronde  sur  k»  pont  du  yacht.     L*#- 
tui  tomba  anx  pieds  de  ^'empereur 
jCehii-ci  l'ouvrit,  lut  la  dépfehe  et 
I pâlit.     Puis  au  bout  d'un  moment 
Ion  l'entendit  murmurer  distincte. 
'A'Jons.  tout  est  à 


recom- 


ment : 
mencer 

"  .Vu<«si4«*)t  que  Ouillaume  IT  eut 
fai/  part  i^  son  entourage  de  Fas- 
cinât <b>  l'archidm*.  b'  yacht  impé- 
ria' mit  son  pavi'Jon  en  hern»'». 
trin>«nit  aux  voiliers  b-  signal 
i  d'interrompre  la  conrse.  puis,  vi- 
"•afit  de  boni.  f»rit  à  t«»ute  al'nn*  la 


Gérant    ''^'•'■n«»n  d»-  Kiel. 


S'ILS  PASLAIBHT  TOUS  OOM- 
IIX  L^OV.  S. 


1.$v  V"Çel*gram"  de  Toronto  se 
raille  du  général  Sam  Hughes,  sa 
bête  noire,  dans  les  termes  sui- 
vants, 80U8  'e  titre:  *'8'ib  par- 
laient tous  comme  l'h^n.  S.  Hu- 
ghes". 

"Je  vous  envoie  MES  félicita- 
tione  et  l'admiration  de  MES  sol- 
dats" (Dépêche  de  8.  Hughes  k 
l'hon.  Louis  BothaV 

"Le  ministre  dfs  Finances: 
J'aiderai  h  Is  Grande-Bretagne 
jusqu'à  concnrreneejie  MA  bour- 
se. Cette  guerre  ME  coûte  des 
eentsines  de  mille  dollars  par 
jour. 

"Le  ministre  de  Is  Marine; 
J'offre  sans  restriction  à  la  causé 
MES  navires  et  MES  marins. 

"Le  ministre  de  Is  Justice: 
MES  tribunaux  jugeront  tout«4 
les  aecnastions  de  tmhiaon. 

"Le  ministre  du  TVsTail:  MES 
ouvriers  vont  fabriquer  des  mnni- 
tinns. 

"I>^  ministre  des  Postée:  MRS 
malles  seront  gratuites  pour  'es 
lettr«»s  adressées  anx  soldats. 

"]rt'  ministre  de  l'AgrieuItur*»: 
!.«  .superficie  ensemencéi*  de  MKS 
♦i'rr«*s  a  été  augmentée". 


Meus» 
liés. 
"Let 

«'d  aient 

«lay!  ce  teîr.ps,  en  Lorraine.  Far- [Mais  e  généralissime  fran«;ais 
mée  bavaroise.  entb«»usiasmée  par  eu  le  courage  de  jouer  une  parti- 
a  vicl«)ire.  m«'iwiçait  de  tourner  b*  dtVisive  et  .le  <léma»q^ier  même 
f  an»'  de  toutes  les  armét^du  n«>rd  Paris  dans  sa  défensive  audacieu- 
et  d«'  couper  leurs  coniTuuniea-  se.  Il  y  avait  encore  Inm  ««spoir  si 
tion»  avec  leurs  réserves  et  avec 'seulement  'v  général  de  Castel- 
'a  «apitale.  man  pouvait  ganler  "'a  |>orte  de 

"La  route  de  Paris  était  ouver-i Nancy",  où  grondait  !«•  tounerrc 
te  au  uorl;  à  l'est,  elie  était  meni-jde  grandes  f«)r«'es  allemandes, 
cée  et.  pendant  un  mom^-nt,  ï.  .a]     "î^i  Castelman  n'avait  pas  sau- 


■DtReRDlIlIflfulB 

Québec. 

Notre  saison  régulière 
pour  délivrer  la  glace, 
commence  samedi,  le 
16  Mai. 


semblé  que  la  plus  décourageaiite 
ilcs  prévision*^  pessimistes  allait 
être     jutifiée.  que     Paris  et     "les 


vé  Nancy.  :a  batailV  de  la  Marne 
elle-même  aumit  pu  êtr««  livrée  eu 
vain  et  les  forces  franeo-britanni- 


port<'»  de  la  France"  a'iaient  être'ques  auraient  pu  être  obligés  de 
p*'rdus,  et  que  les  Alliés  seraient  s'assurer  de  noUvcMes  positions, 
«•ontraints  à  une  dt'-fensive  qui  eût  dans  !e  "péninsule  de' <'b«'r- 
rappèV  b'S  ligues  de  Torres-Ve-  bourg"  ou  dans  les  Pyrénées. 
dras.  Tves  résen'es  stratésriques:  "Xancy  ne  tc^mbe  jws;  Paris  ne 
n'étaient  pas  disponibles;  elles  te  tombe  pas". 

trouvaient  en  Alsace,  en  pourgo- ;  "Nous  dirons  dans  nos  pro- 
gne  et  derrière  Paris,  nkais  le  chains  articles  comment  l'offensi- 
temps  manquait   pour  les  amener .  ve  aPemande  a  été  arrêtée".       , 


LE  SOAHDAUA  DES  LUNET- 


Kn  voici  un  qui  dépaise  tons  les 
sutrea  en  énormité.  IV  comporte 
non  seulement  le  vo'.  des  denieas 
publics,  mais  chose  bien  plus  gra- 
ve, if  touche  i  la  yie  des  soldats 
Canadiens  qui  se  battent  si  vail- 
lamment dans  les  trabchées. 

On  sait  combien  il  est  nécessai- 
re pour  un  officier  d'être  pourvu 
de  fortes  lunettes  afin  de  surveil- 
ler efficacement  l'ennemi  et  éviter 
les  surprises. 

Eh  bien,  l'enquête  en  cours  à 
Ottswa  démontre  que  les  fournis- 
seurs bleus,  pour  grossir  leurs  pro- 
fits, ont  livré  aux  officiers  des  In- 
nettes de  troisième  qualité,  tout 
en  chargeant  plus  que  le  prix  d'un 
objet  'e  premier  classe  qu'ils 
étsient  tenus  de  fournir. 

Ces  misérabies  ne  sont  pas  s«n- 
lement  des  voleurs,  ce  sont  des 
meurtriers. 

On  a  là  nn  échantillon  de  ee  qne 
peuvent  faire  les  forbans  du  par- 
ti  bleu  quand  ils  disposent  des  de- 
niers pvbliea. 

On  se  rappe'.'e  qu'il  y  a  quel- 
ques mois  P*  Action  Socisk*" 
avait  annoncé  un  jour  que  600 
hommes  du  "Princess  Patricia" 
péri  d'un  seul  coup,  victimes  d'u- 
ne surprise.  i 

I..es  joumanx  «•onst'rvaleurs  bl:»- 
mèrent  la  publication  «le  Mte  nou 
velle.  tmais  elV  ne  fut  jamais  for- 
tement  démentie. 

Mairtenant  que  'es  !.W)0  honi- 
tnes  de     ce     régiment     «ont     tous 


morts,  blessés  ou  prisonniers,  il  %é 
confirma  que  cette  hécatombe 
était  malheureusement  vraie;  et 
l'on  se  demande  avec  angoisse  n 
elle  n'est  pas  due  à  im  défeetoosi- 
té  des  lunettes  foumisa  anx  offl- 
cierf^  qui  n'ont  pn  apereevoir  à 
temps  ee  qui  se  pasMÎt  elles  i'sB- 
nemi. 

Et  si  cela  e«t  vriù,  coinme  nont 
V  craignons,  ces  600  homme  se- 
raient victimes  du  liiere  desexploi 
leurs  à  la  solde  du  gouvernement 
fédéral. 

ESst-il  quelque  chose  de^J^jj^^xé* 
voltant  ? 

Le  pénitencier  est  trop  peu  pour 
ces  criminels.  Quelques-uns  d'en- 
tre eux  devraient  être  collés  «a 
mur. 

Le 


Monctn  Fi8i,  lei& 
Cartaea  b.,  IM. 

Tel.  314.    724,  ruf  Main 
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Le  dernier  numéro  du  " 
Temps  (ôSO)  contient  huit 
ceanx  de  musique  dont  vofei 
très: 

lo:  Rêves  d'Or,    1er    |nix 
concours  ; 

2o:  Chanson  de  Printenp^ 
lodie  de  Georges  Milo  ; 

3o:  Hymne  à  la  Belgique, 
prêtée  par  A.  ,i>esmirteaa; 

4o:  Les  Garçons  -d'à  PriaMt, 
chanson  de  France  du  iempi  Ja- 
dis; 

5o  :  Au  moment  de  !a  bataille, 
clisnsoa  nouTelle  sur  Ja  guerre; 

6o:  Le  rêvy  de  Béatrice,  mof. 
eeau  brillant  pour  violon  et  piano  ; 

7o  :  Cabin  Home  Mazurka,  mor- 
c«iu  de  piano  inédit  ; 

8o:  Orchestration,  madeleine — 
2nd  violon  et  batterie. 
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FEUILLETON      DE      L'ACADIEN- 


La  DemoisÈlle  Blanche 


■  h-  ses  longs  «'t  laborieux  efforts 
Kpenlu.  s«)n  r«'gard  erra  sur  'a 
mer.  Le  brick  fuyait  à  toutes 
|v«»i  es  .laiss.m;  un  long  si'lage 
id'éeuuie  sur  les  v,»vu«'>*.  I*a  lun«' 
[l»<-r:ait  rail»l«'Mieiit  le  l»rouillard 
j  rio«-turue.'      On   ne  voyait   aucun* 

ou 


•'t«n',.  «u  «-i«'l   iiit>rne.  nu«'un«' 


l'uiiere  sur  a  cote  tn»p  lointain» 
S   noyée  de  trop  «le  vap^'urs.     Sur  b* 


donne.  Cette  brusque  aépsrstion 
m.*  déchire  I**  coeur  d'une- douleur 
poignaiste;  mai»  voua  suivre,  ce- 
jiendant,  quitter  a  France,  m'eût 
semblé  pis  qu*  cette  douleur  «sWe- 
iuême.  m'eût  semblé  pis  que  la 
moK  î  C'est  pourquoi,  pour  Is  pre- 
mière et  peut-être  pour  la  saaW 
fois  de  nia  vie,  j'ai, rétrouvé  dana 
*e  sOnvenirfde  mon  bonheur  'la  for- 
ce de  vouloir  :  je  reste  dans  osa  pa- 
irie. Je  n'ai  pu  résister  au  désir 
•  e  ravoir  la  maison  de  «tes  ancêtres 
«t  de  m 'agenouiller  sur  la  tombs 
de  ton  père.  Je  me  suis  éloign^ 
de  voua  au  moment  même  où  j'ai 
prévu  que  l<*  cireonstancss  Toaa 
empêcheraient  fatalement  de  na 
rejoindre.  Dis  bien  à  ma  ehèra 
Koswakl  de  ne  pas  pleurer.  Si  el- 
le pleure,  Prédérie,  e 'est  à  toi  d 'es- 
sajer  aea  Uwmm  par  dea  baiawt; 
e'eat  à  toi  de  hd iilM  oiibli«r  maa 
absence.  Ne  eroia  pas  que  je  t'a- 
baadonne,  6  mon  ^s,  car    je    te 


laisse  à  l'affection  d'une  tante  i4 
n^noA  sad  is.u  ^f  .«nb  jvin|d  ««"Jj;^ 
iinj  ^san^  I  ju  <)f  «tnb  ^mn  uoi  j.*ui  ' 
•zoj  xn^im  luojnw  inb  o|.>uo  on.p 
quitter  erlui  qui  n'avait  p^us  que 


p<»nt  «»u     «laus     la  hune,     la     voix 
«I  un  Hiatfdot  d»'  France    chantait 


li.sHant  des  mousses  et  des  fougè- 
res, plus  loin  encore  les  méantlr-'s 
d'une  petif«*  rivière  «-ntn'  des  mas- 
sits  d'aulnes. 

Kt  la  maniftise  se  rappe'ait  : 
Par.  un  fiiatiu  d'été.  le  marqUiS 
"t  m«ii.  niMiH  nous  sommes  reiwsés 
à  r«)mbr«'  de  «-e  petit  bois.  Je  ve- 
nais les  jours  de  chasse  ou  de  vo- 
yàg«' Ji  -la  ville,  l'attendre  jusqu'à 
«e  tournant  «b'  rout»-.  la  première 
j'avais  son  aa'ut  «le  retour.  '      A 


friHi-meut.  lan«ant  la  fin  de  son  re-l cette  .<HUirée,  ensembl»'.  nous  avons 


ibn  ' 


'eau  pure,  lui  dans  ma  main. 


rain  :  Adi«»u  VHt 

Kt  c,.  <ri  «le  joie,     «•datant     au! moi  dans  la  sienne.     En  un»'  pro- 

p'ein  (b*  son  désespoir,  parut  à  la-!meuade  de  nuit,  au  clair  de  lune, 

.  (Iv  K«>s«a'd  d«'  «lérision  et  de  con-   nous  nous  sommes  ji^rêtés  «levaut 

moi.     J  eM7«>rai  tout  au    »"<>»««'  it;a«li«t  ion  si  cnn-lb»  que.  tombant  cette  rivière.     Kniac.'s  l'un  à  l'au- 

jdaiis  les  bras  de  son  nev«>u.     elleître.  nous  avons     regardé     ''onde 

sentit  soudain  e«»mme  un  «'onn  de  |  fuir,  et  nous  en  souriions  tant  «i 

!«-outeau  «pli  nuivrait  la     blessure  i  noua  psrsiaaait  impossible,  en  dé- 

«le  son  «-oeur  et  ta  source  de  ses  j  pit  du    symbole  cher  à    tous    les 

'{«nnes.  }poê>tes,  qne  nos    longs  jours    de 

DKrXIEMR  PARTIE  ;  bonheur  pussent  jsmsis  fuir  con.- 

Après  une  nuit  de  repos    dans  j  me  ello! 

une  auberge  de  viJ4age  et  tout  nn  '    Aiinsi  chaque  tente,!  chaque  prji- 

après-midi  de  voyage,  assis  côte  à 'rie,  chaque  arbre,  chaque  ruissea'i 


aidée  par  Jesn  Raffut,  serviteur 
dont  j'si  depuis  longtemps  épr«)U- 
ré  le  a^le  et  l'entier  dévouement, 
de  sauver  ton  héritage.  EncoM> 
nne  fois,  que  lea  deux  ehers  ri- 
vanta,  qne  je  confonds  dans  un 
même  et  suprême  embrassement, 
me  pardonnent  de  préférer  anx 
joies  de  leur  avenir  ee'lea  de  mos 
passé.  Je  n'ai  plus  de  bonheur 
iei-bas  qn  dans  l'êtemel  sonTenir 
de  BM»a  eber  asoià.  Adieu,  mon 
ftla;  adi««.  "M  aoenr. 

Après  avoir  In  ces  Ugnes,  lady 
Boawald  laiMa  tomber  la  papier. 
$mf9ks.  éitiad  deirenns  secs  com 
mè  a'ila  ■■■«at  M  brûlés  imr  eha 
qne  nrat  de  cette  lettre  fiatâle,  de 
eet4e  ''ettre  qui  anéantissait  d'un 
eoap  aon  rofu  le  plus  cher,  le  but 


ôte  dans  la  charrette  que  le  che- 1  lui  faisaient  revivre  nne  heure  de 
val  enlevait  vigoureusement.  Mme  ) ce  passé  prestigieux.  Psrtout  ''i- 
de  Clarens  et  Piemic  s'ab^doa-  m:ige  de  son  époux    rsTenait    «I 


pour  elle  snimaif  Ja  campagne.  Et 
à-  retrouver  cette  nature  eneore  si 
belle,  si  jeune  et  tonte  semblable, 
Mme  de  Clarenf  erojait  retronrer 
les  joies  perdnwa,  réentendre  lea 
serments  et  ressentir  àea    baiaers 

ici  un  coin  de  bois,  ^è  un  tournant] d'une  tendrsose  cependant  morte. 

de  route,  pins  loin  une  sonrce  jailJpour  cet  âme  aimante,  qui  n'arait 


nait  au  plaisir  de  préciser  m|utnel 
'^ement  lenrs  souvenirs  à  mesura 
qne  les  paysages  traversés  '«s 
évoqusient.  Pins  ils  approchaient 
dn  vallon,  pins  nombrenz  et  plot 
familiers  les    sites 


plus  <|ue  les  souvenirs  «d  qui  souf- 
frai:  ainsi  plus  que  d'une     agon:  ■ 

îe  l's  voir  en  sa  mt-inoirc  pâlir, 
s'  ■t'i'accr  p«'U  «  peu.  «•«•  ret«>ur  ven» 
«•elui  qui  n'ét.iit  pas  Iricste.'pHn-e 

pli'  tout-  «•«'  «pli  le  rapp«-l>iit  exin- 
!.:iil  en«-ore. 

Le  chagrin  «d  ''abattemwn 
avaient  préeé«lé  la  séparation, 
luais  ne  l'avaient  pas  suivie*.  Le 
fait  accompli,  la  marquise,  «-ertsi- 
ne  qu«*  sa  soeur  et  son  fils  sV- 
taient  embaniués  sans  ris<|ues  «rt 
qu'ils  débarqueraient  sans  p'ua  d* 
risrpies  à  Jersey,  n'éprouvait  qu'- 
une impression  de  délivrance,  une 
félicité  douce  et  ca'me  à  revenir 
au  toit  familial. 

Ih>  crépu«ieule  tombait  quand  la 
petite  ehsrrette  atteignit,  su  soàfi- 
raet  de  la  colline,  l'endroit  de  ^« 
route  où  l 'on  dominait  Ja  vallée  de 
('■larena.  La  petite  rivière  y  cou- 
lait entre*  des  pentes  boisées,  puis 
s'y  élargisHait  en  étang.  Le  ma- 
noir à  façade  de  granit  gris  et  ro- 
se, aux  quatre  tours  pointues,  anx 
combles  aigus,  se  répétait  da^  Isa 
eaux  immobiles  et  claires  da    eeC 

étsing.  Rien,  dana  -^  bmaie  lé- 
gère dn  soir,  n'fét  donné  une  pins 
donee  impreasioa  de  repos  et  de 
sérénité  qne  eette  viei*le  demeure 
de  rêve,  endonaiç  dans  *«  silenee 
de  ee  valkm  d'eaehanteimenÉ'. 

nêmie  !  s'éeria  la  marqniae  de- 
bout dans  la  voiture,    les    msins 


d«'  M  nues  mm  brûlantes,  rasis 
fraicl  «  H  et  ealma^ntes.  ah  !  Piemic, 
tu  ii<'  peux  eompren«lre  qiK'Me  joie 
(n'i>i«>n«le  l'âtne  à  resp«NM  de  e- 
domaine  bien-aimé  ! 

Apn'*!  un  re<-w*il|«'nienl  oà  ses 
lèvres  remu«|rent  d'un  souffle  de 
prière,  'elle  reprit  dans  une  joie 
exakée:  , 

O  Clarena.  je  n'imagine  pas  de 
fé'ieité  plus*grande  et  meilleure 
sur  terre,  pour  ceux  qui  ont  goâ- 
1é  puis  perdu  le  bonl^eur  dans  ta 
vallée  de  songe,  que  d'y  revenir 
en  vivre  la  souvenance!  Ah!  vsl- 
.Jion  verdoyant,  étang  couleur  I? 
ciel,  bois  qui  servez  d'ombnag* 
sux  oiseaux  chanteurs  d'amour.  <> 
manoir  du  bonheur,  qui  pourrait 
rivre  ailleurs  ayant  ici  vécut  Et 
qui.  ayant  eu,  fût-ce  une  fois,  ta 
déHeienae  imafe  au  fond  des  yeux 
s'en  garde  pas,  gravée  pour  ton- 
jours  la  vision  dans  son  coeur! 

BUe  ajouta,  se  tournant  vers 
ton  servitenr: 

Depuis  trois  ans  que  j'ai  qnitté 
ee  pays,  il  me  semble  qne  je  reapî- 
re  et  je  vis  ponr  la  première  fois! 

Mme  de  Clarens,  éama,  s'Hait 
rassise.    Piemie  à  son  tonr  nrar- 

iBara  r 

Ah!  madame,  e'eat  Mes  vrai 
qne  nnl  pa^  ne  vaat  e«^Qi-ei,  pois 
qoe  moi.  qui  n*y  ai  janmis  en  ee 
qne  les  sntres  nomment  le  bon- 
hèar  .ie  me  trouverai  bien  henrrax 


jaintes  dVxtase,  les  jenx    voilés  itont  de  même  d*y  mourir  comme 


j'y  ai  vécu.  'Kt  c'est  en  somme, 
ce  que^dit  n«»tre  chauMMi  patois*?. 
la  bonne  <'hanwin  de  riaremt. 

Il  maîtrisa  son  ém<»tio%  plus  vi« 
te  que  la  daiuf  «-t  fifuitta  son  ch«- 
va'.  qui,  d'un  trot  sûr,  descendait 
vers  la  vallée.  Au  bss  de  la  edte, 
laissant  ts  grsnde  route  sur  sa 
droite,  Piemic,  s'engagea  dans  l' t. 
nue  de  sapins  qui,  le  'ong  de  Is  ri- 
vière, eondniaait  su  manoir. 

— Où  me  mènes-tu  d'abord, 
Piemic  ?  dit  b  marquise. 

—Mais  dsns  votre  demeure,  su 
manoir,  raadsme.  Vous  devez  y 
rentrer  en  vraie  châtelaine.  IT 
fsut  que  tout  le  villsge  ssche  vo- 
tre arrivée  et  ^ous  fasse  fêti».  De- 
vsnt  Is  joie  et  "enthousiasme  que 
eanhera  votre  retour,  les  pina-pal 
intentionnés,  s'ii^  y  en  a,  feront 
contre  fortune  de  l>on  eoenr.  Raf- 
fut, comme  les  sotres.  devra  pars! 
tre  content  de  votre  venue  et  re- 
mettre à  plus  tsrd  ses  projets  am- 
bitienz. 

Ne  parlons  pas  de  makre  Jean 
ponr  le  moment.  Mon  opinion  anr 
lui  est  trop  différente  de  la  tienar* 
Je  le  verni  bwntdt  et  jugerai  par 
moi-même  de  ses  bonnes  o'b  de  ses 
mauvaises  dispodtions. 

— Ah  !  àe  çofâpère  a  de  la  malice  ^ 
et  sa  langue  est  habile,  psr  ss  ra- 
dflose  même,  à  feindre  ts  franebiae 
Il4iarJe  peu.  mais  le  pen  qu'il  dit 
ne  ressemble  guère  au  trop  qnVi 
A  anm 
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L'ACADIEN 


.TEro!  22  Jï-TT  ^frr 


■^T" 


Nous  désirons  annoncer  va. 
abonnés  de  rAoadiaiv  ^'nna  for- 
te cempagnie  vient  d'être  organi- 
$éc,  pour  continuer  la  pubhcation 
de  Aotre  journal.  Commençant 
avec  le  premier  numéro  du  mois 
d 'août,  1  ' Acadien  aara  publié  deux 
fois  la  samaïue.  ^""^ — - 

Au    Jour   le    Jour 


M 

•  Irrui»  r 


\i|»h<»UK«-    Htilivtau.  <lf    ^t- 
.■  K'rit.  t'tait  »'ii  vil'e  liv   li 


S' 


Atit'tin»'  «^mi?  •  fi  viHih*  itHi'  s 
in;ïine  l'h»/  Hon  frère  M.  Mixiin 
IJihH'li.iud  \V  la  niftCorjnliil 


M   i.t  Mm*'  I'.  A.  IV-nih»''  arcoin 

t«!l».'  et  Antoin.'tt"-,  <iiit  pass<'  «jn»-' 
«|U»'S  jours  à  Moni'ton.     l«^s     hôt  s 
.1,    M.  .V  Mmr  Taul  Cr.t^. 


Moiirtt.i  .  OU  il  vtuaii   Jt-  suliir  uuc 

•  ■périT.o...  .M.  Corm-Hii  «'tait  âjfé 
.11'  7H  nuM,  ,»•!  jii>(4iuVi  ■)ii.l(iUf.H 
•iiois  «tail  ♦'luployé  chez  T.  R 
Sli.Tanl  au!  S<»m.  Il  !a!sn.'  wxw. 
-jious^'.  «IfUX   .itl»'s     •:!      trois  gar 

•  'jns  li.'s  t'il  «*H  sou!  :  Mint'  \À- 
\  .uii  A.  l'unnii-r  <i<'  hi  ru»-  i^utz.  rt 
Miii"'  TliKs   l{r>y    if   Hi>>1iiii.        ly«'s 

ils  >uu1  :  }->■ '1.  ■!••  l;i  ru  Sjifin|ir. 
I.-aii  *!••  '<t  .Kaii.  N.  IV  •t  TJu'o- 
j.'ii  \  .Mipjoy»'    1.'  !a  Cic  T.     Mc- 

SWfi'IM'V. 


L'EFFORT    TEUTON  AUTOUR  EXTRAIT  D'UN  ARTICLE  DU 

!     DROIT  D'OTTAWA,  EN  DA- 
i  .  TE  DU  12  JUILLET. 


DE  VARSOVIE 


M  W  A  Ijîimlry.  fils  d<>  rilon 
.luiK  Landry  qui.  i'  y  a  quelque 
temps  passé  s'enrullait  danii  la 
24ièine  Bâttpri*»  à  Frwiericton, 
vipftf  d'êtrv  promn  au  jrrad»'  de 
Lieutenant;  Nos  félieitation*  sa 
'jeune  eorap«triof4'. 


I/Hon  M.  Coehraw.  ministre 
des  chemins  de  fer.  était  de  pjisas- 
Ife  «  Moneton  mardi,  en  tournée 
d'in»p*»otion.  11  était  aceorapr 
jfné  du  Premier  Ministr»*  Heamt 
d«.  l'fhitario  «t  de  M.  Out«Mus 


•  M  Alphée  l^ngis,  comptabU'  \ 
la  Banque  Provinciale,  ici,  est  al- 
lé à  St^eau,  N  B..  ou  il  doit  pas, 
^9  quelque*  semaines  durant  l'otv- 
vertupe  de  la  nouvel^  suecursa!.' 
qne  eette  institution  financier.* 
vfent  d 'oriraniser. 


Nous  apprenons  la  mort  de  Mme 
l»ierr«.  V.  Tormier  d'Adamsville. 
N.  B.  Elle  est  deeédée  vendredi 
h.  It)  du  courant,  à  ''âge  de  66 
ans.  après  une  conrte  maliidic. 
,A  part  son,  mari,  elle  laisse  sept 
«fnfants.  dont  trois  iran;ons  et  qu  i 
•n-  filles. 


Notr..  .  uré  U'  Rév.  Il  D.  Cor 
rni'-r  a  annonré  dimanche  dernier. 
•  jUf      l«'H  rei-ftte»     de  U  vent< 


le 


M.    V.    I,'-l' .lAf.-    .i<»:t;(\V;t.       tr'- 

r;iiit  tifja,<'ie  l''piiii<"ic  Dominion 
i|i-  Monl-réal.-et  <-onfér.ii.i<'r  sur 
' 'ir'xifi»  ultiiri'  f'niiMèr'-,  '-lait  a 
Moficfon  Cet!*'  s'Mjiaiiu'.  M.  !>■- 
fi-'ivr»'  est  lial>ilt"  conféreiieier. 
I)»-pui«  es  qufhnu's  aniiéi'S  q\i'i' 
^<•  T'-iid  parîiii  les  Aca.iii'us,  il  a 
réussi  à  .it!téress<'r  fini  nomhr.-  d.> 
m>s  eultivaii«Mirs  à  porter  une  at- 
tention ffran  lissante  à-  Iji  eulture 
des  arbres  fruitiers. 

Ceux  qui  ont  suivi  ses  conl- 
sf>iU  ont  été  tout  réjouis  des  résu"t 
tats  qtii  surjïassaient  toxites  'en"* 
espéra  nct^s. 

M.  Lef»'hvre  <|oif  flojir't-r  plu- 
si«Mirs  roiiférenees  au  Nou.-Hruus- 
wîrk,  après  quoi  il  %^  rendra  sur 
V'FsIe  S?t-Je;ai.  où  il  continuera 
Hf»n  travail.  .Nous  conseillons  for- 
tement à  nos  h'i'tenrs  de  n«  pM 
mâqqucr  l'occasion  de  ! 'ent^'U- 
dre. 

Os  eonférewes  so'nt  gratis. 


IMrogral— Fred.    K.iunet.  cor- 
nsj.oudant  du  "Daily   .Mail",  té- 
•'•jrraphie  :  ' 

L..'  îuarcchal  Von  liiiidenhurg  ;i 

pris  lu  (oniuiandi'méiit  iles  opéra- 

' lions  comhinén'S  au  non!  et  au  suJ 

\k'    Varsovie.     Uepmi*   rainedi    ou 

i.iiniHJU'he.  d'ailleurs,     la     retraite 

russe  est  arrêté."  et  !cs     conihinai- 

soiis  stratcirique»     élalnirécs     juir 

Von      Hindciihur^î      n'tint      réussi 

iqu'à   moitié. 

r  M  ordonné  k  Maekcnscu,  ilajis 
U  i'oluggne  du  sud,  iK*  port«r  sa 

lie  année  et  toutes  les  lorces    loiit 

i!  pouvait  dLsjMWer  pour  sempa- 
;  nr  du  croisement  des  routes  de 
1  LuMiu  tt  de  Choini.       l'ne     lutte 

tonui<lab'e  s'est  enjraffé  sur  les  2 
i  riv4-s  de  la  Vieorz.    «ni     l'enneua 

tentait  de  percer  le  fttont  russe. 
I^s  austro-ail jemand»  qui     n*é. 

parjfnaient  pas  le«     hiomme»     ont 

perdu  émirniément  <le  monde. 

UN  FLAN  QUI  A  ECHOUE 

l>e  plan  qui  eonsistait  à  rejeter 


Pour  signaler,  i'  y     a     qu<^u<-  f 
tetiip.s,  en  lui  laisHUt  écho,  un  ar- 
ticle inodér*  de  ton  et   contenant 
d'excel-.eutes  vérités.  puMié  daas 
une  revue  anglaise,  sur  les  ilifficul 
tés  (|ui  divi.^ijt   lt«  deux  é'èmeutH 
prinejpaux  de  la  jiopulation  csn  i- 
ili'iii.' .  nous  disions,   ajtn's  Hvoir 
fonuuié  if  V(mu  de  voir  rétah  ir  \\ 
p.iix!  la  paix  véritable.  q»jc  tout  le  , 
ruhnde    rais4Huiabe      désire      ch.-z  j 
ii<'»U4;  "On  ferait  un     grand     pas; 
vers  la  paix,  «i   DK.S  DKIX  C')- i 
TFS  on  voulait  consentir  TN  AR-  i 
MlSTKK,  «Il  cessant  les  attaques] 
4îr*n^!es  ou  petites,  léga'es  ou  ver-  ' 
baies,  les  atta»iues  des  discours  et 
de*  artich'S  de  journaux.  le»  mots 
blessant. "i  ou  méprisants.  q*ie  nous 
nous  prodigtions  trop     gcnéreusi™-. 
ment".  .; 

On  peut  torturer  «t  Jéuaturer  ' 
ces  paro'es.  mais  à  tout  homme! 
qui  connaît  la  valeur  des  mots  j 
français,  il  doit  paraître  cJair  qu'-  ' 
un  désir  d'armistice  à  consentir  J 
par  deux  partis  belligérants  ne, 
constitOp  pnk  le  conseil  d'abandon  j 
ner  aucun  droit  ni  encore  moins 


(Jenève. — ï'ne  importante  réu- 
nion «  eu  lieu  hier  à  Kssen.  sui- 
vant les  avis  rt^eus  a  Râle  concer- 
nant ''administration  <les  usin 'S 
Kruf>p  et  les  repré.sen">ants  d'S 
ouvriers  t»our  résrier  la  dispute 
au  suj»'t  d'une  aujfinentation  «de 
sal'ure.         i 

Directement  on  indirectement 
environ  100.(H"H»  hommes  sont  ron- 
eernés. 

Les  autorités  militaires  (»nt 
averti  les  deux  côtés  <|u'à  moins 
il 'un  arranifement  immédiat  «les 
mesures  riijiiles  serimt  etn|>'oyée<j. 
I."s  finieti(»rrn;iir  •♦  .li-  Krwpp  d '•- 
i-Iarent  qu'iuie  partie  de  leuH 
<  oneevsions  ont  été  ^Mccordées  aux 
oirriers  rna's  i|iii'  ces  'lerniers  ne 
sont  I»as  encop-  satisfaits  et  que 
r>lusieurs  ont  quitté  l'ouvrage, 
l'ne  irrève  affecterait  beaucoup  'e 
«les  iilunitionvt  t 
pour  celte  rajs'in  les  aut»»riti''S  mi- 
itflires  prenn«*nt    de   sévères   pré 

des  membres  i''«'>»'"''^ 
lu 


es  Russes  du  sud  vers  {«  n»*;^ '  celui  de  ee«spr  de  eombattre  d'un 
a  Pologne  a  éckpoé.      Ha  •»«  oAté  sans  que  l'autrs  c«té  ait  eon- 

•enti  aussi  d'interrompre  V  com- 
t»at.  Consentir  une  armistice, 
pour  voir  s'il  n'j  a  pas  posaibiliré 
de  s'entendre  entre  compatriotes 
snr  des  conditions  de  paix  justes 
et  équitables,  ce  n  'eSt  pas  sacrifier 
son  droit,  nf  capituler,  ni  déposer 
les  armes. 

Souhaiter  voir  consentir  un  ar- 
mistice ce  n'est  pas  donner  A  un 
des  belliffénvits  surtout  à  celui  qni 
^est  attaqué,  le  conseil  de  déposer 
*es  armes  et  d'abandonner  la  lut- 
te, mais  c'est  un  voeu  qui  s'adres- 
se à  toiis  >!es  belligérants  pins  en- 
core A  ceux  qui  attaquent  qu'l 
ceux  qui  se  défendent. 


fraif*4-*i  et  de  nt ff raichis-sements  te 
riue     'k    semaine    dernière    s'éle- 
\aientlà  .♦•-VMKX).   In  joli  montagt 
l-es  oT*sr*ni.*i;)teurs  ont   dniits  aiix  , 
remcriAeuients  qi>e   leur .  a<lrëssiit  (''"«nn'einent 
le  curé. 


ians  le  sud  les  forres  suffisan- 
tes fxiur  garder  les  «ours  d'eau 
eontra  ki  ■orpriaei  tentées  suc- 
ceasirement  sur  cm  ppintta. 

Sur  la  rive  fauche  de  la  Vieprx, 
OUVRIERS  DS  KRupp  i  von  M aekensen  tente  d'alhir  vers 
mt\tm>wÎM^  I  Luhlin  pour  soutenir  les  troupes 

asuuxiT«TB  ,  battues  de   randiidue.     Les  Bus- 

se ont  «lélogé  les  A'iemands  de  la 
forêt  de  Metelein  à  4  m^>les  au 
sud  ouest  de  Orabaveir.  et  près  de 
la  route  Zamos*'. 

("♦wt  lA  un  danger  pour  Von 
Mack^nsen  dont  ''arrière  se  trou- 
ve mena«^é. 

.\n  noM  de  Vanovie  PeimMA 
n'a  pas  att4*int  la  sphère  des  opé- 
rations autour  de  la  forteresse  de 
Xovo-Oeorgievsk. 

La  nomination  du  généfal  Ruas- 
ky  comme  successeur  de  Vander- 
vliet.  a  influé  «'onsidérableravnt 
sur  'e«  opérations  en  Polq^ne. 

Le  irénérrtl  Russky  a  iramédia- 
t.-iMi>nt  pris  la  direetion-de  tout,  y 
c<»mpris  (lu  chemin  d"  fer  et  des 
administrations,  de  manière  A  en- 
\"\i^r  aux  Allemnu«ls  de  nombreu- 
ses sources  d'infonnations. 


MAISON  A  LOVSR  A  tUNlTT 
BRAB 


?o. 


Lojar  $1&.00  par  mois 
jsflinoB  Isr  toftt. 

B'adrtaiar  personnellement,  ou 
pftT  téléphone,  à  nos  bureaux. 


l'u  coniité  conjoint 
drt  bureau  de  Commen-e     »4 
CoTiseil  ^  été  nommé  par  son  Hon. 
le.msire  McAnn  pour  oriraniser  à 
^foncton,  \ine     grande    ««lemb'é  > 
natrio tique  en'  eommémoration  Ae  ^ 

l'anniversaire  delà  déclaration  d,»..«yii    l:»"!»  !«•«  voûtes- de  ta    H;>y» 
.,Mitrre    çHutre'     ''Allem^igne     \y\t   Tr.tst   et  'e  cori'-uu  a  été  pn.  luit 


45  CORPS  D'ARMEE 
MANDS 

Von  liindenbnrg  di«i>os(>  de  4.') 

4orps  d'année,   formant    un  tôt  il 

d'environ   l,8O(0,(MX)     hommes,     7 

orps  opèrent  sur  '«  Baltique,  14 

ntre  la  Bug  et  la  Vistule  sur  un 

.^,.      .  ^      ~  ,     -      front  de  1<X)  milles,  7  dans  la  ré- 

W  muipeg.  -  On  a  ouvcri   !«   r^  ^jon  de  "Orzuge.  r»  sur  le  Niémen 
m.u:;  cottret  du     Dr  K.  M.  Nunp   j  ^^  ^  ^.„^^,.  ,,.  p,^  ^^  j^  Dniester. 

Les  milieux     militaires     danois 


LE  SCANDALE    BIANITOBAIN 


U  GRANDE  VENTE 

Green  Tag 

DU  17  AU31  JUIL 


I 


Chaque  Département  est   encom 

•*  Bargains."     ' 

Vous  serez  certainement  étonné. 


de 


^6m00  en  or  sera  doni^é.  a  celui  qui 
aura  coiuJuit  le  plus  grand  nombre  de 
dames  a  notre  magasin  cnacun  des  trois 
samedis  de  la  vente,  les  I7.  24  et  3I  J*^^- 
ARGENT  COMPTANT  SEULEMENT 


La  de 


•r  Mo8ween«y,  Ltéa^ 


POUDRES  NSRvnns 

Dl 

MATHIEU 


t'Ivnipire  britannique.  %•  4  août 
If>l4  Dans  toutes  les  villes  d<« 
différentes  p«rties  de  l'Empire,  e.^ 
jfuirJK-ra  fêté  av*>e  enthousiasme.. 


;    Les  rommisHaires  de  la     po 
sont  H  t*'uir  um*  enqu^e  sur  l'ae- 
tiiui  du  eljef  de  Poliee  «fiii  à  refusé 
au   reporter  d'un    iotiriial     oudti- 
dit-n  de  kl   ville,   l'information     a 
'a'|U'''lle  Ce  dernier  prétend  ;ivoir  j 
droi'       On  a  parié  de  Suspension,  j  •» 
ete..  mais  on  a   fini  |>ar  ajourner 
au   2t»   du   eour«ut.   dste   ou    l'eu- 
jji)";i'  -erîi  e^iritinén». 


Manque     iiupdna 


"fi  eoiir  aujourd'hui.     <'"rt;iit  une 
note  écrite  sur  un  Norlen-nu  de  ki 

'•a'iijtle   Iiupcriile  et   .iMestant   :|tl  • 

vjriirt    mil'e    d(tll.«rs    eu    Id^li-^s    d' 

J  .ni île  dolLirs  ont  été  jee\i9  dans  XKl 

l.i,.(.lj  j»  ;<jll«-t     le  .'a      liamiue      I 

iT  le   i)r  Siiiiji.soii 

<'e*îe   note  étiiit    fixée  :iu   .see-iu 

•le  'a  I)aii4|ue  lni|>ériale  et  les  fieej. 

es  f|ui  ont  servi  à  attHeher  le  j)a- 

(uet   s  "y    trouvaient    eneore.       Ou 

pm  trouvé    l'arijeiit     Isris     > 

.  ot'îni  et  Jii  note  ne  {H>rtait  pas  de 

date  ■  •  ». 

• .«.  

CORRECTIONS 


La  fanfare  dite  **('itizen«'*  fait, 
L'rau.l  hosineur  à  notre  ville.  Les 
iTiusieiens  étrangers  qui  visiteTit 
Moni  ton  sout  «harmés  de  la  be  '.' 
tiiusi'Hf'e  qu'-'ile  pourvoit.  -,  '*'*'* 
fiombre  de  franeais  sont  mVuïbp-'s 
de  <ette   l'aiit'are.      Ce  qui    Veut    d'- 

re  que  nous  avons  des  ta'enfs  mu- 
siertux  paruii  l<»s  nôtr«»s.  Kt  que 
la  fanfare  française  que  l'on  est  à 
i>rirauis<-r  «-n  développ«'ra  «lavati- 
tatre. 


-M.  Tl  é-^Tphile  Tomeau.  nn  Aa 
nos  eit<iyi»tis  hien  eonnus.  est"  (!•'■- 
eédé  mardi  matin  à  l'hôpita'     de 


Al!  huitième  paragraphe  de  l'O 

raisoii   tui<''l»ri    piililiii-  ilau<(  iiotre 
iiuutéro  de   H  si'Uiaiue  demièn»,  au  ■ 

ti.-U   de:   " S'a    helV  àuie   a    vé(  U 

respérauH-  et   de   eharité li- 
sez     H    véeu    de    toi.    d 'espénRUCe 

ei  (le  .-hanté Datis  le  ou/ième 

para^rraphe,  an  lien  de:  "L'E^IicC 

triolllphailte     se     toUeîlenf".     lis»'/.  :  ( 

L'K>rlis4'    militante.     'Kjr'ise   son''- i 
frnnte  et    l'Kïrlis»'  triompliante  s- 
touehetit...  A  la  liirne  suivante,    ni 
lieu  de:  "Il  y  a  entre  .-^'les  un  flux 
de  Vommunieatious  spirituelh-s". 
'\m^/. un  flux  in/-essant. 


s«uit  d'avis  qne!  les  A'iemands  ont 
ri'itention  d'etàployer  Wind<iu  et 
T'ikum  enmme  ibas.>s  d'opérati«)ns 
eu  vue  de  s'emparer  de  Ri(?a. 

Rijjra.    à  son     tour    devi^-ndrait 
un«'   nouvelle     l»a.He     d 'opécaji(uis 
imva'es  ai>rès  qu*»   le  tfolfe  de   Ki- 
1  jra  aurait  été  déhHnvssé  de  mines. 

Le  "Morninc  IVist  **     reeoit     de 

son  eorrespondant     de     Huchare>t 

une  dépê<''lie  annon<;ant     que     les 

Niednvi*  ont   été  donnés  par  l'état- 

ujajor  russ»'  en   vue  d«'     l'évaena 

♦  ion    ;»rai|iielle   de    Varsovie. 

l'n"  dér»éehe  «le   f'étrojrrad   an 

iVti'y  Aîai'"  annonce     «pie     <T»«s 

miinufaetures  eu  i>lus  irrand  no:.i- 

hre  sont   apfiliqtjées  à   la    produ" 


0IISEI88ENT 

1.1e  mal  d«»  Tète,  la  Mim'aine.  la 
Névralgie.  le^ manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et   'e  (îrippe. 

EN  VENTE  PARTOUT 

26c  U  boits 

Si  votre  fournisseur  ne  "les»  a 
l>aîi.  ^a  01a  J.  L.  Mathieu.  Sher- 
brooke, ifiu'..  vmus  en  enverra 
lUie  lioite  siir  nVepîion  de  2âc. 

I  I-  •  ■-.—•---—         

AVIS-  MUNICIPAL 


VENEZ  VOIR  MEOD 

Pour  votre  porçhain  habillement 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 

Murdock  MgLumI,  Jf. 

Rue  St.  Qeorsre,      MONOTON^  N.  B. 

£;ttf  st.  CUor9>> 

Imperméables  pour  hommes  et   feijimes 
Foiurrurs  de  première  qualité 


.A—- 


tion  des  munitions  de  êuerre  dont  j 
lê:stoek  s'aeeumule  rariidement  j 
L^  î>eunle  rusrn*  est  prêt  même  .1  : 
'Ifs  revers  paswcrers  sfil  'e  , 
f;pit  tnais  ne  doute  aueunemertt  de  I 
la  vieto're  finale 

!   ârSetëz 


■^-       _— 


Vos  garçims  feront  une 

Impression  distinguOo 


J'ai  nn  mot  à  vous  dire! 
Je  Vends  des  diaussnrea  à  fimnd 
marché. 

Pour  hommes,    femmes  et    en- 
fant». 

Aussi  des    sacoches.    de>  porte 
manteaux,  malles  etc.. 

Vous  feras    bien    de  me    voir 
avant  d'acheter. 

ROMEO  C.  OOMSAU 
586  nwllalii, 

MoMtoii,  V.  B. 
Près  dv  Bureau  de  Poste 


L'a.ssemhl-e  répuilière  de  jui^l"! 
du  (ouseil  Municipal  pour  le  Com- 
té de  Westmorland.  eommaneera 
mardi  le  viujft-sept  d»^  eourant.  a 
2  heures  de  l'après-midi  dans  le 
palais  df  Justiw*.  Dorehester. 
,  Tous  ceux  qui  ont  des  reci'ama- 
tions  eontre  l'a  municipalité  de 
Westraorland.  sont  requis  de  les 
enregistrer, .dûment  eertifiées,  au 
hupean  du  Seerétaire  an  moins  six 
jonrs  avant  l 'assemblée  dti.  Con- 
seil. 

l..es  comptes  de  msfriivtrats,  con- 
stables  et  témoins  dans  les  enquê- 
tes criminelVs.  doivent  êtres  fait 
et  certifies  d'après  îles  pp«»viaion« 
du  chapitre  106.  des  "CoaaoUda- 
t^'d  atatutes".  19a3. 

Daté  le  in  jnille^,  1915.      ' 

QesBar  A.  Tftflar 
Secrétaire 
Pour  ia  Municipai*tté  de  WeaCasar- 
land 


Attention  t 

LEBLANC  ntEBBS 

S79,rMlIAIN 


A  VENDEE 


T'ne  propriété  de  100  acrea  donc 
i  50  prt^tea  à  «nlUvar.  Bonne  mai- 
{son  à  deux  étagea,  bien  finie,  gran 
tables  et  pkurienra  autres  b&- 


iKn^ 


Veaes  aoiu  voir  pour  tout  o«- 
vm^te  d'iiiftftUatioA  «■  répange 
de  diauffsffe  a  tmn  cfaaode  <ra  ■« 
gu  on  pour  saSe  de  bain,  etc. 


nvoyw.  dix     eeota    aujourd'hui 

tiaaes. 

Le  tout  en  parfait  ordre 


OBOS  PAQlHBfS  D'AMUSt- 
BfBNlT. — i>t:ata  en  or,  imitation. — 
Porte- voix.  -Rouleaux  (f*arffeot 
de  ^héâtr«.-We«  d'éeta«e  et  de  da- 
mes.— I{«ioarda  et  oi«f. — Neuf 
hotnoMK  Morria. — ^Anteuf*. — Pri- 
son «spagnole. — Domiooa. — 14  sig- 
i  naùx  de  riirt, — 12  letlr*^  d'amour 


— 7;J  toast.— 16  tours  de  magie  de 

«a Ion   -7  seereta  de  boure  aven- 

Cet-lturt».-   10   lectures   droltâfiquea. — 


Ouvrafçe  OABANTIB 

ISBLANO  FBBBBS 
579, 
Téléphone  4  . 


,  te  propriété  est  située  A  3  nùî-l«s 
jde  l'église  paroiaaiaie  et  à  1  mille 
:  de  l 'école  daiM  !a  pajroisse  de  St- 
j'Anclré  de  Madawaajjpa. 
I     Pour  tonte;  inibnnation  -adrea- 

I  secTooa  à 

M.  UvHt  PdMiir 
P.  0    Woodvîlle, 
Madawaaka 


l.'r  tours  de  cartes.  -  14  e\j>éri«n- 
ce»  à  mairie, — 52  secrets  pour  fai- 
re de  ''argent. — mt*:.,  ^.  Tout  ce 
paquet  d'atnu»e«netit  vous  aéra  en- 
voyé franc  de  port  aur  réeeption 
de  25e  aenlement.  Paa  de  tsmfaree 
aeci^tés.-  Adreaai^: 

Afnfti  QttJÊ  Oo^ 

P.  0.  Box  ' 
Léris  P.  Qlé. 


o    '; 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
'enfants  sont  bien 
mis  et  ellervous  'di- 
ra. 

J'achète  les  hart 
des  de  mes  enfants 
chez 


r.lMNeay 


(mnl. 


mn    . 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


Systèmes  de  chauffiage  a  air  chaud,  eau  chaude 
?t  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritimes. 

iarchandde  Fer,  Dep  Huiles  Polarinj 
et  gusoline  au  plus  bas  prix* 

Spécialtés  :  CouveHuree  et    lambris  métaiiit|ués.  [ 

Toujours  en  m {)in 

Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoire^. 


L IttlGU,  EMMllSTill, H. i 


UN  A  VIS 

— i — . ^- . 1 — ^ — '^ — 

A  NOS  CLIENTS: 

Aprèsune  épreure àê noa FUIT8  DE  OA2  A    ST0N7    CBBEK 

nous  sonunes  justifiées  d'aimoneer  qu'une  abondanoe  de 
gas  est  disponibla  pov  naevutm  la  denaoda  qui  sera  falU  par 
tout  ceux  qui  voudraient  en  faire  usage  durant  lltiver  prochain. 

Nous  avons  confiance  que 

le  p  sen  suffisant  à  revenir 

u  UOUE  PATEIOTIQOE  DBS  DAMES  à  4(U  nommée  ag«it 
pour  sotieittr^de  aouverax  eliauts  durant  les  trente  jours  qui  hvï- 
vtnt.  T-as  famillee  qu  ise  proposent  l'usage  du  ga2  aideront  an 
Fonds  Patriotique  en  docaaat  leur  oomm&nde  au  repré«entast  d** 
cette  ligtie. 


■ÉRtai  Tfammaji.  fintiicitii  >  Gas  Co. 


^_     J^^K^^ .. 


•^^li 


tî*?"^!^*^ 


•  « 


-r-î»^    -^-W-S 


"«•"««•^••■•WS»-- V. 


**«*«*i*>«Mi 


•■■•MMMMiia 


] 


\^ 
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Db.\}X  SOUS  LH  NUMERO 


ABONNEMENT 

AU  CAHADA     / 

Irji»  ««Il .  toc    ■    Sli«9is,Uc        U.-aa    H.25 

AUX  ETATSUmS 

Irais  atb,  40c    •    tli  Ms  ■    7Sc    •    Di  m  iK|ii 

VILLE  DE  MORCTOH    » 

rrtli  aji! :  4 la    •    in»j|«,7Se    •    iij  u^    ^jm 
A  CM  ^rti  te  tearul  tst  «MUrri  «  iMldli 


AUX  ABONNES 

OOUQUIS  Ans  mrORTAITS 


Rédig:é  en  Colloboration 


f 


L'AVENIR    EST   A  CEUX   QUI    LUTTENT 


\ 


QUE  NOS  ACADIENS 

LISENT  AVEC  ATTENTION 

Nons  publions  no 


•onipt*'  TfiïKhi  offifi..|  ♦^t  romplft     «!♦•«     t^moi- 
LM.H,reM  ,lau.  IV,M,u;.t..  faite  pas  !••  .•.Mnffiiss«ir.    nxHXuW^r.    tou.l.an: 

travaux    puf»'i«s  (lans 


ina>^ 


'a  raison  «le  la 


«]n«'li|ij»'«  r^fl 


••M  a<riia.Htion«  .1.-  M    \>niut,  au  «uj^f   ,|.m 
«ouiîii  <!♦•  Glou«»»»ter. 

Thu  téinoiiruairiiH  n<Mi?«  port»*iit:i   fain 
«•orifliisioiis  (|ui  »»•  iiiADir«'««t*-nt. 

I)'a».or<f  .|iiaii.l  !.•>•  «••••iiwrtion^  furent    lan.é.-H 
.li-tH  .•on«.rvaf.'ur.s  ^r  ton»  U-ups  ii.-ut.'njnt» 

H  «.harnènnf  à  vilijH.nd.-r  ef  à  i.i.„|f,.r    ..m.x  ,^m  .-u  .-tffi.-nt   u-n  a„ 
f.un..     Kt  .H  n\^f  .|i|-«prè«  quatre  HnnVn  d„,„.  iH-rsintauf.-   près 
Hion  t,u'»n  a  réiiMJ  à  obtenir  la  ooniinati.  n  <Juu.-  .ommiMaion  Rova 
le^jui  «Jpvaii  empiéter  sur  e«*a  acouRatiou».   pourtant 
«i  .IIh»  nVujw-nt  pan  été  pnmvé«Mi  aurai^it   .onduit 
péniteneier.  Aujourd'hui,  même 


t.-, 


a.eordé,  dana  le  passé,  à  e<n  œuvre  saréraiiMîiite  d'édocation.     Det 

I»  ux  raJHonM.  il  nous  parait  que  la  seconde  est  encore  la  p>ns  ifrare 

Aussi  bien,  M.  Je  président  appui  aur  cette  raÎMD,  parce  qu'elle 

iMit  nu)ntr.'  dun  état  d'Ame  vraiment  à  déploivr.       Eo  fait,  si  la 

<  Ihh«.'  .-UMijfnaute  «.ut  paru  plus  enthouiUute  en  se  porUnt  en 

*•  rtux  derni.'n4  <'oiji:rès,  <e  n'eM  pas,  croyons-nous. 

uMnrr..  qui  serait  maintenant  une  cause  iiitiale  de  suppression. 

MaiH  nouH  avon.s  encore  bonne  confiance,  et  pourquoi  paa?    To«>- 

f-xious  sur  les   ^'"  *"""'"  "*''''  *  "*''*  *''^''"^*  P'"**  •*"  "•"'"•*  ♦!> '■♦■''•>'♦•'':     pn»  vienm-nt 
jl  att.rmi.ssempnt  et   la  prospérité.     Monsieur  le  curé  1/ger  annon- 

publiquemeut     hs'!';'  ''""  ^''V'  '"•"*'"»'"  «'"•»  '««-«  »«  .'inquième  Con^r^s  IjédafOirique. 

t       «ouH-lieut.uau.K      V**''"'''"*"'"'     ''"»♦'"  ^»»  ""«  ''n-ore. 

NouM  -M-rait-il  pennis  de  proposer  Moncton  même  comme  le  lira 
den  prochain»»  assises.  Nous  avons  U  certitude  que  1<>  froape  fran- 
•:Hi.<.  I,-  p'us  populeux  des  Provinces  Maritimes  serait-honor^  de  voir 
l.s  (  onjrrcssistca  choisir  m  vill«  pour  venir  conférer  d«a  questions 
tréA  important ea  de  l 'éducation.  U  suKgH«rion  e«t  d*«illeura  faite 
en  pleine  déférence  à  ''autorité  de  pemonnes  plus  antorité«  que 
nous  le  «ummea  eu  la  matière. 


IM, 


'i 


(rraves.  et  qui 
les  auteurs  an 
*"ininiu'  1«.  coramiaaaire  ait  fait  plus 
quclamoitiédesontravail,  dea  journaui  amis  du  gouvernement 
actuel,  mais  qui  ont  un  peu  d'honnêteté  ^t  de  prévoyance,  conaeil- 
l^nt  au  Premier  Clark  de  mettre  fin  à  ce  péculwt  intolérable  et  de 
nettoyer  aon  'ogia  de  la  TermiM  qni  s'y  eat  introduite.  C'ert  là 
croyons-nous.  la  prouve  U  pl«a  éloquent*]  d'une  juatifie^tion  com' 
piête  pour  M.  Veniot  et  aea  «mia. 

D.»uxi*ra«Bent,  ai  on  Ut  bien  1«  rappoijt  officiel  dea  4émoiffiiafea 
de  "enquête  de  Kant,  on  Tdit  de  auite,  en  ka  comparant  à  «n-ux  de 

Olottceater,  que  lea  t«teadirir««t<«,  et  rona  regrettona  d'être  for.  i'^"»-  wtilité.    Si     voua    avea    du 
ce  d  admettre  que  ee  aont  dea  dêpotéa^de^  Bommea  en  qui  le  peuple  ' ''."•V  ^^'  r*rpeiit«fe  ou  le  féme 

TOIM 


"■y 


LA. 


AU  FIL  DE  LA  PLUNI| 


A.  X.  L.;.. 

Oui,  cea  cours  ont  eertainemeat 


\  otla  lea  troia  premiers  artielev 
Je  connaia  plodeun  Acadiena  qui 
•eront  effrayés  de  cette  phraae: 
un«*  vie  efficacement  — f^mj 

Ils  songeront  de  suite  à  dea  tê- 
tes chaudes  et  dea  eaaaeurs  dé  vi- 
tre*. J'esaayerai  d'xpliquer,  dans 
inou  prochain  article,  ce  que  signi- 
fie cette  vie  "efficacement  mili- 
tante". 

Pour  le  moment,  retenons  que 
to  Mrdt  d'étadt  eat  •  'âme  de  cht- 
que  groupe  de  l'A.  C.  J.  C.  Lea 
amuaements  sont  un  aeceaaoire. 
I^es  sujets  d'étude  portent:  lo  — 

sur  len  q«MtioM  ^TéUgiÊmm: 
"ddgme,  discipline,  morale,  hiatoi. 
re,  le  tout  considéré  au  point  de 
vue  apologétique^^  etir.,  2o.- 
•  la  flMtiMi  Mfiwnla....  "nos  obli- 
gationa  cokmialea,  notre  poaitioa 
en  préaejBce  dea  auU-ea  raeea...  etc. 

réduiaeot  eu  plnaieurt  qMfltiona 
partienlièrea,  tePe  que  TMoeatiov 
I  «ffricolture,  U  eoloaiMtioa,  :• 
qne^oB  ouTrièrâ,  «te. 

Bimiile,  il  y  a  l'Mtfn^  qtd  doit 
être  "diaerête    et    effleaM  à    la 


L'oPvHe  Ckandler  rMb 
«B  CMS  ipouvDntokta 

Dedfx  députés  compromis  —  Faux  rap- 
ports envoyés  au  gouvernement— 
Lés  larcins  s  élèvent  à  pràs  de 
$1,000.00— Compte  rendu 
offidel. 


jamfu  lu  et  entendH  fépéUtfie  prl    .  „ 

les  be^lea  éfli«a  fDli|l9«aa  bn    fac<i  *  '  «<»»«  l'e^iqoo  le  P.  Bol- 


civil  et  que    voua    dêairies 
mettre  bientôt  en  état  de 
▼otr  Tia  à  l'aide  des    mathémati- 
ques et  du  deaain,  ce  ne  aérait  paa 


avait  mia  «  confiance,    dea    hommea  qui  ont  juré  publiquement  de 

veiHer  aux  intérêta  de  !eura  électeurs,  cea  têtea  dirigeantes  du  pfUa 

ge  éhonte,  sembUient  œ  comprendre  et  comme  par  un  ayatême  éLi- 

b«jré  d'avanfv  prenaient  lea  mêukes     moyens     pour    effectuer     )«.,'""♦•  mauvaise  idée  de  prendre  le 

vols  de  ! 'argent  du  peuple.  |    ;  ;  <«iirs  qui  vous  eat  o£fitl'  . 

Vous  voye,^*nr"moduso|>eraiidi"  à  chaque  pont  sur  chaque  tra-i      •^**"' ^"  P'^'"'*'' «««»  «her  ami,  h*"r j''"^^^  P*-*       -  - 

vail  entrepris.  D'abord  on  «•  procure     les  serviees     d'un     Zr    1   i""  'T  """''  -"nsei lierais  pa.    d'à.     ^''^'î'?;  f'""  '♦"  «»    <>*  *"">ce,  se   ..^^ 
l'un   simxdHt    nour  ...„te...nir     l-^/illT    "    :*."".   "«»^  <>"    '-n-louner  la  ferme.     Voua  y  trv  1  ♦;"''"""/.<!«"'"'?- f~?d  nombne   ** 

xaillez  dur,  diti 


•a  Mi^eo  A«a  SBT  li^  tem  u« 
France,  on  été  ot  ii||  «mon  loa 
monumenta  lea  phM  flMifia  d'oa 
art  religieux  par  iiiéHumiiii  Le 
•tyle  gothique  mêuilnisa  J*on  a- 
doptait  de  préféreaeè  à  toat  Mitre 
parce  qu'il  aemble  le  p^ua  propre 
à  inspirer  des  penaéea  du  Ciel,  btea  | 


■•ranee. 


Ce  «en  la  charité  qui 
•■  tentera  (W jtnaei)  on  Uea  la 
lotte  eoBtK  tel  danger,  q«e  anla- 
jet  Lee  beaoiaa  et  lea  daiMen 
Tanent  d'an  mitten  à  Tnativ;  iei 
lea  aMinraia  jonranu  eirenlent, 
If*  bona  journaux  aont  peu  répan- 
<1im:  1A  TaleooliaaM  fait  dea  mv». 


FrederietoB,  Sl.—A  l*avvertwt(ab  pat  eerUiM  4a    b   «HMIM 
d«  b  en»,  oe  Mtâ,  M.  A^IUd  fomfe.    M  m^  ^m  È'JêO 


les  serviecs     d'un     naif 
..  ■'fiuuwiiiirr  la    rfriiie.       vous  y  ir^- 

.       ...         .  *•'*'•"'"'"•'•"•*  P«uv«nt  Prépa-,  vaille/.  ,lur.  dit..s-vouM;  quiniDor  h*'**''''  '^''"'^•'' 

rcr  r^s  eornpî ..a  lui-même,  ae  rend  auprès  du  député  ou     de     e.l...    î-.  .-.•  travail     est     un     fortifiant    *'' 


siiiifdH   pour  eontrc-maltr"- 

•s   eompti'S    11 

qui  a  le  patr«)nagt 


fea....  etc 


ojj 


Il  dit  ^'«B  WÊfttmkf  tm  11 
^Mimit  dttif  réeola  4m  db 
lilet  N».  9 14  «t  ^aa  la  fib  de  D%. 
athé  F,  Ctliiiiii,  ida—d,  ««Mt 

Mqnaalé  aaM^iub  10  ••  tt  Jawt 
en  aeptétibffv.  H  pNBVt  ^tfn  de 
firgoB,  qni  fÉt  né  le  18  ■•!  1008. 
n  tronnn  1%^  daw   b 


paraiaiUL  U 

il  a'étak  n 


plntdtd 'abord,  bpiê. 
Il  "ne  «'agit  paa    iei    aenle- 

d«^  aea  chapelles  et   «•'««t  de  quelquea    pratiquée    oni^i' 
sM'H  iiKinastère»!  qu'on  en     vint   f**"»»'»"»  religieinwr  a  donner  aux 


readn  Toir  b 
du  dbtriet  d'éeab,  yàâmt 
afln  de  Térifbr  b  tei«% 
le  réfbtre  aeobira,  qm  b 
Chiaaaoa  avait  été 


dahdMbu.  '  !!•% 
•e  bab  B  cnH  m»  Wl 
MelwiJeanlJb 

JeÉfe.lltibt 

*ti  «abMta  b  M 
jtBaaabaèaatatMk 

a  ttvrmm  b  Mi  m 
pMt  Oifiba»  #  ^  •  ttUMpli 


Il  ftH  é«<Nnéd*appi«ii.  l'a  paa  aeeepté  «t  il  a  Hé  ktmH 
Idre  que  bbrre  avait  dbMra.    M.  RoHblUMd. 


•  fiséb  _ 

Je  lai  ai  teit  u  pris  méàf  m 


lisjnt  le  téiiH»i|fna»f.'  tlu  surintend^n:   K«rbiehau. 
il 


C 


t's  |iill)ur.\.  no;i 


art 

imi> 

OUI     encore,  il  est  vrti, 

mais  autant  que  notf  moyens  nous 


tunt.  dt 


*  u 


prématurée.  •  -,   i  i 

Coiiibier!  de  jr«ns.     attirés     d'à-   ^ ''•*""'.''•*  *•'  F'^'^fcctiunnc  pn 
eoiitrpt  dr  rliartr.T^un  prix  ex.-.-ssif,  pour  '••>»  rn;ir.«liaii(lis.s  v.n<lu.'S   '""' '  "«'"'"  '"iraife  des  viHen.  s'.-u 
ari.^ouvernciuent...»nt  .-m  boi,  ^'jujrnn.iit.r  L-uih  revenus     malhon-    '':'*-""* '"^   ou^MJi,-  et      v-iidraient 

Nhlr^l'  '  1""1""^  "'""""  '■ "•"■  "")  '■■•""  ■'•■  ' "■'  ""■•  -"-'^-"o;;"i  ".::•'';;:.„  ^;|;. 

ii« -nanlU'i*»*'  du  Vfileiir      •  I  i-  i  .*  i  '      '*^^' 

.    ^     V.  ■  -  j  '  •'■•  «  F»"»s  rcttc  en<rirani'e  <|ue  r  ■• 

A  in  iwtc.at'»  ouvriers  cmp'oy^'s.  on  a.foutc  jlc  nom  de  pcrsonn.s  |n:icrt  If  travail   les  eliainps.  ou  si 

ili'v  t'oiuj.>t»-^   pour  il.'H   niar"ha:» 
CM      ('<•  iMHniitt»  Cst   1  t-rt 


•  Hn'iiVnt  j:«nnJs  irav  aillé,  ou  met 

di%r«i    ;_|^i')!"iii'»     i;Hu;.;s   .'-té   fnurlii 


iu- 


les fcrces^i 
'ou   n|. 


'inoi.|u'd<iure  qu'il  >.nt 


•  |U> 


c  lîiaîi'iMi'îit   fias  <'?!e.). 

1    :•    •  •  ■'"  ••!■  !»'"'t   r'îsis  iiMiiviir     ],•% 

.   ..     ,  '  """yt'iiH  Je  rubfteruTie  tM'fitf  f,.f 

rapppr    est   .aux;  uni,,,..  ,,,.,  ,„„  ^^j,,,,,,^  ,.,  •        , 

.  ..i.-u...  t.„,psi.ia«,Htrat    «.ïmijn.'^n.    le   s.Tuu.nt    au.Miim.iux       I'  t-.  r/ste  pins  on'à  y- 

HAcbant     hn  nu-ni  qu..  le  rai»|>«.ft  .«t    finix.  puis(|iie  j  r-irrettir  !e  r.:^rfi  ((n'on  av?M!  pris, 

t  préparé.     !>..  rippor  itif  ««nvf^yc  au  jfouvcmemerit.  !  '  '  ^  ^■•>-»tinu>'r   cl!»î»iM-«'?(!pHnt.     .a 


^  p?r»iietfent.  les  vheb  d'oeuvres 
^l'architecture  qui  ont' fait  -  ius- 
renient  radmiration^«du     monde 

pendant  ^ea-jnMaii^**^  * 

.Te-  cnmTm»niW  ^m^YnfC^ ffffr&H 


ble".,     (P.    Bellavance.) 

On  le  voit,  cette  aaaociation  ne 
)H>ut  paa  admettre  tooa  lea  jeunea 
gens,.maia  leo  jeunea  gêna  de  «hoix 
Kt  voi'à  pourquoi,  dana  la  provi». 
ccAlc  Québec,  c'eat  «urtont  daua 
^ofiJUgea^et  dana'qpajqipB^ 


M.  Chiaawn,  eontr»jaattre  oaide  votiv  fihi  au  'ien  du  vétMf 
de  nmiraaa jappM  pow    lénaig.,     R.-Oh!  Je  vonbia    V 
"*'•  ^ï^ ^ »nw|iiiiuuaaa axa. i g»r  a  tra vaitter. 
men,  %  Taab»  »ji  m  Ji  %    |Mfui     Q.-<;p«Ma  OiâMt  « 


•é'TK.sH' 


'»-S        !• 


w- 


qtws.  on    .r.r-.li-  i-cux  (|ui  sont  I;'i  pour  j>;ky. 


e<vnit.  rii^it r 

<l«*puîc  q^i  » 

<  i>iilre-iria*!tr« 

f '"st   loi   (|Ui 

•  t     |t:  |irl,Ti'iiM.'at 

)<•>*  inontaiiN  t'iftif>» 

i.s".  dirorrt 
•es".  "Ii^s.  Mionfants  qu'on  prouve  avoir  été  ainsi     défraudés,     i:  • 
•sont  pit*i  é'Ivvés"      I/enquête   u'ajusqu'à   firésent.   îiHi.hé  (|iie  .-in.i 
ix  ponts.     Le  montant  de  ees  'jh«fits  lanins"  «'élève  déjA     :i 


•!i'' !"rin».t(  s  se  |>ortent   plws  ais.'-- •  »*•  n*  es.       Dans   hit  campatrucs, 
ment   ver-H  les  temples     Kans     clo-    •  «use  -Jc^  diffii  .i!té»     J 


rs  .'t  «(ans  croix,  v.-rs  <eK  eons- •  "«'r  1rs  jeunes  ..f  le  fiiaijiiue  J'ins .  i      i      7-  • 

•tions  ,ui  ont  "«ir  d.     rafine- ,  tn.,.tio.  un  peu  supérieuVe.  H  est  i  ^jr' f  ^'  Z^f^T""''? 
a.,  suere  oi,  de  eas.Mnates     A    trAs  difficile  de  réussir  'T!   ^  "V  r"*  f^"''*' 


ou 


1    so/iic   tiéfilhlc   souvent    in»frat' 
on  for^e  r..n,!oHs,.m.nf     M.     mnis  his-sons     .j,,  j '»";', ''««  \'-^"vc  à  la  Villp. 

t.•u^  ,rc  dir..M,  va  rargent.  ,  ^"^  r'"'\  """"•  T'  "''""  ^' 

,.,,...,.  »      "  is   "••  ,  jri'st<-   fiiez    voU*.    et    U^n 

.Mais    .  dirorrt   .-.-ux   qui   veu  eut  rx.-Us.r  e«|s  "petit.s  irr.'-jruInrV  ■'•"«  éttides  »n!.-  Vdijs  voudrez. 

'Il-  «eTe  des  art>^  dji  «Icsstn  ;  .'t 
vci!i<t  l'i-ric/  bi»")  d'ajrir  ainsi,  car 
sur  lii  feriMf.  vous  tr^ouvercz  mille 
♦•t  une  occasions  d'ai>pliqiH>r  vos 
fon naissances  en  les  sciences  .«t 
iriéni»-  en   les  arts. 

Fortifiez- vous  dfonc  dd  eéMe 
idé.'.  mon  cher,  et  tâchez  de  l'im- 
p'Hnter  s«»lidement  dans  l'caprit 
de  tous  eeux  (pii  paraissent  en  a- 
voir  bes<Tin.  que  l'Agricnltune  est 


ehers 

fru( 

rie 

l'éijpeuv»-  «li-H  bombes;   il"  y  a   d<" 

jtnné.'s  <|ii.>  l'on  travîiill,.  h  étou*"- 
f  r  «'iiv  1--S  vôirev  l'amour  du 
■'••iii  <       ir;      n-ll|fiiMi\         I/oii 


ras^'in- 


ItiMidreau  e«t  aupÏMiaê  arob  vendu 

au  pont  <'aril>ou:  il  prévient  le  té- 
moin qu'il  va  examiner  ce  pont  fi 
'imcnaions  de  ce  hoin, 
er  ee  qn'avak 
I,  ..  I  «lit  le  tçaioin  hîér.  sur    ce    anjet. 

I  ouirutun  .»rKHni.ser  une  aKS<v  1  Afin  de  donner  une  chance  au  té- 
•iati«»n  a»aih.nne  d.-  .»•  ^mre  a*- :  „H,in  d« 
se;;  forte  pour  vivre  d 


Il  — ^ftlf  je-  ne  me  aoaviena  paa 
qu'il  ait  travaillé.  Je  n'ai  paa 
mis  son  nom  sur  la  tiate. 

C^.— Bat-ce  M  Rt»biclMind  qui  a 
fait  cette  Vifét-  pour  vous?  ♦ 

R.— ^>iii.  *■      . 

.K.    -Toîiehanf   l.-s  n<Hn«  de  A*!i- 
•  HMiifier  le»  erreurs  qu'il  idré  M.  ftohichaud  pour  12  jo«n 


V 


près  d'un  ûiilU'  do'lar*.  et  Ion  peut  en»irc  que  seuN'ment  une  infi 
me  parti.,  des  escrtwiueries.  a  été  dé<-ouverte.  Kt  que  s'est-il  passé 
mr  les  autres  travaux  publiée,  dont  les  comptea  ne  pourront  étn- 
examinée  qu'après  que  le  penp  e  aura,  à  la  première  oeiasion,  re- 
légué aux  oubliettes  les  gouvernants  aetuelvT  IVmi  de  travaux  pu- 
blies ont  été  vonstnirts  qui  n'ont  pas     coûté,     de  l'aveu     d'homm.-s 

compétantK  en  la  matière,  presque  le  double  ce  qu'i's    auraient  dû  j  |..  premier  des  arts,  la  plus  vaste 
Ne  sommes  nous  pas  juatifié  de  Croire  que  tous  ces  travaux  orit  atis- 1  les  sciences  et   la  plus  noble  des 
fi  été  l'objet  du  "système"  mis  en  oj>ération  sur  les  travaux  p;,,.  Ipf'^'wons. 
ses  au  cibip  par  la  eommisaion  d'.'nquèteT     Dow.  si   vous  faites  un  |  **«* 

I»etit  ca'cul  ponr  vous-même,  voua  pourrez  constater  que  le  montant  |  ^-  ' * 

sera  très  élevé,  si' vous  le  centuplei. 

jr'ais»'  lisaient  notre  journal,  j*» 
m'attt-ndais  encore  moinit  à  reec- 
v««ir  utif  li'ttre  é«'rife  autremen: 
uu'.'j)  franeais  T^aissez-moi  tous 
félictt-r  d*«'tr.'  j,iu8i  en  avance 
sur  la  plupart  de  vos  compstro- 
tes. 

Kn  rapiM»rt  avec  ce  que  vou»  me 

,  ,  _^  .,  .  'fîtes,  je  (lirai  que  votre  remarque 

C..S  qui  expriment  leur  régné  d'apprendre  que  le  Congrès     pédago- jn:,.  réjouit   loin  d..     me     frmsaer. 


our      iKMis.   que      liOH      t« 
aient  l'air  français,  c'.'sf  une  rai 
son  ti'i'u     être  fiers,     «t  nou.s     le 
sommes.  Moyez  en  sûr.     Au  revoir, 
revenez  .«-ouvent- 

«  4(  4ft  4» 

Du 

Je  regrette  de  ne  .pouvoir  voua 
renseigner  là-denus,  mon  cher. 
Im'  mieux  que  vous  puiaaiec  faire, 
et  d'aller  confier  le  cas  à  votre  cu- 
ré. 

4(  «  )K  » 


.vtpre.     Si   que'qu  ... 

t«.ut..s  .  ?'"***!''  ''^'  ••••rtain  milieu,  et   vous  i  prendre  très  bien  ! 

^    ,,^,  -devr...  sim.èr..mw,t   -e  re^^^^  Somnviom     pcmié.     quelques 

amis  et  moi-même,  que  -la  nous 
pouvions  fonder  cinq  groupe« 
dans  les  ProvitM-es  Maritimes,  un 
dans  chaque  collège  acadien,  peut- 
être  un  autre  i  Ht-IhinaUn,  «t  un 
autre  à  Moncton,  c'est  tout  ce  qii  iété  payé  en 
serait  poaaible,  pour  le  moment,  de  I  ne  rien  connaître 


vre  <ie  Mi  vie  pro- 1  aurait  pu  commettre  dana  aon  pr--  /cm  novi-mbr.-    ie  mùm  «iril  «  tm 
"••   veut     l'entr.   „,icr  témoignage,  i-  veut  l'avoir  rai- lé  9  ou  îd  }cm^l  Z  sufa  Z 

ie  se«  intentiona  '    ' — '--         ..-  —  ..-  r 


,.    ^^      ..  ..«^rtain,    André  Robiehaad. 

Jl.  f  handier  procède  eaauite  ilre  17  jonra  avec  denz  r 
l'interpellation  du  témoin.     Il  at- \t:im  par  jour.    J9  n'ai 
tire  son  attention  A  une  dixaine  ilejoat  kaaûa  t»vaiU«  nr  b 


noms  aiir  'a  "pay  liât",  gens    dejavae  daaz 

.Stonehaven  qui  ont  reçu  $46  pour  donné  aon  nom  pour  la  lirte" 
4«1  pwdR  de  eèdre,  el  dont  HO  a 


J"  n'ai  paa 


T 


.Monsi»'ur.  je  ne  savais  pas  qu" 
«•s  comiMitriotes  de     langue     «m- 


A  PROPOS  DE  CONGRES 
PEDAGOGIQUES. 


Nous  av<»ii»  r»-h«'ontrer  lx»n  nombre 


Moncton.  2t>  .juil'.t  HMV 
«l 'instituteurs  et    d'institutri- 


k 


gique  rrauejiis  n'ait  pas  lieu  cette  année. 
'  |{egr»'t  très  ligitime.  avonona^le,  piiisr|iie  ?e  Tongrès  fournissait 
aux  maîtrt.«  et  iiiaitresiiea  une  o«>ea«àon'<le  rencontrer  leurs  eonfn'- 
r.'s  drtfis  'Vn!ieigTi«.raent.  de  s'enquérir  avw  aoiu  des  méthode!»  nou 
vc'Iéa.  d'asaiater  aux  confêreneea  données  par  des  inatituteura  d'ex- 
périeiue.  par  des  prètrea,  dea  aédétin.  des  journaliste*,  par  toiM 
ceux  enfin,  qui  ont  à  cœur  le  progrn*  de  renaeigneraent  dans  la  pn>- 


vjnce. 


Et  puis,  il  faut  le  dire,  lea  Congrès  préeédenta  ont  ai  bien  réussi. 
l'on.a  gardé  de  ai  fortifianta  aouTeoirs!  Uae  iaatitntriee,  depuis  plu- 
sienra  annéea  dana  ^a  ^rofeaiion,  aona  diaait,  eca  joura  demien'.  qu' 
«die  avait  aaaiatil  régulièrement  à  toua  ba  Confrèa  pédagogiques 
tenus  depuis  leur  fondation,  et  qae  aon,aètraH  paur  l'aMeignemeBt, 
preaqne  nul  auparavant,  erabaait  maintanaat  et  a'affermiaaait  de 
plus  en  plaa.  '  . 

Vôi^  un  beau  edié  de  b  taaaitfi. 

Maia  comme  le  dit  l'abbé  Légar,  l'aa  deraH  A  bon  droit  a'atten- 
dre  à  ee  que  eea  CaBfréa  fÉHit  aa  paa  «iaàx  patroniaéa;  anrtont 
par  ceux  qui  font  profeaiioa 

Bl  c'était  pour  eux  d'abord  qae  1 
dagogiques  avait  germé  et  porté  mê 

Aux  quatre  Congrb  tenue  jaaqa'bi,  fl  a'eat  tmavé  une  moyenn 
d'sliviian  aoisante  inatitut«iia  et  ioiÉitatriaea,  quand  cette  Moyen 
ne  aurait  pa  ae  cbif frer,  aana  bop  d'efforta,  daaa  lea  eaat  eiaquan 
te.  _ 

M.  le  Préaideat  da  comité  penaaaeat»  aMt  an  avant  daox  iabaia 
majenrea  qui  doireirt  BMlhar  la  >apprMBion    du    Congièa    durant 


'•ar.  en  dépit  de  l'idi^e  de  mépris 
'lui  sourd  en  vos  naroles.  la  phrasô 
oU(.  vous  venez  <le  dire  ne  «aiumit 
êtri-  ou'iin  eomplianent  pour  qui 
sait  'a  vérité. 

I  i  véaité.  «lis-je.  et  rian  que  î.« 
vérité:  ^M^  savez-vous  pas  que  1*»* 
•dus  b.'lles  éeli««>s  du  monde  te 
trouvent  en  France?  N'avex-vo'.n 


Pourquof  A  Montréal,  madame! 
A  l'autre  bout  du  monde,  quand 
vous  avez  A  Shediae  et  A  Da^hoa- 
.^e  des  institutions  d'un  même 
genre,  dirigées  par  dea  Religieuaea 
toute  qualifiée*  pour  la  tâche,  et 
d'un  dévouement  aana  home  pour 
le  bien  des  enfants.  Enfin,  ne 
vous  fiez  donc  paa  à  ce  qu'on 
vous  rapporte:  faites  vous  mêm" 
l'épreuve.  Je  suis  certain 
voua  changerez  d'avia. 

D.  L.... 

"I/c  Manuel  d'Economie  Politi-   nous  risquons  de  nom 
que"  d'Hervé    Bazin     répondrait  !  moyen     de     ITnion 


réaliser.      Cinq  groupes  peuvent 
conatitaer  ce  qu'on  «ppe?le    une 
laba  rigiiMh^  dont  le  bat,  d'à- 
préa  l'article  1».  eat  "d 'entrete- 
nir entre  eea  groapea  aa  Baa  fiai 
étroit,  de  mieux  aervir  lea    inté- 
rêta qui  aont  proprea  A  b  réfioa, 
et  de  aeeoader  plua    affinanaanant 
l'action     générale     de   l'Aenoeia- 
tion".     (Art.*  19).      Cette  union 
régionaV  poaaêde  aon  CkWMil  ré- 
ffioBal,  et  son-Oenité  rigiaaal,  ci- 
le  prend  les  moyena  d'action  qui 
paraiaaent  lea  p^ua  effîoaeea  à    la 
région  où  elle  ae  trouve,  et  ebaean 
de  les  groupée  envoie  un  délégué 
au  Conseil  Fédéral,  qui  ae  lénnit 
à  toua  ^ea  ana,  à  Montréal  Hafei. 
^"^  tenant  que  nous  poaaédons  toua  lea 


'  #îî?'*;'''  *"**  m>  a  II  suggère  que  ee  deuxième  An- 
PU  fret.  W  témoin  dit  dré  Chiaaaon  ^  pent-étra  de  |n- 
«naître  de  l'affaire,  qn  -,  berman,  BMia  il  ne  peut  «xnttaaer 
m  eea  aoaai  lar  b  la.  l'afNre  et  «-iaeide^  ait  S 


fNre  et  l'iaeideat  eat  dea! 
Ceei  éormiae  le  téaMrigaace  dé 


il  n'a  paa 
te. 

Vivant  lea  rapporta,  ae 
rendu  aa  fN>nt  Caribou,  a 
#».OOJeinillepieda.  ||    dit.  J'ai  Teada    da 

U  téaioin  jnie  que  b  poat  a  ponr  le  pont  Caribou.      Je 
ou  pina    de  bngnaar  «t    b  qu'il  y  avait  125  aoreeaax 


eoAté 


MO 


-paaae  '  40  pieda.  W  rapport  de 
Va<  Bobiehand.  le  anrintendant 
démontre  que  la  longnenr  a'eat 
que  de  705  pieda  et  la  "paaaé"  m 
pieds.  Chiaaaoa  ae  voyant  con- 
tredit par  lea  rapporta  offfbbb 
dit. qu'il  n'ajaaMM  aaaaaré  b 
pont,  qae  eeei  avait  été  Cait  par 
un  de  aea  bommea  poar  ^. 

.Queit.— fl  y  a  ici  de  b  praeke 
de  Ralt.  Carrollf 

Béponàe.— Oui.  c'était  dea  aM>r 


élémeqta  de  notre  nationalité— fê- 1  eeaux  de  boia    de    12x12    poucfo 


te  patronale,  chant,  drapeau — je 
ne     pnia     comprendre     comment 

laioaaar  au 
régionab. 


bien  aux  connaisMuees  que  vous  |  D'autan)     p'us  que    l'A.  C.  J.  *\ 
désirez  obtenir  sur  la  matière  en  I  s 'engage  A  respecter  acmpulenae- 


qu(>stion.  Vous  pouvez  voua  pro- 
curer 1,.  'ivre  dans  une  librairie 
de  Qnéhec  ou  da  Montréal. 

LabAiralb 
Moncton.  23  juillet  1915. 


UNE  EXPLICATION. 


Réponse  à  M.  Clément  Cormier.} 


idée  des  Congréa  pé- 


l'été  1915:  U  eàatrc-eoap  delà  faenèet  b  peu    d'eaemnffement  faL 


M.  Clément  Cormier,  daaa  an 
article  bien  penaé  «t  de  ton  nM>df- 
ré,  pubMé  dans  l'Âaate"  da  22 
jaiHet,  expoae  aea  idéaa  aa  aajet 
de  l'A.  C.  J.  C.  en  général  et,  en 
particulier,  aar  l'affilbtbB  de  U 
jeuneeee  acadieaae  A  b  jeapaaae 
canadienne  françaiae. 

Qu'il  me  permette  de  M  faar- 
nir  auaai  ebirement  et  aaaai  biié- 
veraent  que  poaaible,  quelqaea  ex- 
plioatioD»  que  je  tire  dea  SUtata 
aénéraax  de  l'A.  C.  J.  C. 

D'aboid  l'A.  C.  J.  C.  « 


A  b  page  81  je  «a  ee.qiâ  aatt; 

^'—h'A,  C.  J.  C: apoar  ta* d'o. 
P^r  b  groapeaMBt  dea  .  jeaaA 
OwadbM  ftaatabet  de  ba  pré. 
parer  à  aae  vb  effbaeeateat  miH. 
taate  paar  b  Maa  da  b  roHfiaa 
et  ide  b  patrie.  * 

2.— L*A.  C.  J.  C.  a  paar  priaai. 
A  l'aMorité  de 


ment  tous  lea  élémente  qui  eodati 
tuent  "notre  petite  patrie". 

Avec  l'nnioB  régionab,  lea  jea- 
nea  geèa  aeadieda  dea  Proviaeea 
Maritiaea  aa  éoaaattiaieat  davaa- 
tage.  ear  b  Coéaeil  ré^oaal 
ae  réunir  aa 
année.  It  «aaaiCe,  aOa 
«e  oeei 

ftH  dea  idiHhiavee  b 
eanadbaae  ffaa^aiae,  qai 
tout  A  Botre  avaatage.    Le  aÎMpb 
eoataet  avae  eea 


podl»  b  •' paaae".  il  y  avait  IT 
ou  lit  morceaux  de  23  on  24  pie<ls 
de  longueur. 

Q— Avea-tous  reçu   de«  billnta 
de  27  pieda  à  Hhippegan  f 

R.— ^i,  7  morceaux    je    crab. 
Mee  hoaiaiea  fimaat  \ 
Q— Vaaa  avaa  dk,  kbr,  qae 
étiec  allé  lea  ehereliar,  V( 
et  qae  eaaa  avba  dhaMU  WBata 
de  27  pbèL     Maiirteaaat 


tait  dea  "liaaee*'  dont  j 'avait  en 
partie  &it  naage  pour  elAlore. 
J'ai  eu  deux  ehêquea,  poar  |M  ea 
tout  J'ai  parié  au  député  Rob'. 
«•baod  A  propoa  du  prix.  M  me 
dit  de  dliy  A  Chiaaaoa  de 
le  boia  et  de  ^ai  daaaer  b  ^ 
tant,  il  prenait  an  prix.  Plaa  laid  il 
me  dit  qae  j'avaia  du  bob  poar 
$51  environ.  Ce  bois  était  eaapé 
depuia  4  ou  5  aa*;. 

Iw  compte  démontre  qu'il  a 
fourni  4000  pieda  de  boia.  Haehé 
dit  qu'il  a  fourni  125  "liaaes"  a 
elôture.  Il  faut  <roire  que  le  dé- 
puté  Rohiehaiid  sait  très  bien  fai- 
re V  calcul  de  "iisaea".     C'était 


Ce  «éaaia  a  fMt 

léawira  trb  vimaee  en  rapport  A 

J'oarrace  fait  aax  mob  d'aa*t  ^ 

il  aal  devaaa  aan- 

ditea  qae  e*H*  7  MIbb.      BxpH-laax  »aia  d'oetobiv  at  aovambre 

n  dit  qa'il  ae  aoarieat  d'aToir  «»- 


f  ? 


paae«taiadab    gawllti, lé   al 
e*^   b 


Pti^a 

IIBflbe  et  l'attaokaMaat  aax  di- 
reetioaa  du  Salat-fliAfa^  «Ib  aé 
pbee  aana  la  tute|ta  da  SoaretaiB 
iN»BtifeatdaNir.« 
3— L'A.  C.  J.  C.  a 
la  piété,  l'étada  al  1 


arfHé  âaa  fab  aeabaMat  A  part 
aoif  et  aepteaibre.  Il  fat  étaaaé 
b  niMiahBalii  ^jnitn 
hà  aaaoBça  qall  était  aar  b  Uale 
*  fob  aa  Bea  d'aae.  fl  flah 
jWjpH  «*A  aaaér  tr%#ant^ 

Q.-^  t^44i  ea  de  b  ebbaae  m. 

al 


dladtar  ba  Biaaahrw  de 
réfbaab,  aataat  qalb  b 

F.  Il 


de  peraaaae.    Je  ae  ferai  paa 
aenaeat  qaU  n*y  eut  paa  de  ekl- 
eaae.    Noa,i^n^eat  paa6e 
Ibi  MaéiL    Je   m*ê»   paa 
"'ariMl'  paar  aigl^r  aaeaae  eU. 
■e  mltm  mm  M  ChhmÊn.  j 

Ieaaiifat-'~— -•  I    Teaeîiant  ee  pont,  dea    rrpHaa 
M.^Dm  eldre  qai  avait  aervi  ealtioaa  étabnt  dcuMudée  A  propoa 
*      — • U  Btl  8aitaAbpaie2 
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L'ACADIEN 


JFUDI  29  JUILLET 


l'a 


UN  PRIX  POUR  LE  COURRIER 
,      PLUS  INTERESSANT 

Afin  d'encourager  nos  correspondant*  nous  donnerons  un  exem- 
plail-e  du  livre,  "Premier  Congr.  s  de  la  langue  Française  au  Oana. 

da"  au  corr^pondant  qui  nous  adressera,  d'ici  au  15  août  prochain  j  téi»    Vw    eroix,    où  on    y    voit 
le  courrier  le  plus  intéreEsant.         '       t  ...ulpté  à.c^ite  même  rroix  notr. 

Lès  courrier»  ne  devront  contenir  plu»  de  600  mofs  ou  moins  de 
360.  Vow  ponves  traiter  aucun  sujet  qui  se  rapporte  à  votre  dis- 
trict on  paroisse. 

Ont  droit  de  concourir,  £euls  le»  corre»pondanta  de  l"*Acadien". 
Ceux  qui  désirent  prendre  pturt,  et  qui  ne  sont  pas    correspondant, 
devront  noua  donner  le^  nom  et  adreHe  immédiatement.  Nous  leur 
^drws  roit  dœ  enTelo^pes  et  du  Papier,  et  ils  recevront  aussi  le 
Journal  gratis. 

I  Bemarqiiezi    Ces  courriers  devront  itre  exclusivement  pour  l'"  A 
mdkm".    Kerirei  tw  «n  oôté  du  p«picr  seulement. 

Ke  sifiies  pes  ▼être  nom  au  bia  dv  oourrier,  mais  sur  une  feuille 
séparée.  Noos  domiennui  un  prix  chaque  mois,  entres  dans  le  con- 
ccvn  maiiitenaiit 


Mit  que  !e8  gens  de  Grande  Anne  \  maison.     Elle  est  da  genre*  gothi- 
sont  Français..  Ique  et    présente    un    beau    coup 

Le  plu»  beau  monument  placé  a  oeil.  CVla  'ul  permettra  de  re- 
jusqu'à  présent  dans  notre  cime- 1  cevoir  les  pensiuunaires  plus  à  TrI. 
tière  est  wui  que  M.  A.  B.    €or-'»e.  * 

muT  H  fait  ériirè  sur  la  tombe  de| 
.•on  épouse.     Il  consiste  en  une  jo- 
lie pierre  eu  marbre  gris  sunnou- 


t 


CT-JOUPH,  V.  B. 


de  Thopital  de    Moocton    députe  /son  de  dire  à  Traeadie  que  des  de-  me  magistrat. 

quelque  temps  «près  avoir    saM  |  pûtes  avaient  assermenté  dee  corn- j     (j. — Voue  n*avez  donc  pas  juré 

une  opération,  ne  se  rétablit  pasjptes  qu'ils  savaient  êtres  fraudq-iâ  la  vérité? 


aussi  vite  que  «es  amis  ie  désirent. 
M.  Anathole  Qar«nt,  de  Rogets 
ville,  est  arrêté  ici  samedi  dernier, 
en  revenant  d'un  visite  à  Tlle  da 
Prince  Bdonasd;  Les  nonbrenr 
parente  et  aaûs  q—  M.  Oettast  a 


Voyei 


leuz. 

M 

ees  aceusationa. 

Le  premier  témoin  est 


pen- 


.„^..  pour  vous-même  m       K.— Non,  c'était  faux.    Je  pc» 
Veniot  ««ait  j^ifié  de  faire  Lai^  q^  c'était  correete  pui*qu 


i  8tewart  me 
I     Touchant 


Bonjour  vieux  9t-Joa^h!  ,, , _  _ 

Bonjour    leeieurs  de  8t-Jo»eph!  ici  étaient  très  hewux  de  le  ▼olr^ 
s^uwur  erueifié.     Le  tout  est  ad-    .Mais  qu  V-it-ei- Vous  paraissez  ]  T  seiii»»arquait  lundi     pour     Ro- j  Surintendant  de» 

tnirnhleint'nt  liieq  fait  et  fait  bon- ,hitu   étouués?.  igersville  '"®"- 


iii'ur  a  l'artiste  et  à  celui  qui 
fut   'rijfer. 


'f\ 


MONT  OARMSL,  M.  B. 


le  disait. 

le»    5     lambourdet, 

dont  le  prix  s'élevait  à  #38.50,  le 

témoin  admet  qu'il  croit  que  Je*i- 

ponts  en  que»*   "i^ff^,  admet  qu'il  croit  que  Jen- 

iiintr»  a  ret^u  ce  montant  à  'equel 

Q.— Savezvon»  si  Ed  Jennings  "'  u  «v^it  pas  droit.     Parce  que  ce 

a    livré  U)î<    verges  de  pierre    «a   1»"'*  <*«'^«»*  «^o^t^^»^  P«3^  "  P®"* 

E'ie  était  au  ehevêt  de    sa    sœur  j  pont  I>eii»p»ey. 

Mme  l*>erre  <'ormier  lors  de  son  i      R. — II  n'a  pas  Mvré  ce»lte  pierre 

If  j'ai     connaiasaaer.     mais    j:* 
a   crois  uuc  le  "foreman"  Bllis  me 


■I-  • 


Mme  Aimé  Bastaraebe  est     en 
visite  ici  depuis     quelque     jourv 


DANS  NOS  PAROISSES 

PRB  D'BB  HAI^.  V.  B. 


Mlle  Sadie  Gautreau,  qui  de- 
meurait à  L'pper  Dover  ches  *% 
soeur  Mme  Résimond  P.  LeBlano 
depuis  l'été  dernier,  est  venue  pa« 
H^r  quelque  temps  ici  chez  sa  mè- 
re. Dame  veuve     Philippe     Gau- 

treau.  L      . . 

M.  et  Mme  C.  B.  Ca«idy  el 
l.'ur»*  enfants  de  Moncton  étaient 
tl,.  tMiSHage  ici  dimanche  en  route 
pour  Boudreau  Vi^-lage. 

.M.  Tbaddée  Richard  a  eu  L* 
«Milchantt  de  perdre  une  vache 
ci's  jours  dernier». 

Kotrc  é<«ole  vient  de  subie  quel- 
ques réparations.  C'est  M.  »Johu 
(îautreau  qui  eu  «vait  le  contrat. 

M.  Do»-ithé  Richard  qui  souffre 
d'un  violent  mal  d'yeux  depuis 
quelque  temps  prenjj  luaintenanl 
du  mieu.\  sous  Vs  .suiu»  habiles  d;i 
DrJ.  .Vlfr.'d  (îau.let  de  St-.Joft«pl:. 

.M.   t-:    .Miiii-  .Jtiiii   Breau  de  St 
]'»\i\  il-   Knit   sont  arrivés  iei  eu 
'  visité"  pn»u"  «|U'lqH(».««  jours  ehi'/  1  » 


r 


I     Mm,    Mpeau.  M,',  "t 

'  <•(  it  r<;ni.  / 


Muie 


• 


M.  J.  D.  Irving  de  liouetouehe, 
était  chez  M.  Edouard  Oirouard 
lundi  aprè»  midi. 

MM.  Irving  «t  M.  Girouard  sont 
allés  à  8t-Pau'  par  affaire.  Il»  ont 
pris  le  souper  chez  Rév.  D.  F.  Lé- 

«r. 

Mlle  Mélina  Belliveau  est  ai- 
uel^ement  en  visite  chez  de»  amis 

Moncton. 

M.  Pierre  Belliveau  et  M.  Jos 
Melansoq  de  Ht -J  Paul  étaient  par 
ici  mardi. 

M.  Douât  (iirouard  de  .Moncton 
et  M.  (Jilbert  Beliveau  de  St-Paii'. 
tous  deux  agents  pour  la  eompi- 
gnie  des  Massey  Harri»  sont  par 
ici  aujourd'hui. 

Mlle  Edna  eV  l'ella  Cormier 
sont  jillé»s  à  Hoiictouerfe  lundi. 
VAU's  étaient  aecoufipagné^s  de  M. 
Pii'rre  Cormier. 

JMlle  Mahe  K*  i  1  est  «le  retour 
dti  MoH(t<iii  ajiîvs  avoir  pas»  • 
<|er  4{ii(>s  Si'iiiaiîH's  eluz  M»u  frèr' 
KMiot. 

-é -o • 


GRAND  ANSE,  N.  B. 


•lolin     L    "(iautreaii 
M;,r'li  |H»ur  une  rvurî<- 
!  ,i!\-nis  <■;  jimi«<  h  S.-mi 
\o\\   Hrook. 
.    i  i  lent      ent      arrive  à      "a 

•>f..r-:de   .M.   Will^e     <J;tuîr;tu. 
Lor*jij\'l'e  élu  il  m  qitai  à  Kivor- 
side.    preiiHMt    n|i   eîiarjjemr'ui   ><{•* 
uuiTlrier.»».  ell.-  jelis-sa  «'n     b;  s     «lu 
'Ut"  sur  l''i}U«-'  t'î'e  rt'posiiit.  rau- 
>»»n"    ibsVloiiimagfS  «•ousiilt^r_iib!*'s. 
(  ht  H  dû  l'a  nwttie  i*iir  les  ehautu-rs 
à.  Hnpewe'l  ('ape  peur    tel    faire 
subi."    'fs    réparatiim.H   néc«'s'sairf*. 
Kirtrav^jillant     à     bord     «l'u'u 
■seiivv.    M.    Max.    Auffn'y  a    «-u   ?.a 
ihallehaiiee  de  se  taire  une  bles-suri; 
a.sKe/.  sérieiit«e  à  un  pied,  qui     le 
retiemira  H  la  maison  pendant  p'u- 
sienrs  jours. 

Parmi  les  personnes  qui  se  s(Hit 
rendues  à  Moncton  depuis  le  eom- 
iiU'iieement  de  cette  semaine  no*i», 
remarquons  entre  autres:  M.  Si- 
froi  G«utreau  «t  sa  soeur  Mlle 
Eva  Gautreau,  MM.  Denis  P. 
Gautreau,  P.  D.  Belliveau,  Phi'ip- 
pe  Belliveau,  Félicien  Gautreau  et 
Honoré  Gautreau. 


jJui  let  20.  1915 

'      M.  Osiar  O.  Ix'Blanc  d'Ottawa 

!  était  de  passage  ici    aamecM    àer- 

\  nier  pour  quelque»  jour»  de  vi»ite 

L'hez  son  grand-père  Thon.  O.  J. 

LeBlanc  et  aa  tante  Mme  Martin 

.N'owlan. 

Notre  aimable  curé,  le  Rév.  Pè- 
i-e  Poirier  partait  lundi  dernier 
pour  al'er  auivre  le»  exercice»  de 
leur  retraite  annuelle  à  Memram- 
pook.  Il  était  accompagné  de 
l'abbé  Dé»iré  Allain. 

Ml'e  Corinne  Nowlan  est  rêva- 
nue  de  Moncton  la  semaine  der- 
nière où  elle  était  allée  passer  ses 
examen»  d'entrée  d'Ecole  Norma- 

\e.  *         ■  * 

M.  Jean  P.  Dallaire  de  Water- 
ville  Maine,  arrivait  le  12  courant 
pour  séjourner  quelques  tempe 
dans  sa  plac«  natale. 

Sur  l'invitation  du  directeur  de 
la  fanfare  de  Bouctouche  'e  Doc- 
leur  Omer  Coraeau,  M.  J.   B.  Now 
lan  se  rendait  h  Richibouctou  v 
dn'li  dernier  à     l'occasion     d' 
«•oneert  de  rauriquè.'* 

M.  et  Mme  Aldéric  O.  liéger,  de 
Moncton  «arrivaient  lundi  soir 
pour  passer  qwltfues  jours  chez 
h'urs  panants  Mme  S.  S.  liéger. 

.Mme  T.  D,  •  Belliveau  partait 
hier  pour  Monétoc  passer  que'- 
ijUe»'  jiiurs. 

Mine  Dr  C.  O.  I^Blane  est  allé? 
rc.M.ln-  visite  h  sa  soeur  Mme  F.  X. 
LeUIanc. 

M.  et  .Mm.'  A.  S.  Léijer  de  Coal 
liraneli  était  en  visit^^  e'iitv.  ses  pi 


Vous  »ue     regardez    comme 
I  vous  étiez  eu  pré^^>uee  de  quelqu- 
teveniuî  ;  est-« e  que  ]>ar     ras-i-il 
je  K'rais  bieft  changé? 

Voici  le  petit  dialogue  que  j'>4ï   décèt»  arrivé  le  Ifi  de  ce  mois, 
entendu  diiftauche  après-midi     en.      M.  d.  P.  Connier,  qui    était     aienusque 
.passant  près  de  la  maisoanetU  du  ;  Vancouver,  C.  A.,  depuis  six  ans,) |»  Jit 
vieux  St -Joseph.  est     venu  rendre  visite  à  »e«    pa- '      «•- 

"C'est  qu'il  est  bien  changé  lejrents.  mais  malheureusement,  d 
vieux  II  s'est  coupé  sur  un  doigt  |  est  arrivé  trop  tard  pour  revoir 
i^  y  a  troi»  »emaine«  et  ça  pri»  du  »a  bien  aimée  «ère,  ^  Mme  P»erre 
froid,  et  toute  la  main  en  a  aouf-  j  Cormier,  qui  avait  été  enterrée 
tert,  c'est  pour  cette  raison  qu'il   que'ques  jours  avant.       Sa     dou- 

à  VA-  leur  était  triste  à  voir  Consolez 
vous  cher  ami  vous  la  reverrez  an 
ciel. 

L'autre  jour  un  bmv*  homme 
des  environs  de  Coal  Bl^aelk  «o 
traversant  un  petit  bois,  se  troara 
tout  à  coup,  face  à  face  avec  un 
fort  beau  chevreuil.  Après  e'étre 
considérés  tous  deux  pendant 
quelques  instants,  notre  homme 
s'écria.    Ah!  mon  gaillard!  c'est 


n'a  pu  envoyer  de  courrier 
OtditB,  mais  il  m'a  do^né^  plein 
pouvoir  de  'e -remplacer  et  à  l 'ave- 
nir je  tacherai  de  vou*  entretenir 
des  nouvelles' du  village;  s'il  y 
^vait  quelques  uns  d'en  dehors  qui 
voudraient  s'informer  de  sa  eem- 
té,  il  voudront  bien  me  le  deman- 
der daiis  l'AeedSm,  car  je  veux 
tenir  les  lecteurs  au  courant  des 


M.^iTeniot  avertit  le  témoin 
qu'Ellis  a  témoigné,  hier,  que 
Jennings  n'avait  jainais  Hvré  d 
pierre  sur  oe 


Dempsey. 

(j.-^eiiningB  avait-il  déoit  d*f- 
tre  payé  pour  les  3  lamboàrdes  li- 
vrées su 'pont  IVmpeey? 

R.— X<in. 

Q.--Pourqnoi  àâme  av«s-vous 
certifié  ce  compte  T 

R.— Parreqae  Stewari   m '«Tait 


i- 


pont.       Le  commis. '<»»<  <ï»*  «'*«•;<  ^ÎS?*^' 


^ 


affaires.  , _.    —  _ 

Il  y  a  assez  de  nouvelles  qtfe  j^'  |  toi  probsbVment  qui  a  mangé  les 
T.«  »9\p  n««  nsr  où  eommeneer.  Oaj choux  à  Toinette!  Ah!  si  j'avais 
me  rappelle*  une  ipetite  histoir-î.  j ^on  fusil,  va!  tu  les  paierais  les 
Un  certain  de  liies  oncles,  un  br»- j  choux.  Quoi!  gémit  l'anima!, 
vè  homme    toutefois,     mais    qui  pour  avoir  détruit  quelque  petite 

choux  on  me  fusilkrait,  tandis 
que  Flemming,  qui  a  dévoré  la 
province,  on  le  laisse  filer....Bt  lui 
ausli  fi^a. 


saire  Chandler  fait  lire  au  témoin 
It  témoignage  d'Elli». 

Q. — Qu'aVes-voua  i  dire  main- 
tenant T 

R.— 42«aad  nous  avons  mb  ce 
compte  sur  la  liste,  le  dépoté  St*- 
wart  me  par^a  d'an  eompte  q«i 
lai  était  éà  pear  da  bob  par  le 
goaTéroeoMat  et  il  à 'a  dit  de 
mettre  le  oHWtaiBt  "ma  Mm  de 
JenaiBi^  pe«r  de  la  pierre.et  qoe 
toat  «emk  eorreete^'.  Je  l'ai 
mb  sur  demande  de  Stewart. 

Q.~Toitt  av>es  fait  serment  de 
l'honnêteté  de  ee  compte  T 

B.— Ont'  devant  Stewart  eom- 


A  propos  des  425  a"»  crédit  -de 
Frank  Robiaaoo,  poor  Imtofe  de 
pierre  au  poot  Neoimq«it«  RiM- 
chand  adsMt  qoe  ReMnoott  c»  a 
jamab  livré  à  ee  peot. 

Q.^Voos  ei^rci  poortoat  esctifié 
ee  eompte  et  vooa  Vutm  dfa9«r« 

eorreetef  „^.,,^,^,.^^„i,,,^BBB»Mi^» 
R.-— Oui,  yoreoMt  Slewiit  m  a- 
valt  dit  qae  ■obnna  «Tait  Urrê 
de  la  pMne  «or  d*aHlMa  Mia  et 
qu'il  n'avait  PM  éU  pnid. 

Q.— Qoaod  vooa  •!fm  hàk  «stte 

déelaratioa  oe  aavba*ve«i  pM  qae 

c'était  teozt  Qoe  Kohhwsa    b*«- 

Saite  i  la  Wj 


-o— 


avait  une  gross*-  fami'le,  si  gro»se 
qu'il* n'en  connaissait  pas  le  nom- 
bre.     Un  étranger  était  à  diner- 
bonne  journée    ou  ils    sî 
aient  tous  à  table,  il  lui  posa 
quesrtion.      Combien    uvec 
vou»  d'enfant*?— **By     George". 
, dit-il.  "j'ai  .jamais  pu*   tout     'e« 
j  compter,  de»  journée»  j'essaye,  il 
ien  entre  un,  H  en  sort  un  autre,  et 

quandlenoirarrive,  je    suis    pas  u  •♦    ^    i.  »••.  i 

(pin.  avancé,  je  crois  que    j'en    ..i  S***!; .IfAïî'Robieha^d. 

sept  ".     Mon  cas  c'est  pae  pareil-   du  compte  4, ^^^.^VliJjT inîTn 

m^  nouveJb'v  sont     toutes     inté- lie  contHvmaîlre.  La  liste  lui  don- 

r«'ssant«.s,ete'.>stp«.ur«.elaquejo;na.t  24  JOUI»  comme  contre-mai- 

i  ne  .ais  lev.uMIes  mettre.  tre  et    24  jeor.    comme    ouvner 

.fe  dois  v„ns  informer  que  nous  avec  î^)n  cheval  et  sa     charrette. 

av«.ns  eu  un  pi«|u.-nique,  «t   mal-  48  jour»  dans    e  même  mois. 


Mie 

f 


r    — 

L'IHQUin  OKAHDLIE  BB- 

VBLBMT  »H  OEOn 

BPOUVAMTi^LBi 


garçons  fKMt  ^^ 


M.  et  .Maie  Jos' ph  M.  Th.  riault  [  fi"its  <liman.-be  dernier 

de  Balti  ir.st  étaient  etj  vi«ite  .'«»••-  o 

mairie  d»r;ilt"Te  elie/  l«iir.x  pan-t^sj 
•M,  et   .Mme  .M.irecl  Trériault. 

.Mme  .1  !i  lîlHiieluird  est  «b- >- 
.;»'liillle  ;i  C;«r:i:|llet  ees  jours  der- 
niers pour  urw  coup'»'  'b*  semaines 
visiter  ses  pareut'^. 

l/«-<Hpn*tt'  «psi  se.poi;rsnit  en  '•'• 
«fi'tîinn?  à     l'V.' l.i'ietoij     tmielra!!» 


FAssomptioù.     et  'iard  Kobichaud  qui  avait  travail- 


de  (îloueenttT  <leVra  fsire  ouvrir 
'e.S  yeux  tli'S  électeurs.  Il  a  ÏaVu 
«)U,'  M.  Veniot  attendit  trois  ;hjs 
pour  obtenir  etttc  investijration. 
mais  anjourd'lini  il  ist  bien  ven.fé 
ib'  toute',  les  Insultes  «ju'il  a  endu- 
rées. .Non  V'eni«»t  n'«'st  i>«S  un  men 
t"ur  eottune  disent    les     conserva 


ROGERSVILI.B,  N.  B. 


Village  St-Marcel 


■:1e     )'As-,nnïptioJi 
donne    jrénéreuse- 


L'ri'  les  temi>s  >lur.s,  les  orKunis.»- 
*»tenrs  en  sont  'n'^s  satisfaits,  car 
'c'était     pour 

<!uan  1  ou  pml 

ii-i.  le     nioii.l" 

nient. 

Ditiuinehe    «b  rni(  r,  n«nis   avion- 

!.    iMiiilièur  d'il  voir  la  visite  de  M. 

'.ki'iiii  lienoit  oruanisfiteur  de  l'Ai». 
[s«Muptiou  et?  «le  .lean  H.     Li'Blant 


(lie  «-é'tait  '« 


s«;rriteur     d'Ad* 


,,    iiVe<-   le  eiieVill  et    !u   Voiture  de 
Kr)iii.},aud.     Il  dit  aus*.i  que  J'ri 
m.'  .Savoie  avait  un  eheVttl  à  l'on 
vr«>îi,\     <'n  demande     au     t''moin 
-i'  avait  vu  l>»eithé  Chiassou,  «VJ^la. 

11 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis.  ♦ 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 


J*achète.  les   har- 


Nons  avon-vdu  tn-s  beau  temi)s    sv^enlaire  d«-    a'  métiu'  soeiétt 


t'ait  bien  ehau.l  et  'a  r.'-eollie  fait    prouvèrent  un,,  fois  «b-  plus  k  so- 


boisson   au   pont   Caribou      11    re 
pond  quuu  jour  vers  :«  heures  de 
i!    l'après-midi,  il  était  rfjl'c  au  >.ni.  ^gg  ^^     j^q^     CntantS 


ass<'Z  biefl. 


r 


./ 


iblité  de  la  so<iété. 
M    Phin|)pe  Bl»quière  et  «a  da- !    I-es  pères  ^u  diocèse  St-Jean  ont 
lo-   de   îiope   Hiver,   I.   P.   E..  ont  j  eu  l.Mir  n-traîte  la  semaine  d.rni.'- 
fait   uu«-  «ourte     visite     de     huit   re  au  eollège  Hl-Joseph.     r»4  prA- 
jfuirs  iei.  e'ost  la     première 
ipi'ils  visitent  Kog^rsvil'e, 


foi» 


retournés  chez  eux  jeudi  demiiT 
♦■■mdiantfVi  de  leur  promenade. 
M. M.  John  Finigan  et  Paul     B 


ils  sont  prêchée  par  'e  Père  Casey.  S.  J.  d« 


teurs.  mai.-  il  y  en  a  «pii  sont  bi<ii  \  Poirier  ont  fait  une  visite  A  l'Hon 


très  assistaient  à    cette     retrait.* 


pire  puiv|u'ils  s'emparent  sans 
aiïtoriNition  de  'arjrent  du  peu- 
ple. Allons,  électeurs,  voos  n'oo- 
blieres  pas  ceci  à  la  proehaine 
âeetion  générale? 

Fn  jrrand  nombre  de  per»onn<'*s 


.Ministre  des  tmvaux 
Neweastle. 

\h^  pont  Oaynor  va  étre1>*ti  cet 
été   (Oood  bye  John). 

La  semaine  dernière     rin»pec- 
teur  du  Sieott  Act  était  ici.     11  est 


de  CJrand  Anse  aussi  bien  que  des  ;  rumeur  qu'il  doit  revenir  bien  vi 
paroisses  voisines  se  préparent_à   te.     Gare  aux  coupables 


M OLBAH  BBTT^  M.  B. 


MM  Philippe  et  André  Léger 
de  Fitehburg  Ma»»,  étaient  de 
passage  cher.  M.  Fkiouard  Girou- 
ard jeudi  dernier  en  route  pour 
Riehiboucto. 

Mme  Henri  LeBlane  «>t  Mme 
Miche'  (tirouard  de  Moncton  sont 
en  visite  chez  ^eur»  parent»  et 
ami<^. 

Mlles  Sara  et  Joséphine  Giroa- 
srd  «le  Ijeominster  Miass.  sont  ar- 
rivées jeudi  dernier  pour,  passer 
l'été  .-hez  leur  parents  Edouard 
Girou^irrl. 

Mme  Iluirh  Macliean  de  Boston 
est  dans  no»  parages  «lepuis  quel- 
qu«*s  temps. 


lescendre  à  Caraquet  pour  le 

juillet,  fête  de,  la  Bonne  Saint? 
Anne.  Deptiis  ''été  d»mier,  où 
l'on  découvrit  une  source  d'e^ia 
très  pure,  dans  le  cap.  tout  prèa 
de  la  modeste  elwipHle  dédiée  i 
cette  irrande  Saint»,  l'affluence 
des  Tidèles  à  cette  cbapeUe  est 
énorme.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que. 


M  Willie  D.  Bshineau,  gérant 
pour  la  compagnie  Massey-Harris. 
♦'•tjiit  dan»  ^io«  parage»  la  semaine 
d«>rnière  aceompasrné  de  leur 
affert  locaK  M.  A.  M.  Ameneau. 
M.  Bnbinmu  eet  retourné  au  Cap 
Pelé  samedi. 

Lé  Rév.  Père  Sormany,  le  non- 
venu  curé  df  Rogemville  arrivera 


New-York. 

\je»  dame»  de  Ste-Anne  avaient 
leur  retraite  annuelle  la  semaine 
dernière,  une  des  pliis  fructueuse, 
publics,  a  ear  plus  de  20  dames  se  sont  cnD- 
lées  sous  sa  banière  protectric»*. 
El'e  fut  prêchée  par  le  Père  Pier 
re,  Capusin.  un  prédicateur  dé  j** 
connu  par  ici  et  qui  fait  honneur 
à  AA  communauté.    . 

Le»  membres  du  Cende  St-TIu»- 
tnas  .étaient  convoqués  en  assem- 
blée régulière  dans  leur  vslle  or- 
«linaire.  Le  but  de  cet^e  séance 
était  d*"  mettre  fin  a  certaineji  cri- 
tiques que  veulnt  que  le  cercle  St- 
Thomas  veut  s'approprier  la  fan- 
fare Memramcook  pour  la  raison 
qu'il  lui  loue  gratuitement  un  de 
f-en  Appartements.  Quel  malheur 
que  chez  nous  les  Aeadiens  soient 
si  jaloux  les  uns  des  autre».     Ce 


priée  à  Taraquet     autant    qu'elle   ici  lundi  par  le    train    accomoda-,  -  -  .  ,  .  ... 

l'est  H  Beaupré,  ses  mimcles  là  ne   tion.     Fne  foule  de  Venviron  et  la  !<  «-rtle  qui  fait  tant  de  bien  panni 

seraient  pa«    moindre    ni    moin»   fanfare  seront  à  la  gare  pour  aa-jes  jeunes  de  Uparoi^ 


nombreux.  luer  son  arrivée.     Tne  adresse  î»e- 

Nous  remanpion»  avec  plaisir  ra  lue  par  M.  Fidèle  Richard,  un 
que  'a  nouvelle  enseigne  de  notre  nneien  compagnon  tie  collèsre.  et 
bureau  <le  poste,  est  en  Français  il  lid  sera  présenté  un  magnifique 
et  en  Anjrlais  «ush.     Voilà  qui  est    fauteuil.  ,    . 

bien  et  b>  nouveau  maître  de  pos-  M.  Emilien  Richard  an  coin  de 
te  voudra  bien  aecepter  nos  féli-  1m  rue  "tourne  à  irauehe"  vient  de 
<'it»tions  pour  avoir  montré  qu'il   terminer  une  belle  aPongè  à     sa 


Daeôic  et  Compagnie, 

ST.  JEAN,  N.  B. 

Commerce  établi  en  1833. 


Xtee. 


Occupant  30,000  pies  carrés  d'espace  pour  leur  conamerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


M 


Q.  Q.  8LATTER8:    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 
Westmorland. 
M.  FORD  OHA8E  :    Rivière  8t.  Jean. 
M.  6RMC8T  WRtOHT:    Nouveau-Bru nswick-8ud. 


tête  I  curé  de  la  paroÎMS,  ayant 
sous  «es  banière»  toirtes  le»  classes 
de  la  société,  et  vouloir  le  rdlr 
fermer  ses  portes  :  non  les  intéres- 
sés, il  ne  les  fermer»  pas,  eSr  qu.i- 
tre  nouveaux  membres  sont  entrés 
à  cette  séance  et  nlu.'aeurs  ont 
donné  leur  applic<ation.  Actuelle- 
ment  on  (*ompte  t>0  membre»  ac- 
tifs sous  la  lumière  protei-trice  du 
bon  St -Thomas  e<t  j'espère  qu'a- 
vant  lontrtemps  on   »  r     i  oinptera 

ino. 


(;jiias.sou  n'était  pas  \\.     mais     :1 
(Cbiasson»   était     arrivé  yers^    Il  CnCZ 
heures  du  >«oir,, enivré,  et  qu'il  .« 
voulu  faire  'h  querelle.     Il  s'étaU 
eouehé  Vers  4  heures  du  matin. 
Pont  Bdonard  Dempeey 

I^'  premier  témoin  «ni  Ëdmund 
J.  El  lis.  l'ontre-maître  de  ee  pont. 
II  dit  :  .l'ai  tenU  le  temps  correcte 
de»  employés.  M.  Stewart,  le  dé- 
puté, a  fait  les  comptes. 

Q. — 11  y  a  un  compte  ici  pour 
lOë.'i  verges  de  pierre,  soit  $108..10 
Mti  nnm  «t*»  ËHwit»*'  .T^*»»»î*»ar«. 
Jennings  a-t-i^  livré  cette  pierre? 

H. — Non,  Jamais! 

Q. — n  y  a  Viussi  5  lambourdes, 
i|s22.r)0,  au  même  nom. 

R.-— J'avais  be»oin8  de  lam- 
bourde». .Jenning»  m'a  dit  qn'il 
y  en  «vait  au  pont  Chamberlain». 
J'ai  envoyé  le»  chercher.  II  n^ 
m'a  jamais  fait  de  compte. 

Q. — ^Avez-vou»  eu  de  la  pierre 
de  quelqu'un  pour  ee  pontf  Et 
k  quel  prix  ?        '  "'"  . 

R.— Oui,  une  grande  quantité. 
Nous  ne  payions  que  pour  la  faire 
transporter  au  pont.  Je  répète 
•Tennings  n'a  ni  transporté,  ni 
fourni  de  pierre.  11  demeure  h 
trois  milles  du  pont.' 

D'autres  témoins  ont  corrobo- 
rés ee  qu'avait  témoigné  Ellis. 
Ajournement  à  10  demain. 


-P.  t.  Belliveau 

IM,ne  - 


*     'i 


'-  ■^<i 


.•■!■ 


Madc 


»• 


ADAM8VILL1,  V.  B. 

Nous  jouissons  d'une  tempéra- 
ture magnifique  depuis  quelques 
jour»,  et  il  est  à  e^érer  que  ça 
vs  continuer,  car  le  temps  de» 
foin»  arrive  et  on  e»t  à  préparer 
le»  faucheu»e».  ^ 

\t.  et  Mme  Ben.  Arsenaux,  qui 
étaient  en  vi»ite  sur  l'Ile  dn  Prin- 
ce Edouard  sont  revenus  jeudi. 

M.  A  rade  Avsenanlt  qui  a  aabi 
une  opération  pour  appendicite  à 
l'hôpital  de  Moncton  dernière- 
mf nt,  revenait  au  milieu  de  sa  fs- 
mille  samedi.  Ses  nombreux  amb 
sont  beurenx  d'apprendre  qu'il 
est  en  bonne  voie  de  rétabMsse- 
nient. 

M.  Fidel  J.  Arsenault  qui  sortit 


'   Sll  row  fMt  «M  fomudie  à  gta,  proearts>ro«B  ta  "Beeerd 
qtd  eit  fitt  A  MoaeloB;  ▼•»  m  sa  nries  en  trovrw 
Kooa  povTou  roM  fonrair  m  a§  liait  da  aoat 
foBt  «ift  éè  «Me  towMlfMb  fH  tti  v«w  4|pW|  fis  li  *' 
«t  inosBwlsn  tt  «s'tOt 


•*•. 


Frc<leneton.  22  jui'.— Si  les  té 
moignages  jusqu'à     présent,     ont 
dévoilé  des  affaire»  malhonnêtes 
et   honteuse,  ceux     d'aujourd'hui 
sont  tout-À-fait  révoltants. 

liC  témoignage  du  Surinten- 
dant Valentin  Robiclkand,  démon- 
tre qn'il  n'était  qu'un  outil  dans 
le»  main»  de»  politiciens  ma^hon- 
uêtes,  qui  ont  profité»  c^e  »a  aim- 
plicité  pour  défrauder  le  peuple, 
d»  gro»ses  sommes  d'argent. 

Lises  ce  témoignage  et  von» 
constaterez  que  te  député  Stewart 
n'avait  qu'à  dire  *'in«tte<  le  nom 
de  Jennings  pour  un  tel  momduit 
V  gouvernement  me  doit  ee  mon- 
tant", «t  Robiehaud«  eans  hésiter 
faisait  ee  qui  hû  était  demand^^. 
Stewart  prépamit  le  eompte  A  sa 
manière,  Robichand  faiaait  une 
déclaration  soleneUe  que  le  eom}»- 
te  était  eorreete,  Stewart  comme 
magistrat  asaermentait  Bobi- 
chsud,  le  compte  étfit  envoyé  aa 
gouvernement  et  quand  ^'argent 
arrivait,  Stewarf  on  d'auters  l'em- 
pochait. 

L'organisateur  libéral  availm^ 


Record  Fooodry  aod  Machhre  CofBfNMiy 

Moncton,  N..B., 
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BUCTOUCHE,  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant 


COCAGNE.  N.  B. 
Th.  T.  Goguen. 


SHEDIACN.B. 
J.  T.  Connon,  Gérant 
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CARTES  DAFFAIRES 


JE.     BQOHATTD,  •B.A.,L.LA 
Avocat,  Notaire  Publie 
Casier  i'wstal  4  Tétéphone 

Etlrniindston,  -  '  N.B. 


MERCHANTS  CASUi^LTT  CO 

Si  Vous  voulez  le  piu»  frros  àoB- 
tant  par  mois  pour  jnaladit-,  et  ce- 
la au  plii%  hixgi  i)rix  i»ar  mois,  aami- 
r<?z  vous  :iu  prix  $1.(X)  par  moi«, 
!ia««  la  .M^'frJMints  Camialty  Co., 
deTorouto, 

I.  B.  nOARM,  qut  d«  Mrjct 

/79,  m  Hiii,  Tit.  i/r-Z)  NNCtii,  1. 1. 

•  linreau   ourert   ^ 


8.  W 

Trait^m*"!!!  spécial     des     yeux, 
n  Or»^ill«R,  (lu  Nez  et  de  La  Gor- 


L'EMBROEUO  D'OÏÏAWII 


(1 

Téltîfihone   au    Bureau: 
la  Rç«iden<-e:  26<j-ll. 

Bureau;  691    rue   Jlain 
(ieuee  201   rup  Qnt^en. 

Moncton,  N.  B. 


*fi  90\r 


263,    à 
:  Rési- 


DB.  O  T. 

Médécin-Cliinirgiea 

Traito  les  maladie*  des  jeux, 
dea  ureilles.  du  lutx,  de  la  gtn^e, 
K  par  ré.iectrieit^. 

Heures  de  bnreaa:  9  à  12  a.m. 
6  à  S.SOp.m.,  et  par  appotntameot 

71  rue  Chorch,  Moneton. 


L'Ancienne  Commission  des  écoles  sé- 
parées veut  persister  dans  ses  fonctions 
etj  refuse  de  reconnaître  la  nouvelle 
commission  que  le  gouvernement  de 
rOntario  vient  de  nommer. 


■AIBOH  A  LOUXB  A  lUXlTT 


.Poa 


Pourquoi  cette  nouvelle  commission  a-t- 
i  elle  été  créée  ? 


j 


F.  A.  McCULLY.  LJ^B.K.0. 

Solliciltnr,  MoUira,  cdc^ 
C<uir   de    Vérification.     Argent 
prêter  sur  Immeabl«a. 
Bureau:  Banqne  Boyale. 
Ru<»  Main,  Moncton,  X.  B. 

'  Tél..  193 


PHOTOORAPHS 

^ortniU  at 
D«  kodacs  H 
fil  pàv  ia« 

fJSTAB'g  STUDIO 
718 


ELBeTRI.CiEN 

mm  féltctriclté  et  Mi  Mm 
tmiL 

A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robinson 

Moncton,  Ne  B. 

ROBERT  W.  HEWSOH.  K.  C. 

Avocat,  Notaire  Public. 
Bureaux. 
Edificvf  Banque   Royale,   Monc- 

;on.\N.  B. 
Arg.-ju  a  v.^^tcFà  longrs  termes 
on  à  .'"emboarioment  nurtisuel 


-  ,       Ottawa. — Tant     que  le     bureau 

C0UP0K8  DE  SOIXi — Nos  '  des  écoles  séparées  n'aura  pas  élé 
conpona  4e  soie,  pForeoasit  dai  \  ufticie^lement  averti  du  fait  qui  le 
plus  gros  manufaetorien  df  TA»  !  i-oueerne,  il  ne  reconnaitra  pas  la 
mériqaa,  atmt  d'une  bonna  gtao*  coinininsion  nommée  pour  remplir 
deur,  tauleun  de  fantaisie.  OnM^*"^  fonctions  dont  il  avait  charge, 
paquets  d«  30  morteaux,  10  etSL,  ^"•'♦1"  ''"'  '•*«  membres  du  Bureau 
trois  paquets  pour  25ota.,  irviwi  '  n'onfreeu  aucun  communiqué  of- 


Enreka  NoveHy  C«.,  Boite 
taie  âl,  Louiserille,  (^6. 


Poa. 


4.  A.  L«MJIIie 

Agent  Spécial 

Pov    les  rroTiocet   Maritiffles 

Trmllen  Life  lag.  Co. 

of  Canada. 


J.  A.  Thibodean 

CONTRAdTOR 

^■iiriHn  II  ripirBci 
ilBKtIii  faraitte 
I  TSidre  i  tarmi  faciles 
liraavi  779.  ineHalB.     Tel.  579-21 


Etabli  en   1S6V 

T.  F.  SHERRARD  &  SON 


F. 


^âiïfle  Mm  ^^'*''^"  ^^  ^'^^'^^^  ^* 
...nul!;'  Ln^eeisi  '  ^mU  do  WcstniDrlan 


',    Chef  Çoaiptable  Lnregistri 

Etat  de  eostptes  de  banqne  com- 
me base  de  crédit  pour  balance 
annuelle.  Attention  spéciale  à 
J^  tenue  de  livres  française. 


u 


Bureau:  Riggin's  Bvildinf 
Chambre  10.  Tel  e2d-ll 


CROIX  2T  MONXTMiaiTB 


Li  s  jH'rsonnea  «lui  d.s».''ent  aebe- 
t«*r  [es  iMortimeitts  et  «les  épita- 
phes  en  pierro  mlifleiiillB  ou  Wk 
laari're.  ainsi  que  des  crois  en  fier, 

i  lUVfiit  s'adresser  à 

j  AUïad  B.  Pautta, 

StBasile.  N.  B. 


AGENT   et   VENDEURS   PAR 

LA  MALLE. — Notre  prupueition 
est'  houne  )>our  $25.0<)  par  semai- 
ae.  Nous  uvon»  la  spéeiaiité  la 
pins  payant"  sur  le  marché  aujour 
d'hui.  t'ne  née4>aait>  abaolue  dans 
chaque  demeure,  mafi^asin  el  bu- 
reau. Un  article  dont  la  deman- 
de est  i'limit.ée.  Av«e  le  pUn  le 
plus  attrayant  jaraaia  inventé. 
échantUlon  et  détails  esaip>Ma  et*<-nrc 


ficie'. 

De  leur  côté,  les  commissaires 
déclarent  qu'ils  ont  été  nantis  ds 
leurs-  nominations  officielles  de  la 
part  du  ffouvemement  et  ils  pro- 
posent d'assumer  les  fonctions 
<|u'on  leur  a  confiées.  La  preniiè- 
re  réunion  doit  avoir  lieu  cet 
Hprès-midi,  aux  bureaux  des  éco- 
'es  .séparées. 

Le  fait  que  le  bureau  n'a  pas  en- 
core reçu  d'aine  officié!  de  Toron- 
ta.  a  créé  une  situation  tout-à-fail 
aih»rmalf. 

.M.  S.  M.  (lenest,  président  d»r 
bureau  des  Ecoles  Séparées  s'eat- 
«nquis  ce  matin,  ^auprès  du  secré- 
taire. M.  J.  F.  Doy'e  de  ce  qui  ea 
était  à  ce  sujet.  Sur  la  réponse 
qu'aucun  avis  n'avait  été  reçu,  il 
duirria  l'ordre  à  M.  l>oyïe  de  |ie 
[M  rîiicîîn-  r»'ntp«''e  de»  bur-AUX  à 
aucun  intrus  et  de  H*«»ppo8er  A  c»^ 
'juc  l'ou  j)ri'nnt*  possession  des  H- 
vns  (le  classe.  M.  T.  O'Arcy  Mc- 
'  >>  \;.  président  de  la  commis- 
hW'Ji  11  (l..'i';ir'  qu>'  l'cfle-ci  n'avfiit 
jin-i  .•neopv  dci-idé  la  Tifrne  ib-  eon- 
r!i'  |(  i|'rfH<*  .ivftit  rinti'îition  d-' 
snhre  sur  de««  qu<-stiç>ns  «l'impor- 

"ll     .      iiniin'.lijjtr  .    telles    <|Ui'    Cell'H 

'l'it  K*  rMltHcb'-iH  an  paiement  d'S 
iristit^teurs  rdiirieux  dont  les  aa- 
:iires  ri'oji!  |>iis  été  réifléii  depotVi< 
t/rès  d'mi  .'tn;  on.  à  i 'édifice  Ii^ 
niêiiHf.  L«  r'tMiinii"«Hit)n  t5el^dr:i 
e"t  .i|>nV-!(ii(|i'sii  pf.'fhièrc  conf-'- 
mil-.-  t'X  Ton  y  déterriiin<-ri»  lA  li- 
>rî»e  de  otinitiiti-  qu'ii  c(uivit  »t  d'' 
suivre.  M.  l)o\le  cdutinui-ra  d'a- 
L'ir  .'n'iitiif  se'-n'taire  trinporair-'- 
tiieiit  à  eauHe  .  des  eonnai!iKaBce!>^ 
«Ml 'if  a  ar^uîiK's  des  affilies  .lu  p;.- 
rc.iij.  I 

\1.  '^.   M    «M  ne;.!  M  rléelaré  qu'i< 

ne  reconnaîtrait   aucun  des     eom- 

inisRiiir.--.  tant  qu'il  n'aurai't     pas 

rt'tii  d'avis  m  ce  sujet.  Je  suis  en- 

lit-il.  le  ;.^é*idcî<t   du     Bu- 


comme  à  rordinaire,  leur 
bléé  le  mois  prochain,  à  moins  qu'- 
une réunion  spéciale  ne  eoit  con- 
voquée pour  la  semaine  prochaine. 

M.  Denis  Marpry,  le  préaideat 
de  la  Commiasiou  a  déclaré  de  eon 
côté  que  celle-ci  avait  reçu  toute 
l 'autorisation  légale  nécessaire 
pour  prendre  charge  du  bureau. 

Toronto. — La  situation  créée 
par  le  conflit  qui  met  aux  priées 
la  nouveMe  commission  des  Ecoles 
Séparées  avec  l'ancien  bureatiy<eit 
considérée  ici  comme  étant  de< 
plus  sérieuses.  On  e^t  d'avis  ici 
dans  les  cercies  offîciels  que  le  dv- 
vbir  des  Commissaii^s  eat  de  pren- 
dre «n  maida  radministjttion  4ee 
affaires  scolaires  .de  la  ville  d'Ot-  ^ 
tawa  avec  des  pouvoir.  i<ientiquea|^*^;;^;^i;  cUfton'Tt 


R. — Martin  Robiehaud  l'a  ré- 
duit en  pied  et  j'ai  accepté  sod 
calcul.  \ 

(^. — Voulez-vpus  dire  qu'il  j  a 
;)000  pieds  de  bois  dans  14  mor- 
ceaux de  prucheî 

R. — Je  n«  sais  pas. 

Un  nombre  de  comptes  pou,r  nu 
t^riaux  fournis,  préparé!  par  le 
député  Robiehaud,  sont  produits. 
!.«•  témoin  dit  qu'il  n'avait  pas 
contracté  ces  comptes  mais  qn'i'- 
les  avait  accepié  sur  la  demande 
du  député  Robiehaud.  ' 

M.  rhandler'. — Pourquoi  certi-  Le  d<'rnier  numéro  du  ''Paase- 
fiez-vous  des  comptes  sans  savoir  Temps  <.>'tf»>  contient  huit  n\or- 
s'ils  sont  correcte?  (Quelle  sorte  jceaux  de  musique  dont  %"oici  les  ti- 
d'homm»*  stes-vous?  Pourquoi  êtes! très: 


Ujm  $16.00 
1er  aoftt 
8'adxaBaar 
par  téliplume,  à 


Oeuf^ 


RXVE8  D'OR 


Nousachetons  oeufs, 

ou 

'  -  beurre,     volailles 

toute  Tannée. 
Veuillez  demander 


à  ceux  dont  seraient  rev.tus  des 
Commissaires  régulièrement  élus. 
On  «?i»  propose  de  mettre  ce  prin- 
cipe eu  pratique,  même  en  face 
d'une  agitation  dont  *le  caractère 
de  gravité  n'écbsppe  pas  aux 
fonctionnaires  du  ministère  de 
l'Instruction  Publique.  jLe  fait 
significalit'  de  la  nomination  des 
('oinmissnircs,  »•  rattache  aa 
temps  (ju'on  a  ch(»isi.  ^ 

Le  iiùni>tre  de  riustrucfion  Pu- 


vous  là? 

Pas  de  réponse. 

M.  Chandler  touche  ensuite  nn 
compte  de  $211.64  encore  au  nom 
du  fameux  Ed  Jennings^  pour  !• 
pont  de  Bas  Pokemouch^  Le  té- 
moin dit  que  c'est  encore  Ste- 
wart  qui  ^ui  a  fait  mettre  cette 
somme;  il  pense  que  Stewart  ré- 
clamait du  paiement  -  pour  da 
bois. 

t'a  autre  compte  de  $34.50  eu 
faveur  de  F.  W.^  Emmeraon  de 
Tétagouf  b«,  chargé  à  la  eoostruc- 
t  ion  du  pont  Pointe  Bmlée  à  Ship. 
pegan.  pour  du  bois  qui  n'a  ja- 
mais été  li\Té,  admet  le  témoin. 
Il  fut  mis  lÀ  parce  que  Stewart  lui 
avait  dit  de  V  mettre  afin  de  rem- 
bourser Emmersou  d'une  balance 
due  ailleurs. 

Touchant  les  compte*  pour  \i 
hoi«  At>^  n<^nM  de  St-Simon  et 
Mcintoah  Cove,  le  Surintendant 
dit  que  Stewart  lui  avait  ordoimé 

MiLWs 


Brook  pour  le  bois  que  Stewart 
avait  fait  sortir.  Il  trouva  aude- 
là  de  7,600  moreeaux  de  eèdre.  Il 
fit  usage  d'une  partie,  sur  diffé> 
reuts  ponts.  Plus  de  la  moitié  da 
ce  bois  eat  encore  l«  .k>ng  du  eb^ 
min  de  fer.  Il  y  a  preaqne  deux 
ans  qu'il  esl  là. 

<2-^— Est-ee  vous  qui  l'avez  aeh^ 
téf 

R.— Non.     C'est   Stvwart. 


Q. — L'avez- voua  mesuré? 
bhquc  est  actuc'lem.nt  |.;irt..poiir'      h    .^,'.,i  .tompté  les     morceanx 
un  vo.vajîid'outre-Micr    et  ïl     ,.:.{'       y^^  j^^j^  ,^  Inntrueur.     Stewart 
remplacé  par     1  Attoniey  ;re.ieral   ^  çfti,,„i,'.  )„  quantité  de  pieds. 

Q; — Doue.    V<)U«    êtes  «ihlijré      d" 


preuilr»'     la     | -a  rôle 

quen<l  à  la  quauHté. 

K.     Oui.  ^ 


commencez  «ujoiM^'hai  à  faire lr»au.  et  j'ai  sijriié  ee  matin  les 
ré<*llenMat  de  l'argent.  "Agents  «bèfpu-s  pour  le  compte  du  cnmi- 
Oooda  Co.,".  boite  paataio,  246>i:é  des  é<lifices".  Tlfa  ajouté  que 
Ijévis,  P.  Que.-  les   membres  du   bureau  auraient 


voyajîi:  d'outre-mcr    et  ïl     c.,i     ^  y^^  ^^^-^^  ,^  Inntrueur 
1  Attoruey  ;îeiieraljjj  çj^i,,„l 
l^uc'vs.     \a'  premier  ministre  a  éfé 
(.'raverncnt  nKiladt;  et  i'  n'e.st    p.^s 
encore  cn|v;i)>le  de  f.^rvcjller  vi}U\- 
p]èti^m<'Ut   ses  affaires  <!•'   bureau. 

D-autns  circ.inslanres  Hdver.>^s^  C^.--_Ne  pouvcz-vous  pas 
se  produis.nnt  qm  l.rent  prévoir  j  ^,.,,  ,.,„„ptes  de  ces  travaux 
jue  le  cas  ne  serait  pas  (b'Ci'''' 
j«\ant  Iji  prochaine  rcuuion  des 
u»i  rnbré>»  du  cabinet  à  l'autoinne. 
,<  "est  a 'ors  qu'on  annon<a  .sou. 
dainemenr  que  le  Cabinet  avait 
n»is  à  l'étude  Ta  question  d's  éco- 
les de  La  ville  d'Ottawa  et.  un  peu 


lo:  Rêves _d 'Or.  l*r  prix  Je 
concours: 

2o:  Chanson  de  Printemps,  mé 
lodie  de  Georges  Mik)  : 

3o  :  Hjmne  à  la  Belgique,  inter- 
prétée par  A.  Deamarteau: 

4o:  Les  Garçons  d'à  Présent, 
chanson  de  France  du  temps  ja- 
dis; 

5o,-  Au  moment  de  'a  hataille, 
chanson  nouvelle  sut  Ja  guerre; 

6o:  Le  rêve  de  Béatrice,  flM>r> 
oeau  brillant  pour  violon  et  piano  ; 

7o  :  Cabia  Rome  Mamrka,  mor- 
ceau de  piano  inédit  ; 

8o:  Oreheat ration,  madetciat— 
Sud  violon  et  batterie. 


MBIT.— Denta  aa  or,  iwitattea.— 


de  théâtre. 


I«B  d'éahae  at  de  da- 
et     4kl.— Ktaf 


ffiit—lS 
— 73toai*.-^« 
— T 
—10 
Uaoondt 
a«à 
Mde^ 

pttQMid'i 

refé  iffaie  de  port  «r 

de  9Se  aenlement.    Pa^  de  timbres 
acceptés.    Adreeee:  i 

âfiBli  Oaodi  Oo., 
•P.  0.  Box.  U^A 
Lévto  P.  Que 


Ml  (  M 


nos  pnx. 


J.li.li«iaiid&Gle 

Québec, 

AVIS 

pour  délivrer  la  gtêce^ 
commence  w&mmél^  le 
18  Mai. 


MlNill  fllly  Ml  & 

Cirtifib.tUl 

Tel.  814.    724^  Kie  Main 


■A- 


■OMOfoa,  a^i» 


î>tewa»-t 


A  VEHDRS 


tcHT 
VOUS- 


laetuc 


» 


Cne  propriété  de  100  acres  dont 
50  pn'tes  à  cuHiver.  Bonne  mai- 
son A  «leiix  étagcft,  bien  finie,  grau 


Juges  de  Paix 


plus  tard,    que     'es 


C  HARPON 

Nous  vendons  le  charbon 

INVERNESS 

AtMyez^  et  soyez  Mtitf  ait 


Moflctofl  Fuel,  Ice  & 
CartafeCo.,  Ltd. 

724,raelUiQ  TélépliM314 


DE.FBK  MOVOTOH 
KT  BOUOTOUOHB 

la  forée  8«iiedi  le  12  )«»  1916 

L^  lundi,  manli,  jeodi  et  veodua 
di  le  char  ^ 

Quitera  Monpion  à  3.46  p.  m. 
Arr.  à  Bouctouche  à  6.06  p.  m. 
Quittera  Bouctouche  à  8.  a.  m. 
(Lundi  exoepft*) 
lie  mercredi  et  ^  samod 
(Tfsùns  de  passager») 
Quittera  Moneton  6.00  p.  m. 
Arr.  à  Bouctouche  7.50  p.  m. 
Qiiitt«ra  Bouctooche  6.40  a.  m. 
Arr.  à  Moncton  8.30  a.  m. 

Le  char  de  lundi  matin  arrivera 
à  MonctDn  k  ^30. 

Des  bïleta  d'excursion,  émis  le 
,same<ll,   seront   bons   pour   retour 
lundi  maiin. 

X.  O.  BVAm. 

Gérant 


L  ENQUETE  CHAMDLEX  SI- 

VELENT  DX8  OHMie 

EPOUVANTABUBI 


au 


Suite  de  la  page  2 
\<n'v\  jamais  livré  d©     pierre 
pi>ut  .NepisiquitT 

H.— ("est  difficile  pour  moi  de. 
répond  n-. 

.M.  Cbandler. — Vous  pouvez  ré- 
pondre et  j'exige  Une  réponse!  )e 
ne  veux  p'^us    perdre    de    temps 
lavec  V(Misî 

•  f    R. — Oui.      Je     le     savais.     lie 
rt>mpte  n'était  pas  correcte. 

Plusieurs  comptes  sont  produits 
.  t  le  témoin  dit  qn'il  sont  tous  de 
la  nuWn  d'écriture  de  Stewart. 

Le  clièque  de  $2.*»  est  produit,  et 
le  témoin  dit  que  le  nom  sigiié 
toinme  témoin  est  ^'écritnje  d>* 
Stewart. 


Quelques  incidants 

Le  coiinuissionnaire  à  fait  preu- 
nomioations (  * ♦'  *1«*  »Hau.'oup  de    patience    en- 
a valent  été  faiti*s  h**™  '**  témoin  Robiehaud,  qnî  bé- 

I/hon.  J.  B.  î.ucas  est  parrt '«♦"*♦'♦  "««^'n*.  ■«  «mtt'**»^^. 
Iiier  soir  pour  f>ondres  et  il  se  Soudiiiuement  d  une  voix  pen.sn- 
trouvc  eonséqiiemment  dans  l'im-  »•*  V'  ^♦'"?''  »'  *^  *,""*'»'  ^T  '<'  f*: 
p(»ssibilité  d'expliquer  les  noralna.,'"»'"  *^  ^  regardant  tn  face  lui 
tions  failes  sous  son  contrôle.  D^s;  ^**  = 

lor«.  ^a  rumeur  commença  à  cireu-  '  "Vous  «avez  qu  il  y  a  quelques 
1er  que  le  désir  du  gf.uvemement  !  «••'»»<*■  <**  louche  et  de  malhonnête 
.'.t«ît  .1.^  l'oî..  Ip^  Co'nmiK"se.ire8  i.e'<'"°*  <*'**  comptes,  .l'exige  la  vé- 
mettre  à  l'ouvraffe  en  sourdine  et  ''►>«^-  J«*  »«•  veux  p'us  de  subter- 
avec  le  moins  de  publicité  possi- :  f»»*^  J*"  ^ot»^  P«rt.  J'ai  patienté 
jyjp  .       ..  j  assez  longtemps  avec  vous.       Ro- 

' _!__ j  ''•t'*'*"^  •  vous  avez  signé  ce  comp 

4e  et  vous  avez  jurez  qu'il  était 
écrire  et  qu'il  n'était  pas  uécesaai-  correcte.  Ce  compte  est  faux, 
re  pour  un  autre  d'endosir^T  le  |  Midintneant,  pourquoi  avez-voui 
chèque  et  de  faire  sa  marque.  | agi  ainsi?  Répondez!" 
Son  nom  a  été,  tout  simplement,  j  Poupsé  fii  pied  du  mûr  Robi- 
torgé.     lit*  chèque  avait  été  envo- 1  chaud  hvoue  |a  fausseté  du  comp- 


lu-^Oui,  à  prcserj  je  le  peux,    iffcs.  étabU»  et  plusieurs  autres  bA- 
L'enquètc  esl   ajournée  au    '27!^învoyez  dix     ceht» 

.luillct.  itiasies. 


I/e  tout  en 
te  propriété  eat 
de  l'Oise  parolaaicie  et  à  1 
de'réeoledMmk 


André  de  Util 

Pour  tonte  infomatioo  adret- 

oetTooaà 

K. 


IBBLAHO 

079. 


Nous    avons,  au 

aujourd'hui   1  j  i»  a 

j  bureau     .de    1  Aca- 

r::;::éetT..^IJie^d^  wai^  de 

iMiUa  Deed  que  nous  von* 

50c  la  douzaine. 

0>mbien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  voos 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 


p.  o.  Weodvtta, 


Attention  I 


yé  à  Stewart  par  Robiuhaud. 

A  propos  des  $42  payé  à  P.  F. 
Bondreau  pour  3000  pied  de  bois, 
le  témoin  dit  qu'il  n'a  pas  acheté 
de  bois  de  Boudreau,  que  c'était 
le  "foreman"  Chiasson  qui  lui 
avait  dit  qu'i*'  l'avait  acheté. 

(Hier.  Chiaason  jurait  que  le 
député  Robiehaud  lui  avait  dit 
qu'il  avait  acheté  ce  bois.) 

Continuant 
vu  du  bois  à  la  côte  et  j 
dans  la  "passe"  qu'on     m 
avait  été  acheté  à     tant  le     m«»r- 


11  est  prouvé  que  Robinson  peut  à  tant  le  l()(K).pi»Hls. 


te  et  dit    que    Stewart  lui  a  fait 
faire  la  chose. 

Vers  la  fin,  le  député  Stessart, 
qui  était  préarnt,  veut  avoir  la 
permission  de  donner  des  exp'i- 
cations. 

M.  Veniot  s'y  objecte  A  moins 
que  Stewart  soit  sous  serment. 

M.  Stewart  continu    à    parler. 
!  Mais  au  lieu  d'expliquer  les  affai- 
Continuant   le  témoin  dit:  J'ai;'^''  il  commence  une  «ttaque  per- 
La  côte  et  j'en  ai  vu.»""»»»*''*'  «"ontre   M.     Veniot.       9p 
jHiderni<'r  l'interrompt     et     dît     au 
rommis.sMire  (ju'il   ne     permettra 
ni  au  député  SteWart  ni  à  d'antr  s 
'*  c].— Si  on  vous  a  dit  ee'a.  pour-  «*♦'  I  attaquer  personnellement  ea 
q;?oi  avez-vous  certifié  le  esmpte 


4e  elnafS^pi  A  eM 
etfleie 


Toir 


Ouvrafe  OABAVIII 


cour.       M.  rhandler  rétablit  ''or- 


dre en  faisant  taire  Stewart. 


Abonnez- VMM  à 

lACADlEN 


L'ACAMAN 


ARRETEZ 


^FEUILLETON      OE      L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


biaU 

pense,  ^'une  âme  candide  d'a- 
gne  le  comme  la  vôtre,  chère  dame 
du  bon  Dieu,  aiura  de  mal  à  démè 
1er  le  brin  da  vérité  de  tout*  la 
fausseté  dont  ce  Raffut  enveJop- 
pe  ses  ruées!  J'ai  p«ur  pour  vous, 
notre  dame! 
—Et  de  quoi,  Piemiet 
'—Je  ne  peux  paa  vom  h?  pfé«- 
fer.  Tu  esprit  aussi  simple  que 
le  mien  ne  saurait  deviber  ce  q»1^ 
y  a  dans  la  pensée  trouble  d'un 
Jean  Raffut...  Mais  j'ai  peur...OiÉi, 
j'ai  peur  de  je  ne  sais  pas  «juoi. 
Aussi  je  vous  demande  en  jnstan- 
te  prière  de  vous  faire  voir  à  tou- 
tes les  bonnes    geas    du-  viUafa 

avant  de  franchir  le  seuil  d»»»*".  ,  ^    ^.  ,_  v        ..— 

fermier.    S'i^  eat  devenu  Totre  e»-  ««««*<*•  diwwrner  ^  bons  dea 
nemi,  voua  aure«,  «OBtreJnn,  to^i» 


les  autres  pour  amis.  Et,  voae 
aeaUat  fà  forte,  il  b 'ooeim  »•-- 
Je  t'aMore  que  Ma  eraioftee  eon 
ehimériquea.  dH  BCme  da  Okma 
dans  là  sérénité  confiante  q«e  lai 


inspiraient  déjà  le  paysage  fami- 
lier, ''étang  et  la  façade  grise  dii 
manoir  bién-aimé,  entrevus  là-bas 
par  échappée,  entre  les  troncs  de 
sapin.  Tu  as  trop  volontiers  prê- 
té l*oi^ille  aux  mauvais  propos  de 
personnes  jalouses  de  Timportan- 
ee  cependant  méritée,  que  nous 
aTOBt  donnée  à  naitre  Jean. 


pour  ton  bon  maître.  Après  m'^ 
tre  ageiioui'lé  sur  sa  tombe,  je  res 
terai  toute  la  soirée  en  prière  et 
toute  la  nuit  dans  le  recueillement 
béni  de  me»  souvenirs.  A  l'auro- 
re, demain,  j'ouvrirai  toutes  gran- 
des les  portes  du  manoir  à  qui  me 
voudra  voir.  Tel  ^t  mon  désir, 
Piernic.  et  c'est  dans  ce  but  que 
j'ai  retardé  mon  arrivée  ici  jus- 
qu'à le  brune. 

—Ah  !  diable  !  fit  le  ser/iteur  en 
arrêtant  brusquement  son  cheval, 
vous  me  prévenez  bien  tard  de  voa 
volontés,  notre  châtelaine.  Nom 
voici  devant  'l'étang  et  déjà  votre 
venue  est  peut-être  «fM^ée. 

Piernic  jeta  un  regard  investi- 
gateur à  gauche  sur  la  vallée  q«e 
dominait  la  route  en  terrasae, 
puis  à  droite  sur  les  bois  de  sspi 


Persomié  n'est  jaloux  de  lui,  no-  qui  esc«a1a-daient  'le  coteau  jnsqif*- 


tre  dame;  c'est  lui,  pkitôt,  qui  est 
jaloux  de  tout  le  monde.  Une 
chance  qui  vient  aux  autres,  ça  lui 
aemb^e  une  chance  qu'on  hii  vole! 
— En  tout  cas,  interrompit  la 
jeune  femme  non  sans  quelque 
impatience,  laisse-moi  goûter  en 
paix,  je  t'en  prie,  toutes  ka  ïpica 
du  retour.     Densain  suffira  bien 


Ce  aoir,  d'aiBenfea, 
j*y  ai  bien  réfléchi,— je  ne  veux 
▼air  pereonaa  da  Clarena,  pas  plua 
Raffut  que  les  autrea.  Ma  pre- 
mière «t  ma  seule  visite  d'arrivée 
■era  pour  mon    pauvre    marquis 


au  faite. 

Rien  ne  troublait  la  solitude  ^^ 
le  silence. 

ANons.  il  n'y  a  pas  de  mal,  fH- 
i1,  personne  ne  nous  a  vus  «t  now 
pourrons  agir  se^on  v<Are  volonté 
Puisque  vous  désirez  aller  au  el- 
metière  tout  de  snke  et  aans  être 
importunée  par  personne,  il  nom 
faut  an  *lien  dé  paae>r  anr  la  poot- 
kivis  dVntrée,  an  dlbeMiié  de  k 
rivière  dans  \*élaag.  quitter  Yv^- 
noe,  faire  un  délonr  en  na^  aa- 
fonçant  dans  k  bob  et  f^nneUr 
l'eau  plus  haut,  anr  (a  paMcrelle 
du  pare.    Nous  traveraerons  aim- 


ai, derrière  la  ferme  où  habite  vo- 
tre gard<*;  derrièn-  'c  manoir,  d-r- 
rière  le  cimetière  et  l'église,  une 
partie  du  <loinaine  générai«*ment 
déaerte  à  cette  heure-ci.     . 

1^  dame  ayant  fait  un  geste 
d'assentiment,  Piernic  engagea  sa 
jument  dans  un  chemin  plus  étroit 
ombragé  de  coudriers  aaaez  touf- 
fus et  assei  hauts  pour  masquer 
la  vue.  La  charrette  sur  la  mou»- 
st>  et  ''herbe  d'un  sentier  peu  fré- 
quenté roulait  sans  bruit.  Aacu- 
ne  lumière,  aucune  voix.  Les 
maisons  de  Clsrens.  éparses.  dis 
séminées  dans  le  vallon  de  l'autre 
côté  du  mywir  et  de  ''étang,  dor- 
maient à  volets-clos. 

<"eat  en' cet  endroit  qu'il  noua 
faut  le  plus  4e  précautions,  dit 
Piemie  aprèa'  un  tnget  eileneieux, 
car  nous  a'ons  passer  près  de  la 


fenne  de  Jean  Raffut.  Il  j  a  là- 
ded^i*  <^  ^«  lumière  toute  la  nuh  ; 
tandis  que  partout  on  somméll'e 
dea  deux  yeux  cette  hommé-là  ne 
dort  jamsis  que  d'un  oeil. 

Ils  svai«>nt  traversé  l'éelalreie 
d'une  sorte  d'avenue,  ouverte  der- 
rière eette -férue  et  s*nfon^nt 
tout  droit  dans  la  profondeur  des 
bois^  quand  vA  aboiement  d'sA0- 
mè,  signala  te  9aMpfe  àm  ^^ey» 
genrtettronfelale  «dair  ^  vi 
nuit. 

Qnand  je  waa  dleeie  qu'on  na 
dort  jamaia  qœ  d'un  oeil  dans  ea 
'ogia-là,  dit  Piernie,  et  que,  bêleo 


ou  gens,  toujours  on  fait  h*  guet!   In-aoïn  d'être  seule  au  manoir  kH- 
Dieu  meri'i  !  ce  chien  de  malhe\)r .  te  nuit. 

a  fini  de  hurler  et  j'aperçois  déjà       L'idée  d'abandonner    Mme    de 
le  cloc'her  de  l'égiise.     La  barrié- i  tiarens  tourmenteit  le  bon  Pier- 
re du  cimetière  n'est  jamais  fer- 1  oie. 
mée.       Doia-je  vous  attendre 


— Non,  Piernic.    Je  demeurerai  par  objeot«r,  peut^étae  que  d'an 


rer  seule  pendant  cette  heure  tant  ;  vous,  pardiennel  laagiBet  qu'on 
attendue,  tant  désirée!  |  vtras  rencontre.    On 

— ^Vous  ne  coucherez  cependant  :  pour  un  fantôme,  ni  plm  â 
pas  à  la  belle  étoile  ,madame. 

— Non,  son  tranquille.  Mea 
prières  achevées,  je  reprendrai  \e 
chemin  du  manoir.  J'ai  la  clef  .du 
Pftit  vestibule,  au  pied  de  la  ton- 
rf'le  du  nord.  J'entrerai  par.  là 
dsas  le  château. 

— Et  n'aureS'>vous  point  peor, 
tonte  i^ule,  dans  e^tte  immenae 
dcmeune  ahandoaaée  idepsli  de  ■ 
longs  moin. 

— Çoaunant  anraia>je  pour. 
touOie  les  ehoaes  ysetécs  Vk  me  aoat 
ai  familières!  Il  me  paraitrs  bo*) 
de  jouir  en  égoi^  du  p^aielr  da 
me  retrouver  ehex  moi  D'ail- 
leurs je  t'en  ai  touché  qoelquaa 
mots  en  route,  Piernic:  je  veux 
reprendre  une  somme  d*argenal 
non  pas  oubliée,  maia  laisiée  ici 
pae  iprévoyaaee,  lors  de  notia  dé> 
Cet 

llefaaèielem- 
v^mi-jalei  «mi 
ee  petit  triaor  ^  Ta  valaqae 
pour  ^nz  raitana,  l'nae  tonte 
piense,  l'antre  tonte  pimtiqne,  j'ai 


.  La  aaïqnise  asont.    Ln 
M  a'arrèu  devant  la  barrière  du 
cimetièn.    ^e  mit  pied  à  tarre 
et,  tendant  à  son  vieux  eervitaur 

«.  ,  -.•.•..•"**  "*•"*  <1"''^  **•>••  dévoiement, 

Sivouan'aveapaapeur.finit-iUi^Jie  lui  demanda. 

Pfaraie. 
la    ehA 
dis 


!•  I     _*  a  •    J»  •         J  .-..,.-.  .1     Donc,  c'est    convenu. 

'a  longtemps  et  je  désire  y  demeu-  ;  très  auront  peur...  Hé  oui  !  peur  de  ;  Tn 


la 
avee  aoi. 


«'attendre  daM  la 
f«,  aa  pied  de  W  tonrette  dn  aerd 
devant  la  porte  dn  patit  fwUbaU. 
Ceat  là,  an  preaûar  étafe^  dnM  !a 

j'af^falrc. 

•  Je 

que  vont    m'aotaci- 

«ai  à  ne  paa  vona  Uiemi  tonte  la 

nuit  aeole  dans  oe  gnad    mamAr 

i'déaait.    Exact  an  readas-vansi,  je 

qn'aa    fnnl 
Il  aaintanaat,  qna  la  priè- 


^u'on  voie  senleaMnt  brlUer  et  se 
promener  une  lumière  antre  ^lea 
fentes  des  voleta  feiméa,  eela  je- 
tera  l'alarme.  Or  k  penr  est 
mauvaiae  eoneeilèrs.  Un  koHMM 
affolé  df  terreur  ne  raieonne  pae 

et.  serait  eapable 

Ré  bien,  dit  Mae  de  Clareos, 
je  me  rends  à  tes  raieons.  Aaaii 
bien,  si  j'ai  quoique  osotif  aérienx 
de  vouloir  t^  «înle  an  efanctière 

je  n'en  roia réelkwnart  aneun  pour:,,  Ton.  rende  l'eapéraiiee  «t  vous 
nepastepematlmjte    ■'•eoei^  Lnèga  le  eèawl 

pagner  dans  ma  viriCe    nr-' 

an  oianoir.  D'autant  qiMi  tu  ee 
diseret  «>t  respectant  ma  Médita- 
tion. Peut-être  «^o,  rérexion 
^ite,  l'obacutrité  venue,  ne  serai - 
je  pas  si  fichée  d'avoir  quelqu'un 

près  de  moi.-  la  m'aa  donné  d?  \     f*^  ^  «^  ^  U  feeme  qu*n- 
tellea  preuves  de  dévaneaent  que  oeeharmité  masquait  à  la  ^e  dn 


tliskir, 

oe 
«t 


Tandis  qna  Plemic,  tirant 
ebemal  par  k  brida,  e'ékignatt,  ?a 
dame  pouaasit  la  barrièM  «t  péné. 
t^t  dans  le  eimetièri. 

n 


fiant  de  toi 

— Ak! 
v« 

Voa' 
pait  k  aidntè  Yiorfet 


4Vi  1^ 
voir  I  '«tent .  le  pont4ei1i^  le  pan 
et.^*aTenne  de  mafkam^  Jaea  BdEfnt 
était  Miii  anr  vn  taM  de  péerra. 
8ea  gnêtese  de  cvir,  son 

A  euirra 
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L'ACADIEN 


Noi^  désirons  amioncer  aux!; 
abonnés  de  rAcadien,  qu'une  for- 1 
te  compagnie  vient  d'être  organi.  " 
séc,  p«ar  oontinaer  ta  pnblieation  ; 


JBTT)Î  29  JOriLLET 


1  >n  Passant. 


de  notre 
tLTtc  le 
d'aoât^r 
fois  la 


joomaL      Oommençaiift 

nmaéco  dn  mois 

pablié 


Au  Jour  le    Jour. 

3^1     Piymolitp   H<>ari   de   L<»frer 
ville  était  en  ville  hier. 


Iljrr  Jean  Héhert,  ^.  D., 
en  ville  inar^i  et  men^redi. 


était 


-M    A.  T.  LéB'ane,    de     Dupai» 
CqrnfT,  itait  en  ville  lundi. 

y' 

Af.  Philippe  Me^Aneon  de  Saint 
Antoine,  était  en  ville  mercredi. 


\'<)i!à  maiiiti>nant  un  autre  seau 
•  ia]   «|iii   s'éjè\.      à    ]'h   ."i'-i,     ()  : 

iK-rUH»'  le  jfouveruérii»'ut  <''«rk  d'a- 
voir fon-é  l.-s  mar-luinds  de  boi»- 

^>ns  de  St-.feau  à  fMijtribu«\r  de 
i.'rosjit's  >K;riir!i»*s  <l"ariçeut  au 
foivU  politiques  lin  i»arti.  avant 
'I»'  leur  HiMM»rder  (l«*s  licensei.  Ar- 
rêt»*/! arr^ezî 

4t  ^  H^  m 

l'n   |f'>uv«'rnemenf  <jui    lai*»f   à 
la-  Kénén»»ité  du     peup'«     l'achat 


LA  SUCCESSION  LAUKIES      Ipins  élaborée:     mais  les  bulletins  I 
!  — Idffieie's  n'indiquent  rien  qui  soit  i 

î.en  journaux  (  ons»rvat»'urà  on- ;  <iijrnr  d'un  sérieux  engagement.] 
tarien»  s'intére»»>nt  beau«-oup  <le  i  <^ue  U's  Allemand»  vont  tenter  une 
ee  t.*inpH-<M  à  trouver  un  sncce»- [  offewjivp  en  eet  endroit,  cela  e*t  i 
t><'nr  à  Sir  Wilfrid  l.aurier  comme  j  eonsidéré  presque  vraisemblable  j 
elnf  <lu  parti  libéral.  < 'e;^  jou<- j  pour  les  obs«i^ieurs  mi'itairesl 
naux.  qui  évidemment  ont  hâte  j  qui  disi'nt  que  la  récente  aetivité 
il  être  débariissés  du  vieux  clvf  i  de  i'armé<»  du  prince  héritier  d'Al  ' 
lihépal  fMiHsenf  en  revne  seM  prin- '  lemagne  indiqua  qall  a  Veapoia 
.  ipaux  iejnenantv:  il»  voient  bioj  <i  affaiblir  la  main-mise  des  Fran- 
eert«ine«(  qualités  mais  décon-  eais  sur  Verdnit 
vr»'nt  surtout  ^rand  nombre     de  '  <k    . 

défauts.  Naturellement  ,il  faut  DE&MUUUBI  HOUTSUiBi  DK 
uu  ontarien  pour  un  poste    susm  i  LA  OUXKU 

important:   les  autres     provinces!  

n.  p.uvpnr  prétendre  former  4es  DL^  27  juillet.— D'après  un  rap- 
hummes  assez  forts  pour  guidrrjport  de  Pétrograd,  hê  BoMét 
un  parti  politique.     Sir     Wilfrid  '  tiennent  bon  Sv^ant  Varsovie    «tt 


GRANDE  VENTE 


I 

r 


Green 


L;'  ConaeiF  Muiie^  da  RTi* 

morland  sié  réuniitsait  à  Dorches- 
ter  (•^•tte  aemaine. 

Nous  accusons?  réception  d'un 
exemplaire  de  ''annuaire  de  l'U- 
nivèrsité  du  Collège  St-rloseph. 

M.  .\imé  Léger,  étudiant  en  phi- 

loHophie  «u  Collège  Saint-Joseph, 
et  Mllf.  JuMe  Ijéger,  sa  soeur,  «ont 
venua  faire  un  tour  d'antomobire 
iei  mardi. 

l'te  pique-nique  des  marchands 
aura  lieu  \  la  Pointe  dn  Chêne  le 
11  août.  Cette  date  a  été  fixéa  a 
TaiMmb^  dal'Aai  oeiation  mar- 
di aoir. 


mêm«>  l'armée     Auatro-allemande 
a  été  forcée  <^  se  retirer  sur  U 


des  armes  ]>Qur  le»  soldat»  prêts  k 

faire  tace  a  1  ennemi,  est  indigne    Laurier  h  été  une  exeeption. 
<le  la  <onfianc.'  «lu  pays.       Nous       tenant  à  'a  province  de  Québe -, 

achet.rons  <l«\s  mitraillius'es  pour  (  •'  }'  »  ^'en  Sir  Ix)mer  Gouin  à  qui   rive  nord  de  la  VTstuîe. 
so'dats  parce  qu'il    doivent    être   '  ""  reconnait  de  fortes    qualités,^     Dane  les  provinces  de  la  Baltic 
équippés    raisonnablement.     Mais   '""';'?  '^^'"î  *ï"'''  *  ''*/  demander   les  RiiMes  ont  pris  l'offeAive. 
u     ^«^.,^     A  *  justice  égale  pour  le  français  corn       Sur  toute  la  ligne  du  feu  'a  ba- 

la  conduite  du   gouvernement   ne    ^n.  pour  '   'anglai..  en  Ontario,  le   taille  fait  rage.  j 

Hcra  pas  oubliée.  |  m.'t  hors  de  concours.  (     En   Alsace,  les     Français     ont' 

*  *  *  *  ^^r  Wilfrid  doit  s'ajnuser  énor- '  remporté  d 'importants  iwccès  ces' 

Avant  de  te  moquer  dn  boiteux   ""*""  "^  à  ce  jeu.  car  il  porte  allé-  jours  derniers,  au  nord  de  Muns-  \ 

jrreuient  son  âge  avancé,  sa  vieil-   ter  avec  cette  dernière  vilU  com- 1 

lesse  semble  toujours  jeune.  me     objectif.       C'est     l'artillerie! 

f^R  Droit,  d'Ottawa      qui  a  joué  le  grand  rôk>.  j 

;;       ♦ '      IV  même  sur  'a  Rivière  Isoaao,  ■ 

VAMOVI»  OOWTPfUl  DITE!  où  le  feu  de  l'artiFerie    italienne 


DU  1 7  AU  31  JUIL 


Noua  aommea  foreéa  de  .  remet- 
tre «u  proehain  numéro  le  rap- 
p^çrt  de  l'iMemblée  du  Cabaeil 
Manieipa^  de  Weetaorland,  et  le 
>^mpte  rendu  officiel  dea  témoi- 
irnagea  de  l'e&qnête  Chandier, 
dont  nous  dcmniona  qnelqnea  dé- 
tails dana  notre  dernier  noméro. 

'^  Un  eomké  fraB«ai«a  été  nommé 
pour  prendre  dea  aoaaeriptiaa^ 
pour  l'achat  de  witnSÈinÊéeÊ  pony 
noa  soldala  Tow  lea  aeidieoi 
qui  TondBHit  aoweriiqp  è  cette 
bourae  pourront  adi^aaer  leur 
contribution  i  l'AflUdtai  qui 
publiera  'ea  noms  et  fera  parvenir 
les  montants  au  comité. 


refarda  li  tn  marches  droit 

M.vop<>.  toi-mêmf.  -.ios.  Moise 
Leiilanc,  membre  du  cerele  Garcia 
-Morwio  d».  l'A.  ('.  .1.  C  Si  tu 

avals  su  'ire  tu  n'aurais  pas  eu  ii 
enfoncer  des  "portes  ouverte»*'*  el 
a  ite  travailler  le  cerveau  pour 
trouver  la  "subtile  distinction" 
entre  l'A.  C\  .î.  A.  et  une  annexe 
de  l'A.  C.  jIc. 

mmm  ^ 

La  démangeaison  d'écrire  à 
poussé  notre  ami  J.  M.  L.,  à  par- 
Vr  de  cboaes  qu'il  ne  connaiaaait 
nullement.  Par  exemple,  loniqu'  I 
il  critique  l'usage,  par  '*I^  Pur»'- 
teur"  d'une  certain  épithète.  Pour 
nous  qui  èonnaisaona  lea  einon- 
flt«nce8,  cette  critique  V)in  de  noua 

affliger,  nous  a  fait  sourir au 

dépens  de  l'auteur. 

Tin  confrère  Aoglaia  dit  :    Noua 
saluons  la  France  héroique!    B'ie 


Chaque  Département  est   encombré 

',  .  '^Bargains." 

Vous  serez  certainement  étonné. 


de 


Bmr  DBFnrDu^  kal- 

0M8  L'ACHAMnamiT 
CONTIMU  Dl  Llir- 


liondres.— I^s  Autricihiena    tt 
les  Allemands  poussent  leurs  trois 
gramles  attaques  contre     l«s    ar- 
mées russes,  qui  défendent  Varao- 
j  vie  avec  une  énergie  qui  ne  se  ra- 
jlentit  pas  et  ils    mppoif^aaà    te 
j  succès  en  quelques  endroits. 
j     Ils  opèrent  toutefois  sur  une  ré- 
(gion  que  les  troupes  en  retimite 
ont  ravagée  et  dont  lea  rmaCsa  prê. 
tent  fort  peu  a«  mouvemeiÀ  de  la 
grosse  arti^rie.  ^ 

— On  ue  s'a^end  pas,  en  e<Misé- 
quence,  à  aucune  action  déeiaive 
sur  aucun  des  fronts  avant  quel- 
ques jours  encore,  bien  que  la  ba- 
taille entre  les  rivières  Yiatnle  et 
Bug  où  l'armée  du  feld-maréehal 
a'iemand  von  Mackenaen  •▼■noe 
vers  le  chemin'  de  Jer  Lnblin- 
Choln  ait  artteint  une  phase  défini 


surpasae  en  violence,  dit-on,  mê- 
me celui  dirigé  contre  les  Bnaaes 
en  OaMcie,  quelques  semaihes  pa»> 
iSées.  Somifie  toute,  la  situation 
se  fait  meilleure  pour  !«»•  allïéa. 

■  o 

LA  OSFUiti 


"^^    ^^p  ^^^^^^^^^U9     ^W  I^^N^^B 


qui 
dé 


Mme  Sarah  White  et  M'ie  liO 
r«'ttè  Langis  de  St-Antoine 
étaient  eu  ville  manli.  FIINs 
étaient  venues  aecompagner . Jc'ir 
iou»ib«'  >Wle  Mary  Power,  en  rou- 
te pour  Boston,  après  avoir  paase 
un.-  roupie  tle  semaines  à  St-An- 
toine. 

l'n.'  grnntle  a'^.'mblé»*  «b»  recni- 
t«ment  avait  lieii  lundi  soir  ai 
Pnrr  Vi.toria.  I.«'s  orateurs  sm;- 
v«iitM  KHiressèrent  la  parole:  Lien- 
t«'nant  Rrooks.  officier  recmt«nir 
*|H,iir  !.•  \  H.  DrO.  B.  Prie*'!  M  L. 
A.  -M,  Weriri  P.  LeRlaue.  I^Hon... 
rabli'  C.  W  RoKin.^ion.  et  rîTou 
Frank   Sweein-y. 

Ijf  maire  M<-.\nn  présidait. 

Il  y  avait  fou',,  .-t  l'entliou.siji-- 
me  était  jrrauil. 

Huit  jeunes  jrents     d.-  la     vill-- 
s'i'nrolèr.'îit  le  si^r  même. 


s'est    ennob'ie  et    sera     toujours  |  ,ivp.     U.  d'api^s  le  communique 
exalté*,  par  les  nations  qui  aiment  I  officiel  allemand  émis  cet  aprè« 


a  liberté.  C'est  (;rand  et  jflorieu.K 
de  les  voir  combattre  ensemble 
pMir  I»  liberté  et  l'honneur  d.'» 
peup'e»,  afin  de  délivrer  l'univers 
de  l'esprit  militjïire  prussien. 
Le  Fureteur. 


OUEKRB   AUX   DIRIQEABLES 

liOndres. — Le  baron  M'eht-lham 
offre  une  priîne  d,.  *.'t.(KK)  [xinr 
ehaeun  «les  «iix  premiers  ilirigei- 
l'iev  allenuinds  qui  seront  détruits 
I*!ir  des  aviateurs  anp-'ais.  La  seu- 
lejiMmdilnoii  e'<*«-i  ^u,^  li-s  dirige.i- 
Itlbs   doivrnt  ^îre    détruits   tandis    t  i:ic|:iens 


MU'ils  sont  en  l'air. 

Lises,  les     annonces. 
des  avantages  offerts. 


midi,  les  Al'emands  ont  réussi  à 
enfoncer  la  résistance  obstiiiée  des 
Kusses  en  plusieurs  endroits  et  ils 
les  ont  forcés  à  retraiter. 

— Les  Russes,  toutefois,  ont  ea 
amplement  le  temp»  de  préparer 
tonte  une  série  de  positions  «t  ou 
opMie  qu'i's  déploieront  un  effort 
liennléen  pour  le,*»  con  «-rvcr  jus 
qu'à  ee  que.  s'il  va  nécessité,  leur 
:'riiiée  piiis-i  '  S"  retî.-tT  d»'  Varso 
vie. 

An  sud  de  Varsovie,  en  face 
l'f  la  fortere.sse  d '[vaii^onxi,  les 
Uusses  se  soirt  retirés  sur  la  riviè- 
re Vistule  tjui,  avee  se.9  fort» 
•  .'  is  ses  pouts.  doit,  d'après  ''opi- 
M'in  j;énérale.  constituer  une  ba»*- 
y.'-r,'  que  les  Allejnands  et  les  .\;i- 
trouveront     ditf'ieile    à 


Washington.— Le  préaident  Wîl- 
Bon  a  demandé  qu'on  Ini  faaae  dea 
snggestioaa  p<rar  l'adoption  d*an 
plan  de  défenae  natfonde.  Cea 
p^ns  lui  eenmt  feomis  peraon- 
nellemeat  par  lea  chefs  dea  oodoia- 
tères  de  la  gQerv«  et  de  la  marine. 
On  a  appris,  iei,  \ee  aoir,  k  démar- 
che dn  préaident  Wilaoa  dla  !'«•- 
voi  à  VAlleraagne  de  k  note  amé- 
ricaine snr  ta  guerre  lOus-maTiiie. 

De  ces  diren  rapports,  le  préal*^ 
dent  eonatttnera  un  programme 
nnval  qu'il  sonmettra  an  Congrès 
é  «on  retour  d«  Comish.  N.  H.,  €fà 
il  prendra  le  temps  de  l'étudier. 


$5^00  en  or    sera  donné  a  celui 
aura  Conduit  lé  plus  grand  nombre 
dames  a  notre  magasin  chacun  dés  trois 
samedis  de  la  vent»,  les  17.  24  et  3I  Juil. 

ARGENT  COMPTANT  skuLEMBirT 


Ofo 


Tf 


y»  Liée. 


Mnmm  RiRvnm 


MATHIEU 


t^ 


rpîiriehir. 

I. 'armée  allemande  du 


Profitei 


lettre  Ouverte  ail 


Ib».  D.  M.  Mordeo 


Ministre  Presbytérien  d'Ottawa. 


Monsieur 

11  vous  a  plu,  dimanche,  onse 
juillet,  de  fonler  aux  pieds  un 
drapeau  pour  faire  injure  an  Pa- 


Kn  réponse  k  votre  atitaqne,  j  'at5 


•    "iMiMM'Iée     par  'e  feld-maréehal 
von  llindenhnrsf  a.  dit-on.  fait  du 
r>roirrè.s.     .Mîijs  (tu  rai>porte  qu'e!- 
;  le  n'a  pu  encon-  ^ravers»»r  la  riviè- 
re Narev .  une  autre  défense  natu- 
rellr  ,hi  triangle  russe  derrière  ht 
eapitali-  po'onaij*».       Rn   fait,     fe 
(long  de  «•«.  front,  tous  les'   Rusm-s 
'  ont  repris  leurs  conftre-tttaques  de 
la     forferesHe    de     .\ovo-Oeorgie- 
^  wsk  :   mais  elles  ont.  d'après  les 
jbu'letins   allemands,   avorié.     De- 
vant Roseau,  une  autre  des  fort<>- 
resse  de  .'a  rivière,  les  Allemands 
déclarent  qu'ils  ont  aaMégé  v>t  cap- 
turé deu.x  villages  forti'i.'s  et  'ail 
un  certain  nombre  de  prisofiniers. 
—L'opinion  locale  eat  eneorj  di- 
visé sur  ce  que  fera  le  grand  dUc* 
Nicolas:  «cceptera-t-il  une  batail- 
le dé(>isive  ou  cherchera-4-il  «m- 
plement  à  in  Piger  des  pertes  énor 


oubrussitt 

î^e  mal  de  Tête,  lu  Migraine,  la! 
-^'fvralgie,  le  manque  de  Ssommeil,  j 
nonl ,  l''''^''»t   fiAvreu.x  et   'e  (îrippi 


VENEZ  VOIR  McLEOD 

Pour  votre  porçhain  habillement 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 

Murdûck  McLeod,  Jr. 

Rue  St.  George,      MONOTON,  N,  B. 


^ 


^uo  St.  Osorfa. 


EN  VKNtE  PARTOUT 

25c  la  boita  { 

Sr  votre  fournisst'ur     ne  les     al* 
|)as,  :.H  Oia  J.  L.  Mathieu,  Sher-' 
bn)oke.   i^ué.,   vous     en     «'nverra 
une  boite  sur  réeeption  de  25c. 


Imperméables  pour  hommes  et  feriime5 
Fourrurs  de  première  qualité 


AVn    MUMXatfAL 


POURQUOI 


sienr  .Morden  et  eïle  vous«dira  que 

je  dis  vrai. 

Voua  aime/  la  lib^'rté.  laissez-?.^ 

donc  aux  autres. 

Vous  avez  peur  du  PaiM*.     c'est 
*  -.   ».'   I  .         ,  ^7   .T  préjuge.     |,«.s  protestants  so?it    rnes  à  l'ennemi  sv«nt  d*  ■*  i^Hih.* 

fait  .Moyer,  sur  la  grève  de  Ver-   farcis  de  préjugés  à  notre  égaH.     de  Varsirie 

eheres,  face  à  la  navigation  et  aux       Le  Pape  est  purement  et  simple       —L»  hs,iaillp  ».  H^ronlp  •n^.n-o 
transatlantiques  «nglv*  qui     a.k-    ment  le  LV.le  sJ<MM..Heur  de  .Si,„on.    avee  anl^'r  dans  l'It^L^ê^^^ 
'o'inent   le  .Saint-Laurfnt.     douze   Pierre-  il  est  le  su ssenr  ,\,'  ee     V       annur  fjans  l  Argonne  et  les 

^    jimiu  n  s  rmdu    moi»    d'wii:.   XVI.  ISi  :  ■•  Kt  moi    i^  t,-    I,.    ,ii.  1„„J»  rkl.^       !       îi  •  ^'^P? 
.   t  ,„arante  huit  jours  durant,     qu-' tu  est  Pierre. 'ef   ^n^  Jll  rT^.!^^':^^;:^:^,   t^^ 
I  ne  nou«  rente  plus  qu'a  poster  | pierre,  j.  hâtirai  mon   K^is...     et   On  rapporte    bien  que    noC    offii 

dëuxZuThUe^ir^În'^'eon'l^^^^^^  '''^    r'^^""-"^        le  .ielVmTnt.     que     T   Allemands 

..."*  .^î::''±„*'l^*;"';r;:^!îîS.~:L- !  '  '*"^?.'"  "-  prévaudront  point  co/T- 1  ,„a«sent  des  troupes  à     Saint-Mi 


I/asaembiée  régulière  de  jui'i^ 
du  Conseil  Munieijpal  pour  le  Com- 
té de  Weatmoriand,  eomoMaaen 
mardi  le  vingt-aept  dn  coorant,  â 
2  heurea  de  l'aprèa-midi  daM  le 
palaia  d«  Jnatiee.'  Dorehealar. 

Toua  oenz  qui  ont  dea  rsfftiBie 
tjooa  contre    la    mnnieipalifl    île 
Westmoriand.  aontrequM    de    1m 


• 

Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 


Vous  enteÀder^z  la  >plut  b«lle  musique  mu  monde. 

Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 


ÎÎZrr4'rSïïra«1.'!&:;  ^•"^   machine  qui  reproduit    le  violpn.    le  piano,   la   fanfare. 

humaine,  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  p-ix  d'un  orgue. 


1 


ibl^  du  Con- 


eui 

Rév 


'Sn  répoBM  à  l'inartle  d« 
D.  M.  Mordm,  d'Ottawa." 

*  *  *  ^ 


t  réelle.       Kt  >'  te     donnerai     les   hiel  jMiur  prendre 
•  iciR  (II.    royuUMie   (les    c'euX  .      e.t  i 

tout  e«'  (jue  tu  lieras  "-ur  la     terre  j  ' — "" 

Vous  vous  étonner,  dea  revendi- } sera  lié  dans  les  cieux.  et  tout  cîî 


une    offensive 


jours  avant 
aeil. 

l^es  comptes  de  magiiftrata,  con- 
stablea  et  témoin^'  dans  les  enquê- 
tes criminel>ea.  doivent  êtres    fait  j 
et  eertifiés%d'api#a  il««  praviaions  ! 
du  chapitre  106,  "des  "Coaaolida- 
t-wl  fttsftutea".  lîKW. 
Daté  Je  m  juiîW,  1ÎW.5 

OmmtA.      , 
*j^  '  Secrétaire 

-JPonr  «a  Mnnicipa*ité  de  Wn^mor. 


la  voix 


Ecrivez  nous  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d  informations. 


SM/TH 


314  RM  MJUn 


if 


eations  des  Canadiens  français!      ,que  tu  dé'iera^  sur  la  terre  sern  i 
Rendez  d^nc  à  César  ee  qui  ear  i  délié  dans  les  cieux.  1 

*  *'^''*        ^^    i"  j:  •  »-        -      j      I .es  promesses  du  Christ  ne  sovt 
Kii  fuee  de  la  Constitution,  las       '  '      ~ 

<'anadit>nii  français  et  lea  Anglo- 
Canadiens  sont  égaux.  Les  au- 
teur» de  la    Confédération    l'ont 

vingt  foia  répété.      Sir  John     A. 

MacPonald  ne  s 'eat  paa  eontcnté 

d'affirmer  le  principe  ;  it  eat  aairé 

dana  le  détail.    C'eat  hd  qoi  a  dit 

'^Nooa  avasa  une  eoBatilB#ou>e» 

vertu  de  toqneOe  tova  leé  loiett 

britaiiiiiiiii  ont  dea  droiti  égaiu, 

ea  autièf^  dK^aiiiM.  da 


de  pMpfiété  «t^de 
^  Atom^om  <£oi«. 


tt 


point  vaines.  !.#  Pape  est  donc 
un  personnage,  à  part,  émineraent 
respectable,  même  pour  nn  minia- 
tre  presbytérien,  puisqne  voua 
vous  réclamez  du  même  Chriat,  da 
même  Seigneur  et  Maître, 

Je  termine.  Monsieur,  en  priant 
le  Christ  de  aaint  lierre,  le  Christ 
de  Benoit  XY,  de  dissiper  t<m  pré. 
jmfêa. 

Le  eathpiique  ne  ae    bat    point 
*MMur  ae  battre,  il  ae  hat   pov   la 
JjMds.    Le  QaaadieD  fraafi^  fon. 
#NÉMBt  eatbflSiqve  a  la  mSme  aai 
ii  prii4t  eonaaktiaB. 


t .  T     iJL.  '  --Zs^^    -T-^  '^  Cgnadien  fraii««b,  n'étent  paa 

hpmi  U  drait  eouHUBtiouttcl  delv^éaiifré  en  Canada,  tient  à  être 
pmr  fnuçai»  «gmê  h^  ^httjtitfté'aomme  i^  eoavieflt  8i  deu 
roMtfhitKMinel  êrt^fÊéÊÊn  Ie<Bi]]iéasdeCiu^dieaa  fr«i«aii»ia- 
f^saçaiiî  AT<Hr  droit,  a»  paria- {jnateoiaBt  attai^néa,  ae  MTenl  paa 
e'eat  dom^aroir  droit  à  <'^  «e  défendre  ils  na  mértieat  paa  de 


I 

"lèmt  ia|fa'»ri't  la 
■aio  «rr 


0b4  éê 
in  jiiillat—1915. 


LA.  DUGAL, 

Edmondstôn,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

Systèmes  de  chauffais  a  air  chaud,  eau  chaude 
tt  vapeur  installés  dans  les  F^rovinces  Maritimes. 

iarcHaiidde  Fér,  Des  Hotlès  Polariii 
et  gâiolliie  au  plus  bas  prix. 

Bpéoiattés  :  Couvertures  et  lambris  métalliques. 

Toujours  en  malfi 

Poâes,  Laveuses,  Pompes  et  Acoeseoires. 


Uni  SHIdRiIIj 


i! 

V 


a.. 


'^^^ifse- 


mn'rmm 


aaiÉaiilll  '  i    r        i 


■  S'^.^'^.-yf*»! 


^mmt»ft 
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DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


'  ) 


.\.^ 


■f- 


Rédlfé  en  Collokoration 


-^ 


ABONNEMENT 

AU  CAIAOA 
rmsMlt.Sic    .   flrMiiffc       liiM 

AUX  ITATS-UmS 

■iMi.   7fc   .   Ha 

VILLE  OE  MOiCTOI  - 

ttmmmxm  •  HiMii.nc  •  Mu, 


/ 


UNE  ANNEE  DE  GUERRE 


Non,  je  ne  le  crote  pas,  il  fau- 
Idralt  que  cette  mesure  fut  d'a- 


Tois  que  ce  moyen 
dre  moins  fade. 

Quant  à  votre  marmot,  pour 
le  guérir,  faitet-M  manger  du 
potage  à  la  souris.'      v; 

»  «  »  *       ' 
Pas  eaeore,  A.  P.  R. 

Chacun  fait  son  estimé.      Je 


;vi*Bji.  mjc  \jK\.v^  uicBure  lui  a  a- 

Dans  toutes  les  parties  de  l'empire  Britannique,  on  comme-  ^"*  adoptée  en  Angleterre,  et 

morait  hier,  l'anniversaire  de  la    déclaration    de    guerre    par  ff  <^™*^  ™*"*  *^'  Jo»°»«°t  dif- 

lAnglèterre  contre   l'Allemagne  et  l'Autriche.       Le  peuple    al     Et*'  cette    mesure    serait  en 

voulu  par  la.  ratifiercette  déclaration  de  guerre,  la  renouveller  quelque  sorte  en  contraî^tloi;  wa.c«n  xa.t  son  estime.  Je 
et  réaffirmer  sa  résolution  inébranlable  de  continuer  la  lutte '^'a^rante  avec  les  principes  qui  fais  les  mien  et  j'avance  que  la 
jusqu'à  ce  qtie  la  victoire  couronne  ses  efforts.  'ont  agir  aujourd'hui     les    na-  guerre  doit  durer  trois  ans.  Cne 

i  Les  peuples  comme  les  individus  sont  parfois  appelés  à  fai  ^*""^'*''*^«8  contre  l'Allema-  année  s'est  écoulé  déjà,  nous  en 
re  les  plus  grands  sacrifices,  à  sacrifier  leurs  biens  et  mémp'^^f ,  f  "  *''*^'  ^  ?"  «»™*»*^  le  avons  encore  pour  deux  ans.  Ne 
leur  vie   afin  de  laissé^r  inrarrp  «nr     Jn^I!,-  ,         "^«"^^niilitarisme  prussien,    pourquoi  me  demandez  pas, qu'elles  sont 

ionL»»/  H        ,  ?  générations    futures.    la  voudraient-on  ensuite  le  copier  les  raisons  qui  m^ncitent  à  por- 

jouissance  de  principes  sacrés.  _  et  l'adopter?  -  ter  un  jugement  qdl  nous  %- 

'Lette  guerre  terrible  et  cruelle  qui  ensanglante  l'Europe,  est      L'appl  qui  est  fait  au  dévoue- raitrait  quelque  peu  tenuisiste 
une  guerre  contre  l'arrogance  et  l'autocratie    elle  a  pour  but  la  i?*^"^  ^^^  canadiens  est  donc  li-  C'est  tout  ce  que  je  vous  répon 
libené  des  petites  nartons.  l'inviolabilité  de  leur    territoire    et  prnsrdtthIculf-'rme''JSnt^^^  ^     ' 
sunout.  l'abolition  par  lés  nations  de  l'armement  à    outrance,  re  volontal- 

11  faut  que  la  victoire  soit  décisive.  Une  paix  incomplète  qui  Et  puis,  monsieur,  vous  êtes 
ne  garantirait  pas  ces  poinu,  n'aurait  pour  résultats  que  la  P^^^  ^^  famille;  vous  avez  dès 
continuation  du  cauchemar  des  dix    dernières    années*       une  '^"  *^®*  devoirs  plus  impérieux 

^urle  frénétique  vers  l'armement    universel     qui    éclaterait  ''"^  ''°"*  retiennent  au  foyer.  Il 

dAn«  n*.i  rf'.nn^^  ^.  ...       ^**^^*^'-    ""•▼«™ei,    qui    eciaterait,|y  a  encore  au  pays  toute  une  ar- 

dans  peu  d  années,  en  une  guerre  encore  plus  terrible.  mée  de  jeunes  gens  qui  aunient 

.Nous  ne  pouvons  donc  hésiter.     Il    faut    vaincre    quoiqu'en  honte,  sans  doute  de  reater    en 

soiem  les  sacrifices.  |  arrière  Undis  que  les  pèna  de 

Et  le  peuple  acadien.  dont  les  ancêtres  se  sont  vus  expulsés  î*»""'«    quitteraient  leurs    en- 

de  leur  foyef.  plutôt  que  de  -«rifler  leurs  droits  et  leur  llîb^  """•  P^"'  ^^^^  ^  ^'^' 


té.  ne  reniera  pM  son  histoire.  Qu'Importe,  si  quelques  uns  de 
DOf  fila  arrpaen^  de  leur  aang.  les  verts  gazons  de  la  France!  Ce 
•ont  des  héros  q&l  tombent  où  d'autres  liéros  sont  tombés,  siè- 
cle après  siècle,  pour  la  d^esM  du  chrittianinne  et  de  la  dvl- 
Jlaation.     ^  ^ 


ENCORE  UN  COUP  DE  PIED 


En  1908.  Khon.  O.  Turgeon  réussissait  à  faire  nommer  un 
Acadien,  feu  AuguMIn  Comeau.  à  la  position  d'auditeur  ambu- 
lant, p^  la  régie  des  livres  des  gares  de  llntercolonial,  dans 
les  centres  fiançais.  Plus  tard,  les  libéraux  nommait  un  deu- 
xième acadien.  M.  Camille  Surette,  à  U  même  charge.  Or  en 
1912,  la  mort  de  M.  Comeau  lalaaalt  une  de  ces  positions  vacan- 
te. Les  acadiens  s'attendaient  et  on  leur  fait  comprendre  que 
puisque  la  position  avait  été  créée  pour  un  français,  le  rempla- 
çant serait  un  des  leurs. 


^K    ^w    ^w   ^^1 

T.  L. 

Farceur  que  voua  êtes! 
Je  vous  écoute  quand  même  et 
vous  donne  le  oonaell:  mettes 
encore  une  Infinité  de  grains  de 


sel  dans  votre    potion:    Je    ne'Moocton.  4  aoAt  1H5. 


drai:  prenez-en  la  part  que 
vous  voudrez.  Pour  croire,  c'est 
ainsi  que  je  le  crois,  tout  com- 
me l'on  croit  à  rora^s  quand  le 
tonnerre  gronde  et  flue  le  fir- 
mament s'obscurcit/ 

Quoiqu'il  en  soit  ie  mon  dire 
une  année  s'est  toujoun  passée, 
sans  trop  de  nMsèrs  pour  noua^ 
depula  le  comblemotinent  des 
hostilités;  plût  à  EMeu  que  nous 
■oyons  également  fhforlaia  du- 
rant les  années  à  mkto. 
Mais  pour  ebx  là-iiia,  Ceat  en- 
core pour  demain  «1  aHMaphè- 
re  chargé  de  lovte  noagea, 
des  champs  Inonddt  de  sang  et. 
dans  le  souffle  du  nnt,  des  ni- 
glasemenu  et  des^alntss. 


paoïra  doivent  aiDlr  II 
lit  de  dioisir.  ieur  méderti 

à  l'iifl|iitai  de  IMDnctDn 

lédecins  du  comté  rqnréieatfi  pir 
)r.  SorminyddSIiediae; 


Déddément  notre  chsT  de  po- 
Hee  est  dans  de  nuumds  draps. 
Bt  tons  ces  trovbles  lui  soat 
parvenus  un,  fait  qu'il  avait  m. 
\k  témérité  de  croira  quil  avnlt 
la  barbe  phaa  longue  que  noirs 
éminent  concttojren  Douglas 
Wekkm.  Les  opinions  semblent 
êtres  partagées;  les  uns  opinant 
pour  la  barbe  à  Douglaa.  les  au- 
tres poK^  U  bsrbe  du  chef. 


N 


vote  unanimement  en  faveur. 


De  notre  ré  »ré»_>ntant. 


Dorchester.  N.  B.,    28  julL— 


wiÊÊét   #11  f^rwiaalt  smA    .  ^'*  ^**"**  dfimolssns  est  H- 

ment  appelle-«>on  erin?  Obna 
tous  Iss  «M,  n  %*u^  4s  la  IsftjB- 
nc.  BUs  vaut  ss  f^ra  famltm  dat 
Elle  as  rsfed  ckas  It  puât  h  i 


'         / 


X 


UN  POINT  D'ACCORD-  . 

UNE  SUGCTSTl 


/ 


Je  dois  des  remerciements  i 
mon  ami  F.  B  pour  l'expoeé, 
clair  et  précis,  qu'il  m'adreaae! 
dans  son  article,  paru  dana  PA> 
eadlea  et  dans  rÈvang^lne,  nu- 
méro de  la  semaine  dernière,  au 


-^ sujet  de  l'A.  C.  J.  C.  et  du  projet 

Mais  on  remettait  la  nomination,  donnant  pour  excuse  qu'il  y  **f  l'organisation  d'une  union 
avait  trop  de,  concurrence,  qu'il  falUit  attendre  et  qu'on  choi-  if^î^ni!  ^"  "^"^f**'  ''^  ^^ 
sirait  l'homme  plus  tard.  lor.,».  ,a  nomination'  froiiT^itl^Si  fS'i  T'ÎSÏ'^ÏÏÏÏU^  llïî 
moins  les  Intéressés.  jeianc.  que  je  n'ai*   pae    l'hoîI|CormleV 

Les  Acadiens  ont  attendu  pendant  trois  ans.      Coftime    aspi-i^.*"**  de  connaître,  honneur  qui 


favalent  l'occasion  de  les  voir  de 
plus  près.  C.  a.  d.  s'ils  éUlent 
membres  de  l'aseôdation  Je 
doute  peu  même  que  plusieurs 
avant  longtemps  aéraient,  eux 
aussi,  à  Imiter. 

Quant  à  la  "fu^lsn'*  dont  par- 
le F.  B..  pour  m#part  ce  "pé- 
ril" n'existe  paa. 

De  son  côté.  M.  Joa  Mol«e  Le- 


A  son  assemblée  régulière  de 
Juillet,  ouverte  hier,  le  Conseil 
Itunicipal  de  Westmorlaad  a 
adopté  à  l'unanimité  la  résolu- 
tion suivante,  proposée  par  le 
Cons.  A.  T.  LeBlanc  appinré  par 
leCona.  W.Allan: 

—"Il  est  résolu  qne  sur  ro- 
quets dss  eontribuablea  du  com- 
té, noua,  le  oonaell  munidpalr 
crojona  dana  le  meilleur  Intirit 
du  comté  de  aolidter  le  bureau 
de  direction  de  l'hôpital  de 
Moncton.  de  ehanjsr  sss  rlgls- 
mento  de  maniera  à  perassttra 
sua  malades  oui  entrant  dana 
les  sallea  publiques  de  l'hôpital 
de  choiair  leur  médecin  ce  mé- 
decin étant  dûment  qualifié,  re- 
aident à  Moncton,  et  que  aes 
aoiect  sana  dépenaes 
extra  pour  l'hôpital  ;  n  eat  aus- 
si résolu,  que  les  représentante 
du  conseil  sur  le  bureau  de  l'hô- 
pital portent  cete  réaolution  à 
la  oooaaiaanoe  du  dit  bureau. 

Cette  réeOlutlon 


me  fait  l'opéraUon.  L'hôpital 
étant  une  inatitution  publique, 
le  peuple  7  a  donc  des  droits  in- 


dna  de  la  ville  de  MoneUm  ont 

droit  et  dsrralsnt  êtra  II- 

brada 

Iss 

dinisOsdstel. 


rhlwirgli. 
BâladslsdR 


£li  Piiii»  ^SLTJS 
tei^«t|iiliMnitlsr. 


^i#<i 


rants.  ils  avaient  les  hommes  dont  on  ne  peut  douter  de  la  com- 
pétence. Ils  avaient  Vappui  et  la  confiance  des  français,  sans 
respect  des  partis. 


j'espère,  me  sera  obnféré  avant 
longtemps,  entre  autres  raisons 
pour  le  plaisir  que  m'ont  cau- 
sé certaines  parties  de  son  ar- 
Iticle,  que  je  soulignerai  plus 
loin.  On  a  bien  voulut  me  féli- 
citer du  tort  de  mon  article. 
C'est  que  je  me  rappelle  très  dis 
r»«  «-...        1       ..  ,  .  itinctement  la  leçon     de     "l'E- 

On  nous  vole  cette  position,  qui  est  la  nôtre,  par  droit  et  par  cho  ".  Et  si  je  l'eus  oubliée  des 
bon  sens,  puisqu'elle  avait  été  créée  pour  obvier  à  une  lacune ''"«'Jdents  récents  m'auraient, 
administrative  et  donner  aux  français  leur  légitime  représen-  ^"^  doute,  rafraîchi  la  mémoi- 
Utlon. 


fut    adoptée 

d'aprèa  une  requête  signée    par  

Isa  médecins  du  comté..    Le  Dr  Iqns  dana  le  «as  ou  la 
A.  Sormany'de  Shediac,  rapré- 
Bèntait  oea  médecfna.      On  l'In- 

inew* 


AaJoard*hai  on  aoan  anaoBee  qa*«n 
Bfimmé  à  la  position. 


antriain     vient       d'être! 


I 


en  pratique  avec  succès.  Lee 
grands  hôpitaux  du  Canada  ont 
adopté  cette  méthode.  Un  ma- 
lade devrait  avoir    le    droit    de 


re.  Vous  voyez  donc,  mes- 
sieurs, que  j'ai  agi  par.  prévo- 
yance, et  je  m'en  félicite    moi- 


Qu'elles  excuses  a-t-on.  pour  une  telle  action?  Nous  n'en  con 
naissons  aucune!  Et  où  sont  les  défenseura  des  droits  des  Aca-lmême.  car^juiqu'à'présent  J'ai 
diens,  dans  le  parti  consenrateura?  Où  sont  ceux  qui  sont  cen- Invité  les  orages,  qui  rebondis- 
ses protéger  nos  intérêts-^ss  membres  français  du  bureau  de  ^^"^  ^^  *ï"*  '<>"'  désirar  le  cal- 
patronage?  Où  est  le  dépoté  de  Kent,  qui  veut  être  réélu    pourl^t,         . 

^'u ro*"i"v^  ^?'r'-  ^  ~°^  '^  ^*^*'""'  '^  I-ndry'^etlbornlrSrrq'XS^^^^ 
Bourque?    Vôtra  influence  n'eat-elle  pas  suffisante     pour    au  seulement,  quitte  à  discute?  la 


moins  nous  conserver  les  trop  rares  droits  qui  nous  sont  concé-i  question  plus    au    long    quand  une 'entente  et  pour  cela  je  frai 
dés?  Vous  avez  des  explicatlonsns  à  donner  au  peuple  acadien!  " '  " *  ~  " ' ' ' 


Blanc  noua  dit:  '^L^n  de  répo- ^ 

ment  à  rétnde,aux  amusements  cins  du  comté,  demandons  dans 
à  la  caltara  physique,  elle  les  cette  pétition  n'est  rien  de  nou- 
encourage  tous  et  laisse  chacun  veau,  rien  qui  n'a  pas  été  mis 
de  ces  groupe  libre  de  les  utili- 
ser à  son  gré".  Et  encore:  "De 
plus  ces  "masses"  (de  jeunes 
gens)  ne  sont  nullement  ex- 
clues des  Cercles  de  l'A.  C.  J. 
C,  plus  on  en  établira  mieux 
cela  vaudra  pour  le  bien  de  no- 
tre cher  pays  pourvu  qu'on  ne 
sacrifie  pas  la  qiuilité."  Je 
comprend'  par  "qualité"  qu'il 
veut  dire  des  Jeunes  gens  intè- 
gres et  patriotes,  qui  désirent 
du  bien  à  l'Acadie.  Je  ne  pour- 
rais insister  pour  plus,  ou 
moins  si  vous  le  voulez,  dans 
aucune  société  aoadlenne.  Nous 
sommes  donc  d'aooord  sur  ce 
point.  Il  ne  reste  que  la  ques- 
tion d'affiliation  ou  fédération. 
Là,  J'aimerais  aussi  d'en  venir  à 


LsHlsrlfr   Wmstt 

rt^qvslidés 
7  aurait  oottmt 
Il  ne 


au 
l'arrivée  de  l'hôn. 
son  qui  vient 
le  bureau  de  l'hôpital 

Le  Cona.  Carter 
s'U  n'y  a  paa  ds  la 
tkm". 

La  shéffiff  répond 


l'on  doit  attendre  le 
tant  de  l'hôpital.  Il  fait  une  mo- 
tion à  oe^te  effet.  Leeona.Faw- 
cett    en   secondant    la   motion 


du  bureau  de  santé. 
M.  J.  M.  L.  troura  ridleiUs  m 


j  j'aurai  l'occasion  de  rencontrer 
mes  "aimables  adversaires". 

dawrsharTtïL*"^'*"*'  rEvangéMne,  U  Monltear  et  le  Ma-pA^^;.  T-'nrp^ut^ïïï  îdmT 
dawaska  protesterons  eux  auasi  contre  l'injustice    qu'on    nous  tre  tous  les  jeunS    gens,    mais 


fait. 


AU  FIL  DE  LA  PLUME 


Pas  de  prêtres! 

C'e^  la  plainte,  des  plus  na- 
vrantes, que  laisse  échapper  un 
soldat  catholique, -en  route  pour 
le  champ  de  bauille. 

Il  s'est  embarqué  avec  son  ré- 
giment,, à  St-Jean.  N  .B,.  au 
cours  du  mois  de  Juin  dernier. 

"Nous  avions  un  grand  nom- 
bre de  soldats  catholiques  à 
bord,  dit-il,  et  nous  éprouvions 
du  chagrin  de  voir  qu'il  n'y 
avait  pas  de  prêtres  avec  nous. 
Parmi  toutes  les  choses  péni- 
bles, la  plus  pénible  est  de  se 
trouver  sans  prêtre  sur  le  che- 
min de  la  moit". 

Pour  une  parole  de  soldat, 
voilà  certes  une  belle  parole. 
;  C'est  bien,  en  ^et,  un  che- 
min de  mort  que  la  route  non 
tracée  de  la  mer,  semée  de  tor- 
pilles, sillonnés  jour  et  nuit,'  an 
la  lone  de  gnsrra.  di  cuirassés 
enn«nis  de  soos-marina  en  quê- 
te de  procèé;  où  l'on  a  bien  une 
chaitirâ  aur  dix,  je  crois,  d'en 
sortir  sain  et  saitf . 

Lh  perapective  des  dangera  à 
courir,  de  la  fin  qui  peut  venir 
d'une  minute  à  l'autre,  fait  son- 
ger à  celui  qui  %  reçu  le  pouvoir 
d'absoudre  et  qui,  d'un  geste  bé> 
alésant,  allège  le  suprême  ins- 
Unt. 

La  présence  du  prêtre  est  dé^ 
Jà  un  encouragement  et  un  ré- 
confort. 


"Ex  le  pauvre  soldat  se 
gnait,  et  ses  compagnons  de  vo 


les  jeunes  gens  de  choix".      'E\ 

ice  choix    serait    assez    sévère 

I puisqu'il.  (F.  B.)  n'est  pas  oer- 
'tain  que  même  à  Moncton,  on 
,  pourrait  réussir  à  fonder  un 
cercle.  (Il  n'est  pas  plus  flat- 
Dlal-i^^"'*  Q"^  moi).    "Quand  aux  au 


très"  dit-il,  "ils  sont  entre    les 
v.^<i  .^  »i.i„».i  ^*  •  1    niains  de  leur  curé  et  des  digni- 

yage  se  plaignaient    avec    lui:  taires  de  la    Société    l'Aasomp- 
Pas  de  prêtre! ..."  -^  [tion.  Ils  essayeront  d'imiter  les 

"A  bord  de  ce  vaisseau  sejnembres  de  l'Union  Réi^onale 
trouralent  deux  ministres  pro-if^utant  qu'ils  le  pourront".  Ils 
testants:  mais  qu'est-ce  que  ce- V*  imiteraient  darantage    s'ils 

la  nous    dit,    à    nous    catholi-l 

ques?"  disait  le  soldat. 

Le  fait  est  qu'un  prêtre  ca- 
tholique ne  peut  être  remplacé 
par  deux,  autres,  et  même  pas 
dix  autre»,  qui  n'ont  pas.  reçu  la 
mission  de  lever  la  main  et  de 
prononcer  ces  deux  paroles  qui 
sont  une  dernière  consolation  : 

"Je  t'abeous!  " 

M.B.CU 


la  suggestion  suivante 

Organisons  d'abord  des  cer- 
cles tels  que  nous  nous  accor- 
dons à  croire  sont  ceux  qu'il 
nous  faut  en  Acadie.  Organi- 
sons-en à  Moncton,  à  Shediac,  à 
Bouctouche,  à  RogeraviUe.  à 
Caraquet.  à  St-Joeeph.  à  Camp- 
bellton,  à  Amherst  et  alUeure  si 
c'est  possible.  Quand  nous  au- 
rons organisé  cea  cereles,  quand 
l'association  sera  établie,  nous 
soumettrons  à  ses  membres  la 
question  d'affllUtlon.  qu'il  dé-j 
ciderons  à  leur  gré.  Après 
quoi  nous  inriterons  nos  coUè- 
gM  à  faire  partie  de  l'Associa- 
tion. 

CléBMnt  Cormier 


choisir  son  médecin.  Les  pau-  dit  reconalsaant  pour  l'aide  pé- 1 
vres  aussi  on  droit  à  des  consi  cuniaire  que  les  oomtéa  souscri- 
dérations.  Mais  ce  ne  sont  pas  vent  à  l'hôpital,  n  doute  que 
tous  des  pauvres  qui  entrent  aux  l'hôpital  eut  été  un  soooês  ^^n 
salles  publiques;  beaucoup  pal-  leur  ooncoura.  Le  boraau  die 
ent  leura  taxes,  mais  ne  se  sen-  directenra  de  l'hôpital  étudiera 
tent  pas  les  moyens  nécessaires  sérieusement  Is  r^eonmanda- 
pour  payer  le  gros  prix  d'une  tion  du  Conseil.  Il  lui  semble 
salle  privée.  Encore,  un  mala-  Juste  que  lee  mslsdcs  paavraa 
de  ra  subir  une  opération  se-  Sient  le  droit  de  choiair  leur  m^ 
rieuse  aujourd'hui,  demain    on  decin. 

autra  médecin  ra  rempUcer  le  Toua  lea  conaelllera  sinit  en 
chirurgien  qui  a  fait  l'opéra-  faveur  à  l'exception  du  OonssU- 
tion;  ce  nouveau  médecin  ne  1er  Campbell  qui  croit  que  Iss 
peut  soigner  aussi  aranageuse-  médecins  refuseront  de  soigner 
ment  ce  cas.  que  s'il  eut  lui-mê-  les  maladea.  * 


Û^Sirtt  m^^!"*  •"  '•▼«»'<>•  dIaUnctIon  entra  l'A.  C.  J.  A.  ql 
L'hôn  C.  W.  Robinaon.--Il  se|rA.  c  J.  C,    ««parasqns"  dit-U. 

personne  n'a  songe  k  introduire 
en  Acsdie  une  annaxe  de  l'A.  a 
J.  Ç..  mate  l'A.  C.  J.  C,  tout 
court."    Oh!  îa!  'aï  qud  m>pli?f 


EFFfliïlH 


r 


Le  conseiller  A.  T.  LeBlanc  répond  aux 
insinuations  de  M[  Siddall. 


Avant  la  clôture  de  la  session 
du  Conseil,  le  Conseiller  A.  T. 
LeBlanc  de  Dupuls  Corner,  de- 
mande au  président  la  permis- 
sion de  répondre  aux  insinua- 
tions du  conseiller  Siddall.  "Ce 
dernier"  dit-il  "se  plait  à  par- 
courir les  paroisses  et  crier  que 
nos  taxes  ont  augmenté.  Mais  II 
a  garde  d'en  donner  les  rai- 
sons.   Il  a  garde  de    dire    aux 


Qu'on  y  ait  aong*  ou  nOn.  il 

n'en  reste  paa  moina  vrai  qu'il 

y  a  une  dÛUtfctlon  réelle  entra 

l'A.  Ç.  J.  A.  et  une   annaae   do 

l'A.  C  J.  C.    Bt  s'il  n'y  en  a  pas 

ment  pout-ôn  la  traurar  rf- 

diottle?  Bt  si  elle  est  rldloda,  il 

•t  pasfiattour  pc 

i"  (pai^on)  de  s'y. être- 

arrMd  st  ds  8>  avoir 

IsesTrann" 

Au  ràsis,  on  y  n  «'soagi* 
[US  dans  chacun  de  sss  _ 
B.  nous  paris  dlJaloii 
nale.    Mais,  sana   douta. 
IJ.  M.  L.,  F.  B.  ne  compile  paa. 

«  «  «  * 

J,  M.  L.  as  dit  aooablé  et  affli- 
gé: ne  serait-il  paa  aussi  un 
peu...  empâté. 

■  «  •  9 

On  ne  sait  dans  quslle  cnté- 

erie  de  l'immense  genra  -  nul- 
U  11  fhut  fourrer  le  Forateur 
»x,,.v..  0«  rAeadlen%  dit  J.  M.  L.      M 

8S1 16  2^«5  SI  ^^  ^^^  embaraaaé  que  ne  le  ee- 
**l\*  *jZ».»l  ^j  ..j^  Fureteur"  pour    indl- 

jquer  la    catégorie    de    l'auteur 


^jî' 


Concours  des  :»^-'-  î^'iJoTi^'oo^f  1? 

récoltes  sur  pied,  ^«^o 

Blé,  12  prix:  1.  $8.00;  2.  $6.00 

Cette  année,  seuls  les  mem-.j.AA.  7  tiTS-  s  ti  sa-  o  ti  »- 
bres  dtf»  sociétés  d'agriculture 'J'^;  r3i  îî  in  VÎ  îî'  L  îi*^" 
auront  droit  de  prendre  part  «ll^^pîJ;^  V,  *t^^'  ";fi<>-  . 

concoum  de  récoltas  sur  bI«I<  '^■^^«•'  12  prix:  1.  $g.qO;  2.  Hian  de  eea  dépenaea  sxti 
^T^tX.^^i^ii^^?^'^'*  '•  ^•*<^'  *•  •2-50:>  l|.2>  «Ures  st  je  def^l^  à 
J6  cents.     Ce  droit  d  entrée    esti««  •>.  «a  •« /va.  .««.    ^ .>   ooaer  ninbllan«ni*nt    anrt 


Justice  2.46».7^  S,M0.é2 

Augmentation  1,470.M 
Scott  Act  8S1.16  2,2, 

Augmenution  1.4S4.7e 
Croix  Rouge                    1,000.00 1^.            ....    -           —    -  — 
Filles  de^  IBmpIre            1  000  00  '^  *"*^  ''""^  **^'  brillante 
Ponds  Belge                    sioOO.OO 
Salaires  2,9(0.60  S.tM.68 1 

Augmenution  461.0t.  jcomprendre  à  l'auditolra    qu'U 


Le  Fnretonr' 


La  manie  de  pUider  vient,  la  lie  même  dans  toute  la  province,  t..  ^ 

v".vO. 


plupart  du  tempe  de  la  cupidité  L^.^  _„„ ,    ,„    .  ^^^^  .    ^„ 

et  de  l'entêtement.  Combien  de  ^^^^  *""*•  •""*•  P*^  "^  **°** 

tée    de    Madawaaka.    Kent    et 

Gloucester.  la  superficie    mlni- 


,$1.26:  10.  $1.00;  $11.  $0.76:  12 


prooèa  onéreux  auraient  pu  être 
évitéa,  si  lee  parties  en  gri- 
bouille eussent  tout  simplement 
eensentl  I^.Dalreriquelques  oon- 
ssions  ds  pqrt  «t  d'autres. 
Il  y  a  dsq  Blaldûira  de  profee- 
alon:  Xnm  wmlt  vnrtment  que 
_l^r  sont .  nés  pour 
A  psfpétual  ennuis  aux 
l^e  BMladre  tort  eat 
pour  sas.  Jnatlère  à  procès 


mum  de  cbaque  réooHe  qui  qpur 
ra  entrer  dans  lea  ooncoura  aé- 
ra; Avoine,  deux  acrea;  blé,  un 
acre;  paUtes,  un  acre;  paveta, 
un  demi  icre. 

Dea  juges  seront  nommés  qui 
examineront  lea  diampa  dea 
concurrents  et  les  prix  suivants 


ils    pMdsnIsnt    furieusement 

josqu'IiM^  dernier  jour    si    leur! "•">"* 

fortnas  ne  itenait  enfin  à    s'é-l    Avoine.  12  prix:  .1.  $9.00; 

puiser         '  $7.00:    8.' $6.00;    4;    $6.00; 


2. 


Naveta.  10  prix:  L  $6.00;  S. 
(6^:  t.  %IM\  4.  $2.6d;  6.  |3.. 

00;  $.  $1.60;  7.  $1^6;.  8.  $1.00; 
9.  $0.76;  10.  $0.60. 

Lea  ooneoura  axiatent  dana 
kult  comtéa  de  la  province;  ils 
sont  SOI»  le  oontrMe  et  de  la 
branche  dea  aeassaoss  du  dépar- 
tement d'agrieuHara  d*OtUwa 
et  du  département  d'agricultu- 
ra  df  la  provinee. 

M.  MaUlet  organiae  lee  com- 
téa françala.    Aidé  de  M.  J.  E 


Augmenution  POW19M        Gw  peut  êtra  tenu  rasponsable  de 
rontribuablrâ  qu'il  eet.  lui  aussi,  1    L'augmentntlon  SS^^fJ^Î^T'^SIi^^ 
membre  du^nsell.  et  qu'il  afa  tltlon  toi  taiea  pour    ItirC  SiSttéTT^SS^nîi  nî 
vorisé  les    «impenses  extraordi-  1918  est  de  $16.914 JO.  Vous bo-  pasi^  àpwSnis  votsTd'u! 
nalres  qui  ont  été  U    «use    de  jr«jpa  cette  ai^BMmtttlonW  J»^^ 
cette  augmenution.    J'ai  Ici  un  Jultiflée  par  dea  ifirnnaw  tecon^^^ 
MUn  de  eea  dépeneea  extraordi-  trôlaMea  que  paa  un  seul  msm- 

bra  du  oottssil    H'sninis    iponlu 
oearalt   op-  opposer 
poeer  publiquement    sucun    de  Siddall 

montanu.    Je  donne  auaai  montatlon  II  ss  oonInaBs 
payée    pour    lea  même,    n  a  IraHl  m  pvds 


les  montanu 


tal- 


DeOraoe.  surintendant  des  sodé  >  Prison 


mêmes  Items  sn  1918.  ae  naa  dira  un  oMit 

Voldlea  montants  «t    rnng- qu-^Mindo  te 
mentatlon  pour  1914:  'aéll  actuel,    par 

1918         1914    tion  qui  n  ferai  la 

Aliénés  ....  $1418.98  $1,781.72  aiiav  à  rtdUra  In  lus 

_  lantatlon  $248.<1  par  In  ptovtees  poirla 

Buraauds santé   648.41  2.811.78  2k  l'aa£4M^lSn.a 

AugUMUtution  2,0€8.i8  vnlu  au  eoaati  ds 

Hôpital  2.200.00  1.490.98  une  éparano  ds  SiutM 

Apgnentntlon  2J00.00.        'paraSadTsMIa^ 
Ecole  de  réforme  112.60  1940.98  moatnnt  de  $1.400.dr' 
BSdifloes  Publiquee  répnragee     I    M.  riilsll  rdpUqoe  sn 
1.848.96  2.421.08  sus  es  n'est  pas  Is 
Augmenution  $672.07.  <Blnnc  qui  est 


stà 


6.  ités  d'agriculture 


ti 


\  % 


Augmenution  617.48 


1.447.41  2.064.89  avoir  obtenue 


lia  taxe  pour 


del'aoc- 
itation.  ♦ 

Le  Cona.  Hkknua  dit  que  is 
conseiller  LeBlanc  a  droit  à  In 

yjsnra  part  du  crédit,  pour  la 
M|r-  dlBlântlon  de  la  taxe  pour  les 

•[•<■*■•        Le      jsuraraement 

rleaunlng  avait  ntasé  à^   trais 

dedép«tés   eoBMiw 

dlmlnatlon.    Ls- 

U  <F1swmini)    •■- 

pnMqumnntt,  qu*n    no 

'  point  estu  tnxa.    Ln 

do  conseil  avait  réna 

■1  à  lalra  chnassr  d'Idée,  le  pra- 

,  et  noua  ne  pou- 

voua  paa  maintenant  leur  en  ra- 

AmstIs  crédit 

(  rawestt  se    Al' 

lan.  appnisat  aniai  lee    ranwi^ 

quea  dee  Cona.  LeBlanc  et  Hlck 

M.  Siddall  voyant    qu'tt 

ne  pouvait  répondra  aux  argu- 

uit  menta.  propoee  l'ajournemsBt 
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Entrepôts 


BUCTOUCHE.  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNE.  N.  B. 
Th.  T.  Goguen. 


SHEDIAC.  N.  B. 
J.  ï.  Connors,  Gérant. 


/ 
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UN  PRIX  POUR  LE  COURRIER 
PLUS  INTERESSANT 


nlU'  nv  M.  Ht  .Miiif  Ma.xinie  Me- 
lanson.  autrefois  de  ce  village, 
mais  Uoiniciliés  à  New  Hedford, 
depuis  si.x  à  sept  ans.  C'est  U. 
première  fois  que  Mme  Léger 
revient  au  pays  natal  depuis  Bon 
départ  et  elle  n'aurait  pu  choi- 
sir une  occasion  plus  favorable 


Afin  d'encourager  noe  oonnetpondaiiW  noa  donnerons  nu  ezen-. 
pUfre  du  livre,  "Premier  Congres  de  la  langue  française  au  Oana. 

da'\  au  correspondant  qui  noui  adressera,  d'ici  an  15  août  prochain  pour  venir  visiter  ses  parents  et 
le  courrier  le  pliu  intérenaat.  a»"»  ,  d'enfance.        L'occasion 

•  I-  ^™-.  B.  d««.t  «»U.t  ,*»  d.  600  ™u  on  »«»    de  f]?^^  ^-^X-H  ^T-'au^H^^ca: 
Vo«i  poitvet  tnifer  atteim  sujet  qm  se  rapporte  a  votre  dis-  ^ien  et  natif  de  Notre  Dame  de 


ï 


350. 
triet  ou 

Ont  droit  de  eooeourir,  <euLs  les 
Ceux  qui  désirent  preiadre  part,  «t  <|P^  JN^  ^oBl  PM 
devront  nous  donner  leur  nom  et  adresse  iijijnJKliafeineïit.  Koîiis 
adress  Tt>nt  des  enveloppes  et  dv  piçim,  ift  Os.  rec^mnit 
journal  gratis. 


wiKept.  où  AI.  et  Mme  Léger  pas 
'^•Bè^eTlt  quelques  jours  avant 
venir  ici.  Inutile  d«  dira  que 
M.  et  .Mme  Léger  ont  été  reçus 
à  bras  ouvert  partout. 

M.  Léger  qui  occupe  une  po- 
sition responsable,  a  été    forcé 


les  Etats-Unis  depuis  quelques  une  dans  leur  salle  de    récréa-  Fortier,  organisateurs,  ne  n»an-  proche     maintenant     de     cette 
années,  est  revenu  passer  quel-  tion.         Leurfaiit-ils    des  exer-  quèrent  pas  d'intéresser  Taudi- , condition,  d'après  les  qomniuni- 
que  temps  au  foyer  domestique,  cices      physiques?       nort.       ils  toire  par  leur    éloquence,    tou-  qués  de  Berlin;   mais,  à  |)artlr 
M.  Joseph  P.  LeBlanc  est  rêve-  ont         un         gymnase         tout  jours  |>ei«Ua8ive.  'd'Ivangorod.  à  l'ouest,  à  Cholln 

nu  d'un  agréable  promenade  au  tout  près  de  la  maison.  Je  me  On  compte  qu'au  mois  de  sep-  et  au-delà,  les  Rusac*.  qui  ont 
Cap  Pelé,  et  aussi  à  St-André  de  demande  pourquoi  leur  permet-  tembre  il  y  aura  au  Madawaskajdû  abandonner  le  du^ln  de  fer 
Shediac,  où  demeure  une  de  ses  on.  à  c^  jeunes  gens  économes,  cinq  succursales  de  la  Société  | combattent  avec  déaespoir  pour 
filles.  ide  se  s^r\'ir  des  queues    de    bil-  des    Artisans    Canadiens-Pran-  itàcher  de  faire  face  à  l'avance 

Mlle  Philomène    Landry    est  1  lard,  de  prendre    les  gants    de  çais.  de    von    MacKensen.    vers    le 

revenue    de    Shédiac.    où    elle«boxe,  de  faire  de  la  lutte,    etc.;  «>^ nord,  mbuvement    qui    menace 

delétait  employée  depuis  quelques  c'est  ceruinèment  pour  les  dé-  LKS  OPERATIOXK  EX  PO  14>- 'sérieusement  le    centre    rui 


lUr 
le 


Remarqnei:    Ces  eourrierB  devront  être  exclusivement  pour  1'" A  de  s'en  retourner  repre/idre  sa 


cadien".    EetiTet  sur  nn  edté  d«  papier  seulement. 

Ne  signes  pas  Totre  nom  an  bas  du  courrier;  mais  sur  une  feuille 
séparée.  Noos  donnerons  un  prix  ohaque  mois,  entres  dans  le  con- 
coMS  maintenant 


DANS  NOS  PAROISSES 


l'AP  P£LK,  .%.  B. 


M.  l'abbé  A.  V.  Landry  de 
Sackville,  a  passé  quelques 
jours  ici  la  semaine  dernière,  en 
visite  chez  M.  le  Curé.  M.  A.  Lé- 
ger, ^séminariste  de  Bouctouche 
l'accompagnait. 

MM  Henry  et  Jack  Friei  fils 
de  AI.  JaiiM'.s  Kriel  *Je     Dorclies 
t^r  oui-  passé  une  quinzaine    de 


Nous  avons  remarqué  le 
Cloutier,  directeur  général. 
L.   A.   Dugal,  d'h^dnmndston 
l>r  Simard.  l'avocat  J.     R 
chaud,  le  Ur  Violette  et  .M. 
tier,  organisateur  général. 

!  o 

iiKA.M»  AN.SI-:,  >.  H. 


Dr 

M.| 
le', 
Mi- 
For- 


os  parents  de  Mme  Doiron,  M. 
t't  Mille  Daiiiien  P.  LeBlanc  de 
Belliveau  Village. 

M.  Arthur  Landry,  qui  habite 


bien     iinineuse      Kt     qu'ont-ils  ses  amis,     les    encourageant  à  appris  de  son  évacuation. 
besoin  d'amusements,  ées     jeu-  s'enrôler  sous  la  baniére  des  Ar- '      -  Ivangnrod.  atj     su<l-«>st 
nés  gens?  Letir  faut-ils  une    ta-  tisans.  Varsovie,  rapiwrtéo.  avant 

ble  de  billard?  non.  ils  en     ont       .M.  le  Dr  Cloutier     et  M.     A.  ' jourd'hui.  «imme   investie. 


de 

au- 
ap- 


mois. 
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'L*ABfleterre  et  la  Rnssie 
fonteats  de  la  France 


joiiKs  «^ij   Visite 
M.  John  Kiivl 

i.fr-r  ;i 


t4i«  /.  h'iiî      uu<-}»* 


.et 
vi 


Mlle 
e 


f 

V 


1a'  2r>  du  moly;  dernitr, 
TlH''0|)liile  L;ni(lry  n-nduii 
:iuie  ;i  Dieu,  apr^s  une  longue  et 
fliMilguretise  iiialailie.  S«'s  fuiié- 
i.iiihs  r.ireiii  iiti:  le  L'7  au  nii- 
!)»Mi  d'un  grand  cfUKOiir.s de  pa- 
rtajtis  «t  d''a!!.'i>  Elle  Iîiîhsc 
ï)our  (a  itT^K.  r  r^.  .sf»ir  •  :ari  er  cnn; 
(fue  |'!i:si«M(rK  tri- 


fk»  pi' 

d«^r-}i: 
•     .M. 

iiioMl 


4» 


l ■«■)»■>     •>'!;; 'i 


'at  jSaviînier  \ 
un»'  tourn*'e  d'au^o- 
:sp  IV lé. 


•  'iifant.s  ;. Il 
es  vx  HoenrK 
M.  .^«r.iphiii   L«7;iT  ne     (  an*- 
(juet.  éiair  ni  la  st'inaine  dei  uiè 
;  *!  et  a.sRit>(ait  aux  funérailles  de 
.Mute  Ttiêi^t>1iii»'  E.in(iiy.     ('(>ni- 
nie  toujouKf  il  sut  nous  impres- 
Humner  a.yec'  sa  bf  lie  voix.        Il 
«•si  regrettable  quf  nous  ne    l'a- 
ia<|.'  Tiabiî.«:Hi.  ]irts  Cap  Pelé.  laO""»  V:i><  J'  «itandr  Aire     ]Jfn>r 
semaine  dernière.  ~  .nom»  (»rgaii»sor  au  choeur,     car 

l,«'s  fonunisHnire  de  r«''COle  du'*'  y  iJ  d»-  iH-llés  et  bonnes     voix 
vilhiCf  ont  donné  un  contrat     à'«*«  «<-  ♦'»»  «rand  nombre      Vv  rpii 
M.     Zo.  I     l'.onique     |")ur     faire  "<»>»»  rnanque.  f.    nest  j);.:.     \rn 
agrandir     I  »''(f>le     afin    <ravolr 


fa  in 
an  (     . 
.Mlle  .Jus«'|>hine  Hrfcht'  d'.Xin- 
herst.  étjiit  «'n  visite     <  h<'z     M. 


position,  et  s'est  embarqué  pour 
New  Bedford,  -la  semaine  der- 
nière. Mme  Léger  l'ayant  ac- 
compagné jusqu'à  Moncton. 
:  Avant  d'aller  rejoindre  son  ma- 
ri. Mme  Léger  doit  aller  visiter 
à  Shediac  et  aussi  au  Barachois 
où  demeureift  ses  grand-pa- 
rents, M.  et  Mme  Charles  Bou- 
dreau.  et  aussi  des  oncles  et  tan 
tes,  cousins  et  cousines. 

Mme  Casimir  L.  Gautreau  et 
son  gendre,  M.  Jean  Breau    de 
St-Paul  de  Kent  sont  allés  fal- 
Ire  un  tour  de  voiture  à  Dorches- 
!ter  récemment.     M.  Breau  s'est 
depuis  embarqué  pour  s'en  re- 
1  tourner  à  St-Paul. 
-     I     Daine  veuve  Philipe  (îautreau 
.Mme  ,.f.(  revenue  d'une  promenade  de 
-'^""'quelques  jours  à  Monfton.  { 

.Mme       Thos.     lielllveau.     de' 
.\î«Mi>rïînKook  Ouest  était  r«^('»'m: 
!)ifjit  en  vi.'^ite  ici  eh''/  s.t  bell»»-' 
.Min"  .j-»hn   !..  (în»itre;iu.    ' 
t  .Mme  (Jn'^ofre  Cormier.! 
'♦'rst.' Mtm-  Sirooïi  ;.\.   Lé-' 
<   1-  <  I  son  jenije  fils  .\?t^^ie.  de 
•MemrHincQok  (hiesf.  ♦'^aietît  en 
'\  l.sl^e  ici  «aniedi. 

M.    Dodthé   Coniean    est    allé 
j  frire  un   voyaj^e  à     Dorcliesrer 
samedi 

v{  .Mnt»   I) 


velopper.  car  il  faut  que  le  corps 
jse  développe  tout  aussi  bien  que 
I  l'esprit. 

I  Un  certain  Jos  Moïse  Le^ 
{Blanc,  membre  du  cercle  Garcia 
jMoreno  de  l'A.  C.  J.  C.  s'en 
vient  à  fond  de  train  dans  l'E- 
vangéline,  nous  montrer  son  sa- 
Ivoir  en  mettant  tout  à  feu  et  à 
'sang,  nous  disant  que    certains 

autre  progrès  au-delà  de  Cholin 
dans  la  Pologne  sud-orientale, 
la 'situation  devant  Varsovie, 
reste  sans  çhaagameat  et  oba-j 


'avec  succès,  aux  deux  extrémt 
tés,     comprenant     l'occupation 


•'I    . 
1.,  ' 


L'A.  C,  T,  C.  et  la 
jeunesse  acadieooe 

C'est  avec  Intérêt  que  j'ai  sui 
vi  les  articles  parus  dans 

vangéline  et  signés  F.  B..    Cer-  |ses"    "d'autres    des    gratte-pa 
tes  c'est  un  écrivain    de    renom,  ipiers  atteints  d'une  désespéran- 
son  idée  est    avantageuse,    no- te  myopie    Intellectuelle;     etc. 
ble,  utile;  mais  à  mon  point  de  etc.    SMI  ne  fait  pas  gémir  les 
vue,  la  question  est  trop  pfofon-  presse  par  sa  belle  littérature. 

de  quand  elle  s'adresse  à  la  ëlas-  il  fait  du  moins  gémir  ceux  qui      ntM^in,,..  Ait^iXm    «iiHitton 

se  ouvrière.       De  la  littérature  le  lisent,  ce  qui  est  Pire;  et  ç*,^^^'^^^*^"»,»^^^^^^ 
seulement,  et  pas  d'amiisemenU  ne  prend  pas  du  monde  qui    ont      ^^        leTplans  pour    re- 
cela ira  très  bien  avec  la  classe  la  vie  courte  pour    approfondir  .a^     .    ,      «^  v:  ,| 
instruite,  et  je  crois    qu'il  y    en  sa  littérature,  mais    du    mon***  WouVne  soit  wU  enw^ 
aurait  qui  viendront  à  se  dégou-  iqui  ont  une  patience  d'ange.        norUin  nour  les  Rusaea  de  se  dé^ 
ter  de  la  chose.                              une  patience  d'ange.                     'Sartlr  du    contrôle  de 

Je  ne  peu.x  i)as  dire    que    la  H  "<*  '»"»  P^  prétende  tout  sa-  »^ 
chose  ne  serait  pas  bonne,  non  voir  et  être  coupable  de  tout,  il 
elle  serait   exe^lb-nte.  mais  elle  f:»»«'   df)nner  la  chance 
est  iMalheureu.s*'!îi«MU  impossible 
pour  I'    présent,  «lu  inoin^  d:»ns 
no.s  villages  et  inôîne    en    ville: 
(lauF  le.s  Collèges  c'est  bien!  <;a 

Vu     cer<*le  .ht  fera  ire    a    été 
Utmii   il  y  a  deux  ans  à  St-Jo- 

sc}>h   d'    Menin'îr.fDol:.     On   ne 
dovuit  t:'t>c(  iiim-  quauJ»^'    (l<'Uit.';,: 
( onipositions  .llitéfaires  chanis, . 
musique,  rtc..  afin  de     préparer 
noi'  jf'iHH-'J  g»'»!^  iii.x     luttes    de 


qui  se  retire  de  Varaovle. 
I    —Le    théâtre  oooidMiUl    n'a 
sont  fourni. rien  qui  altère  la  situa- 
tion générale. 

—  Des  déclarations  à  la  Dou- 


Londres.  2.— Tandis  que    les.  ^^   .  d^w^^^a  .*  ««.«^  r^miiAfl. 
Austro-Allemands      continuent  ^^J^^^',^-?ill^^ 
à  resserrer    les    ailes    de    leur^■^*»î^"»^  * 
grand  front  de  bataille  oriental 


quent  que 
sont 


Londres.  IndI- 
la  Russie  et  T Angle- 
ansieuaea  de  réfuter 


1'^ 


V  i 


terre 

comme  sans  fondement  les  ru- 
meurs qu  le  peuple  russe  est 
mécontent  de  la  t^oe  de  la 
FraaKse  et  de  rAnglBlÉrre  dans 
l'ouest,  nimaun  qui  ont  amené 
une  situation  défavorable  à  l'u- 
nité constante  des  allléa. 


plus  en 


Les  consenrateurs.  qui  ai- 
ment tant  les  scandalea.  de- 
vraient s'en  conserver  pour  le- 
long  "hiver"  qui  leur  arrive. 
Se  serait  uns  confiture  cholala 
pour  eux.  que    le    peuple    leur 


Vos  garçons  feront  une 


M 


l'avenir.      La      première     chose 
nis  Botidnan  do  fun^  fui   l;i  prati(|ue  d'une  sépn- 


est  un  Imiu  (lirci  tev.r  de  choeur. 
Al.  Léon  'i'iicriatilt.  arpt m.  ur 
est  occupé  depuiï^  (|U<»l(iuc 
temps  à  tracv  r  des  lignes  iK)«tr:, 
plusieurs  .fernjicrs  «lans  le  ba^ 
de  (irandc  .Anse,  une  lois  «on 
travail  t<^nniué  ce  .sera  la. fin  de 
beaucoup  de  difliculiés  qui  au- 
raient  pu  être  évitées     ;  i     ton 


deux- dé^jartenients  ^^'^  'ra- 
vaux-^niarclHut  bien.  M.  Jos. 
Couieau  et  Mme  C.  Duj^iay  en- 
seigneront au  prochain  terme. 

M.  K  Mine  1).  Jones,  j  photo- 
graphes, se  .sont  instalbH*  au  vil- 
lage pour    q^^elques     semaines. 
ils  a.ssiirent  de  satisfaire     ceux 
qui   les     |»atroni8fron(         Voici  avait  voulu  sentenure  de  part  et 
une  occasion  pour  ceux  qui  dé- d'autre,   li  y  a  des  personnes  qtil 
sirent  des  photographies     sans  croient  que  leur  terre  n  est 
avoir  besoin     d'aller     en     ville  n>ais  ass.'z  large  tandis  que 
pour  poser. 

L^  Lient.  Alyre  LeBlanc.  et  frop. 
sa  jeune  épouse  étaient  en  visi-  M.  et  Mme  Thomas  .Mcf.ruchy 
te  chez  leur  oncle  M.  Dos  A.  Le-  de  l>aprairie.  .Montréal,  .sont  en 
Blanc  du  Bas  Cap  Pelé.  \je  visite  ici  depuis  quelques  temps. 
jeune  militaire  est  fils  de  M.  H\-^^^  Mctîruchy  est  natif  de  (Iran- 
laire  LeBlanc.  maintenant  de"  de  Anse,  nuiis  habite  l^prairie 
New  Bedford  mais  autrefois  du  depiu.s  un  bon  nona)re  d'années 
Cap  Pelé. 

En    réponse    à    l'article 


ja- 

cel 


et  aussi- 
approu- 
déclarè- 
recrute- 

aider.  et 


travailler  ou  se  promener  dans 
un  endroit  où  il  y  aurau  un  cer- 
cle de  fondé,  ne  pourrait-il  pas 
:''trr>  ?nnui  jl'une  carie  qui  hii 
permettrait  de  jouir  des  luêmea 
privilèges  que  les  membres  là. 
et  prendre  à  payer  les  mêmes 
taux  par  mois  sans  être  obligé 
de  faire  son  entrée  comme  s'il 
n'avait  jamais  été  membre? 

Je  crois  que  cela  contriburait 

à  nous  faike  c*onnaltre  et  à  unir 

la  jeunesse  de  partout. 

Aurore  êB4»réale,    membre    du 

Cercle    Si-Thomas.    St-Jo- 

.   seph.  N.  B.     • 


LKS  ARTISA>8  Al' 
I>A>VA.SKA 


MA. 


La  Société  Mutuelle  des  Arti- 


r,- 
II 


Homlreati  Village,  étaient  en  vi-  ce  qui  réussit  à  merveille,  mais 
'.«ite  ici  dimanche     chez  .M.     et' après,    un     certain     temps     les 
.\!ine  .\nst\lnH'  Conioau.  v  ijienil)res  commencèrent  à  troii- 

Datue"^  Veuve  Julie  (îautreau.  R-rr  la  chose  lijonotone.  quel- 
jde  Fox  Créek.  et  .Mlle  Doinéthil- *f|ues  uns  même  |)rlreni  la  ciel 
de  (îantrdau,  de  I^ger  Corner,  champs,  en  notis  disant  qu'ils  ne 
rrnt  .  li  vj.^it"  chr/.  des  par*nts  \enaient  pas  là  pour  fait"  des 
et  amis  ici  depuis  quelques  disconrs  et  passer  leur  temps  en 
jours.  compositions   littéraires.      Vous 

M.  Siméon  .Melanî^on.  conseil-  voyez  que  je  parle  avec      ex'pé- 
!ler  municipal,     est     revenu     de  rieiue,  et  le  proverbe  dit.  expé- 
Dorchester.  où  il  était  allé  «ssis  rience  i»a.s.se  science. 
;.ter  à  la  réunion     régulière     du     Heureusement  quelqu'un  notts 
foiiseil.  posa  la  question  d'amusements. 

.Mlle     Théosane     LeBlanc  de  comme  table  de  "Pool  "  gants  «Je 
Belliveau  Village,  étaient  ici  en  t)oxe.  mississippi.  etc.. 
visite  chez  son  amie  Mlle  Sara  tôt  tous  les    membres 
Comeau.  vèrent  la  chose,  et  se 

M.  Rémi  Benoit  de  Moncton.  rent  prêts  à  faire    du 
letle  leurs  voisins  lest  tôujrMira  "'"*^a"»«a^^"/ ^^1*  ^^"'^^^  ''^^- ment    afin    de    nous 

somjnion.  était  dans  nos  fmra-  maintenant,  par  cette  méthode, 
ges  la  semaine  dernière  faisant  nous  avons  en  notre  possession 
du  recrutement  pour  la  dite  so-  des  amusements  évalués  à  près 
ciété.  de  six  cents  piastres  et  des  quin- 

'     M.  P.  D.  Belliveau  a  annoncé. ze  membres  fondateurs,  nous  enj^ans  Canadiens-français  compte 
«     ïoi^^i^nia«,.     .n;.int«»nant     de  de  Anse,  mais  habite  l^|)rairie  une  Vente  à  prix  rédulU  avant  Comptons,  soixante.       Dans    un  deux  nouvelles    succursales    au 

d'aller  s'installer  à  Moncton.        avenir  rapproché  nous  en  comp-JMadawaska. 

M.  et  Mme  Casimir  Gautreau  terons  cent.  |     Dimanche    dernier,    sous    la 

sont  allés  à  Moncton  en  tournée      On  ne  peut  dire  que  ces  aniii-  présidence  du  Dr  N.  Cloutier,  de 

d'affaires  samedi.  sements  vont  faire  tort  à  la  jeu-  St -Charles  de  itellecfaasse,     re- 

M.  Jean  D.  Roblchaud.  de  la  nesse;  non.  car  le  bien  fait  sous  présentant  du  Conseil  Exécutif. 

|Compagnie  d'Assurance,     Lon-  le  rapport  de  l'économie  est  sen-  les  officiers  des  deux  nouvelles 

don  Life,  est  venu  passer  la  se-  sible.       Les    mêmes    qui     pas-  succursales  furent  installées. 

tnaine  dernière  au  foyer  pater-  saient  leurs  soirées  à  courir  les       .\  2  hrs  de  l'après-midi,  dans 

taccident  d'automobile  la  senuii-  •>*'ï-     ^ï-   Richard   rapporte  que  cheuîins.  parfois,  ce    qui     était  une  salle    du    l*alais    de    Jus- 

ne  dernière,  dans  le  haut  tJran-  ï^'s  temps  sont  très  dur    à     St-  encore  pire,  à  boire,  se  sont  peu  ti':e.       la       succursale       d'Kd- 

,y  >nvnver  an   ioumiux  le     rap-  de  Anse.       Allant  à  une  allure  J*'an  cet  été.  et  les  affaires  tran-  à  peu  ciéshabitués  à  ce  genre  de  mandston  No.  514  fut     déflniti- 

ér  /il.-:  iJifférent^' événements  assez  rapi«le.     cl     les     chemin^/  quilb^s.      H     s'en     est     retourne  vie  et  des  uns  contre  les  au; res  veinent  établie.   30  membres  fu- 

. '.i  M,      lie,,  «Hns     It     paroisse  l<^tant  «lissants  vu  qti  il  i)leuvait.  bi^r.  accompagné  de  son   pc>re.  ciu'ils  é'tiiient.  ils  sont   tous  de-  rent  initiés  par  le  Dr  Cloutier. 

U   1       u  son  teinns  Ubre    et"  ii'rautomobile  j^lissa  <lans  le  fos-  M.  Denis  J.  Richard,  qui  va  pas-  venu  amis  et  marcheni  la  main       Après  la  cérémonie    d'instal- 

iw.urrVit  écrire  de  loiies  artides^sé  et   chavira.       Heureusement  ser  quelques  jours  en  promena-  dans  la  main  vers  le  progrés.       latlon,  ont  adressé  la  parole:  M. 

s'il  U^  voulut    mais  si  ses    arti-!l»«*rsonne.s  m^  lut  hiessés.     mais  <Ic  à  St-Jean.  je  me  ferai  un  plaisir  de  ci-  le  curé  Conway.  Chaplain;      .M. 

sj„niils  dur**ui  avoir  recours  à  d'au-       MM.  I.,aurent  Doiron.  Philias  ter  les  paroles  du  Kév.   B.  L^-  Pins  Michaud,  M.  P..     M.  L.  A. 
'tre    modes    de     transporl-tiion.  Léger.  Cyrille  Légers  et   Alphée  cavalier,  supérieur    du    Ccdlège  Dugal,  .M.  V.  P..  M.  le  Dr  Kinile 
plus    lentes    mais    plus    siires,  l^Blanc  de  Port  Ëlgin.  étaient  St-Joseph,  à  une  visite  qu'il  est  Simard;  M    l'avocat  J.     K.     Mi- 
pour      (continuer         leur      vo-  dans  nos  parages  en  automobile  venu  nous  faire,  il  nous    disait:  chaud:   M.  Léon  Bélanger.    S»^ 
yage.   l'auto  étant   fort   endoin-jhier.     Ces  meissieurs  se  propo-  "C'est  la  plus  belle  oeuvre  qui  a  cré  taire  Trésorier  et  M.  A.  For- 
imagé,  sent  visiter  Moncton  et  Shédiac.  été  faite  i)our  la  jeunesse  de  la  tier.  Organisateur. 

I     On  nous  apprend  que  Icmvra-  à  leur  retour.  imroisse    sous    tous     les    rap-      C'est  le  dimanche  soir  oue  M. 

r'psr  avnr  reeret     aUe     nouslBe  aux  carrières  de  pierre  Read  j     Mme  John  Fagan  et  sa  fille  ports"..  le  Dr  Cloutier  a  installé  Ih  suc- 

<.v«n«  »  Jnr^^5i».»r  la  mort  de^t  <^ie.  a  douze  milles  d'ici,  doit  Mme  Philias  Léger.  d'Amherst,,      Maintenant  prenons  de  l'au- icursale  Saint-Léonard,  No  .515. 

n«mp   4nnJ  rînr   énouse  de  M   arrêter    aujourd'hui.     Ceci    est  sont  en  visite  à  Belliveau  Villa- itse  côté.  l'A.  C.  J.  A.  du  collège  |et  60  nouveaux  membres  furent 

^.^Zl;i„^l„--.ri-tr«:icerUinement  une  mauvaise  nou  ;ge  chez  M.  et  Mme  Louis  A.  Bel-  St-Jo^ph,  un     cercle  littéraire , initiés. 

uourgoin.  enresiMm  ,     „  ^ ^      ^,^ —  jHveau.  'dans  la  force  du  mot:  a-t^il  fait      M.  Camille  Nadeau.  président 

M.  et  Mme  Auguste  Doiron,  de|9u  bien?      Certes  je  ne  saurais  {de  la  succursale,  fut    très    élo- 
Barachois.  sont  en    visite  chez  vous  le  dire,  peut-être  fait-il  un  iquent  lorsqu'il  fit  un    appel    à 


(If)nner  la  cnance  aux  au- 
tres,/il  faut  écouter  beaucoup  et 
jiarlér  peu;  et  sans  vouloir  le 
taquiner  troji.  c'est  peut-être  lui 
qui  ferait  la  "basctde"  si!  arri- 
\;iil  lians  nos  paroisses  icj|Ut  .cou 
fié  do  Fon  savoir  faire  les  cho- 
ses. 

■  Une  chose  qui  notis  maïuiue 
c'est  riiffiliation  des  cercles 
français  nm^ affiliation  qui  per 
lïirttrait  à  t<'»us  les  cercles  de 
faire  leur  projires  afiaire»» 
mais  cuji  senneni  unis  quand  li 
s'agirait  de  traiter  de     grandes, 

<inesti(;n'^,  de  faire  des  "^couxéii-,  *'        J  ,  ]    *■ 

lions,     .\insi     unis.     i»ourquoi. ,  YtlTlC      UC      COITIplCtS 
lorsque   un    membre   sVn      irait 


plus  précaire  de  la  capitale,  ou.  donnera  amplement  le  temim  de 
|)oar  le  nioi'ns,  Londres  n'a  rien  digérer.  .■  t    > 


impression 


Si    vous    achetez 
leur  complet  ici. 
Notre   stock    est 


choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 


•,ou  il  fait,  nous  dit-oii,  des  affai- 
re Tes  florissantes,     comme     mar- 


chand. 
Le  rév 


•Justice"  paru  dans  le    dernier  .      „   ^  ^  ^    r.  . 

numéro       de       "l'EvangélIne".       l^  rev   M.  Cyr.  curé  de  Poke 

(nous  prions  ce  bon  monsieur  de  mouche    accompagné    de     p.lu- 

eue  pas  se  faire  de  bile  sous    delsleurs  autres    i>ersonnes    failH- 

'faux  prétextes.  Ce  qui  i)ourrait  rent  être  vidimes  d'un  sérieux 

nuire  à  sa  santé.     Qu'il  prenne 

plutôt  sur  lui-même     la     tâche 


P.  1.  Belliveau 

Kmiil,  ne  - 


H 


,a 


i- 


'Made  in  Canada 


(\ 


\.  soni   lotis  du  genre  dé 
d    -nier  qu'il  ne  les    signe 
•*j  isltcv". 

o 

^     MT-liK«»NAKI>,  X.  1^ 


pas; 


811  vous  fsnt.nne  fonmaiie  à  gas,  procarex-vons  la  "Record" 
qui  est  fait  à  Moncton;  vont  ne  sa  nries  en  trouver  vns  meillenre. 

Nous  pouvons  vous  fournir  n  ne  liste  de  noms  de  Moncton  quf 
font  usage  de  cette  foiunaise,  et  ils  vous  diront  que  la  "Esoord" 
est  économique  et  qu'elle  possède  tontes  les  qualités  voulues. 

Arêtes  des  poêles  faits  à  Mo  ncton .  .sawes  de  l'argent,  tout  en 
faisant  votre  part  pour  donnsr  «^e  l 'ouvragé  aux  owrists  de  la  vil- 
le. ■  i-  %^ 


teur  du  comté  de  Madawaika.  velle  car  un  bon  nombre  d  hom- 
Madame  Bourgoln  était  àgéeimes  gagnent  leur  vie  là  Lou- 
de  soixante-dix  ans  et  quatref^^^ge.  »  cette  carrière,  dans  les 
mois,  et  jusqu'à  quelques  jours|ann*«  passées,  n'a  jamais  arre- 
avant  sa  mort.  eUe  Jouiaaait  en-  tée  avant  les  gelées  d  automne 


core  d'une  parfaite  santé 

Elle  laisse  plusieurs  enfants, 
dont  M.  Pitt  Bourgoin.  de  Grand 
Falls.  et  M.  EUmond  Bourgoin, 
de  FiTe  Plngera. 

Le  service  et  les  funérailles 
ont  eu  lieu  mercredi  au  milieu 
d'un  grand  concours  de  parents 
et  d'amis  venus  de  toutei  paru, 
tant  du  Madawaaka  canadien 
que  du  Madawaska  américain. 
Nous  prions  M.  Bourgoin  et  la 
fkmlllé  d'acoepCar  noe  sympa- 
tklea. 


Ceci  ne  manquera  pas  d'amener 
la  gésie  dans  plusieurs  familles. 
On  donne  pour  raison  que  l'on 
ne  peut  vendre  à  cause  de  la 
guerre,  les  meules  fabriquées. 
o 

PBE  D'EX  HArT,  X.  B. 


M.  Anselme  Gautreau  de  Lud- 
low,  Mass.,  est  revenu  au  pays 
natal  pour  y  passer  l'été.  Quoi- 
qu'habitant  les  Etats-Unis  de- 
puis plusieurs  années  déjà,  M. 


Gautreau  reste  attaché  à  sa  chè- 
bimàndie  dernier,  le  25  juil-jre  Acadie  et  y    revient    passer 
let,    te    Aftiaani     Ouiadiens-  tous  ses  étés. 


POURQUOI  PAS  UN  GRAMOPHONE  ? 


et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 


Record 


Foiiodry  and  Machine 

Moncton,  N.  B., 


Compaoy 


i 


de  gl-Léon«d.  .  fon- 
ilèraBt  kiv  pmilère  Omir  avec 

M.  CiatlH  Nfidwin  tet  élu 
m— iiy  fHrTif--*  -*  «près  la 
eérémoBle  dlBsUUatlotf,  quel- 
la 


jMtfole. 


Mme  John  S.  Gautreau.  de 
Thompaonville,  Mass.  est  en  vi- 
site ici  depuis  quelque  temps, 
accompagnée  de  sa  fille. 

M.  et  Mme  Alfred  H.  Léger, 
de  New  Bedford  Mass,  étaient 
ici  en  tour  de  noce.  Mme  Lé- 
gw,  née  Exelda  Melanson,  est  la 


Vous  entenderez  la  plus  belle  musique  au  monde. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette/ machine  qui  reproduit    le  violon,    le  piano,    la   fanfare,   la  voix 
humaine,  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  p-ix  d'un  orgue. 
Ecrivez  nous  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d'informations. 


B.  E.  SMITH 
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CARTES  D AFFAIRES 

S.  W.  BUROESS,  M.  D. 


JE.     MICHAUD,     B.A.,LX3. 
Avocat,  Notaire  Public 

■♦  Tt'^léphone 

N.B. 


f'a»i»'r  l'wsfal 


MERGKAHS  CASD.4LTY  CO 

^i^i  vous  %oij1«z  ]p  pin»  jfroR  mon- 
taiit  par  ni.-is  pr.iir  maladif,  et  ce- 
!:tau  plus  ba*  i>rix  p;ir  ni.)i«,  aasu- 
-r^  vui^  .lu  prix  .-fl/Ki  par  mois, 
Jans  1»  .M.rtljttiiîs  TasuaJtj  Ce, 
de  Toronto, 

.    H.  3.  BliCIANJH,  i|eat  du  district 
m,  rueMiii,  Tel.  3/1-21  Nsistn,!.!. 

;'      Bur-au   ouvert    S-   «oir 

P.  A.  McCULLY.  LX.B..K.O. 

Solliciteur,  Notaire  eto., 

^   C<iur   Je    Vyirififatjmi.     Argent 
à  prêtfr  sur  rmraeubfe». 

Bur.»au:  Banque  Royale. 

Kue  Main.  .Motîcton,  N.  B. 

Tél..  193 

FBOTOOSAPRB 
Portràili  tt  enoadraiMiit 

rif  pour  Im  amattwi. 

'^TaB'8  STUXUO 

ns 


Trait«fn.'ut  Rp«'eial     des     yeux,  i 
(lo.s  ()r(-ill.i.s,  du  Nez  tt  de  la  (Jor- 
?•• 

TéU-phoiii-   «11    Riupeau:  263,    h 
la  KôrfIcii.  ,  :  2e;€  n* 

Hur.-»u;  tU]    nw    Main:  Rési- 
dence '201    r.f  (,'UM«'ii. 

Moncton,  N.  B. 


L  eirquete  des  Chemins  de  Lamèqiie 


!  DR.  O  T.  SMITH 

I  -^  Médecin- Chirurgien 

I      Traite    les   maladies   de« 
des  on-i'Ies,  <Ui  n».z,  de 
\H_  ftuT  IV'ecthcité. 
:      Heures  de  hunaii:  9  à  12  a.m. 
)fi  à  H. .30p. m.,  tt  par  appointAuieut 
71  rue  Churr-h,  Mooeton 


Le  Surintendent  J.  J.  Robichaud,  faît  payer  au  gouvernement'^;;: 
le  salaire  du  cuisinier  des  ouvriers  qui  payaient  50 
- — '^        cents  par  jour  de  pension. 


Kl  Sr«niot— C'^  tr^  oommo- 
dv  d'avoir  une  mémoire  aussi 
tourte. 

yi  Chauler.— Est-ce  3  aitf,  10 
au»  ou  20  au.s. 

M.  Ri>hicliaud. — Ci'  nVsî  pas 
p'us  de  12  ans  quf  col  ouvrage  fut 
.sous  les  dirtH'tious  tle  M    V.- 

n  ■ 

i    M 
sou« 


mai- 


Wnioi  dénia n<lf  d'ètr.-     mis 

scrucut       iiuim'-diaîeuieut. 


l'««  ppoiMiété  de  100 
60  fvltaa  i  cnkivcr 
•on  à  d«Qx  ^tapai;  biea  fiait 
M  Stable*  «t  pIiMienn  tnti^s,  bâ- 
EQToyw  dix  canta  aajoxirdi'hai 
tia^a.  i      • 

Le  tcmt  eu  paitfait  ordre      Cel- 
te propriété  t'«rt  située  à  8  loiTei 


yeux, 
la  K'»rffe, 


M.  Robicliaud  s'eflriciilt  aux  dépens  du  ^ouverneineat. 


.     ...    „        ..,.,.         .,  ^^  réjrlwe  par  issiaie  rt  à  1  «Elle 

Tuai>.  -M.  l  haudl.r  lui  drt  qu  il  «o-   ,»,,  l'é*-ole  Jai»s  -a  p.jroisse  de  Rt- 

ee}.terH  e,   (ju'il  a  à/diK'  sann  êîre^^njré  de  |iada«-a«ka 

Ul»'  tifoivoan  ass»'nnentA  Pour   tout 

.M    Vf^iict.— M    le  <'oapii)iKair<-  ■esYoot'à 


irrfonnalioa    adrea- 


1 


V(»\ 


ELECTRICIEN 

^  Me  strie 


COUPONS  DB  SOO^^ot  vers 
conpuuns  dé  soie,  pporeont  deaj'i«-u 
plMs  groa  inanuf<<^f«rien  d«  TA- 
mérique,  sont  d'une  bonna  gtan- 
deur,  aeulenra  de  fantaisie.  Qwm 
paquets  de  30  moraeaiax.  10  eta., 
trois  paquets  poar  25eta.,  fraœo! 
Eurêka  NoveHy  C«.,  Boita  Poa- 
taie  21.  LotilaeriUe,  Qn6. 


■vraie  (TÉledrlcM 
amtf. 

A:  B.  Belliveau 

t85.  Rue  Robitrson 
^^^        Moncton,  N.  B. 
•  »     ■ 

ROBERT  W.  HEWSO>f.  K.  C. 

A /ocai.  Notaire  Pablic. 

Bureau;::    — 

Royal ti   Monc- 
>i.  B. 


J.  A.  Thibodeati 

CONTRACTOR 

comriltes  SI  réparées 
MWactlfB  faniUe 
I  vei*eilirMslaclles 
779,  rie  MilB.     reL  S79-21 


•m  IMY 


''Edifice   i^i^n-^:-» 


T.  F.  SHERRABD  &  SON 

monoton,  N.  B. 

lltallerile  WarbrcEt 
GraiiitedîlVsstninpîgîK! 


Ar- 

on 


:  '^  '  rs  termes 


(LA 


1m>:.  ;> 


i'  ^^■ 


[ 


fl 


VI^NDEURS    l'AR 

-N'"»tri.'    pry,    siiJDn 

'  ur  $25.00  par  Bcîiai- 

rons   la    spiVi.ihtt'    la 

•  .snr  !(■  niaVché  auj<iur 

uéee&iiié  ab^jlai-  danë 

'■îîr  '.  mair.isin  f  t     hu 

ti]  art\fAv  dont  la  dem^ui- 


-Vvec  le  jil;ui  !e 


Etat 


le  tt'mptes  de  banque  com- 
me bsie  de  crédit  pour  balance 
ttûauelie.  Atteuiion  spéciale  a 
la  tenue  de  livres  française.  - 


Bureau:  Higgin's  Building 


Chambre  10,- 


rtxtu.     < 

de  ç.<?t  i'iimitéi*. 

plus   atfr.-^'at't      jamais     inv  r.t^ 

écluinfklloo  ot  détails  eompJ^^s  «i 

euiuiïf^'iiC.r     iin.ioiirl"  liui     à   faire 

réellement  de  l'ara-ent.     "Agents 

Good»  Co.j",  boite    postale,     246, 

I^vi.s.^l 


Co.i",  l 

l-   gué. 


FreJerielou,     28  juillet.— L'en 
luéti-  sur  !«»  travaux  de  chemins 
entre    le   débanpiemeut    chez      Sa- 
vis-à^vis  de  Shi[»pegau,  à  tra- 
la  pJaiue  à     Lamé(|Ue,  à     eu 
lier. 
.M.  Veniut  «li.sait  dans  sou  aeeu- 
^«iifion  que  ees     travaux     avaient 
••<iti!es  ;r'ipii  it  que  Ih  lisre  de  paie 
eonfenait    des  noms  de  personnes 
'|ui    n  Vivaient    jamais      travaillée 
sur  ee  .hemin.     Il  a  réussi  à  prou- 
Ver  précisément  ee  qu'il  avan^'ait 
houis  rilui'ier  fit  serment  que^ 
'Imn  .1.    Holiicliatid,  surintendant 
(les  travaux   du  ehetnin  de     ehcz 
Olivier  Dugoay  à    Lau^èque,    l'a- 
vait eugaKé  comme     cuisinier     i 
•tl.V»  par  jour  et    qu'il    travailla 
pendant    H  jours.     Il  y  allait  aua- 
ià  un  assistant  qui  reeevait  '.e  mê- 
rn^  •"''>•  ire  -J  était  If  jeuue  Philo- 
rome   .Mallet 

La  preuve  <lémontre  que  Robi- 

jehaud  avait  jiwyé  la  plus    jrrande 

partie  des  hommes  en  marchandi- 

ises,  i    est   eoinmereant.     sur     let- 

1  quelle»  il  faisait  de    tnafnifiqui^ 

i»n»lits.     Il  eluir^rea   10  pour  eent 

Hur  le  iiu)!,taiit   dis     tnavau.x.     df 

sorte  qu'il  n  .•ut.*2.T{.7o  pour  ."U 

Jours  (le  travail  et  il  îi'était  [«as  à 

.■'"UVraiTH  tout   le  temps.         Il   pen 

'ionnait  îe^s  hommes,  /pi i   ht?     pa- 

.'•  li.  r<î  •"».'i  ets  par  jiur  .1  i!  lit  pn- 

'    r  .''ti   îrotTrrmement  'es  snhirn*» 

!;U   eiu  .ie;,r  et    son-assiAlMiit. 

1  \   iil*.   CM  ..;,,s..r,      {,.    s*çnriei»ir 

■•    '    i''-'tr>iujii •»».•'.     M. 

FBir  Hif»  dwrir  se» 

-      •il-.  ...j   «.'f  —  tiuaijfiers      ('er- 

M'S  il     sait   m,.;,tpiil,r     les     nlios.-s 

"  '  '     '       "     'le  l'arireriV 

1  '  rappurt  il  jette  dauN 
.•■n  \\.  !•■,.(  ithé  F.  Chiasson 
■!jteniiîi!if|!  ;  -a  deuxiém.-  par- 
tie de  ee  ihei|iln — .M.  Chia.sson 
.i'«'taiit  [tas  initié  ;iu  ^A>tè•n,.  <Jfs 
•rnjaMe-s  fréiiéritpie*. *'  la  nmni- 
puWiîion  à  ontrane.»,  eharcrenit 
spMple.neiit  ^2'>i)  par  jout- — II.  tra- 
'.ainuif  <iî>  jours,  dépensait  .t4.20«;. 
.'»«i.  eontre  les  #2r)4M.70  de  M.   Ko- 


K.— Il  m'a  dit  que  eéuit  pour  ,     (^.— A  qui  récriture  sur  k 


ui  que  Je  d  t'vais  tarvailler,  nou 
pas  pour  le  gouvernement,  et  qu'- 


1'  me  payerait. 

i^. — Avez-vous  un  (Héineut  Lan. 
teigne  sur  eet  ouvrage. 

K. — Non,  je  ne  l'ai  jamais  vu  là. 

Q. — Avez-vous  vu  Joseph  Oai- 
gnaril  sur  les  travaux. 

K.— Il  nous  a  apporté  des  provi. 
siouK  une  couple  de  fois,  au  eamp. 
•le  faiiyait  la  cuisine  pour  20  ou  25 
le  chemin. 

Jmh  j.  BoUeliMid 

C^uand  w  témoin  fut  appelé,  il  jaceo^rde  ee  privilège 
demanda   un     interprète.    ^Cettej  juisons  mot  à 
demande  étonnait  «eux  qui    aoiw 
naissent  M.  Robichaud,  qui  parle 
très  bi«n  l 'Anglais.,    Sa  demande 
lui  fuf  accordée. 

y. — Etiez-vous  en  charge  d.'s 
travaux  sur  ce  chemin  T 

R. — Oui,  à  partir  d'une  petite 
diatance  de  ^  daniaure  d'Olirier 
Duguay  jusiqu'au  chemin  qui  Va  8 
Lamèque.  v 

(^. — De  qui  avez-vous  retju  l'au- 
torité «le  faire  ces  travaux? 

K.- I).'  .Martii»     Robichaud,     le  i  1«  poslérité 


list"? 

R.— C'«8t  Martin  J.  Robichaud 
qui  l'a  préparée  pour  moi. 

W- — Pourquoi  y  avez-vous  mia 
les  noms  de  l'Huilier  et  Mallet, 
quand  voua  aavicz  qu'ils  n'avaient 
tnavai-l'é  sur  le  ehemai,  et  pour- 
quoi avez  vous  fait  serment  à  un 
faux  document? 

R. — Si  vous  voulez  me  le  per- 
mettre je  vous  donnerai  une  ex- 
plication. 

Le  Commissaire  Chandler     lai 

Nous  pra- 
mot  ce  qne  J.  J. 
Robichaud  a  dit,  afn  de  faire  voir 
à  nos  'ectenra  eomme  ce  monaîeur 
est  ingénieux.  Après  avoir  lu 
cette  explication  le  public  pour- 
ra juger  si  ce  monsieur  est  sin- 
cère, on  s'il  cherehe  un  mojen  de 
sortir  d'nn  très  manvaia  trou.  11 
nous  fait  penser  à  l'Autruche 
qui  plonge  sa  tète  dans  le  sable  t 
et  se  croit  invisible  à  l'ennemi 

lia  voie!  cette  explication.  Bile 


w  témoin  n»*  dit  pas  a  yfTiW  a> 
j  quand  au  temp-s  ou  quand  aux  of] 
idrea  qu'il  dit  qu»  j'ai  donn^*, 
Itouchani  le  iK)nt  de  Lamec.     H 

vous  dit  qu'il  y  a   12  ans  de  cela" 

Dav  '^*'  ^'"'  I'  y  a  exactement  16 
"  *'an«  aujourd'hui  que  j'ai  résigné  j 
l'ont  me  député  et  pour  devt^r  j 
Peri'epteur  de  l>ouane  à  Bathurst,  < 
donc  je  ne  pouvais  pas  avoir  à  ! 
faire  12  ana  passés  au  pont  de  La- 1 
mec.  •  ! 

Le  témoin  Robichaud  pris  dans  ' 
son  propre  piège  se  pouvait    en  j 
sortir  et  a  dû  àe  trouver    mal    i 
I*aise.         ,    j  j 

<j.— Espén«a-voua  que     1 


M.  Uvils  Ptllatte 
P.  O    Wonrtviïe. 
Madawaakn. 


Oeufs 

Nousachetons  oeuts» 
beurre,  volailles 
toute  l'année. 

l^lldji'V!^.  L  Huiuer-  ;i  !  Veuîllez  demander 

nos  prix. 

iLLHoiilMi 

Québec. 


le  gou 


son  assistant  MaHet. 
R     r»,n 

Q. — Pourquoi  donc  ne  les  avex^ 
voua  paa  placé  sur  la  liste  eomme 
cuisiniers  au  lieu  de  <«s  Caire  pa- 
raître comme  travaillant  sur  la 
chemin,  même? 

R— J'ai  tenu  le  temp»  des 
hommes  duns  un  livre  et  j*ai 
mis  leur  Boh  là  avec  les  autres 
IMUtse  que  je  voulaia  que  le  gour 
vernemeut  les  paye. 

(j.~Mais  si  vous  désiriez  sau 
ver  de  l'argent  an  gonvememaut 


d.v«.î;Tr      n    AZr'VT'  ~t  P«««l«<»i  f-WfW^  la  *iste  de  paietl 


fait  comme  cela. 


AVIS 

Notr«  saison  régulière 


''*f"^'V         .  <^««nd  j'ai  engagé  Vs  hommes,.  R.-^Si  J'y  eua  penaé  Je  l'aurais  P^"**    àéUvrer    la  gisca, 

ii      (^uand  avez-vous  commencé  Ij  ai  loué  la  nuiison  prè»  du  moulin  '<  ^  " 

ces  traveu-x?  i  d'Arthur  Hac 

R.-r-.7pl  ne  peii.x  Je  dire,     .le  n'ai  t  humiries  se 
j»as  marqué  dans  mioi  li\  re  la  d.t- 1  mes,  tuais  1* 

te  ou  j'ai  eoillIil'fH'C       ceS'vjiil    ils    i|éil> 


livre  ''a  date 


•Irarge 

ichey   pour     que     les  j;.  voir   surveiMé  l'ouvrage,     il     re 

pensionnent      etix-mê- Von.j  qu'il  avait   dit  à  M.r:.;i     ,» 

•  premier  jour  du  tra  'i?nbi''haud  qu'il,    voulait  (.•!.!     et 

lèreut   de  ne  pav     se  quoi  que  ma  liste  ^t ait  rorr(>rtc 


par  .1.  .J.  Robichaud  potu  '  f^ommence    samedi,    la 

18  Mai. 


o»  J  ai  commence  ces  ponsionnor.  et  ils  m'ont  taif  l'of  tiunan>.  il  dit  qu,.  !,»  iHm.art 
tnHVinx.  m  la  dnte  ou  je  les  ai  ter-  hre  de  .'lOcenfs  par  j«Mir  si  j,.H'on-   homme*  a\ai.  ni 


lî()l»i«  Uaud     priM^ijit, 
f'n  examen  de  ee  livre 


tninés 

son  livrr 
deuwntn 
qu'il  tic  coiitient  pas  UUe  sculo  da- 
te. Vi.s -à-vis  le»  no:ii.<  des  hovii- 
încsRc  t,r<Hiveot  les  nianiucs  i:îdi- 
«jUitul  1,1  noml»re  de  jours  que  cUa- 
c'iii  a  travaillé,  mais  pas  de  <late 
On  ne  peut  dît'  si  rtuivtvi/--  inî 
fait  eii;  Octobre.  i»u  Noveuihiv  ou 
déeetnlin*. 
se  montre 


Pour  un   htMotuc  qui 


un   'ion 


Tel  «M- 11 


T 


■V.  il.  L^BÉJlilC 

Agent  Spécial^ 

Poir    kê  IVovincet    Maritim 
.     TrafeOen  Uf e  lii.  Ca 


CHEMIN  DE  FER  MONCTON 
ET  BOUOTOUOHE 


RBON 


NW  veoëaM  la  ^te«*on 

mVERNBS.^ 

AaïayM-Ift  fi  aofti  tatWiàt 


Rondrs  d'élé 

kn  force  Samedi  le  12  jnin  1916 

1^-  lundi,  mardi,  jwidi  et  vendra 
di  le  char 

(^uitera  Moncton  à  3.4$  p.  m. 
Arr.  à  Hoijctonche  à  6.05  p.  m. 
Quittera  Bouétouche  à  8.  a.  m. 

(Lundi  excepté) 
Le  mercredi  eX  V  samed 
(Trains  de  paasagera) 
Quittera  Moneton  6.00  p.  m. 
Arr.  k  Bouctouche  7.50  p.  m. 
Quittera  BouctonchB  6.40  a.  m. 
Arr.  à  Moncton  8.30  a.  m. 

Le  char  de  lundi  matin  arrivera^      ^  — htiez-vous 
à  Moncton  A  ^30.  u'ouvernemcnt  ? 

Dea  Rillpts  d'excursion,  émM  le*  •»' — ;\""  ''«an  Robiclwud  m'a 
samedi,  seront  bons  pour  retour  *''^"^"'  *  ^•'^  wrvice  personnel, 
lundi  mstin.  ^"<'^'  ''»  Mui  m'a  payé    en    mar- 


l'ici.aud.  et  n'a  reçu  «pie  !fl72.«H) 
M.  UoJiicliaud  n'ét.iit  pa?;  ehnrit.t- 
b'e  il  <iurait  dû  donner  <pie|«pics 
leçons  à  son  ami  l)o<-itbé.  <'c 
n'i-st  pas  i.'ei)til  de  donner,  une 
pr.Mnc  aussi  brute  d  la  gourman 
dise  humaine. 

N'oii'    donnons  en   détails  le   îé- 
moignHL'"  tel  «pi,,  soiun'is: 
Louis  L'Huilier 
de  demeiife  à  •'^hlppcgan. 
j      l^iestioii.    -   ,\ve/-vou,s  travaillé 
sur  le  chemin  en  question? 

Réponse.  -Non,  pas;  une  heure. 
I  Q- — Votre  nom  est  sur  la  liste 
[comme  ayant  travaillé  sur  Ce  «dn*- 
'  R — 'l'iii  travaillé  comme  «Miisi- 
\  nier,  dans  la  maison  où  pension- 
ri;ieitt    l's  ara  vaillants  {\\\  «dicmin. 


eu  rinarices, 
•leau  •!.  Uofiitj-au  '  prouTe  'jn'il 
ne  corinait  rien  dt*  !a  tenue  (h"?  li- 
AVtf?  ou  «pj'il  a  voulu  ai/ir  <ie  la 
sorte  pour  -eurrer  l.>  l'o'ii'niss'un- 
•mpiéteur.  ("c  livn  avait  toutes 
les  Hpporcnces  d'un  livre  ^li  n'a  tai.sjint 
vajt   janais  srrvi     pour  ce-     tra-*]  nier  et 


!ais  les  jxnsionijer.     .K    Uur  ai  rt- 

pitnJu  <pi'-  jt-  «e  pouvais  jkis  eu 

ga},'cr  un  cuisinier  et  un  assistaiit 

ji-t  les  nourrir  junir  .'**>  cents     p«r 
jour      ha  disî,'im'e.  de  l'iiuvrage  à 

'•leur  résitl.Mice  élait  si  grand.-  quet_ 

|les  hommes  ne  iMiuvalont  don*  r 
un  p'eiti  j«air  <le  travail,  j'ai  >•  or- 

jdi''-idé  <U'   l'-s  j>eUsio!mer  et    qn'-in 

'a^iissant  ainh>i  je  sauverais  d«  Vir. 
ijrcni  .4U  gouvcrnenieul. 
"i     .M.  Vfuioi. — Mais  voua    n'a>'^ca 
I  pas  b«Mu»in  de  payer  les    itonim^w^ 

iptMir  14-.S  heures  »pi'ils  uc     Irivaij- 
laiciît   pas! 

;      .M.U<d>i(  haud. — »le     sauvais      le 

''argent  au  gouvernement    en     ie 

payer  les  salaires  îlu  cuisi- 

9un    assistant.      J'ai    agi 


ment   en 
gasin.  , 

Q     riémcnî 
tnnatHé  sur  cr 

Soiîi      H 


reçu     L  ur 
Ulitr  haiMliH«î«  k  s'ui 


pao  - 

UWI 


IwiTiteigni 

chmiin, 
Is  p.i>in»/4 


Moncton  Foel,  l60& 
Gartage  Co.,  LM. 

Tel.  314.    724.  rue  Main 

Emmersofl,  Friel  &  Clark 


vau.x,  mais  qui  avait  ete     préparé  j  d  njirès  l't  xpérienee  gagnée  il  y 
pour  eette  «nquéie  seulement.  Le  ||»!usicur8  années*,  dans  '-e  temps  d, 


pitOB  PAQUETS     D  AMUSE 

IIENT.    -Dents  ««n  or,  imitât»   :». 
1  l'orte-voix.  -  Uoulcaux       d'arjrwit 
de  t«iéâtre.-^J<>u  d'échec  et  de  dA-1 

homliies  Morris.  —  A  ut«^ura- Pri- 
son «•apagnidc— Domiûoa.—li  sig- 
uau»  de  flirt.— 12  lettrea  d'amour 
— 7|  toast.— 16  tours  de  magie  de 
«»*«>•— 7  secrets  de  bonne  aven- 
tom— 10  lectures  drolAtiquea^ 
15  tours  de  cartes.— 14  expérien- 
•  ces  à  magie. — 52  secrets  pour  fai- 
«•  de  r»rgent.--fle,.  etc.  Tout 


'J 

AVOCATS 
BUREAU: 

■Dmo: 


SOLIOITEUaS. 


ce 


'  omuiisdane  «.'liyudlvr  no  man-j.M.  Wuiot,  quand  le  pont  dt'   ^"-   TJT  tT'_. . 

qti^ùt  pa.s  Je  s'en  apercevoir.  Ho.  'rncc  fui  réjxaré.  .^ous  avions  3  ^  iSS^llJTT^r  ^"'^J^  ?"' 
l.ichau.l  aurait  mieux  fait  s'il  eut  hommes  de  «t^lean.  venus  â  La-* S^LT-ÏÏJnl-rp'^^'^îî!? 
H,;  eomme  Doeithé  r|.,avs  o,  -fai.  mec.  à  la  demande  de  M.  VVniot,  |  ÎLS£*'ÎES2^  Pas  de  timbres 
re  hoinller    >*m  livre     dans     un  •  alors  député,  ib  *•  pensionnaient  *         àjHâ^  "--'    n^ 

clwudiere  d,.  homards.  'ehe/  lLiifn>n»  R<kl>w.ii.>...{    i  \     .„;i  •.  ••^■^  •••■•  W>., 

Q."  Bst-ce  vous  qui  engagiez 


ieurs  les 
Juges  de  Paix 


élisait    la 
hofumes. 


les  hommes.        ^  .travail  chaque  jour  à  î»  iH'urel*  et 

K— Oui,  à  ♦!. 50  par  jour.  terminaient  à  4  ou  .'«hieures.     SI 

Q— Louis   L'Huilier  a-t-il   tra-  J*eu8  agit  de  la  sorte  sur  ce  che- 

vai^lé  sur  le  chemin?  min  les  frais  de  réparages  serai- 

R.— Non.     Il      était      cuisinier  ent  montés  à  $200  de  plus,  car 

pour  les  horame«  que  je    pensioa-   l'ouvrage  sur  le  pont  de  I.«imee  à 

nait.     Je-Iui  payait  $1 .50  p^y  jour  coq^é  plus  qu  'il  aurait  dû  coûter. 

les;      M.  Veniot. — .M.  le  Commiasaire 
puiwjue  ce  témoin  s'est  ^er%'i     de 


•••  V.  r  0.  bme,  m. 

--    ^^-•..     F.  Qaé, 


Attention  I 


LBBLAVO 


M.  O. 


Moncton  Fuel,  Ice  & 
Caftage  Co.,  Ltd. 

724,  ruelialD  Télépbona  314  ^ 


EVAMB. 

Gérant 


cran  dises. 

Q. — Avicic-vous   un 

Iv     Oui.     1,.     jeun 


cuisine  pour  20  ou  25  .I*ai  fonmi  Ici    proTtm<nMl  efS. 

hommes  me  payaient  50  centt 
•ngagé  pour    le  jour  pour  leur  pension. 

Q.— Phf'orome  MaHet  a-t  il  th^ 
vaille  sur  le  chemin? 

A  r«xeeption  de  detjx  ou  .1(1^. 
iours.  il  a  toujoura  travaillé  tvef 
L'ilttlHer  comme  son  asHistulC 
a  la  cttMne.  U  éuit  engagié  4 
moi. 


assistant  ? 
Phi'oromc 


Abonnez- VOUS  à 

L'ACADIFN 


^A^iIIet.     Il  n'a     jîimais     travaillé 
[deux  ou  trois  jours  avant  de  deve. 

Il  il-  mon  tassistant. 
I       Q- — ^^li 'est-ce      que      Robichaud 
'ils  a   ilit   (piând   il      vtujs     eMira- 

ir<"!nt 


.M. Chandler  montre  la  "  p.'i.v 
'i^rt  "  au  témoin. 

Q. —  Kst-ce  votre  signature? 

R.— rOui.  J'ai  fait  cette  décla- 
PMtiof)  solenmdie  devant  .Martin  .1. 
lioliienaud. 


mon  nom  afin  de  condamner  lan 

cien  sj'stème  «le  faire  les  travaux, 
j'exig«'  que  vous  lui  fasNifX  déni- 
gner  l'an  du  trsvail  sur  I^Twntde 
l^fimee.  ear  je  suis  convaincu  qu'i' 
s<-  trompe  soit  vtdontairement. 
tioif   par  manqu**  de  niéiiu»irc. 

M.  (handb-r— V%»uH  av»*/.  <|r«»if 
à  cela.  M.  Veniot  Maintenant. 

.M.  KobiidiHud.  dites  nous  la  date 
d^'  Cet' ouvrage  sur  le  |N»nt  de  La' 
mec. 

-M.     Robichaud. — .le 
m'en  souvenir 


▼•DSI  nous  voir  pour  toatom- 
nufu  d'installatioB  «m    rtyw^ 


■no 


pui» 


de  chaufA^e  a  sau  eteada  ou  au 
gac  ou  ppar  saUa  da  bain,  tta. 

Ouvrage  OAEAMTIB 


LEBLAVO 
579; 
'«Uéphoaa  4 


/• 


I  Nous  avong,  au 
bureau  de  l'Aca- 
dien»  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven* 
dons  5c  piècie  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous   nous 

a 

envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

L'ÀCAWAN 


^ 


FEUILLETON       DE      L'ACADIEN 


>i 


8o',  i  ont  rendu  yolonfaire- 

î  lii  nature  sauvage.     Je  l'ai 

wu'.  le  vrai  msitr-, 

faut  (jue  je  reste  le 


Li 
II 


La  Demoiselle  Blanche 


Suite 
de.drap  brun,  aon  chapeau  de  feu- 
tre, lui  TÎbnnaient  plutôt  l'air  d'un 
bourgeois  anvatetu*  de  chasse    que 
d'un  fermier.    Grand  et  robuste, 
à  peine  envahi  d'emjbc^ppftit,   p»; 
raisaant  quarante^daq  4  opaMlfll 
.six  ans,  l'inteadMl^  ™L  aî 
Claren%  le  «Mida  «r  aon  pM^fi 
menton '.dans  ta  paume  de  aa  ssam 
-fixait  aes  yeux  d'un  gris  très  c^îr 
»ur  les  cime!»  ondulenaesde  lA  lo- 
rçt  pareille»,  dans  les  baumes  plus 
den«^  du  crépuacuï*,  aux  vaguas 
de  quelque  mer  remuée    par    les 
souffles  de  la  brise.    A  cette  mi- 
nute le  visage  du  garde,  aux  trait» 
im  peu  forts  maia  réguliers  et  pfsa 
que  beaux  daiM  cette  altitude    de 
muette  contemp>>atkmr  offrait  une 
singulière  azprc«ioB  d'intallifes- 
ce  et  d'énergie.    Ses  soureile  nois 
et  drus,  sa  fceajaat  à 
l 'immensité  da  paii^   Mi 
pourtant  ehamues^-  fermées  à    ee 
uaoment,  presque  rentrées,  tésMii- 


3^^)jg! 


t«'    Cf 
llhll* 

rec«uiqais. 
c'est  moi., 
maître! 

Ses  lèvres  .Se  Serrèrent  davanta- 
ge, puis  ne  remuèrent  plua  Sooa 
ses  sourcils  plus  froncés,  aon  oeil, 
plus  cncavé,  plua  clair,  f^mba 
d'une  lueur  rouge:  son  menton 
lourd  avança.     Ses.  traits,     cette 

"in- 


gnaient  d'une  volonté  dominante,  K<d s.  crispés  sou»  l'unique  et  ' 
d'une  pensée  tendue,  d'une  irré- j «'essante  pensée,  lui  prêtèrent  tout 
vocable  décision:  |H  coup  une  physionomie  de  brutnl 

11  faut  qne  j'«e  tout  cela,  mur-  égoijwne  et   d'implacable  dureté. 


murait-i'  d'une  voix  presque  in- 
saississable,  dans  un  petit  remue- 
ment de  aes  moustaches  rudes  e! 


Je   I 


C  veux,  OUI.  je  'e  veux  î  fit- 


il  après  un  long  silence  et  dans 
cette  habitude,  ce  b^oin  qu'ont 
drues;  il  faut  que  ces  prairiesi,  cet 'certains  hommes,  taciturnes  de- 
étaag;  eette  forêt,  ce  château  mê-  vant  les  autres,  par  dissimulation, 
me,  m'H^pàrtieuMiLt  Je  les  ai-jde  se  par'er  à  eux-mêmes.  Je 
«ae.  yV  sais  né.  J'«i  ai  deviné 'veux,  posséder  tout  cela:  je  veux 
les  riehesaes  cachées:  je  veux  les  i  être  ri^die.  puissant,  commander  à 
mettre  en  valeur.  Oui,  tout  ceiejnion  tour.  Je  me  sens  plus  Intel- 
doit  m 'appartenir  on    jour,    tout  J»gent  plus  actif,  plirs  résolu  que 

s  autres:  les  autres  doivent  m'o- 


ccda  m'appartient  déjà,  nnon  de 
lait,  du  moins  de  droit.  Cette  fo- 
rêt, si  'productive,  deviendra 't 
brouissaillea;  cet  étang,  bu  par  le 
aalei'-,  envahi  par  les  herbes,  ae 
deqaéeherait  ;  cea  fertiles  prairies 
voBBku  de  ehaidona,  de  jones  et 
d'ottiss,  aaffsamraieat  paa  le  bé. 
tail  gras  de  l'étable,  si  e  n'éUis  U 
si  j»  aa  Tusilliis,  ne  diripiiis,  ne 
eaMwis  «t  n'aspteitais^^  damai, 
ne  !  Lea  aiattreq,  ont  abandonné 
leaiB  terres,  Vs  aaitres  oat  déaer- 


béirî  Je  conçois  cent  projets,  je 
ferai  de  grandes  choses;^  mais  il 
faut  que  j'en  aie     'es  moyens,    il 

faut  que  je  possède    Clarens 

comment  le  posséderai-jef 

Ici,  sa  préoccupation  l'empor- 
tant, n  parla  un  peu  plai  haut, 
d  *tm  accent  passionné.  Et  \t  sdiu 
ci  lui  traversant  le  fnmt  de  rides 
profondes  : 

Dire  qne  je  le  possède  presque  L 
Oui,  presque  !...  La  mise  à  prix  du 


domain»-,  déclaré     liieii     intional. 
monte  à  quin/.e  uiii'e  livres,  (^uii  - 
ze   mille  livres....  un»-  bagatlleî   I 
vaut   vingt  fois  plus!  (^uc  «ii^jef 
trente  et  quarante  fois  p'us!       I^ 
tourmente   passée,  dansun   avenir 
paisible,  ce  qu'il  vsudra  est  tncal- 
culahlel  Rien  qne  des    coupes    de 
bois  dans  ces  hautes  futaies  rap- 
porteraient    une     fortune    qu'<m 
i\'o»f  évaluer,  qui  donne  'c  verti- 
ge! Oui.  aujourd'hui,  pour  quinze 
mille  livres,  on  aurait  des  lende- 
mains d'incroyable  fichease!     Le 
moment  est  unique,    jamais  occa- 
sion parérMe  ne  se  retrouvera...  Et 
cea  quinze  mille  livres,  pourtant, 
cette  somme  minime,  cette  baga- 
telle qui  m'assurerait  des  millions 
pour  l'avenir,  je  ne  le?-  ai  pas!  Je 
n'ai  pu,  depuis  le  départ  de  'a  da- 
me, économiser  qne  dix  mille     li- 
vres... les  deux  tiers  seulement  de 
ce  qu'ri  me  faudrait...  de  ce  qu'il 
■m«  faut!'  Il  me  manque  cinq  mille 
livres  seulement!  Où  les  trouver? 
J'ai  cherché.     Percnne  à  :C!arenl 
n'a  d'argent.     A  la  %'ille,  à  Peft- 
vieux,  ceux  qui  ont  du  numéraire, 
le  cachent.    Pour  économiser  en- 
core cinq  mille  livres,  il  me    fau- 
drait des  mois....  Et  la  vente,  que 
j'ai  pourtant  relsidée  taat  qae  idir^ 
Tai  pu,  aura  Heu  dana  deaz  aHH0-|fi^ 
nés.    Ah  !  queBe  souff raneê  f  Toa- 
cber  presque  au  but  eti^sctitir  tout 
à  coup  1  sol  manquer  sous  ses  paa  ! 
Quand,  par  enchantement,     tous 


in^urmonta-^K!a'«  le»,. 
•l 'aurai 


les  graiHlM,  tous 

h  es  obs^flcIcH  s'écarleut,  dans  le 
."  Mieiit  suprême.  Voir  surgir  tout 
h  coup  celui-»i,  le  dernier,  le  moin. 
drc...  et  ne  le  pouvoir  franchir!  I' 
manque  ciuq   mille  livres!  Quele 

1 


I" 


déri.sion  !  Je  w 

tête,  je  m'enfièvre      a 

sans  pouvoir  dé<'ouvrir 


sunuonterai  celui-ci.  .. 
aren.s..  je     'aurai! 
Aintéi  ce   Raffut,  si   mesuré  de- 
vant   les  autres,  si   laeoni4|ue. 
•«►bre  de  mouvements  prupr(>s 
faire  deviner  ^la  moimir**    d** 
s»    '  ' 


I, 


<reuse  en  vain  !a  (  jM-iwées.  s«-  'aisaait.  une  foin  s«-ul 
'-     eervclIe.l,.Bfi,.vrer  par  aon  idée  'aneinante' 
.  '^  xnoyi-n  U^  y^y,  brillants  devant  ce  mira- 

de  me  pnHurer  eette  somme.  Re-[^  obsédant  et  presque  torturan.. 
tarder  la  vente?  Au  (  omite  on  ne  il  bégayait,  gesticulait  daas  'e 
veut  plus  en  entendre  perler;  je  mûr  eomme  un  homme  en  délire  i»» 
me  rendrais  auapevt  en  insistant.  |u>#t;.it  pour  la  centième  «ois- 


On  adjugera  quand  même  et  a 
n'importe  qui.. ..Ah!  celui-là,  !L*in- 
r^c.nnu  qui  sera  maître  ici.  comme 
v  ic  détesterai!  Même  s'il  ae  mi 
•liHs^te  pas,  je  partirai....  Vivre  U, 
vc-  tout  cela  et  penser  qu'un  au- 
■f«  'e  possède,  cela  me  ren 'rtit 
fou  !  Ah  !  oui.  je  m'en  irid.Je  m'en 
irai  loin,  très  loin  pour  ne  plus 
contempler  œ  maaoir,  eea  prés, 
«■es  boii».  cet  étang,  tout  ce  domai- 
ne que  j'aime  d'une  passion  fréné- 
tique e4  sauvage! 

Exalté.  Jean  Baffut  s'était  levé 
et.  pour  tromper  son  agitation,  i^ 
ae  promenait  de  long  en  large. 

Le  maître  ici.  im  autre  f  C'est 
impossible.  J'ai  encore  deux  se- 
maines.      Je  les  chercherai  enco- 

je  ^  tronvetai,  ess  cinq  aiille 
I  Et  tout  ssia  à  moi.  Un 
homme  de  ma  trempe  ne  peut  se 
Isisser  abattre  par  cette  mia^mble 
difficulté  de  cinq  mil<e  livres! 
J'ai  surmonte  toutes  les  autrea  ob- 


Je  l'aurai!  Oui,  je  i'aurii 

Tout  à    coup,    lui    coupant    la 
voix.  le  chien  de  garde,  à    H'atta- 
che  derrière  la  ferme,  lança    dans  Sln^^T^S." 
le  si'enee  du  pare  et  le  calme  de  '***"  '*  ^^ 
la  nuit  un  long  aboi  d'alarme. 

Raffut  s'arrêta  court  «nss  di- 
vagetioB.  Bien  que  peu  supersti- 
tieux, eomme  «"ce  hurlement  d'a- 
'arme  jetait  le  déaarroi  dans  ses 
rêve»  ambitieux  vi  ne  pouvait  être 
interprété  qu  'en  a  vertiaiiement  ai 


talion   faisait    face  à  a  forêt.       II 
Ile   vit   f»erH(»nne.       |^  chien  Cepeu. 

danl,  dretaM'  à  faire  l»6nne  gfrde, 
■»  pavait  certainement  aboyé  pour  si- 
~  gnaler  la  venue  ou  tout  aa. moins 
le  psssage  de  quelque  étiaager. 
Antre  preuve  aon  moins  eertaiae: 
'a  bête  était  encore  hors  de  sa  ni- 
che, et,  tirant  sur  aa  chalae,  le  mu- 
seau levé,  semblait  fkirer  Hy* 
Vùf  ane  prfiaenee  iaqaiétaate. 

Maître  Jeaa  a'éproavait  aaean 
sentiment  de  peur,  ear  il  lîrfl  i^ 
à  tontes  les  surprises  de  ^  vie 
forestière  et  savait  que  lea  gens 
de  Clarens  ne  fliaàient  pas  si  tard 
Seule,  une  personae 
ayant  affaire  au  château  poavtut 
s'aventurer  de  nuit  dans  eette 
partie  du  pave. 

Et  si  cette  personne  a  affaire  su 

château,  se  dit  le  gsrde,  pourquoi 

d« 


au  'len  de  venir  me  trouver,  moi 
le  gérant,  moi  l'hoitime  aux  pleins 
niatre,  il  eut  an  imperaeptible  fris,  jp""^*'"'  «-*-«"«  pn»  un  au«i 
aon  et  s'immobilisa  afin  de  mieux  • ''*'*^  <'^<>"»'  «^  l**»^  derrièr*»  la 
écoirter.  | ferme  sans  »>  arrêter? 

Le  cliien  s'était  tu;  mais  ee  seul      Après  cette  réf^xioa,     Saffnt 
sboi  avait  suffi  pour 


garde-fermier  à  'a  réalité, 
redevint 


détacha  son  chien,  s'élanea    avee 
Ini  dans  l'a^amie.    Arrivé  à  l'en- 
me  à  projet     redevint     l'homme  j  droit  oà,  dauf  réelaireiè,  la  ehar. 
d 'action.  |  rette  de    PSemic    ^.fnii    toaversé 

n  rentra  dans  a  ferme,  traversa  i  svaat  de  dIspamHtis  sons  \m  ar- 
ia grande  pièce,  qui  occupait  tou-,*»»^  ^  chien  s'arrêta,  flaira  l'or 
te  lavlarge^  de  la  maison  et  ser-  j  mière;  le  garda-chksse,  peuahé  dis. 
vait  de  sal'e  à  manger;  puis  il  rea.  tingtta  des  tmces  fraîches. dé    sa- 
sortit  sans  bruit  da  QlHé  oà  llmbi.  i  A  nivTa 
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Au  Jour  le  Jour 


^ 


M.    Al^hoDM    Bourgeois 
Shedfac  était  en  rille  hier. 


de 


M.  Edgar  Cjr.  de  Bathnnt. 
était  en  Yille  samedi  et  diman- 
che. 


Mlle  Corinne  Gaudet  de  St- 
Joseph  était  de  passai  à  M onc- 
ton  la  semaine  dernière. 


cette  rcute  la  campagne  est  des 
plus  belle,  et  nos  hôtes  furent 
enchantés. 

M.  Vanler  doU  yUiter,  en 
compagnie  de  ses  parrtïts  tes 
principaux  centres  acadiens  des 
Provinces  Maritimes.  Nous 
auronr  encore  le  plaisir  de  lea 
revoir  à  leur  retour  à  Moncton. 
le  IB  août. 


Mlle  Angèla  Roblehand  de 
l'Aldonane.  était  en  ville  hindi 
de  retour  d'une  visita  à  Dopait 
Corner^ 


P.  P.. 


C.  M.  Léger  ex  M 
était  en  ville  mardi, 
gné  de  M.  J.  A.  ^Blmc  ageat 


d* 


Men  toftira. 


M.  Marcel  Belliveau.  athlèta 
de  rent>m,  vient  de  p'enroler 
dans  le  65ème.  Il  partait  ven- 
dredi, pour  joindre  son  régi- 
ment à  Valcartier. 


M.  R.  A.  Frechet,  notre  archi- 

,tecte    bien  connu,    est  -actueller 

ment  en  visite  aux  Etats-Unis. 

Mme  Frechet  l'accompagne.  Ils 

seront  de  retour  samedi. 


AVIS 
Ecoles  PvMlqnes 

Les  écoles  publiques  de  Monc- 
ton ouvriront  lundi  le  30  août 
1$15.  "L'acte  de  l'assisUnce 
oblicatoire  à  récole'\  mainte- 
nant en  rigueur  dans  la  ville  de 
MdncCon,  exige  que  tons  Im  «■- 
UmU  entre  YÊgt  de  sli  fr'sette 
ans,  aaaistent  à  l'école  publique. 
Les  enfnnts  non  encore  enrô- 
lés dans  aucune  des  écoles  de- 
vraient se  procurer  un  permis 
immédiatement  au  bureau  du 
eecréuire,  dans  les  apparte- 
ments de  la  Banque  Royale, 
Moncton. 

Un  certificat  de  vaccination 
est  aussi  exigé,  devant  être  en- 
tré   au    bureau    du    Secrétaire    ,  , 

avant  l'émission  d'un  permis.  Demandé  d'expliquer  Vitem  de 

Extraits  de  la  Loi  n20.00  à  son  nom  pour  du  gra- 

DEVOIRS     DES     PARENTS  vois.  Il  dit  que  ce    gravois    fut 


'y 
M.  A.  T.  LeBlanc,  de  Dapuls 
Con&er  est  parti  manU  pour  se 
rendre  aux  Milla  lalaa,  sor  invi- 
tation de  la  Sauv^arde  qui  Or- 
ganisait une  excursion  pour  ses 
agents. 


M.  Nap.  Lé^tr  dss  baffsmu  de 
l'L  C.  R.  vient  d'êCrs  transférer 
^  Kdmundstoa.  llsdswaska. 
t^e^  1HM  promotion  pour  M. 
L^ier.    New    hil      soolMitons 


MM.  J.  A.  Toeotts»  D.  W.  Har- 
per  et  Alphé  Laagis  de  la  Ban- 
que Provinciale,  £(t-Jean.  était 
venu  à  Boncton,  en  auto,  same- 
di. Ils  s'en  retournaient  di- 
manche 


LIHQUSTB  DL 

DtLAmgilB. 

• 

Suite  de  la  page  3. 

R.— Non,  mais  H  avait  travsiFé 
l'aDoée  avant  sous  Jean  Alphon- 
se Dugnsy,  et  ee  denier  avait  on* 
blié  de  mettre  son  nom  sar  -^  lisU 
et  il  m'a  demandé  de  le  plaeer  sar 
ms  liste  pour  10  1.2  jowa.  Je  M 
■STsis  pas  de  ms  propre  connais* 
sance  que  Laateigne^sVait  travaiV 
lé  l'année  avant.  J'ai  expUqné  à 
Martin  J.  Bobiehand  qns  Jeaa 
Alphonse  Dngnaj  m'avait  dit  de 
mettre  ee  nom  sur  la  *iste  et  il 
m'appliquait  W  sèment  eenose 
quoi  que  ma  li|te  était  eorreetee. 

Q. — Donc  ce  serment  n'était 
pes  correct  puisque  Lantelgna 
n'avait  pas  travaiUé  pour  vous? 

R.— Non,  msis  je  ne  penssis  pas 
qu'il  y  avait  de  maj. 

Questionné  sur  les  200  voyages 
de  branche»  halés  par  Edward 
Savoy,  ^e  témoin  dit  que  Savoy 
voulait  charger  pour  300  voyages 
mais  qu'il  (Roblchaud)  l'avait 
réduit  à  200,  parce  que  les  voya 
ges  éuient  trop  petiU 


Une  grande  assemblée  patrio- 
tique eu  lieu  au  Paro  Victoria, 
hier  soir.  Ds  beaux  discours 
furent  prononcés  par  llion.  ]u- 
-ge  Landry,  llion.  Sénateur  Poi- 
rier. Son  honneur  le  Maire 
McAnn,  J.  T.  Hawlce  et  aUtrea. 


Mnse  A.  T.  Lécer 


M.  et 

«a  visite 

Léger  doH  se  rendre  à 

dans    l'intérêt    do     la 

l'Assomption. 


sont 
M. 

Boston 
société 


OU  GARDIENS  DES  ENFANTS 
Tbut  parent,  gardien  ou  pe'rson- 
ne  ayant  soin  d'enfants  dans  la 
ville,  et  ne  se  conformant  pas  à 
la  loi  exigeant  que  l'enfant  as- 
siste à  l'école,  sera  sujet  à  une 
pénalité  pas  moindre  de  un  à 
vingt  dollars  pour  la  première 
offense,  à  une  pénalité  d^-  un 
«Ipltar  et  des  dépenses  pour  cha- 
que jour  d'école  manqué;  pour- 
vu, cependant,  que  la  même 
personne  qje  soit  paa  condamnée 
à  plus  de  ^60  d'amende  en  de- 
hors dès-dépenses  durant  la  mê- 
n)e  année.      / 

L'officisr  arrêtera  chaque 
élève  ne  se  conformant  pas  à  la 
loi  et  il  sera  traité  conformé- 
ment aox  exigences  de  celle-ci. 

Daté  ce  29  jdlHet  1916. 

F.  A.  HcCULLY. 

Secrétaire  des  Commissaires 
d'école,  Moncton,  N.  B. 

Heures  de  bureau:  9.30  a.  m. 
à  12.00  a.  m.;  1.30  p.  m.  à  5    p. 

m.      ' 

;,- 1  o 

BEKBDICTION  DE  LA 

PIERRE  A!(GULAIRE 


pris  sur  une  terre  qui  se  dispu- 
Uient  Luc  et  Ed  Savoy  et  que 
c'éuit  son  intention  de  passer 
le  chèque  à  celui  qui  en  avait  le 
droit. 

Q.— Combien  de  charges  de  gra. 
vois  aves-vous  eu  là? 

R.— Je  o  'ai  paa  tenu  de  eosftpte» 
meis  >«  prix  était  rsisonable. 


CeU  tenninc  le  témoignajp  ds 
M.Robich«ud.  OnappeUeM. 
Joseph  Guignard.  mais  il  avait 
rcfttsil  de  se  rendre  à   Frsdsrie- 

ton. 

Ls  OsauBiSMtre  appel  cnsol- 
ts  M.  Dodlké  F.  Chiasson.  con- 
trs-maltrs  éè^mmn  bout  ds  es 
dieoUn.  M.  OÛasson  n'sst  pas 
présent  (>usltBÉ  farosur  fit  la 
remarqua  qos-  saas  douts  M. 
dilasson  était  occupé  à  booill^ 
des  livres  de  comptas 
chandlèrs  à  homard. 

irs  Aug.  Oanvto  sst 
monté,  n  a  travaillé  s« 
dtlié  F.  ChiMsoB  ptBdaat  tl 
jours.  .  n  paasait  sa  rsms  stsc 
le  commlssslrs  las  'noass  ds 
qui  avait  travaUlé  sur  ls 

Qd-^ls  trcivf^  «us  psndSAt 
que  les  69  jours  ds  tmvanx.  Frs 
F.  Hachey  est  sur  la  liste  pour 
S7  jours  seul  et  S5  jours  pour  lui 
et  son  cheval,  a-t-il  travaillé  ce 
tsmpsf 

R.— Ils  travaillé  avec  son 
cheval,  mala  je  ne  peux  dire  qu'- 
il a  travaillé  seul. 

Q.— Le  nom  de  Lange  Savoy 
est  sur  la  liste  pour  46  jours, 
avec  son  cheval.  A-t-il  travail- 
lé tout  ce  tempa? 

R.— Il  avait  un  vieux  cheval 
qui  a  manqué  et  après  cela  11  a 
travaillé  sans  cheval. 

Q. — ^Aves-vous   charroyé     la 
malMpour  Dodthé  Chiaason? 
R.— Oui.  deux  fols,  mala  après 
les  heures  ds  travail. 

Isaio  DugnsQr  est  ensuite  ap- 
pelé, mais  n  ne  po«talt  dire  le 
nombre  de  joi»  qu'U  avait  tra- 

vaiiM  ou  qusr&muttt  lui  étnit 


dû. 
A  Ipi  fia  4s  os  témoignais,  M. 

iCbaadlsr  anpsils  l'inspéctsar  ds 
ai.  ^  prix  était  rsisonawe.  ,bolÉ, '^nr  to&,  pour  témtti. 
Q.— Comment  pouves-vous  d^U|5'£ulaT3HKsSs    1 


tlon  oontiv  M.  BtésrÉft  pour 
avoir  fkmudé  ls  couvamëAMiit 
surla  eDapsr«9  boii. 
M.  Vsniot  frit  wpf  slsr  à  1L\ 
Ésndisr  qût  rs  dsnilsr  l*avntt 
averti  que  cette  eauss  as  gHalC 
pea  «atettda  avaBt-cDBWItstlOa 

avec  lui,  st  s'a  apiM^  e«    ^ 
(aaat,  aans  hd  avoir 

doaaé  avis,  tt  coasidèrs  qu'U  a 

été  trahi     Malgré  ostts  objso- 

tioa,  M.  Cbaadisr  fit  asssrmsa- 

té  M.  Hajèsa,  de  Pokemoachs. 

Ce  témoia  aura^  mieux    fait 

de  rester  diss  hil,  car  il  a'a  risa 


M.  et  Mme  B.  A.  Bourgeois  de 
Moncton,  sont  partis  samedi 
pour  Providence  R.  I.  où  M. 
Bourgeois  doit  représenter  la 
Jurisdlction  dss  Prorinces  Ma- 
ritimes à  la  Convention  généra- 
le de  l'Ordre  des  Forestiers  Cs- 
tholiques. 


M.  Guy  Vanier,  avocat,  et  son 
père  et  sa  mère,  M.  et  Mme  J. 
Vanibr  de  Montréal  étalent  de 
passage  à  Moncton  dimanche 
dernier.  Certains  ds  noi  auto- 
mobilirtes  de  Moncton.  pour  pré 
ciser.  M.  le  Dr  Richard.  M.  A. 
Tremblay  et  M.  Z.  G.  Bourque. 
toua  troia  accompagnée  de 
leurs  damea,  saiairent  l'occa- 
sion pour  donn«r  à  noa  distin- 
gués visiteurs  ua  joli  tour  d'au- 
to. Oa  vlaiU  St^Jossph,  Mem- 
ramcook.  Sacltvllls.  Dorches- 
ter  et  Toa  se  rsaélt  jusqu'au 
rieux  fOrt  Beauséjour.  clef  de  la 
domlaatioa  fraaçalss  sa  Aca- 
dle.  Ea  rsTsaaat,  oa  passs  par 
Baie  Verie,  Pori^ngia.  Cap  Pe- 
lé. Shedlac    Tout    le   long,  de 


Dimanche  prochain,  le  8  cou- 
rant, à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  aura  lieu  la  bénédiction 
solennelle  de  la  Pierre  Angu- 
laire du  couvent  en  vole  de 
construction  à  St-Anselme, 
FV)X-Creek 

Mgr  Hébert,  Vicaire  Général 
et  Pn&lat  Domestique  a  été  délé- 
gué par  Sa  Grandeur  Mgr  Le- 
Blanc pour  présider  à  cette  im- 
posante cérémonie. 

Les  deux  sermons  français  et 
aaglais.  seront  donnés  rebpecti- 
vement  par  le  Très  Révérend 
Père  Lecavalier,  supérieur  de 
l'Université  du  Collège  St-Jo- 
seph  et  le  rév.  JSA.  Savage;  curéi 
de  St-Bemard,  Moncton. 


n'avait  pas  tlkité  le  terraia  sa 
ïusstloB  SB  1914  st  U  as  savait 
pas  S'il  sut  du  bols  ds  coupsr 
on  non  sur  os  terrain,  mais  osr^ 
taiaes  psnoaaes  lui  avaisat  dit 
qu'il  n'y  eu  avait  paa  sut  ds  cou- 
pé là. 

L'eaquète  est  alors    ajouraée 
juaqu'au  17  aoAt 

ARRETEZ 


J'si  «a  Bot  à  vsos  dirsl 
Js  Tsads  dss  ehaaMBSB  à 


INSTITUTEUR  DEMANDEE 


Un  Instituteur  ou  une  Institu- 
trice de  21ème  classe  pour  le  dé- 
partement avancé  de  l'école  du 
district  No. '17  de  Pré  d'en  Haut. 
S'adreaser  immédiatement  à 
Staais  LeBlanc 
Secrétaire  du  district  Pré  d'en 
Haut  Ctee  de  West.  N.  B.. 


GUm  GNGERT 1 IDGIDUCHE 

Le  18  Août,  1915. 

Nous  aurons  le  plaisir  d'entendre  nos 
jeunes  ^ens  du  cercle  dramatique  dans 
une  couple  de  semaines.  Ce  concert  sera 
au  profit  de  la  nouvelle  fanfare.  Nous 
nons  sommm  déjà  rendu  compte  du 
raf^e.  prc^près  911  elle  a  fait,  elle  ne  date 
queoe  trotS'fiiptt  déjà  hous  avons  ou 
lef^laiiî^  de  réîitaidbre.  Bravo  les  jeunes 
côfitihto^  ' 

^— Osf  Hnissad  JIsreh  u  .< r  suisre. 

2--Comedi«  Fraaçsiee  ;  A  oui  le  Kevea  f 

S-Opemtie  Oslmitiont  facst Orchestre 

'^•i)nails^  Ifoaftoi 
VMtosH.Iaflsastasde'BosshgJ.   .Hlfe  B.  McLsnghlan 
IfcsisasVCsnrtship  Ist  Aet, 
T    n         mi^iisii  M^  N 


que  le  prix  était  raisonnable) 

R.— Par  U  quaatlU  hâlés. 

Q.— Mais  vous  venes  de  dire  qae 
n>us  n'aviss  pas  tsau  oampts. 

R.— Ls  seule  rsison  que  Je  l'ai 
mil  comme  ce'a,  c'est  que  ees  hsm. 
mes  l'ont  demsndé. 

Continuant,  le  témoia  dit  qnll 
connaît  Joseph  OnigUard.  Je  ae 
eonasis  pas  la  misoa  de  soa  ab- 
■ence  de  Frederieton.  Il  eit  mon 
deuxième  père.  .1^  s  travaillé  sar 
le  chemin  avec  mon  cheval  et  ma 
ehsKtte.    Il  s  halé  des  provisions 

à  la  maison  où  je  psnslnnais  l«i.^  .,i.*«  ««.«.  ..»,  w. 

hommes,  mais  pas  pendsnt  tes  hen  pu  lUn  toachaat  osts  alfairs.  H 

ret  de  trsvsil.    Il  en  s  halé  aussi     *     -   -  -^'"  " ^'^    ^ 

des  jours  qu'il  ne  travaillait  pas 
sur  'e  chemin. 

M.  Chandler.— Msis  je  remar* 
que  que  vous  l'avec  sur  votre  lis- 
te pour  le  plein  temps*  de  l 'ouvra- 
ge, comment  ponvec-vons  dire  qn'. 
il  halait  dea  proviaiona  lea  jours 
qu'il  ne  travaillait  pas  tandis  qu'- 
il est  sur  ls  liste  pour  ehsqna 
jour  des  28? 

Le  témoin  n'a  pu    répondre    à 
cette  question. 
Q. — Dites-moi  donc,  Joseph  Oui- 
gnard  a-t-il  oui  ou  non  perdu  du 
tempgf  ^ 

R. — Je  crois  qu'il  a  pMHiu  2  on 
3  jours.  ^ 

Q. — Pourquoi  donc  le  plscer  sur 
la  liste  pour  tous  les  jours  f 

Pas  de  réponse. 

Après  beaucoup  de  diffîsu^té 
M.  Chandler  a  pa  faire  svouer  au 
témoin  que  Fourrage  du  chemin 
avait  commencé  vers  le  4  ou  le  5 
octobre.  Son  livre  de  compte 
n'indiquait  aucune  date.  Ayant 
ainsi  fixé  la  date  Ve  commissaire,  à 
la  demande  de  M.  Veniot,  Ini  pesa 
^a  question  suivante: 

Q.— N'éties-vous  pas  à  la  Con- 
vention Cmiservatrîee  à  Carsqnet 
le  12  octohret  • 

R— Oui. 

Q. — Je  vois  que  Chrlsologus 
Ihifrusj  est  sur  la  liste  pour  tons 
l?s  jours  de  travatV  n'était-il  pss 
l  la  Conventiea  C  Car^inet  lui 
»nsri,  le  IS  oetohret 

R. — Je  ne  me  souviens  pas.  J<» 
tsis  qu'il  7  avait  une  eonple  Ûa 
mes  hommes  à  la  Convention,  mais 
je  ne  puis  me  souvenir  de  leurs 
noms. 

Se  tournant  vers  M., Veniot,  le  té 
moin  d'une  voix  tremb^nte  dit: 
"Vous  n'aves  pas  besoin  de  par- 
ler, les  Libéraux  ont  psjé  les 
frais  des  délégués  à  plusieurs  con- 
vention»". 

R.— Cels  est  très  vrsi  mais  ils 
n'ont  pas  vo^é  le  gouvernement 
pour  le  faire  comme  dans  ee  cas 
ici. 


▼OM  tels 

avaatd'i 


BOnO  O.  00Hlâ9 


Priida 


V.  1. 


wQnmÊÉff 


u  asl  ds  tils.  la  lOpsiae, 
Névrrigie,  le  maaqae  4e  Soi 
réUt  fiévreux  et  V  Grippe 

ni  >Bmi  PâBrovT 

«slabiMs 

$>i  votre  fonmisssui    ne*les 
pas,  Iw  Ois  J.  L.  WÊilk 
hfOoke,  Que.;  vous    en 
une  boite  snr  i^éeeptfon  ds  S5e 


\fj' 


3^ 


n— ladepaadaast  lltr«  •  •  ^  •  '  • 
1^— Aw  >    r<  Mstta,  fiod  î^av»  t  e 


M 


•  •  •  « 


King. 


"renestWB 

Albini  LeBIane 
..Fanfare 


L.  A.  DUGAL, 

V 

Edmondston,  N.  B. 

•       

ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

• J 

SyaMnMS  d«  ch•uffi^g•  •  air  chtfud,  «au  ohaiicla 
«t  vapeur  installé*  dans  las  fKrpvinçff  ^friti^tat. 

Marchand  de  Fer,  K)s»  jni«||es>polaÉi|i 
Toii|<Hir9  eo  Qiiilfi 


■  Il      —  ' 


POUR  LA  CUISINIERE 


INDISPENSABLES 


\. 


UlB  MMR  R  ■  HlniBriiM 


>u 


Pour  !e8  convenances,  le  oomfoit  et  lliypCiène  ces  deox 
artidesdevraient  are  dans  tous  les  cuiûnet.  Pourqiuoi 
8  en  patter,  quand  vous  pouvez  les  acheter  à  des  prix 
qui    V3J   sconviendront  ^ 

"  Kanuck  Kitchen  Kablnet  *' 

"EN  CHENE  MASSIF  bien  fini.  Divisé  en  comparti- 
ments.   Prix  $25.00.  SaZSO  et  $40. 

REFRIGERATEUR  EN  CHENE  MASSIF^  Avec 
Rayons  âdjustables.  Le  refritérateùr  le  plus  simple, 
le  plus  prc^rc  et  le  môlleur.    Prix  $60.00. 

REFRIGERATEUR  EN  ORME  Porte  doables.^Lo- 
quet  en  bronze.  A^sez  grand  pour  usais 
petite  famUle  Prix  I9D0 

>UTRES  DE  1250. 15 JO*  18.00,  EN  MONTANT 


; 


k    ,■■5 


\  et  Compagnie 

ST.  JEAN,  N.  B. 
Comn^rce  établi  en  .1833. 


Xtec. 


Occupant  30,000pied8  carrés  d'espace  pour  Jeur  commerce 
gros  de  marchandises  sèdies.  et  dçaps  de  toutes  serres^. 


M 


a  a  8LATTER8:    Les  cMm  du  fM>rd  «t  les  comtés  Ida  Kent  et 
Westmorland. 
M.  FÔRO  0HA8E  :    Rivière  8t  Jean. 
IM.  ERNEST  WRIQHT  :    Nouveau-Bru ntwicIc-Sud. 


VENEZ  VOIR  McLEOD 

*  - 

Pour  votre  porçhain  habiHement 
Beaux  drapa.    Tailleur  habile 


lytardoek  M^ 

Rue  St.  Qcorse,      MQNOTON,  N.  B. 


Imperméables  pour  hommes  et  femmes 
Fourrure  de  première  qualité 
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ABQNNHMENT 

AU   CANADA 
Tr  Ils  n Jis  :  33 j    -    Sii  lab  :  Uc 

AUX  ETATS-UNIS 

Tri'is  miài:  4nc    -    sii  Mtls  >    75c    -    Un 

VILLE  DE  MONCTON 

Stt  Mjis  :  75c    •    Ua.  an 


MONCTON,  N.  B.,  JEUDI,  12  AOUT  191s 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


/ 


Trais  latii:  41: 
,    k  ces  prit 


te  loiroai  est  ideliTra 


Ré 


en  CollohoratJon 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


] 


IS  AOUT  A    M  ONG  ION. 

Hlulijr.Mii  pnMhai.'i.  U-  1.'»  a«n*if.  Isi  itnroissc  Inmcaivr  d»'  1*  Ah- 
vi»i!i|»<i»n,  d,  MMii««o'î  îVhlinrji  nliujriivrriuiij,  solrrulli- 
ni«'uf  1 1  a^r;inrti«>s<m#nt.  In  iitt.  NatloruiN'  «!.v    \<:uli«  ris. 

Par  îrs  j»n>;îortli«ns  dî>  r«rear.isjitlnn,  .1  !«s  oratrurs  <(«  re- 
'nom  nul  'irronJ  pr/^inls.  «-ftti   r.  U-hrution,  f]iioi«|ii(-   pan.i^^iak. 


Sièse  social: 

1^4,  /lie  Robinson 


V()ii8  jamais  entendu  parler    de  rorrifre4»nH  rela. 

Lyon,  peuplée  d'un  demi  million 
«l'habiiants.  donr  un  forte  partie 
»'si  Miiiployée  à  la  fabrication 
de  la  soie? 


In 


fou*. 


à-falf  national.     CV^I  ilom 


en     «|Nel«jii«- 
(  l/A'«sonip- 'pno 
du  peuple  Aca-, 


re^et   un   ;-aehf 

xiirte.   un   haptême  tiational.   p<Mjr     notre  pj;n»Us» 
tlon),  «|ii«'  i'itu   preniien   ri'4<-linktinn  de  la  lefe 
dien  à   >1i!ue7on. 

I.entenirnt  maj.»  Mirenien-t  le^  événements  donnent  h  notre 
^lllit  une  {mportante  j)rus  ronsidéraide  dans  le  pa>««  d^Aradlf". 
Niin  niMu  hU(<»ri(|Ui  nous  rappelle  d»'s  jours  sonil»re«:inaK  aussi 
il  pij(>rlaine  la  rétri  neralion  de  n«»fre  rare  et  la  Urlllfé  de  ses  «-n- 
fatits. 

Ia'*  Aradi^ns  de  Mooeton  ont  done  dés  raisons  spéciales  de 
•él<:hr«*r  nver  enthoa»ia'!«nie  la  fêtf  de  dimanche.  IIk  dni?ent 
anfwi  an«>  artion  ^e  vràres  tout^»  partirolière  à  leur  Paissante 
VrotevirWv  pomr  Tavenlr  rcjoanant  qui  «'ouvre  à  leurs  jeux. 

Vivant  air  mlll<>u  d'ane  popalatlon  en  majorit4>  proteiltantr>. 
Doas  pouvonN  dlrr  «i***  l'aiford  eMia^sex  amieal,  et  i|a*a>ee  de  la 
•Kinne  Tolonté  de  part  H  d'aatre  nouM  iNiurrons  continuer  vers 
la  réallxatloa  de  nos  voenx  les  ploN    rhers  HauM    enfrvlBdre    le 


eas  de  iierlue, 

.Moi' 

Oui.  vous. 

Ah.  ah.  ah!....  la  bonne  hla- 
.. ..c'est  à  se  tordre  de  rir»»... 
I  -A  votre  aise. 

.Mais  enfin,     qui  a  bien  jiu 
vous  fourrer  une    pareille     idée 
,dans  la  caboche? 
I  Personne,  je  l'ai  découvert 

moi-même Vous  savez,  moi  je 

lis  ••nfre  les  lignes,  je  .sais  dé- 
masquer les  gens,  je  suis  saga- 
ce. 

Mien,  vrai  de  vrai,  pour  une 
déf^ouverte,  en  voilà  une  qui 
vaut  son  pesant  de  cailloux.... 
F'ensez  donc  un  peu,  Senipro- 
nius  a  découvert  que...  tenez,  de- 
vine» la  découverte.  Je  vous  la 
donne  en  dix.  en  cent,  en  mille., 
VoiiH  n'y  êtes  pas.  En  dix  mil 


Dans  notre  artide'  de  la  se- 
maine dernière,  le  lecteur  aura 
sans  doute  corrigé  les  erreurs 
'yi^oRraphiques  suivantes:  en 
quête  de  proies,  au  lieu  dé  en, 
quête  de  procès;  en  con^aven- 
tion.  au  lieu  de  en  contraint  Ion;  1 
pour  moi.  au  lieu  de  pour  croire.  I 


Le  parti  libéral  a  balayé  ses 


it. 


adversaires  dans  le  Manitoba 


.     .    .  4   .      .     ^    ^-  •♦*     Allons  vous  n'y  serez  jamais 

iiiolndri'meiit.- leM  droits  de  ceux  qoi  n'onl  pa»  len  niême«  IdéaU,  Sempronius 


!*«• 


L'OPINION  DES  JOURNAUX  SUR 
I  .ESELECTIONfS  MANITOBAINES. 


à  découvert  que... 
le  suis  un  espion  du  Kaiser..  Hi, 
hi,  hi...  ah.  ah,  ah*...FK  la  bonne 
blagtie! 

Semproniiis.  écoutée  mon  bon, 
vous  avez  eu  la  berlue,  la  chose 
est  sûre. 


Ketiendronf-ils; 

Telle  est     l'exclamation     que 
plus  d'un  laissent  échapper  lors- 
qu'ils  voient   passer  les     nom- 
breux couvoisxremiiMa  de    nou- 
velles recrues  pour  lès  lignes  de 
bataille.     Une  chose  dont  nous 
[pouvons  être  certahis.  c'est  qu'- 
ils ne  reviendront  pas  tous. 
;     Mais  qu'importe,    ils    savent 
i  tous  Vers  quels  combats  on  les 
dirigent,  et  ils  s'y  jFendent    vo- 
lontiers.    coura^eiMement,     en 
chantant  leurs     hyinnes    guer- 
riers. 

•'Mourir  pour  la  fatiie,  €*«•( 
le  sort  le  plus  beau,  l«  plus  di- 
gne d'envie". 

Vraiment,  est-il  tQi  sort  plus 
digne  d'envie  que  d\>ffrir  sa  vie 
pour  assurer  celîe^de  ses  frè- 
res! * 

MéIs  Aarolle 


Le 


Gouvernement  Norris  Triomphe  sur  toute  la  ligne  et 
Enlève  44  Sièges  sur  46  à  la  LégislaUire  Manitobaine. 


M«ncton,  1 1  août. 


fn- 


Ui  province  du  Manjtoba  s'est  II  y  a  de  grandes  bonnes  nou- 
brillamiyenl  réhabriltée.  hier  j'^"*^» 'J"  Manitoba  ce  matin.  I.^ 
La  f(/nfi;inc,-  populaire  .«st  alléel*'^^''   '''^♦'''y'  ^     remporté     une 

,,■,,..,.         .  Il   uui..    ne  HoK*'rs  a  et»'  l)rKs«'e  .'^an.'^    es- 

b4e  .\L  No;r.  ,  et  a  >;e.s^imis.  dont;  p(,ir  (b'  racc(,mmr»dage.  La  cil- 
le-,iravnj|jj-r<;!léyn  a  permis  l»j  (luc/'ort-omput- qui  volait  la  lYo- 
in'tt.tîyîige.'j  d("  C4'.s  éctit-ics  d'-Vu-^^'^wt^  »:t  niiiiai;  Sy>rj  nom.  osi  cn- 

prius  qu'était  l'eic-p-iuvenirmi  ut 
ijl(il)lin 


LES  RUSONS  DU  mm 


LE  PREMIER  MINISTRE  ET  TOUS  SES  COLLEGUES 

SONT  ELUS  PAR. DE  GROSSES  MAJORITES, 

SIR  JAMES  AITKINS  EST  BATTU  PAR  643. 

L'Hon.  M.  Lawrence  Ancien  Ministre  de  rAgricuIturo  Aà 
Gouvernement  Roblin  reste  sur  le  Carreau. 


la  oujorité. 
ment  d«  64S 
très  ctuMida,  et  un 
4e  nKeuia  ont 
éleol9fal.    Strl 
oé  un  diaooon 
■errerait  la  mala  à 
■aire,  et  ne  lui 
du  bien.     II. a  remercié 


^  Nous  félicitons  S|»»ri,iUMin  rU 
Ir-  prcnjnce  et  les  éb»ct»Mir.s:  '  le 
Krandon  (['avoir  renvoyé  à  ses 
•  ludes  légrfles  Sir  James  .^ikins 
ei  «l'avoir  ainsi  porté  lc.t?,i'p  de 
f^àhe  à  l'influence  néfaste  de  M. 
Flogers  au  Mnt.itoba 

h't   nous  félii  itf^ns  le  parti  li- 
bi'Tale  du  Canada  tout  entier  de 


sev«>li  sous  uMr  [jHrpétuelle  dis 
STlico  HoRcrs  avait   au   Jeu 

s<jn  avenir  politique.      1^  défjki- 
te  lui  était  un  dé.sastre. 

Il*  ne  peut,  maintenant  ma.v 
quérader  eu  pro«liRe  pc.litique. 
Sa  chute  est   iminente. 

Le  -«'hronlcle-  d'Halifax 
+  +  4-  ♦ 

■'Comme  au  Nouveau  Bruns- 
wick  le  parti  Tory  Manitobain 


difficultés  preaque 
blés  en  fa^e  dv  ces 
clairement    expliqués 


Depui.s 


{qu'il  faut  dépensera      Plusi  Mirs 


téss    plus 


ou    moins 
candidata 


cette  victoire,  que  la  Colombie- ^^'t  reconnu  pourri  depuis 
Ailiglaise  répétera  bientôt  et  qui  '«ngtetiips.  Quand,  enfin,  il  fu- 
sonue  l*»^las  de  l'agonie  du  par-  '■^"'  exiwsés  et  que  la  preuve 
ti  conservateur  dans  le  Donil-  ^**'*  odieuse  et  écrasante,  les 
nion.  •  conservateurs     entreprirent     le 

1^ 


u'millirs  aont  tirés  .en    quelques  f*™**  **» 

*-  hefares  dans  un  espdkie  trèa  res.  dants.  l'échevin  Rigg.  aociallste  Turtle  Mountain. 


lourdes,  dans  Kniarney.  et  M.    Johnwn 
indépen-  ex-orateur  Àe  la  Chambre,  dans 


.^  si*  mois  de  la  Mer  du' 
Nord  aux  montagnes  de  la  Suis- 
se, nous  faisons    une 
«îwerre  de  siège  sur 

Kueur  de  nos    lignes    dj    tran-  q„ei8  que  nombrëux'ïuë  soient  iP  "^  "  va  à  M.  Lowery;  libéral,  voix  de  majorité  avè^trotop^lto^nenôn  oonwmUur  i'iûùTâ* 
chees      Dans  ce  genre  de  guer-  leg  fanons  employés  et  quelque'^  candidats  libéraux  sont  élus  à  venir.     Tous  les  autnss  niem"^^^     oonaenrateur.  2.040  nrtx 


ne    véritable  treint,  rien  one  a>»mme  inéwi^  l**l^"**î**»*«'  «»*  *• 
toute  la  Ion-  ^tten  Hé  l'atUwSS^.    îSite'"»    ^  Wlnnlpeg 


élu  dans  le  slèce      Dana  Lanadowmai  la 
Nord.    Le  «iè-.  mlalatrs  Utonli  m  '  W 


LE  ?OTE  BB  WI1I1I9M 
Wianlpes.— Avec    ua    mB* 


re.  il  n  y  a  pas  à  faire  des    ma-  hibileï^q"Je''iï;i;nt'îe8\rt^iïi;*^^^^  maJoHtés;  dans  brei  du  caWnTt  wnrrÏM'u.TT'ï^  2èietîSS^"fc^^  x^^ 


La  portée  de 
forcément 


«  »  »  « 

Kélectfon 


même  jeu  là.  qu'Ici,  dans  l'en-  {^o^^^res  stratégiques  parce  que  n  arrive  souvent  que  ce  travail' ^^^^^P^-^^n^^e.  leurs    adver-  de 

quête  DugaL       Ils    inventèrent  •*/.Y'*!îl'i  r^winf^    ?f    f»"*  de  prépapatlon  est    Insuf fiaan t.  "^«'•■.P«"*«nt  dans  chaque  cas • 
des     contre-accusation»       d«n«  <^*^^«   P»»^  I  artillerie.     11  n'y  a  ii„J;o«  rf.-,  «i»-iii*...^  JTr«    lears  iéaôts.  '   ^ 


•era 


des     contre-accusations       dans  ^i^^rm^^T/i »'„?.« 'JI^Tk,    " .  "7/  ^ne  ou  deux  mitrailleuses  suffi- 
l'eepoir  de  discréditer  leurs    ac- S^J,!;?*  »<if3^^„P<>_«»f  ^A^j  «:^<L<>e  se^^  faucher  les    troupes 


mèmel«»»at®u™:  comme  ici.  le  -trlck  '  î^^i,     .îî***  "°^  ^*^"*  atUque  qui  s'éUnoe    à    l'i 


dansledom2SJ?^?AL'   '"'^'^'ne  p^t"^.    liWle-dif^a^r.-  Tnn'^t^l^LTJ^JTlï  ^^^^'^  ^' n^i^i»^  i^ 

d  un  côte,  soit  de  1  autre,  par  de  d«  tw«  «nnrf.  m^^^ii..^    -...T- 


d'une  f  «  <*«■ 
tenu  la 


M.  Rogers  est  atteint  directe-  <*•  «•*  que  l'électorat  de  aotre 
ment,  et  11  ne  serait  pas  surj^r»-  P">^^ce  n'a  pas  l'occasion  de 
nant  que  ce  fut  la  cause  de  mm  *^  prononcer, 
prochain    départ    du      cabinet.,  Le  Telegraph  «t-Jeam 

Dana  un  monde    où    le    sucées'  X  X  K  « 

compte  pour  tout,  ou  à  peu  près  Les  libéraux  ont  balayé  le 
un  ôtinlstrè  qui  se  trouve  en  pa-  Jlasiltoba.  Ce  résultat  était  at- 
reille  posture  dans  sa  provinoe.  i  tendu.    Les  Conservateurs  fu-  ^ 

ÎJf^*/i°"/  ?K.'""*  f^^  "■•ÎT^Î.f**.*^?  ■"/  **!^i*f  '^**^'  tie«,7e  tout  rërié7i«mWe"î;r 
élTment  de  faiblesse.  L'effet  je-  Ils  déml«lonnèrent^  le  gou- ^es  tranchées  merveilleuMm^t 
ra  d  autant  plus  xonsidérabte  vemeaMiit  llbénl  fut  victori^x  diMimulées  qui  sont  protégées 
que  la  force  de  M  Hogera  ne  ré- Le  peuple  du  .Nouveau  Bruna-p^r  j^s  batteries  de  <wms 
Bide  point  dans  son    éloquence  wlck    condamnera  le    scandale  j^urds  et  dans  laquelles  sont  .a 

des  terres  de  la  Couronne  en  es- ichées  des    troupes    d'Infanterie 
suyant  aussi    effectivement    lai  - 

Province,  du 


formidable  travaux  de  défense 
dans  lesquels  toutes  les 
ressources  de  l'art  et  de  la 
science  ont  été  mises  4 
contribiition  par  nos  advenal- 
res:  travaux  souterrains  en  ci- 
ment, casemates  blindées  gar- 
nies de  mitrailleuses  et  de  mor 


ou  dans  sa  réputation  d'admi- 
nistrateur, mais  bien  dans  sa  lé- 
gende de  grand  "organisateur 
d'élections". 

Le  -Devok* 


gouvernement  ac- 
tuel, s'il  en  avait  l'eccasion. 
Le  ** World**,  Chatham.  (Cons.) 


En  Passant. 


AU  FIL  DE  LA  PLUME 


Patriotisme  et  fête  nationale,      riches  ^     _. 

Tout  homme  bien  né  aime  sa  fleurs  eT  de  luminaires,  envelop- 
patrie.  Le  vrai  patriote  a  le  culte  pé  d'une  nuée  légère  d'encens 
des  coutumes  aucestrales.  et  il  apparaît  à  l'àine  croyante  com- 
aime  d'un  amour  de  jalousie  sa  me  une  vision  de  paradis, 
langue,  ses  institutions  et  ses  C'est  vraiment  un  jour  de  fé- 
droits.  pan-eque  f*e  sont  autant  te. 

de  déi)ôts.  de  talents,  que  Dieu  Pour  la  i>opulation  française 
lui  a  confiés  ei„  dont  il  devra  de  Moncton.  la  fête  de  dimanche 
rendre  ccunpte.  aura  uii  Rouble  cachot  ;   ce  sera 

ir  importe  donc  de  n'être  pas  la  fête^fhàtionale  que  célèbre 
"  uéglisents.  Si  les  moeurs  de  rAcadijx  tout  entière,  et  ce  sera 
uoy  pcres  étaieiif  plut;  sin  j»!es  de  plns^^a  fête  p.itrorwile,  juiis- 
(pie  les  nôtres,  il  faut  les  faire  que  la  paroisse  e.<t  érigée  sons 
revivre:  si  la  langue  est  la  gar-  le  vocable  de  Notre  Dame  (ie 
«lien ne  de  la  foi.  Il  est  urgent  de  l'Assomption, 
la  préserver,  de  la  cultiver  avec       Kt  donc,     double,  raison  pour 


i^  réponse  du  Manitoba  à  la 

machine  Rogers  est     claire    et 

^  écrasante— Pas  de     "graftiprs". 

habits,  l'autel  chargé  de  ^^  ***^  Rogers. 


majorités, 

leurs  iépôU.  ■■  *^  MAJOBITE  DE  L'HOH  M. 

1     L'hoa.  Tom  Johnson,  minis-  BiOBBU  B8T  DE  81i 

Travaim  Publics,  a  ob-  Wlnnlpeg. — Le  premier  mi- 
^._,^  P*"*  groa»  majorité  in-|ni«tf«  Norrto.  dana  Laimdowae, 
dividttelle.  dans  le  siège  "A".!*  une  majorité  de  812  voix,  avac 
WInnipeg-Centra.  8a  nsajortui*»  PoU  A  vwilr 
esc  de  4.200  sur  son  adver^aifw'libâml.a  we  i 
oonaervateor  M.  Norquay.  Lee 
derniers  chiffrer  donnent  eiiTl» 


Sir  James  AlKlns,  le  chef  dn 
parti  coilaervateur.  a  souffert 
tout  autant  dana  la  cité  de  Bian- 
don  que  ses  partisans  ailleara. 
n  n'a  p«  prsndre  une  majorité 
dans  aucun  polL  SÉk*  Jamei  re- 
présentait Bmaioa  au  parle- 
ment fâléral.  U  semble  que 
son  pramlar  llevtenant.  M. 
Sharpe.  qui  avait  quitté  le  par- 
lement fédéral  pour  se  présen- 
ter dans  Maaltou.  ait  eu  le  mê- 
me sort  que  son  chef.  Son  ad- 
versaire libéral    eat    en    avant 


majorité  dédalti. 


•  •  • 


de  très  grands  sacrifices  qu'on 
arrive  à  la  première  ligne  de 
traachées  de  renneml.  L'artil- 
lerie ennemie  oppoae    un    mur 

de  fer  et  de  feu  à  tous  les    ren- , 

forts  qu'on  voudrait  envoyer  au  f'^,''*^^^**  J*"^'*  2,200 
secours  de  la  cokmne  d'attaque. 
Celle-<à  (ce  qui  en  reste)  dpit 
donc  immédiatement  se  fortifier 
sur  les  positions  capturés,  parce 
qu'elles  sont  sujettes  au  bom- 
bardement des  ennemis  qui  con- 
naissent exactement  la  poai- 
tlon. 

Ces  mouvements  offensifs  ne 
peuvent  pas  se  répéter  Souvent, 
non  seulement  à  cause  de  l'ef- 
fort n)oral  et  i^iyalque  extraor- 
dinaire qu'ils  réclament  de  nos 
soldats,  mais  à  cause  des  p^rt**s 
énormes,  d'hommes  qu'ils  cau- 
sent Et  d'ailleurs  ces  mouve- nous  avons  atteint  ce  but  puis- front  d  2  à  4  kilomètres,  près  les 
menu  demandent  une  longue  etjqu'il  a  été  prouvé  que.  en  six  viiia*»-  d«  Ahi.in^^.l/\^.!7 
miautleus  préparation  ««-i-  »' î-*    -    1..,:*^    ^__  ▼»»«f»  de  Ablaln.  Saint-KaialH 


Thomaa  Johnson,  latéral,  a  pria 
6.80»  voix,  et  Nomwy.  ooaaar- 
vataur2.1M. 

Avec  ua  poil  à  venir,  Wlnnl- 
peg Sud  donne  A  Pariaà»  Hbéral. 
6,€78  voix;  à 


»tpsc 


2.298    vols;  "-  Hué 
dana  le  siège -A"  4e    fHtoal 

ve  <!•  «T  voix,  sur  îf.  w:  â "«11^12*1/^21  Ç'  "^ 
pe.  M.  P..  qui  devait  être  le  ar^-fCrTLhrr./?,,  .  ^..  ^  -: 
nier  lieutenant  de    8lr    JhK  SLlSKJf^iiî*"  ^'^^'^ 
L-électlo.  de  M.  WÛÎ  ^SjSSS^tS'Jtil^ZjrZ 


son.  Ubéral.  dans    Russill.    

concédée.  Sa  majorité  est  de 
879  voix,  avec  deux  poUa  A  vu- 
ulr. 

SUliAJas  AUDS 

Brandouv-Avua  usa  ■hJoHU 
dana  chaque  poU.  &  B.  aSmit 
ouididat  libéral,  a  MCalt  8ir 
chef  du  pafti 
id  aujourd'hui.^ 
Il  reatalt  encore  deux  polla  A 
venir;  mala  leur  rapport  ne  fe- 
ra probablement  qulau^meater 


•^    Rin.  .soclallato.dénioerata. 
"^  éla  pur  «De  majorité  de  MO 
tdasBlaslè^sB. 
A  8  haursa.  Aimé  Béaavdlk  J. 


avac  P.  C. 

taur»  étant  en  avaut  daiw 

blln  al  Sta-Roaa.  Oimttià 


l>e 

suite! 

.\dieu. 

iniui;;. 


mois,  l'eaneml    a   souffert    des  re.  Carency    et    NeuviUe-Saint- 

\t  aé  trs 

gritiT«>up:  î  J*'»«  reprend  fréquemment  lof-  déplacer  de  not^front  qu~e~hulT  ëtT  te  défenin2iiKî.'u 
r  .„„     .„_l:.    fensive  liu  prix  de  sacrifices  san  pour  cent  de  ses  effectifs  défense  desquels  U 


en- 


Nouveau- Rruiis^wêck 
Ottawa,  le 
les     Rogers.  les     Fleni 


Adieu  les  faiseurs  de  "petit 


SI,  malgré  I»  dlfflcutt*.  quei«rte.  énorme,  et  que  prei«nt  viuToul  .«tenVéJrï^S, 
«o».  .lp,.lon..    r.m,*e    fmn- tout  en  «,„.ldér.tion  II  n".  P«  m^n'torS^tîirïï^mi 

envo- 

,         .     ^  ya  vainement  aelse  divisions  de 

ciencieusement  à  son  devoir  de      *^  grandes  bauillesku  front  vétérans,  dont  l'effectif  a  été  i^ 

imênir  HlSs  g.î'nd     nombrr^""*'  ""^  ^^  "*"  ^    C^hampa-  duit  à  rien 


glants.c'est  qu'elle  obéit    cons- 


Kn  plus  de  ces  trois 


gne  de  février  à  mars,  entre  la  actions       principalea.    d'autres 'confiance      Elle 


Gil- 
bert Plains  sont  douteux. 

22  poils  sur  25  douuent  A  Mèr- 
ris.  le  premier  ministre  uaa  ma- 
jorité de  640  dans  Lansdowae. 

dées  et  exposée  à  tout  instant  A 
hi  mort.  C'eut  une  vie  d'activi- 
té contiauelle  pour  les  offldara 
de  bravoure  et  de  patience  pour 
les  soldats. 

A  ce  long  séjour  dans  les  traa 
chées  l'armée  françalae  a  gagné 
une  endurance  magnifique,  sans 
rien  perdre  de  son  élan  et  de  sa 


irrégularité.^"  les  bouilleurs 
li'  rets  de  comptes  dans 
chaudières  à  homard. 


.i«!?„fJ„.!.°!."".^"^'^''"^  '^  ^»"2"^Meuse  et  la  Moselle  en  avril:  en  moins  imponantes  nous  ont  per  M  dans  une  offensive 


aniour  et  persévérance  dans    la  éveiller  les  patrigtes  de  la  ville,  provint  es! 

famille  et  dans  les  réunions:  sifçt  les  disixieer    à    célébrer    en       i^e  premier  Clarke  compren- 

nos  institutions  sont  pour  nous  grand   leur  incomparable     fête  dra-t-il  qu'il  n'a  pas.     lui     non 

une  garantie  de  prospérité.     Il-nationale.  pi„„    ja  confiance  de  l'électorat 

faut  les    encourager  de    préfé-  •  •  •  de  la  province? 

rence  aux  autres:  si  nous  ayons, Fraaçalse,  monslear....    ■  •  •  • 

des  droits,  et  tous  les     pfsuples      Oui.  monsieur,  c'est   une  in- 

ont  des  droits,  il  faut  les  réspec-  dustrie  française.      Je  ne     me      ^  °°" 

^er.  trompe  pas  en   avançant     que 

Le  patriotisme  da  peuple  a  be-ila  France  fabsique  à  elle  seule  "'* 
aoin  d'être  ravivé  A  cestaineajplua  de  soieries  que  tout  le  res- 
époques;  pour  eftte  raison,  nous; te  de  l'Europe.  La  vallée  du 
ajrons  de»  fêtes  nationales.  'Rhône  produit  une  valeur  qui 
Chex  Iss  peuples  catholiques  i s'élève  à  600  millions  et  etnpiole 
la  fête  nationale  s'Inaugura  A  l'Industrie  de  la  soie  une  ar-{  Pour  les  libéraux,  le  résultat 
d'une  manière  très  digne  par  lejmée  de  440,000  ouvrière  et  séri-  d««  élections  du  Manitoba,  est  le 
sacrifice  de  la  messe  qui  s'ac-  ciculteure.  Voilà  des  chiffres 'clairon  de  la  victoira  dana  tout 
complit.  d'ordinaire,  avec  diacra, qui  sont  loin  d'être  banals,  pas,  1«  pays.  Pour  les  consenra- 
et  sous  diacre,  pendant  que  le  vrai?  Sans  doute,  les  français  teurs.  c'est  le  présage  de  la  fin 
choeur,  exercé  pariiculièrament  Importent  d'immenses  quantités  <i«  ^ur  régime  scandaleux., 
pour  l'office  duéow.  exécute  sea  de  soies  grèges,    de    la  Chines.  *  *  * 

chants  solennels.  Un  prédica-  du  Japon  et  des  Indes,  mais  ce-  Le  Nouveau-Brunswlck  eat 
teur  de  renom  fait  le  sermon  de  sont  eux,  cependant,  qui  -en  fa-  aussi  Jaloux  de  sa  bonne  luaom- 
circonstance.  |  briquent  le  pins  et  qui  en  four-  mée  que  l'est  le  Manltotia.       D 

j    l>8  4)rétres  et  les  enfants  dejnlssent  A  tous    les    principaux  d'Augias. 
choeur  ont    revêtu    leurs    plus  comptons  du    monde.      N'aves-  Le 


*l*j occidental  de  la    guerre.       Par 
^Sjsgi  victoire  de  la  Marne    elle    a 
larrêté  l'invasion  et  ruiné  le  pre- 
mier   plan  des    .Allemands    qui 
se  Ptait  d'écraser  !a  France  initné- 
fassent   pas  dfillusions.  le  peu- 'diatement  et  de  se  retourner  en- 
ple  «anadien  ne  tolérera  pas  les  ?nite  contre  la  Russie, 
scandales,  ni  d'Ottawa,     ni  des       l'ar  la  victoire  de  l'Yser.  les 


Que  les  c(H!S«>rvateurs  ne 


garde  toute  sa 

.   .  ,  j     .        .       .  «  -       »-  • ,  ' ppocliai- 

Artols  pendant  mai  et  julr>.  mis  de  prendre  1200  mètres  dejne;  son  moral  fait  l'admiration 

En  Champagne    nous    avons  tranchées  à   Toutvent  et   2,500  de  ceux  qui  le  commandent     Kt 
capturée  les  défenses  de  l'enne-  mètres  à  Quennevières  Lc'est  ce  moral  qui  est  le  gage  de 

/ni  sur  une  profondeur  de  deux       i^  „riH*.  de  Va...r«.»i..  «r.   Ar_!la  victoire  finale 


La  prise  de  Vaugeoia  en  Ar-] 


D.   V.  Landry  a     une 

dernière  occasion  de     répudier 

parti  qui  est  devenu  abaolu- 

ment  malsain.      Va-t-il  la  sai 

sir?    Ou  va-t-il  disparaître  avec 

lui?  / 

•  •  • 


a  sept  kilomètres,  que  totites  ses  gonne.  de  Meixeral  et  d'itort 
contre-attaques  ne  lui  ont  pas  niansveilerkopf  en  Alsace  c«ns 
permis  de  reprendre.  tjtu^„,  ^^    brillantes    victoires 

Quatre  à  cinq  corps    d'armée  pour  nos  troupes.  SI  l'on  en  Ju- 
allemands  ont  subi  de  très  lour-  ge  d'après  le  caractère  déaeapé 
péché  l'ennemi  de  prendre  oied  ?"  P*î?    ^^\  ces    régions;  rée  des  combau,  le  montant  de 
sur  le  Pas  de  Callais  **«»"  régiments  de  la  Garde  ont  munlUons  dépensé  et  le  nombra 

Par  ds  actions  offensives  con-  ^^^.  Presque    entièrement    dé-  de  troupes  engagé,  ce  furant  de 

tinuelles,  de  février    à    juillet  !Î!lS^  •!****•"  •^°'*»  P"^*  P'** '**^»''*«^*^**>»^ 
dans  la  Champagne,  r  Ai^oflnê  r '^^  P^***°°*«"  **  **«*"«>"P  <*•  P*»tk>n  et  U    t^tllvttlon  ont 
et  l'Artoia.  nous  avons  tenu    en  l<^^<>**-  exigé  da  grands  ■ianlflcea.  liais 

échec    envlro^n    deux    millions      Entra  la  Meuse  et  la  Moselle, mime  saaa  qu'il  y  ait  d*< 

noua  occupoua  maintenant    la  imenta  réguUevt.  la    via  de 
poaition  dea  Bparges  qui  était  soiaoldata  dans  Ka  truuoiiéjs 

iidemant  fortifiée.  Bn  ce  point,  lune    bataille    auatluurtle.    La 

Basa  acêônîër  i  renneml  uuj^'^o'  diviséona  bavaroiaes  avai-jpremièra  ligne  de  llaCauterie.  A 
momant  de  répit,  noua  avons '«^^  >^*Ç*  l'ofdra  de  tenir  quand  qualqueu  aAîrea  abuËMMUt  da 
obligé  l'étet  major  général  aile-  mAme  et  eUep  y  ont  laissé  dea  l'ennemi,  n'a  paa  ua  moment  de 

morceaux  de  cadavraa.    ,  A     celtranqnlUté;  elle    eut    menacée 
grand  wçcèu,  U  fiaut  ajautar  noa  cantlnuellauient  par  lea  gràna 
progrès  dans  le  bois  d'AlIly  et  la 


Alliés  ont  fermé  leur  ligne    de 
défense  du  nord-ouest  et  ont  em 


d'Allemands  et  leur  avons  dé- 
truita  ou  pris  une  grande  quan* 
tité  de  matériel 


par  laquelle 
notre  territoire  sera  libéré. 
l'Kurope'^af franchie  et  la  paix 
rétablie. 


eniint 


A  employer  sur  le  front 
ouest,  les  réasrvea  qnll  gsrdalt 
dans  ses  euseraea  et 


nanx.  prêt  A  envoyer  où  11  serait  ^^^    »  Préra.    que    les    Alle- 
le  plus  besoin.  manda  ont  haptiaé  "le  boia  de  la 

Ce  aérait  une  grave  erreur  dej''*^"' 
mesurer  Qos  efforts  par  la  surfa-i  Bn  Artola,  noua  .avoaa  ^ia 
c  du  trrain  conquis.  Notra  butiplus  de  8.000  prisonnlera.  dea 
principal,  c'est  la  désintégra- .canons  de  tous  catibrea.  une 
tlon,  l'usura  et  la  démoralisa- 'centaine  de  mitrailleuses  et  au- 
Hon  de  l'armée    allemande,    et  tant  de  lanoa-bombea.    Sur  un 


la  mitraille.. .  les  bombes, 
sans  parMr  dea  mines  souterral- 
nea. 

L'InCauterie  doit  Atra  en  aler- 
te continuelle-H|uelmstois  son 
■e    aux    gaz    aaphyxianta— 
pour  rapopmnr  tirat  mouvement 
l'ennemi,    réparer 
traneuées  qui  sont  bombar- 


rx  AeCIOE%T  TERKIBLE 
6BAXD  tolGrE 

Un  accident  pénible  est 
vé,  samedi,  au  ViHage  dea^ 
aica.  prèa  de  Grand  Digue, 
petite  fille  de  huit  ans.    ei 
de  M.  Thaddé  Araeneau  de  cette 
place  était    à    Jouer    dana    le 
champ  avec  ses    peUtes    amiea. 
cut)8oBpèraqui    lauchalt    le    fols 
aur  os  champ,  entaodit  soudai- 
nement les  cris  de  son  enfant,  et 
se  ratouraaat  il  apperçut  qu'alla 
était    tombée  en    avant  de    la 
faux. 
Il  ne  put  arrêter  ses  chevaux 
tAt  pour  empèdier  l'acci- 
dent.    Les  deux  Jambes  de  l'en- 
rant  furent  gravement  coupées. 
On  la  conduisit  immédiatanant 
A  Shediac  où  les  médecius    M 
prodiguèrent  tons  les  soins  pos- 
sibles; mais  on  n'est  pas  certain 
qu'on    puisse    lui    sauver    ïm 
membres. 


Wlnnlpeg.— A  l'heure  actuel-  avec  une  majorité  subatantielle 
le.  deux  sièges  électoraux  sur  B«s  sièges  historiquement 
les  quarante-six  où  l'on  vote  oonsenrateura  ont  été  entraînée 
aujourd'hui  ont  défénltlvement  dans  la  débâcle  générale^Dana 
réélu  des  candldaU  oonsenra-'les  districu  suburbains  de  Wln- 
teurs:  M.  Aimé  Bénard,  dansfUipeg,  le  rénilut  est  auasi  faul 
Iberville  et  M.  Parent,  dans  | à  la  cause  conservatrice  que 
(Morris,  deux  menjbres  cana-dans  les  divisions  de  la  cajafla- 
[d  ens-français  de  llancienne  lé- gne.     On  supposerait  que  M   J 

nant  , l'une  autorité  incontestr-artiUer7e  dTnX  .Z  dl  nf«w^^^^^^^  .V*^"''"*'    "'*"*»*•«    an-.du  Roblin isme.  et  Ke- vertict  dtf- 

ble  et  dans  laqtielle    toutes    l  s      r.r  ^xnl^  ^  u^n    It^Jl^^^  législature  peuple  exonère  comnlètemeat  te      . 

;,_,'„,■*„;„         Aucune  peisonwe  n'ayant  pa8i*^":*^^-  ""  ''>Pn-  avec  des     rap- qui  s'est  représenté  a  été  défait    premier  minlatre     ^- — __    \. 

Vr3'r    l"P''***''*'^^*'«"^»^«''-Viiepeut,»>«'l«     «"««re     IncompleU.     n«  y  compris  M.  George  LawîenwSnaC^m^ 
p-rmees  sont  s'imaginer  la  -  quantité    d'obus  ^^  ^r,.?J*^^*^^_.l««   ,"»*_^'<-  ancien  ministre  deTA^cultura  ^««nt«^n  Pei 
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L'ACADIEN 


JEUDI  iî  AOUT. 


Le  Temps  est  venue  Peur  acheter  vos 

Faucheuses     ■%  WS  E?  Mf  ■  AI  ^2 
et  Râteaux  mMmZ^mm.mMmmM 
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Voitures  d'été  à  des  ih  CHEZ 

Prix  grandement  4?  t   J^  t  t  twt  ^=>i -r»  t  t  t-»  m^  r 

réduits  d'ici  au  :u  LOXJNSBURY 

1er  5ept         ' 


1/         ■.    ■.   Wi 


Entrepots 


BUCTOUCHE.  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNE,  N.  B, 
-  Th.  T.  Gogueai 


SHEDIAC  N.  B. 
J.  T.  Connors,  Gérant. 


— j)iV.-  .      — — ^_ 

DANS  NOS  PAR0ISSE5 


ST-PAIL,H.B. 


\/ 


La  récolte  est  asses  t)onne  mal 
gré  la  pluie  et  lea  temps  frolda 
que  noua  ayona  eu.  Lea  pata- 
tea  pouMeat  bien,  ravofne  à 
trèa  bonne  mine.  Bapérons  que 
^  noua  aurona  une  belle  récolte 
cet  automne. 

Mlle  Joaéphine  Belliveau  et 
son  frère  Henri,  sont  Tenue  pas 
'  aer  quelques  Jours  dies  leurs  pa 
renU.  M.  Mazimin  Belliveau. 
acoompacné  de  Mlle  LncieLan- 
dry  et  M.  Vienneau. 

M.  Luc  Qaliaat  de  Trenton.  N. 
S.  est  en  TtsUe  depuis  quelques 
Jours  ches  sa  soeur  Dame  liale 
LeBilanc. 

Mme  Jean  Maillet  et  sa  fille 
Adeline  de  Shediac  aont  Tenue 
passés  quelques  Joora  cbes  M. 
Joeh  Duguay  et  de  là  dies  sa 
soeur  Mme  Clément  Gtrouard. 
A  son  retour  Mlle  Maillet  doit 
s'embarquer  pour  Montréal,  où 
elle  entre  au  noTidat,  Soeur  Ste 
Famille.  Noua  lui  «mbaitons 
auccèa  et  bon  Toyaseï 

L'agent  de  la  Cle  A.  et  A.  Log 
gle  eat  Tenu  faire  une  court  Ti- 
aite  cbes  M.  C.  J.  Cormier  et  M. 
J.  DeTarenne. 

Mme  Narciase  LeBlanc  des 
Etata-Unia  était  en  Tiake  ces 
Jours  ici. 

M.  Melaa  Arsenanlt  de  Lake- 
TlUe  éUit  cbei  M.  Patrick  Robi- 
cbaud  ces  Jours  dernier. 


ficulté.  à  retirer  la  pauvre  bê- 
te de  sa  malheureuse  position. 
Le  pauvre  animal  était  si  épuisé 
et  engourdi  qu'il  ne  pouvait  d'a- 
bord marcher;  mais  enfin  on 
réuMit  à  le  ramener  à  l'écurie. 
Le  dieval  eat  un  peu  meurtri  et 
autrement  blessé,  il  sera  proba- 
blement arrêté  pour  quelque 
temps. 

M.  Willle  Gautreau  s'est  ache- 
té une  automobile  la  semaine 
dernière. 

M.  R  a  Hébert,  de  Barachois 
était  dans  nos  parages  à  la  fin 
de  la  semaine  dernière  dans 
l'intérêt  de  son  commerce.  D'ici 
11  s'est  rendu  à  Moncton. 

Mme  Alfred  Léger  est  allée 
paaaer  quelques  Jours  à  Notre- 
Dame  de  Kent  avant  de  s'embar- 
quer pour  New-Bedford. 

.M.  Arthur  Landry,  qui  était 
en  viaite  ici  depuis  quelques 
Jours,  s'est  embarqué  vendredi 
pour  s'en  retourner  dans  sa  fa- 
mille aux  Etats-Unis. 

M.  et  Mme  Willie  Gautreau  et 


Walters  dit  qu'il  iest  encore  en  somption  a  eu    lieu    dimanche  i     8.~L'IUlie  réaffirme  sa  neu- 
Angleterre  et  bien  portant.  dernier,  à  laquelle  il  fut    résolu  jtralité.    Les  troupes    anglaises 

C'est  dimanche'  prochain,    à  de  faire  chanter  *une  messe  de  rdébarquent  en  France  et  en  Bel- 
huit  heures,    qu'aura    lieu    la  requiem  pour  le  repos  de  l'Ame  gique.     Les  Français  occupent 


communion  annudlle  des  mem- 
bres de  la  succursale  Gauvreau 
No.  74  de  la  Société  l'Assomp- 
tion. Les  membres  devront 
êtres  revêtus  de  leurs  insignes. 
Une  importante  aasemblée  des 


du  regretté  Mgr  Marcel  Fran-'Altkirch  et  Muelhausen.  Le 
cois  Richard.  Cette  messe  sera 'Monténégro  déclare  la  guerre  à 
célébrée  à  l'église  paroissiale  le  i  l'Autriche 


16  août. 

La  prochaine  réunion  de  cette 
succursale  aura  lieu  vendredi  le 


membrea  de  la  Succursale  Gau-  20  août  prochain  à  7  1-2  lirs  du 
vreau  No.  74  de  la  Société  l'Aa-lsotr. 


Le  récit  de  la  giHSPK, 


de  iour  en  jpiir 


10. — Les  Français  ae  retirent 
de  Mulhouae. 

11. — Lea  Allemande  forcent 
lea  forts  de  Liège. 

12.— La  Grande-Bretagne  dé- 
clare la  guerre  à  l'AutriclM— 
Les  Allemands  aTaheant  au  de- 
là de  la  Meuae.— La  rtaaes  dé- 
clare la  guerre  à  l'Anirlcka. 

Août  15.— Le  Japon  envola 
un  ultimatum  à  1' Allemagne,  de- 
mandant le  retrait  dea  vaia- 
seauz  de  guerre  allemanda.  Lea 
Autrichiena  euTahlssent  la  Ser- 
bie. 

Août,  20. — Lea  Allemande  ea- 
Bruzellea.    L'armée 


PUE  D^EN  HACT 


M.  Damien  P.  Gautreau  de 
Fox  Creek  était  ici  en  tournée 
d'affaires  lundi  dernier. 

Une  soirée  a  été  donnée  niardi, 
par  M.  et  Mme  Bustache  Gau- 
treau, à  l'occasion  du  (Ux-septiè- 
mâ  anniversaire  de  leur  fils  ai- 
ne. Un  bon  nombre  de  parents 
et  amis  y  asaiatèrent.  et  tous 
s'amusèrent  bien.  Notre  héro 
reçut  pluaieurs  Jolis^  cadeaux 
Mercredi  était  le  Jour  de     la 

l*remière  Consmunion  Solennel 


leurs  enfanU.  et  Mlle  Eva  Gau-  ' 

treau  sont  allés  faire  une  tour- 1  Juin.  28.— L'archiduc  Fran- 
née  d'automobile  à  Dorchester  Çois-Ferdinand  est  asaaaainé  à 
vendredi  |  Sarajevo,  la  capitale  de  la  Boa- 

M.  Raymond  Gautreau  de  ni«>  la  province  autrichienne 
Moncton  est  venu  passer  le  di-  annexée  de  la  Turquie,  le»  Au- 
mancbe  au  foyer  paternel.  trichiens  prétendent  que  c'était 

Mlle  Joséphine  Comeau  et  {i:n  complot  ourdi  par  les  Serbes, 
son  amie  Mlle  Anna  Landry,  de!  Juillet.  /:<.— L'Autriche  en- 
Moncton  étaient  en  visite  ici  >  oie  un  ultimatum  à  la  Serbie, 
hier.  Elles  doivent  aller  visiter!  25.— La  Serbie  envoie  sa  ré- 
Dprchester  avant  de  s'en  retour- ponse  à  r.Aulrkbif  accordant 
;ner  à  Moncton.  i^cs  demandes  excepté    la    per- 

M.  Adélin  Breau.  de  Moncton.  mission  à  l'Autriche  de  faire  le 
était  l'hôte  de  son  ami  M.    An-  procès- des  offenseurs  serbes, 
thony  R.  Gautreau  ici  hier,  ac-      28.— L'Autriche      déclare    la 
compagne  d'une  Jeune  demoisel-  guerre  à  la  Serbie, 
le.  29. — Les  Autrichiens  bombar- 

Hier.    communément    appelé  dent  Belgrade, 
"dimanche  des  cerises ',     il     y      31.—^  Russie  donne  l'ordre 
avait  bon  nombre  de  visiteurs;  d'une  mobilisation  générale, 
mais  pas  autant  que  si  la  jour-       Août. — ^^L' Allemagne     déclare 
née  se  fût  anuouc»ée  belle.     I^s  la  guerre  à  la  Russie.     Le  cabi- 
cerises  étaient  fort  rares  aussi,     net  français  ordonne  l'ordre  de 

M.  J.  D.  LeBlanc,  marchand-  la  mobilisation  générale, 
tailleur  de  Moncton.  et  sa  famil-  '  2. — Les  forces  allemandea  en- 
le,  étaient  de  passage  ici  hier  trent  dans  te  Luxembourg. — 
après-midi  en  route  pour  Mono-  L'Allemagne  adresse  un  ulti- 
ton.  Ils  furent  arrêtés  ici  pour^matum  à  la  Belgique,  deman- 
dant le  passage  pour  ses    trou- 


U 


iJa^  J^t»,.iL'^im%l^mm^  f^  s'arrêta  pour  parler  à  un  hora- 

î^rt^ler*U  trSSÎrîSiiî  "ÎJÎ.'?"!?.^  ^     •-  ««WQ-e  *»  .pp.iI. 


-««♦->     v^^^..    ..«/  ™#«î«I  niachine  refusa  de  fonctionner 
santé.    Ts<nvlron    une    centaine  a~-a-  .»^t.  *...m>iiia    ^^wa^    ia 

«renfant.  s;approché«nt  de    l-^J^^^'^l^rZ^^^e^ 

Ii^*i^^^i1.rSL^r \T|-^^^^  P--  -tiuuer  leur  .o- 
fanta.  7»«* 

MmeDélina  Gautreau  et    ses  o 

deux  fillettea,  Oliva  et  Bfathilde.  vitArkMv  \   u 

de  Shédtee  Rond,  aont  en  viaite  i«Açai#iit,  3.  n. 

ici  depula  quelquea  Jours. 

M.  Ferdinand  Boodreau,  «u-  Il  est  question  de  diviser  la 
trefois  de  Boudreau  Village  et  paroisse  et-de  bâtir  une  nouvel- 
maintenant  de  St;Lasare  de  le  église  dans  la  partie  SUû 
Kent,  est  en  visite  ches  ses  nom- Ouest.  Ce  n'est  pas  sans  hé- 
breux parents  et  amis  dans  nos  ioin  que  cette  décision  est  prise 
par:i?f>8.  M.  lk>udreau  nous  dit  car  l'église  actuelle  est  bieu  trop 
que  la  reralte  était  bien  pauvre  petite  pour  la  population, 
dans  son  village  et  lea  environs  Quelque  temps  passé.  M.  Alex 
lors  dç>on  départ.  A,  Brideau  de  la  Grande  Riviè- 

'  \l  Aimé  Bourque  de  Bou-  re.  en  travaillant  à  la  homanle^ 
dreau  Village  était  ici  jeudi  par  rie  de  la  Cie  A.  et  il.  Loggie.  de 
affaires  Loggieville.  situt'e  sur  les  côtes 

Jeudi  dernier,  lorqu'un  che-  de  Tabusintac,  trouvait  une  bou 
val  de  M  Nap  Cormier  s'appro-  teille  œntenant  une  lettre  di- 
ohâ  d'un  ruisseau  pour  boire,  il  sant  que  c-ette  bouteille  avait 
tomba  dans  un  endroit  bour-  été  jetée  à  la  mer  près  de  l'Ile 
beux  d'où  il  ne  put  en  sortir.        Aûticosti  par  le  canonier  VV.  F. 

Quand  on  le  trouva    il    était  Walters  du  2e  Contingent. 
fort     épuisé.       Une     vingtaine      M.  Brideau  écrivit  au     cano- 
d'houunes  se  rendirent  à  l'en-  nier  Walters  a  il  vient  de  rece- 
droit  el  réussirent,  non  sans  dif-  voir  une  réponse.     Le  canonier 


l'Angleterre. 


8. — L'Allemagne  rejette 
propoaitlona  de  l'Angleterre,  re- 
lativea  au  maintien  de  la  neu- 
tralité de  Ih  Belgique.  Le  mo- 
ratorium  anglais  déclaré. 

4. — ^L'Angleterre  envoie  un 
ultimatum  a  Beriin,  demandant 
l'obeervanoe  sana  reatrictlon  de 
la  neutralité  belge.  L'Allema- 
gne déclare  la  guerre  à  l'Angle- 
terre. L'Allemagne  décâare  la 
guerre  à  la  France. — La  lYanoe 
déclare  la  guerre  à  l'Allemagne. 
Les  Allemands  attaquent  les 
forts  de  Liège.— L'IUlie  procU- 
me  un  moratorimn. 

5. — L'Angleterre  annonce,  fe- 
xistence  de  l'état  de  guerre  avec 
l'Allemagne.  —  Le  président 
Wi^son  offre  sa  médiation  aux 
belligérants. — Lord  Kitchener 
est  nommé  ministre  de  la  guer- 
re.— Le  premier  ministre  de  la 
Grande-Bretagne  demande  et 
reçoit  un  crédit  de    guerre    de 

ffioo.ooo.ooor 

6.— L'Autriche  déclare  U 
guerre  à  la  Ruasie. 

7. — Lea  Allemands  entrent 
dans  Liège.  Les  Fk«nçaiS  en- 
vahissent le  sod  de  l'AMace. 


Revue  chronologique  de  tous  les  en véne-iJS^^";^^^  ^  ^^^_ 
ments  d'importance<iui  se  sont  produite 
depuis  que  Guillaume  II  s'est 
devant  l'Europe  en  accapareur.  2 


L'anifée  russe  eat  bloquée 
quand  elle  tente  d'envahir  la 
Prusse  orientale. 

Août,  21.~Lss  AUemands  at- 
taquent Namnr.  La  bataille  de 
Cbarleroi  est  oomniMicée. 

AoAt,  2S.— lie  Japon  dédire 
la  guerre  à  l'Alleniagne. — ^Lea 
Allemanda  entrent  dans  Namor 
et  oommenoeat  ratta^na 
Moaa.  L'Autriche  annonce 
victoire  sur  les  Russes  à 
nfk. 

Suite  à  la  pace  4 


Vos  gaipis  feront  une 

impression  dlstingiiie 

Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
variée  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vouç  di- 
ra. 

JTadiète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 

I  •  L  InnM 

* 

■Mil  ni  ' 
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VENEZ  VOIR  MéUIID 


Pour  votre  porçhain  habillement 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 


■\ 


CLOCHES    D'EQLISES 


DE    LA 


Célèbre  Foriderie 

PAtlïCA 


FtaSrara  il  la; 

li«*    de  9(W    tliiele»    M't 

r«iiMl*.     (iarmitieile  10  aiM.      f^ahàHm 

ll«niMitiie.    Sttiiii  r«t(>udif  appé  I»  eoaiéc. 

C.  EMILE  MORISSETÏÏ 

tlaltte 
Représentant  généraan 

203  et  208  Roe  Latonrelic, 

Québec 


Murdock  McLeod,  Jr. 

Rue  St.  George,      MONOTON,  N.  ^ 

Imperméables  pour,  hoinnies  et  femmes 
Fourrurs  de  preniière  qualité 

POURQUOI  PÀS^ON  CRAIIIIOPHOHE  ? 

Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 


Vous  entenderez  M  plus  belle  musique  au  monde. 
Il  amène  les  irteilteurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette    machine^  qui  reproduit    le  violon,    le  piano,   la   fanfare,   la  voix 
humàin«,  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  p  ix  d'un  or<;ue. 


Iw^P 


m 


E^ivez  nous  ou  entrez  à  notre  nriagasin  pour  plus  d'informations. 


E.  SMITH 


314  aVE  MAIN 


T 


I.A  FIN  DUNE  QRAN 


medl  est  la  dernière 


Vous  pouvez  acheter  de^  hardes  dli 


Jeuraee 


peur  des  gsmMÊdm  niArehei 


lea  et  d'enfanta  au  prix  coûtant  et  même  pour  moins. 

».  1  - 

VOYEZ!    Vous  pouvez   acheter    des  liabits  pour  garçon    jusqu'à  l'âge   de    17  ans  pour  $3.50^  Le  prix 

régulier  est  de  $10.00        /  , 

EN  VOICI  UN  AUTRE.    15  habits  pour  garçons,  culottes  courtes,  3  morceaux.    Grandeurs  Jusqu'à    14 

ans  valant  $6.00  8.00  et  10.00,     Votre  choix  maintenant  pour  3.00. 


Ne  manquez  pas  cela.  Dès  centaines  d'autres  grands  marchés 


.=^ 


Le  ma^aeln  d'eu  viennent  les  bennes  hardes 


I-, 


'^«e*^>i»aHJuJft^H^*'  I** 


* 

( 


r 


■jf)- 


^ 


*f^^jf^'r 


■ybr^ 


-V 


JEL'DI  12  AOUT. 


t 


UACADIEN 


'} 


CARTES  DAFFAIRES 


/ 


le 


i  i 

'      f 


^ 


IX 


J..X.    MICHAUD.    B.A..L.L3. 
Avocftt,  NoC«lr»Pablk 

Casier  Postal  4  Téléphone 

^Ediunnilston,  -  ^      -,        N.B. 

MERCHANTS  CASUALTT  CO 


Si  vous  voulez  le  plus  f^roa  mon- 
tant par  mots  pour  iitaJAilit*,  «t  ce- 
la au  plus  l<aJi  prix  p«r  mois,  m*u- 
rez  TOUS  au  prix  ^l.(X)  par  mois, 
daDH  la  Mefrfaaota  C^Muaky  Ck>., 
_dt'  Toronto, 

\    l.t.  HOUI^,  qnt  il  AiWct 

77S,  mlliii,  Til.jn.21lHdH,l.|. 


8.»W.  BUBOE88,  H.  D. 

Traitement  sp^ial  d««  jvax, 
(1m  Or^illeii,  du  Nez  et  de  la  Gor- 

T«^léphone  ati  Bureau:  263,  à 
la  R«'si<lenre:  20t)-ll. 

Iiur<>au  ;  691  rue  M*in  ;  Rési- 
denoe  201   rup  Qu«»en. 

MoBcton,  N.  B. 


U  UPTURE  DE  VUnUIE 


'4;'' 


V.  i* 


I  «■ 


Bnreaik  ouvert  ^  toir 


DB.  O  T 

Médécin-Ohii  m  gtem 
Traite    les   maladie*   dea   jeux, 

de«  oreiliea,  dn  aez,  de  la  gorfe, 

et  par  ré.i«etr)eité. 
Henrea  de  borean:  9  à  12  ftJB. 

6  à  8.30p.in.,  et  par  apptnnUmmrA 
71  roe  Chareh.  Moactan. 


Les  russes  ont  été  admirable    dans   la 
défense  de  la  capitale  Polonaise  en  ce 
sens  qu'il  ont  permis  a  leurs  troupes  Sé'An 
de    retraiter  en   bon  ordre  pour  une 
offensive  pro-  chaîne. 


!«ngUlM;  iiiTcstlfliement  de 
[Trieflte  «t  de  l'IsCrie  (PoU);  ar- 
|Fét  de  l'offentiTe  allemÂiide 
I (manque  d'hommes);  attaqvee 
ilocalee  ■ai>ee;  origaneafton  de 
rUnion  balkanique:  dédanch»- 
ment  de  la  Roumanie  et  de  la 
Dulsarie. 

Septembre. — Offensive    géné- 
rale des  Allemands    à    l'ouest, 
se    effroyable    de    muni- 


LES  GRA?rM  QUOTIBIEirS 
DE  LONDRES  ONT  Dm- 
KCE  LE  NOMBBE  DE  PA- 
GES DE  LEURS  PIBLICA- 
TIONS. 


Londres. — En  raison  de  la  di- 
minution des  annonces,  de  la 
raret«é  des  produiu  chimiques 
nécessaires  à  la  fabrication  du 


ET, 


T.  A.  McCULLT.  LJ.3  JLO 

Someitanr.  Wolairs^  aie., 
Ceur   de   VériAeation. 
prêter  sur  Inuneobles. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Rue  -Main,  Monctoo,  K.  B. 

TéJ, 


H8 


Portniti  tl 
Dm  kodacs  h 

ISt   P«V  iSt  MHlMif. 

USTftBV  •TDBIO 
718  rat 


ELECTRIiqiEN 

■fnn  ritocMcM  «i 


A.B.Be!liveau 

làS,  Rue  RoMnjoo 

Moncton,  N.  B. 


OOUPOIfB 

coupons  de 
Iflua  gros  «unufsuliiws  da 
mériqae,  sont  d'uBe  bonos 
denr,  «evlaon  de  fasisiaia. 
paqneta  de  90  ■inrseswt,  10 
trois  x>sq«eti  poar 
Boreka  Nersky  Oo.,  Bo«te 
taie  21,  Looiaerille,  Qo4 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 


ra.S79-2l 


T.  F.  SHERIUID  &  SON 


EQBEST  Wr  KWSOI,  K.  C 
AFOcat,  loUiff  Pfeblic 


Bdifice  Banque  Royale» 

ton.  M.  a 

Arseat  à  prêter  à  longs  termes 

on  à  remboursement  mensueL 


jltafcr  il  NiriR  et 
Gnrfb  il  WtttiiHliii 


lx)ndre8.— Les  Allemands  sont 
en  possession  de  VarsoTie,  la  ca- 
pitale de  la  Pologne,  et  la  troi- 
sième des  plus  grandes  villes  de 
l'empire  russe.  Les  troupes  bar 
varoises  ont  fait  leur  entrée 
dans  la  ville,  ce  matin,  après 
avoir  pris  successivement  les  li- 
gnes de  Blonie  et  les  forteresses 
extérieures  et  intérieures  de  la 
dssiville  elle-même,  les  Rftsses  se 
l'A-  contentant  de  livrer  des  ac- 
tions d'arrière-garde  pour  per- 
,  mettre  à  leur  armée  principale 
d'affectuer  leur  sortie. 

— Bien  que  ce  soit  aux  Bava- 
Po». 'rois  commandés  par  le  prince 
Léopold  qu'échoit  l'honneur  de 
la  capture  de  Varsovie  au  nom 
de  l'empereur  allemand  et  de 
son  épouse,  dont  on  attend  l'en- 
trée royale  dans  la  ville  dans 
quelques  jours,  les  vrais  con- 
quérants sont  les  troupes  com- 
mandées par  le  feld-maré<dial 
von  Hindenburg  combattant  le 
long  de  la  rivière  Narew  au 
nord-est  des  Austro-AÎlemands, 
qui  ont  frandii  la  VIstule,  au 
sud  de  la  ville,  et  aux  armées  de 
l'archiduc  autrichien  JoMph 
Ferdinand  et  au  fald-marédial 
allemand  von  Mackenaon,  qui 
se  sont  avancés  vers  le  nord  en- 
tre la  VIstule  et  la  Bug. 

— Les  Russes  combattent  avec 
idésespoir  et  acharnement  pour 
I  enrayer  le  progrès  de  ces  quatre 
armées  et  Ils  ont  obtenu  plu- 
{sieurs  succès,  infligeant  de  lour» 
des  pertes  à  leurs  poursuivants. 
•Mais  ils  sont  constamment  re- 
j  foulés  en  arrière  et  ce  recul  au- 


se  a  nu  de  tout  ce  qui  aurait  pu 
servir  en  quelque     chose    aux 
Teutons.     Toutes  les  manufac- 
tures ont  été  dépouillées  de  leur  .,.„.„ .    .  ,,^„^ 
machinerie  et  les  magasins  ont  •"«™*^^«  t^lf^^^. 
^♦^  traasportés  à  l'intérieur  de  ™"*"  commencent  à 


tions;  Jonction  du  front  méri-i papier  blanc,  les  propriétaires 
dional:  ltalle-6erbie-Roumanie.,de  journaux  ont  décidé  de  dlml- 
Offensive  générale  contre  TAu-inuer  le  nombre  de  pages  de 
triche,  marche  en  avant  des  leurs  publications. 
Russes  aux  deux  ailes.  Bffon-'  Le  "Post"  de  ce  matin  n'a- 
drement  de  la  Turquie,  chute  delvait  que  dix  pages,  tandia  que  le 
Constantinople.  ouverture  des  "Times",  le  'Telegraph"  et  le 
Daitlanellea.  i'*8tandard"     h'en     contenaient 

Octobre.— Arrêt  de  l'ofreaslve  que    douse.    Plusieurs    de 


été 

la  Russie 

— On  rapporte  également  que 
les  Russes  se  préparent  à  laisser 


Alle- 
rectiflar 
leur  front,  opération  accélérée 
par  l'offenaive  française^,  léger 
arrêt  à  la  fln  dv  mois  sur  la  li- 
gne ^  0«tand*-llaubeag»-Arden 


du  même  nom.    L'arrivée    des! 


Allemands  à  dix  millea  au  aadï^ïïL  J*^^  ItJ^n  am  .« 
de  cette  rille  a  été  cause  que  UiSf  ÎÎ5  'tKLJÎUS^ÎÏLÏ 
population  cirile  abandone  r|.  !  Hongrie  di»  trois  ofttia^  ^départ 


Galide 
iBvaalan  de  1# 


dm  jtmvwnemant  antrIchlaB  qid 
se  réfugie  en  Allemagne;  rscol 
des  Allemands  en  Courlande  et 
ren  Pruasg  orientale.      Fin 


— ^Blen  qu'extfém«nent    con- 
fiants pour  l'avenir,  les    crltl- 

recul  al 


théAtres  de  U  guerre  dans  r^\^;^i,r.._s<mrmn 


et  dans  l'ouest. 


:  lemand  à  l'ouest  ;  le  front  linéai- 


rompt  en  trois  on  quatre 
Raeifl    dea    Alla- 
mands  en  Pologne,  qui  découvre 
la  fUéaie.    Invasion  de  l'Alto- 


F.  Lansdowoe  Belyea, 

Chef  Conptable  Enregistré. 


Btat  de  comptes  de  baa^as 
SM  bsM  de  srédit 
aanveUe.     Attsnti 
la  tenue  de  livras  f raafaiss. 


AOBBY  SI 
LA  MALLB-^Natre 
est  bonne  pour  |9ê.00  par 
ae.     Npos  avona  la  spécialité  la 
piîia  payante  sur  le  mstehé  aujonr 
d'hui.  l'ne  néceaaité  abaolae  dans 
ebaque  demeure,  magasin  et    bu- 
reau,    l^n  article  dont  la  deman- 
de efff  i'iimitée.     Avec  fe  plao  le 
plus  attrayant     jamais     inventé. 
éebaDtillon  et  détails  complets  et 
eommenees    aujourd'hui     à  faire 
réellement  de  l'argent. 
âooda  Co..",  boHe    postale, 
liévis,  P.  Que. 


— Depuis  les  premiers  jours  de 

mai.  lors  qu'elles  ont  commencé 
letir    grande    contre-offensive 

dans  la  Oalicie  occidentale  con- 
tre les  Russes,  que  déboudiaiMit^^^^^ 

par  les  Carpathea  ou    sur    les  ^vE!m.i»*«     ▲m4«a*  «te.  «^«m. 

plaines  de  la  Hongrie,  les  troo-  JÎTÎKSTrSîîr  ^U^Sl 

pes  des  puissances  germaniqoea 

ont  chassé  les  Rulsee  de  la  Ga, 

lieie.  l'exception    ^ane    petite 

bande  dt  territoire,  an  sw^ov- 

eat,  elles  ont  rspris  Prsemysl  et 

Lemberg,  elles  T>nt  oa|ftaré  Ln- 

blin,  Cholln  et  Varsovie,  et  ellea 

occupent  militairement  presque 

toute  la  Pologne. 
—On  se  perd   en    conjecture 

sur  ce  que  sera    leur    prochain 

mouvenment.     Quelques  obaer- 

vateufs  militaires  croient  qu'ils  

rait  rendu  précaire  une  plus  Ion-  i  continueront  d'évaquer  les  Rna-  '  n/irUr»***--  Jm  rhufa  d'Stei  des 
gue  occupation  de  U  capitale  de  ses  avec  l'espoir  de  les  *ha»tr>  i  jr^TTr.  rM^iuim;  ^aS 
la  Pologne.  une  fols  pour  toutes,  tâche  que      iï!  tIJCU.    ÎJrilMés  SÏS 

—Même,  à  présent,,  bien  que  l'on  envisage   aomme    difficile,      "» ''«"•■^    i.ee  Aines  ipsm 
la  vaillance  dea  troupes  russes  j  par  le  fait  que  les  Russes,  dans 


devant  le  BlUn. 
ranniatiee  par  les  AUemanda 
NboB  donnons  le  morosan 
pour  oa  ^vH  tant  Cea  ptopM- 
tfea  paorent  avoir  le  aort  da 
tant  d'aatrsa.  déjà 
l'onbU.  On 
fbia.  que  laa  prédietloBa  raiatl- 
vea  an  mola  da  jBUliC  aa  aoBl  «■ 
pan^  réaliséss 

m  A9  DB  tVBBBB  VA  PAS 
FATMITE  LBS    ALLIBB8 


|Bsqa*aa  beat. 


quotidiens  à  deux  sous  publi- 
aient chaque  jour  à  ringt  pagea 
et  plus,  avant  la  guerre. 


fltf  JOUBN AUX  SONT  SUS- 
DVS 


CM  le  ■aabta  4sa  qnatMIaM 

•t 


âns«aadt  «ai  aa   pav 
plaB  éepali  m  lar  aa^ 


de  Berlin,  annonce  qoe  le  pre> 
mier  aoAt  plus  de  200  joarnaai 
quotidina  et  pérlodiqn«  ont 
suspendu  leur  publication.  Le 
même  journal  annonça  que  de- 
puis le  eoauneneement  de  la 
gaerrs  le  nombre  dea  pnbliea- 
tiona  allamandsa  a  été  rédnit  à 
moins  de  1 JOO. 


et  leurs    furieuses    contre-atta- leur  retraite,  ont  placé  derrière!     p.ris._Les  journaux    de    ce 
ques  leur  aient  tralu  un    temps  une  région  dépouillée,  forçant  p^^tn  en  cet  anniversaire  de  la 

comme  ainsi  les  envahisseurs  à  ^PPor-  ^^||^^on  '*^  -»^»~    «..kii*»» 


B' 


s  BalUtag 


l  cnuunbrs  10. 


Tel 


.11 


Asrent  Spécial 

POv   les  Pretisces    Hirlttecs 
Traftilêrf  Uf e  las.  Coi 
of 


OUBMIM.DB  PBB  MOBOTOB 
BT    BOUOTOUOHB 


de  guerre,  publient 
avec  dea  revues  générales  de 
l'armée,  des  déclarations  de  di- 
verses hommes  d'état  La  Pe- 
ut Pariaien  publie  oeUea  de  mi- 


d'4 


précieux,  on  considère 

problématique    la    retraite    de  ter  avec  eux  toute  la  nourriture 

toute  l'armée  russe  sur  les  nou-  'requise  à  leur  armée. 

velles  positions  qui  lui  ont    été-     — D'autres  critiques    n^llitai- 

préparées.  ;res  croient  que  la  Serbe  sera  at-  ^^  .^_„.      ^.^ 

On  ne  sait  pas,  au  cas  où  cette Itaquée,  afin  de  prodnivs  une  im- iIILj^^irnSf.y7pnHrt  4t 

_      retraite  se  serait  bien  effectuée,  ipreaalou  sur  hS9  KtJKta-ba9ianl- 

ÂâenU'^'  ces  positions  nouvelles  n'au-'ques,  qui    resteraient    neutres, 

246  ^^^^  P^^  ^^^  environnées  par  lesitandls  que  d'autrea  opinent  que 

'  Autrichiens,  qui  ont  traversé  la  les  Allemands  se  portent  contre 

Bug.  au  sud-est  de  Cholm  et  par  la     ligne      franco-anglo-belge, 
les  généraux  Von  Scholtz  et  von  dans  l'ouest. 

'Gallivitz.  qui  ont  franchi  la  Na-  a 

rew.  PREDICTIONS 

I     — A  l'extrémité  nord-est  de  la  — 

aligne  les  communications    rus-      L'année  qui  rien  de  s'écouler 

ses  sont    menacées    davantage  a  fruatrer  toutea  les  prédictions, 

par  ie  général  von  Buelpw,  qui  dépassé  toutes  les  calculs.     Elle 


b  loflvs  iaasdi  Is  12  Juin  1016   | s'avance  vers  E>oui8k  sur  le  che-  n'a  cependant  paa    vu 
Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendie  ^jn  de  fer  Vilna-Pétrograd.  En  èous  les  prophètes.     Un 


•^9^ 


CHARBON 


Nous  vendons  le  charbon 

INVERNES^ 

Assayez-le  et  soyez  satisfait 

Monctoo  Fuel,  Ice  & 
Carta^e  Co.,  UA. 


di  le  char 
Qoitera  Moncton  à  3.46  p.  m. 
Arr.  A  Bouetouche  à  6.05  p.  m. 
Quittera  BoueUo<;h«  à  8.  a.  m. 
(liundi  excepté) 
Ijc  mercredi  et  V  aamed 
(Trains  de  passagers j 
Quittera  Moncton  6.00  p.  m. 
Arr.  à  Boacto'icbe  7.50  p.  m. 
Quittera  Bouctouch.»  ().40  a.  m. 
Arr.  à  Moncton  8.30  a.  m. 
,;.   Ije  cKar  de  lundi  matin  arrivera 
à  MoDcton  à  ^30. 

l)p«  blilota  (î'excurnion.  émia  le 
samedi,  Seront  bon*  pour  retour 
lundi  matin. 

B.  G.  BVANS. 
Gérant 


Abonnez-vous  à 

L'ACADIEN 


"Une  année  à  pasaé.  dit  M.  VI- 
vianl  depuis  que  contre  une  na- 
tion désireuse  de  la  paix,  qui, 
avec  les  Alliés,  avait  fait  dana 
ce  but!  tous  sea  efforta.  l'Alla- 
magne  et  l'Autridie  ont  dédial- 
né  la  guerre.  Jamaia  lea  var- 
tna  de  notre  raoe  ne  sont  appa- 
rus plus  nobles  et  pliis  aolldsa. 
IVautTsa  qualltéa  qu'on  ae  noua 
oonnalasaleat  paa  ont  fOroé 
mourir  ji'nidmifation  du  monde, 
technl-  Toute  la  Franee,  unie  et  réao- 
réalité.  les  Austro-Allemands  cien  neutre,  le  colonel  améri-  jiue,  a'est  élevée  à  un  degré  igno* 
ont  tendu  trois  pièges  pour  pren  cain  Harrison,  avait  prévu  l'a-; ré  jusqu'Ici  dans  rhls|olre.  Mai- 
gre et  détruire  l'armée  russe,  bandon  de  la  Gallcle  par  les  Rus|gré  la  durée  de  l'épreuve,  son 
;Aucun  d'eux  n'a  réussi,  cepen-  ses.  faute  de  munitions.  Voici  oelême  est  convaincue, 
idant  une  de  ces  trappes  est  ve-  qu'il  prédisait  dans  le  Pennsyl-i  M.  Al.  Ribot.  ministre  des  fl- 
nu«  tellement  prèi  du  soocèajvania  Magasine,  pour  le  mois  nsnoes  dit  de  son  côté:  Après 
que  le  (irand  Duc  Nicolas  a  été  de  juillet  et  les  mois  que  nous^un  an  de  guwre.  où  lea  soMaU 
forcé  d'évacuer  Varsovie,  et  qu'-  allons  rivre:  rein'^entant  la  population    de 

il  8c  bat  maintenant  avec  toute      Juillet:— Pas  de  changement  PVanoe  tout  entière  ont  déployé 
la  vigueur  dont  il'  est  susceptl-  à  l'Occident,  initiative  des  msv 
ble.  pour  empêcher  ses    autres  noeuvres  aux  Français;      élar- 
troupes      d'être        interceptées  gissement  du  front  italien     qu! 
dans  leur  retraite.  absorbe  un  nombre  double  d'en- 

— Il  semble  avoir  jusqu'ici  nemi^;  grande  offensive  alle- 
réusHi.  car.  bien  que  les  Aile-  mande  dans  la  région  de  Varso- 
niands  prétendent  avoir  fait  un  vie;  repliement  des  Russes  en 
«ïrand  nombre  de  prisoniers.  le  Pologne:  progression  très  len- 
total  est  petit,  quand  on  le  coin-  te  aux  Dardanelles,  en  Arménie 
pare  avec  les  forces  immenses  (région  mer  Noire),  en  Mésopo- 
qui  participaient  à  l'action.  tamie.  coopération  italienne 
t  On  a  appris  des  réfugiés,  aux  Dardanelles. 
Iqul  ont   laissé  Varsovie,  il  y  a      Août.- -Sans    changement    i 


er,  11 
PoiWvoix.— Bonlaaax     d'i 
de  tiéèlre.-Jen  d'éebee  et  de  da- 
at     èias.r-Nenf 
— Autswa.— Pri- 


a  de«x  étagea.  bien  fiais, 
éublas  ft  p4aine«ri  auftrsr  bà- 
dix    canta    aajoard'lini 

Le  tout  en  parfait  ordre.  Cet- 
te preprié^  cflt  «itnée  à  !t  iai!yss 
de  l'égliee  paroiaaiaic  et  à  1  mille 
de  l'école  dans  k  pajroiaae  de  St- 
Andréde  Madairaaka. 

Pour  tooÉe  information  adree- 
à 


P.  O.  Woodrila, 


Oeufs 

Nousachetonsoeuh, 
beurre,  volailles 
toute  Tannée. 

Veuillez  demander 

nof^prix.  . 

iLKHsidlik 

Oiebec. 


AVIS 

Noir»  MtlBOfi  réguNért 

pour    déUvTBT   IB  gbOBb 
GOmfllBIlOB     BBIfIBdIi     H 

11 


IImrIn  FnL  kl  4 

Mp  fer  m 

Tel.  314.    794,  ttmUÊAn 


ATOOAIB»  MILIOniBBBB 


«slSs 


ds  pori  ssf  rÉMptMu 
Pss  de  timbres 


Oa.. 


P.O. 


P.Qaé. 


Aiiention  / 


le    même      courage    héroïque, 
certains  en    mourant,    d'autres 
en  supportant  toutes  les    diffl-j 
cultes  avec  une  admirable  ab-i 
négation  et  une  touchante  sim- 
plicité, le  pajrs  a  confiance  plus 
que  jamais  en  chacun,  et  est  dé-l 
cidé  à  faire  tout  son  devoir  à  ac^  | 
cepter  tous  les  sacrifices    pour, 
défendre  son  existence    et    ga- 
rantir ses  libertés.  j 
M.  Théo.    Delcassé    ministre 
des  affaires  étrangères  dit  slm- 


voir 


ds 

gaseu 


ssUs  ds  haia,  sis. 


Ouvrage  OABATIB 


quelques  jours  et  qui  sont  arri-  l'Occident:  accentuation  de     la  plement: 

vés  à     Moscou,    que    Varsovie,  dépense  en    munitions;  renfor-|     "'Pour  les  alllé.s  le    rôle 

même  à  cette  date,  avait  été  mi-  cément  et  extension  de  la  ligne  d'agir  et  Ils  y  sont  décidés".       t 


^    FEUILLETON      DE      L'ACÀDIEN 


La  Demoiselle  Blaoche 


iiauqucde  Jean,  sentant  en  mê-  Il  fit  un  effort  sur  lui-même  et. 


h   ■   iÇc 


ttoite 

bots  ie  ckevsl  et  de  roues  de 
vette. 

Apre©  un  «xamao 
Jean  Raffut  se  redreaaa  et  aiffls 
le  chien  qui  déjà  suivait  %  piste. 
Puis,  de  nouvesu,  il  réfléchit  un 
bon  moment  svant  de  concluTe: 

n  n'y  a  qne  Pîernic  qui.  étant  i 
allé  an  marché  de  Portvieux  Wer, 
puisse  revoir  à  cette  heure.  Onu 
ce  doit  être  Piernic.  .Mais  peur- 
quoi  si  tard?  Et  pourquoi,  nég"!- 
ff«ant  le  plus  court,  fait-il  ee  long 
détour  par  lea^i^t  (}ne  rapporie. 
t-ill  donc  pour  craindre  d'être  vnT 

H  s'absoiiMÛt  dsno  la  solntioii 
de  ce  piN)blènw,  qnsad  Tsppel 
d'une  voix  argentine  et  '^'vi* 
ramena  versTa  fenae.  Une  p^ 
te^riHe  de  huit  on  neuf  ans  lai  fsi- 
•ait  signe  de  revenir.  H  héiita. 
Aloie^  se  détsehsnt  en  silhouette 
srelte,  gmeieuse  et  toute  Msashe 
«ur  le  fond  des  verduies  asmbns, 
IVnIkirt  qnitU  le  seuil  ds  la  mal- 


son  pour  eoarir    légèrement    an- 
devant  de  lui  : 

Ah!  mon  oncle!  mou  oncle!  gl- 
mit-elle  d'une  voix  éplorée  et  vi 
l'ante  encore  de  frayer,  si  vous  sa 


ss   mit   à 


aux  colè- 


mais  que  des  choees  naturelles,  ment  éult-elle,  Gheneriève?  .„  ,  ,  ...  ,  »    .... 

et  qu'on  ne  rencontre   que    desl    —Jeune    encore,    très    jolie,  me  temps  qu'U  lui    serrait    in- quoique  très  blême    encore, 
persones  rivantea!  Tandia  que  Des  boucles    de    cheveux    chA-.oonadamment   la   main   à   lui  acheva  d'un  ton  doucereux* 
ce  soir,  dana  le  cimeUère...  lulns  encadral«pt    son    visafs.aMurtrlsr  >«>fpiS^ 

Derinant  que  le  motif   de    U  pâle  et  doux.    Jen'ai  pu  voir  lajPlawar.      «ira    que. 
peur  de  UpeUte  allait  peut-êtralcoulaur  de  ses  y«u^  car  alUilMl»»!^^ 

lui  expUquer  sa  propre  inquié.  1  tenait  bai»<«JJ>;«»  >•  J*!î!!BJ55îîr.*îiÏÏ!Î^^L?!2 
tode.  Raffut,  agacé  des  parolealfinea  de  sa  bObcbe  mlgnoBBa  W  H"*alt,  l^iaclada  «BJ  ct^ 
entrecoupéea  de  Geneviève,  de-  s'entr'ouvîaiant  pour  dire  une  ta  loia.  «tait  ai  pau  motiva,  qua 
■        •*  prière,  quoique  je  n'entandlaM  la  patita  avait  au  plua  peur  qua 

aucune    paiole    dln^iloratioa.  de  coutume. 
Bile  était  immobile  ainai  qu'usa     Oh!  parrain,  voua 
toute  noire  et  griae  dana.nuU!  Bsurquoi  ma 


il 


vîez  ce  qne  je  viens  de  voir!  J'en 

tremb^  encore....    ^e  crois    avoir  |  main  qui  serrait  sa  petitelnain. 


manda  avec  impatiénoe 

Voyons,  remets-toi. 
ble  tes  Idées  et  tâche  de  me  ra- 
conter la  dioae  de  façon  com- 
préhenalble. 

Rassuk^  par  la  rudesse  de  cet- 
te voix,  se  sentant  bien  protéfée 
par  ce  bras  vigoureux  qui  abri- 
tait sa  tête  et 


rêvé! 

Voyons,  voyons,  Geneviève,  que 
aignifient  cea  grimaces  t  fit  le  gar- 
de d'une  voix  cependant  tm  peu 
moins  rade  qn'â  l'ordinaire.  De 
coutume,  tu  n'est  pas  poltronne, 
petite  fille  !  Tu  vas  et  viens  dans  j 
le  parc,  de  jour  comme  de  nuit, 
sans. la  moindre  frayeur,  (^'est- 
ce  qui  te  prend  ce  soir? 

L'enfant  g^ass  sa  petite  main 
glacée  dans  lea  groa  doigts  de  Raf- 
fut.  Se  serrent,  ae  Uotlisant 
craintivement  contre  lui.  elle  sou- 
pim  dana  un  reste  d'effroi: 
Ah!  c'est  que  de  coutume,  mon 
punain,  on  ne  voit  jamais  rian 


la  fillette  expliqua: 

En  revenant  de  porter  le  lait 
à  l'auberge,  en  traveraant  le  ci- 
metière pour  abréger  la  chemin, 
j'ai  vu.  dana  le  crépuscule,  une 
apparition... 

Comment  une  apparition? 

— Oui,  mon  parrain,  une  a|^- 
paritlon:  l'apparition  d'une 
femme,  d'une  dame  plutôt,  age- 
nottillée  sur  une  tombe. 

— ^Agenouillé  sur  quelle  tom- 
be? 

— Sur  la  tombe  de  M.  le 
quia. 

Jaan  Rattnt  Iresasillif 

Bt  cette  dama,  r^rit^il  d*iiaa 


Il  ne  faut  parier  da  cette  da- 
me, de  oe>r«venant.  vaux-Ja  dira, 
â  parsonna....  parcs  oua....  parea 
qu'on  aa  oMiqMfnlt  ••  toi! .  Ta 
ta  rappsUea,  GeBavièifa.  qu'au 
wi  ta  fftwftairt  â  atoi* 

to   lumaMuaada 
da  m'obéir  comme  â  tou  propta  laai 
père,  eoBuna  â  aila^aiBMT  frtt 


M  IHMifl  H 

itagesde  hh 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

~ï;acadian 


-^Tu      raisonnes 
trop  pour  ton  âge.  petite,  répil- 
qoa  la  fennier  radoud.  eu 
traat  avec  l'aniant  daaa  la  i 


tapaana 


oui. 
mit  la  patHa.  dont   l« 
coulèfaBt  abondantsa,  ja  ma  aou 
vieaa  de  eala —  at  Ja  i 
vteodfai  toute  ma  via. 
maman! 
— La  melllaure  tmçon    de    ta 


la  at  un  ilHilH,   Il 
itt,  la  chanpa,   la 


savaatada   4n|p 


la  brume  du  soir  et    bien    plus 'ai  fort?  dit-alla  an  lavant 
pâle  qa*una  personne  vivante.    Ihil  aon  joli  petit  risaga  taondi 

—Bile  ne  t'a  rappelé    aucun  da  larmea.,  Bt  comme  voua  êtaa 
viaage  connu?  pâle!  Qu'est-ce  que   vous   ai 

— Si.    Voua  saves,    mon    on-  dcmc?    Elst-ce    qoe    vous    avas  YtaB^nii  touts  ma  via.    Fîunna     Vous  sortes 
de.  le  grand  portrait    qui    eat  veur  aussi  dss  revananta?    .       maman!  de?  demanda  Geneviève. 

daaalachambravertadelatou-jBafft*  balbutia  d'un  ton    fa-     _La  nielllaura  lacoa    de    tai    —Oui.  mignonne. 

reUe  du  nord,  dans  U  chambre  «»««••  __.  H»nne  au  monde  da  cetu  appa-     -Allas-vous    au      cimetière 

Oui^moi    ausd.    petite,    j  ai  ^i^b  ^  cimetière?  «vous  assurer  que  cette    appari- 

paur  oaa  reveaaata....  nmis  paa|    __j^  ^o„,  i^    promeU,    tùonition  est  toujours  près  de  la  tom- 


d'honneur,  le  portrait  que 
nwn  disait  être  cdai    de    lady 
BoawaM.  te  aoeur  de    Mme    la 


dea  mêmea  revenants!  Taia-toi 


parraia.    Mais  vous  croyes  bien !be? 


Je 


at  qu'on  na  raneontra  jamaia  voix  altérée,  cette  apparition, 
petaonna  à  cette  heure-d;  Cest  ▼euxrje  dire,  car  oa  ae  peut  être 
que.  vaux-la  dire,  on  ne  voit  Ja-  en  effet  une    apparition.    '— - 


surtout!  Na  parla  à  prraonne  dej^^  ^'eat  une  apparition,  n'eat-1  .Et,  comme  il  ne  répondait  paa, 
|ceqnetnaaviL    .  !ce  pàa?  {elle  reprit: 

Pourquoi?  Ht  l  enfant  «ton-     _<3ertalBement,  fit  Jean  •  en  i    II  eat  bien  inutile  da 

d'un    odl     méfiant  votre  piatolet,  parce    qu'on 


l'enfant    encore    tout 


naiva> 


—Tu  te  trompée,  petite 
l'ai     jamais     vu      la 
de  notre  maîtresse;  mais  ce  por-  née. 

trait  ressembla ^Uement   à  '  la     —Parce  que  je  te  le  déf enda. 

marquiae  que  c'est  sAremeat  antanda^u!  fit-41  soudain  aMua-r^^^  »«««-»«  tmm  t»  «••«♦ 
soB  vtovt^  poctiait.  Peu  Im-  oant.  aemnt  toujoura  plus  vio- p*^  JTr2^  h-w  «b  wu**. 
^^fMA^lmm^  hmmant  U  petttamaln.    Si  tu'    —Oh!  rien  autre,   dit 

"^^îiSwÏÏrî  dame  qui  m'est  ÏTÏÏ^^  ment  Ganevlèv;  mal.  voua  «a 

annaroe  ■launnilléa  aar  la  locs-  '  H  a'arrêta.  oomprsaaat  sou- 
KdaM.  laSSÎS  Tissimms  dain  au»  ttaBa  houlaggla  da  la 
SJilSâtYcspoftfalt  là!         patltai  à  aon  rsod^hauwae.   au 

Jean  Bafiat  davlat  pâle.  ■ouvaaMUt  tarrtflé  qu^    eut 

iTaa  sAia?  POV  dépiBsr  sa  main,  la  mala- 

La  petite^  apeurée  de  l'acdaat  Idrsasa  qu'il  vanaU  da  caounettia 


éplorée.  tdoit  pas  tirer  sur  les 

Ma  pauvre  naaman  m'a 
veut  oontd  que  ee  aoat  i 
Ml  peine  qui  letleaaeal 

et 


tait  d  peur  avec  votr»  eoiè-l^v  *•  umm  ▼«■  et  ae  toat 

f  jnmâ^ais    one    vow    aet*"^"*  >■*'  **>*  vivaaia.      Cda 

(e^^ïïïSrîooa. V  c'étatt  un  5»  «»rtj^^  lea   détauBent 

^^ILtTttr  pourquoi  se    »- Sï*'^/ïï*iJ5îéî%  ïï 
dieretseniettreBcolèreooBtrei»««>«fl«o«» '«•»«S»'«^    "  ■• 

dsa choaea sumaturaUaat         v'  A  smrrt 
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JEUDI  IIAOUT. 


;  j 


Au  Jour  le   Jour. 


*    M.  Damlen  T.  (Jojçuen  de  Co- 
cagne était  à  Moncton  hier. 


Assemblée  du  Conseil  Exécutif  de  la 
Société  Nationale  L'Assomption 


M.  et  Mme  Thos.  Belliveau  du 
Village  des  Il^aumonts  étaient 
en  ville  samedi. 


Le  Révérend  D.  J.  LeBlanc.  c. 
8.  « ..  du  collège  St- Joseph,  était 
^1  ville  samedi. 


MM.  .\urèle  Thibodeau  et  Ade- 
lard  Léger  de  Grand  Digue, 
étaient  en  ville  lundi. 


Nous  sommes  forcés  de  remet- 
tre au  prochain  numéro  plu- 
gieurn  courriers  qui  nous  arri- 
vent un  peu,  tard.* 

Mme  Augusta  II.  T'Inimeiacn, 
mère  de  feu  Thon.  H.  R.  Bln- 
mefson  est  déoédée  à  Dorchester 
hier  matin  à  l'âge  avancée  de  83 
ans. 


'  Mme  Kdouard  Richard  de 
McDougall  Sett.  accon^gnée 
de  Mme  Fred  Manzerolle,  de 
Sunnv  Brae,  était  en  ville  same- 
di.     '  ■    -       ■: 

M.  J.  J,  W"  Martin  de  'cett«  vil- 
le était  aMé  faire  une  tournée 
d'auto,  ù  Portland,  Maine,  ces 
Jours  derniers.  Mme  Martin 
l'accompagnait. 

M.  et  Mme  Tkaddé  Bonrque, 
de  la  nie  Staadman.  reçoivent 
les  féliciutlonfl  de  leurs  nom- 
breux amis,  à  l'ocMuion  de  la 
naissance  d'un  iJtM  garçon. 

-  ■  t> 

BELLE  CEBEMONIE  BEtl- 
.OIEimS  A  89-Air8ELME 


Une  assemblée  du  Conseil  Exécutif  de  la  Société  de  1'Assoti|^ 
tion  est  par  les  présentes  convoquée  à  Moncton,  N.  B.,  " 

17  du  coiirant.  à  3  heures  de  l'après-midi,  dans  la  salle 
somption  Mutuelle. 

Objet  de  ra!<t»emblée:^-ler.  Prise  en  considération  du  Rap- 
port de  la  Société  de  Colonisation,  d  Agriculture  et  de  Rapa- 
triement et  examen  des  comptes,  recettes  et  déboursés;  2e.  Dé-i 
libération  sur  toutes  autres  questions  d'actualité  pouvant  inté- 
re.sser  les  Acadiens.  tant  des  Provinces  Maritimes  que  du  reste 
du  Canada  et  des  Etats-Unis. 

I^fi  personnes  ci-dessous  sont  membres  du  Comité  Exécutif 
de  l'Assomption:  — 

Sa  Grandeur  Mgr.  E.  A.  LeBlanc.  Président  d'Honneur; 

Tous  les  anciens  Présidents  de  l'Assomption; 

I^  Président  de  l'Assomption  Mutuelle: 

I^es  officiers  élus  au  Congrès  de  Tignish.  en  1913.  à  saroir: 

L'Honorable  Sénateur  Poirier.  Président  Général; 

M.  Rémi   Benoit.  Vice-Président  Général; 

M.  l'Inspecteur  Charles  I).  Hébert.   Secrétaire  Général; 

M.  le  Docteur.  F.  \.  Richard.Trésorier  Général  ; 

Secrétaires  régionaux: — M.  l'inspecteur  Gallant.  I.  P.  E.;  M. 
l'Inspecteur  Doucet.  N.  B..  M  l'Inspecteur  d'Entremont,  N.  E. 
M.  le  député  Thériault.  Iles  Madeleines:  M.  l'avocat  Saint- 
Coeur,  Etats-Unis. 

Conseillers —M  le  shérif  Doucet,  CB.;  M.  le  député  Comeau 
X.  E.;  l'honorable  Aubain  Arseneau,  I.  P.  E.;  l'honorable  A.  D. 
Richard,  N.  B.;  M  le  député  Plus  Michaud.  N.  B.?  l'iionorable 
Sénateur  Thériault  E.  U.  :  le  révérend  M.  Blaquière,  Iles  Made- 
leines; l'honorable  Juge  Brault  E.  U.,;  M.  A.  Thériault.  Labra- 
dor 

Cette  invitation,  par  la  voie  des  Journaux  acadiens,  est  la  seu- 
le qui  sera  faite.     Les  Intéressés  voudront  bien  en  prendre  no- 

Paseal  Poirier  €h.h.  HélMrt, 

^     Président  Secrétaire 

Dupuis  Corner,  N.  B..  5  août  1916. 


8.— L'Angleterre  et  la  France 
déclarent  la  guerre  à  U  Turquie 
Les  forts  des  Dardanelles  sont 
bombaiidés.>-lies  Runes  ocoa- 
pent  de  nowreau  Jaroalar. 

6. — Tstng-Tau  se    rend    aux 


^**ïïf  r  Japonate.— Les  Knsees  occupent 
•  '5»™V*iKoprvkeuel,  «r  le  chemin  con- 
le  de  1  AS-  duisant  à  Erxemm. 

10.— Le  "Bmaen"  est  détait  et 
forcé  de  se  jeter  au  rivage  au 
{nord  de  l'Ile  Keeling  par  le 
croiseur  autrallen  Sydney. 


AVIS 


LE  RECIT  DH  LA  GUERRE, 

DE  JOIR  EN  M}VR 


Suite  de  la  page  2 
Août,  24.— Les  Anglais  retrai- 
te de  Mons. — Les  zeppelins  lan- 
cent des  bombes  sur  Anvers. 
Un  grand  concours  de  fidèles      Août,  25.— Mulhouse  est  éva- 
se rendaient  à  Fbx  OrMk.    di-lcuée  par  les  Français, 
manche  dernier,  pour  assister  à      Août.  26.-Un  caWnel  aatlo- 
la  cérémonie  de  la  bénédiction  nal  est  formé  en  France.     Les 
de  la  pierre  annilaire  du  nou-  Allemands  prennent  Longwy. 
veau  couvent  que  cette  paroisse      Août.  27— Louvain  est  Incen- 
vient  de  construire.  ,dié  par  les  Allemands.     Les  Ja- 

A  10  hres  une  grande  mesSe  ponals  bloquent  rslng-Tau. 
solennelle  fut  célébrée  par  Mgr  Août.  L'8.— LAutrIche  déclara 
Hébert  V  G.  et  P.  D..  assisté  la  guerre  à  la  Belgique.  La  flot- 
des  Révcte  A.  Robichaud.  curé  de  te  anglaise  twjle  5  vaisseaux  al- 
la paroisse  et  F.  F.  Walker.  dia-  lomands  au  lar^-c  de  H^'ligo- 
cre  et  sous-dIacre.  land.       ^^      ,        ^„  ,      ^ 

bénédiction  de  la       Août.  30.     Les  Allemands  oc 


sont  défaits  et  Jetés  dehors  du 
territoire  russe. 

Octobre,  6.— L'attaque  dM  Al- 
lemands à  Lassigny  a  ét6  re- 
jiiiiflft  Ls  govvinianient 
belge  est  transféré-à  Oltende. 

7. — Le  bombardement  de  An- 
vers commence.  Les  Japonais 
s'emparent  de»  lies  Carolinsa. 

9.— Anvers  est  occupée  par 
les.  Allemands. 

13. — Le  gouvernement  helge 
est  transféré  de  Ostende  au  fUtr 
vre.  France. 

14.-1^8  Alliés  occupent 
Ypre».  I^  bataille  commencée 
sur  la  Vistule.  , 

m.—^lj^  croiseur  anglais  Haw- 
ke  est  coulé  par  un  sous^marin 
allemand.  ' 

i      17.    Ostende  est  occupée  par 


A  3  hrea.  la  nenou.ci.on  "^.^.^.,,;;:;;V*  ''"j^^'^  " "'    'les  Allemands.     Le  croiseur  ju- 

yierre  angulaire,   eut    lieu.   Mgr  tn|»^"t  Amiens.  ,^.,1,1^.   Tikirhiciie   em    toruillé 

îlébert       officiait     assisté     des       Août.  31.  ^L^s  Russes     chan-     oa.s   Takac^^^^^^ 
Uévds  D.  J.  LeBlanc.  Shédiac.  et  gent  te  nom  de  leur  capitale  ei  dai'^  la  baie  Klao  Chou. 


H.  D.  Cormier.  Moncton.  M  St-Petersburg  devient  Petn.- 

Des  allocutions  furent  pronon-  grad. 
cées  par  les  Kévds  E.  Savage.    Septembre-  Lavant-garde   al- 
Moncton.  et  B.  LeCavalier,  su-  lemande    pénètre  dans  Creil.    a 
périeur  du     collège     St-Joncph.  environ  trente  mille     de  Pans. 
Tous  deux  appuyèrent  sur  l'en-  Le  centre  français  retraittî  entr.» 
couKagement  que  les  fidèles  doi-  Verdun  et  Paris.     !-«  «o"];e";^- 
vent  donner  à  nos  écolM  cathp-  mn%  français  st  transféré  del*a- 
Hquos.  et  les  dangers  des  ectilen  ris  à  Bordeaux, 
neutres.       Les  autres  membres;     Septembre.     3.— Les 
du  clergé  présents    éuient    les  occupent  Leniberg 


24.  Dix  jours  de  bataille  de- 
vant Varsovie  finissent  par  la 
retraite  allemande. 

28.  l^  croiseur  allemand 
•'Rmden"  entre  dans  le  port  de 
Penang  et  torpille  un  croiseur 
nisse  et  un  destroyer  français. 
lAM  Russes  chassent  les  Autri- 
chiens de  Ciemowits.  capltare 
Russes  de  la  Bukovlne. 

30.— Le  colonel  Marits,  chef 


Ecoles  PnMIqnes 

Les  écoles  publiques  de  Monc- 1 
toir  ouvriront  lundi  le    30    août  i 
1915.     "L'acte    de    l'asslsunce 
obligatoire  à  l'école",    mainte-! 
nant  en  rigueur  dans  la  ville  dei 
I Moncton.  exige  que  tons  les  en-  ; 
jfants  entre  l'Age  de  six  A  selset 
ans,  assistent  à  l'éoole  publique. 
I  Les  enfants  non  encore  enrô- 
lés dans  aucun»  des  écoles    de- 
vraient se  procurer  un    permis 
immédiatement  au    bureau    du 
SecréUire.  dans     les    4ipparte- 
ments  de    la    Banque    Royale, 
Moncton. 

Un  certificat  de    v«ecinatk>n 
est  aussi  exigé,  devant  être  en- 
tré   au    bureau    du    Secrétaire 
avant  l'émission  d'un  pM^nis. 
Iztnite  de  ta  Loi 

DEVOIRS  DES  PARENTS 
OU  GARDIENS  DES  ENFANTS 
Tout  pnrent.  gardien  ou  penlov- 
ne  ayant  sotn  é'enfanto  dans  la 
ville,  et  ne  se  conformant  pas  à 
la  loi  exigeant  que  l'enfant  as- 
siste à  l'école,  sera  sujet  à  une 
p<^nalité  pas  moindre  de  un  à 
vinit  dollars  pour  U. première 
offense,  à  une  pénalité  d«  on 
dollar  et  des  dék>ensea  pom  cha- 
qne  Jour  d'éoolf  manqué;  poiir- 
vn,  cependant,  que  ta  même 
personne  np  sott  pas  condamnée 
à  pins  de  $60  d'amende  en  de- 
hors des  dépenses  durant  ta  m4^ 
me  année.    .    ^  « 

L'officier  arrêtera  chaque 
élève  ne  se  conformant  pas  à  ta 
loi  et  il  seik  traité  conformé- 
ment aux  eiÉigences  de  celle-ci. 

Daté  ce  29  jiflllet  191G. 

¥.  A.  MKTLLT. 

Secrétaire  des  Commissaires 
d'école.  Monctqp»  N.  B. 

Heures  de  bureau:  9.30  a.  m. 
à  12.00  a.  ni  :  1.30  p.  m.  à  S  p. 
m.  *^« 

POUDRES  fllKVUlBI 


POUR  LA  CUISINIERE 

DEUX  CHOSES  INDISPENSABLES 

Une  Irmoire  et  un  Mfrigerateor 


Pour  les  convenances,  le  coinf oit  et  Fh jT^giène  ces  deux 
articles  devraient  être  dans  tous  les  cuisines.  Pourquoi 
s'en  passer,  quand  vous  pouvez  les  acheter  à  des  prix 
qi!     vji    se  on  viendront. 

"  kanuck  Kitbhen   Kabinet  '' 

EN  CHENE  MASSIF  bien  fini.  Divisé  en  comparti- 
ments.   Prix  $2§.00.  $3150  et  $4a 

REFRIGERATEUR  EN  CHENFTMASSIF.  Avec 
Rayons  adjustables.  Le  réfrigérateur  Ic^ussinq^te, 
le  plus  propre  et  le  mdlleur.    Prix  $6ujQD. 

REFRIGERATEUR  EN  ORME  Porte  doubler  Lo- 
quet en  bronze.  Assez  grand^  pour  usdge  lïutst 
petite  famille  Prix  $9X)0 

D'AUTRES  DE  12^  IsiolS-OO.  EN  MONTANT 


MATHIEU 


Se'ptehibre    ^.—Lsl      bataille  rebelle  de  la  colonie  du  Cap.  est 
s'engage  au  sud  de  la  Marne  et  battu  et  chassé  de  U  colonie, 
à  l'est  de  Paris  jau  cours  de  la-  v     „^__— „„_   • 

quelle  la  droite  allemande  est  re  «OTKM»K» 

foulée  suivie  d'une  retraite  géné|     i, — u^^  escadre  de  cinq  crai- 
.     .«»    ■   •^'T>r*trh       f*!*-    Les  Alliés  signent  une  en- genrs  aifemaads,  oomprenaiit  le 
J.    W.  LISTcK      Iteate  par  laquelle    Ils    s'enga- Gneisaau  st  le  SoiianiborM.  dé- 
font de  ufi  pas  sijgner  de    i»alx  font  une  escadre  anglatos  aa  lar 


Révds  C.  A.  Hudon,  Scoudouc 
J.  A.  L'ArcheTèque.  Cocagne 
Paulin,  Budiste.  Caraqoet.  VI 
Ul  LeBlanc.  ecclésiastique. 


Nous  finirons  VOS  pho- 
iQgniphies,  Envoyez  vos 
comifiMinds  par  la  inslle. 

n   Acassou 


«TUjrrtitKcmAK 


séparément 

Septembre,  7.— Maubeuge  est 
firise  par  les  Allemands. 

Septembre,  12.— Les  Alle- 
mands rstrsltsnt  sur  l'Aisne. 

Septeinbre»  20. — Les  Alle- 
mands bombardent  Reims  et  dé- 
tnUasBt  la  fameuse  cathédrale. 
iptenAire.  22.— Un  sous-ma- 
Mia  allemand  coule    les    vais- 

MB  anglais  AbouUr.  Cressy 
et  HoBrib  dans  la  Mer  du  Nord. 

Septembre.  24.— Les     Busses 


ge  de  CoroBei.  s«r  la  c6(e  du 
Chili.— li«  Tom  bomhsrdent 
SébestopoT. 

2. — Une  escadre  lOlamaiide 
fait  un  rmi4  tur  la  côte  an^aise 
urès  de  Yarmoath. 


7U  fit  Hait     MÔlCnil.  B. 
IJlftflillVlKITft  bBlkildlii~  capturent  JaroalaT  et  inrestis- 


Un  Instituteur  oa  «m  Instlt»- 


MBt  Prsemysl. 
Septembre.    28.— Les 


Alle- 

trlce  de  Siène  daise  po«r  ls  dé  Imiiuli  commencent  ie  siège  de 
partemant  anuieé  de  l'école  da|AiiT«i«.      L*    patrouille      des 
dlstiiot  No.  17  de  Pvé  d'«B  Havt 
S'adrssssr  immédiatement  à 

Slaais  lisBlaf  

SecréUire  da  district  Pré    d^en      Octobre.  2.— La  fin  d'une    se- 
Haut  Ctetf^de  West  N.  B.       maine  de  bataille  à  Augustowo. 

dans    laquelle    les    Allemands 


IDaeeic  et  (Eompaattic  *tec. 

ST.  je; AN,  N.  H. 

Commerce  établi  en  1832. 

Occupant  30,000piedé  carres  d'espace  pour  leur  commerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


bs  msl  4s  Tin»  la 
Néryalgie,  ls  ■swqwi  de 
J*étal  fléTTsax  st  %  Oifppe. 


'Made  in  Canada 


pénètre  dans  la     Hon- 
grie ilsr  lès  passes  des    Carpa- 


qidMiiyià 


i>* 


•Ifa'si^ 


si  ils  Toss  dirsBt  fM  la  "• ■" 

lotss  ks  liiiltf 

V9mfng9  sas  evntes  ds  la  vfl- 


Le  18  Août,  1915. 


de  marchandls 


M.  a  a  SLATTERë:    Les  cotas  du  nord  at  las  comtéa  da  IUmI  al 

Waatmorlafid. . 
M.  FORD  CHASE  :    RivSèra  8t  Jaan. 
M.  ERNEST  WRIQMT:    WotivaaujIrunswicIc-aMdv 


La  Grande  Vente 


Toites  chaosares     TAN 
"       "      BLANCHES 


Toites  duissiKS  0XF8ID 


Au  plus  bas  prix,  poar  laqnaliia,  vendu  à  Moncton  ou  ailleurs. 
Plusieurs  lignes  e  1^  du  prix  régulier.  _e^     ». 

Cette  vente  a  été  «n  succès  dès  l'ouverture.  Ces  réductions 
sont  faites  afin  d*écouler  noe  marchaiid  Ises  d'été  et  autres  lignes  in- 
complètes. ^  . 

Ne  manquez  pes  de  profiter  de  cette  gigantesque  vente. 


LISEZ  CES  PRIX 


Moncton,  N.  B., 


Nous  aurons  te  plaisir  dentendre  nos 
jeunes  ^^ns  du  cercle  draniatique  dans 
une  coupte  de  semaines.  Ce  concert  sera 
au  profit  de  la  nouvelle  fanfare.  Nous 
nons  sommes  déjà  rendu  compte  du 
rapide  progrès  c|u  elle  a  fait,  elle  ne  date 
que  de  trois  mois  et  déjà  nous  avons  ou 
le  plaisir  de  l'entendre.  Bravo  les  jeunes 
continuez. 

PRCX3RAMME. 

^ •    ...naufan*. 


POrR  nOMMEH 

Souliers  "Tan"  ou  à  bouton. 
Marque  Invictus.  Valant  %4.bQ 
$5.00  et  $5.50.  Réduits  à  $êM 


-.-j- 


Orehestre 


l_^iiT  Hassiini  Msrch ......~... 

2-<CoiD0die  Française:  A  on»  U  Neveu f 

9^.4)pemtic  SeieetioBi  F«Mit... 

4— Lsffsr's  Qnsrtct,  Ifoaeton     • 

&î.8ok>  ée  TioloB,  laflaMEtos  es  Rsanni.   .Mlle  H.  MeLsnfhlsn 

C    Coiilr  Tinotiqr  IMus's  Conrlsbip  hà  AcC, 

7-ChaMM  Gbin^s, M.  N.  MeLauirhlsa 

0  owsiir  lÉd  âits  { 

9^ViolHTataB OwlMstse 

Ift-Monolofos,  0mm  MnMpu  . .  M.  Albim  beBlane 

11—lmi.  :  i'^  lanss  Di.T Pssfsre 

lb      \\i-  .    .     ; '^teJU.  -il  î  Save  fie  KtDg.'  _     ,    ... 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston/  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

^  - 

Systéines  de  ohaufll^;e  a  air  chaud,  eau  chaude 
st  vapeur  InstalMa  dans  las  Provincee  Maritimes. 


H01L1ER8  l>0fi50LA 

Valant  i8.50    et  $4.00.    Pour 


Marchand  de  Pw,  Des  Hitiles  Pdarin 
et  gafloUne  au  plus  liaa  prix. 

Spéciattés  :  CouvaHuras  et  lambns  métaHiquea. 

Toujours  en  main 

Poâea,  Lavaueaa,  fompas  at  Aooassoîres. 


iRu,  EMinni», 


80UUBB8  OXFOma  TÀH 

Mai^oe    Inrlotiis.    $4.50    et' 
$5.00.    Pour  $1  Jl. 


ININCIOLA  A  LA€BT»  WH'R  «ABIÎ05» 

2  1-2  et  4.       Valant  $2.00  et  l>ongola  Oxford.     Valant  $2.- 

$2.60.     Pour  J*r.  cK)  iwur  $l.f«. 

-  — ,  ^  poiR  JKi^nî»  Hciidn» 

■Mfei^ji  ■ui'vnfi  VIII  va  "l>ongola      Oxford         Valant 

Patent  Romaa  Saadala    Va-  „-^_  'jl  .  li,^ 
Unt  $1.7^-     Pour  Mt<. 

Pour  enfants.  J$5c* 


raiR  UAMKA 


Pour  bébés 


SOULOBa  PATBIIT  COLT 
ET  eUK  MBTAV 

Nos  melUsan.^   Valaat  $4.00, 
al  $6.00.    Pour  élit.  j 


Canevas  blanc  à  Boutona.  Va- 
..     lant  $8.50.  $4.00  et  $5,00.    Tom 
•75«>tAtfJS 

I  ' M<vM«  m>iMin«    nnnf- 1    OrfoTd'sn  cauevas  biasc.  Vs- 

*.!i3Krurî-"srvSSWM.oo«»4.oo.  p«»— 


voir.  Voos  seras  étoané  des  va 
leurs  extraordlnalrsa. 


F ATIHT  OOLT  Wr  iPI  MB-  !      lK>BflOLA  ET  BaX  XD 


TAL    CALT 

à  bouton.    ToutM 
Valant  $tJO.    PMr 


!    VateBt  $2:10.    I^Mf  SUAi. 
I    Sèiillsn  potaf  lacfOMs  sC  Ton- 
nia  A  de  ghmêê  iédœtlsss. 


Pomps  en  Poplln 
lant  $1.50  pour  .S5e. 


Va- 


Soollsrs  à , 

U  sélèbre  soMlIfer  ML    Vaîast 
$4.50  et  $5.00.    Pcm  lus 

Ponpo  et  âooltar  "Fui'*    ¥•- 
lant  $S.00  et  $4.00. 


,  Hîggîns  St  Cîe 

Le  Qrbnd  Magasin  de  Bonnes  Chauasures 


y 


««^«i?î***6r.i^ 


1 


V--.-  .-/'-ïPS 


^{^ 


^^- 


.1 


VOLUME  II.     NO    80 


•  € 


.     _        Il  ■■-«>!. 


■  ^i«i»      à,  m  t^' 


») 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


A  BONN  t  MENT 

.  \,      AU  CAIADA 


y* 

i 


frais  iMts  :  3j:    •    SlilalsstSc        Oi;m    p.U 

4  T    ,    AUX  ETATS-UNIS 

lr«i<  mit:  40c    •    six  Mail:    7Sc    .    Oo  ai  <;.50 

VILLE  DE  MONCTON  > 

Tri»$  «îlJ:  4);    •    Si(  ji)it  :  7jc    •    (la  an  :    ti.Sfl 
A  en  prti  le  loornai  est  téilvrt  a  dtalcilc 


Héûl^é  en  Collôboration 


L'AVENIR    EST    À  CÇUX    QUI    LUTTENT 


; 


siège  McM: 

lf4,  rue  RoMomi 


UN   PEUÎ^LE    QUI    COMMUNIE    NE  PEUT   MOURIR 


i 


PATRIOTISME-ACTION 

r.Vinn.-  vous  f>durrfz  roriHtHtcr  par  Ihm  (MKiif.ti's  reti^his  de  'a 
•■:'!»'l»rHti<»ii  .le  la  t'éf.-  national»*  (i;>u.s  \v%  divcr»  c-ntres  auadiens, 
fMrtout.  H  |.1ii»  parfi.ulièn-meut  k  .^oactim,  'e  lô  août  a  »'-té  l'ot-- 
-<  r^ion  di'  d»'iiu»nstrations  dijrn.'  il  un  pwipl.-  int.-ns.'-rmnt  patriote 
.*f  d»'  jn-ux^lr  pro$rr»*ss«'r.  T«nt  par  son  »^a<•h«»t  officie],  (nous 
parlons  de  Monctom  tant  par  la' nutnhrpUKe  foui»-  ipii  y  a  j>artici- 
p«*.  fant  par  'es  chaileureux  ^liîwour»  qui  y  ont  été  prononeés.  tant 
par  'Vnthoiuiiasmf  qui  régnait  dans  la  fonlc.  la  céléhration  de 
1Î>1.>  a  été  Ié|r>le  de  cwlVs  dea  an  nées  pré<'éd<'nt*s.        \, 

'  >fou8  avoiM  proclamer  notre  dévouement  au  servies  de  la  **pe. 
ti'e  pwtrie".  N'ou*  ayons  manifesté  Wre  iolicitude  pour  «on 
fivaneenient.  En  un  mot  nous  avons  réaffirmé  no'ro  volonté  de 
reprendre,  ^aiis  brujir|uer  la  marche  des  événements,-  la  plaee  qui 
c,"  droit  noua  revient.  i 

'Xouii  !H>inmea  «fone  ré^^>hl•  <le  ecintinuer  dans  la  voie  du  projfrès 
..ne  m«is  «vous  suivie  jiu-qu'à  présent.     .Mais  il   ne  faut   pas  nous 


LEÏÏRES  DU  Wm 

AL 


LE  REV.  H.  U.  CORMIER,  A  MONCTON,  LE  18  AOUIT 


<  onrenr4r  dVIer  notre  train-train:  il  fiant  accélérer  la  marehe! 
Alors,  tandis  que  ^es  esprits  et  le^  ««oeurs  sont  lùen  disposer,  à  nous 
de  mettre  à;  profit  ces  bonne»,  dispositions  et -de  les  orienter  dans 
Il  voie  de  l*aeltolL 

<»r  pour  UM  Mirnailer  qu'une  laciUie.  ici  à  Moneton.  prob'êine  des 
jiius  diftieile  k  ré.v»udre.  nous  avons  encore  et  toujours  la  fameuse 
question,— **U*'qafstion.— .taxes  vs  droits  de  vote.  Le  problême, 
lir.us  le  répétons,  et  des  plus  difficife  A  résoudre.  CVrt 
pourquoi  Qoiw  attirons  r»ttên(ion  de  nos  concitoyens  sur  cette 
•fU«>8tion  vitia le.  «u' lendemain  même  de  la  cé'ébratiun  de  notre  fé- 
t  •  tWitionale. 

Tn   vieux  inaJ.  ug   mari  enraciné,  deman^le  un  traitement  lonjr  et 

«  f'tjstaui.     Or.  la  question  de  .taxes  est  un  mal  qui  semlile  avior  chez 

'   .  lidus  de  profonde*  racines.     Il  faut     donc     s'appliquer,     dès     au- 

jourdMiiii.  M   trouver  le  remède  qui  doit  éradiquer  ee  mal  (|ui  nous 

piimlyse  et  nous  affaiblit. 

La  question  intéreaae  tout  'e  monde;  a  cIhm-uû  dV  donner     »on 
Jaitention.  ^  "^ 

i.A  CAMPAGNE  DE  L'EST 

Après  la  batail^.dc  Tnnuwi- ,  toujours  menacée.  Sur  ces  en- 
berjr.  où  _ies  Uus.>*<^s  furent  dé-  l refaites  la  Russie  assernlVla  ses 
faits  et  rej.'tés  sur  leur  frontière,  '  réserve^,  <»t  avant  que  Von  Iliii- 
>>.  .Ml.'inaniU  nivatiirent  Wi  pr6- 1  «4enberg  se  fut  rentlu  (-Stuupte  de 
viu'-e  de  Suwa'ki  dans  la  -Polo- 'la  situation  où  il  He<  trouvait 
gtne  Nord.     Mait^  les  Russ«^     re- p'.-inuée        russe  était-       non 

prenant  l'offensive,  hattjûent  le«'fc>M»Vment  sur  ses  côtés  mais 
Àl*^r^iitnd*«  H.  la  Imt aille  ;d'Augus- iTiiêiiiea  sur  »««s  derrières.  lit 
tOAio.  et.  .ontinuant  leur  i>ouJMiéje  prétraite  H'iijip|>sa9t.  Les  Aile- 
ver»  l'Ouest.  f»éuéfraient  encore ,  mands  assistés  dtJ  corps  d'armée 
Hur  le  soi  prussien  et  prenaient  j  retirés  de  ■•  zone  de  l'ouest,  par- 
pusttiotts  dans  la  région  des  '«es  vinrent  à  si)  fniyt*r  un  passage  à 
Ma/uriens.  Alors  ^'ensuivit  un  travers  de  l«  vague  enveloppante 
**deadlock"  qui  se  continua  jus- jet  érii  |ik|M'«i<nt  ai;  piège  .-usye, 
qu'au  printemps.  f^râce  k  lâi  fiinase  manoeuvre  d'un 

En  Oalicie,  cependant. , les  évé-  corps  d'arme  ruesse,  qui  ne  put 
neitients  avaient  marché  fvee  plut  i  donner  à  temps  sa  Coopération 
de  rapidité,  ei  les  ^ésult»ta  étaietit  au^ mouvement  enveloppant.  Ain 
plus  importants.  ^  jsi  ToffeBaive  aiil^miinde    «'écrou- 

Après  la  chute  de  I..emberg  et  >«kt.  p«ttrftniit  l'effort  «vait  été 
de  Jaroslau  les  Russes  continuant  terrîMement  d)8pendi««x. 
leur  offenKivc.  traversaient  la  Dnaa  l'inter^-àle  l'aide  gauche 
San  et  éteiKiaient  .'eurs  lignes  jus-  roase  n'était  |mis  restée  inactive, 
qu'à  la  Tqrnow.  puis,  majtquant  (^oiqu'fUe  eût  été  affaiblie  aux 
Przemysl    sur    leur    passage,    pre-  dépens  du   centre,     nienacé     par 


Francerle  20  mai  1915 
Chers  parents.  i 

l'n  mot  Si.jourd'hui  pour  ron» 
dire  que  je  suis  en  parfaite  aanté 
et  rempli  d'espérance  pour  l'ave- 
nir  qui  promet  aux  Alliés  nne 
victoire  finale.  Les  Bockes  aont 
nombreux  et  puissants;  mais, 
pour  'a  valeur,  nous  les  égalons 
amplement,  et  pour  le  nombre, 
nous  pouvons  presque  les  doubler 
Il  leur  faudra  bien  céder  i  U 
forée  supérieuTe  à  la  fin.  De  no- 
tre  côté  de  défense,  ils  ne  parais- 
i-H'nt  plus  aussi  aotifs  qu'au 'eom- 
mencenient.  Est-ce  à  caoae  des 
revers  (jue  nous  'eur  avons  fait 
essuyer  dans  les  premiers  gros 
combats,  ou  qu'ils  se  préparent  i 
enfoncer  nos  lignes,  plus  tard? 
nous  ne  le  saurons.  Toujours 
e.st-il  que  Vnr  offensive  a  diminuô 
de  beaucoup  contre  l'armée  an- 
glaise. 

Il  y  a  quf4quees  jours    passés, 
une   grr>s.sé  phije  est   venue  nons 

in.ommod^r  <lan8   'es     tranchées  e^enee.    U  y  a  daa  fois    qne    M 
qui  sont  devenues  bien  sales;  malijUlle-   dea  obus    laa  bo«Cla.     1^ 
H  Mie  température    ^;^nl^r^^^^^^^ 

hui  redonne  du  coeur  et  de  l'espé-  î„.nt  si  dni  tout  afttinr  JT  nous. 

pouvons    paa  qr«.  ce  n'est  que  »fl|MBiiu  et  dé- 


Franee,  li  19  mai  1915 
Mes  .Chers   parants^'. 

Je  suis  tonjoai«  è^ee  monde, 
plein  de  vie  et  de  «|Bté,  espémnt 
qull  en  est  ainsi  d«  vous  mêmes. 

Je  vous  écris  de  Mnt«,  car  je 
crains  que  ma  r  é^aae  à  votre 
lettre  du  4  counant^tta  von»  par- 
viendra pas.  Je  ^«vais  donnée 
au  Caporal  qui  a  fk  bieasé  peu 
de  temps  api«s,  «t^^ransporté  à 
l'hôpital,  et  ma  *ett«»  a'aora  pent 
être  pas  été  mise  à  à  mal'e.  J'é- 
cri.4  aonc  ce'Ie-ei  à^  plaea. 

Encore  une  fois  ^fenaeeax,  et 
j'en  rends  grâce  I  piea  et  à  U 
Mainte  Vierge.  J^ai  aorti  des 
tranchées  hier  sanfp  accident  an- 
cun.  "m 

^  Je  dois  vous  reëtffeier  tons  aus- 
si encore  une  fois.  *  Ce  aoi\^  vos 
bonnes  prières  et  lea  meflM>s  que 
vous  me  faites  dire  qui  me  pré- 
serrent du  danger  qui  est  tou- 
jours si  grand,  en  face  d'un  enne- 
mi acharné,  sans  coeur  ni     eonitj 


Grandiose  cââniini  deH  Hti 

lÉiÉ  I 


PRES  D'UN  MILLE  FIDELES  ï»ARtIClPENT^  ^ 

BANQUET  SACRE 


^ 


Trois  milles  ÂcadiensiippIaùdisBent  les  disrîniiiés  diiÉil^ 
Grande  Mess^  Solennelle  le  matin— DéiminMirt^ 
!  et  discours  au  Mary's  Home  Taprès-midi. 


Nous 


rence..     .^ous     ne 

nous  p'aindn>:  notre     séjour    en  l.ris  à  ae  fien'voir  4a  twt.    Peu- 

France  a  ete  rempli  de  îoleil  et  da|it  inné    toarm^iitle  tal'«,    Toi 


INHMaiire  et 

IrdalMt.    1 


de  beaux  jours  chauds, 
d 'espère  que  les  semaiPes 


sont 
fermioécj*  A  St-P«u1  et 
roiis.     .le  n'ai  pas  reçu  de  nonvel- 
'es  de  Alice  <lepuis  mon  déftart  de 
l'Anjrleterre.       (juand     vous     lui 
éerirez  dites-lui  que  je  serais  con- 
tent «le  recevoir  un  mot  d'eV'e. 
I      .Mes   m-eiillenr»  respects  et    son- 
j  11  ait  s  à    t^Mjte   la    famîHe.       Priez 
I  fVour  moi  r|ui  ne  vous  oubli  pas. 
Votre  dévoué   fils.  v 

Jaan  WOliama. 


naient.po^stion  le  long  de  la  Da 
nube  jusqu'aux  Carpathea,  et,  à 
l'est,  étendaient  Vur  front  à  tra- 
vers la  (jalicie  le  long  de  la  Dneis 
\f:r  et  de  la  Pruth  jusqu'à  'a 
frontière  roumaine.  UH^naçant  ain 
si  non  seulement  les  -plaines  de  la 
Hongrie  iiuiis  encore  la  Bnkovine. 
le    fCrown'and)    Autri<'hien. 

Ua  |N>Mition  de  l'Autriche  était 
«li'-sespérée.   et      l'assiKtanee 
ii);4ndé   devenait    nécessaire 


l'armée  renforcée  de     von     lîin 
denburg.  ses  succès     i  n     Gailicie, 
contre       lea     Autrichiens, 
avaient   pas  été  moindre, 
niysl  n 'était '|>as  encore     tombée 
mais  l'ayant  investie  de  tous     cô- 
té.s.    'es   Russes   I levaient    d.'passée 
dans  leur  marehe  en  avant  et  s'é- 
taint  ■empar«''8  de  daroslau.     ville 
fortifiée  de  la  San  inférieure.  (*e 
»1K'-    fut   alors  que  les  aMiés  teutonv  se 
La   rendirent     compte  eombien     était 


croirait  à  on  taivitait  tremblement 

les  enH.|«nr  T'iJimiipiii  Hjjiin  flu  Bf 
tonnatlons  des  canons  qui  vomis- 
sent feu  et  flamme,  quelque  f(Ms 
pour  plusieurs  heuree-  consécuti- 
ves. Je  vous  dis.  et  voiw  n'aurez 
pas  de  misère  à  me  croire,  que  ça 
!<*nt  la  pondre  Ici....  Et.  devrais-je 
vous  V  dire,  l'odeur  de  la  poudi'e, 
le  bruit  des  camarades  tués  ou 
Messes  par  ces  hai^nablcs  Boches, 
tout  ceci  nous  enivne  en  qucll|ue 
|sf>rte.  et  la  peur  n'entre  jamais 
France.  2.'>  mai  19ir»!<lans  nw  coeurs.     C'est  bien  sim- 

p'e.  nous  .v  pensons  peu..  Bien 
sûr  que  c'est  le  bon  Dieu  des  ar- 
mées qui.  tout  en  permettant  le" 
ruerres  entre  nations,  a  voulu  qn' 
il  en  M>it  ainsi  :  autreiment,  il  y  en 
aurait  beaucoup  qui  mourreraieUt 
d 'énervement. 

.\ssez   pour   sujoUrd'hui.     Mes 
.sahits  à  toute  la  famille. 

De  votre  fils  dévbup. 

j.  X.  wnuuM 


Bien  chers  iwn'nts, 

Quelques  mots  pour  vous  dire 
que  je  suis  toujours  bien  portant 
et  plein  de  courage. 

Votre  bonne  «t  grande  lettre  du 
4  courant  m'a  fait  un  grand  plai- 
sir et  m'a  beaucoup  •encouragé. 
Vous  priez  t«)us  pour  moi  :  je  vous 
en  remerci.*.  car  on  a  fort  besoin 
de  -'la  protection  du  Ciel,  puisque 
notre  vi«  est  constamment  mena- 
n'en  cée.  au  milieu  des  obus  et  de  la 
Prze-  i  tnitraill^  <iih  sifflent  presque  tou- 
jours au  dessAw  de  nos  têt«*s.  On 
est  forcé  de  penser  souvent  à  la 
mort  et  de  se  tenir  sans  ce««<e 
I  rct.  '\''<fVï  remercie  le  bon  Dieu. 
•l'ai  eu  'la  chance  d"  sortir  sans 
iiême  une  égratignure  de  quel- 
jucs  combats  terrible.**,  il  y  a  près 
Quand  on  ré  fié 


première  attaque  contre  Varsovie   menaçante   et    dangereus**   l'inva-'thi,    -es  carnaees  de  mitrailles  et 


le  deu.v  mois. 


par  l'armée  de  Von  Hindenherg  sion  «le  Ka  (Ji*'i«'ie  par  l'armée  du 
*i  la  bataille  de  la  Vistnie  fiieeftt  Grand  Duc  Xicolas:  la  Oalicie 
ia  réponse  de  l'Allemagne  4  .l'ap-  avec  sa  richesse  en  huile,  en  miné- 
pel  de  ^'Antriehe.  Le»  Allemands  rai.  les  fertiles  plaines  de  la  Ilon- 
attaquaient  le  centre  rviae  tnadis  gric  juste  aii-<lé^  des  Carpathes. 
que  les  Antriehiena  s'avanfaisot  Cracovie,  la  clef  de  Breslau  et  de 
contre  l'aile  gau<'b<-  russe  en  Oa-  Berlin,  telN«s  étaient  les  choses 
liei»'.  l)'abor«l  l'avance  «les  alliés  que  les  teutons  v«)yaient  menaeées 
t^tutons  remporta  d"S  su«M-ès.  mais  par  cette  invasion.  Il  n'est  pas 
les  armées  ruM^^s  puissamcnt  r?o  étonnant,  jik>rR  qu'il  regardaient 
foreée.v  réussirent  à  tourner  'a.* 'avance  russe  avec  alarme. 
giinehe  aMemande  déjà  aux     por-       En  0»Meie  le  printemps  débuta 


te-»  mêmes  «le.  Varsovie.  T<«^  W- 
lemands  furent  forcé»  de  battre 
en  retraite  et  de  se  retirer  anr 
lenr    frontière 

ma^«le  laissait  V  fbin<-  antriehie» 
à  éénouvert.  et  ainn  Tarmée  au- 
tiÂchiptine  était  elle  ansié^-  fore* 
de  se  retirer.     Ce  recul  des  alliés 


teut<»ns  ^aisaait  une  fois  encore  les 


Rus.>«>H  maîtres  incofatestéa  de 
toute  la  Galicie  jusqu'à  Cracovie. 
T.M'j*  Russes  Dr»*ssaient  les  Alle- 
mands dans  leur  retraite,  et  l'A'- 
lemaane  se  vovraÎT  menacée  d'une 
sw«»nde  invasion  '  m»*'.  Von 
Himlenberg  devait  une  fois  de 
plîT^  opposer  une  «ligue  à  I^  ma- 
rée montante.  ^      |    ' 

Pour  aceoinplir  «ctte  tâébé,     il 
ordonna. une  offensive  vigourenae 


par  la  capitulation  de  Prz^'myjrf 
et  la  reddition  aux  Russes  d'à 
pea  pfèa  125/)00  Autrichiens. 
La  retraite  al)^  C'était'  le  plus  grand  auccès  rem- 
""  -  —*—-*-^-^  «porté  jnaqoe,  là  àur  V  théâtre  est 
de  Ja  gnenv.  l^i  pris»*  «^  cette 
fvrtersaèp  laissait  le  ehsn^  N^re 
jnsqu'aux  passages  des  Carpa- 
thes. qui  eux-mém«^  conduisaient 
anx  plaines  <le  U  Hongrie,  et  jus- 
qu'aux portes  de  Crai'oyie.  L'ef- 
fort russe  se  concentra  surtout 
sur  V  premier  obj«H'tif.  et  l'ar- 
mée du  Grand  Duc  s'appAiqns  à 
forcer  le  passage  des  Carpath.'S. 

f«a  bataille  dans  cette  région  ne 
continua  durant  plusieurs  semai- 
nes. Ix«  Autrichiens  renforcés 
par  d4»  puissants  contingents  alle- 
mands, se  battirent  en  <lés«*spérés. 


il.'  shrapnelle  finis,  on  se  deman- 
<l«'  comment  qnel«|iH>s  uns  mêmes 
peuvent  en  sortir  vivants.  Pour- 
tant, un  grand  nombre  y  échap- 


Franee.  2  juin  1915 
Bien  chers  parents. 

Je  suis  heureux  encore  une  fois 
de  vous  dire  que  ma  santé  est  ex- 
eellente,  et  oue  je  viens  de  sortir 
les  tranchées  sain  et  sauf.  \  Je 
le  saip  pour  combien  'ongtemps. 
V  'importe,  on  aura  au  moins  quel- 
ques joura  de  repos  bien  mérité 
l'ailleura. 

Que  la  température  est  beVe  ici. 
On  est  retiré  ches  un  fermier  qui 
i  une  magnifique  récoJte.  Les 
->atates  sont  un  pied  de  haut. 
Pour  mieux  vous  dire,  la  réeolte 


D.>nt.     II  e<it  tout  clair  que,  ma]-|<*"t  anjonrd'hm  iei- ee  qu'elle  est 
gré  que  l'ennemi  fait  fondre  sur    îhei-noua  à  la  ffn  de  juillet. 


aPVe«-    ses   trouîK>s,    dis|)oséea     en  et  bien  qu^  plusieurs  passages  fn 


trtHS  colonne»  dont  deux  devaient 
attaquer  les  ailes  russea  et  J  la 
troiaième  le  centre.  La  pnowéfi 
de  la  colonne  centrale  fat  Ift^ 
sistiVe  «l  le  centre  ni«K  dtmtt 
Se  retirer  sur  Lodx.  Md«  Ui 
droite  demande  en  Oalieie  UxX 


rent  fioaJement  capturés  par  les 
Rnsaea,  le  passage  de  l'Uzok,  le 
eeatre  de  là  ligne  et  l'a  «lef  de 
tootf  la  aâksition,  tint  bon.  Pen- 
dant  qs'em  «e  ^spntiit  la  posMs- 
doB  de  eat.MMiage,  lea  Alle> 
Soitt  i  9«  page  4 


nous  des  pluies  de  balles  et  d'o- 
bus. e'«'s.t  Dieu  qui  les  dirige  tout 
«le  même,  ««es  bs-lles  et  ces  obus. 
Il  s«*  passe  des  choses,  dans  nne 
guerre  comme  celle-ci.  trop  incro- 
yables pour  les  mi^tionner.  à 
ceux  qui  n'ont,  jamais  été  près 
d«*s  ligne»  de  la  guerre.  Je  ne  les 
aurais  pas  crues  moi-même,  avant 
de  Je«  voir.  0«i,  si  le  ban  Oien 
me  fait  la  grâce  de  vous  rrroir, 
l'aurai  bien  d Inténsaantt»  cho- 
ses %  vous  racomer.  * 

La  température  est  des  plus 
belles,  .et  les  réoo^es  poussont  ad- 
mirablement bien.  Ces  jonra-ei, 
je  voyais  du  b'é  en  tête:  ee  doit 
être  du  blé  d'hiver.  Je  vois  aus- 
si des  champs  ensemensés  tout  en 
trèfles  rouges  et  très-forts,  e'eat 
toute  beauté.  On  travaille  mieux 
^e«  terre»  en  France  qu'an  N.  B. 

Vons  me  faitea  plaiair  eneore 
une  fois  en  me  diaant  qne  maman 
est  «ctttelleraent  bien  portante. 
T'e«»père  qu'elle  jouiera  d'une 
bonne  santé  pour  longtemps  à  ve^ 
nir.  Dites-lui  que  je  pense  à  elV 
souvent. 

Dea  flidnts  à  totite  la  famiMe  et 
Vax  amis. 

Votre  fils  qid  ae  rosa    ovMie 

PM» 


Mqoetoii  était  en 
che  dernier  à  l'oecanon  de  !a  fdta 
nstiootle  aosdienne. 
Un  graind  nombre  d'Aesdiena  daa 
paroiaabs  «voiatnantea,  tant  .{urè- 
tres qtie  laiqaes,  ainsi  que  des  vi- 
ilteiurs  distingués  des  Provinces 
éOeUb,  s'étaient  Nsdus  dnas  la 
capitale  acadienne  pour  partici- 
per A  la  démonatfiilion. 

^oar  le  gaand  |a«r,    Jea    ^piar-  Tana. 
liera  françaia  de  la  ville  a'4âient|    MMa 
parée  de  lenn  plua.beaaa:  _ 

Le  diapean  «eadl»  en  eoai^iigai^fspat^ 
de  rCnion  Jbek,  omaH,     iei 
gpû,  >Jk  une  feaètve..  \^.  trisahir 

battait -à; 
seinb'alt  abriter  dans  ses  jpflîè  Ve- 
loutés, et  csresser  de  ses  opdida- 
tions  gracieuses,  îles  aapiratioa». 
et  les  espérances  de  tout  un  peu- 
ple. 

L'avnnt-mjdi.  à  neuf  henres, 
grande  messe  solennelle  célébrée 
par  <'e  R.  P.  LeCavaiier,  siipé- 
ricnr  du  CoHège  St-Josenh.  ,timd»- 
té  des  sbbés  Oroulx  de  VsHey- 
fi«4d  et  D.  Cormier,  Ht-Manr's, 
c(Mnmc  diacre  et  aou»-diaere.  Mgr 
Ph.  L.  B«t<live«u,  Prélat  Doroeati- 
que,  prononçait  le  aersaon  de  eir- 
constance.  L'allocution  de  l'é- 
minent  prédicateur  respirait  tia 
foi  la  plus  intense  et  >^  patriotis- 
me le  plus  pur.  Nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  donner  au  li^ng 
cette  pièce   d'éloquence. 

A  cette 


Uffréëdil  iaWte 
à  tow  lai  offalfa»  «aifMrta: 

Le  Sév.  H.  D.  Gonàisr,  •««  de 
^ parotee  L'AsMBiptloB,  lli^ab- 
bé  GrodU,  de  Vstteffiekl»  M.  IV 
vaeat  Gsj  Vaaier  de  Modli^!, 
M.  A,  T.  Léger  Mosétoa,  M.  Jt'sb- 
W  Emtle  Ooellet,  irkaire, 
iMi,  le  Pèia  Vileaitata.  O 
d'Ottawa  «I  Mgr  Pk    L. 


J 


AwHatlbar 

la 


»» 


•  •  a 


"gnébee  est  U  màf  ptfflt  ém 


t# 


que  nas  liefentt  troavaroaf  dasa   .  •«8i»>«<iu  ce  blé  qai    leva»    ^ 
une  antre  eolsane,  .  •  {nukttMm  proehsiae,  TAsadle  md 

Entre  tempa  la  laafare  Citiien,  neWnrt  paa". 
dont  la  renommée  n'eat    plna    à  L'akké  J  9L 

faire,  aeeentnait  réelat  de  k  fil>  ^ 


par  des  ain  patriotiques. 

a 


Comprenant  l'imfHntanee  de 
la  poaitioB  oeeupée  psr  Je  péages 
Acadien  de  «a  ville  de  Moneton, 
V  me  fait  '^laiair  d'aanster  d'sae 
nmnière  officielle  à  eette  eéMbra- 
tion  de  votre  ftte  nationale'*. 
X  KiE  « 


I 


"Depuis  trente  aaa  qne  je  vi^ 
ies  kasomption- |aa  aûlien  dee  Aeadieaa,  je  lea  ai 
.listM  an  nombre  d'an  <!f*a  ne  400  tonjonn  tronvéa^dea  plna  lojaaz 
communiaient  en  ccrns.  et  dea  plna  reapeetoeiu  des  loia 

DXHOiiiTKAnoir  nr  plsrb  ^i^^L^^  ,. 

AB  AU  HAETI BOMM  "**  ■«■"**  "• 

A  deux  heure»  on  se  rsssem^ 
blait  à  l'église,  où,  oc  se  eformait 
en  procession  pour  se  rendre  su 
Msry's  Home,  fanfare  Citizen  en 
tête,  suivit   des  (rnfsntx     d'école. 


-o- 


.A.. 


"Je  me  san  agenouiPé  pour  ad- 
mirer l^'hiatoire  et  lea  ti 
tiriii  4m  dit.  ^ des  Acadi^ps". 

«»»  K 
"Nons    n'avoua  pu 
tous  noa  avantages  daaj  !*< 

ter  ear  vptre  histoire 
l'espéraoee' 

mmmm 

"Noua  vonloù  parler  b 
gae  françaiae;  poar  ^  parler  11 
Fant  rsppreadre,  ponr    1*4 
dre  il  faut  qaVHe  asif 
daaa  noa  (eolea. 

Voilà  ponrqnoi  nona  hrttoaa*' 


l'i 


«« 


de  eommnnioaa  ee  mstia  est  nn 
gatt^f  assuré  de  la  survivance  de 
la  race.    Un  peuple  qui  eommu 

chacun  portant  un  drapeau,  bri»|"*'  ne  peut  mourir". 

tannique  ou  aeudicn.      Puis    ve-i 

naient  les  paroissiens,  les  aasomp- 


Tne  t^Me  démonstratloa'  a*«a- 

"Les  autres    nationalités    sau- 
rons, par  leur  repréaenAaat  tfffi- 


•  • 


'Noos  avons  choisi  '  ponr    Fa- 


tionnistes,  bannière^  mi  tête,     et  j  tronne  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
finalement   plusieurs   sutomobi*)» 
ou  avaient  pris  plscea  les     meip- 
bres  du  degré  et  les  invités. 


Sur  l'estrade,  improvisée  pont 
l'oeeaaion  au  pje<l  de  'a  colline, 
on  remarquait.  Son  honneur  le^ 
Maire  McAnn,  Mgr  Ph.  L.  Belli- 
vesu,  ^n  Honneur  le  Juge  Lan- 
dry." les  Révds  H.  D.  Cormier  et 
Père  LeOavaiieir.  .«'abbé  Onnitx, 
de  Val^yrfie^,  le  Père  VUlaaeave 
d'Ottawa;  ^es  Revda  D.  J.  h^ 
BasM,-de  Shediae,  P  X.  Omaler, 
A.  J^bieband,  .i.  E.  OaeUtte.  U, 
Côréier.  lé  Père  Fiaet  et  iW|M 
DéîIré^Altiin  éec'.  Ml^f.  Guy  Ta- 
Je  me  croyais  avec  nier«  Bemi  Benoit,  A,  J.  I  apss  ai 


(t 


Grande  réjowiaaanc»  hier,  an 
milieu  de  mon  repos.  Le  cour- 
rier m'apportait  cinq  lettrée  de 
voas  «t  un  paquet  de  taihae.  Da* 
vinez  '^'agréable  soirée  que  j'ai 
'sssée.  à  m 'entretenir  avec  vous 
tona  à  Is  nMii|oa»  eti  fumer  en- 
core une  fois  du  l>on  tabac  de 
clwz-noua 

vons  tons,  et  ee  fut  une  vraie  fête  lea  représestanta  de    I 
de  famille  ponr  moi.    Merci  donc  as  et  de  l'Aaadka. 

bien  dea  %i|fNiur  ^têm- mêbit9A  \  ^Mli^^t  reatiadele  speela^  •  "lAJkÉUwtf*  Am  irat^  .iL 
té  envea.^ Wa'en  mlrite^E  !creiatd;^&.  i«vir^nZ^^.iS:^r!S£Jl  ™tl  !? 
«n^ABt.  Is  nombreuse  fonte  dispoiée    eb 

Mes  photographies    vous    sont^  ampithéâtre  anr  Je  versant  de  la 


vous 
parvenues,  j 'en  ania  content.  Vous 
me  demandes  er  qne  aignifte  la 
décoration  marquée  de  "M.  P." 
qu'il  y  a  sur  ^oaia  da  edlet  de 
mon  capot.  Ne  sayes  pas  in- 
qui^  je  ae  sids  pas  membre  du 
Psrlsmsat  de  Loadrea....  C'e«t 
simplemeal  ma  marque  de  "Mi- 
litary  PolSee*',  que  je  ptMPtnis  en 
Angleterre. 

Je  n'ai  jamais  pesé  antant  qne 
maintenant.  Ceci  vous  montra 
que  je  ne  souffre  paa  de  la  faim 
an  moins;  et  que  ça  ne  fait  paa 
maigrir  à  doBaer  dea  eour*  de 
piedvet  de  aibres  aax  Allemands 

Kea  Miali  à  imm  at  m  lamir. 
Yotia  fila  âêfooê, 

.      i.a 


çolUne^  L'enthonamams 
imitout,  et  trois  henres  durant  la 
foule  fut  suspendue  aux  lèvres 
daa  oaateam.  i 

Le  président,  M.  H.  P.  UBUat 
oavre  l'aaaenibVe  en  exprimant 
le  regret  géaéral  d'avoir  à  eoMta- 
ter  l 'abseaee  du  vénéré  «t  regret- 
té Mgr  Biehaid.  V  invite  easui. 
te  son  honneur  le  Claire  McAnn 
qui  avait  eu  la  eompHiiianee  de 
.venir  participer  à  la  fête,  à 
adraaMr  ^  pnaole.  San  boa- 
meat^  dans  aa  diaeours  ^  fait 
iMMiBenr  à  la  raee  qu'il  reprCsea 
te,  sBabaite  la  Wenveana  aax  vi- 
aiftearajHi  asai  de  la  TÎHe,  at  £t 
ao^  Aeaidieng  qnlla    tMrt 


ie  ciel  après  pieu'*. 

« 
"Les    LsFranee,  les    Lefebvra 
vivront  éternellement  dans  la  mé- 
moire daa  Aeadiena". 
U  Béa.  H.  n. 


ciel,  son  bonnenr  le  Maire  Me- 
Ann^  que  paa  ua  mot  aa  détriment 
de  leur  race  a*a  psasl  dea  lèvres 
des  orateura  préassia". 

a  «  «  « 

"lies  Acadiens  aont  fier*    da 
titre  de  citoyens  Britanaiaaas**. 

MgrWkh.  wmmm,  P.  Ok 

. o- 


"Nons  sommas  venus  en  Aeadie 
chercher  une  leçon  d'espérance. 
Néaa  k  trravone  dana  le  ipeeta- 
ele  de  >a  vitalilé 

•  •  • 

""Xnjbnrd^ui 
«ent  ente»  lea  dcnx  asean  sst  un 
fait  aeeopapli,  et  Québec  aeat  pal- 
pitar  inr  ■rpalMaa  ta 
l'Acadie". 

•  •  • 


revsaeke^hr^tinu»,  noM'ei  et  pa- 
ciriqae.'lf|taa  U  tsyons  dans 
vos  cloeheli;  dana  voa  eollègeo, 
sur  las  IftvMa  da  «àa  enianta  et  ^ 

voe/vieillarda". 

Ml,  l'abèd  Ckaab  dil  WhfdWd 

-     — '-^-^ — -*i— 

"Noua,  da  Qaftw,  nsM  Mdvom 
l'Acadie  ènm  aes  trib^btisns  et 
dans  ses  joies  intimes". 

•  a  a 

"Pur  la  "soirée  acadienne"  la 
population  eaaadienae  fraaçaiae 
de  Jfantréil  a  vonhi  sitlMiiii  % 
raae  aDadienas". 

sas 

"Le  psople  ÀesdieB  «t  le  pea- 
ple  f  iasdiw  fiaagak    atet    Ida- 
Hiatiflet,  ta    Isngae 
sans  eonacrfs  frères". 


et 


#eepoBdaot  à  Atliènee  da 

blatt"  fai  A  prauvé»  s»|>ln»iy 
oecaaiaHt.  ^u»»  êlJt  gM  iM& 
à  télégraphié  k  déelsratâsa    aai- 

premier  ministre  Veaiaelos  lai- 
sièsiè,  ataisdi,  aa  Jf«i%.  d'Âa 
'     avflêcèvaiil  potin. 


que. 

*'M.  Venizeloa  croit  BMÛntenant 
eoiame  auparavant  qne  les  inté- 
retp  û0.  ta  tlrècc  sont  on  eoté  dea 
alli^  de  l'Entente,  mais  qu'il 
n%st  pss  opportun  pour  la  Grèea 
Ik  ia  joindrv  «4<tiv«ment  à  'Hi 
aiwdijiple  aV.'vkxtot.  liS  Orlee 
doit .  ponr  le  momeat.  eanserver 
aa  neatralité".-  / 
^ n 4- 

MA2MAV0B 


A  Mont  Camel,  N.  B.  le  'IT 
aoAt.  à  M.  et  Mme  fument  O. 
Oironard,  un  fibi  baptfiaé  par  H 
Bév.  A.  J.  Poirier  aoua  lea  aoaui. 

Pannin  «t  marraine:  M.  Jeaa- 
de  liSfpk-Emsry. 
Baptiste  Nowkn  et  Mlle  Made- 
leine  Coamier,    imt^  twlê    da 
Vealant.  ^ 
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L'ACADIEN 


JEUDI  19  AOUT 


Le  Temps  est  venue  Peur  acheter  vos 

Faucheuses 
et  Râteaux 


RING 


i 
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Voitures  d'été  â  des     il  C  H  F  Z 

Kfix  grandement      JJ    -^  '        _ 

«•éduits^ici  -u      ;^   LOUiVSBURY 


WJUIliAMy 


Entrepots 


BUCTOUCHE.  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNE,  N.  B. 
Th.  T.  Goguen. 


MOilCTOIIp  N. 

SHEDIAC,  N.  B. 
J.  T.  Connors,  Gérant. 


'  /     •  • 


DANS  NOS  PAROISSES 


MONT  CARMEL,  N.  B. 


IMusieurx  ^U^n  N'rteurs  de  l'A- 
cadicil  seraient  bi<'u  aise,  sans 
•  l«»ui»'.(l't'nrtt»ntlre  parler  d»-*  dou- 
velïes  de  Mont  (jirrufl.  Si  je 
nuis  iiHf  p»*tit  peu  en  ret«-rd  à 
«•«tiniuuuiquer.  avei*  Messieurs  lesi 
Je<-ttMirs,  CH  nVst  nuldemeut  de 
niaUdi4>  »*ontraireim*nt  au. corres- 
pondant de  St-Joseph,  peut-être 
l 'effort  pour  gagner  le  prix  au- 
rait déposé  gratis  des  pesanteurs 
dans  la  tête'  de  Monsieur  mais  je 
préfère  j>en!M'r  que  les  canicules 
.v>!it  le  «eul  agent  «h*  déroute. 
-.1  espère  (pie  la  aunté  evt  déjà  v-; 
BU  enràjar  ce»  petits  mailaises. 

Mais  où  est  donc  "Observa- 
leur"  et  "Mlle  U  Mode"?  1  •: 
on  ne  fait  que  pleurer  sur  leur  dé- 
part* de  la  scène  littéraire.  Il  est 
à  regretter  qoe  deux  plumes  fi 
habiles  «e  'aiaaent  rouiller. 

MUe  Joséphine  Oae4]et    parlait 
ees  jours  derniers    pour     passer 
~qii«*lq»e  temps  à    Mnncton. 

Mlle  Bernadelte  Do  lar  se  ren- 
dait à  l'Ecole  Normale  de  Krede- 
rieton  pour  y  subir  'es  examens 
de  troisième  niasse. 

■Madame  <")né.sime  I^égèré  et  sa 
petite  fill«  sont  actuellement  en 
visite  chez  Mnw»  S.  S.  Ijégère. 

MUes  Elodia  et  Zdima  Dionne, 
înstitutriées,  et  leurs  frère  M.  Al- 
phonse Dionné  ont  passé  la  jour- 
née du  dimanehe  dans  nos  para- 
gefip. 

Plusieurs  étrai^era  de  la  vil'e 
de  Monctôn.  sont  venus  faire  une 
perti*  dé  pêche  en  automobile  et 
»*en  sont  retournés  tons  joyeux. 


8T-PAUL,  N.  B. 


ha  |)aroiHse  St-l*H\il  eoiuptc 
plusieurs  jeunes  ^ar(;4ln^»  et  jeu- 
ne» fil'es  <|ui  fré-(juentent  nos 
collèjje.k.  et  eoiiveuts  seadieiis. 
Tous  ont  If  même  but.  je  I 'es|>ère, 
de  venir  phw  tard  util»»8  à  .'eurs 
[Mirent«.  à  la  patrie. 

iViKuis  six  .semaines  déjà,  nous 
sommes  revenus  en  vacances,     an 
milieu    de    nos    familles.         Qu'il 
fait    be«n   d'y   demeurer!   A   côté 
d'un  père,  d'une  mère,  entouré  de 
petits   frères     et      petites     soeurs, 
nous  y  goûtons  'e  Iwnheur.       Rt 
eonniient  s'ét'oul       notre    «emps? 
De  la    manière   la  pliu  agréable. 
Tantôt  une  promenade     dans     le 
bois  ou  dans  an  eliamp,  une  par- 
lie  de  pêche,  une  visite  à  un  pa- 
rent ou  à  une  amie  quelconque,  un 
tour  de  voiture;  ertc.     Ne  somme» 
'  nous   pas  conih'é   de   tout    ««e   que 
pnwure   la   nature   ou   plutôt     de 
tout  ce  que  nous    o<t"fre  le    Créa- 
teur.     Voilà    les    beau.X    jours   que 
noxin-  apporte  les  vacances.         Kt 
pour  ''«levé  qui  aime  à     étudier. 
comme     on     l'appelle.     "Nature 
î'^tudy".  trouve  t  il  une  wii.son  plus 
favorab'e  que  celle-«'i  *     La  jeune 
fille  s'instniira  tout  en  ai<lant  à 
sa  mère  dan»  les  soins  du  ména- 
ge et   du  jardin.     Elle  observera 
avee  soin  tout  ce  qui  se  passe  au- 
tour d'elV,   .soignera   les  légumes 
et  les  fleurs,  visitera  le  verger  de 
temps  en  temps.       (Je  ne  citerai 
aucune   méthode   pour   les  jeunes 
gareons,  car  sans  doute,  c«ila     ne 
manque  pa.<ï  e|j#»z  eux.)    Et  'es  va- 
cances terminées.  qi>el   i>agage  de 


«■otuiHissances  auront  nous  acque- 
ri.  -Nos  maîtresses,  pour  celle.s 
<|ui  retournent  au  couvent,  seront 
<out  à  fait  étonnées  de  nous  en- 
tendre répoudre  à  certaines  ques- 
tioiLs  <|U 'elles  nous  «avaient  in- 
connues quelques  mois  passés. 
Si  a  ''avenir  il  m'était  demandé 
les  mêmes  questions  ipie  lorsque 
j'étais  à  la  elasse,  je  me  croirais 
eapalHe  de  donner  une  réponse 
trtlle  que  'a  .Mère,  en  serait  très 
satisfaite,  et  cela  par  l'expérience 
que  j'ai  fait  moi-même. 

Donc,  le  temps  donné  aux  va- 
'•aiice.'.  î^ui  parait  si  peu  instnic- 
tif.  peut  noua  être  des  plus  utiles. 
TAelions  qu'i'  en  soit  ainsi. 

-M.  riiaddé  T.  Kohichaud,  de 
Moncton  était  à  St-Paul  diinan- 
»he  dernier. 

.Mme  .Narcisse  Gotro  de  Lynn, 
.Ma.v»..  visite  ses  parent^  et  an- 
ciens amis. 

.M.  <îil  Bourgeois  est    arrivé    de 
f  Moncton   samedi  dernier. 

Mlle  Marie  De\'arennes  eat  en 
visite  chez  nen  parents. 

.M.  .\bel  Relliveau  arrivait  de 
.MoDctou  dimanche  dernier. 

.\i.  Auguste  LeB'anc  est  de  re- 
tour «l'une  visite  à  ses  parents. 

.Mme  'lohn  Maillet  et  sa  fille 
Ailéliue  était  à  St-PauI  diinaneHe. 

Mme  Calixte  LeWanc  exf  ve- 
nue passer  quelque  semaines  chez 
ses  parents, 

HinmdtUe 
ORAim  AHSB,  H.  B. 


Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  M.  Théodule  Ijejeune  qui  a 
passé  la  dernière  année  seo'aire 
à  r«HH)le  Normale  de  Prederieton, 
a  obtenu  avec  grande  distinction 
son     brevet     d'enseignement     de 


première  classe,  ayant  fait  une 
moyenne  de  HO  {xhuts  sur  cent. 
Ce  qui  est  encore  plus  beau  pour 
ce  jeune  homme  est  le  fait  qu'i'  a 
érudié  |)our  cette  classe  avancée 
tout  en  faisant  'la  c tamise,  car  il  a 
toujours  enseigné  jusqu'au  temps 
où  il  al'a  i  Fredericton  il  y  a  un 
an  passé.  Voilà  qui  n'e^t  pas  une 
intelligence  ordinaire,  et  nou.s 
sommes  heureu-x  que  Grand  An- 
se possède  un'  jeune  homme  aussi 
brillant.  Nos  phw  »incères  féli- 
citations à  ce  jeune  Aeadièn. 

.M.  Elie  M.  Cormier  ©1  Adolphe 
Connier  de  Caraquet,  étaient  de 
passage  à  Grande  Anse  dimanche 
dernier,  en  route  pour  Bathurst, 
par  affaire. 

Mlle  Alexandrine  Haché  ac- 
compagnée de  plusieurs  autres 
demoiselles  Acadiennes  de  diffé- 
rentes partiea  du  Comté,  est  par- 
tie pour  Kredericton  la  semaine 
dernière,  où  ils  doivent  suivre 
les  cours  de  l'Ecole  .Nonna'e  de 
la  Province  <|ui  s'ouvrait  le  2  du 
courint. 

Notre  populaire  marchand  M. 
Alphonse  LeGres'ey  qui  s'est  oc- 
cupé de  l'achat  de  la  morue  de- 
puis ie  printemps,  en  a  une  très 
grande  quantité  en  main  qu'il 
doit  expédier  sur  le  marché  avant 
longtemps.  Nous  devons  fé'iciter 
M.  LeOresIty  de  son  esprit  d'en- 
trepri.*e  car  il  a  certainement  fait 
un  grand  bien  dans  Grand  Anse 
en  achetant  tant  ce  poisson.  II 
n'y  avait  aucun  autre  moyen  d« 
gagner  quelques  piastres  ici  cet 
été  «t  quaiqnes  uns  de  noe  pê- 
churs  ont  asses  bien  fait. 

Bon  nombre  de  nos  hommes  qui 
vont  passer  des  hivers  dans  Vs 
chantiers,  commencent  à  se  de- 
mander s'il  y  aura  de  l'ouvrage 


ClearanceSale 

-  .    .  .  1 


For  EIGHT  Ùays  Only 


Will  be  thrown  en  sale  Saturday,  August  2lst, 

ends  Saturday,  August  28th. 


Don't  Delay.    Beon  the  run  and  hustle  to  the  BARGAIN  STORE,  where  you 
always get  Bargains.    Stock  consisting  of  Dry  Goods, Ladies'  and  Mens 
Clothing,  Raincoats,  Kimonas.  Corsets,  House  Dresses,  1* 

Waists,  Umbrellas.  ' 


Priows,  Reg.  $1.00  pr.  ai 

Pillows,  Reg.  $1.25  pr.  at 

I  Pillows,  Réf.  $1.35  pr.  at 


.660 

.788 


.laps  -Matta.  Reg.  îl5c  yd.  at. 


ChiMren  Stockings  Reg.  20c 

at lOc 


Bqr*  ivito  st  bif 


Taki  ainotaei  of  Ihb 

ipportniily  aii  itteii 

liF  lielrt  itf  Sili 


Ym  flsed  tlMi  goods  "'*  ^tr*^."^:.- **  «. 


lid  wo  noed  tlio  money 


Booto  and  ihoef  «t  yery  low  prtoe 
for  bifh  elaas  goods 


BaaiMati  of  priati,    fltiiniiWti, 
fÉfltafy  oofetoo,    whiu    ooUoa, 


Shirt  Kii  I  mas,  Rej.  65c  for. 10e 
Kimonas,  Reg.  $1.50  for 


Ooneit  at  talf  prtto 


Sa'm'M  I  LÙteskirts  S')c  for  .  .€9o 


Emb.  UsderskirU  Beg,  $1.95 


Emb.  Underskirta  Reg.  $1.50 
for   


Emb.  Undetakiita  Beg.  $1J5. 
for 


HM'iCtaftaSkOffriM. 


^«^  ^"'i'itk  «I  Mf 


Men's  Lima  rubber  eollar» 

Saf.  aOe  for  10e 


JUIT  THIME 

Men's  Soft  and  atiff  haita,    Beg 
$1.50  to  $3.50  for. . . 


Un'!  raUi  aU  ihndce  aBd  aU 
•iaes»  IB  a«fe^  wbmed,  twted, 
•tbAlffriee. 


dans  les  l)ois  lliiver  prochain. 
S'il  fal'ait  qu'il  n'y  eut  pas  cet 
ouvrage  pendant  l'hiver,  il  y  au- 
rait certainement  de  la  misère 
dans  plusieurs  famil'eg  avant  le 
printemps.  Dans  tous  les  caa,  il 
n'y  a  encore  rien  qui  indique  que 
l'ouvrage  des  chantiers  va  mar- 
'her  eoinme  d'habitn  le  pendant 
ri:i\'er  proi-hain. 

\éO'  prix  de  la  farine  vient  de 
tonjber  de  .'M)  centins  ici.  Nous 
imuvous  maintenant  nous  procu- 
rer de  'a  bonne  fiarine  pour  moins 
de  $7.(X)  de  baril. 

FRK  DIK  SAUT,  H.  B. 

.Mîne  John  Rrean.  de  St-Paul, 
qui  était  en  visite  ici  -hez  ses  pa- 
rents depuis  une  couple  »!e  se- 
maises.  s'est  embarquée  pour  re- 
tourner dans  sa  famille  '•»  semai- 
ne <lernière. 

M.  Adolphe  Melanson,  mainte- 
nant de  Moncton,  est  ici  depuis  la 
'Semaine  dernière. 
'  Mme  Henri  Sau^aier.  de  Mem- 
I  ranicook  Est,  était  en  visite  ici  di- 
manche dernier  accompagnée  de 
,sa  fille. 

!  M.  ♦t  Mm««  J.  A.  Roy  et  leur  danx 
I  enfants  de  >roncton,  étaient  *iei 
jen  automobile  jeudi  dernier.  - 

Les  pluies  de  lia  semaine  der- 
nière ont  beaucoup  dérangé  les 
I  travaux  des  foins  dana  cette  lo- 
jcalité,  et  ont  même  endommagé 
beaucoup  de  foin.  U  est  a  «apér^ 
Iqne  'a  température  sera  plus  fa- 
I  vorable  â  l'avenir. 
i  ir.  et  :krme  Pierre  O.  Uger  de 
{ Memrao]  eook  Oueat  étaient  «n  vi- 
isite  ici  dimanche. 

M.  et  Mme  AUhani  Qauvia,  de 
Fox  Creek,  étaient  en  visite  ici 
hier,  chez  M.  et  Mme  John  Oan- 
trean.  paqents  de  Mme  Ganvin. 

MM.  WiPie  Gautmn,  Cécime 
Oaotrean,  Naatas  Oantreau  et 
Edouard  Oaofreau  «ont  allés  fai- 
re nç  tour  d'auto  à  ïUieediae  hier. 
Hier,  4e«  amia  de  Ml'e  Delina 
Cormier  se  sont  raaaembléa  à  la 
résidence  et  lui  ont  fMrésenté  nn 
cadeau  accompagné  d'une  jolie 
adresse  à  l'occasion  de  la  quator- 
zième anniversaire  de  aa  naiaean- 
oe.  Mlle  Cormier  montra  aon  ap- 
préciation et  aa  reeonnai«miiee 
par  sa  grande  émotion.  E^e  ne 
put  retenir  ae«  pleurs.  Après 
s'être  bien  amusé  pendaitf  quel- 
que ^tempa,  chacna  s'en  alk  fort 
content  devoir  aind  témoigné 
•on  «stime  poo^  ^eur  patitie  amie. 

Mlle  Bdmé/ Surette,  de  Léger 
Corner  eat  en  visite  ches  aoo  on- 
cle M.  Philiaa  Qantreau,  mar- 
chand. 

I'  y  avait  \  beaucoup  de  visi- 
teurs dans  àos  parages  hier,  et  les 
cerises  étaient  en  grande  deman- 
de, mais  mail  heureusement  la 
quantité-  était  fort  limitée,  et  par 
conséquent  beaucoup  ne  purent 
s'en  procurer. 

P'iMieun  de  no»  bravca  cito- 
yens |te  sont  rendus  an  preel^ère 
hier  pour  présenter  lenra  homma- 
ges et  eouh^^r  bon  voyage  et 
nn  retour  Jm  et  aaof,    à    notre 


vénéré  vieaîre,  le  Rév.  L'abbé, 
qui,  nous  dit-on.  se  prépare  pour 
un  voyage  de  quelques  setuaines 
dans  '*a  Province  de  Québec  et 
aux  •Etats-l'iiis,  I.«e«  mei^leui^s 
souhaits  de  ses  nombreux  amis 
l'iaccomiiagneront.  • 

ST-PAUL»  V.  B. 

\éH  température  a  été  très  belle 
depuis  quelques  semainea,  tout  le 
momie  a  presque  fiai  leur  foin. 

Mme  Olivier  Goguen  et  sa     fa- 


mille qui  demeurait  aux  Etala- 
l'nis  depuis  planeurs  anaéi's  èat 
de  retour  vemlredi  chez  M.  HeLry 
Arsenault. 

M.  .\ilolphe  Johnaoa  qui  tra- 
vaille à  MoiietoB  Boua  rendait 
une  viàte  samedi. 

MM.  Edmond  LeBlaac  fet  A 
Boucher  de  .St-Nor6ert,  étaient  à 
St-Pau',  dimanche,  chez  M.  Ray- 
mond LeBlanc. 

Mlle  Lodia    Pitre    de    Cau-.iaa 
Sta.  était  à  ^St-Paul  aametli. 
Suite  à  la  page  H 


Vos  gartons  feront  une 


I 


impnssiin  distheiis 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  8tock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J  achète  les  har- 
des  de  nies  enfants 
chez 


fc_ 


P.  1.  hsllbiiau 

Smtf,  ne  - 


CLOCHES    D'EGLISEsl 

—  DE    LA  -uni  I 

Célébra  Fond  rië  " 


■^^ 


it  la   SMrsftiés  I3JH  »• 

Pis»  d«>  nW  •Incl»*  Mi.t  !•'««•.<•  ••! 
OsiMda.  (inrtiitir'lrll^an..  IViifi.i^« 
Hmiwnim     Mmi»  n-umrit-  m\<9t^  la  ttm'ék. 

C.  iWa  MORiSSETTE 

Repr#MnCafit  généraiift 
203  et  201 IM  Ulovtl!!, 

•  -         - 


VENEZ  VOIR  McLEOD 

Pour  votre  porçhain  habilitment  V 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 


iMMhir  Sili  StarU 
Satirùy  Amst  21it 
at9.i.  ■. 


3ned  g9od8  are  only  afew  of  what  wehaveprepared 
COMÈ  AND  SEE  OUR  PRICES         * 


THE  EllliTERN  BlilIGIIIN 


Murdock  McLeod,  Jr. 

Hue  St.  George,      MONCTON,  N.  B. 


Stie  St.  George. 


Imperméables  pour  hommes  et  femmes 
Fourrurs  de  première  qualité 


/ 


rr. 


POURQUOI 


H 


«-JÎk 


II 


i^Aiéiii 


MONCTON,  N.  & 


MAIN  STREET 

Two  Doors  West  the  podt  Office 


Vieux  et  Jeuhes  Peuvent  L'opérer 

Vous  entenderez  la  plus  bell^  musique  au  monde. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette    machine  qui  reproduit    le  violon,    le  piano,    la   fa-nfare,   la   voix 
humaine,  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  p  ix  d*un  orgue. 
Ecrivez  nous«ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d'informations. 


*  ïiiiltj 


SMITH 


.\ 


JEUDI  19  Aoirr. 


JîC»        5^- 


L'ACADIEN 


j«'  ■»  v^a  '^ 


-.  -v- 


CARTES  DAFFAIRES 


']  J..«.    BOCHAUD,    B.A..L.L.B. 

Avocat,  Notaire  Firitlk 
Civior  Pwv»h1  4  Téléphone 

K«lmuii<Uton.  -  .         N.B. 


r 


MOCHADTS  CASUALTY  CO 


<t' 


i 


Si  vous  vtMiltfz  le  plus  gro«  mon- 
tant par  mois  pour  maladie,  et  ce- 
la nu  plus  l)as  prix  par  mois,  apu- 
rez votis  i«ii  prix  !^1.«K)  par  mois, 
(lans  la  M ♦r*  liants  Casualty  Co., 
<!•'  Tnptntf». 

1. 1.  NCSANIN,  iint  il  iistrict 
ns,  niRiii,  Tel.in.2INiRtii,l.l. 

linrf-au    ouvert    'e   soir 


8.  W.  BUB0S8S.  M.  D. 

Traiteni*»nt  spf^cifll     de»     yenx, 
«loR  Oreille»,  <iù  Nez  et  de  la  Gor-  • 

l^lt'phone    au    Bureau  :  263,    à 
1h  K/sifîence:  2(J«j-ll. 

F^ureau;  C91    rue    Main 
il^'nié  201  rue  Queen. 

Mooeton,  N.  B. 


récit  de  la  guerre, 


.^ 


'-è  "^ 


% 


réorganisation  dn  cabinet    an- 
glais. 

23.— L'Italie  déclare  la  guer- 
re i  rAotriche. 

25.— L'armée  iUlienne  s'a- 
vancent contre  Trieste  et  Trent 
Le  navire  Nebraskan  est  endom 
•mage  au  large  de  la  côte  d'Irlan- 
de.— Le  navire  anglais  Triumph 
,est  torpillé  dans  les  Dardanel- 
les. 

ments  d'importance  qui  se  sont  produits  i  ^^— ^  réponse  allemande  à 


de  jour  en  jour 


;  Ré.i-  Revue  chronologique  de  tous  les  énvéne- 


T 


DR.  O  T.  SMITH 

Médécin-Chinurgiea 


raile    le»    tnaiatlies    des    yeux, 
orei'Iea.  d^^  nez,  de  la  gorge, 


j  .  /-«     Ml        ■  TT  "  -!•  note  américaine  au  sujet  du 

depuis  que  (jruillaume  II  s'est  dressé  ^"•*''"*' **^ '^"^ 

1  ifT^  30. — Des     Z<>nn*ll 

devant  I  hurope  en  accapareur. 


'es 

t   ;«ar  ré.'ectri«'ité. 
Heures  de  buroan:  9  à  K  a.m. 
j  <;  ;»  S.'iOfi.in..  et  par  appoioten.eot 
71   rue  Chun-h,  Moncton. 


c 


80.— Des  Zeppelins  lancent 
des  bombes  sur  Londres. 

Juin,  3.— Les  Aust-o-alle- 
mands  occupent  Priemyil. 

13.— Les  Turcs  occuD«nt  Ta        2 —M.  VV.  J.  Bnran.  secréUi- 
«  occupent  Ta-  ^^  ^EtaH.  résigne  à  cause  de  sa 

divergence  d'opinion     avec     U 
sur  la  note  à  l'Alle- 


l'o*»  séance  fran<;ais<>  est  orfani 
s  St  Antoine  et  aura  lieu  di- 
manehe  soir  V  22  eoarant. 

Toua  Im  amis  sont  eonlisJe. 
ment  invités  d'y  amiater. 

l-e»  portea  seront  ouverte»  à  7 
lin.  p.  m. 


poud; 


AJwnmm 

.Une  propriété  de  100  sens 
50  prêtes  i  cultiver.  Bonne 
son  à  deux  étages,  bien  finie,  graa 

El,  étables  et  phuieurs  antres  b&- 
voyes  dix    csata    aujouMIiai 


MATHIEU 


F.  À.  McCULLY.  L.L.B..K.O. 

SoUidteor,  Motairs,  etc., 
Xour    de    Vérifleation.     Argent 
prêter  sur  Immeubles. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Ku^  .Malu.  .Momtun,  N.  B. 

Tél..  19.3 


FHOTOQRAPHI 

Portraits  et  saoadrtMtat 
Des  koâacs  H  nUm 
m  pour  its  amatsvi. 

USTAftt  ITUDIO 
'        i  718 


ELECTRI.C1IEN 


11— Les     Allemands'    captu-'briz 
rent  Dixmude.— Un  sous-marin      14.— Les  Français  sont  forcés  ***^*''8«n<î 
allemand  coule  la     canonnière  de  retraiter  et  de  traverser  la  ri  ^''^****"t 

,  anglaise  Niger,  au  large  de  Deal.  vière  Aisne,  à  l'est  de  Boissons  *"**"*" 

12.-  Les  Russe  occupent  Jo- après  un  combat  d'une  semaine       *• — ^^**  Autrichiens    s'empa- 
C0UP0N8     DE      SOIE.— Nos  hannisburg,    dans    la      Prusse —Les  Russes  avancent  dans    la  **"*<*«  Stanislau.     Les  Italiens 
«    upous  de  84.ie.    provenant    des  Orientale.  jrégion  de  Mlawa.  occupent  Monfalcone. 

j'Ms  gros  manufacturiers  de  l'A-       16.— Le    Sheikh-ul-IsIam      à      24.— Bata^le  navale  dans    la     .^—Les  Russes  remportent  la 
iiiérique,  sont  d'une  bonne  gran-  Constant inople,  proclame     une  Mer  du  Nord,  le  croiseur    alle- 

''  iir.  fouleurs  de  fantaisie.    Gros  guerre  sainte  contre  les  Alliés,  .'"^«nd  Bleucher  est  coulé.  

l-i<iuets  de  30  morceaux.  10  ets..  1^  Chambre  des  Communes,  en,     30. — L.es  RusseA  occpuent  Ta-  i>>*8i>e  sur  le 

Angleterre,  vote  un  emprunt  deibriz. — Un  sous-marin  allemand  i^'><'*'^  publique 
guerre  de  $1.125.000,000.  ,coule  cinq  navires    marchands      la—L*    général    lf*<»ir«n«M 

IS.-Les  Français    capturent  anglais  dans  U  Mer  irliftdaise.  brise  la  lime  nÏÏe  à^^ 
Traty-le-val.— BaUille  dans  la      Février  4.— L'Allemagne    dé- Pt«niwl      ^  ^^' ^  ^ 
Mer  Noire,  où  les  Turcs  et  les'clare  fermée  la  zone  de  guerre^         m   ,V    ,     . 

Bwir«s     — jl^  Venizelos    gagne    dans 


morceaux, 
i'»i«  paquets  posr  25cts..  franco 
I  ureka  -Novelty  Co..  Boite     Pos- 


victoire  sur  le  Dniester 
10.— La  seconde  note  à  l'Alle- 
"LusiUnia"    ait 


Le  tout  «a  parfait  ordre.  CH- 
te  propriété  est  située  i  3  wàlim 
de  l'église  paroissiale  et  i  1  caitts 
de  récole  dans  !«  pajroisse  de  St- 
André  de  MadawaslEa. 

Pour  tonte  information  sdrea* 
sesvoasà 

M.  Ltftit  PiBsliM 
P.  0.  Woodvi.qs, 
Msdswaaka. 


iOl'RXArX  HOKT  8|TS> 
DIS 


le  21,  Lomseville.  Que. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRÀCTOR 


■trif  e  réltclricM 
amlL 


"  IsalB  MflB 


Î 


A.  B.  Belliveau 

185,  Rue  Robinjon 

Moncton,  N.  B: 

tOBCRT  W.  HEWSOir,  K.  C. 

Avocat,  HoUire  Public 

Bureaux  : 
Sdifice  Banque  Rojrale,  Moac- 

ton,  M.  a         I 
Argent  à  prêter  A  lonfs  termes 
on  à  remboursement  mensuel. 


8i  réparées 
IwaMIc 
à  rtUrc  i  lenKs  belles 
t  771,  ne  IHi.     Tel  579-21 


Russes  proclament  tous  deux  la'Pour  la  navigation  anr  la    côte  i^~lîîl.y*"****?S^***" 
victoire.  |anglais  et  le  bloctia  de  la  côte  *  *"  Grèce. 

19— Un   déuchement     fran- '""Ç»*»*-'^  Autrichiens  éva- '    .l^—L*   Chambre   des  Com-, 
cals  pris  à  Chauvoncourt,  près  «^«"^  Tamow.— Des  ««sarmou.  ""ÏJ,^  «°  ,^»S«*^  "° 

de  St-Mihiel.-La  Chambre  des  ^»»«»  *«^  »«  Canal  de  Sues.  «^'^^  '^Jh^}?i^^S;S?L^*^^ 

'^  "*■      lO.—Les    Russes    victorieux  "*»  ^<>^*  <*« '^'ll^^^^^^^XW. 

19. — Les  Alleraanda  capturent 


C'est  le  aambre  des  «aetidieM 


«■I  ■• 
phn  depvis  le  1er  aâàt. 


Le  mal  de  Tête,  la  Migraine,  la      Amsterdam.— Le  "YorwaertaT 
NAvrslgie,  le  msnqae.de  Sommeil,  <••  B«rtln.  annonce  ooe  le 
l'état  fiévreux  et  'e  Oripjv.  »»«*  ««•t  ptus  de  800  . 

■os  la  osnt-  fmème  >NirBal  aanoBoe  qm  ée> 

Si  votre  fournisseur    ne  les    a  Ipuis  le  eommencemeert    éê    1» 
PHH,   a  Oit  1.  L.  Mithiwi,  Sher-  igiierre  le  nomlire   dee   pÉMIui 
hrooke.  QnA..  vous    en    eavem  jtiona  allemandet  a  étd  téÊKit  à 
une  boite  sur  réi'eptioa  de  25c.       Imoins  de  1.200.  ' 


Communes,  en  Angleterre,  vote  . — -..^— 

un  nouvelle  armée  de  1,000,000  ***"■  ^®*  Carpathes  sont  défaits      — ■     ^ 

d'hommes.      Plus    de     100,000 1*^"*  *■  Prusse  OHénUle  et  re-Ra^Wi  R»»l»  «n  Oallcle. 

.trultttnt    an»    la       #«m^m*IX.»         t  „  aa        v a..^_<.*^> 


•Si  ItfT 


T.  F.  SHERRMD  &  SON 


sont  déjà  sous  les  armes,    non^r**^®"^  ^^'^  'a    fromtière.— Les      22.— Les  Autrichieni  entrent 
compris  les  territoriaux.  j*^^UnIs  envolent  tme  note  de  à  Lemb«rg,—Le  général  De Wet 

26— Le    navire    de      guerre f"'^****^*®"  *  l'Allemagne  pour  est  condamné  à  six  mois  d'em-  — r^.  .—  ...-. .^ 

Bulwark.  est  détruit  par  une  ex^ij*  •**"•  <*«  guerre  et  envole  éga-  prisonnement  paur  haute  trahi-  fAjWKae     et      ACCVtMnv 
plosion  dans  la  rivière  Medway**™*"^  "n«  «ote  *.  I*    Grande- son.  ,        ^'""f  •»  i-«tîr      ^"■" 

Les  AlleniAndR  hHaj>nt  1»  Mki><*iA  Brtagne.  Jr'II.r.W  '   ■■  vEPiS 


J.  w.  LISTER 


Nouft  finirons  vos  pho- 
tographies. Envoyez  vos 
coifimande  pmr  la  malle. 


des  Russes  près  de  Lodx. 

Décembre.  1.— Le    Rèlchstag 
allemand  vote  un  nouveau  cré- 


16. — Lèa  Allemands  occupent 
Plock  et  Blelsk.  en  Pologne. 


JriLLIST 

Un  croiseur  nnné  italien 


«YILM'*  root  KODAK 


IMer  de  Marbre  et 
Grm^  de  Westmoriaiiil 


F.  Lansdowoe  Beiyea, 

Ckd  Coapuble  Etrtfigtré. 


Etat  de  comptes  de  baaqia 
ds  crédit  pomr 


AOSET 
LA 


__      16.— Les  Autrichiens  s'empa-!®*^  «»"»*  <*•»•  l'Adriatique    par  yia-^  |q|-      mOETTAB  ■    ■ 
dit  de    $1.250.000.000.— Le    roi  rent  de  Kolomea.  un  sous-marin  autrichien  |#i*nwSM      ■OEÇÏiE  1.  B. 

Georees  insnecte    l'arma  dana^     18.-*-Les     Autrichiens    occu-      *• — l^*a  dernières  forces  aile-    

ijfFU^dres  pent  Czernowitz!-l/Angle?Sî?e  »»"<»«•<»*"  »'^^^  WaTITlTEUE  9EMAXMB 

2— Les  Autrichiens  prennent  ■"*!>«»»<*  »«  trafic  avec  le    conti-  !f »<*«»t  au  général  Botha.— Leal  

Belgrade    dassault.— lyAllema-n^nt.    Les     sous-marins    aile- : ï^«»»«»  ««nirennent  les    Autri-j^^Un  Instituteiir  on  nne  inaUta- 
gne  dit  qu'elle  a    prise    80.000  !™ands  commencent  le  blocus  de  ;î?î*î?_^î*'2*??.^  Pa*" 
prisonniers  russes  depuis  le'  n 'la  Grande-Bretagne.  ~  «-  ^.        . 

... a .  w  e         #  m  ^ '  O^  T   .A.M     T^S-^AM.—     _ 


VBMDEUE8  PAE 

Notre   proposition 


novembre.— Le  général    DeWet 
est  capturé. 
6. — Les  Allemands    occupent 


la  tenue  de  Uvrss  fraaçaiss. 

Bnreaa:  Higgin's  BalkUag 
Chambre  10.  TM  8M 


U 


1- 


V 


si.  il.  L^UJIIIO 

Ajrent  Spécial 

Poir    Us  ?rj/incfs    Marittaçe 
TraveUcrs  Lits  Isa  Coi 
t        pf  Cunda. 

ARRETEZ 


J 'ai  nn  met  à  voua  dirai 

Je  vtnds  d<g  chaussores  à  grand 
marché. 

Pour  bonmss,  femmes  et  en- 
fant», i 

Anssi  des  tacochfs,  du  porte 
mantaanz,  malles  tCc. 

Vovs  feras  bien  de  me  voir 
avant  d'acheter. 

ROMEO  C.  OOMXAtF 
585  me  Main, 

Moneton,  E.  E. 
Près  dv  Bureau  de  Poste 


est  bonne  pour  125.00  psr  semai-  Lodz 

a«,  Nous  svons  la  spécialité  la  8— L'escadre  allemande  sous 
pins  payante  sur  le  marefaé  aujonr  l'amiral  von  Spee  est  attaquée 
d  hni.  Uiie  nécessité  absolue  dans  dans  le  sud  de  l'Atlantique,  au 
chaque  demeure,  magasin  et  bu-  large  des  lies  Falkland  par  une 
rean.  Un  article  dont  la  deman-  flotte  anglaise,  sous  l'amiral 
de  est  illimitée.  Avec  le  plan  !e  Sturdee.  et  les  croiseurs  Scharn- 
plus  attrayant  jamais  inventé,  horst.  Gneisenau.  Leipzig  et 
échantillon  et  détails  complets  et  Nurnburg  sont  coulés. — Les  An- 
eommencez  aujourd'hui  à  faire  glais  occupent  Busaorah,  en 
réeilement  de  l'argent.    "Agents  Asie  Mineure. 

?^ «**iC!x****'**  P««t«l^  246,  9— Le  gouvernement  fran- 
l^vis,  p.  Qné.  çais  retourne  à  Paris. — Le  gé- 

'         . néral  Beyers.  chef  Boer,  est  tué 

à  la  rivière  VaaL 

12.— La  Bourse  de  New- York 

ouvre  de  nouveau. 

1.4 — Le  Breslau  bombarde 
S^^bastopol— I^s  Serbes  font 
prisonniers  un  grand  nombre  de 
soldats  autrichiens 


CHEMIN  DE  PEE  MOECTOH 
EOUOTOUCHE 


Koaraire  d'été 

En  foros  Samedi  le  12  Juia  191A 
1^  lundi,  mardi,  jeudi  «t  vendre 
4i  le  ehsr 

Vuiters  Moneton  à  -1.40  p.  m. 
Arr.à  Bouctiwche  à  6.05  p.  m. 
(Quittera  Bouctouche  à  8.  a.  m. 
(Lundi  excepté) 
Le  mercredi  et  'e  samed 
(Trains  de  passagers)    . 
«Quittera  Moneton  6.00  p.  m. 
Arr.  à  Bouctouche  7..^  p.  m. 
Quittera  Boucîouch..  «i.40  a.  m. 
Arr.  i  Moneton  8.30  a.  m. 

L»  char  de  lundi  matin  arrivera 
à  Mooeton  à  8  30. 

Des  billets  a'excursion.  émis  le 
samedi,  seront  bons  pour  retoar 
lundi  matin. 

E.  O.  EVAH8. 
Gérant 


duc  Joseph-Ferdinand  et    pren-,part«meBt  avancé  de  i'éeola  do 
24.— Les  Russes  sont  repous-  "®°t     16.000    priaonnlen.— La,<l^rtct  No.  17  de  Pré  d'ea  Haut 
ses  de  la  Bukovine.  réponse  allemande  à  la  seconde     S'adreaier  immddtetameBt  à 

25.— La  flotte  des  aillés    ré-  ^^te  sur  le  LusiUnia  est    envo-'  Staslo  LeEluw 

duit  au  silence  les  forts  en  de- '3^^  ^  l'ambassadeur  américain '«««'«taire  da  dietriet  Pré    d*eB 
-      -  ABerlIn.  J      Haut  Ctee  de  Weat  N.  & 

♦    9.— Le     gouvernement     des' 
Etati-Unis  prend  charge  de    la», 

sana    fil 


st-pauIh  m.  B. 


américaine 

31.— Les  Russes  pénètrent 
dans  la  Dukla  et  ^entrent  en 
Hongrie. 

15.-Le8  Autrichiens  évacuent  „,^^"'  i^Cj^,,^^'^  !?"*/ 
Belgrade  :Sztroko,  vingt  milles    à    Tinte- 

nt     i.^  r<H<>».K.>A     B«,-«„«i«.«  ****"*"  *l®  I**  Hongrie. — Les  trou- 

700.000.000.  "**^- 

2.5.— Des  raids  fait  par  la  flot 

te  navale  et  aérienne    anglaise 

contre  Cuxhaven. — Les    Russes 

jdéfont  l'armée    autrichienne  i 

Tarnow.— Les    inarina    italieim 


hors  des  Dardanelles. 
Mara,l.->  L'Aaeleterrs  place 

un  embargo  suri.ii»lés    «pprovi-! — .- 

sionnemeHU  deallnéa  A    l'Aile- 1*^<<»>  ^  télégraphie 
magne.  ^  àSayville. 

14. — Le    Dresden    eat    oouH 
près  de  l'He  da  Juan  P^rnandA 

18.— Troia  navires  de  gnerre! 

alliée  aont  coviép  anrèi  tm  bom-  

bardMMiit  stolnit  Siu  la»  Dar-  Saite  de  la  page  S 

*^r"*t--  .  ^ï-   W*"»   Bourque  qui     était 

22.— Pnemyri    se    rend    auxjparti    depuiami    mois    pour  les 

*ï?**'tT  -*•   «  ;Ets<s-Unis  est  srrivé  'a  semaine 

28. — Un  soiM-mariii  allemand  1  dernière. 

^  ^l^^'^^JSUT^'^  ^\     ^'"*  ^'«W*  Ar.en.uH  qui  tm- 
labra.  avec  une  perte    de     vie  vaiBait  chez  M.  J.  D.  In-ing,    à 


PAQuait  p 

Osais  SB  er, . 
Porte^oi<.^Sottkanz     d*( 
de  tkéèlre.-^ea  d'éehes  et  S^Sa. 
mM.~IUBavds      ai      elsa.-^N 


Oecifa 

Nousachetofis  oeuli. 
beurre,  volailiei 
toute  1  année. 

Veuillez  demander 
noB  prix. 

J.D.ilpHlMil 

Québec 


la 


_ .  j.    ■  \       - 

Abonnez- VOUS  à 

L'ACADIEN 


occupent  Avlona. —  L'offensive 
allemande  est  arrêtée  dans  la 
Pologne  Centrale. 

28. — Les  Français  occupent 
St -Georges,  près  de  Nieuport. 

Janvier.  1.^ — Le  navire  de 
guerre  anglais  Formidable  est 
coulé  dans  le  canal. 

3.— Les  Français  capturent 
Steinbaeh. — Les  Russes  ^rem- 
portent  une  victoire  décisive  sur 
les  Turcs  dans  le  Caucase.— ^Les 
Russes  marchent  vers  la  Buko- 


Bouctouche,  est  de   retour     ches 
ses  pM^MSta. 

Dûne  X<éon  ArsenauU,  Dame 
Veuve  Marie  Jane  LeBlanc  et 
Koae  Anne  Henri  «nt  Msièté  à  la 
fête  de  Rogersville  et  sont  de  re- 
tour lundi  ^e  17. 


'  17.— Victoire  anglaise  sur 
colline  60. 

18.  -Lcb  )  lusses  évacue  ut  Ta^ 
notv. 

25. — Les  ioijoes  alliées  débar- 
quent sur  les  deux  côtes  des  Dari  ' 
danollea. 

80. — Lea  Allemande  bombar- 
dent Dunkerque. — Le  navire 
américain  Gulfllght  est  torpillé 
au  large  des  Iles  Scilly. 

Mal.  4.— Le  traité  de  la  Triple 
Alliance  est  dénoncé  par  l'Ita- 
lie. 

7. — Le  Lusitsnia  .  est  coulé 
avec  près  de  1,200  pertes  de 
vies.. 

13. — Le  président  Wilson  en- 
vole a  l'Allemagne  une  lettre  de 
protestion  au  sujet  dn    désastre 


EEL  ELOOE  DUE  QEAPOE 

DE  L'UEIVEESITE  DU 

OOLUOE  ST^OSEPH 


Ivine. 

4— !.«  Bourse  de  Londres  rou-idu  Lusitania. 
vre  sous  des  restrictions.  S     19. — M.  Asquith  annonce 


"New  Freemaa'*  dit: 
F.  A.  Hovihaa,  de  Pem- 


Le 

•M 
hroke,  eomté  de  CaHleton,  N.  B., 
a  été  choiai  pour  prononcer  le  dis- 
cours à  l'occasion  de  t'a  clôture  du 
cooffrès  des  acienees  tenu  &  Wood  ] 
stock  et  qui  s'est  terminé  le  10 
août,  sous  la  présidence  de  lliOB. 
A.  J.  ^hirray,  ministre  de  d'agri- 
enltnre# 

M.  Hoiyihian  est  nn  gnulué  de 
la  facu'té  dea  Arts,  à  ITuiveraité 
du  colège  St-Toseph  et  depuis 
l'an  dernier  il  est  Principal  des 
Eeoles  de  Bathuret  où  il  a  obtenu 
un  suécèa  remarqnaljle". 


—73  toast.--»  to«t  Sa 
salon.— 7  ssereti  do 
tnrs.— lOleetarso 
15  toan  de  eartee.— 14  expéeioa- 
eso  à  SMgle.— 58  soersts  poar  fai- 
te de  .*'ariSBt— ste.,  etc.  Toat  ee 
paquet  d'smnssment  voos  ssra  en- 
voyé fraae  d^  port  sar  réeeption 
de  15e  asalement.  Pas  de  timbres 
seeeptés.    Adrssss: 

P.  0.  Bais 


Attention  / 


«k 


Juges 


UBLAVO 
•Tl^rieMAS 


de  oheafliMo  a  oaa  ri 

gat  «a  poar  lallo  Se  befti»  ait. 


Ouvrage 


ItEELAVO 
4; 


^FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


A 


N0U8  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

Facaman 


J 


La  Demoi^lle  Blanche 


il  regarda  la  petite,  se  deman 
dant  si  elle  n'avait  pas  pénétré 
sa  pensée  mieux  que  lui-même 
et  s'il  n'entrait  pas  quelque  iro- 
nie profonde  dans  son  exclama- 
tion. Mais  la  flamme  du  foyer 
éclarait  de  face  le  délicat  et  ra- 
vissant visage    de    Geneviève 


•  fsez  seule  pour  vos  battues  de  nuit 
é  — et  ce?s  n'arrive  que  trop  sou- 
vent Jiélss! — je  ne  bouge  pis 
jusqu'au  moment  de  votre  retour. 
J 'ai  moins  peur  dans  la  maison 
qu'à  traverser  le  dmetière.  Msis 
c'dit  égal,  oncle  Jean,  ne  reve- 
nez pas  trop  tard 


-f— w 


une  infinie  douceur  éUH  épan-{     _4»a,  ne  dors-tu  T      Le  temps 

^  [Ï!!«l"L!î!  ^l^'  fîl^J^"??*  i  n«^  ««  durersit  pss,  fit  Jean    bru- 
talement. I   Cîetle  naît,  tout  jnste> 


^1^ 


; 


I 


4- 


faut  pas  non  ploa  lea  injurier, 
encore  moina  lea  menacer.  Cala 
porte  malheur: 'lia  se  venssnt. 
Maman  m'a  assuré  qu'un  garda 
Se.  PortvIeiuL  e».  tonnée (  da 
entendu    soupirer 


fuue  BL  ^ 

I  beaux  yeux  levés  vers  l'homme 
farouche  disaient  toute  la  can- 
deur et  la  pureté  de  aoa  Ame. 

La  clarté  de  prunellea  si  lim- 
pides gêna  le  garde.  Ce  vt^ace. 
ces  grands  yeux,  ce  sourire,  lui 


nuit,    ayant    — ^ —  , 

dans  le  boia.  traversa  le  tallllaill  la  bouche  de  travera  dana  son 
et  aperçut  un  fantôme  qui  pieu- ^sourire  coutumler  de  sarcasme, 
rait  aur  une  pierre  tumulalre.  njj'al  découvert  plualeurs  pièges 
eut  si  peur,  que,  aana 


te,  je  ne  vaia  paa  au  cimetière 
perdre  ma  poudre  contre  lea 
lAntômea:  j'ai  bien  assez  de  ré- 
gler lea  «tf«ir«s  des  vivanu.       ,_,  ^ ,  ,^_.  ^  ^^^  .„ 

—Voua  allez  faire  une  ronde  rappelaient  sa  soeur,  sa  soeur  si 
dMS  le  parc  pour  aurprendre  les  i bonne  imur  lui,  sa  soevr^ui.  lora 
Bfgoonaiars?  é     *»  iqne- totale    monde    l'aBandon- 

Tu  l'as  deviné,  l'enfant!  fit 


tre  ses  dents  tout  en     marchant.  !  jurements  de    eolère  qui  lui    lei 
I^  vision  de  cette  gamine     n'«<rt;  troussaient  et 


ment,  ma  tournée  asca  iongoe.  B 
se  pent  que  je  ne  ivvienne  qu'an 
jour.  Ne  m'attends  pas,  eouehe- 
toi.  '^       . 

Geneviève  acceuraat  pour     lui 
tendre  son  front,  U'  emignlt    de 
reneaaCiar  ^  imSveas  >» 
si  doux,  ee  regard  "de.  m 


oea  jours-ci  et  Je  trouve  qu'on 
en  une  un  peu  trop  librement 
aur  lea  terrée  de  Clarens. 


réfléchir. 

dinsti&ct.  ifleva  te  pistolet  qu'- 
il tenait  à  U^  main,  visa  l'appari- 
tion et  pressa  la  détente.      Le  aeiounu 

coup  pariit:  mais    le    fantôme  à  voa  maîtres!  fit  Geneviève  enl  "T 

éclata  de  rire,    car    lea    ballaa,jae  rapprochant  du  garde  et  Po-'îlp,,j^^ 


souvenir  de  U  mère,  c'est  de  lui  ?  "S?:  **  '*»■'!l!*^"  ■**Î1'" 
naît,  l'avait  recuellii.  réconfor- 1  f*"*»*"*  " '^^  **  "i  'Tl' 
té.  encouragé,  lui  aVait  trouvé  j  *»*»•,  "  5?»**^,  SI*^*.  V^ 

cette  p'ace  de  gsnde^shsms  en  in-  •»"•  ^lJr*Î!"r  ^  ',?*  '•^!?*^,^' 
ter..4^nt  n^ 5-TZ^ JT  S.  «^  ^*trcber  1^  chwa  cette  fois, 


tercédant  près  de  1. 

souvenir 

le  re 


Jîîf^'Sjil  .'enfonfl.daa.ravwrae.    Der 

^'V  plu.   qnS  '  -rx-.    I..:      rt  ■■■■■;>  b  ■        nnn»—        nn 

it  évMné     n  "*'•  ""*  O*"*''**^*    poussa    un 
Ah!  comme  voua  êtea  dévoués!  !;',"""'" i"**?**'  *'*        ^'T^"  gros  sonpir;  pois,    haMtoée    aux 

«  détourna  la  tête,  rtponsss    bras-  façons  étmnges  et    bmsquss    de 

_ ,  _  Iquement   'a  jolie  petite  tête  qui  .on  oncle,  rémgnée    â    demenrer 

awèirrirvôirtrave'rsé  de  part  estent  ^biement  sa'^iïe  têtel^™^  "  "*"*'25  !•  ^^  ^^  wule,  elle  fit  de  point  en  pofait  ce 
part  saris  lui  causer  le  liolndre; blonde  sur  le  bras  dV  Raffut. !f*7?  reeommsodstioas  en  évi-jq^Ml  avait  ordonné:  elle  poussa 
niai' se  mirent  à  rouler  par  ter-  De  quel  sèle.  de  quelle    fidélité |"°J  '*  ""^^"^^  **«  1  enfant.  |iea  verrous  et  s'en  fut    s'étendre 

re  eit  à  rebondir  de    caillou  en  voua  payes  la  confiance    qu'ils      '«rine  soigneusement  la  porte 
caillou   ni  plua  ni    moins    qae  ont  en  voua!  |  derrière  moi  et  pousse  le  verrou, 

deux  simples  biUea.  Coa  paiolaa  lB«énuea  éUient;>^«  «o»  «on*  aucun  prétexte    et 

jMn  Raffut,  bien  qu'ImpfM-  ot  il    flagnata    contradiction  w  rouvie  qn'à  ma  voix  aeole. 
sionnd  p«r  l'bMoIre.  ricaulir  ÎVaelaa   aeutlmenta  qui.  an   ce     —Oh!    soyez    tranquille,   àoa 
-  Ballvemeà    et    somettee    Sa  mgmietf    même,    agttaient    et  psrrsin.  Quoique  j'attends  éveO- 
TieiUe  femme!    D*a01eure,  patl-ItrdttblfMtilt  le  ooeur  de  Jean,  qu'j  lée  chaque  fois  que  vous  me  iak- 


PM  un  rêve:  la  dsme  est  ds  re- 
toar C'«st  ce  damné  Piemie  qai 
l'aiirs  ramenée!  Pouiquoir  Qu'- 
est-ce qu'elle  veutf  Voilà  o.  qul^ 
fsut  ssvoir,  voilà  ce  qoe  ie  saa- 
rai!  Et  dire  que  je  croyais  qaa 
les  eiaq  sûHe  livie.  qui  ne  omn- 
quaient  étaient  le  muI  oUtaele! 
C'est  elle  l'abstacle,  l'obatarfe 
iafmaehissaUel  Si  la  daoM  s'est 
montrée,  «  on  sait  son  retour, 
tout  est  a  reeoauasneer  poar  moi, 
teut  est  A  lefaire.  Adieu  Iss 
beaux  projets!  Adiei^Ui  fortune! 
Me  voici  redeveuu  .sorvitear,  va- 
^,  eSipl^^BKds-efaasse  pour  Is 
reste  de  «a  vie.  J'eusse  pi^éré 
cent  fois  n'svoir  jsnsa's  eu  plein 
pouvoir,  n'avoir  jaamis  été  le 
maître  dn  dooiaine,  s'il  me  faut, 
«pris  svoir  joui  d'une  telle  liber- 
té sprès  aveir  goûté  tonte  l'rn^s- 
ss  db  Hi  pomsanon  et  4n  eornssea- 
deswnt,  readosser  la  livrée  et  re- 
tomber sous  le  joug, 
l 'échine,    trimer    pour 


■ui  metta'ent  les 
lèvres  d«  trsvers.  Puis  il  m  re- 
dressa, porta  as  msin,  une  main 
glacée,  sur  oea  Aempes, 
pour  y  modérer  les 
d'un  sug  brSIaat  et 
Maître  de  .%i  à  foiue  * 
dons  et  de  velouté  S 
dans  un  haussement  d'épaulso: 

A  quoi  boa  bm  torturer  la    „ 
velie  de  tant  de  euppoaitioMt  Ce 
retour  de  la  dame  ssca  psut' 
pour  moi  nMBIeur  que  je    as    le 


une  longue  beare  svait 

un  bercement  de  »>ovenirs 

driaaants  mêl^  de  légers  marmu> 
re»  de  prières. 

£Uc  se  levs  eafin.  Leatsmsnl 
à  regret,  le  visage  tourné  veiu  lu 
pierre  de  gtuuit  pi 
sons  la  PWBUie  euvi 
s'éloigus  Se  ee  coin  de 
devenu  sauvage. 

Pourquoi,  bica  que  eertaiae  Se 
pouvdir  visiter  oette  ehèrs  lembu 
Ses  le  Isuilismiii.  et  le  lauil 

très  jqun 


^. 


\ 


I! 


t^! 


À 


sur  ss  couchette. 

Jean,  loin  des  yeux  de  la  peti- 
t^  dans  s  aolitnde  et  la  fraiehenr 
de  la  nuit,  se  rsmsisit,  ss  asutit 
de  nouveau  plein  d'iustsie  et 
prêt  4  raelioa. 

Plue  de  Soute» 


f"*"'  f*!S_'*'*^  ^  «reona. ire,  s'éloigasit-elle  à  p2  si  *h<^ 
tance  déeklvequs  j'id  si  leur  tanta,  la  coeur  si  gros  d3  smipliaf 
^^^iS^  r»'»«*MtLi^'P*W«»i  s'sttrtrtait^iuW^ 
5?*  ''^.■^'  «".•««t-fc^  |«uliment  qu'el<L»vsitT«  Is  mI  ^ 
du  coup  d  oea  «t  de  la  ueignst  be  pour  bi^mièr^  foia?  U  char 
r.  matant  uni  f»  UMm  Se  teftime  de  es  ijeeneilUment  si  eeuii 
svenir  es«  venu.  Pss  de  firax  at-  \  s'était-U  ûéfià  diaripé?  En  éuit-ea 
tendnssemenm.  Si  l'oeeasioa  se  fsit  déjà  dé  «es  quelques  miuulse 
préjente,  ne  Is  manque  pas!  de  repos  et  de  souvenir  enchantéf 

Dun  pss  vif,  rapide,  SIKbéré„      Levée,  U  maïquiae  resptrs  mdL 
maître  Jeaa,  après  •'être    sssuré  oppressée,  comme  si     neiqne  im> 
V,      .       ?*?•  to«»t  *talt  déaert    sntour    de  portune  préeence  avait  troublé  lu 
Court»er|lm  «t  qne,  des  fenêtres  de  U  fer    psix  de  ss  méditation  solitsiie 
<ls|^res,j  me,  Geneviève  ne    pouvait    épi^r      En  avançant  ver*  la  barrièru, 


nîîîi'V^  V  fJ^iifî'^i*  "î*Sî'"""     ehsngement     de    diieeÔon.  en  sortent  de  Tombf^  de.  ^, 

plue!  Non!    D  aiUeu»  des  droite  t^nma  vivement  le  dos  à  'a  forêt, arbres  poar  tomber  sons  la  pleiUa 

me  eont  Oequis,  ear  je  l!ai  relbit •      ._  ...  i.      ..    *T      ....    —  m  ptmum 

mien,  ee  doamine.  Oïd,  eé  que  Je 
,  eossis  eout  à  l'heure  est  vrsi: 
eontre  t'iucBfféTCUee  et  ralamdou 
dea  maltaia  j'ai    reeeuqum  JCI^ 

ms  tout  eulfarJ  B  ma  le  êmiI! 

y i»Himwt  teelouie^  le  fruni  Ws, 
lesyeuiAitcffl^fl   Heiiffsii   êw^loUss,  d'orties  ;  «l   de   nnese,— imetiàre.  Aetfvrt, 


le 

fin 

Pour  lime    Se 
noàDlês  d'aboHI,  ptuia 
pi^  de  la  tombe  du 
une  tdfarile 
Se 


haaiêiu  Su  elair  Se  juae,  elle 
uu  rseul  effruydb 

Se  p«nre  i 
.  mm .  fbeme  vivauieT  « 
hooMbC  gMua  eliub«ie^  ftmm- 
Sait,  ceaofuaS  4  la  Iftttribe  du  4. 


Viirî 


yf^r^ 


"•iiiK*Vf^ 


■''wm. 


M-^MMMM 


J,-^. 


«-^ 


HIM 


■W»^ 
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^iàmm 


mnrz' 
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L'ACADIEN 


JEUDI  19  AOUT. 


Au  Jour  Te   Jour. 


L'ATTITUDE  DE  LA  R0X7MA 
NIE 


M. 


\.l.'»lrtr.l  I^'tr  r  df  flrand  Ui^EUg  refiu«  le  passage  anx  mimi- 


LA  CAMPAOHB  DE  L'Wn 


fçii»'  «'-tait  »'U  vilie  rnarrji 


M.  »t    Mijif  Hilt'.-rt     U<Mi.ir»'!iii. 


ti:>ns  teutonnes    et    commande 
ties  cartouches  aux  Etats-Unis. 


P.  S.— Derniers  rapport»:  L'ar- 
nn'e  russe  continu  de  retraiter 
en  bon-ordre,  et  le  plan  des  Ans- 
tro  Allemands  de  k  cerner  a 
whoué. 

■  -  o     ■ 


M.  .Ji>lni  Ili'htrr.  iiian-liaml 
Sr>»'iÎM<-.  t'tait  à  M<»n(><»n"  la 
niTiiM»'  tl«r!ii»'*n'. 


.1.- 


Uoiiie,^-r'iit 
r<-st   «lit  qn»*  ' 


un      acte 
.k-      l'A'le- 


M..  Atidrt'  ï.iMidry.  (»p>rani«tat»-nr 
p^»ur  •";  Forestii'rs  (  ^itlmliinus 
est    aff"»'ll»!«»*iit    »*n   vUle. 

M  A  F.  Ha"  h.'  orv'anisatiur 
po'jr  ]'-n  ArtiviiiH,  ••tait  iii  vii'.* 
v»'n:lr»*li  en  routf  pour  Caraqiie'. 

M.    '.>  ir.-i)'«tiMir    D'Entrciiunl. 
dt*    lîi    Nonv»'lU»    KcoHse   et      men 
hre  «te  lVx^<ntif  de  l'AwMnnption.   ipii  rantorisa  à  y  oppos<'r  un  n* 
était  e«i  vri»'  la  neinaine  drrnièr.-.  ,  fiis  tii  s<-  maint. liant   dans  \'s  Vi- 
linitfH  di-  la  strict.'  n«'Utrailit«''.  qui 

Mlle  Ko-ii.-     Rirhard.     de     Préj^^rait   crtaineMu-nt    vi(d«'-e.  si  ces 
dVn  Haut  était  en  visite  ehez  son 
«mie   Ml-V  OlalvM   Twirkins  de  la 


d«'p»''i-lH-  <!♦•  liu'-lia- 
ajr»Mit  «•oniiu»*n*ial. 
i.fiiilit-  à  l'aiiilcissadf  allniinn  !»• 
;'i  lîu.-lijtr.st.  H  forîMi-iliviM-nt  d»-- 
iiiHiid.'  MU  iiiini.Hfri'  d«*s  finaiicfs, 
M.  i 'i»!stinfsi(».  l'autorisation  de 
t>i\n'  pnwwr  à  trav»*rs  la  i^otima- 
nii'.  "Ifs  imini'ions  (l.'-îiu''»»  à  '« 
lîulKHri»'.  Il  ajouta  qu'un  n-fus 
s.rait  conHith'-r»''  roniui. 
ntalveiHant  à  It-srard 
niMjrii»'. 

M.   Costiuf'*.'.»   Houmit    ccttf  de 
lUHndr'    au   conseil    do!->  uiinistn-s 


ROYAL  ED. 

WARD"  TRAMIFORT 

A90LAIB  OOULB 

1000  soldats  nojét 
Les  Rosses  retrtiteirt 


lionrlros,  17. — 1^  torpillage 
dans  la  tner  Egée,  par  un  sons- 
marin   allemand   du   "Roval    Ed- 


hiunitiotis.   *i(mt   l'ultiui.'   d»'stina 
tion  fst.  sans  aucun  dtjutf.  la  Tur 
qui»-,    travernaient      le      territoire 
roumain. 

TariH. — On  a  appris  d.-  aoureefi 


Suite  de  la  page  1 
mands   eoncentraient   secr^^ment 
'iMjrs  forc-es  le  long  de  la  Dunajw 
Soudainement    leur   offensive    fut 
lancée,  la  ligne  de     la     Dunajee  LE 
ft»rcé«'.  et  1»'  flanc  et  'e»  ligne»  de 
communiivttions    russes     »<>rieu*«e- 
ment  menacé*.     Pour  ne  p«s  être  i 
couptN's  du  reste  de   l'armée     let , 
forces  <|ui  combattaient  tlans     les 
CariKithes   furent   obligées  de     sel 
retirer.     I.^  supériorité  de  l'arti'- 
l.ri»'  'es  for«.'a  à  revenir  sur  leurs 
pas.  et   (iana  un     temps     inerova- 
Mement  court  Jaroalau,  Przemysl 
«•t  LemUerg  repassaient  ah.\  main:- 
des  alliés  tfutons,  et     'a     (îalieiê 
e 

russes  enval.isseurs.  un  voile  sur  le  record  que    «léte-* 

De    bonne   heure   au   printemps  nait  jusq^i'ici  la  marine  anglaise. 
les  forces  allemandes  soua  le  com-;q„i  „  tran.sporté  des  centaine»  de 
mandement       'e     Von       Buelow  !„,ii],.  hommes  sur  les  mers,  sans 
avaient  envahi  la  partie  nord  de  qn'un  seul  de  ses  vaisseaux,  char- 
la  l{ui-sic  et  la  région'du  gulf  de  ^^  j^  troupes,  ait  été  détruit, 
lîiga.  et  se  for<r)i     graduielllement       —Leg  Russes  continuent  à     re- ' 
un  passage  vers  V  sud,  avaient  ef-  jtraiter  en   Pologne,   et   on     croit 
te.ttié  leur  jonction  «vee  l'armée  ,Qn»iig  devront  se  replier  pins  loin  i 
de  Von  Ilindenberg.    en    face  de  lifloe  u  ligne  Brest  UtOTsk;  mr,\ 
Varsovie.     De  son  côté  lie  Mare- ' Beiiiii  rapporte  anjoardlmi  que! 
•haï   Maekensen,  qui     opérait  en  i^  fpénéral  Litsmann  a  «asiéfré  et 


ward"   entraînant    avec     lui     de 
•tait  prati^iuement  débarasaée  des  notnbreuses  pertes  de  vies,  a  jeté 


autoriséi-s.  que  'a  Roumanie  a  fait  ^^u^j^    repoussait   toujours     lefiprfs  le»,  forts,  situés  «ar  le  front 


nif-lVarl.  la  semaine  dernière. 

I/enquête  f'handler  se  conti- 
nue à  P'redericton.  V  "Tinu'x" 
dit  qu'il  n'y  a  rien  d'int^re*»ant 
éans  les  témoignages 

rons. 

— '     Ce  chiffre  fut  accepté     comme 

M.  et  Mme  André  . T.  Araene^u.  lions  de  cartouches  représentant   j  faisait  aa  jonetion  «rwe  .>«  droi^felle^ême. 
d'AdamsYf'le,  ont  passé  quelques  un  compromis,  entre  les  300    m'I-jt^.  de  Von  Hindeiiber«,  Von  Lin- 


*  I  sud^ouest  de    Kovno,    cajptnrant 


tm  contrat  avec     les     ^'^""^^  "J!*  Riwses  et.  s'avanQunt  à  travers   «.a« 
Nous  ver-  pour  la  fourniture  de  •><»«.'"••«''''»  j  0«iicie  dans  la  direction  de  Var-f4,500  priaoBniera  et  240   ^canons 
de  cartouches  tnannlicher.  igovie.  des  rejetait  sur  la  ligne  du  j  C'est  un  iadiee  pM»bable  de     U 


•hemin  de  fer  IvMigorod,  Ldblin, 


jours  en  visite  à     Moneton.      I>^ 

assistaient  à  la  célébration  de  di- 
manche. 


le»  besoin  de  'a  Roumanie  et 
1.000.000.000   que    la 


le 


sengen    et     Tarehiduc    Fran^ia 


compagnie  ij^,^^,,  qui   faiaaient 
lu   Massachusetts     deniAndait     à  '  Kumn  à  Textrême  droite  eompU- 


fiaee^  aux 


chute  lyroelMine  de  k  fortereaae 


fournir  pour  que  l'opération  «oit ,  ^^ient  1«  ligne.     Lew«  arnéei  sV 
rénumératrice.  !  vançaient  eVes  auMÔ  daaa  la    di- 

Le  «ontrat  spécifie  que  200  mil-  section  du  nord  en  suivant  lea  ri- 
lions  de  cartouchees  semnt  deli-  vières  Viprez,  Bug,  Zlota  Upa  «t 
vrées  en  décembre  et  :100  mift'ions,  i)ni,^teT.     Simultanément,     avec 

.   heurs  flancs  biei^  gardée,  ''«s    %r- 
-     On  dit  aussi  que  la  Rontnanie  „j^^g  teutonnes     maintenant  uni- 

cberche  à   placer  un   emprunt  <le   fj^pj,   g'avan<;èrent  en  forme    d'é- 

M.   Eugène  (>rraier  d'Egmont   40r).000.000  de  francs,  aux  Et«t*- ,  ]„„    ,.j    pur  un  mouvement  enve 


M.  Hubert  Arsenean.  d'Adams- 
vil'e.  s'embarquait  hier  l^pour 
Mont  Tarmel,  I.  P.  E.,  où  il  doit 
•asiater  an  Congrès  des  înstitu- 
tenr»  et  institutrices  de  cette  pro-  le  1er  juin  1916. 
vince. 


Bay.  I.  P.  E.,.  éUit  de  pacaage  a 
Moneton  hier  en  route  pour 
Adamsville  où  i!  doit  passeer  qu'd 
ques  jours  chez  son  frère  M. 
OTivier  Sàwyer  ^e  Grand     Digue 


HAMMaet. — A  ^Ifoncton.  V  7 
août  191.'».  A  M.  et  Mme  thaddé 
Bnurque  un  fila  haptia^  aons  les 
noms  de  Joseph  André.  Parrai'i 
et  marraine.  M.  Henri  Landry  e! 
Mlle    Anna    Melanaon. 


l'nJa  pour  l'achut  de  munitions,     j 


ATIS 

EmIm  PiMI««m  j 
Les  éootas  pabliqiiM  de  pono- 
ton  ouTriroDt  lundi  le  SO  aoAt 
1915.  'X'àcfce  de  l'aMiirtaBoe 
obligatoire  à  l'école",  nminte- 
nant  en  ricueur  dane  la  TiUe  de 
Moneton,  exige  que  !•■•  lee  en* 
faute  entre  l'âge  de  six  à  selse 
ans,  assistent  à  l'école  publique. 
ht»  enfants  non  encore  enr6- 


oppant.  «e  plna  gigantesque  dans  , Jf^  c-wnw  non  «nmre  t 
«■:•  *  •  x     r>  -«lés  dans  aucune  des  écoles 

histoire,  commencèrent  a  ae  re- .  1„ r!??    •"*'""^  *•*"  «»w»w» 


|,      1  Traient  se  procurer  un    permis 
mmédiatement  au    bureau    du 


l'histoire,  commencèrent  à  -  ~  '•'^  "•""  •"»-'«»'»  "••  '»«'»'»    àe- 
fermer  î5ur  Varsovie  et  sur 

méc  russe.      J-Tî^J^! 'î'^^I^Zt^sïSÎSÏÏÏîrAÎÏs    les    anparte- 

menU  de    la    Banque    Royale, 

.il    n'est 


L'A  C.  J.  C. 

Ine     grande     assemblée     avait  ,<l«n«  '♦•  fond  de  Tétan,  et  au  mo   ^^^^  ^ 
'i,ni  mardi  soir  dan*  les  salh>s  pa;  !"•*"!  ""  "«««  »'ïon«  «»"•,?»*•»*,  V,o„cjj,^ 

n.isaiales.  r>our  entendre  des  ora-   "    "  est   pas  certain   que   1  armée  i     un  certificat  de     taccination 
'  teurs  distingués,  membres  de  l'A.   nissj-  ait  eclwppe  a  ses    terribles  ^  ^,^,  ^j^   ^^^  ^^ 
(je    expliqiwr  le  but  et  ^'oeii-  n>««^'">»»-ps'.     Von  Buelow.  à  Tex-  ©.       t  •  *« 

vre  de  cette  association.  |  »':^'»*'  gauche,  menace  la  voie  fer. 

M    l'abbé  Ouek'et   de   Momtou.   ree  qui   reJie  Varsovie  a     Petro- 

présWlait  '^''"''     *"*    **     P^"    P"**    ••    •^"^'* 

ù  principal   orateur  était     M.   >'Kne  par  où  I '«mmunition  puiaae 

(Juv  V«nier,  membre  de  l'exécu-  ï>«rvenir  k  Vannée  du  Grand  Duc 

♦  ;f*  A^  .1 'u«ù^ciaftion      M      l'abbé  ^^^  '«'"»'  <*<»té  Von  Linsengen     et_       .      »     ^*     m     ^    -^        ^ 

iL^x    kTè"      ViH,l«v."  M.  I  '  -hiduc  F™n,.i.  .Wpï  i  IVx  »••'«»'  •»'"  ^•»'*"»»  «^M  >« 

-,.  lr«nit«  droitf  â*  l'étan,  ont  dj« 'Tj'l*;, 


Les  nouvelles  Jupes 

d'automne  sont  ici 

ELLE  SONT  PRETES  POUR  QUE  VOUS  VE- 
NIEZ FAIRE  VOTRE  CHOIX 

Toutes  fraich'es  des  fabricants,  elle  comprennent  les  mo- 
des les  plus  variées  et  les  plus  chics 

Plus  de  couturière,  venez  ici  et  vous  serez  satisfaites  de 

ce  que  nous  vous  montrerons 


•?^ 


5>S.  Jupes  trèa  «ttra- 
yanles,  en  serge,  avec  plis  aux  cô- 
tés, garnie  de  treaae  militaire  et 
boutons,  'grandeur — 23  à,  28.  N^r 
et   bleu.    Prix    '... 


MOOIL  lOlr-Jnpe  en  drap 
Panama,  plis  aux  eÂtés'  et  en  ar> 
rière,  avee  treaae  et  boutons  adN» 
taires:  Orandenra  voriéea.  "Kolr 
Prix  IMt 

mmrmmm^immmmmmmmÊm» 

1  HiiU  Jupe  en 
laine,  Men  fInL  Toolcs  las  fiaa» 
denn.    Noir  vt  B'^n.    81  et    82. 

irnx  '*•..    '••    •>*  •«•   •'**« 


MOPBft  474.P— En  serge  Mlr. 
tr^  beau  model,  fsit  sree  '*jeke" 
bien  garni  de  bontons,  jupe  trèa 
à  la  mode.      Toatea    grandeurs. 

A^nJL     é  •  »      •••      •••      •••      •••      •  •^^0*^Hr 


WOIDML  54t.— En  aerge  de  lai- 
ne très  ftne.  Model  eceatric 
Noua  voua  iavitoas  partieoUère- 
ment  i  voir  ee  mode^w  Tovtea 
grandenra.         Noir    sealement. 

.      ...      .       ,;'■■■■ 

IHi    l7Àe    iiSpe      en 


de  béene  q^Utl.       Tri» 
attrajFMiè  et  qai  aemt 
cette  année.      Ti 

Pris. 


e: 


4»  %  v<eir.    It  eH  tfla 
aséret  kleu. 


Ke 
Prix 


Cord  toute  lai 
l'ondinsirf. 

■>  a  aJ^    •  •  «     •  •  •     • 


La  Cie  Peter 


f* 


ttéti. 


tré   au   bureau   du   Secrétaire 
ayant  l'émission  d'un  permis. 
Extraite  4e  la  Lel  j 

DEVOIRS    DBS     PARENTS 
OU  OARDIBNB  DBS  BNFANTS' 
Tout  parent,  gardien  ou  person- 


-"?r' 


.''abbé  Oelinas  de  la  province  d* 


et  ne  se  conformant  paa  à 


l'n  ami,  à  q^i  nous  sommes 
tr^  re^'onnaissant.  nous  fiait  par- 
venir des  ''ettres  du  soldat  J.  E. 
Wiilliams,  Nous  n'avons  rien  lu 
qui  a  ra^^rt  à  la  gnenv.  de  plus 
ihtéreannt.  de  plus  instmetiT  et 
de  pins  touchant  <fue  cea  -lettres 
d'un  aoldat  acadiefi  et  eatholique 
i  ptnm  pareq^s.  Nous  continuerons 
la  série  dans  les  'numéros  pro- 
'cbains. 


la /loi  exigeant  que  l'enfant  aa- 
siste  à  l'école,  sera  sujet  à    \ 
pénalité  paa  mpindre  de  un 


unei 

à 


Non»  recevons  encore  des  cour- 
riers trop  'tard  pool  paraître 
dans  ce  numéro.     8i  noa  eorres- 

pondants  voulaient   bien   preiMlre  ,    „,.,., .>  , .   ,     ,.  -    ;ui,iui  wukvsui 

«>te  <,ne  ces  courriers  devraient  ,tMéJ,ec  le  R.  P.  (forges  du  ^o  -   ->  •P''    « Jig^^  de  «-ommunication  ,^  ^^^gj^  ^^  ^^^^ 
nous'arriver  pa*  iVns  tand  que  le  .'ègc  Ste   Anne.  Church   Point,  le  H%«    ^loscow  pénalité  oaa  I 

mercredi    msiUn,   nous  éviterions   «.  P.   Motion  du  Colb'jfc  St-Jo-       (  ette  gigantesque  poussée    par 
des  malentendus.  i  m-ph    et    Cabbé   H.Mtor   Re-iUvesu    "h  empires  du  centre  n'a  pas  tant 

[parlèrent  tour  à  tour  sur  le  sujet,  i  j;;^';  '»'^;^  «"J^^î'rtn'^"^  rll*""^î  ^^^  ^  ^  dépenses  paur  Cba- 

blée  Mir  'e  sujet:  ">•:"'"  <j»  «w^d  I>o«.      On  vent  ^^  j^^  d'^temanquérpour- 

l'ne  résolution  fut  .  adoptée  ï;n«»'r  h  tout  janmis  la  machine  î„^  ^p^nj^T  que  U  même 
,w>ur  ajourner  l'assemb'ée  à  l'ap-  /J«'  Jr"«'rre  ruMc,  forcer  la  Rns8ie;p^,^„ne  ne  SOlt  pas  condamnée 
pe<  du  président  In  vote  de  r.-- 1  »  "«p  P»'»  aéparee,  puis  seruer.i  pi^g  ^  |50  d'amende  en  de- 
merciements  aux  oraite^irs  est  «'""fe  les  allies  dans  l 'Ouest.  ,|o«  des  dépenses  dHrant  la  mê- 
a<lopté  aux  chant  de  T'Ave  Ma-    \^        Bourse  '     de       Petrograd,  [me  année. 

riHSte*'1a"et  de"0  Can«d«".         journal     .semi-officiel.       rapporte).    L'officier    arrêtera       chaque 
On   remar*|uait   aupsi   sur     l'es-   m*>me  que  les  AHemanda  ont  po-  élève  né  se  conformant  pas  à  la 
trade    les   Revds   A.     Robichaud.   «î*  des  termes  de  prix  à  la     Rus- Jiôi  et  il  seca  traité    conformé- 
Fox  Creel«  :  H.  D.  Cormier.  M.  ne-  w^-    M«»»  la  Ruasie  refuae  de  ai-  ment  aux  exigenoM  de  celle-ci. 
ton     H.  A.  Vanier.  St-.Toseph   et   Jfn'T  une  paix  aépar^..  (     Daté  ce  29 Jdlllet  1916. 

Prs  Bourgeois,   St-.Te«n.  i     ''   '««*  ajouter  toutefois     que  F.  A.  ■cGUIXT. 


tt)a66ie  et  (lotilipagnte, 

ST.  JEAN,  N.  B. 

Commerce  établi  en  lA3a. 


%tce« 


vingt  dollars  pour  u  première  I  ^^ />/>/>     .     .  #      ss  t 

dSïïride!îdé.SÏÏSL"lâîciS?!  Occupant  SO^GOOpieds  carres  d  espace  pour  leur  commerce  en 

gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


Ttn  bon  nombre  de  noa  jeunes 
~c€  vigoureux  cultivateura,  a 'em- 
barquaient mardi,  aur  l'excursion 
pour  %  moiaaon  de  1  *One0t  Cana- 
di4>n  au  nombre  desquels  nous  re- 
marquions MM.  Arthur  P.  Léger, 
Albert  I.^ger.  Wilfrid  Haehé,  Hy- 
•einthe  Cormier.  Honoré  Roy,  et 
Olivieer  fiiswyer  de  Grand  Digne 
«t  MM.  Joseph  et  Ernest  T^angis 
de  Cocagne. 

'  — \t  • 

SOUllISSIOirS  POUR  du.foiii 


-o- 


PROHTIXRIS 
0ULI8 


PLUS  RB- 


cette  nouvelle  n'eat  pas  officielle- 
iment  confirmée. 
I     1^  grande  question  du  jour  est 

donc:  l'armée  ruaae  va-t-elle  oui 

ou  non  en  aortir  intacte. 


Secrétaire  des  Commissaires 
d'école,  Moneton,  N.  B. 

Heures  4»  bureau:  9.S0  a.  m. 
à  12.00  a.  m.;  1.80  p.  ni,  à  fi  p. 
m. 


M. 
M. 


WWWIMHIW9    *•.  m^&mm^^  flH^HPOT^l^^^m 

Q.  GL  8LATTER8:    Les  cMes  du  nord  éi  !••  comtés  de  Kent  et 

Westmorland. 
FORDOHAdE:    Rivière  81,' iléen. 
ERNE8T  WRIÛHT:    Nouveeu-Brunswick^ud. 


Iierlin.T-T>e      comité        exécutif 
du  parti  >îati(»nal  Libéra.)  qui  s'est  I 
Hdopté    des     résfl»luti(ma.    deman- 
dant une  extension  de»  frontières 
de  l'Allemagne,  eo«nme  conséquen  , 
ce  de  la  guerre.     Les  réso'utionsj 
adoptées  sont  les  «uiv«nte*>:  | 

"L'issue  de  la  présente  guerre 


'Made  in  Canada 


Des  soumiaaions  cachet 
marquées  "Soumissions  pou 
Poin",  seront  re<.'ue»  an  bureau 
de  la  ville,  jusqu'à  5  heun>s.  p.  m. 
lundi  le  2:t  «oût  e^nrant.  pour 
fournir  à  'a  ville  de  Moiwrton.  le 
foin  néceenaire  pour  tin  fn.  déli- 
vré tel  que  requis,  et  acceptables 
au  eonaeiil-de  Oa  ^T41e. 
Le  conaeil  ne  sVng«ge  k  accep- 
ter lù  la  plus  basae  ni  aucune  des 
soumissions.  j 


i'     of  lo<*  P^«t  être  qu'une  paix.  qui.  en  , 
tnir  .1,!' étendant    nos    frontières   à      l'e^t  !  «« 
J!._   '.:   à  Touj'st  et  au-delà  des  mers,  nous  i 


miM 


à  l'out'st 

protégera  aux  points  de  vue  ti 
taire,  politique  et  économique, 
contre  de  nouvelles  attaques,  et 
tHUi*  dédomn>agera  des  sacrifice** 
.'•normes.  '  ue  bi  iMition  allemande 
a  faits  jusf|u'iei.  et  qu'elle  obtien- 
ne la  victoire". 


Lises  les    snnoneet. 
Citj  CPerk  des  anatages  offerts. 


Profitas 


8*11  TOUS  faut  une  fonmaiss  à  gas,  proenres-troas  la  "Beeord" 
ait  fait  à  Moneton;  rvn  ne  sa  uries  en  trouver  ans  meilleura; 

Noua  pouvons  vous  fournir  n  ne  liste  de  wmt  ds  Moneton  qui 
font  nasge  ds  cette  fonmalre,  et  ils  vous  diront  que  la  "Beeord" 
eet  économique  et  qu'elle  possède  toutes  les  qualités  Toulnes. 

Aebetes  dsi  poêles  faits  à  Mo  ncton .  .lawss'ds  l'argent,  tout  sa 
faisant  votre  part  pour  doansr  ««e  l'ouvrage  aux  ouvrisn  de  la  vil- 
le. 

Record  Foiir(  ry  aod  Machine  Company 

Moneton,  N.  B., 


La  Grantfe  Vente 


Toites  chaussures      TAN 

BLANCHES 


M 


Tootes  chaossir»  QXPOU 

b'ETE 


1 1 III 


-**►- 


I 


Lea  6  ^t  T  Septeénber 


L 


■^rrsr 


^ 


rr»- 


V  Au  fionvMt  des  Sooiirs  de  ta  Gharitç. 
II  y  atira  table»  de  refiraic^isesmentst,  repas 
servis^  amu^mente  de  toutes  sortes, 
ouvrages,  d'art. 


J- 


Les  BeliJiWaiss  eeapteiit  sur  la  générosité  dss  psroissieaa, 

sur  les  aads  ds  rédusstien  et  sur  Iss    andSMMs    tièvss 

frift  é$  m  laâr  «n  iteeès,  d'aataat  plus  que  e'sst 

générosité  da 
t$ 


A.  ÙUÙAL, 

Edmpndston^  K  B. 


Isa  aéten^ 
qpl  wiriÈnA  teut  lotra 


ENTREP|2£NJEUR  ^LÛMBèEI^ 

Systèmes  de  chauffage  a  air  chaud,  eau  chaude 
3t  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritin^es. 

tarchandde  Fer,  Des  Huiles  Polarin 
et  g^asoline  au  plus  bas  prix. 

Spéjialtés:  Couvertures  et   lambris  métalliques. 

Toujours  en  m^in 

Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalite,  vendu  à  Moneton  ou  ailleurs. 
Plusieurs  lignes  (   1-3  du  prix  régulier. 

Cette  vente  a  été  un  succès  dès  l'ouverture.  Ces  réductioiis 
sont  faites  afin  d*écouler  nos, marchandises  d'été  et  autres  lignaf  in- 
complètes. 

Ne  manquez  pes  de  profiter  de  cette  gigantebque  vente. 


3^ 


1 


LI5EZ  CES  PRIX 


POra  HOMMES 


Sodliers  "Tan"  ou  à  boutop. 
Marque  Inyictus.  Valant  $4,^0 
$5.00  et  $6.50.  Réduits  à 


SOrUEBS  DOCIHOLA 

Valant  $$.50    et  $4.00.    Pour 
fl.0ft. 


SOrUBM  OXFOBD  TAU 

$4J0    et 


Marque 

195.00. 


iniioUia, 


PO|r«OLA  A  1..4CBTII        f 

2  1-2  e^  4.      Valant  $2.00  et 
$2.50.    Pour^Sc. 


pora  «ABCONS 

Dongola  Oxford.    Valant  $$.- 
00  pour  $ÎJii. 


P 


> 


SéULIEBS  PATEKT  COLT 
ET  QVS  METAL 

Nos  meilleurs.     Valant  $4.00 
et  $6.00.    Four  tlii. 


POUB  JEUSES  FILLES 

Patent  Roman  Sandale.    Va- 
lant $1.75.    Pour  .Sic. 


Pour  enfanta. 
Pour  bébés 

♦         e      .- 

L'espace 
énumérer  toua 
voir.  Vous 
leurs  extraoi 


POUBJErXES 

Doncola     OiflonL 
$1.75.    Pour  tut. 


Vslaat 


II 


.75c^ 


manque 

•  IMrIx.    Venes 

étonné  des  tu- 


FOrBBAMES 

Canevaa  blanc  à  Bootoaa.  Va- 
Unt  $S.60.  $4.00  et  $6.00.    Ttow 

I     Oxford  en  canevas  blanc  Va- 
riant $2.00  et  $4.00.    POw  iMS 


COLT  BT  «UN  ME- 
TAL   CALE 

à  bouton.    Toute»  grandeurs. 
;  Valant  $S.50.    BowrttJMI. 


DOH«OLA  ET  BOX  KIB 

Valant  $2.60.    Pour  $1.46. 
Siouliera  pour  lacroeee  et  Ten- 
nis a  de  grande  rédactfens. 


Pumps  en  Poplin  gris.      Va- 
lant $1.50  pour  .S6c 

I  Souliers  à  boutons  ou  laceta. 
jLe  célèlM'é  soulier  Bell.  Vêlant 
{.$4.50  et  $5.04).     Pour  $U6 

I  Pumps  et  ii;ouller~Tan-  Va- 
iUnt  $S.OO  et  $4.00.    Piour  fLM. 


L  L  DUBH,  nWIBnil,  IL 


L.  Higgîns  éc  Cie 

Le  Qrond  Magasin  de  Bonnes  Chauasures 
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\  ces  prli  le  ionroai  est  liMiTri  a  «ealciie 
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AUX  ABONNES 

(VâOOIS  AVIS  ODORTAirS 


LAVENIR    EST    A  CEUX   QUI    LUTTENT 


L'APPETIT   CONSERVATEUR 


( 


Siège  social 
194,  rue 


Le  Prolorgement  jusqu'en  1918.  Les  libéraux  ne 
seront  ni  les  victimes,  ni  les  complices 
de  ce  tranquenard 


Noirs  av«»ns  «lit  sa'ii»*'!i  *•»•  *\\\f  n«Mis  pensions;  du  proj»»t  fahuliux, 
U''-  ians  If  iv-rvfHii  d.*  <ju«'l«|Uf  iiiini.str*'  rouservattMjr  «-t  'ain-é  si- 
III  iltanfriient  «lanii  l«»  [niMic  par  quel(|ii«'<t  organe.-*  tory»;   «t'iui     de 


•i< 


f;«irf  pntionjfpr 

jiKlirà  ra  paix,  mais  quelques  auttées  plus  tarti  afin  de  lui  penuet- 
rétabllr  les  affaires  du  pays,  e'e»t^-dire  jus<|uVu 


tr-"  (le 
|;>19. 


1918  ou. 


TouH  les  ans.  ^ 'après  la  loi  fé- 
déra le  dt'H  é'eetions,  la  confection 

le  terme  du  ifou  vernement  Hoinlen  non  seulement  "'"' .'"'"**'  •''••'•<»"»'*^  «1*     <?«rt.iiui 

territoires  non  orgmnisés  en  muni- 

jeij>alitéa,  est  confiée  à  une  commis 
isiou  de  juges  qui     se     transporte 
.       ,         .  .      .  ,  .  .  :«ur  les  lieux  et    reeueîKe  les    ins- 

<.»n  a  peine  a  croire  que  des  journaux  8<«neux  aient  eu  le  cyiisme  j,.ription8  des  électeurs. 

d  i.apriraer  une  pareille  demande.  L'aimée  dernière,  par  exception 

L'idée  d'un  fOQTernement  responsable  se  faisant,  de  par  la  ver- j  un  an'êt     du  gouverneur  fénéral 

lu  d'un  document  officiel,  retenir  au  pouvoir  indépendamment  de,**"  «'«nseil  a  dispensé  le  gouverne- 

la  volonté  du  peuple  et  c«Ia  ponr  trois  on  quatre  ans.— la  chose  ne  T^"-       *^\i  nommer  ^iîette    «om- 
^     „  -4  j  .   1     .  mission.     De  sorte  uu  aucune  4iate 

pouvait  venir  que  du  gouverneeent  dont  nous  sommes  prsentement  Ly^^.jor^l,.   „.g  été  préparée  pour 

atflifés  et  qni.«  déjà  prouvé,  lor*  de»  aehals  des  fournitures  raili-(,.es  territoire!. 

t»ir«*s.  jusqu'à 'quel  point  il  faisait  fi  de  ses  respon.sabilités  le><  plus  |      I>c  même  arrêté  du  conseil  dis- 

sa-rées.  j  pensait  le  gouvernement  de  nom- 

I.W  à  noter  en  plus  que  si  les  conser^iateurs  veulent  ainsi,  par    '"*"* 
un  décret  émanent  d'eux,  retenir  le  ptmvoir  jutM|u'à  la  fin  de  IIUM 
ou  p}us,  ils  tiennent  absolument  à  régner  SEri.8  H   SANS   PAR- 
TAGE 

«  II  eût  été  «ans  doute  moins  indécent  H  plus  «droit  d 
«•oncurreiiiment  avec  ee  projet  de  prolongentent,  une  wirte 


le  parti  des  âlections 

Reviendra-t-il  a  la  Charge  cet  Automne. 


mer  !a  commission  de  juges  qui 
doit  réviser  les  li^es  électorales 
du  Manitolta.  ^       k 

Cette  année,  les  peux    commis- 
sions ont  été     nommés     et     vont 
proposer,  !  H  voir  à  remp'ir  leur  mandat, 
de  coa-       K?*'-t'e  à  dire  que  le  gouverne- 


liîion  au  parti   d'opposition.  ... 

/>««.,„  »h.„„,  e„«*.,  r.f.,*:  Je  ..«p.  ,W  1.  ..«.li.ioa  ,.t  'T.nir'd.'.-.LtmndiCion 
p?H»e.  1^  gouvernement  a  pris  des  responsabilités  et  ét^b'i  un|,,n'ii  ue  faut  pas  négliger.  Car 
«y-tèm,.  administratif^  auquel  nous  ne  pouvons  plus  coopérer  di-jon  fait  dispansître  ainsi  un  em- 
r.-temfut.  <"^st  à  ilui  d'achever  l'oeuvre  coinmeiuéc:  notre  rôle  j  Pfi*l'«''»»;»t  constitutionnel  à  une 
«»s»  d'y  ai<ler  en  ne  la  critiquant  que  dans  )«  mesure  stricte  où  l'in-   '^^'«"'"tion   prématurée  du  par'e- 


Le  confrère  s'appn^iant  sur  Tar 
4icle  50  de  la  loi  coàttitationneHe 
de  18<i7,  qui  fixe  kcinq  aaa  et 
"PM  p^bs"  14-  raMat  de  la 
Chambre  des  Comnmea,  affirme 
que  cette  prolongati^  de  oiandat 
iin'est  pas  de  la  cffl^éteoee  de 
notre  parlement  et  itérait  être 
demandé  a  un  aêfe^  Mrlement 
impérial. 

Mais,  d'autre  pwX  U  ««MUte 
que,   la   pratique, 
n'ont  pas  duré  (di. 
ans;  que  fè  parlemëM' Mtaal     a 
déjà  tenu  cinq  aeseialM  ft  il 
à   entendre     qu'uiul*' 
cet  automne     aerai^  aniplMieBt 
dans  'es  traditions  ||p'lenieatoûç||| 
du  pajra.  ^-  >  '' 

Le  "News"  de  Twmito  aoua 
f»rétexte  de  diacuter  4'|ipportaaité 
d'un  gouvemeaient  Ai  eoaÛtimi  à 
Ottawa,  s'efforce  d^  démoBtrer 
(]tie  le  gouvememel^  Bardai  et, 
^hacun  de  ses  memBea  ce  parti- 


d« 


wciDiiiei  mmiBi  BBiiiuiQs 


L'ITALIE  DECLARE  LA  GUERRE  A  1>A  TURQUIE 

-GROS  PAQUEBOT  GOIÀ^         ^ 


Grande  victoire  iMvale  pourkiRuMes— Lasarapi^tne  da: 


,; 


î»— ér  publie  immédiat   le  <lemande. 

-Mais,  <ie  toute  fa«,*on.  îles  torys  refusent   towt««  coalition. 

Tout  ce  qu'il.»*  demamient  c'est  de  rester  au  pouvoir  encore  qua 
tr  •  ans.  sans  élection,  avec  un  contrôle  ahaaln  e^  indis<Mtté  des  af 
fcires  dn  pay«,— et  en  sous  main  liii  patronage  de  lu  guerre. 

**rof.'»|ue  ou  tHiieiiseî  la  proposition  Cest  à  la  fois;  et  les  libé- 
raux ne  seroftt  ni  les  complices  ni  les  victimes  de  ce  traquenard. 

I^e  Canada. 


L'Enquête  Chandler 

M:  Af  J.  h.  Stewart  député  prouvé  coupable  d'a- 
voir défraudé  le  trésor  public 


17. — L'enquête  Caccusation   contre    M.     Stewart, 


ment  que     Sir     Wilfrid     Laurier 
j  avait  signalé  il'iannée  dc|mière. 

Dans  tous   les  cas,  oh  doit   en 

conclure  que  la  faetion'du  minia- 

tère  qui  voudrait  des  élections  gf- 

l'ién'es     avant     l'expiration     du 

j  mandat  de  la  Chambre  des  Com- 

jmunes   n'a   pas  désarmé,   et- que, 

!de  t^'utes  façons,  .le  parti  Khéral 

jdoit  se  tenir  prêt  à  faire  la  lutte, 

[conserver  son   organisation   et   h 

compléter  au  besoin.     . 

I     A  ce  propos,  nous  «T^as  k  alff- 

na'er  deux   articles  de  journaux 

conesrvntenrs   influent.s.    'a     "Oa 

/ette"  do  Montrea.1.  et  le  "News" 

de   Toront4i.    qui    indiquent    d'où 

snuffle  le  vent. 

La  "Oazette"  discute,  plutôt 
ar«idémiqnement.  la  question  de 
'^  prolongation  du  mandat  de  la 
Clianil»re  des  Com»nunes.  que  r"r- 
«îrîjnc  n'a  soulevé»  oLfo^-e  an 
('"  icda. 


ment  songe  encore  à  des  élections  culier  ont  bien  ménU  da  paya,  «t 

qu'il  n'y  a  pas  lien,  par    eonaé- 


Kr>dericton, 
dai.s'»'»  aeeu«ilions  faite  par  M.   M.  P.  P.,  pour  avoir     fraudé     ki 
P.    .'.  A'eniot,  s'est    continuée   au-^ l province  de  la  coup*-  de  hois  sur 
jburd'hui.  |^  tdes  "sleepeni"  ojj'  travenn-s     et 

L-   premier  téiiiroin  fut   M.  Jef-  den  iullots. 
frey  .Stead.  ingénieur  du  gouver-       W.  H.  O'Brien  fit  serment  qn'- 
aeiiu'-nt  fédéral  en  charge  des  tra-  en  ,JI*t2-i:j  M.  Stewart  arjiit  opé- 

vanx  du  bri8e-4am  s  tF  rry  Lan-  ré  sur  le  ternain   du     gouverne- 1    — ' . 

ding  à  Shippegan,  Oloucester.         ment  entre  B«4«  River  et  le  Mi  i,.t  que  celui-ci  a  ensuite  vendu  la 

<»n  se  soliviendra  que  lors  de  ramichi  Road:  V  avait  charge  de  j  ferme  au  gouvernement  pour 
l'enquête  ^u  pont  du  Ruiaseaûlces  travaux  pour  M.  Stewart,  il  |$1.~>00.  mai&  Knowles  n'a  re^u  cré- 
Carribou.  M.  P.  F.  Bondroau,  i  sortit  dans  1«8  6.(K)0  ou  7,000  tra- j  dit  que  pour  iH200.  Le  gérant 
d'iukerman.  jura  qu'il  avait  ven-  verses.  En  la  saifon  de  1913-14,  |,|e  la  banque  infonna  Knowles 
du   12(»  billots  au  ' * 


quent^  d'avoir  rieè)||w  à  la  eoaM- 
tion,  mesure  que  1»  BéeeaaHé  aea- 
les  «  imposée  à  rAsfleterre  et  à 
!a  NouvePe-Z^fauide.' 

Allant  au  devant  dea  eonpa,— 
car  rien  ne  peut  lui  indiquer 
quelle  aérait  ''attitude  dee  libé- 
raux sur  ces  questiqifa, — la  prease 
eonaervatrice  éloigna  rhjpothèae 
on  d'une  coalition,  ^u  d'une  pro- 
longation dn  par*«ÎB4|nt. 

Il  y  a  d'ailleun.  ^w  nHiési. 
tons  paa  à  le  dira,  m  fbrtaa  ob- 
jections A  <l*nne  «dit  llantra,— «n 
ment  notées  par,lat**|l«w«*'  on 

dehors  de  eeMee  trèé  anuipl-* 

la  ''Qaaetté". 

Mala;  ««aan 
«rnifîc^itif  que  ces  organes  aient 
été  'es  premiers  à  en  répudier  l'i- 
dé»» 

H  ne  reste  qu'une  conclusion  à 
tirer:  d'îci  quelques  mois,  dans 
re^nrit  de  ces  deux  organes  In- 
flnents  dn  ironverneTnent.  nous 
devrions  avoir  des  éjections  gé- 
T'érales. 

A  nos  amis  d'jr  pren''re  note. 
T^e  Oana^. 


l«a 
la 
Koma,  roiei  ea%  dn  aai 
!•  "TiaMa". 
Unt  Ibnenaae  da  pina  a« 
Ée  aifmfie  fMa 
•e.    Ce  qui    eonipte 
ment,  e'eat  la  poaitiM 
des  nmiéea  «dTaraea. 

De  ee  edtê,  il    n>    a  paa  à  m 
diaaimnler  la  gratité  de  éa  ntna- 


Stniaél 


laa  aaintnMB  da 


ftfvat  da 
J  prinnt 


Mafa  pour  estimer  la  granté 
di  eette  aitaation,  réefinnn  en 
onaitian  part  du  prine^  ^ne 
llntirftlan  dftOrand  Pna  Wiiilw 
serait  de  eonaerrer  la  ligne  Breal- 
LiitaTak,  JaqneUe  se  trouTerait 
compromise. 

Rien  ne  prouve  qne  tdlea  soient 
les  voea  de  •' 'état -major  maae  et 
dê«  lora  •' 'argamMitntMMi  aoadite 
ne  repoae  aur  rien. 

Toua  les  journaux  allemands 
nunifeatent  à  la  nouvelle  de  La 
prise  de  Kovno,  nna  joi«  hinjraa- 
te,  aaaia.  chose  rfla»rqaaÛil^  ne 
dannent  aucun  détail  aor  la  «ap- 
tnre.  lia  se  contentent,  onire  la 
eommnniqné  offielil  de  déparer 
que  c^eat  la  plna  frifnda  yiatoira 
de  éa  gberre  et  da  «gnalcr  In  eoin- 
<?idenee  de  ee  anceèa  avae  la  Kc 
ê 


tiÊtéiêmam  ila  »' 
radeanx,  at  Un  forant 
phai  ikard.    Ona 
la  mer  «t  e^lfedtpMé^ 
dM^afia^  nn  nannÉn*  ^Cl 
taMpitntnM  étnlt 
ragnaa  bénigm 
gérant  jni^n'A.  alla  «t 
A'  la  aotticfier  i 

Fourmi  laa  reaaarpéa  étalant 
eapHaina  Wilft  FInek, 
dant  de  r*Ainlne",  tona  lea  of- 
firiem  de  pont,  llnfénienr  en 
chef,  le  médecin,  l'intandant,  aon 
aailMant,  la  eniainiarm  ekef  al  ^e 
eniiinier  da  U  tuéiiln 
Utroisilt  JngliJBng 
9i«ni  Im  dNpnmp. 


■W 


eroit  qne  ê'attitnda  da  l'Haie  n» 
mponraflaldadéaidÉrte  Bm- 
Blanie  d'antnr  dana  la  Intta  dk 
eété  de  rRntante.  • 


•    <N 


.) 


oa  nuia  ai  VAS  A 


■«'.•^ICX-». 


En  Passant. 


j      I>e  Comité  nommé  pour  s'occu- 

é.   •!      _A-A  —  /irtrt  «   1/u^  /vift     •   J    J    I  •  ;  ?^^  ^*'  ^«  coHe<'tion  dea  taxes  de- 

gouvernement   |I  «ortU  10,000  a  100,000  pieds  de  îqn^  ]«  banque  n'avait  rien  vu  des!  vr^it  f^  mettre  à  l'oeuvre 


fédéral  pour  le  Ferry  Landing  à  l>ilb>ts  de  ce  terrain  pour  F.  Oood 
Shii'pegan.  mais  que  M.  Martin  J. ,  win,  qoi  avait  un  anrangement 
R<»'.i.haml.  M.  P.  P..  lui  avait  dit  avec  Stewart  pour  couper  ce  boi». 
que  14  de  ct-s  bi'lots  «valent  été  M.  Couture  e<t  Albert  Doucet 
ven  lus  au  pont  Carribou  et  qu'il  jurèrent  avoir  été  engagé  par  M. 
avjiit  reçu  nn  chèque  de  $42,00  Stewart  en  1912  et  1913  pour  fai- 
p<»»ir  ceji*  Mllots  du  gauVemement  re  des  traverses  sur  ce  terrain.  Il 
l(M-al.  M.  Stead  jura.  îiier,  que  y  avait  une  di/aine  d'autres 
M.  Ii<»iplreau  SA'ttiit  été  payé  $294.-  h<>mine«  engagés  av^c  eux  dwn» 
00;  i'\  non  pas  ♦24.'>.il<nr.  comme  le  ces  travaux.  Dans  Isa  deux  sai- 
dii«^it  lioudreau,  pour  ces  120  j.ons  il  y  a  eu  de  IS  A  20  chars 
billots.  Donc  ïl  s'en  suit  que  si  sortis  sur  ce  terrain.  eha<|ue  char 
Ho  utreau  a  obtenu  un  cbè<|ue  de   contenait  «u  moin  -ti^)  traverses. 

M.  T.  O.  Loggie.  sous-ministre 
Ifs  Terres  de  la  Couronne,  pron- 


m^)  (|ui  manquaient.  j  gant  et  ne  pas  attendre  au  31  dé- 

M.  W.  K.  Knowles  jura  qu'il  eembre.  Il  sera  trop  tard  alors. 
avait   été  voir  Stewart  et  l'avait  i  »*** 

accusé  de  lui  avoir  enievé     $300  j  *  *  *  * 

injustement,  que  Stewart  lui  a  ré.  |  Certains  journaux  ont  bien 
p<»ndu:  "Pensez- vous  que  je  puis-  voulu  reproduire  les  note*  dn 
se  travailler  pour  rien  ou  seule-  iFuratanT,  ee  qui  prouve  leur  bon 
ment  pour  ma  santé  î"  !  goût—n'en  déplaise  à  J.  M.  L.  B. 

M.  fiilchrist.  Secrétaire  du  jiu  «nt  ouWié,  toutefois,  d'en  don. 
Farm  Settleraent  Board,  prouva  mer  V  crédit  à  l'Acadian,  ce  qui 
pi  un  chèque  de  ^l.'iOO  fut  expé-  q'ç^  pag  gentil  de  leur  part. 


$42  pour  14  billots  du  gouverne- 


la.iil   local  par  l'entremise  de  M 


(lié  à  'ta  banfpie.  même  avant  que 
Ih  >jouvcrnement  ait  obtenu  les  ti- 

t.fs.d»'  cette  propriété. 


«  X  »K 


iv.     .         ..      i  .  La  question  d'une    association 

l>  autres   témoins   seront    appe  ,     ,  •  *     j-        .» 

Martin  RohirbaiHl.  il  «  été  payé  a    v^  qn  M.  Stewart  n'av«it  pas  pa-   i,.^  p„ur  prouver 'que  les  $.3(M>  fu-  '^''  '"  i*'^^^^'^-  ^°  Acsdie.  etut  en 

d»'U.K  fois*  |K)nr  ces  14  billots.  yé  un  sou  à  la  province  pour  ila 


L'uccusation   faite  par  M.     Ve-   coupe  de  ce  bois.     Il    démontrait 

■  „io'  msI  que  ce»»  14  morceaux  n'ont  .^n  même  temps  que  M.  Stewart 

Jamai»»  été  fournis  au  pont  Carri-^  coupait   du  ilK>is  sur     ce     terrain 

f»ou.  et  le  témoignage  de  M.  Stead  |même  avant;  qu'il  eut  une«'icense. 

semble  la  confirmer.  j     On   voit   par  cette  preuve  que 

I>an«  Ptprès-midi  les  Révérends  Taccusation  de  M.  Veniot    a    été 

Pèfs  Alfre^l  Tnidel,  de  I^amêqne  '  simoortée  snr  tons  es  points. 

et  T.  Albert,  de  Shippegan  furent ,     C'jv^  ce  même  M.  'Stewjirt  qui 


n  nr  obtenues  par  M.  Stewa»'t 

.^laljjré  (juc  les  li.sde  M.  ÎCnow- 
!•  -   pcbetènMit   'MMUMe  cett"     fer 


core  â  l'ordre  du  jour.  L'opinion 
.«mr  cette  question  ne  tait  que 
nrewlre  forme.       C'est  dire  qu'il 

me  «lu  gouvernement   pour  $1500  1^  ^««»   P««  bruaqner  W  choses. 

le   père   Know'es  n'a  rev'u  crédit  I»«».^  assemblée  ^nvoquée^ pour 

„..J  .X  .,-  *ionn       11  «  -      -4.:»    etuQier  le  projet  doit  prendre  la 

que  pour  $1200.      U  y  a  certaine-  ,  ,,     '     "^         ..    *^ ..       , 

-L     ;  J       „«*  J  4*    *  'orme  d  une  convention  nationale 

ment  dn  prout  dans  eette  trans- 
action. ,         .  £        A' 

ront  représentes, 


<m  tons  lea  centres  acadiena  ae- 


apr»'"  e*>  pour  donner  «leur  témoi- 
finnii"  touchant  les  travaux  «ur  le, 
*>h.MMin  entre  Savoy  Tjinding  et 
le  irrsnd  chemin  de  liaraêqne. 
1^-  Père  Tnrdel  dit  qn*il  avait 
l^ssé  sur  ce  ehemip  avant  et 
Ai>r**s  les  travaux,  que  dans  son 
opinion  ce" chemin  avait     grende- 


aimalt  tant  à  .  décrier  l'ancien 
gouvernement  par  ce  qu'il  ne 
coUectait  pas  strictement  l'argent 
oour  la  coupe  du  boia,  mais,  il  est 
prouvé  maintenant  qne  ce  mon- 
siienr  était  un  véritable  intriguenr 


L'enquête  8'e«1  ensuite  ajour- 
née à  une- date  qui  sera  fixée  plus 
tard. 


NOTES 

Parlant  de  !  'enquête  devant  M. 


et   aavaif  très  bien  comment   s'y  Chandler,  le  "Globe"  de  St-Jean 


prendre  pour  frauder  le  départe- 
ment be<^>in  de  réparations,    qnelia«>tit  dea  terres  de  la  couonne. 
c'étsit  un  chemin  absolument  n^j     Cette  cause  n*a  pu  être  conclue 
•Je  «^  né<-e»9aire.     L*ouvrage  était  jnie  l'abaertce  de  quelques  témoins 
bien  fait.  -  »  |imr>ortant«! 

M.   Veniot  fi-t     reamrquer     an  i     Ti 'affaire  des  transactions  de  ce 
Coîumissaire  ChamVer  qu'il   n'a- j  même  M.   Stewart   avec  le  Farm 
vai^  i»as  faite  d'accusation  contre  ! Settlement  Board 
l'utilité  du  chemin.    Ce  chemin, jsur  le  tapi», 
dit-ii  est   né<'easaii*.  je  l'ai  ton- [     L'accnaation  farte  par  M.     Ve 

jours  cm  nécessaire,  puisque  c'est  niot  est  que  Stewart.  nrofitant  de  q,|i  manquent  de  rén'iêer  les  obli 
sur    .ma     recomman<\ation     ;Com-  sa  nosition  de  député,  détournait  i^ations  et  les  responaabilités     de 
me  député  qu'il  a  été  ouvert  en  à  son  nropre  uaaee  une  somme  de  ],>||i.  poaiition" 
1J»97.  à  nn  coftt  de  $3.200.     Mon   *300  dans  la  vente  de    la     ferme  m  m  m  m 

accusation,  dit  M.  (Venioit,  ne  rap-  Knowle».  à  ,  Clifton.     c«mté     de  m  m  m  m 

port»*  seulement  ai^x  frai^dea  eon-  Oloucester.  j     Nous  recommandons  au   Moni- 

tenues  dans  les  cotnptes  préaentéaj  ÎLa  oreure  démontre  que  !«  Ban-  'tcnr  AtNidien  la  lecfure  du  '*01o- 
pour  ces  travaux.!    .  qlne  Royale,  à  Bathnrst.  avait  V   he*'  et  de  noua  dire  ce  qu'il  pen- 

titre  de  cette  propriété  comme  ga 


ami   du   gouvernement   provincial 
dit: 

"Les  révélations  faites  dana 
Oloucester  devraient  enggérer  an 
Prunier  CJarke  nn  mot  de  conaei^ 
à  certains  députés,  tel  que  donné 
par  le  Premier  Borden  aux  MM. 
viwt  «'nFuite  (^arland  et  Foster.  Il  ne  devrait 
pas  avoir  de  place  dana  l'arène 
publique  pour  des  repréaentants 


T>e  Rév.  Père  .\abert  dit  qne  ee 
chemin  arait  besoin  d'être  répa- 
ré, îl  ne  pouvait  parVr  de  la 
nvaniêre  dont  les  travatuc  fnrent 
fait.*,  car  il  n'avait  paa  païaé  anr 
ce  chemin  depuia  qu'il  fût  réparé. 

Les  antres  téraoiaa  i^paléa 
touchant  ce  chemin  n*ont  pna  ré- 
pondu 4  PappfJ  et  K.  Ckandier 
nppe^  cnanite  lea    ténM^nn 


se  maintenant  de     ces    quelques 


rantie  d'une  dette  due  par  les  "petites  irrégnlaritéa 
Knowlea.  père  et  fils.  Les  Know- 
les et  k  banque  ae  mnt  accordés 
anr  on  prix  de  $1500  qne  devait 
oajer  le  Farm  Beetllement 
Banid.  La  eaoatanÉ  «mré  devait 
#tra  mis  an  crédit  de  KaowVs  à 
U  b«ni|na.    H  fnt  pronTé  qne  la 

le  titre  à  Stewart  tmpUqnéat  dann  eaa  fMndii. 


^w^      ^^%      ^^%      ^w\ 

n  eat  fortement  nmienr^qu'ana- 
■tôt  que  M.  Chandler  aeMnattra 
aon  rapport  an  gonrgemamant  la 
Premier  Miniatre  Clarke  dannn- 
dera  la  pm^tion    dea 


Notre  confrère  de  Moncton  dit 
"Nous  poavona  tronrer  "cu- 
rieux" qu'une  poaition  créée 
pour  un  françaia  aoit  occupée  par 
un  anglais".  Qn^lla  tateehel 
Pas  de  dangar  quMls  j  retien- 
nent!!! Sana  doute  c'eat  ce  qui 
explique  la  "neutralité"  du 
nitmnr. 

«  »  »  )K 


"D'Erlangca,  dans  le 
proteete  avec  1' 
contre  l'iaiostice  qoi  noua  est  fai- 
te, dant  la  nomination  d'un  an- 
glaia  pour  remplacer  nn  acadien 
à  une  poaition  créée  ponr  nn 
fransaia,  t*.  déplore  aaasi  le  man- 
que d'in#nenee  de  noa  chefs  poli- 
tiques du  jcar,  on  leur  indiffé- 
rence à  défendre  noa  Intérêts. 

— Pourquoi  le  gouyemement 
Borden  a4-il  acheté  dea  che- 
vaux de  33  ans  ponr  nos  aoldataY 
Quel  prix  a-t-U  payé  pour  ces 
vieux  cheranzt 

L.L. 

V 

1er.— Parce    onl^    n'a  pn    en 
iiauiyaf  Agé  da  M  nna. 
Sèàa.-^  wéx  mpjran  ait  da 


f  élébré    flolennellement  en     Alle- 
magne comme  en  Autriche. 

I..es  Russes  d'aiPenra  ne  eon- 
viennent  pas  que  toutes  les  dé- 
fenses ^de  Kovno  &9ient  perdues 
nonr  eux  et  une  bataille  acharnée 
se  livre  sur  la  ligne  para'lêlle. 

D'autre  part,  les  soocèa  ruases 
f«r  d'antrea  pointa  arrêt<mt  on 
dn  moins  ra^'entiment  notablement 
la  marche  aMemande. 

Petronrade,  19. — Les  succès  m» 
s»Mi  mir  la  rive  gnncbe  du  Bug, 
on  les  Allemands  ont  été  repous- 
sés au  sud-oue«t  de  Voldava  et 
-lans  la  région  de  W'^adimir-Wol- 
lynski  ont  apaisé  les  inquiétudes 
^n  «liet  de  IÇoveJ  sur  la  ligne 
Breat-Lîtovak.   Litsk. 


«ar.  Il    eat 


410  raiaomn  à  bœb  di 

L» 


Xew-Tork. — Les  fonctionnaires 
de  la  compagnie  White  Star  ont 
(!é(>laré.  cet  après-midi,  qu'ils 
ont 

V 


donné,  anjonrdlun* 
parmi  laa  aniriiimÉa. 

Quand  ^  nouvelle  dn  eonlaf» 
de  r'Arabic"  ae  répandit  A  Lon- 
dres,  hier  après-midi,  (jeudi),  elle 
provoqua  une  aeimation  formidÀ- 
ble.    I^ies  premières  dépêchea  di- 
saient qu'on  eraignaient  ponr  la 
vie  d*nn  gmlid  nomlire  de  pnata- 
géra.      La  faafle  a'naaamMa  bien- 
tôt devant  lea  hnreanx  de  la  Ugne 
White  Star  anxidnae     d'apprâ# 
dre  onelqua  ehoae  da  phm    Xèa 
nouTcMeli     naammiltea     Tintant, 
toutefois,  peu  de     tempa    après, 
par  la  télégraphie  aanafll.       On 
diaait  qne  quinae  A  aeiae  èliaionpea 
avaient  laiaaé  le  raiaaean  en  ton- 
te sécurité  et    qn'eHea    avalant 
été   rfvneilliea  et   inmowinéea  A 


Plna  taM.  dea  télégmmmea  pri- 
vés appor*^jit  la  nafOvnVe  fae  In 
nlupart  des  paanagers  étaient  aan- 
vf'v  bien  qne  qnelqnea-nna  étaient 

blessés. 

T>e  capitaine  Finch  était  antre- 
fois  du  service  de  >•  malle  du  Pa 


<1« 
UaMawekt  éni  avnH 
mxiàm  a'U  était  diapané  è 
immédiatement     en 
avec  lea  puiaaaneea 
en  vue  de  rétablir  la  paix. 

M.  von  Ja«o«  a  fait  éaa  ddaU- 
ratiomi  anivantea: 

"Je  erais  avnir  l'appil  4»  1« 
majoifté  de  la  clnùnbre  «É  fUm- 
aant  de  répondre." 

Cette  déelamtian  a  été  naanatt- 
lie  par  lea  applandimiminf  da  In 
majorité.  Kari  tiaènaaH  laain 
de  se  ISaire  êateadre  owln  U  u*j 
parvint  paa.  Le  préaidant  de  In 
chambre  dut  pln^nrs  fSaia  rap- 
peler les  députés  A  l'ordra. 

L'ampmnt  de  gnerre  a  élé  valé 
A  l'nnMimité  en  danxiAmf  at  Uél^ 
aième  lecture.  La  déetfvr  Uni- 
kneda  était  aèaent  et  A  aaa  raltër 
il  fit  antandre  aa  prateaintlon,  «ni 
fut  aeencéitie  par  dea  rima.  La 
docteur  Karl  Helf^eriehi,  minlatra 
des  Hnancee^  a  fait  ea  déclarations 
suivantes: 

I^  sera  plus  dur  de  faire  faoe 


'"\**t!î  ""  ™««JÎ*  .^«J*;*  que|rifiqne   mais  depuis  quelques  an-  4  1,  ^tuation  pendant  eetta  dan- 

^^     ^.  "^i'  •  ï*"'**'  "^'  'J  *^'^}\  ^r*  ,V  7»«"«»»^*'-  xième  année  de  la  guerre  qne  pen- 

iier  après-midi.     In  second  mes-  ment  de  1*" Arable".    Le  vapeur  <jgnt  ),  première.      !<<ona  deSwH 


sage,  reçu  quelques  minutée  plus 
tard,  porte  qu'il  y  avait  A  bord 
170  paaaagera  de  deuxième  et  ' 
troisième  cUssee.  Il  ne  parle  paa 
de  '*a  prétendue  destmcÉimi  dn 
navire.  L'équipage  était  compo- 
sé de  240  hommees.  Il  y  avait  es 
tout  410  personne»  à  bord.     - 


est  14>  <i>^is  gros  eonlé  iwr  lea  Al- 
lemands îuaqu'ici,  A  l'exeeptioa 
du  "Lusitania". 


yivB 


-o 


u  KËOn  DU  DHAITIB 


Lee  déta^  du  coulage  de  P'A- 
rahic"  manquent  encore;  maia, 
si  'e  nombre  de  victimea  n'a  paa 
été  plut  conaidéraMe,  e'aat  dft 
faut  doute  an  fiait  «ne  *»  tanya 
était  beau,  et  que  lea  vniaaeanz, 
nnvigant  dana  la  aone  den  aonn- 
aurinn  nUenunda,  ae  tianaaiil 
prêts  A  ae  Inneer  au  aeeonra  qnnnd 
on  leur  signale  ^  danger. 

U  torpille  qui  a  oonlé  P'An 
bic"  t^  frappé  A  tribord,  A  eén* 
pieda  de  aa  poupe.  Le  vainman 
avait  Maaé  Liverpool,  mereredi 
aprèa-midi  et  t'était  dirigé  ver» 
le  tod,  anna  doute  ponr  enter  le* 
aona-marina,  qui  fréquentent  lat 
€aux,.prèa  dn  rivaga. 

Alora  qn*n  était  A  quelque  cin- 
quante flûVea  A  l'ouest  da  l'es- 
droit  oà  <e  "Lnaitania"  a  Ké 
eonlé  en  mai.  le  aaun-marin  aBa- 
mand  apparut  A  la  anrfaee  at  Inn- 
ça  une  torpille.  Le  projectile, 
comaie  ponr  le  "Lntitania'*,  IM 
d'une  fatale  préeiaion. 
dea 


premier 
faire  dea  «efforts  plna 
maintenir  lea  annéea  et  pour  an^ 
f>orter  les  néeeaciteux.      H 
[faut  200.000.000  de 
1^.000,000)  pour  venir  i 
aux  famiHea  dea  aaidnta 
Seaoin  et  aux  aana-ti;Bvni^ 

0   ■ 


Waahiugton.— Jia  nouvdtte  du 
torpillage  du  vapeur  anfpiais  "A- 
rabic".  de  la  Ugne  White  Star, 
avèe  dea  AMéricaina  A  aan  .kafd, 
,«  cr^  un  émoi  intfnae  cMk  laa 
fonctionnairea  du  gonvemement 
qui  avnMS*' eapare  qne 
4'envoi  de  la  dernière  no- 
te américaine,  Aa  titnation  déjjA 


(« 


aida 

la 


«andue 

W 
davantage 


laa 
ne  a 


al 
paa 


LkQmMMMA 

Là.  imiQinQi 


Paria. — ^L'ambaaaadenr  ItaKen 
A  Conatantino|rie,  dit  une  dépêche 
de  Rome  au  ''Matin"  a  re^  Ina- 
truction  de  remettr^e  à  la  Porte 
une  note  réclamant  une  déclain- 
tion  catégorique  quant  au  dé- 
part det  Halient  dana  lea 


Là  OH 


▲▼oa  Pâs 


K 


•» 


d'aptèt  laa  dépêchaa,  £iint  qui!»  da  déa^awf  ai.lea  Italient 
venniant  tvut  jnata  cPaarfatar  «i  viMl  l|  l»i^9îipion  «a  paitir,  «ni 
torpiUage  d*an  vnnenr  angliia,  ou  non,  et  qnand^ 
pcébnUamMt  fia-  <*Dnada9r*',  at  Rome,  vtt  Paria.— A  la  réunlm 
qne  ea  dfiaatre  avait  jntd  Pnlnr-  da  «abinat  nnjonid'hni,  le  mima- 
me  A  bnrd  da  l^'Anbie".  Dbm  tra  daa  Afiairaa  étnangAroa,  M. 
leor  JOÊimtè  iaa    paiiew    •%  Sannino  n  ptéaasté    nn    mpport 


"IJMMarr'jpi- 

blie  une  lettre  de  Théodain  Ban- 
aevek  an  docteur  WUIl9«|:  fThita, 
da  FUMa^pl^aiMàiniPl  > 
Londrea.  Cetta  lettre,  qnl  $at  li- 
bellée 4a  Oyafer  Bar,  k  4  j^n,  m 
litcMBManil: 

"L'envoi  par  le  fond  dn  "Ou»- 
fligbt"  et  du  "Luaitania".  Uê  ef- 
froyables perlcf  de  vie  d'Amérf- 
caina  par-dcaana  tont  lea  igna- 
blea  meurt rea  de  femraet  et  d'en- 
fants par  ordre  dn  gouvernement 
allemand,  auraient  dû  faire  com- 
prendre A  notre  gouvernement 
qn'i^  ne  fallait  pas  des  paroles 
mais  dea  acf  et. 

"Kalhenrensemcnt    il  n'en     a 

pas  été  Mnsi.   mais  lea  dtojran» 

amérieàina  chatouilleuS    nar    la 

rwint  .  d'honneur.    do{T«M    être 

sions  ottomanea.  {heureux  que  des  pneticuBrrs     *• 

La  note  eat  «onQue  d'unn  laaon  ]«T»nt  et  axpriment  ^  aentimants 

qui  écarte  tout  faux-fnyaat.    B-  { de  tona.  qne  notre  gonvernement 

le  demande  an  gouvernement  tnre  >  n'a  paa  an  traduire". 

La  dernière  partie  de  eette  let- 
tre fait  allmnon  A  un  livre  qne  la 
doetaor  White  a  écrit  Tet  qui  sin- 
tifnle  "Livre  da  In  gnerre  ponr  M 
Amérieaisa  qui  roviennaat  dn 
front  nngitli  ^  dn  front 


_:  m..  *«»",«,< 


/  .,i 


L 


•^ 
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■  ■iihi 


.V..-..  ,      -t 


L'ACADIEN 


JEIDI  26  AOUT 


m 


le  Temps  est  venue  Heur  acheter  vos         - 

Faucheuses     Va  B  B  B  1  M  A 
et  Râteaux  B^  ^  ^  ■*  ■  "^  ^" 


I 


M' 
1' 


Voitui  es  d'été  à  <ks     t 


Piix  grandement 

réduits  d'ici  au 

1er  Sept 


% 


CHEZ 

LOUNSBURY 


MONCTOlit  9L 
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4^ 
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BdmiiiK 
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Entrepots 


BUCTOUCHE,  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNE,  N.  1 

Th.  T.  ooguen. 


DANS  NOS  PAROISSES 


ilOOEKSVILLE  EST,  N.  B. 


«l.'î,  uouwl'es  «k  sou     fils     Ktitlie 

*|ii  22èinH  Kfcgiineut  ♦'n  Auglet^r- 

.    '    ,     re.     M.    LégtT  est      Voujours     en 
Depuis  ttuelques  ^^"^P»'  j;;^.^^^^   ]M>nne  santé   ei    ne   |)Hrle   iw»  en- 
^      '  *"'""     fore  de  sou  départ  pour  le  front. 

M.  et   Mme  K(lmou<l  H.     Kéjf.r, 


très  important     nous     fournissait 

roeetision  de  eonlHiuer  notre  cor  ^  ^.^  ^^,,,^  r.u.uwwM  ...  w.^.  . 
resp<»udanee  à  l'Acadien  mais  tout  ^j^- rj),,..  m,,  «t  <ompa»riH'  de  M 
dernièrement    pKisieurs    ineidents         -  —  ••    ■        ■    •      " 

«ont  arrivés  qui  ptnirrai«»ut  ren- 
dre notre  courrier  plu»  intére»- 
«ant.  '•t^H 

M.  Anihraise  H«hine«u,  qui  le 
2V  jnin  ilernier  a  été  victim-e  d'un 
uss»/  ^rav."  aeei<Jent  eut  inainte- 
imnt  en  pleine  voie  de  guérison. 
M.  Ital.in.'^u  n'était  enifaRé  pour 
travailler  au  »>oui:  le  lendemain 
de  son  arrivée,  après  un  quart 
-Id'hVure  d'ouvrage,  un  arbre  d'u- 
D*.  e4)nsidérahle  grdaseur  tombait 
Hur  'ui  «n  lui  broyait  la  jambe/ 

M.  et  Mme  Fran«,oi«  Bourque 
à«  Portlaml  Me.,  sont  en  prome- 
nade  iei  après  avoir  visité  le  Cap 
Pelé  et  im  environs. 

M.  et  Mm*»  Alphée  Landry 
aussi  d«»  Portlaml,  apfès  avoir 
-passé  quelque  temps  à  Caraquet 
chez  ^e«  parents  de  Mme  Lan- 
fîry.  sont  maintenant  à  Rosaire- 
ville  eber.  M.  ThéopbiOe  I^ndry. 

M.  et  Mme  Adolphe  Léger  aus- 
si tle  Portiand  sont  en  viaite  hei 
leur  père  M.  li<rais  Léger. 

Mine  Dominique  Babinean  de 
l'HôteJ  de  lourdes,  de  St-Lonis 
a  passé  quelque»  semaines  ehez  sa 
fîHe  Mme  Alfred  Léger. 

M  et  Mme  Henry  StiW>ins  de 
Skowhegati  Me.,  sont  en  visite 
ehe7.  tenrs  parents  ^f.  et  Mme 
Antoine  Csissie. 

11.  Isidore  Léger  reçoit  souvent 


.  .ni.x    .X.adiens    .-oinine    Inspecteur 

l.rKcolees.  où   aus«i   bien     comme 

I  l'nifeHseur  au  Déjwrteinent  Fran- 

\-ai}»  (le  ]'K«-ole  Normale. 

,      Les  Kevils  Père  (îroulx  de  Val- 

leyfield   ot    Villeneuve     d'Ottawa 

I  rentlaient    visite  la  semaine     der- 

Inièn*.  k  n<^tre  curé,     l'ne  réunion 

(lun  graml  nombre  de  personnes 

de  «irand  Anse  eut   lin"     l'     ^^^ 


et  Mille  Tlioma.s  Kiclwtrd  ilii  Cap 
Pelé  sont  venus,  eh  aut(»mobile. 
visiter  des  i>arents  à  Kosaireviiile. 

M.  Jos  Bonnevie  est  retourné  à 
îïarcourt  après  av(»ir  passé  ([[wi- 
qti.s  jours  dans  !«a  famille. 

MJle  Zélica  Hahineau  <!••  Har- 
eoiirt  a  pa*sé  le  dimumJ!»-  dans 
SH  faini Me.  .M    .Ma.xiiiif  Hahineau. 

Mlle  Anna  Clika-s-son.  notre  an- 
cienne institutrice  est  vemje  faire 
une  courte  vi.site  dans  notfi'  villa* 
ge  -ette  semaine.  Mlle  Chia>«on 
doit  partir  pour  al'er  enseigner 
au  Lac  Baker.  C<»mté  de  Mada- 
waska.  Nos  meilleurs  souhaits 
l'accompagnent, 

f\- 

OKAND  AN8S.  N.  B. 


latw;  la   salle  de   l'Kglis»'.  où  ces 


Dans  mon  courrier  de  Ja  semai- 
ne dernière,  en  parlant  de  notr^ 
ami  M.  Théodule  U-jeune.  y'  don- 
iiais  8<)  comme  étant  la  moyenne 
qu'il  avait  faite  dans  mn  examen 
finale  iKMir  1ère  clasw,  je  <b>is 
rectifier  ceci,  car  j'avais  été  ma! 
informé.  J'aurais  du  dire  88.4. 
M  .T>e.Ieune  est  si  mode^^le  (|u'il 
m'a  fallu  faire  un  long  détoiir 
pour  lui  faire  avouer  «pi 'il  avait 
fait  une  si  haute  moyenne.  Hon- 
neur à  ce  distingué  jeune  hom- 
me, qui.  sans  doute  plus  tanl 
pourra  rendre  de  grands  services 


distingués    visiteurs   nous     adres- 
sèrent la  parole.  Nous  fume»  tous 
I charmés  des  beaux  discours  qu'ils 
|,n«»us     firent     et     nous     espérons 
(yi'ils  viendront  encore  nous  ren- 
♦là-e  visite.     Ils    étaient  en     route 
pl.iir  Moncton  où  ils  ont  a*isi.sté  !\ 
la  fêle  des  Acadiens. 
I      M,  Francis  IjeCJresleey  autrefois 
(le   Grand   Aw^   mais   résidant  à 
Montréal  depuis  plusieurs  années 
est  en  visite  chez  son  père  M.  Phi- 
lip lye(îresley. 

Mme  Lue  J.   I^ndry,  d'Orono, 
Maine,  e>'t  en  promenade  ehex  son 
frère  M.  Hubert  Landry. 
I      Ley  longues  vacances  tiennent  à 
(leur  fin  et  Instituteurs  et     Insti- 
tutrices se  préparent  pour    pren- 
'dre  Couvrage  le  26  de    ce     moi®. 
Voici  les  «oms  des  Instituteurs  et 
Institutrices   de   Grande    Anse   et 
l.-N  districts  où  ils  doivent   ensei- 
gi>»T    le    pro4'hain     terme:      Mlh 
Nora  T-*ndry  doit  enseignjfr  à  In- 
kcrman:    MUe   Léoniee   Poirier  a 
St-Rai>hael     de     î^amèque;     Mlle 
IZélie  Poirier  à  Pigeon  Hill;  Mile 
Marie  ïiouise  Blanchard,  à  Lamè- 
du»-:  Mlle  Evelyne  Landry   à  Ca- 
racpiet:  Mille  Joséphine  Haché,  à 
Grande  Anse:  Mlle  Marie  Cowhig 
H  Ste-Marie:  Mlle  Eva  Blanchard 
|à   Bliie  Cove,  MUe  Victorine  Du- 
i  Kas  à  Doncetville.  I^es  MM.  Théo- 


phile Foumier    à    Haut    Grande 
An**;  J.  B.  Blanchard  à  St-PauJ; 
Tranquil    Undry     à     St-Joseph; 
Théotlule   LeJeune   à     Inkerraan  ; 
M  Me  Ida  Poirier  à  Dugas  et  MUc 
Alexandrina     Dumas  doit     ensei- 
gner dans  rOuest  Canadien. 
j      .M.  Kdmond  Haché  de  Caraquet 
j  étudiant   en     méilecines     était     à 
'(Jraude  Anse  dimaïK'he  dernier. 
j      .M.   e1    Mme  -ioseph   T.   1-rfindry 
Isont    allés   ces  jours   derniers   au 
I  l'etit   Kocher,  rendre  visite  à  leur 
ip.r.ents.  M.  et  Mme  .Jérôme  Bou- 

1  dreau  , 

>'.  .'t   Mme  Frauçoiy  Co-In  de 

]i.»ve.inore,   ^ats-C  i^,     «'ont     en 

1  ,:in-  ici  cbex  leurv^  prtrents  M.  vt 

'  .\iiiic    Tosepk  L.   B  a.«  :!':i.d 

j      I^es  Révds.  Pères  I^vasseur  de 

iTracadie  et  Cyr  de  Pokeraouche, 

étaient  ici  ces  jours  derniers.     IjS 

Rév.  M.  Cyr  est  retouriié  ehei  lui 

le  lendemain,' mais  le  père  I>evas- 

seur  «jt  monté  à  .Montréal  où     il 

•oi»  peri'die  ^.lelques  iours  de  v*- 

cam-es.     En   retournant     il     doit 

s'arrêter  à  St-lacques.  Madawas- 

,ka  ou  il  fut  autrefois  curé  pour 

plusieurs  asnées, 

i     Mlle  Alexandrin*  Dumas,  Insti- 
tutrice, laiswit  Grande  Anse  hier 
i  inmr  Winnipeg  où  elle  doit  ensei- 
gner au  Bu»ine€8  Collège  de  cette 
i  ville.     Sa  soeur  Mile  Joséphine  y 
I  eat  déjà  depnis  quelques    années. 
iMlb*  Dumas  eut  accompagnée  par 
i  ka  mère  Mme%J.  W.  Dumos 
■o 


SHEDIAC,  N.B. 
J.  T.  Connors,  Gérant. 

août  dernier  en  recevant  la  sain- ,4»rédicateur  n'étant  pliu  à  f  ai- ;  appropriée,  à  roooasion  die  _  son 
te  Communion  eu  corps  et    avec   re.  .départ  pour  une  antf«  parois$«. 

insignes,  à  la  mesM*  de  8  hcurvs.  i  A  2.S0  hrea  avaient  -«ieu  les  vê-  !.#  Père  Coraeau,  ému,  remercit 
I^  Révérend  Père  Mery,  Supé-  près,  suivis  du  aalut  du  Très  chaleureuswiient  sea  «miens  pa- 
rieur du   Cidlège  Sacré  Coeur  de; Saint  Sacrement.  roissiena. 

Caraquet   qui  était   venu  i>our  la       Aussitôt  apria  on  ae  rendait  à       I^  Père  I^mbert,  dao»  un  dit- 
circoiustame.  cé'ébrait  la  messe  de'la   ^al'e   1  Assomption     ou     avait   cours  if loijuettt,  redit  l'histoire  dtt 
8  heure»  et  prouon<,-ait  le  sermon  '  l^eu  une  assemblée  présidé  par  V  [martyre  de  nos  pèrea. 
de      circonatame    à     ia    Grande  i Père  Urabert,     Le  préaident     de       Le  Préndent  de  la     succursale 
'Messe.  jla  Miecursaie  au  nom  dea  Asaomp-lainai  que   *e  Secrétaire  financier 

tionnistes,  lit  une  adresM>  au  Rév,  j^dreasèrent  ausai  la  parole. 
Ant,  Comeau  «t   lui  préaente  un       L'assemblée  finie  on  se  tendait 
jo'i  calice  en  or  avec  inscription  j  Suite  à  la  page.  S 


^  i 


si^-o^ 

tant  pal 
1a  au  pi 
rea  voi 
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.     L 

m, 


/ 


TBA^APa.  N.  B. 

T^s  membres     des     succursales 
Gauvreau.  Xo,  74  et  Régina  ("oe 
li.  No,  20  de  la  Société  l'Assomp- 
tion   ont    religieusement    célébré- 
1  la  fête  patronale  dimanche  le  15 


Glear&nce  Sale 

For  EIGHT  Days  Only 


.  Les  membres  de  Va  congrégation 
de  la  Très  Ste  Vierge  célébrèrent 
également  la  fête  de  leur  Patron- 
ne en  s 'approchant  en  corps  de  la 
Table  Sainte. 

Dans  l 'après-midi,  il  y  a  eu  des  _ 
divertissements  sur  le  terrain  de  | 
la    salle   Paroisaiale   suivit     d'un 
souper.     Dans  ^a  soirée,  il  y  eut 
partie  de  Whist  oui  fut  très  ani-  ! 
mes.     liés   gagnants     furent     M. 
(Vtave  HiU'hé  de  Inkerman,  une 
boite   de   cigars.   et      Ml'e    Marie 
Rose  Robichaud,  de  Tracadie,  un 

"'^i  r.,;r..,io„  .v.i,  H,  p^.  |  Icur  complet  îci. 

parée  par  les  deux  succursales 
dliommes  et  femmes  et  ce  fut  nn 
succès;  au  delà  de  toutes  eapéran- 
oes.  I^a  température  était  idéale 
ce  qui  permit  k  un  grand  nombre 
de  personnes  de  venir  se  réunir 
aux  autres  membres  de  la  fami'^e 
paroissiale  pour  ae  divertir  ami- 
calemenit  en  ce  gran4  jo»'  de  la 
fête  de  TAcadie,  On  remarquait 
ausai  beaucoup  d'étrangers  4es 
paroisses  avoi<^ 

venus  nous  encourager  et  lea  da 
mes  en  grand  nombre  édaient  ve- 
nues jeter  la  note  joyeuw    k  cette 
bel'e  fête. 

î^a  moitié  de»  reeetites  étaient 
Tonr  le«  oeuvres  pAroisaiales  et 
le  re«te  divisé  également  entre  les 
deux  anecnrsalet. 

Mardi  le  17  était  eéiiébrée  une 
messe  dé  requiem  reecommandée 
par  IfS  deux  sneenrsales  de  la 
Société  l'Assomption  pour  le  re- 
pos de  l'âme  du  regretta  Mgr  M. 
P.  Richard, 


Vos  garçons  foront  une 

impression  ilisthipiB 

Si   vous   achetez. 


Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  doAt  les 
enfants    sont    bien 

nconp  aetrangera    «esi       •  ii  j« 

avoi^nntea  qoi  ft«i«nt{fni8  et  elle  VOUS     Ol- 

ra. 

J  achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 


OXLKBKATIOV    Dl  LA  IRS 
NATIOir  AU  A 


MADAWASKA,  V.  B. 


P.l.  hliau 

Sniii  TM  * 


'i^ 

m 

4 
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THE  ENTIRE  STOCK  OF  THE  EASTERN  BARGAIN  STORE 

Wlll  be  àrown  on  sale  Saturday,  Augùst  2lst, 

ends  Saturday,  August  28th. 


Dont  Delay.    Beon  the  run  and  hustle  to  the  BARGAIN  STORE   wh^re  you 

always  éet  Bargains.    Stock  consisting  of  Dry  Gôods.  Ladies  and  Men  s 

Clothinê,  Raincoats,  Kimonas,  Corsets,  House  Dresses, 

Waists,  Umbrellas, 


Les  assomptionnistes  ^e  St- 
Hilaire  ont  célébré  k  fê«e  natio- 
naV,  dimanche  le  15  août.  Pour 
rehausser  l'éclat  de  la  fête,  nous 
avion»  le  bonheur  d'svroir  parmi 
rons  i>ôt*»  ancien  curé  le  rév.  Ant 
Comeau,  aetneUement  curé  de  94- 
Léonard. 

La  première  mené  avait  i^iem  A 
8  hres  et  a  cette  messe  communiè- 
rent tous  les  membres,  aesomp- 
tionnistes,  tant  hommes  que  fem- 
mes. 

La  Grande  Messe  solennelle  fut 
chantée  par  le  Rév.  Père  Lam- 
bert notre  curé.  I-es  dames  ss- 
somptionnistes  avaient  décoré  las 
ant4^  i^e  fenn  naturelles.  Le 
Rév.  Ant.  Comeau  prononçait  le 
sermon  de  circonstanee.  Inutile 
d'en  faire  l'éloge,  la  renommée  du 


Pi  lows,  Reg.  $1.00  pr.  at 
Pniows,  Reg.  $1.25  pr.  at 
PiKows,  Reg.  $1.35  pr.  at 


.780 
.90e 


Japs  Matta,  Reg.  35c  y<d.  at.  .«c 

ChiMren  Stockings  Réf.  We 

lOa 

^        at  ....• Aww 


B^finitiitWC 


You  nsed  thèse  goods       f.r  «o 


and  w8  need  the  mone) 


,Men's  Lima  mbber  collara 

Reg.  20c  for  10e 


CLOCHES    D'EGLISES 

T~  DE    LA  •  - 

Célèbre  FopKlerie 

FACGARD 


im 


4UH»i 


Plw  de  M»  .'loelM  «va  plseét>  au 
CuimU.  (ianiiitiedeiy  «n*.  Pttffcite 
H«mMHii«.    8miiii  rptoorU  apcé  U  eoaiée. 

Ù.  EMILE  MORISSEÏÏE 


Représentant  génémps 

203  et  IM  iw  Laldvdle, 

Québec 


m 


Botfli  tad  ilioat  at  ▼«T  1»^  P^^^ 
for  higk  elai»  foodi 


^ 


Taki  aivifltiti  of  (hit 
nportioiti  aid  iRe 
Nr  jieirt  iiy  Sili 


Beomwti  of  priata,    flmiMltoli, 
f ietery  ootleB,    wbttt    oolleii, 


SaS<'i  t  liiif^klrts  S5c  for  ..4961  J178T  THIHK 

Men's  Soft  and  stiff  bats,    Reg, 


Kmb.  Usderskirts  Reg,  $1-95 

for   UM 


Bmb.  Uikderddria  Reg.  $1-50 
for  


Shirt  Kiri^nas,  Re^.  65c  for. 
Kimoiiaa,  Beg.  $1.50  for 


Emb.  Underskirts  Reg.  $1J6. 
for   


$1.50  to  $3.50  for. 


Mm'!  fatti  ta 
riMstteMTieb 
■tbiaf  priée. 


•n 


VENEZ  VOIR  McLEBO 

Pour  votre  porçhain  haMIIcment 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 


i 


Murjlock  McLeod,  Jr, 

MONCTON,  N.  B. 


_|Rue  St.  George, 


MKII-a  OAM  M  SAUT 


OotMli  SI  Mf  priM 


\mirf  mtifi,  tXV4 


Iramber  Sili  Slirts 
latiriiy  Aipst  21sl 
tt  9. 1. 1.» 


SDZPIOB 


b  wMgpe« 


Impermeabks  pour  hommes  et  femmes 
Fourrurs  de  première  qualité 


The  abovè  mentioned  goods  are  only  a  few  of  what  we  bave  prepared  for  you 

COME  AND  SEE  OUR  PRICES 


POURQUOI 


MONCrON. 


ElSTEim  BARetlN  STORE 


MAIN  STREET 

Twn  nnnrs  West  the  Post  Office 


Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L*opérer 

a  ^ 

Vous  entenderez  la  plus*  belle  musique  au  monde. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette   machine  qui  reproduit    le  violon,    le  piano,    la   fanfare,  ^a  voix 
humaine,  ne  vou^  coûtera  que  la  moitié  du  p  ix  d*un  orgue. 
Ecrivez  nous  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d'informations. 


i 


fit 


fi.  E.  SMITH 


SIS 


«#♦> 


t-is^Li 


»»»»îaiijiii  m  «».'.  W'?9g' 


'•? 


s/ 


•':-i 

«• 


JEI-DT  i»'  AOl'T 


L'ACADIEN 


.-  ï 


-j  , 


t'\ 


CARTES  DAFFAIRES 

8.  W.  BUROESS,  M.  D. 


LEnRES  dembsoumIs 


,./ 


^■ 


J -K     MICHAUD,     B.A..L.L.B. 

Avocat.  Notaire  PiH>lic 
Ca^i.r  iVs^al  4         •      Téléphone 
K«ltnuri!st'.n.  -  N.B. 

MERCHANTS  CASDALTY  CO 


:,i 


; 


V 


I 


•^  -v 


i 


/ 


>; 


r 


Si  vous  voalêz  l»»  prus  gros  mon- 
tant par  tnois  pour  maladie,  et  ce- 
■^A  an-j»ltis  has  pri.x  par  intiw.  asfiii- 
r*>z  vous  au  prix  ^\.*^^  par  mois, 
dans  la  M«r<hai)ts  ('asuaîty  Co., 
d**  Tori'iitn. 

K.  I.  liiCiiANIN,  èfeit  i»  district 
Uy  raeMiii.  Tel.  371 -21  NiactN.I.I. 

l'.ir'^au   i>u\»'rf   V   soir 


Trait^^mi-nt  spécial     (Vs     yeux, 
(] 'S  Ornilles,  (hi,Ne/  et  <le  la  Gor- 

Téléphone    au    Bureau  :  2t>3, 
1;.  Hésifîrnce:  266-11. 

Bureau;  691    rue    Main;  Réai- 
(ît'iiee  201   rue  Queen. 

MonctoB,  N.  B. 


DR.  O  .T.  SIQTH 
Médécin-ChirorgieB 

Traite    les    maladies    des    yeux, 
•i  opMÎleR,  du  nez,  de  la  gorge. 


J.  E.  WILLIAMS 

K-  8  juin  191  "j 


à    M 


t'S    f 


France 
it-rs  pare.sts. 
<^ii.'l«|ii»'s  mots  pour  vous  dire 
(jm-  ma  «-«nté  .'st  très-l>onne  et 
j,-  sous  souliaitf  le  uiême  Iwnheur. 
Votr»-  d.rnièrt'  let.îr»-  d»i  21  mai 
d.rnitr  m'«*st  arrivée  hier.  li  y 
a  toujours  une  grande  joie  sous 
ma  1-ntf.  '.  r»<|U<'  m 'arrivent  des 
KoiiVi  les  d.'  Ix  famille,  «ir+uut 
(jUi!.  1  on  \i\v  dit  *\\\*'  tous  sont  in 


J.  %.  WiUiAmi,  23603 
8ème  Peloton  ;  2«  Cgnie 
Urne   Bat..   R.   M.   K. 
1er 


droit,  le  Woe  et  la  h«ehe  qui  leur 
trauehait  Ja  tête.  J 'ai  éité  dans  la 
ehamhre  où  U«  jeun«  Prince» 
'étaient  emprisonnés.  J'ai  vu  les 
hijoux  des  rois  et  reines  de  l'An- 
ifleterre  depuis  Guil''«ume  le  con- 
(|uérant.  Je  ne  croyait  pas  qu'- 
une telle  place  existttit.  1^  auwii 
«ont  exposées     les     armures     des 


SSAlf d  A  8TAHT0IVB      | 


kyWKOÊM 


"     ".        VV,   ■    ,.       irrands  rois  tel»  qoe  Robert  Bru- 
Cont.ngent  («nadien  f^    oiiver  rromwe'l,   le     *Bla.k 


l'ne  séance  fnaneai!*e  est  orffani       Une  propriété  de  100 
«fe  s  St  Autoin«  et  aura  lieu  di-  50  prête*  i  cultiver.  Boum  «ai- 
manche  soir  V  22  courant. 

Tous  ie«    Amis    «ont     cordiaie- 
raent  invita»  d'y  awister. 

Les  portes  seront  ouvertes  A  7 
lirs.  p.  m.  , 


•on  à  deux  éUgM.  bien  finie,  graa 
res.  établi  et  pkisieurs  autres  bA^ 
Envoyés  dix    centa    aojourd'hni 


>f' 


rt 


F.  A.  McCULLY.  L.L.B..K.O. 
Solliciteur,  Notaire,  etc., 

Coi^    d«?    Vérification.     Argent 
à  prêter  sur/Immeubles. 
B'ir»-au  :  ftauquf  Royale. 
Ku''  .Main.  .Moneton,  N.  B, 

Tél..  193 

PHOTOORAPHK 

Portraits  et  encadrement 
.    Des  kooacs  »t  antret  HMiiiai 
rif  pour  les  amatetti. 

«    IaUTaE'8  studio 

718  nM  Mail 

ELECTRICIEN 

■irai e  iTélectriciré  di!  toitc  strtt 
araitL 

A.  B.  Belliveau  ' 

1S5,  Rue  Robinson 

Moncton,  N.  B. 


•<i%T  ré.Vi-tricité. 
Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 
à  M.:j(>p.m..  et  par  appoiut»'meut 
71  rue  Church,  Moncton. 


COUPONS     Dl      SOŒ.— Nos 

(■••iipons  de  soie,  provenant  des 
pins  gros  mrtnufacturiers  de  l'A- 
lîiérique.  sont  d'une  bonne  grao- 
(!"ur.  couleurs  de  fantaisie.  Gros 
I-iquets  de  -iO  morceaux,  10  cta.. 
trois  paquets  ponr  25ets..  franco 
Kureka"  Xoveity  Co.,  Boite  Poa 
tnle  21.  Louiseville.  Que.  - 


houne  sauté  e*   t'--  lM)nne  hum.MH, 
même    uuiuian. 

.!»'  vous  rt-Mieni»'  |)<mr  la  mesKc 
i\\u'  vous  av«'Z  l)i€n  voulu  faire 
din-  à  mon  intention.       t"est,  je 

|Mi:>«'  siMiv«'iit.  <e  <|ui  me  .soutient  i  vous  me  dites  vouiloir  me:ttre  en 
tt  me  prés«'rv«-  des  aeeidenrts.  terr«'.une  l)onne  r<'*<olte,  mais  que 
<'ar.  des  fois,  après     ces     jrn>8se> 


que   toute   la   fami'le  jouit  de  ila 
même  faAeur. 

J  «i  été  très  content  de  rece- 
voir votre  dernière  lettre  datée 
du  29  mai  dernier,  sur     laquelle 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

■abus  CHstraUes  oi  réparées 

Satlsiacttai  ganatle 

labiM  à  ftiirc  i  teraes  faciles 

liraai  t  771,  ne  llaii.     Tel.  579*21 


1MV 


T.  F.  SHERRJilID  &  SON 


tOBEKT  lr.  HEWSOH,  K.  C 

Avoctt»  JloUire  Public 

Bureaux:  ' 

Edifice  Banque  Rojrale,  Moac-j 
'  ton,  M.B.  AOmT  et  VENDEURS  PAE 

Arjrent  à  prêter  à  longs  termes  j^^  MALLE.— Notre  proposition 


Hier  de  Marbre  et 
Granité  de  Westmorland 


on  à  remboursement  mensueL 


F.  Laflsdowde  Belyea, 

Chef  Comptable  Eoregistré. 


Etat  de  eomptes  de  baiiqna  eom- 
.flM  base  de  crédit  pour  balanoe 
Monuelle.      Attention  ipéeiala  à 
la  tenue  de  livres  françaiie. 


est  bonne. pour  $25.00  par  semai- 
ne. Nous  avons  is  spécialité  la 
plus  payants  sur  le  marché  at^jour 
dliin.  Une  nécessité  absolue  dans 
chaque  demeure,  lUAgasin  et  bu- 
rban.  l'n  article  dont  la  deman- 
de est  illimitée.  Avec  le  plan  le 
plus  attrayant  jamais  inrenté. 
écbantillon  et  détails  complets  et 
commencez  aujourd'hui  à  faire 
réellement  de  l'arfent."  "Agents 
Qoods  Co.,",  boîte  postale,  246, 
Lévis,  P.  Que. 


déeliarjfes  de  mitrailles  boches, 
qiiaiid  tout  .-st  houieversé  et  dé- 
rliiré.  que  le  sol  est  eouvert  de 
•  a  lavrt-s  .'t  .!<•  W'<-S!«éH:  je  me  tâte 
moi-mém.-  pour  être  ^sûr  que  je 
vis  nui<»r<'.  t<'llem»'nt  ile  «léswrroi 
,",:  .ompl.-t.  l'as  besoin  pour 
vous  «le  me  liire  de  prier.  Je  dois 
vous  !♦'  dire,  je  n'ai  jamais  tant 
|)ri»é  jiu-  depuis  mon  départ  du 
Caïkada.  surtout  ,depuis  que  je 
suis  ici.  en  tare  de  \a  mort  eouEti- 
Ti\;el'fm»'nt.  Je  vouv  assure  qa**! 
n'y  a  pas  de  néjrli»fent  dans  les 
tràn<h»Vs.  tous  prient  souveret  <*t 
lu'aueoup.  AujounThui.  on  e«t 
ri'venu  dans  les  tranel-ée?,,  mais 
on  ne  ssiis  (|uand  et  eommeat  on 
en  sortira.  Au  moment  ou  je 
vous  éf-ris.  les  haWes.  •"es  obus 
(  Jaek  Jolumon)  eomme  on  les  ap- 
fx'lle  iei.  raient  au  4lessus  de  nos- 
tetes.  Rt  le  eroirie/vous ;  quand 
'es  canons  cessent  de  tonner,  ou 
trouve  e«<la  ennuyant  dan»  les 
istranehées.  Cependant,  notre  hu- 
\  meur  et  uog  idées  changent  vite, 
♦niand  la  chanson  lipehe  reeom- 
inence  et  que  ça  frappe  trop  près 
de  nous.  Je  dois  v(»U8  l'avouer, 
(•#1  moments-là  ne  sont  pourtant 
pas  l)eaiHM)up  divertissants. 
I  Vous  u»e  dites  que  trois  autres 
de  1h  pnroi<-'se  .se  sont  enrôlés  pour 
'e  front:  Iréné  M.  I^mrque,  Al- 
bert E.  Oautreau  et  Jim  Bastara- 
tlie.  J'espère  bien  les  rencon- 
trer, s'ils  se  renflent  jnwi|u'ici, 
St-Paul  va  donc  fournir  sa  bonne 
part,  tant  nneu.x. 

Je  vous  remercie  d'avance  pour 


Prince"  et  des  centaines  d'autres. 

Des  vieilles  carabines,  épées,   tlê- 

,,  ,      tQ    •„•      iqi-,    che>..    haches,    arlwlettes    etc.    etc. 

..        I-rance,  le  19  juin  191.>    ^^   ^^^^   ^^^.^^.^   ^^^    ^.^.^      ,.^.^.j 

"r"'  P**'*"^*'  •     .  :.  qui  vous  montre  ce  que  j'ai  vu  de 

Je  viens  vous  dire  que  je  suis  »"'     "  \     ■'      ^a,-.^ 

i  X'         jt       i  mes  DroDrcs  veux.     L«  prendrait . 

♦ouiojirs  en  bonne  aante,  espérant  ""^^  prupi^  »ru  ^  i 

•'  »      K-  ^jj  lujjjjj  ^p  semaine     pour     bien 

voir  les  choses,  nous  y  étioiie  pen- 
dant deux  heures  seulement.  Fau- 
te de  temps  je  n'ai  pu  visiter 
Westminfeter  Abbey.  Mais  j'y 
reviendrai   coûte   que  coûte. 

J'ai   ilnssi   visité   deux    muséi-s. 
Ils  sont  étonnants.     Voua  y  voyea 
toutes  sortes  d'«nimaux.  du  plu-* 
petit  au  pJus  gros.     C'est  très  dis- 
pendieux      pour     voir     l..onlr*s 
.NOUS  étions  au  plus  grand  Hot*". 
«•'est  là  que  vont  les  officielir  ('a- 
nadiens.    fe'et  hôtel  a  pins  de  «»>- 
jile  apparti^ents.      On  paye  »^pa- 
'  rément  pour  sa  chambre  et  ses  re- 
oas.     L'autobus  qui  vous  conduit 
prend  soin  de  vous  faire  faire  d»* 
vaut  de  se  ren- 
ous 
hargent 


P0in>RE8  MEftVUlES 
DE 

'     MATHIEU 


ou. 
<lu 
'  Miv»»ir 


'es  pluies  vous  en  ont  empêi-hé 
jufttju'ici.  (^lelle  différence  avec 
la  température  de  La  France 
depuis  Ile  commencement 
Hrintemps.  il  semble  p 
justement  c  «pi'il  faut  pour  '•«•cm 
faire  pousser  ce  qu'on  a  mis  en 
terre. 

.le  suis  heureux  de  savoir  que 
d'autres  amis  de  St-Pau^  «e  sont 
enrôlés   pour   la    guerre.       Sen-le 


J  Le  tout  en  parfait  ordre.  Cei- 
nte propriété  e«t  située  à  3  millai 
,de  l'éflise  paroisnale  et  à  1  mille 
ide  l'école  dans  la  pajroiase  de  St» 
j  André  de  Madatraska. 
'     Pour  toute  information  adre^ 

SeSTOQS  à 

K.  L«vita  FaMiar 
F.  O.  Woodviîïe, 
Madawaska. 


SM  joi'RNArx  SONT  sr»- 
Dr» 


Ceat  le  noaibre  dea  qnotMIoM 
Allemanda  gai  ne  paraisMBt 
plan  iepnb  le  trr  aofti. 

f         1  A    Ta»-  1.  \ii.*«in*  u  ;     Amaterdam.— t<e  "Vorwawti» 
Le  mal  de  Tête,  la  >«>^  »••  «  de  Berlin,  annonce  que  le  pf«- 

Nevralgie.  le  manque  de  Sommed,  ^^  ^00  JounuWZ 

l'état  fiévreux  et    »  <.ript>e  «^  .  .    -.  * 

Ien  vemtb  paetout 

SOelabotta 


quotldina    et    péHodtquea 
suspendu  leur  pablloatlon.      Lt 
iméme  Journal  aanoiice  que  4s- 


,    ■  *^":'  J  „„'T«  se  sont  dé  l'H-ands  détours,  avant  de  se  i 
ré  •tr;pT«;V^,r%";irr\itl.^  «  rhotel.  etiendn  U  il  v 


i^«j,„.  (pour  visiter  tout  lAjndres. 

beau-       J'ai  été  à  la  mer.*e    dans    une 


que  tout  sera  fini     av 
soient  prêts  a  aller  au  feu. 
porte,  ils  auront     montr^ 


Si  votre  foumiaseor  ne  lea  a  jpnls  l«  oommoaceaMftt  de  te 
p.,.  a  Ois  J.  L.  Matlrisi^  Sher-  Igiwrre  le  nombre  des  pMm^ 
hrooke.  t^ié..  vous    en    earerra  |tlo»s  allemandes  a  été  rédnit  à 

une  boite  sur  réception  de  25c.        imolns  de  IJOO. 


I' 


J.  W.  LISTER 


/ 


scènes  Je  long  de  la  tOgraphieS.  EnVOyeZVO* 

commande  par  la  malle. 
CAMEIAS     n     ACCESSQBI 


ERTEITE 
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J'ai   pris  mon  tour     dans     lesimond.    Les  -^ -- .  w      ■  .     «^«  i.:  — .-11^ 

tranchéesl'aiitre  jour;  et,  pour  lai  Rivière  Tamise  sont  tout   «impie-  commande  par  la  malle. 

troisième  fois,  j'ai  eu  «e.  Iwnheur  ment   merveilleuses,  j'ai     vu     «0 

d'en  sortir  sans  une  égratignure.   moins  200,000  bateaux  et  la  nyi*- 

Vo^.  bonnes  prières,     les     messes  re  n'a  pas  plus  de  .»0  pietls  de  lar-  »AiiAr 

que  vous  faifTes  dire  à  mon  inten-|geur.  '  TTllM    mUB  EUVAE 

tîon,  j'en  sais  certain,  me  préser- j     Au  camp,  c'ert  toujours  «a  rae- 

vcnt  des  balles  de  tVnnemi.      .    Ime  chose. 

11  est  vraiment  dommage  .  de  !  Demain  nous  serona  passée  en 
voir  tant  de  beaux  champs  delr^vue  par  M.  Bonar  Law,  l'hon. 
graiwt,  de  légumes  de  towte  sorte  s» „!  Hughes  et  le  Premier  Minifr 
détruits  par  fp  va  et  vient  eonti-jtre  de  l'Angleterre.  Je  veux  es-  Un  Instituteur  OU  une  InstltU- 
nnel  dés  troupes  se  transportant  f  «ayer  de  parler  è  M.  l«w  «  c'e^  ^^  ^  2lème  rlsSSf  pour  Is  dé- 
à  toute  vite«He  et  touioura  par  le  |  possible.  Nous  avons  déjà  été  partement  anuioé  do  l'écols  du 
chemin  'e  plus  court,  d'un  endroi<  |  passe  en  revue  par  Sir  R.  L.  Bor-  «Ugtrict  No.  17  de  Pré  d'en  Haut 
à  un  autre,  afin  de  parer  anx^den  et  il'hon.  Sam  Hughes.  Il  y|  8'adresser  tmmédiatsmsnt  à 
embarra»  et  tactiques  de  renne-javait  25000  troupes  et  la  revue-  Stank  LsBiMM 

mi   imns   cease   renouvelés.     11    y   dura  une  lieure  et  20  minutes.       'Secrétaire  du  district  Pré    d'en 
aura  beaucoup  de  perte  de  la  b«l-  j     j^  j^,i,  ^n  parfaite  aanté,  nous  I       Haut  Ctee  de  West.  N.  B. 
le  récolte  que  noua  voyona  partout  j  pensons  de  partirions  peu.     Une  ' 
L'on  cnHive  si  bien  la 

travaillait 


France.    Si   on 
bien  la  terre  par 


1  pensons  de  partir  sous  peu 
terre  en  nimeur  veut  que  nous  alliona  tuer 


Oeufa 

Nousachetons  oeuit, 
beurre,  volailles 
toute  Tannée. 

Veuillez  demander 

no6  prix. 

JllliinailtBi 

Québec. 

I  On 


aussi 
ches>aous.    on 


le  bon  tabac  que  vous  allez  m 'en- j  obtiendrait  «asnrément  le  double 

voyer.      Tous    les   cimarades   qui   du   rendement   ordinaire. 

oiïî   goûté  flu  dernier     que     vous!      Rien  autre  chose  k    roue    dire 

m'avez- envoyé,      vous     envoient 

•'enr»   remerciements, 

Von.s  .souhaitant   A   tons  bonne 
santé. 

De  celui  qui  ne  VOUS  oublie  ja- 
mais. 


aujourd'hui.  Je  termine  donc 
en  voua  saluant  top^d'un  vrai 
Mint  dé  soAdat  qui  sp  ba*  pour 
l'honneur  de  son  pays. 

Votre  enfant  dévoué, 
J.  E.  WiniaiBi 


aat  en  parfaite       "g^  n!-!;-^  ._"-"  — 
.  «ntfM  tfëiM  de  I  ■■■».— Dénia  «a  sr,  tmita|Ma.-~ 
,  autres  gens  <ie  p„rte.voix.~Roaleana      d'aifsnt 


^x.-^v 


Chambre  10 


mgghi'a  Bvildînf 

Téie29.U 


.^.  A. 

Ajrent  Spécial 

fù\u    i.s  rro/inc-is    Maritiaet 

Trtveikrs  Life  lot.  Ço. 

of  Caaada. 


OHEMN  DE  FER  MOHOTOM 
ET    BOVOTOUOHE 


LIEUT  ARTHUR  LEQBR 


ARRETEZ 


-  j'ai  un  met  à  voua  dire! 

Je  vends  des  càatusures  à  grand 
marché. 

Ponr  kcmmes,    fenunea  st    en- 
fants. 

Aussi  des    sacoches,    ds*  porte 
xbanteaux,  malles  etc.. 

Vous  fffes    bien    de  me    voir 
evt^nt  d'pcheter. 

ROMEO  C.  COISEAU 
585  me  Main, 

Moncton,  N.  Br 
Près  dv  Bureau  de  Poste 


Horaire  d'été 

En  fores  Samedi  la  12  Juin  1916 
Lie  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendre 

dl  le  char 

(^iiitera  Moncton  à  :i.45  p.  m. 

Arr.  H  Flouctouehe  à  6.05  p.  m. 

«Quittera.  Bouctouche  à  8.  a.  m. 
(Lundi  excepté) 
Le  mercredi  et  'e  aaraed 
(Trains  de  passjîÇers) 

«>iittera  Moneton  6.00  p.  m. 

Arr.  à  Bouctoucbe  7.50  p,  m. 

Quittera  Bouctouch.»  6.40  a.  m. 

Arr.  »k  Moncton  8.30  a.  m. 

Le  ehar  de  lundi  matin  arrivera 

à  >Ioncton  à  8,30. 


T'iàst  Sandliufr 
'  ,  Le  3  août  1915. 

(  'lier  père, 

•l'ai  reçu  votre  'lettre  hier  et 
'j'étais  content  d'apprendre  que 
vous  et  CM  bien.  Je  regrette  que 
vMusl  aviez  tant  ie  p'iiie.  Ici  il 
fdt-nt  tons  les  .iourv  et  plus  fort 
one  par  clie/  nous.  Nous  avons 
«ussi  de  iKros  orages  de.  tonnerre. 
I  L'autre  jour,  une  éclair  frappa  et 
tua  un  .«-oldat  de  la  PoJiee  A  che- 
val. V  venait  d'arriver  du  Ca- 
ira  la  Je  ".jour  précédent.  B  n'a  pu 
voir   les   Hoches. 

Depuis  ma   «lemière   lettre  j'ai 
visité    lyon<lres.     .T'ai    visité     une 


les  irrands  hommes  de  l'univers. 
KoKfuite  vous  entrez  dans  %  cham- 
bre de  Napoléon:  'laîvoiture  dan^ 
laquelle   iil   suivait   s(»n  armée   en 

Italie  et  cel'e  qu'il  allait  prendre  -  ^ 

pour  tra^rser  Krnne.  son  lit   de  {OELEBEATIOW  DE  I.A 
mort  k  Ste-Hélèue.  le»  bardes  quV.    HATIOEALE  A  tT.WIf.àlEE 


les  Turcs.     Ca  m'€«t  éiral. 

l..e  jeune  Veniot 
santé,  auam  que  les 
Richiboueton  •  de  théàtre.-Jeu  d'éehse  et  de  dé- 

.l'ai  reçu  Jes  journaux  ^V J  •" .  niea.->Henaida      et      oi«a,»lls«f 

étais  trèa  content.        Je  refrette .  

d'apprendre  fai  msrt  de  Mtr  B&>t 
ehard. 

Je  termine  nn  le^tre.^mes    aa- 

luts  à  tous  lea  amii.    Dîtes  à  ma- 

j  man  de  •prier  un  peu  pour  moi, 

!  nous  allons  être    dans    la    mêlée 

avant  lonjftempft 

Mes  amitiés  i  tous.        Ecrives 
souvent. 

Votre  fils  affectueux. 

Arttar 


WnÊÈÊMx 


épéi* 


MADÂWA8XA,  E.  B. 


il   portait   à   Waterloo,  son 
ses  uniformes,  tout  eat  là. 

La  "Chambre  des     Horreurs"  o  •.     i    i    ^„^  o 

vient   ensuite.     Dans  une   ^r.nde  |  „'**"***/^**  )\P!?/ii  d^^a 

vitrine  e^l   montré  '4..  meurtre  de  >«  t-Wea  préparées  P-r  les  damea 
Thomas  A.  Beckett,  et  l'assasinat  l«-t    tous   participaient    au 


eoiQïer 


fabrique  de  cire  où  il'on  voit     la 

Des  bilets  i'excursion.  émis  le   "«hambre  des  Horreurs",  on  voit 

bons  pour  retour 'ici    comment    les   anciens    rois   et 


samedi,   seront 
lundi^inatin. 


E.  O. 


pour 

EVAira. 

Gérant 


Abonnez-vous  à 

L'ACADIEN 


reines  de  ''An^b^terre  étaient  exé- 
cutés. Les  statues  sont  toutes  en 
•  in*.  Kn  entrant  vou.s  voyez  une 
jeu  ru-  fille  assise  devant  un  pu- 
;  pitre,  elle 'lit  un  livre.  Vous  la 
jeroireriez  vivante.  Près  d'el'e 
un  '■pnlicciimn".  Beaucoup  vont 
leur  parler  et  se  dejtnande  pour- 
«juoi  ils  ne  répondent  p«.s.  Hen- 
rv  Vllf  t-t  s«'s  femmes  sont  Jà.  Et 


de   Marot,   grand   révolutionnaire  j  q»»  »  o»  P««"*»*     •PP*'*'    ***" 


naus  de  iiirt.-^lt  Istlses  d 
—78  tosst--1i  UmnèB 
aaloB.— 7  seerets  de 
tare.» 10  leetsrss  dreUtS^MS'-' 
IS  teon  de  esrtes.— 14  eKpérisn 
ees  à  magie.— 5t  seersU  penr  fÉi> 
ve  de  Var«ent.-~«U;.,  ete.  Tont  se 
pa^aet  d'amnaeraent  arsna  asm  en- 
voyé franc  de  port  rar  (jleeptien 
de  S5e  aenlemest.  Pas  de  timbres 
acceptée.    Adresse  : 

AffSBts  €ssds  Os., 
P.  0.  Bas,  M6. 
LévlB  P.  QU. 


Attention  I 


français.  On  voit  le  eoutejiu 
dans  sa  poitrine,  et  le  aanir  jail- 
lisî«nt  de  da  plaie  ;  aussi  'e  meur- 
tre des  Princes  dana  la  Tour. 
Vous  les  voyez  dans  leur  lit  le 
meurtrier  dans  ''acte  de  les  tuer. 
Le  Dr  Crippen,  meurtrier  de  Ethel 
l.eNeve  e'«*  lA.  Ailleur  on  voit  le 
roi  John  aignant  la  "Mainia  Cltar- 
ta",  les  têtes  A-s  ^illotinéa     de 


France  :  le  rhi  Ix>uis  et.  M.arie  An- 
toinette et  beaucoup  «d'autres. 
Nous  avons  ew<uite  visité  la  Tour 
de'lx)ndre8.  T'eut  ici  que  C'harlea| 
I  fut  décapité  ai*'8i  que  les  fem- 
me«  de  Henri  VIII.     J'ai  vu  l'en- 'des  STI 


quet.  ^     , 

Avant  son  départ  M.  le  Caré 
C'omeau  a  bien  voulu  serrer  la 
main  de  chacun  de  aea  anciena 
paroissiena. 

Il  se  rendait  le  même  soir  a  8t- 
Kasile  oii  il  prononça  un  discours 
paitriotique. 

f!hacun  retournait  à  aon  foyer 
content  du  succès  de  la  fête  et  es- 
pérant voir  notre  belle  fête  se  cé- 
lébrer encore   chaque   année. 


Usas  les 


PjrsfltM 


sftmpts. 


UnLAEO 

m. 


ds  olisiiffifs  a  saa 

fù  on  pov  sans  ds  bain,  sis. 


Ouvrage 
LEBLAVO 

m, 

4 


lloBiMnln 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca* 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
'50c  la  douzaine* 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  dé  ppstie 

Tacadun 


*^B! 


m 


eviiiaut    la 


I 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


aussitôt    d'une 


\^ 


La  Demoiselle  Blanche 


1      ■     ■><^3C3i  U 


4 


buite 

Elle  re«;onnut  Jean  Kaffut. 
k»  voir  là  tout  à  coup,  à  se  rappe- 
ler malgré  elle  tous  lea  soup^^ona 
«iiie  I'i.mic  avait  conçus  sur  lui, 
eil..  se  sentit  saiaie  d'un  grand 
frisson.  «Vdant  au  pramiar 
n.ouvemeot  d'instinctive  répul- 
«îos,  .4V  fut  prête  à  fuir  et  ne  put 
exclamation   de  fcur- 


aa  nvain. 

À  h  !  notre  dame,  fit  Jean  en  ton 


feu- 
U    as 


r-tj-nir    une 
i.ri«e    iné.'ontente. 

Mais  déjà  îe^ fermier,  son 
♦  re  à  la  main,  tête  baaee, 
1  ,ait  et  t.nait  la  barrière  «iverte 
,  M.r   ^li    faciliter   le    passage 

Salut,   uotrc  chère  dame,  <l*^i , 
de.  i.u'^  e  eut  franchi  le  aeuil  du, ne 
cimetière  et  se  trouv 


a  aaaex  près 
iii'nr  qu'elle  l'entendit  sans  qu/U 
fût  obligé  de  trop  éVver  la  wix. 
Quelle  joie  de  voua  voir  de  retour  I 
Ah!  pourquoi  ne  ™>^7-^ 
prévenu  de  votre  arrivée  T  yene 
nMv«*e  ^    mis    nptre    maison 

tout  en  fête.  j     ««. 

I/eqirit  encore  préTea»  des  la- 


voix  plus  liasse  encore: 

Ah!  notre  maîtresse,  notre  bon 
ne  maitresse.  je  suis  tellement 
heureux  dé  vous  voir  que  l'âmo» 
tion  m'étouffe  et  me  coupe  lea 
paroles  dans  la  Korge! 

L'expHoation  pouvait  paraître 
plausible.  Néamoins,  la  dame  ne 
tendit  pas  tout  de  suite  aea  doigts 
sinuations  de  Piemic,  la  lame  ob-  quoiqti'elle  »'«P;'';^^'«^^^^»*J 
servait  âiaitre  Jesn  avec  une  at-  Q"*-  »•  «"•'"  <1"  ^^  cherchait 
tention  qui  ne  lui  était  pas  habi- 
tuelle. Le  plus  s«)uveut.  abwrbée  ,  ut  é  a^  ^.^«.i. 
par  aea  rêveries,  e^e  avait  de  ces  d*  reproche  vodé  et  de  douceur 
yeux"indécis  et  vagues  dont  on  onrtueuse.  ete^vous  devenue  trop 
dit  vulirairement  "qu'ils  regar-  «ère  pour  refuaer  ft  honunsfe  de 
dent  detlans".  A  ce4te  minute,  votre  serviteuft 
dans  «n  réveil  dea  méfiance*  et  Mme  de  (  larena  »♦«*»«•?•- 
des  craintes  inculquées  par  son  »>le  d'observer  longnesMiit,  plus 
vieux  serviteur,  elle  appJiquait  incapable  encore  de  ■•  «•'«*''  J« 
•on  esprit  k  deviner  H  pensée  de  coeur  de  méfiance..  Indigente 
Raffut  et  eUe  fixait  sur  lui  son,  et  bonne,  e-' le  fut  touchée  dnre- 
oeil  momentanément  eJairvoyant.  ;  proche  plaintif  de  Jw  et,  dana 
Xinai  elle  resaemWait  extraondi  »a  crainte  constante  de  ebag nner 
uairemeut  à  lady  Roswald.  qu»  qn^*  <-<*  f"t.  elle  tendit  au  fer- 
Jean  souriait.  Sa  face  basanée  mier  sa  petite  main  blanche.  Il 
reflétait  qu'une  bonhomie  '  la  saisit,  k  porta  a  ses  ^èvrea  avec 
heureuse  Cependant  Mmf  de  une  ferveur  si  empreaaée  que  ton 
Ckrens  crut  remarquer  qu'en  tes  les  appréhen«ona  ^eja  mar- 
furtifa  clins  d'oeil  il  s'assurait  qnise 
de  k  solitude  d'alentour.  Pour- 
quoi sossi,  «aprimaiiUil  à  voix 
si  bMse  is  îols  de  revoir  as  cKâ- 
tekiaet  NVèt-»  pas  dû,  Wnt  na- 
turott^rr*  parler  bavt,  en  plei- 
ne «sébUMiesl      .  « 


réflexion  toute  physique,  plus  vite  qu'à,  me  souviens  de  cette  si  douce  et 
tont  raisonnement,  ses  méfiances  ai  charmante  enfant.  J'aimais 
lui!  revinjrent.  El'e  fut  asaeii  mai-  bnaucoup  aa  mère,  Kaf fut  ;  e 'aat  à 
trassa  d'elle,  dès  qu'il  se  plaignit  m  wquête  que  je  voua  «i  pns 
une  seconde  fois  de  n'avoir  paaipomuie  garde.  J'aime  k  P«J>^ 
et.'  prévenu  4e  aa     venue,    pour  «usai.    U  parait  qu'elle  «at  si  bsl- 

avec    quelque  «!e,  ai  bonne  et  si  aimée  iei,  qa  sa 
ine  Is  nouMBè  à  U  ronde  que  k 

nn 


«le  fussent  évanouies  si  elle 
n'avait  senti  lea  lèvre»  de  Raffut 
ae  poser  glacées  «ir  sa  pesu. 
Cette  sensation  de  froid,  en  eette 
tiède  nuit  d'été,  fut  d'effet  si  im- 
prévu et  si  désagréable  à  la  jeune 
femme,  que,  sous  cette  impreaaion 


oser  lui  répondre 

hauteur:  ,.     .,       .    ,. 

Et  pourquoi  vous  aorais-je^  pré-  "petite  demoiaelle  bkaehf    :  \ 
venu,  Raffutf  ai    mea    intentiona  rjoli  nom!  Ek  bien,  votre  liècet 
étaient  de  bM  jirévenir  personne,  j     —En  retsnsnt  du    vfflsfe    et 
ai  j'avaia  une  nimm  dWriver  M|tmYersaai  k  cimetière,  eUe  vous 
sana  être  vut  's  me  sfenonillée  wax  U  tombe  ùé 

\j«  ton  de  Mas*  de  Ckrens  mor-  ;  notre  psnvre  cher  psuvre  8«. 
tifia  le  garde.  Teatefois  ii  diasi-  ;  gnenr.  Une  fois  rentrée,  c'est  k 
mula  et  s'excusa     très     humble-  première  choae  que  ma  nièce  m*ait 

ment:  idite. 

En  ce  «aa,  madame  k  marquise,  j  — J"iw,  «ffeetiv^ent,  entendu 
pardonnes-moi  de  vous  avoir  re-! passer  qacCqu'nn.  Pourquoi  ne 
jointe.  Maia,  même  avec  !»«  '  a'est-elk  paa  approchée  de  moi, 
crainte  de  voua  paraître  indiacret,  |  Ne  ffi*a-t<êlle  paa  paitét 
je  n'auraia  su  me  tenir  d'accou-  — Elk  n'a  paa'oaé  trouWer  tos 
rir  le  premier  vous  souhaiter  k  prièrea,  madame  la  marquise.  ^ 
bienvenue.  >  '  Cette  explication  quasi     vraie, 

Comment  avex-vous  su     que  '  et  suntoût  le  womwair  de  U  mAre 

j'étais  ici!  da«a«kîfai«  de  Oa-I de  Ckoeviève,  atténuèrent    rip-i vendre!  ,    •  _* 

rens  sana  ae  dé^ir  encore  de  pression  répt/sive  du  hsiaer  gîa-      Mme  de  Garena,  gagnée  à  cet 
c<it  air  qui  k  faiBalfl  teUement  rea- 1  cial.    Ajrant  constaté  que  le  nom 
sefnbler  à  sa  soeur.  tde  sa  soeur  et  celui  de  la  peiite 

—D'une  façon  bien  aimp'e,  ré- 1  Geneviève  avaient  ,  apaisé  4'hd- 
pfiqua  le  garde  avec  ia  même  mi- 1  meur  de  k  dame,  Baffut  alait 
ne  triste.  Ma  nièee.  k  petite  j  conter  sur  k  mère  et  l'enfsat 
Geneviève....  Tous  souvenex-voua  tout  ce  qu'A  jngesit  devoir  sms- 

douer  k  msu^sJse,  lorsque  eeNe- 

ci,  ranaïqnant  k    costume    que 

portaH  k  garde,  lui  dehumda  brus 


k  l'ivrée  de  Clarens,  Jeanf 

L«  question  ne  l'embaraaaa  pas 
En  aa  eervelk  aotiye,  il  l'avait 
prévue  en  nsême  tempe  que  beau- 
coup d'autrea. 

.  Ah!  BMdaaM,  lit-i  m«aaeoU- 
qucDwat,  cette  aeak  qpsitisa 
prouve  que  tsos  ignsras  ssmplà- 
teoMOt  es  qui  ae  paaae  feil  u  7 
a  en  de  gMnds  elmagemata  «a 
votre  absenee.  Ssaf  TStre  fea> 
peet,  lea  aoUea  ne  sont  plus  trop 
aimés.  Portée  votre  Uvrée,  e'é- 
tsit,  partant  aar  man  pBMSfn, 
éveiller  les  ssapçoas,  as  fsadn 
•oapeet  «t  me  dÂdgner  svc  dé- 
nooeislteulb.  J'ai  cru  ineffenr, 
non  pour  moi,  assis  p  ur  vous,  de 
prendra  est  baHt.  B  m's  fseKté 
les  serviees  que  j'avak  à  vous 
randre,  psrticnlâpement  dans  k 
vente  du  produit  de  vos  terres. 
On  ne  m'eût  rien  seheté  aaebant 
nue  cela  profitait  à  dea  nob^ea,  on 
ne  m '^t  même  pas    penak    de 


Le  garde  tresasiSit. 

Qui  vous  a  dit  cela,  madame  t 
.Se  v«iiex>voua  paa  de  me  dire  que 
vous  n'aviez  prévenu 
de  votre  Vomie,  que  vous  a'ai 
vu  personaef 

Le  msarement  ds  ^saa  a'aTail 


ri- 


accent  de  franehiae.     fut 


d'à» 


Peu  importe  ds  qui  je 
nonvelk.    Eat-dHe  Trakff 

BafCot  héaita  ans 
fféehit,  eÉ,  eompnroant 

llBOtiUté 

9  aTooà: 

Hé  soi,  c'est    rrsi. 
Est-ce  eek  qui  vous  rsasène  idt 

—J'avais  d'autres  raiaona  plus 
impartantes,  mak  e'est  aoari  poor 
e^a  que  je  reviens.  Clareaa  as 
peut  être  eonfkqué.  Je  ank  la 
vsnve  du  OMrquia.  Sea  demià- 
res  voioBlés  m'ont  attribué  ee  ds- 
maiae  en  douaire:  il  m'appaKieat 
Je  n'ai  paa  émigré:  j'en  fenrnirsl 
fseilem«it  k  preuve.  On  ns  psol 
donc  dée^srer  légalement  ee  mi^ 
sur  le! noir  "bien   nationsl'A    Je   ffrsi 


d'elle  msdsmeT 

—Oui,  oui,  je  me  ssaviens  d  el- 
êe,  dit  aa  ^me  déridée  et  dMie  un 
Mi^ire  attendri  fol  m'Sehappa 
|Ma  è  roeil  madré  ds  Jeaa.       ée 


point   de  remercier  Jean  de  soaj  valoir  mea  droits  «v«nt  U 
dévouement.    Mak  eUe  se  souvint  { 

Piendc. 


Psvrqaoi  aa 


>T0U8      plus 


enéore    des  propos    de 
Aassi,  tout  en    faisant 
paa  rers  k  ebAtsan,  ^e  ae 
à  l'engaffer  du  feste  i  k  saine. 
JlgasM,  1^  sst  vrai,  ee  q«l  se 
PMSS,  Bslfat    J*»  sa  tiMiCsfsk 
que  le  domsise  devait  être 
en  Tsate  eoaane  \neik 


Raffat,  A  l'éasaeé  ds  se  desssia 
qui  ranmit  tous  aM  e^Kiil&  snt 
une  aoite  de  dlCallaasa  ^11  dé- 


tonna flyamsMt  k  tits  poar  as 
pss  kSsser  voir  soa  Tkafa  dé- 
eompesé  par  Oa  déMptioa.  LI. 
dée  qull  powaH  as  tvldr,  ^at 
A  sairrs 


-m 


ï«W«*î^' 


kâiMMMti 


•«Néb 


iikMM 


«■■ 


■tw.  Illlljti 


^^atjfei" 


:as.- ■•>>■«  -'MjrijBlfiiiaftg 


U 
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Au  Jour   le    Jour. 


31.   Martin   FI<-nri   ilf  lieg^Tvill»' 


AVW 


-étâ^t  fh  ville  sauif 


ii. 


Coflventioa  loternatioaiie  des  Forestiers 

Catholiques  à  Providence,  R.  L 


■É 


M. 

était 


A'héri4' 

ctt    villi 


Léjr  r.  (If  Uara«'hois. 

•  saiifli. 


LVxétrittif 
Provi-ncijilr.. 

«♦*v  quartit-rs  sî.'-m'raux 
ratif. 


lit?     lit     .iHri."  iii-ti'»!! 

(h'>r  iVifvitirt'x  Mariîi- 

ass«Mnl»l«'M*.    dans 

le  2:{  <-oii- 


Ihi  amioiK»'  |»i  ur  le  14  s-ittfiii 
hrr  prc'-haiii.    <•  inariaiff  «If  Mil.- 
AjîMt*^  Conni^r.    le  la  HiJe  K'»l»iii- 
son.  à     M.    Untln'     Duimis.     d»- 
MtMiiram »k.       N.»,  rélii-italioiis. 


Kc»!**»»  Publique» 

I>?s  écoles  publique»  de  Monc- 
ton  ouvriront  lundi  le    3o    août 

1915.     "L'acte     de     l'assistance  -  _  — : — ^ 

obligatoire  à  Twole".     mainte-   •  i__   •-  *     _  ^      ^^z^i  t  •       •    ^i 

iranien  rigueur  dans  la  ville  de  Une  Imposante  parafe  défile  par  les,  principale» 
Moncton.  exigf*  qii^  ton?»  ie«*  en-  rues   de    la  ville   po»*rjse    rendre  4    une 

fants  entre  l'âge  de  six  à  seize  messe  Solennelle  précédant  l'ou- 

mis.  assistent  u  I  ecoie  publique.  _i    •• 

Les  enfants  non  encore  eurô-|  verture  des  délibérations 

lés  dans  aucune  des  écoles    de-'  ^   

^Talçnt  se  procurer  un     |>ernii8 
mmédiatement  au     bureau     du 
Secrétaire,  dans     les     ?pparte 
ments  de    la     Banque     iloyale 
Moncton. 

Un  certificat  de     vaccination 
est  aussi  exigé,  devant  être  en- 


Reception  officielle   par  le  Maire   Gainer  et    les 
échevins/de  la  ville,  à  la  Salle  Elks 


M.  M. 


L«'s    aîMat.urs     ih-    St-Ai»1oin«' 
KfTit.  ont  re<u  <le  cliuleurejiHes  f»'* 


\.  Bourgeois,  ('.  R.  Pro-  nv   peut    trop   être    reconnaissant 

\iinial.  tii'légué  à  ila     eonv^ntion  au   ('oinité   d'Organisation     pour 

tré    au    bureau    du    Secrétaire  i'it''i"national«*  des   Forestiers  C'a-  Ifur  Wan  et  ^la(>oré  programme. 

avant  l'émission  d'nn  permis.       tl:oiique<K,-^ie   retour   de     Provi-       Le  5  «oût.  il  y  eu  messe  mor- 

It'iK»'  H.  I.,  t'jjit  le    rapport     «ui-  tuaire  pour  le.«  membres  défunts 


Extraits  ée  la  Loi 

DEVOIRS     DES 


,lititations  ix.ur  V.suieès  de  Ivur  OU  GARDIENS  DES  ENFANTS 


«éauc»'  d«'  (linvanrhe  dernier.  Un 
grand  iiomitr»-  assinlait  à  eette 
Ré«n<-e  .'t  totis  fJirent  enehantés 
«le  la  soirée. 


Tout  parent,  gafdien  ou  persop 
ne  ayant  soin  d'enfants  dans  la 
ville,  et  Tie  se  conformant  pas  à 
la  loi  exigeant  que  l'enfant  as 


rapport 

PARFNTS   ^""^-  •*"  *»»«•»«*»«*'»'•  à  une  réunion   de  l'Ordre,  à   l'Eglise  St-C'iiarles 

If  rKxé<Mitif  de  'hi     Jurisdietion  Borromée.     Dans  d'après-midi,  les 

di's    Provinc<*s   Maritimes: — tenue  dames  et  vintfuiii  étaient  encore 


La' proi-lamation.  par  le  mairr. 
d'une  têt»'  «•ivi(|Uc  mercredi,  nous 
font'  de  finir  la  composition  du 
journal  mardi,  ce  <|pi  veut  dire 
que  d*«  courriers  întéresMints  sont 
remis  au  prochain  numéro. 


M.  et  Mme  Kenseth  Breau,  M 
et  M.  te  Peter  Aroher,     &llle4  B.  me  année. 
Johnson  et  Vera    Dunean,     MM.      L'officier 


If  Iti  du  pré>3ent  mois:  invités  à  iin  tour  d'auto,  par  la 

La  'i2c  Convention  des  F.     C,   ville. 

s'est  ouverte  à  Providence  R.  I.,  le       En  ce  dernier  jour  du  Congrès 
siste  à  l'école,  sera  sujet  à    une  mHrdi  3  août  dernier.  on  fît  rEI««tion  dea  Offieiera. — 

pénallté^as  moindre  de  un  à  Avant  de  procéder  aux  délibé-  Bref,  les  mêmes  furent  élu»,  pres- 
ringt  dollars  pour  la  première i  rations  et,  selon  la  eonturoe,  une  que  sans  contestation, 
offense,  à  une  pénalité  de  un  messe  «olennedle  fut  chantée  à  la  H.  Chef  Ranger,  M.  Thos.  H. 
dollar  et  des  dépenses  pour  cha-  j  Cathédrale  k  laquelle,  le  Rév.  P.  Cannon;  H.  Vice  Ch.  R.,  M.  Si- 
que  jour  d'école  manqué;  pour-  Béland.  de  Centrai  Falls,  fit  le  ;  méon  Viger;  H.  SeerèUire,  M,  Ths 
vu,  cependant,  que  la  même; sermon  de  circoèstaDee.  L'office; F.  McDonald  H.  Tréeorier,  Ont- 
personne  ne  soit  pas  condamnée  terminé,  les  délégués  iw  rendaient  ;  tavf  KeHer;  H.  Médecin  Exami- 
à  plus  de  $60  d'amende  en  de- '  en  corps,  eocortés  d'os  corps  de  [  natenr,  Dr.  J.  P.  Sinyth 
hors  des  dépenses  durant  la  mè 


arrêtera      chaque 


musique  à  la  Salle  Elka,— où  de- 1     Haut  directeurs:  Ths  F.  Flyna, 

vaient  se  tenir  des  assemU^sf.      John  E.  St^vena,  I^eo    Wienieki^ 

Le  Haut  Chef  Ranger,  M.  Tho-  Dr.  J.  V.  Urioade,  Jokn  A.  Her- 


Oerald  O'Rrien.     S.  D.  Heckert,  élève  ne  se  conformant  pas  à  la  [tuas  H.  Cannon,  prends  tontes  les ,  zog.  Jnlins  Coller,  Jos.  LsBilloi^ 


Chas.  Cassidy  et  D.  Desmond,  tous  lai  et'  il  sera  traité    conformé 


-de  Chatham,  se  rendaient  à  Monc- 
ton en  tournée  d'auto,  dimanche, 
îli  s'en  rrtoumaient  le  même  jour. 


M.  Jeiin  n.  LeBlanc  de  la  So- 
eiété  Mutuelle  l' Assomption  «»- 
sistait  à  la  cé^bration  de  la  fête 
nationale  à  Egmont  Bay,  I.  P.  E. 
Il  nous  dit  que  le  fête  a  été  un 
vrai  succès  et  que  \e&  Acadiens  de 
la  petite  province  maritime  sont 
plein  d 'enthousiasme  pour,  l'ave- 
nir. . 


ment  aux  exigences  de  celle-ci, 
Daté  ce  29  jiflUet  1915. 

F.  A.  MeCULLY. 

Secrétaire  des  Commissaires 
d'école,  Moncton.  N.  B. 

Heures  de  bureaux  9.30  a.  m. 
à  12.00  a.  m.;  1.30  p.  m.  à  5    p. 

m.                                   , 
— o 

OUKAOAH  DESASTREUX  AU 


réunions,  avec  l'aptitudo  <|«V>a|et  M.  F.  Mogaa. 
lui  connaît,  conservant  une  knpar  ;  Parmi  les  faits  ssiUsnts,  en 
tialité  indéniable,  en  tout  «t  par-  ;  amendements  à  Is  Constitution  on 
tout.  ;  règlements  de   1»*Ordre,  je     dois 

Ijh  eurent  lieu  les  adresse»  de  dire  qu*U  a  été  unanimement  dé- 
Bienvenue  de  lia  part  de  l'Evêque  cidé  que  l'âge  d'entrée  sera  à 
du  .Diocèse,  de  son  Honneur  le  il 'avenir,  de  16  à  50  «os,  au  Ken 
iimire  Oainer;  de  M.  Holbrook,  ide  18  snaà.SO  ans. 
président  de  la  Chambre  de  Com:  ;  -20. — ^Des  taux  spéeianx  ont  été 
men*»'  et  autres  repré»;*ntant8  ci- 
vi<jues     et     congressistes.       M^M. 


Kdinund    Cummings,      HofBicitenr 
le  l'Ordre:  .T.  B.  Oaudreau;  Mgr 
A.  P.  Kreraer,  et  antres,  répondi- 
rent éloquemment  à  ce»  présenta- 

et  d'au-   *'"""      ^^  '''®"  pwx^édât  aux     af- 
faires de  la  Convention. 
Un  Comité  fut  nommé  pour  faire 
oart   des   félicitations  de  l'Ordre 


DaJlas.  Texas.^A  mesure  que 

— — ■- Iles     renseignements     parviennent 

"%    AJM.  R.  A.  Arsi'ueau,  rédacteur   lentement  4le  •0|i»Ivt'*ïton 
de  l*Bvaag«UBa  et  Hubert  Arse-   très   points    litt^ra-'      sud-est     du 
neau.     d'Adamsville,     revenaient  golfe,  il  semble  certain  aujonrd'- 

lumli.  de   .Mont   Carmel,  I.  P.  E..   lui  que  le  terrible  orage  tr|»pical ,  n^i««K  ««;  t^ 

où  ils  assistaient  au  Congrès  an-, de  cette  semaine  a  fait  uu.ins    de  «"^  (  hevaliem  de  Colomb,  qm  te- 
niie'Ie  des  Instituteurs  et  institu- '  victimes  et  a  «-ausé  tn<nns  de  dé- 
trices  français  de  l'I.  P. 
me   d'habitude  Je  Consrrès 
un  beati  succès. 


raient,  eux  aussi,  ce  jour  même, 


E.    Com-   gAts  dans  'a  ville  de  (ial veston  du   '♦*«;:  C  Wntion  A  aj..ttle   E.  U. 
•es  s  été   moins  nne  la  température  de  IWM).       f  "n^lsnt  que  J  on  faimit  du  trs 


51.  Etig.  Cormier,  vénérable  octo- 
génaires de  Egmont  .Baie,  L  P.  E.,  a 
ppMié  .quelqaeft  jours  à  Moueton 
là  semaine  denûère.  IV  se  ven- 
dait lundi  chez  son  frère,  M.  Pi«'r- 
re  Cormier,.  d'Adamsville.  M. 
Cormier,  malgré  son  âge  avancée 
jouit  d'une  santé  ee^eellente. 

r^^Nos  abonnés  de  l'Ile  :St-Jean, 
pou  riront  payer  à  Jui  leur  abonne- 
ments à  l'i 


que  la  tempérât 
Le  nmubre   global   des   pertes  de 
vie.  tel  qu'on   le  déduit  <itw  rap- 
ports définitifs  qu'on  a   reeus  dé 
passe  légèrement   une  centaine. 
En  se  liHsant   sur  de*-     maigres 


va  il  en  ««ongrès,  les  Dames  et  vi- 
siteurs étaient  entretenues  â  nne 
séance  spéciale,  au  Keith's  Théâ- 
tre. 

Le  4  «oût.    il  n'y    eu    qu'une 


rapport»  on  évalue  à  <Ci.000.000  :  h*"» n<-^.  ^^  ««i^  sttendu  qu'il  avait 
les  dommag^es  subi>.  k  Oalveston,  j '*']''  '*'  programme  «e  jour-Jâ,  une 
cette  semaine  et  (juator/.e  person- 
nes ont  péri.  En  lîHK),  la  mort 
faucha  H.OOO  {M'rsonnes  «it  les 
dégwts  atteignirent  *1 5.000,000. 
Des  rapports  pnVédents  éva»'uai- 
enf  aussi  cette  fois  à  $ir>.000.000 
les  dominagees.  mais  des  informa- 


excursion,  par  eau.  k  New  Port. 
Ce  qui  a  été  des  pln9  goûtée.  On 
: 1 . — 


'adoptés  pour  convenir  au  vieille 
âge  ou  en  cas  d'incapacité.  SotM 
certaines  conditiosn  un  homme 
peut  cesser  de  payer  ses  dûs  â  par- 
tir de  l'âge  de  50  ans. 

3o.— II.  a  été  décidé  aussi  de  te- 
nir  les  Conventions  A  tons  ietf  trois 
ans  au  lien  de  tons  les  denx  ans, 
tel  que  maintenant. 

Un  état  financier,  de»  -pins  clair 
a  ?té  présenté  et  accepté  par  tous 
les  délégués. 

IniftUe  de -dire  qne  le  Haut  Chef 
RangeK  M.  Siméon  Viger  qui  était 
le  président  du  Comité  d'Organi- 
sation pour  éette  convention  ainsi 
que  «on  dévoué  secondeur.  en  la 
personne  de  M.  Ijonis  Rochelesn. 
Chef  Ranger  d'Etst.  ont  haute- 
ment  mérité  de  tous  \es  délégués 
et  visiteurs.  Il  faut  ajouter  qu'- 
il y  avait  environ  450  délégués  «4 
visiteurs. 


~~"  'tions  fournies  par  les     journalis-; 

Nous  regrettons  d'avoir  k    en- 1  tes  et   d'autres     personne»     sem- 
regirtrer  i«  mort  pr««l»^ j«>ndai.  !  hlent     flp|>aremment      en   établir 
ne    de     M.     Amédée    Oaùdêt  del'inexactitode. 
Mempameook    Onest.     Pris   mala-       Tandis  qu'ort  n'A  pas  encore  de, 
de  H  y  «  L'»    jours  passés,  il     s»*  nouveFes  de  certaines  contrées,  il  i 
rendait  ehex  lui  on  malgré  tons 
les  soins  des  méde<'ins  il  succom- 
ba samedi.  | 

\jes  funémiUes  eurent  lieu  lun-> 
di.  T.*e  grand  nombre  d'amis  qni 
aceompagnaient  ses  restes  an  der- 1 
nier  repos,  témoigne  tonte  l'e8t]-| 
me  qu  'on  lui  portait.  A  sa  f em- 1 
me, .  emeMement  éplorée.  et  â  ses  ' 
peints  nous  offrons  nos  sincè-  i 
res  "  sympathies.^ 


-I 


y  a  111  morts  selon  les  meilleurs 
renseignements. 

■o        ■  ■   - 

L'SNTRIPEKinnJl  KILLT, 
OOMPBOMIi  DAHl  LB8 
BOAUDtALIS  DP  MAMITO- 
BA,  AURAIT  OFFERT  DE 
TOUT  DEVOILER.  81  OK  LUI 
AMURAIT.  DE  MEME  QU'A 
•OH  nLEMEWAOE  DE  PRI 
80H,  L'IMMUEITE. 

Nos  cnltivateuni  acadiens     de-  

vraient  prendiv  un  pins  grandi  Winnipeg.— La  "Tribune"  pu- 
avantage  des  instructions  que  bliait  hier  soir,  l'information  sui- 
pent  leur  donner  le  département  i  vante: 

de  l'agriculture  poui' tous  ce  qui!  Thos.  Ke.'ly.  entrepreneur  des 
se  rapporte,*  la  cuHure  des  pata-  éilifices  du  parlement  en  "exil" 
tes.  Celui-i-i  serait^  en  inesure  de  au-delà  de  la  fhuilière,  a  offert  de 
leur  fournir  tons  les  renseigne-  revenir  à  Winnipeg  et  de  déposer 
ments  en  rapport  k  l'extermina-  devant  la  commission  roy.i If  d'en 
tion  iies  vertpines  et  des  maladies  <iuête  ce  qu'il  connaît  au  sujet 
^^qui  causent  de»  pertes  comâdé-  !  des  concu.>«ions  objet  de  'a  pour- 
rables   anx   fermiers.     Vons   n'a-   suite. 

vez  qu'à  vons  adreaner  an  dépar-       La   "confession"   est-il   dit.   im 

tement  d'asrricuhupe.  Frederieton.  ;pliquemit  utr  ministre  fédéral  et 

Et  né  craignez  pas  d'écrire  enJH  antres  personnages.     En  échan- 

francais.  ge  il   demande  que  son   fils  soit 

GRÂRTBAZAR 


Les  6  0t  7  September 


pas  poursuin.  Kelly  ont  terriblement   grisonné. 

Tel  est  le  récit  ciie»Mi  aux  mnr-  '■  M.  Edw.  Anderaon,  C.  R.,  avo- 
ces  gouvernementales.  Bien  ont  de  Keliy  dément  ahaodument 
(i'autr<*s  rumeurs  circulent  dans  ie  récit  suivant  lequel  Kelly  de- 
divers  milieux.  i  mande  â  revenir,,  et  est    pràt    â 

Des  détails  confirmatifo  arri- 1  faire  des  aveux  et  même  â  faire 
vent  de  Détroit  où  Ketfy  aurait  ide  4a  prison  pour  sauver  son  fila 
été  profondément  affecté  â  Is  |  M.  R.  A.  Bonnar,  C.  |t.,  avoest 
nouvelle  'que  son  fils  pourrait) en  chef  de  Is  Couronne,  s  refusé 
être  emprisonnée  â  eSllse  de  ses  ide  parler.  Lorsqu'on  lui  a  de-| 
intérêts  dans  la  firme  accusée  de  mandé  si  le  gouvernement  Norris 


Les  nouvelles  jUpes 

d^automne  sont  loi 

ELLE  SONT  PRETES  POUR  QUE  VOUS  VE- 
NIEZ  FAIRE  VOTRE  CHOIX 

Toutes  fraiches  des  fabricants,  elle  comprennent  les  mo- 
des les  plus  variées  et  les  plus  chics 

Plus  de  couturière,  venez  ici  et  vous  serez  satisfaites  de 

ce  que  nous  vous  montrerons 


MODBL  6m.--Jupes  très  attra- 
yantes, en  serge,  avec  pHs  aux  c6. 
tés,  garnis  de  tresse  miUtairs  et 
bontons,  grsndeni^-SS  â  &  Noir 
et  ble^    Prix 


mpe  en  drap 
Panama,  plis  aaz  eflUs  tt  «L  «^ 
rière,  svee  tresse  et  bontoaiéiM- 
taires.  OvaBdews  tsriées.  Noir 
seuléssèat^    Pflz     9RW 


Jnps  m 
IsuM,  Men  fiai.  Toatos  Iss  giMi> 
deniv.    S^t  «t  B'ett.    SI  «t   8S. 

a^Ia    ••        '•••     •••     •••_    •••     •« 


très  beau  BMdel,  fsk  avse  '< yaks" 
bien  garni  de  boatoas»  jupe  très 
â  Is  mode.      Tontes    grsadevfS. 

M^%jL-    •«•      •••      •••      •••       •••      •  •  ^S sWIP 


•  MODH*  5lt.>^BB  serge  de  lai- 
ne très  fine.  Modal  eeeeatrte 
Noua  vous  iavitsaa  partietilière- 
ment  â  voir  es^ssodsi^ 
gmndeaia.  Noir 
Prix. ... 


de  tesBé  a»i>ttti  .-Tris 
•Hrayattta  «t  gai  sstfm  fijgiilfs 
eetto  auwo.  TWBS  'E^mppj^ 
lfciarsMJip.,A<ftr>.«.iMI 

des  ttWtt    •mvi.    Ht 
ost4s%  voir.    Il<ié| 
^«olréllilM.    Prix 


•V 


Cord 
t'ordinaire. 

Pri« 


«   •    '»  • 


La  Oi«  Peter 


liNii 


•a  LU 


u: 


.t.'i  J 


te 


0ae6ie  et  Compagnie, 

•     ST.  JÈANJ  n.  b. 

Cammerce  établi  en  183a. 


Occupant  30,000  pieds  carrés  d'espace  pour  leur 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toufed 


V  •  j  M  M  '  ;  -< 


M.  a  Q.  8LATTER8:    Les  cdt«s  du  nord  et  tes  Côm^éi  de  Kent  et 

Westmorland 
M.  FORD  0HA8E:    Rivière  8i  Jean. 
M.  ERNEST  WRIQHT:    Nouveeu>Brunswick.8ud. 


fraude  sons  le  gouvernement  Ro- 
b'in.     U  psrsit  que,  depuis  quel- 


ques semaines    le«    cheveux     de  qne. 


avait  fait  dfes  avances  â  Kelly,  il 
a  répondu  psr  un  non  estégori 


'Made  in  Canada 


V 


Au  Gonvent  des  Socups  de  la  Charité. 

II  y  aura  tables  de  refraîchîsesments,  repas 

servis,  amusements  de  toutes  sortes, 

ouvrages,  d'art. 


811  voas  faat  «as  fovnudss  à  .fsi,  procarss-row  la  "Rsoord" 
qui  eii  fait  à  KonetoB;  vont  as  sa  mries  sa  troevsr  vas  msUlsors. 

Hovs  poairottB  Toos  fovmir  «  as  liste  ds  boom  ds  MoacUm  qtà 
font  usage  de  ostts  foumsifs,  tt  ils  vous  diront  qac  la  "Rsoori" 
est  économiqne  et  qu'sUe  possède  toutss  les  qualités  voalMS. 

Achetés  dss  poslss  faits  à  Mo  aetoa .  .sanvss  ds  l-'argtnt,  toat  sa 
faisant  votrt  part  poar  donatr  •*•  l'ouvraga  aax  ovrrisrs  ds  la  vil- 
Is.  ,       ■      i      ■ 

Record  Fooncry  aid  Àiachi^e  Compaiiy 

Moncton,  n.  B., 


La  Grande  Vente 


Toites  diaossares      TAN 
"      BLANCHES 


Toutes  chaossyres  OXFOID 

D'ETî 


4< 


L  Â.  DU6AL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


mr  la  fénérosité  dts  panteisBS, 

nr  l«l  «Bii  it  VMMUtlMI  it  MOT  kS     IMiSBBSi     llèfW 

jMm  ék  m  tav  ■■  Mmii,  dlnteal  phv  qvt  •'«! 
Ml  fK'MlH  tau  rafftf  à  la  féairoitté  «■ 

imtaMna  ««m  %m 

firialrilnt  to«t  Mtn 


Systèmes  de  chauffage  a  air  chaud,  eau  chaude 
^t  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritimes. 

Aarchandde  Fer,  Des  Halles  Polarin 
et  gAsoline  au  plus  bas  prix. 

SpéJÎàltés:  Couvertures  et   lambris  métal liquesJvàLùtTMlb 


ou 


siMeurs. 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalite,  vendu   à  Moncton 
Plusieurs  lignes  t   1-3  du  prix  régulier. 

Cette  vente  a  été  nn  succès  dès  l'ouverture^  Cee  réductionii 
sont  faites  afin  d'écouler  nos  marchandises  d'été  et  autres  lignes  iri* 
complètes. 

Ne  manquez  pes.deprofiter.de  cette  gigantesque  vente. 


POUB  HOMMES 

Souliers  "Tan"  ou  à  boaton. 
Marque  Invictua.  Valant  $4^ 
$6.00  et  $5.50.  RédttiU  à 


LISEZ  CES  PRIX 

i; 


SOrUEBS  IKMFHOUi 

Valant  $S.S0    et  $4.00.    Pmt 


SOULIERS  OXPéBD  TAK 

Marque    Urrtdxm,    fé.SO    et 
$5.00.    PoorllJS. 


BOKOOLA  A  L.iCETS 


-2  et  4.      Valant  $2.00  et 
$2.50.    Fomt  M^ 


P0I7R  JBCrXBS  FILLES 


PatMit  lïnin 
laat  $1.75.    Pour 

Pour  enfanta. 
PDolrbébés 


pora  GAieoMs      ^ 

Dongola  Oxford.    Valant  $1.- 
00  pour  $Lt5. 

^  — '  -  -       ■  -    ^--     -        -) 

pors  lErsES  «oMMn 

Donffola     Oztord.       Vnlnat 
$1.75.    Pour  ilje. 


pomMAnss 


i    Cnneraa  blnae  à  BoaloM.  V»- 
..     lant  $$.50,  $4.00  et  $6.00. 


V»- 


SOrUEBS  FATBMT  COLT 
ET  «ITH  METAL 

Noa  meilleun.  ,  Valant  $4.00 
et  $5.00.    Pour  ttii. 


L'eapaee  nooa  manque    pour!,  ^^«^ ?*•!!!*•  '*'*"^  ^^ 
énumérer  toua  lea  prix,    venex,***»^  ♦'•*^  «*  **-^- 
voir.  Vous  seres  étminé  dea  va- 
leurs extraordlnairea. 


!     Pumpe  en  PopUn  gria. 
lant  $1.50  pour  ^5e. 


PMirftJt 
Va- 


PATEKT  COLT  ET  OITH  ME- 
TAL   CALE 

à  bouton.    Touteà  nandeura. 


BOMOOLA  ET  BOX  KID 


Soullen  à  boatona  on 
Le  célèbre  soulier  Bell.    Valant 
^4.50  et  $5.00.     Pour  $1.S5 


pour  lue.  nia  a  de 


Valant  $2.50.    Pour  f  M5. 

Soulien  pour  lacroaie  et  Ten-  J    Punips  et  âouller  "Tan 


Va- 


ilant  $S.OO  et  $4.00.    F^wrSlJS. 


Toujours  en  main 

Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


L  L  Nu,  liiinH,  L  L 


u. 


& 


u 

frui 
UT. 

te  !^ 

r 


Le  Qrand  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 


mmm 


mÊÊÊÊÊÈâ 


*fm^^ 
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-5* 


:>  « 


"X* 


if 


-.1 


VOLUME  II.     NO.  S2. 


ABONNHMENT 

AU  CANADA 
AUX  ETATS-UNIS        i 

VILLE  DE  MONCTOIf 

$ii  m»\%:  75c    .    U  af,    ii.M 


MOWCTOK.  N.R.  JgCDI,  i  SEPTEMBRE  1915 


-~i  -«^ 


|i.2S 


Trais  Bals,  4),: 


A  ces  prit  le  ienriii  est  >«aiirr«  i  «m 


telle 


Rédigré  en  Colloboratlon 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 

I  _ 

AUX  ABONNES 

onuOTs  ATO  mroiiTAns 

I  ai 

tilMpi 


UiMi4i  Ml. 


«■"iliMinl 


4i  St 


L'AyENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTEN? 


UNE   PROPOSITION 

i  INACCEFI ABLE 


iJniHi  nm.   int^rvi,.%v  .^onné.-  mux  joiurMiix  .1..  .Muntn'a 


Iv.-  <(„„,„ issair.'  Chamller  n-fn- 
'If  t'«in'  un«-  enquête  sur  Va  ae- 
<UNati.wi.H  portéfs  par     .M.   E.     S. 
(Mrt.r.   en   rapport   à   l'achat  des 
piitates  "pjifrioti<ju»-s"  ^^\  d,.  \\ 


ov- 


troi  d«'H  liieuce»  de  iHiiSsons  à  St- 
L 


Les  coiipaftks 
du  Maiitoiia 
seront  pgois 


toclal  : 
l'4,  riM  RoMMoa 


«•••s  ji»iirs 
ferme  o(»nvi«'- 
opiHwerait  tout  att»>ntat 
H..nlMn  pour  fomur  un  irouv.'rnemeut  coassé.     Eu  un     mot     ou'ii     ''*^  ^"onservateurs  commencent  à 
n  y  aurait  pa.  de  eoa  itiou.     Et  e  •,-,(  ]«  seule  attitude  <,ue  ,>eut  ^.' ''''^^^^''^  ^«'«^«ir  dit     que     pour       Winnipeg.-L'&n.  A.  B.'Hud- 
d..it   pr.Midn-   !c  parti   'ihér*.!.  '  *voir  uuc  enquête  il  ne     faudrait  '  J"":  P^'^F?"'.  «fc^»*»  interrogé 

I.e  x'»uv..m.'ni.-nt  actuel.  is8ii  d'une  cf^alition     l.«i.«M..     -^ qu'une  'pkiute 

tiouatlif^tf 


'lybride     Torv-na- 
H.'  voit  aujourd'hui  .-ouspu.'-  et  condamné  de  toutes. 


Sfufant  sa  ehut*-  prochaine,  il 


ranx 
àiinAeN 


parts, 
vent,  par  une  coalition  avec  les  lihé- 


.  que  .e»  chef,  et  journaux  confier  va  teUrs  n'ont     depuis     cina 
^  .es^ê  d'inwi'ter  en  le«  accu«Hnt   d.*   délovauté    t^    «,--- 
^►-ment  ^aucUleux  veut  p«r  une  autre  co«ilitk>n,  'se  «awler  le    dou- 
vo.r  nan.,  même  conau»ter  le  peuple,  qui  Mt  son  maître.     Ce     n^at 
n.  phw  n.  moini.  qu'un  défi  aux  é'^^eurn.     (".Ht  l'alMindon  du  svh 
terne  d.-  ;rfmvernement  responsable  et  Pintrod 
«uto«.rati.,u^.     K  ar'.v  a  pas  six  mois  passés  q 
forçait  Korden  et  Rofrers  à 


'  et  que  'v  commissaire 
ifisé  a  prendre  tous 


dt;  qui     que     ce  ^     ^^■'^''^*"  *****  •«MX»" 

q"'     qi'^    c«  voir  dans  combitti  de  têmn» 

•n"  "M     enfant  •^v»  «e  «emp» 

était  auto 


Hoû.  homme,  femme  ou     ^afant" ^^n^idi^^-r^'^î^^îti^**^    ^ 


-i 


Jes 


moyens 

"««ut   d,*   déloyauté,   c^    gouver:!!"'"  ^T?''  ^"^  ^"^  *'*^'*'** 
1.:  .      .**  liiu  peuple    . 


Le 


•  •  • 


luetion     du     système 
pie  l'opinion  publique 


^:»..tio„s  fAdér^-es    qu'il.,  désiraient  impo^r  au  peuple  afin  de  de-iret 
vanrer  len  ^wdale»  du   Manitoba.  qui  «nt   mJn^  J.,.  ..„„„:.     V.l!! 
t(»ry«  de  pouvoir  tirer  du  peuple  un 


OA  8XNT  LU  XLBOnOMI 

Ni  aux  quatre  coins  de  l'Euro- 
pe on  sent   141  poutire,  il     semble 


remettre  an  terme  ordinaire  la  date  de. 
lopn,  qui  ont  ruiné  tout  espoir    des  à  peiue  que  -le  3UiiitotM  «  eu  ses 


Undrea.  —  Le»     AMti«.AÛ«. 
eoatipMBt  leur 


parti. 


.  verdi<-t     favorable     à     leur 

>^«nt  hi«ié  au  pouvoir  par  une    coa-ition.     ce     gouverne, 
ment  «pieee  Veut  farder  le  pouvoir  par  une  auire  coalition.    I^^. 
libéraux   u  en   seront   pas  J>es  dupea. 
^i.  durant  les  quatres  «nuées  qu'il  tient 


élections  générales  et  <ku»  quel- 
ques jours,  il  y  aura  det  éieetiona 
dan»  1  '1:1e  du  Prince  Edouard  ;  un 
peu  plus  tard,  ce  sera  Je  tour  de 
,        .  .^  \^     folombie     Britaoniqae.      On 

preuve  de  sa«aeité  de  nr*vftv.«;  1  ..'♦***  '^n«*'  »^  eut  fait  I commence  à  parler  d'éJ^otions 
ni^r-tU  T^  \!'  I^r^^^y"*^**-  <»•  J»»t"-»*.  ou  <le  capacité  admi-  !  ^^^  la  province  de  (Québec.  De- 
n.^ratne.  U  aurait  une  excuse  pour  croire  qu'il  h  ''appui  de  l'élec-P'"*  ^"'^^  «^  •«  pouvoir,  air  Lo- 
fera^ en  remeuant  Jes  élection.,.  Mais  i'  n'a  jwint  su  ..'inspirer  »a  '""'■  ^'""'" 
c-ntianee   par  aucune  de  cee-  %-ertus. 

-♦s  f..nmrtion  priraHive  était  une  aiofloméimtion 


rien  n  entrarera  Jn    prooéd«r«>w 
Tous  les  eou|Mfa44  MTOSt  ehfttil* 
quelque  aoit  leur 
voir  antérienr/^ 


W^.  phu  dis.onlsnts,   une   alliance  honteuse. 


des     éN'inents 
On  entassait  ensem 


s  toujour»  tenu  à  en 
appeler  su  peuple  peu  de  telnpa 
avant  les  élections  fédémiet  ponr 
d«ux  «lison*:  pour  montrer  qn'U 


J..  ^.Spr..le.et  es  l>.etier:  ..  ''pas"de  ni^H^^^tiZi^là  ^ ^^  ^^^T^^ 
te,sxe,.  V,  Ue  temePe'criU,g.Stes.  lesHiighes  et  .'es  Blondiu  '  f ^5  ^**  ^«'«^  *«  ?««*  '*dé«i. 
1^  imperwriHtes  outrés  et  Iles  porteurs  de  drapeaux  "f roués  n«„J  *°^'°**^"  ^^  «*'  *^»»n«'  fl««io 
iv'«mn.r  r.;.  A^  «v^-*/.tfi  '^  ""  l'"ur^  menait  de  faire  une  comte  campa- 

duif  le  pays  à  une  jgrene  financière  dans  deux  lans     "       "  "**      '    '  ««'.«uner^ 

une  frint' 
pi?Iaif. 
F»ar 


quelque  peu  d 
n*tt^  pas  on  der 
Ptiqner  tonte  i» 
i  ceux  qui  ont 
stliiationa  fiévi 
re  que  soit  I'^ 
flceompdie  jn 

Sault  Ste-llarie,  Ont.-M.  J. 
Fmter  Taylor,  dJNttMir  et  riee- 
preaident  de  \g  Làke  Snperlor 
Corporation,  «e  m  repréaentera 
paa  comme  membre  dn  bureau  à 
la  T^élec4ion,  lors  de  ila  prochaine 
•«•emblée  en  oetoi»re 


respirer  l'air  de  iKberté"f 
D'un  trésor  rempli,  d'ni 


.,  Et  advenant  ! 'J"'^*^^ '•  ^i^ue  provinciale  «t  «e 

e  i  f.  du  imposer  des  taxes  directes  pour  suppléer  an    «s- 1  "'*"''**'■  ^'»"«  l'*^i»c  fédénfle  «om- 
ef fcéné.  I  me  premier  lieutenant  et  futur  aa« 

eesseur  de  air  Wilfrid  à  k  tête  dn 


f,,.ir,f^,-  «-iicriir.  i  "»v  t^i «rimer  lie 

I".  iwrdlrti.  ,1m  int*r»t.  du  pmppl,.  I<lrral«>.  il  y  « 

Par   les  enloiiinîe,   T««   «tna  »••«>„ ..,.._  :i..  .    ,      ...  !.rt.u...i..  « — «•/._. 


et  def  élartlona  |é> 

,  ,        .      ,        ,  ,  -  y  «    aiiJdanfliQ!    une 

les  .iilrtiHnies  ]f^  pins  outra»rea»Wes  il  a  e««avé  de  diminuer  !  >''*""•**'  ''on<'«^r<*"c«  d«i  ^libéraux  à 
inthiene,.  du  chef  Libéral  f»n  l'a.-.-UKant  pers-muelleinent  ainsi  que   •^' '•'.•' ''•'•»''    Pour  discuter   l'oppor- 
son  iwrti  et  tous  les  Kbéraux  du  Canada      de     délotr-..»;:     ^^,.L_  1 '*'""'"  ^'''  pr^îoujîfr  l'existence  du! 


PaH»-^i»^    ^iMMnnïqué    off, 

le    publié  par  le  ministère  de  \.\ 
riterre.  annom^e  ee  qui  snit: 
l>e  loiiir  (hi  front,  sur 
T'Empire    Britannique,   tandi»  que  m-,  ministre.  ni.fi';'.n  T.    ''"'*^"1  P-i^-i-'n^'Ut.     Si    les     libéraux     a«  i  f"""  •»•«  Points.  notre  s 
ifHrdent  le  silenee  et  <,ue  Sir  Vif  rt.T  ^  "!-    u-  -^  *  torys  j  nentent  prêts  à  aifronter  l'électo- 1  """-.-tré    sur    1«    p«.itio„s  .Ile 


o.vaute     envers 


•eraient 
«nanes  comme  aul|«  an  i^iport  de 
la  Comnyaiion  dWoqoAte  aor  «es 
fraudes  a  répMin* 

"Ce  aéra  aans$»t«nL  Je  n'ai 
pas  encore  en  -jrtifaMaiHL  dn 
texte  intégral  dif  rapport.  Je 
désire  1  exnmin^^oBt    d'abofd 

d'une  façon  apprèfoadie  ara^  ^1       :> ■ 

prendre  une  d^CT^Do  ^lî  f?^  **  •«  «od  da  Bw*  làtm^ 

»M  fttffBé  aoit,  oMisa  411a  prééé- 
denunent  en  proportion  ovae  ffét 
fort  é^rme  fonnû.  Ceei  tient 
Traiaemblablemeat  à  ee  on  1k  ont 
•ttaint  U  réfion  mmHciUm  qS 
enTÎroane  Breot-Litovak  at  «naai 
qnlla  aont  arrltéea  par  ka  plaiao 
abondantea  qne  «H'on  âf«ak  anr 
e«tte  partk  dn  fra«|. 

Apièa  une  baUUklrtarieaoa  de  7 
jQwn.  ka  Rowaa  ont  évaené  kna 
poaitiona  ai  nond  d«  Bkvat 

Lea  Aikmaadi  ont  eonatmit  A 
Biala  une  fabrique  de  gas  ompoi> 
•onnéa. 

Lenra  pertes  «ont  tonjoni*  é^ 
vées  e*  knr  ovanee  effrasmbk- 
ment  coûteuse  paiaque  ponr  obte- 
nir le  anceès  qu'ik  réeUment  eea 
joora-ei,  ik  ont  dû  aacrifler,  ani- 
vant  les  eolimés  -^ea  pins  baa,  au 
moina  S5,000  hommea. 

U  tactique  maae  aa  révèk  doae 
parfaitement  effkaea,  d*a«laBl 
que  k  Omnd  Dne  «rite  airtae  «m 
merT^iRenae  habikt4  torio  Im  pié- 
gea on  lea  Tenlona  ae  fkttakM  de 

e  «on  ebemin  Moqné* 


SUCCES  FRMCmS-eElillN  CEËJU 


Les  Russes  évitent  les  pièges  Allemands-Rudyard  Kipling 
et  la  France-La  Turquie  mécontente-Joffre  et 

Kitchener  se  rencontrent 


T  r 


TOWT  ton,  pm  mnKm  wuaoàm  w 


hhé  par  *€  mimimèrw  de  k  Owna 
françak: 

••pana  k  aactev  an  aaid  d'Ar. 

raa  ka  aoMhirtB  d'aitHkria  «M  Hé 

«J^mir  ka  pktcoa  aalro  i*Oka  al 


IV 


•Dana  k  dktriet  de  k  rhaima    «vait  pan  «n 
£».  «I    arant    d'A«barif»«v.  iW  da^jrifa 
««Pf%  «M  iMii  I    11    111,-  «Ht- itra Sr 
mande  aa  favaa  a  Hé  NMvi^il^  l« 


Cette  fl^iako    aat'    imU    aw 

qm    VàMmêgm   m 

A«t*-Câ;  IteM  aal  SkmÊS 
matkn  de  aaitt  -inHm  4a  f^ 


i: 


npporté  5«a  dea  aa^Wto  mm  «».jpi«t  ««HiiirC 


i 


iLi  mim  Li^  DiMounov 

LaaaaaoM 
▼kknoa  au 


1( 


fltamtf 


yen  de 
•vono  en  P» 

'•Duif  ka  T< 
Sondaraaeli, 
notre  front  et        

té  notre  inalalktkaiavk 
Mtre  Soaderbaeh  at 

Gela 

velka 


an  Mfd  da 


I    De  a  a  aélé,  l'( 
■ard  a  roaaa  aaai 


qB*fl  a  aaa  avaa  k 


^fkieaaM,  à  aa.Toir  qm  I^Um^ 

~      de  tmpa  atml  fa  ém- 

^^      d.*-A«ik-.        •* 


fO»:^     --:    . 


ses  lieutenants 


le  iMi^v,  eiiei.iiraffeant  \»  eanae  de  la.  .Mère  Pat  ri 


I) 


parcourent  j  »*«t.  il»  relfiiseront  toute  trèvc  au 
^  îi»*""'»   «onuervaiteur.  D'autre  part, 

»  est^Mifoiire  ,|e  tous  '<•«  pilleurn  et   escn>.s  qu'il   a  rencontrés'*"  *^  ***"'^'  c«.n«ervateur    se     voit 
sur  mn  chemin,  et  maintenant  nous  layons  les  dépenses  de  commis.   ''""^  '.^'''''ff^^'"»»     «l**'n     appeler 
sions  d'ewiuêtes  après  commissions  d'enquêtes  «fin  de  tâcher  d'é- 
purer l'administrafiou  des  «.audales   retentissniUs  qui   en  put   ré- 
«ulté  et  de  aauveirarder  l 'honneur  de  notre  pays. 

Et  <. -est  ce  même  gouvernement  qui  vient  aujourd'hui  diiv  au 
pcuply  qu  11  a  outragé  et  dupé  depuis  quatre  ans:  «'Pour  gagner 
e  pouvoir  j'ai  eoaliaé  le.  fougueux  omngkte  et  ^ea.  ardents  natio- 
nalistes. lî  est  vrai  qu'avec  ee  mélange  incongru,  jj  n'ai  pu  faire 
grande  chose  autre  que  garder  le  pouvoir.  Comme  «on  terme 
sappnH.he  je  veux  maintenant  attacher  à  cette  coalition  les  chefs 
'1  -erHU,,  et  par  la  garder  le  pou  voir,  que  le  peuple  veuille  de  moi 
-u  non.  pour  un  terme  de  deux  ou  trois  ans  après  b  termination 
ne  .la  guerre. 


I  j»n>eliMineinent  aa  peuple,  il  est 
[peu  probable  qu'il  >*»  risque  à  une 
se>i.sioa  fiuale.  parce  que  dans  l« 
dernière  session  d'un  .  parlement, 
le  parti  »u  p4nivoir  est  littérale- 
ment à  la  merci  de  l'opposition. 
I!  est  donc  probable  que,  si  les  li- 
bénaux  refusent  d'en  venir  à  une 
entente  aboutiaaant  k  une  prolon- 
ga-tion  du  parlement,  nous  aurons 
de»  élections  générales  aiiasitdt 
après  A-i*  récoltes. 

1^  Tampa  d '(Ottawa 


iiiiandes  un  feu  excejjsivcment  vio-   '^U»"  Hgne. 
lent,  démoJisant  tranchées  et  ter- 
rassements et  causant     beaucoup 
de  dommages  k  l'ennemi;  dea  dé- 
pôt,* de  munitions  ont  été  atteints 


ïaieieoomBawiéÉ.pi,l^aara|ra..^    _ 
nea  françaia.    Ceei  a  aaiiri  inuaé-IANBV  fajTii    Wt    ^ 
diatement  une  tentative  de.  ark-.oa  a'attaad  qoa  l'c,,^ 
tenns  allemands  contre  Clermoat  «-«me  aoapeadro  aon  jai 
en  Argonne,  qui  n'a  eanaé  que  dca '  Taflalre  de  ]"*Arabfo*'  iaiaa'A  «a 
«A*  A     0^     .       ,  dommagea  inaignifianta.  .qu'un  rapport  comnlet  Stét«  r*. 

Pétrograd.--ronformément  aux      "Pendant  k  nnit  du  26  au  27Jçu  de  l'Alkmagn/àt;  Sm 
ordres  pe«;us  du  quartier  général,  [un  *vkteur  franoak  a  kneé  des  * 

[es  troupes  russes  ont  évoené  'e '.pbus  aur  l'unne  de  Dorcaeh     oà 


^.  lp  l*M.    L'évacuation  dtkaoïretÉ 

'  pmque  l"'**^  opérée  au  moment  ehoki  par 
rtillerie  a  '''"  "'■**''«  fl"'-  évitant  comme  toti- 
ions  «lie.  j**"**'  yéUii  a''emand.  ont  rétabli 


22,  O:<iowetx,  aprèa  avoir  fait  !«sn- 


par  le  feu  de  nos  canona  et  ont  r*1 '*•  fortifvBationa  permanentes 
été  détniits.     Vne  pièce  de  gros  ! '*'7''^  J<**    con«tnietions  en     boia. 


1< 


fait 


Voilà   en   dt^ux  mots,  électeura,  ta   proposition  que   vous 
gouvernement  Bor^len-Rogers. 

n  ne  réussira  p«!  Il  viendra,  malgré  lui,  rendre  compte  de  iK>n 
administration  ou  plutôt  de  m  maladmini.trat|on  «.«sitôt  que  son 
terme  sera   eeJin. 

Au  début  ,1e  la  guerre. 
coM,p,ne„ee  e4  .Je  celle  de  ses  ministn^  Borden  aurait 
01  ter'   à  r<<jqH;.Hition   dt 


Cette  note  éditoriale,  d'un  jour- 

le   n«l  wnsfrvateur.  semble  être  ins^ 

pir'l  par  l-s  e  hefs    torys    de    'a 

capitale.     Nos  lecteurs  riront  bien  „  ^.  , 

le  ces  prédictions  vis^à-vis  de  Sir  I  ^  président  Poincaré,  le  ministre 
^^»^r  Gouin.     Mais  on  comprend  Millerand     et     le     généralisBime 
..y  jj^..:,  ,  î qu'il  est  fort  probable    que     des  •'o^^'"*' «  ^té  rendu  publique:  elle 

8»i«\ait  su  se  rendre  complje  de  son  in-    élections   f.>léra'es  aient   lieu  cet 

Ioya.]ement   -'utomne. 


du  Bobr 

Le  miniatère  de  la  gnema  eom» 
mentanf  l'évaenation  d'Oaaoweta, 
indiqne  que  eetle  pkea  était  fa- 
cile* à  défendre  à  eanne  dea  mare- 


Alkmaada    mannfaetnraient 
des  gas  aaphjxianta. 
^ "Ce  matin  ane  aacodrilie  d'«é- 

c« libre  «.llemand  a  lancé  sept  obus  |  *'"'**^'*  ®u  détruit  ler  eanons  acbe-  ropkne  françak  a    boabaidé    U 
sur  Compiègne.  causant  des  dom-i^'*»?*  •"••>  '•  magnifique  défense  igare  et  lea  bàtine  ^ 

magef>  matériels  et  tuant  une  in- }  maintenue  depuis  un  «n  dana  eet- 
firmière  et  en  bleMsnt  gravement!^»'  forteresse,  le  princip»* 
une  autre.  -     -  - 

I>^  viUes  *de  Thann,  Vieux- 
Thunn,  Blenod,  le  Pont  à  Mowaon 
ont  •  nouveau  subi  les  effek  de 
l'artiHerie  ennemie. 

De  notre  côté  nous  avons  bom- 
bardé avec  succk  k  région  d'Ar- 
metzviUer,  allumant  de  nombreux 
ineendiea. 

—La  réponae  dn  flnsnd  Duc  Ni- 
colas, au  télégramme  envoyé  par 


mStL 


aiAllDOO] 


u  Qéaéral  J«l!b%  ]kf« 
•C  k  (Maéral  fbak  ta 


partager  les  responsabilités  du  gouveme- 
n...nt.  Mais  eroyant  voir  une  occ:«i<M,  de  sauver  son  p«rti  en  sc- 
v>n«ut   'e  drap.-a„,  U  a  refusé  tout  offre  d'aide  des  libéraux 

•>-n   administration  depuis  cette  date  n'a  été  rien  qu'une    aur^e 
pi-'uvc  (le  son  im'ompétence.    Se 

ti  •'"<»'«^>'^  <h  critiquer  in  comluite.  Il  lui  «nt  dit  ouverte- 
m^m  qut,,  devrait  prendre  les  consuls  de  Sir  Wilfrid  et  de.  autres 
chefs  libenaux.  Il  refuaa  ae.  co.,s«ia  démntéreasés.  Mainte 
qn  .1  ne  peut  p  ps  faire  ma«her  l'affai«  il  vient  se  jeter  ^uT^. 
no«.r  de  ceur  ,lont  il  dédaignait  l'ai<le  au  eo^muem-ement  de  la 
guerr.-.  le»  implonant  de  lui  sauve 
aijministr» 


-o- 


UNXADMISSIOH 

L'alliance  tory-nationiiista  da 
1911 


eagea  qm  "eanronneDt  mais  que 
cet  avaataf e  même  aurait  eoaati- 
tué  un  ineonrénient  au  eaa  oft 
Vennemi  aurait  inveeti  les  défen- 


.  „  ,,  .  »■«*  indnatriellea 
de  Mulbeim,  dana  le  grand  duché 
de  Bade. 

"Toua  nos  arkteui»  aont  ron- 
tréaaainaetaaafa". 

LA  TOBiQini 
A  L\ 


bHdt  aoait  à  lélié. 
M«  <|oa  k  Tartak  a  anaaté  l'Ai- 
iemagne  de  aiflâer  aaa  paix 


tonte  manoeuvre  et  toute  sortie. 

Ignares. — Les     détails     rétroa- 

exprirae  tonte  la     reeonnairaance  j  peetifs  qui  arrivent  aur  .le  eombat 

de  ses  troupes  aux  armée*  aUiéea  Mival  du  golf  de  Riga  et  k  tentà- 


aes  «près  la  retraite  de  l'armé- jrée  arec  ka  AJlik  ai  l'Âlkmàâae 
ruL«e,  k  cature  marécagenae  dujne  déckre  pas  «  gaerM  àTSlk 
terrain     rendant     alors    diffiei«)  9 " 

MAsiAOB  01  M.  pvonînr 


Paria.— u  ffénéniA  Joffhj.  krd 
Kitehener,  le  nuréeh«<t  l^vaMBè,  le 
fénénl  Poeh  et  plnmann  aaCrea 
dea  chefb  adiitairaa  françak,  aa- 
ffiak  «t  4ialfea  oat  kna  an  giaad 
«oaaaii  da  gaerre,  kadi  iamiai,  I 
Clnati>ly,  aoa  kia  da  froat  Oa 
altaebe  à  aa  iak  aaa  toéa  Im^m 


LA  nuaoi 


et  la  parfaite  con/iance  dans 
victoire  finsile. 

—Paris  disente  k     note     alle- 
mande aux  Etats- rnia;  on  près- 


tive  infruoftueufie  de  débarque- 
ment à  Penan,  moirtrènt  que  Vé- 
rhec  dea  troupea  du  Kaiaer  a  été 
cuisant  et  a  infligé  à  leur  amour- 


Ves 


s  amis  et  les  journaux  de  son  par- 

I  Le  "De  voir  ".a  reproduit  l'au- 
tre jour  um-  lettre  de  M.  Armand 
La  vergue  k  un  journal  d'OnUrio 
où  V  dkcnte  k  qfuestion  de  parti- 
eipation  à  k  guerre. 

r  la  vie  en  lui  montrant  comment  [^..^^''la'phimf  de'  T'^'^*''  ''^*' 
té      ^    .    ■•;;.'*«,»''--^  1-  ff^«^^^  Il  admet  son  incapaci-'î;>nstiturura^e^     '' 

•ues  M.nf  tous  reeonaaia^ient  le*     grandes   qualitéi^'     adminirtrati-       **W*'  ^«««f»»^  inl»!»  m  Drum- 
t  Vox  Popnli       --^-"-'*  ^^L.ArtlmbHsks.     and     in 


sent   que  Washington     ol)tiendra  |  propre  un  affront  qu'elles  doivent 
satisfaction.     On  atttend    la     dé- 1  ressentir  avec  ame^ume. 
<i'<sration   officielle   de   l'AiIIema-  LA  EUMOI 
gne. 


Boston.— On  à  célébré  anjoard'- 
hui  k  midi,  dana  Ifatiaiité,  à  »'é- 
gliae  de  la  Triaité,  ie  nauriaffe  de 


•▼  «  m*  réaolatka  «al  m 
porta  al  acfaaO.  al 


»» 


OV  TBOUVBDM  BATOra  DB 

I     DTir AMin      DABI       WtM 

Uvergne.  !  ^  OMàXim  OALEJKËOHM 

important  et  dé-       BIOAIWB. 


1911.  wrrn 


New- York— l'ne     dépêche     de 
C0N8ËRVATIVTR  ^*Î'^*<^*''P*''*  dit:— •*Au     moment 


Paris. — Au  cours  d'une  audien- 
ce donnée  k  M.  Jaan  Cmppi,  an- 
cien ministre  français  dea  affai- 
re» étrangères.  L'empereur  îTi- 
coks  a  montré  à  quel  point  il 
a^nak  l'appai  dn  paapk  raaae. 

Lés  payaaaa,  dit  k  Caar,  ta  pai^ 
lent  arec  ane  napaetaenae  aoae- 
tioa.  Chaque  jonr  je  reçokd'eax 
plnaienra  adreaaea  me  dkut: 
"Tenez  bon,  noua    oommea    tons 


fA>ndres.— Voiei     qudqn«   es- 
traits  d*mie  lettre  écrite    réeem- 

n.  •.•    «r      w '"**"*  Ï»r1è  célèbre  auteur  Badv 

'2Tf***  J^'i*^^"*^'  f^-^i^^»-^  Kipling  à  un  de  aa.  amk, 
de  »t-Jean,  N  B.  nneien  minktre  après  avoir  fait  une  visite  an  front 
des  Travaux  Publics  âmm  le  eabi-  de  bstaiMe  français  - 
ïf  li^^r  **  <*«  Mias  Gertmdel  ''J'avais  cru  svant  c^e  vkite 
AlaeUonarid,  mn  ancienne  ancré- tque  je  rhe  rendais  c/Kiipte  àam^ 
taire,  la  fille  du  défunt  Oeo.  W.  bien  d*-  ce  qui  «e  nussait  en  FVaa 
AUcDqnaW,  de  St-John,  N.  B.  ce      Mais  je  me  suis  s  perçu  «eu- 

ïm  aeoLes  personnes  présentes  lement  après  que  je  ne  faisait  que 
.*""?{  "'77  ^^''•««^f»'!^^»*  du  commencer  à  comprendre  ee  que 


En  Passant. 


l*<r-i 


f     hç  gouvernement  prov 
i  dépensé  $ir,0.0(IO  pour  èeb 

,.  ipÀatea  "patriotiques" 

''»»raux  devraient  se  pré-  fe«;t  4  rÀ«-u**-- 

-^  K  ^  irait  i  1  Angleterre  cotnine  doa  d 


;«  ..r  p...r^des  él^-tions  fédéi*.^   ,.  p^^,^"  On  décoX 

-V  u.    e.nnai^omr    pour    certam  ,.  „^,  ^„,  ,  .^.,,,  ,,^  ^^  ,..^.,, 

'•»n.c  leur  orjfan.Hation.  !  retentissant  ^  **"'^*^  ;  campagne  nationaliste  était     ana- 


e  du  17  août  191.'>). 
mai".        Cet  aveu  est  à  retenir  et  à  eon- 


•  • 


•  •  • 


campagne  nationaliste  était 
J  tentée  par  l'argent  dea  toryt. 

U  soiH-.n^rin  qui  a  coulé  P' A-  î     '^  ''"**'^'""  *^"'  ^'*^'**«  biSngues  :  J^^^l^Z^^r,}'*^*^  W^nkae 

>abie.    a    été    Ini'aus.'    t^lé   «^^  ^'^^Î^'p  "^'^-  ^""'^  ^^^  •^-   X" ^  Wil 'c^  "SlS^  Z 

'V.pptnt  uuemine.     l,  e^t  regiwt-     T*^'         tommi«*ion  du   peuple  j  emporté  ,1e  pouvoir    en  1911,    «n 

^a'^e  <^K';i  n'a  pas  nnwntré  cet-       .  ""^        reionnsitre  une  non- 1"  finançant"  une  campagne  contre 

té  j.i'ne  plus  tôt  1^*''*  commission  nommée  par  le   '"   participation  du  Canada  à  k 

•  ♦  ,  igonvememeot-  provincial      pour  *f'"'"'<*- 

,,     «  '      'rempkcer  eetie  première.     L'Ou        t^  — ^  j    1    v  _^     ..^     . 

l«r.e  que  son  cheval     rickax .  rertnre    des    ckases    a    eu    Hev  -^  !ÎT*  1*  if  ?^  ^«"«^^Nl^  I  v 
avait,fa..i-Je  tuer,     David     Me-ibie.    et     on    craint    de.    désor 
i-ean  de  Ha'ifar,    k  vendit    aa' 


tons  de  d.vnamite  dans  k  ea.'.e-sè-  toiro  néeeaaaire  pour  aasuror  k  li 
che  de  T^ague  Iskndi  où  k  eroi-  ^>«rté  da  PBérope.    II  ajoute  poar' 
seur  auxiliaire    "Ptairie'^    subit  ««aeluro: 

«vtunlleraent  dea  réparationa.  La  FViuiee  peut    compter    aur 

"Au  bureau  du  eommanAaàt  on  mon  inébranlable  volonté  de  kt 


B.  HaeDaaaId,  frère  de  k 
M.  W.  R.  Dnpaa  at  aoa  fik,  11.  et 
Mme  John  Newell,  de  Boatoa,  pro- 
ehea  parnik  de  k  aaifée. 

M.  «4  Mme  Fnpé^,  aoat  inné- 
diatement  partis  à  !kw-Torfc 
aprèa  la  eéréaamie.  B  eat  aatea- 
du  qu'ik  feront  anaaite  un  noja- 
ge  dana  ^'ooei*  ^enaiHim 

U«  fils  de  l'honorabk  M.  Pngs- 
ley  aont  rotonraén  aa  Cagada. 


n'a  pu  obtenir  aucun    raiaeigne- 1  ter  juaqu'à  k  rktoire  complète 

ment,  mak  les  marins  et  les    ou-' -_ 

vriera  parlaient  librement  de  ce  i  ^^  ITlirai  Dl  UflA  - 
qui  parait  avoir  été  une  tentative  j  Undw».— tTn  navim  portant 
j^nr  détériorer  cette  grande  eia2e-.des  marina  allemand*  gravement 
«^•he.  Si  l'expkawn  s'étaH  pro-îblesaés  au  combat  naval  de  Biga 
duite,  non  seulemeat  la  caUnièche  eaC  arrivé  de  Wbau  à  Koeniga. 
maia  le  croiseur    "Prairie"    an-,burg.  ^^ 

rait  été  gravement  endommagé. 
"De     nouvetkea      précautions 


PLUS 


gouvernement  pour  #145.00.  -D 
aura  proliablement  pensé  qm% 
vendait  son  cheval  auX^^^amk  dat 


dres.  ka  deux  conunissiona  ayant  ■*»  7  -.-.j,,.,!  ^ 

Woneé  qu'eMa.  ouvriraient    ^-'-^4ZhL^'_ 
écolea.      L-OB^rio   fanatique  etlj^-^^^ti.    uT^ 

ra  disaraltra  k  françak  'mm  4*  k  Stek 


na  leBév  F  T  a<in»u»  — '  ~    r'^nncnt  en    conaéqnenee    d'être 

un'  ^^'  ^J^J^aIT^*  ™""!  !  P"»«»  ponr  garder  k  porf  militai-      Londraa  ^  Le 

nu  «rwai  piqaa-Biqva  pov  ki  «  re  «t  des  marina  oat    été    pkeéa 


7  aara 


partout  en  faetion. 
pour  earaéeher  ^  qaa  ee  aoH 
d'approeber  dea  qaab  où  ae  tfon- 
Tmt  ka  maaitioaa  at  proviakaia 
poar  ka  aaviiaa  da  gaana  aatéri- 


VOirVBL  OBDBB 


"La  Fraaee  «a  effet  ae  fiait  paa 
^ue  de  eomkrttia  vailaaaaeat 
pour  aa  déknae.  Tonte  aa  vk  «tt 
Tooée  à  eatta  guerre:  Mk  jr  eat 
abaorvée  d'an  eoaar  — f-|  ilmn 
bkn  qn'avae  aa  gai«té  natui^Ti 
qui  n'afCeete  earkn  k  délvaU- 
nation  absolue  avec  kquelk  efe 
poursuit  w>n  noble  bnt.  J'affir- 
me* que  lea  Français  se  condui- 
sent—^es  femmas  comme  kt 
hommea — avec  une  résolntkn  for- 
te qui  ne  comporte  ni  orgueil  n! 
tristesse. 

J'eus  dWcasion.  il  y  a  quelques 
jours,  de  prendre  le  thé  dans  une 
vJJk  que  le»  B«^1ks  ont  un  pkisir 
psffirulier  k     bombarder 


deatité  itahlkiant  kar    Kaa    éajdaax  paya  dEepais  k 
■uMaea  at  kar  aituathm  «kflt  «Mat  4e  k  guerre 
aiaë  qaa  k  pokt  esaet  da  Pas.  «a'aa  paat  piévok 
pif«  raMt  aè  il  ae       *    ' 


pare* 

qn  "ik  savent  qn  'il  n  'y  restent  pkis 

^   . .  _^   — ; —  <!««  ^  faunnaa  et  daa  enfktta,  at 

H  aabington.— I.«a  relation,  di- ,  qu  'il  y  s  une  belle  ^fg^im-  (^n  moven 
^^?îft"^  •****  ^^  Btata-rnkiâge.  Notra  aaUe  à  mangor^Âm 
et  I.AIleflMfne  aont  raotaa  teo-'étaH  dai»  la  cave,  oft  tontes  Vs 
diwaaujourdTiniqn'sRe.naPoLtidkpoaitioaà  prouvaient  k  erain- 
été  depuis  àm  mms.  |  I^  fone-îte  perpétuelle  d'une  mari  ho 
1  ^'•■•"l'^  *l"  goa*»fn4ioenr  «roi-  par  k  ter  et  k  feu     Cek  o  'e 

qne  nos  hôtes  ne  ikr- 


îW  a  paMé  sin  décret  iavilaat  ent  que  Berffa  eheieho  réeUenent  ehait  pas 

SLn   '''*^*^"j  ^î?*^  ^^  *  réaoudw  aaûeakment  ka  di/fi-îdaawnt  u 
«aarfe  à  a»  mnair  de  pakM    dl-  enltéa  ani  ont    «zi^    «nt^  l«g'«!T!l:_ 

>ai-au^hat 


chez  eux  avea  leur  graakaa^i  aa- 
(tawlk.    Cak  B'empêehe  pa%  aoB 
ipkH,  falk  akkat  aaa  délenai. 
àknaat 


.^^ 


■^ 


-mimtim 


/'^ 


^ 


L'ACADIEN 


JEIDI  2  SEPT. 


-■ 


JEUDI! 


le  Temps  est  venue  Heur  acheter  vos 

Faucheuses     M^  WEg  Wff  WOf  ■  lyj  JT^ 
et  Râteaux  m0  m^  CS  Wm  ■  IH  mH 


i 

t; 


Voituies  d^été  à  des 

Prix  grandement 

o^uits  d*ici  au 

1er  5ept. 


CHEZ 

LOUNSBURY 


Entrepôts. 

_____ — _ — j_ — ^ — _ 

DANS  NOS  PAROISSES 


BLCTOUCHE,  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant 


COCAGNE,  N.  a 
Th.  T.  ijio^uen. 


SHEDIAÇ,  N.  B. 
J,  T.  Connors,  Gérant 


EduftnJ 


STPAUL,  N.  B. 


14 


,^ 


■  [ji  H»'iiiain«'  rf^rnièrt',  i-hez  M. 
llyjMi-lit»*  Ar»«'n»*au  recevait  un  té- 
ii^lfniniine  li-ur  apprenant  la  mort 
df  Ifiir  gendrv,  M.  Ainédé»* 
<îHu.i»-1  »if  ('oll**|Ç4*  Briilg«. 

M.  Win  iVvart'nn*»,  j«*un«?  hoiu- 
.iii**  bien  «ronnu  rt  nui'Wi<k'  depuis 
.!on|pt»'in|>s,  »*affaiJ>ïit  toujours  d« 
pluH  en  pii».  In'S  Moins  ne  lui 
iiiun4(ii<-nt  pan.  mais  tna!irr«^  tout 
Dieu  .s»MuUl»'  vouloir  W  plat't-r  dani 
Kon  Ih^u  <'i«'l. 

Il  n'y  «  pMH  liUiKteiiipH  quoique» 
fMTsminet»  (tViuflies  «^  ««nfattts) 
ont  rru  avoir  rencontrer  M.  Kai- 
«uq*.  Ktant  allé««  thioi  un  petit 
)K)is  non  loin  du  viUage  pour  ra- 
iiMsaer  des  Uuets,  tout  à  *  coup 
f'HeH  furent  *.nrpriiie«i  par  un^ura 
à  Tair  nieùsM^ant  qui  He'tènlail  prèl 
îtl  Vllej».  Sana  dire  Gbod  Bye  on 
aurait  pu  voir'<'e«  bonnes  femme» 
prendront  aussitôt  1«  fuite, 
L  ours  s'enfuit  tout  effrayé  aussi 
ft  .sans  o<9er  »<lresser  un  neul  niot 
à  ^«es  nouveaux  amis. 

M.  Olivier  Cormier  et  son  gar- 
]  (^on  Adolphe  s'embarquaient  pour 
Moneton  k  semaine  dernière. 

M.  Jaddos  Bondrenu  de  Mone- 
ton est  Venu  fsireiun  tour  d'auto- 
Tiiohile  et  s 'est  reftdu  a  U  demeu- 
Tv  de  M.  Dominique  Bo«dreau.    . 

.\îine  WiHlain  Drisdelle  qui 
vtait  allée  pas^r  quelques  jours  A 
.Monrton  e^  maintenant  de  re- 
tour. 

M.  noriee  Gotro  qui  travaillait 


GRAND  ANSE,  N.  B. 


l^ut-ique*,  uns  (le  non  fennitTH 
ont  coiniu»*!!»'»^  H  foujxT  !v  )(rain 
La  recuit»*  sera  beaucoup  ineiU«'u- 
re  (ju'ou  aurait  pu  'e  croire  il  y  a 
ijueMjUfs  teiiif)  .  Contrai. einiMit 
aux  autres  années  ou  peut  voir 
d«nH  Grand  Anse  «-ettc  aruié»'  phi- 
\sieiirs  l>caux  fliamps  <lr  l»!»'-. 

L»»î<  travaux  de  réparatiouM  au 
brise  lames  avAneent  as-sez  lente- 
ment, vu  'e  i>etit  nombre  d'hom- 
mes qui  travaillent.  Toutefois. 
l'ftiivraK»'  <léjà  tnite  «««t  bonne,  ef 
<«  une  fois  terminée  le  havre  se- 
r-iil  ereusé  n<ms  aurions  un  bon 
abri  pour  nos  bateaux. 

!*»'.•  différentes  é<oVs  «'.e  la  pa- 
roisse ont  été  ouvertes  le  2H  de  «'e 
mois  et  un  bon  nomlire  d'enfants 
b"H  tré<|uentent.  Il  est  tout-'f-d- 
rejrrettable  fju'i'  y  ait  une  eniip'e 
d'éeoles  de  vaeantes.  «lu,  notis  ero- 
yons.  <au  fait  uue  les  eommissaire» 
n*ont  ]>u  se  pro<'ur»:r  dlnstiMi- 
♦v«rs.  i 

les  Kévdes  .Mère*'  S4-.|eHU.  Ste- 
t'roix  et  St-Aii<lréa,  de  'a  Coiijrré- 
iration  Xotre  Dame  de  Canaquet 
•rendaient  visite  à  notre  euré.  ees 
jour»  derniers.  Les  elassej  à  ee 
eouvent  doiwret  ouvrir  le  1er  do 
Septembre,  et  nous  espérons  qu'un 
bon  nombre  de  jeunes  fi  lies  de 
ee'fte  paroisse  y  sermit  aibiiiset^ 

On  nous  informe  que  les  tra- 
\'««ux  à  la  carrière  de  pierre.  Kead 
et  Cie.  de  Stoneh«ven  doiveiH  (re- 
'•omniencer  demsin.  (n  b«»n  n<|m- 
l>re  d'hommes  apprendront 


ST-FRANCOIB, 


.Mme  r.  X.  U'«nelwipd,  «u-eompa- 
irnée  de  sa  s<>eur  .Mlle  A.  St-I*ier- 
re  qui  s'emltarquaieut  le  M)  juin 
pour  un  voyage  dans  l'Ouest,  se- 
ront iie  retour  dans  quelques 
jours. 


ROCKY  BROOK,  N.  B. 


]      M.    I*.   .X.   Ilîanehard.  notre  dé- 

1  voué  instituteur     est     de     retour 

après  «voir  passé    «es     \Ta<«uiees 

dans  son  comté  de  Oloncester,  où 

iil  visitait   des  parents  et  amis,  à 

«'araquet.  Shippegan,  I>»mèque  et 

Chiasson. 

n- — 

ACADIEVILLB,  N.  B. 


arrêtait, 
'était  pour 


à  .Monct<»n  depuia  quelques  temps, n;;,vëli;'7v^'^"pîa7«iV7\-ar "onTrl- 
est    revenu   Im.d.   dernier  ot   doit  | ^.^j^^  ^^^^^   l'ouvraire   arrêtait,   il 
retourner  «mexi». 
^    .M.  Philippe  Kobiehaud  de  Har 
i-ouit  était  venu  visiter    »-m    pa- 
rents  et  nombn^ux  amis.  ,^  „^  ^^^       ^„^^ 

(  ette  aeraaine  aura  heu  i  ouver- 1  «.  . t^*-    ..      __. 

♦nre    des   elasse^     A    cette   oeea- 


y- 


sîon.  M.  W  euré  encouragea  gran- 
dement lipf»  enfants  de  se  rendrent 
à  récble.  M  mppella  mux  parenté 
eomment  de  nos  jours  rédneation 
c<(t  indiapesMable.  leur  «aramot 
pour  l 'avenir  une  ampW  Mtiaf ac- 
tion  ponr  des     ««crifîees,  «t  tousi 


avci-  plaisir, 
yait  quand  l'ouvrage 
y  a  tr«»is  semaines  que 
.'e   reste  de   l'été. 

!>•  cuerHette  «tes  bleuets  se  fait 

écheMe     k 

jSt -Joseph"  cet  te  année.     V^u  la  ra- 

jrelé  <ie  l'ouvrage  ailVurs  tout  le 

i  monde    s'y     applique,      ee       qui 

leur  donne  un  assez  bon     sailaire. 

surtout  quand  il     y     a     plusieurs 

d'une  mênie  fami'le  qui  s'v  met- 

téot.     lies  MM.  A.  R.     et  W.     S. 

Tjoggie  sont   le«  acheteurs   et    en 


T.a  récolte  <le  foin  a  été  abon- 
dante cette  année.  Faii'Iait  bien 
quelque  chose  pour  fompe'nser  'a 
rareté  de  la  p«ille,,'qui  est  bien 
courte.  Cependant  !a  *'réeo'te" 
dt^s  bluets  eontrilHiera  ePe  aussi 
à  "asiolir"  les  t/iemps  dura.  Les 
•  '  pet its  fiables ' ' i  noirs  puUirfent 
cette  année,  dans  nos  paragM. 

M.''e  Marie  Babim^tau.  aoeur  du 
curé,  a  pris  charge  «le  ré<«o'e  de 
l'église. 

L'autre  jour  la  mère  Pineault, 
en  voulant  "radorsé"  un  de  aes 
petits  *'bin<H'h«>s",  qu'elle  trou- 
vait par,  trop  "en4ormi",  le  ae- 
cmia  un  peu  rudement,  «t  ehoae 
curieuse,  lui     "démancha"     nn<» 

éiHïule.  ■ 
Vue  autre  épaule  démanchée:  di- 
maïK'he   dernier   après-midi   a'ors 
que     plusieurs    jeunes      garçons 


;*" 


ST-HILAntB,  MADAWASKA 


,  /lont  déjà  «jcheté  une  très:  grande 

leurs    efforts    de    procurer    «*•  Liuurtité. 
▼raV  éducation  aux  enfanta  d'au-!  - 

jr»urd'hui, 

M.  RmnMnuel  Bernard  vient 
d'acheter  nn  cheval  troWenr  de 
M.  Ahphonae  Belliveau,  M.  Ber- 
nard se  rendra  sans  doute  à  la  pro 
chaîne  course  de  cleviaux.  ayant 
déià  été  enregistré  de  2.06  1-4. 
Il  faut  croi^y  que  ce  fameux  trot- 1 


f 

II 


r»  '.  'l'-MleMinn  Is. 


J 


Siamedi  dernier  une  Délégation 
des  patnms  de  "a  beurrerie  eeii- 
tnaJe  de  St-Hilaire  allèrent  au- 
près du  député  fédérale.  .M.  Pins 

.  _  j        _i\  .  Michaud   'ni  exposer  leurs  plain- 

♦^ur  ne  se  t>at'e  p^s  ftvee  des  pne-r.         j       ^         •       •*  *     j»^  • 
...   .1'% n...., «..]<.  I****     "'*     mauvais     état     d  a<llnl- 

j  uistration   dt;   cette   beurrerie   qui 
jest  opérer  par  ùe   I>epih  d'agricul- 
fture  d'Ottawa, 
M.  B.        .      I      Bl  après  avoir  délibérer  enseiii- 

ble,  M.  Mi<^aud  examina   les  re- 

Aildcl»  da   $15.00   •n'urtmÊJ  M-  t^'iamations  de  quelque.^  uns     des 
dts  tnimhairfitfl  eoUtOtéci  ta  i  Parons  qui    ni  parurent  suffisan- 

demander  une     enquête 


étrnent  à  .s'amuser  sur  le  pont 
Re''iveau  Settleraent,  l'un  d'eux 
s'en  fût  s'accoter  aur  la  "rail". 
Ma'  lui  eh  prit:  la  "rail"  faite  de 
pot  its  oouleaux  cassa  et  notre 
ieiinesse  fut  précipitée  sur  un  taa 
de  grosses  pierres,  où  en  plus  de 
ise  démancher  ''épaule  il  ae  eaaaa 
le  bras.  Et  que  dHKV.  aufsi, 
pourfjuoi  al1ait-i'  ae  fier  à  e€«  pe- 
tits iMtuVaiix  conservat«ara. 

MM.  l'avoeat  Robidoux  «t  'e 
«l<M'teur  Bounme  de  Riehîbonetou 
étaient  montas  diman4*he  dernier 
rendre  visite  »  leur  ami  M.  Syl- 
vain BarriauVt.  l'a  étaient  peut- 
être  vernis  en  conailtation  sur 
lH-pn»pos  de  remplaeer.  sur  noa 
ponts,  'es  ganle-4*orp«  en  petits 
b'MiVaux  par  «pielque  c' 0€«?  de 
plus  réfiistaitt  et  de  plus  sûr,  et 
d'en  faire  placer  aux  ponta  qui 
n'en  ont  pa».  ;         .  -•  " 

Correspcmdence. 


d 'avoir 


MADAWASKA  \  règ'e  de  l 'écrivain    c  'eat 
{ueique  chose  i  dire. 

('I.aque  paroiaMe  doit  être     ho- 
loréi-  d'avoir  un  courrier  s.ous  une 


.onne  littéraire:  pilur  cela,  'e« 
orrespondants  doivent  éviter  de 
se  servir  d'expressions  peu  fran- 
çaise*, ou  trop  régionales  et  de 
:iots  (|ue  seu's  vos  citoyens  soU't 
!  uiêine  de  comprendre  :  même  si 
c'était  un  mot  spirituel. 

D'autres  s'acharnent  j  surchar- 
ger  'eur  frtyle     d'épithète:     néa- 

se.  servir  de 


BBULEBBKRLn 


Ottawa.—La  réroke  du  bNé  de 
rOueat  canadien  eat  évalué*»  à 
$:IOO,000,OOQ. 


Td  «t  If  plan  dM  Aliéi,  dit  n 
vhMUnr  imérvmi»  qvl  «crit  dm 
front 

Xey-York. — l'oe  dépêche  rev»*? 
au  N.  Y.  Ileraid  <le  M.  Norman 
Prince,  un  bri'.'ant  aviateur  amé- 
ricain qui  a  pris  du  service  comme 

volontaire  dans  le  cor})*  des  avia-  ayant  été  aeeordéea. 
teurs  français;  donne  vlea    rena^i- 
goements  très  intéreaaanta  sur  lea 
opérations  de  'a  nouvo'ie  année. 

"J'avais  offert  an     gouverne- 

i'rinc«,  de 
tonner  avec  cinq  oy    six    autres 


.uoins.  on  ne  devrait 

ces  adjectifs  queârès  rarement,  et,  \^^^^  ^râncala.  ^it  M 
orsqu'iîs  s'imposent    sachona   '••«;|<>r„^r  ,v«-  cinq  ou     ,-     __ 
hoisir  et  les  i^aèer.  |^.,^j^  américains,  une  eacadrifle 

l  n  autre  défaut  ou  tombe  près-  ^^^.^^.^^^  ^^  „,  demande  fut  ac 
{iw  tous  les  correspondants  c  est 
la  iMinalité.  A  comparer  quel- 
ques arti<'.!es,  on  remarque  que 
■.'S  mêmes  tours  de  phra^/«s  revien- 
nent à  chaque  instant.  Tachée 
donc  d'être  personnels  et  de  sa- 
voir rendre  votre  courrier  'inté- 


sont  aeetnétf  d*avoir  conspiré  pour 
défraoder  U  proviaee. 


(loadrea,  Aag. — Lca  mineura 
Oiilloia  etf  grève,  omi  repri»  f  *oii- 
vrage.    foataa  leora  i^oiunatioaa 


Rome.-^Le  Soavefiin  Pontife 
«OBtinu  aea  ^forta  pour  amener 
la  pais.    Daax  de  aea  aareaz,  V 


Comtes  Perrieo  et  Venicr, 
combattent  avee  l'année  Itaiie»- 
ne. 

Loadrea.-«Ijea  Ruawa  oit  rO> 
poussés  Jea  efforts  tentons  poar 
recaler  *e«  ailss  des  arwéss  «MM^ 
eovites.  Ces  derniers  oat  eapt«> 
rés  on  gnwd  ndHttbre  de  priso»- 
aien. 


de 
phi. 
et  a«i> 


9i  voj 
tant 
la  sa  pi 


i 


de  Te 

I. 

m» 


Londrea.— Daa 
choléra  se  août  déâaîdw 
aieuTs  c^rev  aPissBads^ 
si  ea  Aatriehe. 


Vos  gardé  fmnt  iM 


L 


ceptée.     Dès     que     nous     fume 
pourvus  de  nos  brevet <  mi'itsire*: 
nous  fûmes  dirigés  du  côté  d'A--! 
ras,  à  dix  uijlies  des  ligues    enne- 
mies. 1^  nous  fîmes-  d  •  nombreux  | 

bombardement,   y   comprit     celui  j        q;       _-^^.^       -i^sW»*^ 
.d'un   qpnrtler-nénéraJ     a4emand    i     «Ol      VOUS  i    SNZIieiCZ 
.,nî  iMir  i.>ut  le  m;mde.  détniiaîmes  quanUté  de  treiu»  U„-  rnmnû»f  tri 

On  dirait  que  to,i*  les  article.  ,^i|j,^ir„  ,.^  de  d^pftta  de    mtroi-   leUF  COmpiei  ICI. 
de  décès    de  manège  et  de     nins-  ^^^  ^^  ^^  ^.^^      p^„^  ^  ft^^,  NotrC      StOCk       «t 

sance  ont  tous  paw.es  par  le  ta*™*'  ..^  f^^  <„„,  f^ieité.  par    les  ^^^^^^     »i\.n.» 

généraux  français  et  l'un  de  nos 

eamaradea,  Codwii^  fut  cité  à  l'or 

'^arînée  H  reçut  la    Croix 


iipnssifli  IMlHiii 


v. 


tUouV.    Ces  premières  invariable- 
ment cwnmenoent  par:  "La  mort 
vient  de  plonger  dans  le  ^^^'W*^ 'ï"^  '  jî^'^'J'V»! 
des  pins  respectable  faniiMe  de..."  J  .    •««rr- 
pour  i<lp  terminer  par:  "Le  défunt  '     \^Z„^ 


pour  se  terminer  par 

laisse  pour  le  pleurer  une  épouse 

inconso'able...."     Pour  Ifs  maria- 


Pour  moi  je  regrette  de  n'a- 
i  voir  encore  mérité  aucune  citation 


h 

tout 
marié* 


,      .        ,    .  (bien  que  j*éie  fait  de  taon  mieux 

ge»  c  est  encore  nlus  banal  si  poa-  j  effectuéun  piua  fnuM}  nanÉ- 

«ble.  On  y  rArouve  oujourt  ,^  de .  bombardements  qn'aneno 
"l'heureux  coup^  qui  ♦  se  reoà^^^  memhws  de  Cescadrille.  Je 
au  domi^b»e  du  père  de  la  manée  ^^  ,.^^  ^„^  ^t^„  ^„,  ^^  „^^ 

ou  un  déjeuner  des  mieux  prcpa-  petite  eaconade  qui  ait  réuaei.  ua 
re  leur  fnt  «ervt  On  ne  doit  j^  ^^  ^„^  demiera  J^  atteindre 
pas  dire  '  ]  heureux  j^uple     mais  ^^^^  ^  ^^  ^^  «wfeia  et 

aimpement  les  nouveaux .,^  ^^  ^^  provisioa  de  bombeiv 
Au  'leii  de  M.  \  et  aj  ^^^  ,^  voisinage  de  plusieurs 
daine  ou  M.  X  et  son  épouse  il.,^i/tik,  ,y^.nds  très  lélési 
faut  dire  M.  X  et  sa  femme:  c  ••«  i  .«a  «on  rrtour  de  ertte  expé- 
hen  plus  françsis,  je  ne  ™  «Uar. ,  j.^j^„  y^^  ,,  ,„  ^ae  d'étw  at- 
derai  pas  p4us  longtemps  à  *«u.j^,  ^^  ^  j^^^^e  aafkiae 
.Tn;rer  des  exemplea:  heureux  aa-  „i1^  ^  pour  nn  boehe.  en  sor- 
rais.je  su'ai  pu  bien    me    f«»w  ♦;.«.«.  L  n^pus  revenir  à    mon 


Varié  de  complets 
choml 

Demandez  a  vo* 
tr|(  voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
misetell^vous  di- 

TiAète  les  bar- 
des de  mes  enfants 
chez 


comprendre  et  encore  p'us  heu> 
reux  si  l 'on  veut  profiter  de  mes 
conseils? 

Chaque  correspondant  pour- 
Vait  rendre  ses  articles  très 
français,  simple  et  intéressant 
en  ^es  manquant  toujours  d'un 
cachet  de  persortfca'ité. 

Grand  Anf<e. 


SnOOBS  FBAVCAn.— BSBUV 


Monsieur»  les  correspondante, 
*  Je  'is  vos  i'orrespondances  avec 
f  rand  intérêt,  je  dirais  même  avec 
profit,  car  elles  me  mettent  au 
courant  de  pre^-iue  toutes  les  nou- 
Vin'les  le  nos  paroisses  acadiennes. 
Veui'le/  jaccepter-tnes  plus  sincè-  H«nt 


re>.  félicitations  pour  la  bonne  vo-   années.     Enfin,  j'ai  eu 


Suite  de  la  page  1 

nation  inébranlable  de  ne  jamais 
céder  à  !  'ennemi,-- 'e  lioche  brutal 
et  affamé  qui  n'est  acceptable  que 
baÇtu  ou  mort. 

"Cette  déterm'*nation  unie  k 
cette  gracieusHé  m'a  beai|coup  f'yankee  tricks"  dont 
frappé.  J'ai  admiré  aussi  leurs jront  le  souvenir", 
tranchée^  construites  Sveec  tant 
de  soin  et  si  confortableinentr  amé- 
nagées qu'on  croirajt  qu'elle:' 
faites  pour  y  demeurer  des 


te  que  je 

point  de  ^é^rt,  mais  fat  obKfi 
de  fsire  ^détour  poar  débarquer 
à  Aire,  i  bout  de  gâanline  par  oaa 
nuit  si  Inoire  que  c'est  miracle  que 
je  ne  sois  pas  allé  me  jeter  sur 
quelque  bstisse". 

1^  correspondant  e^pJi<fue  ait  « 
qn'op  peut  s'att<  nr're  avant  la  fia 
^1-  ttte  fue«r*  r.  voir  des  a'w- 
planes  d  e800  h  .<00  ehevant^  'a- 
p  ur,  capables  I,  se  rsadr»  d^  1 1 
Knnee  en  Ru  ne  et  ds  mettr  :  .'t 
^(•H  «n  pass.at  six  qiiat«*e  eoim 
dt  «Wlâk 

"Notre  pUu  ^«tvel,  dit  en  t>.*- 
nrinant  M.  Prince,  est  d*a«gmcB- 
terViotre  escsdriUe  américaiae 
jusqu'à  huit  et,  si  nous  j  soB|me» 
autorisés,  nous  croyons  pouvoir 
movtror    aux     Bochef    quelques 

il|^garde- 

4—4> >■     ■■■    - 


profit  da  la  Boei*té  da  la  Croix  ^'**  Ponr  nemanner  un«  :..•.. 

-  !  dsns  l'affaire.  'outé  que  vous  déployez  pour  vous  chance  d  assister  a    «n    spectac'e 

!      Mais  avant  de  s'adresser  à  Ot-  infonner  des  événements  du  jour, rare  dans  cette  guerre:  la  revue 

itawa.  M.  Michaud  crû  qu'il  serait   et  rendre  noa  journaux  acadiena  '  d 'une  armée   de   40,0()0  hommes. 

Iplus  sage  d'en  appeler  preinière-  intéressants  et  utiles.  iBien  que  cette  revue  eût  lieu  ett 

mem  à  notre  surintendant     d'in-t     Cependant,  je  ne  crois  pas  vous  !  présence  d'un  général  qu'on  vou; 


Winnipeg. — Rotfin,    Montague, 
la  gnuidefHowden  et  Coldwell,  quatre  mem- 
bres du  Oabinet  de  Tancien  gon 


f.  t 

Cêêêêé   wêM 


t' 


DOMS  XK  ABOXRT 


.Messieurs  Olivier  Poirier,  50c;j^„gtrie  'aitière,  M.  L.  C.  Daijp)*,  i  froi>iser  en  osant  reemarquer -cer-- 
Onéziine  Dngas,  25c;  3iarcellin  dp  Morte  que  nous  avoni»  invité  ce] tains  défauts  dan^  vos  conn^ers — ■" 
l>u"%s,    lOe;     Xavier     Thériault,  monsienr  h  rencontrer  'es  patrons  le  !n>Iei.'  tout  brillant  qu'i»  esj,  a 


1(K>;  Céaar  Btmdreau,  25c;  Sta- 
nîsla»  Rlanchanl.  l()r  ;  Philip  Bon- 
dreau.  lOc  ;  Charles  Boudreau,  10c 
Aimé  Godin,  25e ;  In  ami,  25c ; 
Uaare  Qodin,  $1.00;  Pl^ias  Oau- 
vin:  2.'>i-;  Giutave  (îauvin,  10c; 
Philip  Godin.  .'»<V:  Améilée  Blan- 
chard. 10c:  K.  A.  Hellivf^eu,  25«;; 
.la tues  Haché.  10c ;  Phil.  Maillet, 
25e:  Emmanue'  Blanc  hard^  10c; 
.Martin  Hliiuchard,  25c;  Lucien 
rtodin,  2(V  :  Néré  Oodin,  25c  ;  Oc- 
tave Cîodin.  10e;  John  Blabcha^, 
25c  ;'  Edouard  Oodin.  25c;  Ar- 
cher Boigelot  •'15c;  F.  Blanchard, 
I5c;  Pani  Degrâce.  85c;  J.  W.  \i- 
xon.  $1.00. 

Mlles  Juanlta  Godin,  25c;  Mal- 
vina  Godin,  lOr: 

>f eadames  Octave  Poirier.  l3e  ; 
Rom|iin  Poirier.  15c  ;  «leaa  Légar, 
10c;  AlphMiae  Poirier,  25c;  Jo- 
seph Poirier.  $1.00;  Thomas  Bba- 
chard,  50c  ;  Tbéoiime  PmriCT,  25e  ; 
Prosper  Poirier.  25c;  Vila  Pri- 
gsult.  lOe  ;  Jos.  M.  Bondrean,  2Se  ; 
Dominique  Blanchard,  SOe;  Lud- 
ger  Blanchard,  10e;  Aifnsd  Oau- 
rin;  25c  ;  Ndaon  Jolmaon,  5c  ;  Wil- 
He  Haché.  lOr;  Félix  Oodin.  25c; 
Emtnannel  Blanchard,  5c;  Majo- 
rique  Colin.  10e :  Joa  O.  Cormier, 
lOé  ;  .Louia  Cormier,  25c  ;  Mareel 
Boudreau.  20c  :  Proq[>er  BoudreaU' 
50(1  :  Théotime  Godin,  25c  ;  Pierre 
Boudrean.  25<>  ;  Michd  Oo^n,  5e  ; 
Romain  Qodii^,  10c  :  Veuve  Joe. 
f Jodin.  />c  :  Alfred  Blanchard.  10c  ; 
Pred  Oodin.  10c  :  Joaeoh  Oodin, 
lOci.Lmr  DeOraoe^  lOe;  Artbé- 


qui  ont  des  griefs,  dans  la  premiè 
re  ou  xleuxième  .semaine  de  sep- 
tembpe  A  la  sali»'  des  Assotnption- 
ÎJltes  de  St-lTi'aire,  à  une  <late  <\u'- 
il  fixera  lui-même.  Espérant  qu<? 
M.  l>aig'f  donnera  les  explica- 
•  ions  voulue»». 


Mes 


lait  particulièrement  honorer, 
il  n'y  put  aucun  cérémonial,  juste 
le  défi'é  de  braves  gens,  en  costu- 

obserrations  iJnes  de  tranchées,  l'air  résolu,  de- 

t 


des    t«iehes  î 

ne  s'adressent  pas  à  ton»  Va  cor- j  vaut   un  générah  capable  de     'es 

despondants   mais     seulement     à  j  conjprendre.    J'ai     trouvé     ceJa 

ceux    lont  le  style  laif^^ie  à  désirfrjtrès  impressionnant." 

des  articles  sinon  p^us  artistiques 


remement  conservateur  du  Mani-j 
toba,  ont  été  arrêtés  mardi.  Phm' 
tard  i's  furent  libérés  usr     cau- 
tionnement de  $50,000  chacun.  Us 
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lyEQLISe^ 
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HsraMMi*    &u>u  num^i^  «fmàit 


C  EMUE  ummu 


Rapcdswiftffit 
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•mm 


du  moins  plus  français  et  plus  gra- 
matiem'.     Ha<'hc7.   que   la     grande 


NOUVEAUX   PRIX 

POUR 

UiïOMOBIIfS 


Di  1r  Aott  19tS,  m  tir  trtt  M 

ks  prix  poar  las  FORD  aeront  eomaa  aidt: 

TOURING  CAR  -  -  $530ili 
lUNABOUT  -  -  mm 
TOWN  CAR      -       -      7804)0 

La  ftat  eat  à  payar  da  la  auurafaetva. 
■how  poBT  toon  d'a«t«mobila  aat  à  Tasii 
KADITIHAMT.      lalormatioB  «a  détails 
Adraaiat  toutaa  oommnieatioaa  à 

F.  O.  ROBINSON, 


VENEZ  VOIR  McLEIlD 

Pour  votre  porçhain  ha6fllement 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 


L'OPINIOll  DU  "tTAMDAXD" 
— LB  "DAHiT  VSWB"  DIT: 

cnTjDm  vioTonui  pour 

WIt4K>i. 

lat-U    aoukf 

l»ndre8. — Dana  un  articV  édi- 
torial  Ae     '*Dafly     Nesra"     émet, 
f' 'hypothèse  que  le  sous-mans  qui  i 
a  coulé  ^  "  AraW"  a  été  Ini^ni»' , 

«e  coulé  Le  joju^  termine  j  Rue  St.  QtTorse,      MONCTON,  N.  B. 


Murdack  IMjmI,  Jr. 


;  pav  ]•  Ctalé  d'Albert»  tt  daa 

MeBetca,  fhtdiiB,  Defchaitaf  tt  k  ▼■#  da 


ainsi  qu'il  anft  son  Mtide 

"S'il  est  vrai  que  '««  ANnna^da 
entemlent  mettre  un  terme  à 
leur  guerre  aotm  marine^  Aea  Amé- 
ricains ont  remporté  qne  rietoire 
aignalée.  D  n'y  a  paa  la  moindre 
rai-Hon  de  croire  que  M.  BethnuiiB 
Ho'lwcf  mit  «anctiona^  4'eaToi 
par  le  fonds  de  P'Arabic*'.  Le 
ebancfiier  de  Tea^plhe  n'a  pas  de 
rsison  de  wdi-e  diffi<4es  les  re- 
stions Ht  rASflMagne  et  dea 
Etttts-UaiiL 

\     U  "Standaril'*  déclare  dans  un 
'éditorial  qnll  y  a  olnsieurs    rai- 
sons de  ermre  que  le  comte  Bem- 
torff^  uabaaaadeur  d'Atienlaipie 
{aux  Etj^Unia.  ne  eberebait^pM 
à  "Muffèr**  H.  Wilaoa.    Vdéela. 


i 


r^*»\ 


\ 


i 


Imperméables  poiir  hommes  et  femmes 
Fournirs  4^/ première  qualité 


re  cependant  qu'il  y  a  encore  dea 
raisons  de  croire  que  VAflemsgBe 
n'abandoimers  pas  ses  procédés 
de  guerre  aous^narine.  Les  Aile- 
manda  feront  des  concessions  «t 
de  son  côté  M.  Wilson  ne  s'ea^tien 
dna  pas  à  la  lettre  de  sa  note. 
Lsa  AËsnaods  vont  ftre  conei- 
liaMs  car  ila  ont  it  sentiment  qae 
la  patience  de  M.  Wilson  est  à 
bovt  et  que  aan  prochain  acte  di- 
piomadqiie  atlnait  nettement  ngai. 
fteatif . 


POURQUOI  PUS  UM  GRAMOPHONE  ? 

■s      '  î  ♦  •  t   ■  • 

i'    ■»■  *  ■"  ■ 

vieux  et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 

Vous"ent6nd«rez  la  plu«  belle  n^iitk|ue  au  monde. 

Il  amène  les  ineilleurs  chantres  ^et  musiciens  chez  vous. 

Cette   nruichine  qui  reproduit   le  yidon,    le  piano,   la  fanfare,  ta  voix 

i  humaine,  ne  vous  coûtera,  que  la  moitié  du  pMx  d'un  orgue. 

Ecrivez  nous  ou  .entrez  à  notr4  magasin  pour  plus  dinformations. 
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L'ACADIEN 


CAàfES  DAFFAIRES 


^ 


J..JS.     MICHAUD.     B.A..L.L3. 
Avocat.  Notairt  Fnblie 

rh>;.-r  r-«';:l   »  Téléphone 

i-'<iup'.ri'i»r(»!i.  -  N.B. 

MERCHAMS  CASUALTY  CO 


DR.  O  T.  SMITH 

Médécin-Chinurgiea 
Traite    les    maladif^   des   yeux. 

fe'orge. 


.a 


d.-s  on-i'.Iefi.   (hi*t)HX,  ( 
.  t    ;.  nr  l'é.'ectrieiîé. 

Heures  de  bnrean  :  9  à  1-2  a.m. 
i>  h  S.;{Op.m..  ft  par  appointemeut 

71   rue  Chureh,  Moncton. 


Si  vojis  voulez  le  plus  gros  luon- 
tart-  par  iwis,  pour  tnaladi.-,  et  (•«'- 
•a  ail  plu»  \iA!»  yinx  par  ukms.  apu- 
rez Tou»  ail  prix  +1.00  par  inoH,  jP'n'i  K*"*»*  manufacturiers  de  l'A 
iIhu%  la     Menhants  <'as»»Ity  Co.,  !  "••^''i^^ne,  «fnt  d'une  bonne  jrran 


Rapport  de  rassemblée 
de  l'éxâcutif  de  Itesomptiofl 


(■«(iitoniiérneut  à  un  avis  de  convocation  publié  dans  nos  journaux 
acadjfns.    ♦•  ('on«i«'il  Kxécutif  de  TAiMomption  tint  «ou  as^temblée  ré- 


LA  8BAK0B  Dl  BOUOTOUOHB 
A  nS  UN  SUOOBS  OOMPLR 


M^Njtnrae  l'avaient  d^  annoncé»' 
no*  journaux.    nH»rcwHii    dernier 
ia   jeunesse  ac«di«BBe     français^' 
d4>  liouctouche  offrait   au   puMi* 
de  U  paroiaae  et     d««    aleiMo 
un4>  frrande  aoiree  dratùiatique 


DDiversite  do 
Collège  St-JosRph 


A  fUJIU 


I  Une  propriété  de  100  terw  Am» 
50  prêtes  à  cnlttTer.  Baane  mai- 
ton  i  d«ttx  étafea,  bien  finie,  fran 
rea.  établi  et  pkiaieurs  autraa  bâ* 
Enrojrez  dix    cants    aujourd'hui 


Le  tout  en  parfait  ordre.    CH- 


COUPONS     DE       SOIE.— Nos 

»  'Mifïons  d«  soie,     prov»'nant     des 


4.  I.  MICNANIN.  igent  k  iistrict 
m,  NcNiii,  Tel.  in -21  NMelii,  1. 1; 

H'ir'iiu    oiiv'rt    'e   soir 

F.  A.  McCULLY.  L.L.B  k.O. 
'    Solliciteur,  Notaire,  etc., 
Coor    d«    Vérification.     Argent 
^  prêter  sur  Immeubles. 
Bureau  :  Banque  Royale. 
.Ku»»  .Mjiîn.  Mon.îon,  .V    B. 

TéL  193 


(!  lip.  couleurs  de  fantaisie.  Gros 
|KH|uets  d«  :{0  morceaux,  10  cta.. 
ti»is  paquets  poar  25cts.,  franco, 
r.ureka  N'ovelty  Co.,  Boite  Pos- 
t:.l.-  21.  r\r,uwf ville.  Qu«^. 


^ruiHT"'  «laii.s  .is  .«♦allis  de  la  Mutuelle,  à  Moncton,  iiiatvli  '••  17  août, 
H  trois  h<*ur»*s  df  I  apeès-niidi. 

Kt<<ient  préH<*uts:  M.  U-  Séuateur  Poirier,  Président:  M.  Charies 
I).  Hébert.  Inspecteur  d'écoles,  Se<'rétaire;  M.  le  Dr  F.  A.  Richard. 
Trésorier;  l'Iion.  I>r  1).  V.  Landry.  I*résident  de  'a  Société  Mutuel- 
le, ronseiller;  fl 'iion.  A.  l>.  Richanl.  f'onseilU'r  de  l'Aseiutuption  : 
-M.  Ferlinand  .J.  Robidoux.  .M  .P.,  M.  l'avocat  Antoine  J.  Léger;  M. 
UlVanc,  Secrétaire  de  la   Mutuelle  et   JI.     Alexandre     J. 


MHuicale  au  profit  de  hi  nouvelle, 
fanfare.  j 


-Mutuelle. 

dernière  séance  du  Cotscil  Exécutif  fut 


PHOTOGRAPHE 

Perti^ts  et  encadrement 
:  Dm  kodac3  n  antres 
r»i  pour  ies  amtttemi. 

^  U5T1.X8  STUDIO 

718  ne  U%iM 


ELECTRICIEN 

■frage  d'électricité  de  toute  strty^ 

A.  B.  Belliveau 

185,  l^ue  Robinson 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 
laisMff  cnstraltes  RI  réparées 

Satislactlwa  laraatie 

NaisM!(  i  Teadre  à  ternes  faciles 

lareaa:  779,  rie  Maie.     Tel.  579-21 


1MV 


tOBEIT  W.  HEWSOll.  I.  C. 

Avocat,  Notaire  Fiblic. 
Bureaux: 
Edâlicfe  Banque  Rqyalc,  Monc- 
ton, N.  B. 
Argent  à  prêter  à  longs  termes 
on  à  remboursenient  mensueL 


•Icaii   II. 

hiiuccf.   ( 'on.>*«Mr«fr   de  1« 
Le    |)rocèK- Verbal   de   la 

lu    et     !l(i<»pté. 

.Xprès  ilecture  <hi  i>rocès-verl>al  du  dernier  Conirrèy  plenier,  tenu 
à  Tijfuisii.  I.  P.  K.,  en  aoàt  1H13,  et  une  revue  ffénéra'e  de  la  situa- 
lion  des  Aca<Iiens  dans  la  Provinces  Maritimes,  aux  KtatH-l'n»  et 
(lalis  'a  province  de  (Québec,  la  résiilution  suivante  de  ciuidoléance 
fut    adoptée: 

•  La  uiort  de  .Mjfr  .Man-el  F.  Kicliant.  survenue  le  IH  juin  dernier, 
.1  pliMijfé  dans  la  d<»uleur  ton»  les  Acadietis.  à  ijue'ques  provint-cs 
ou  pays  «ju'ilH  apf>artiennent.  Sa  perte  est  pour  nous  toits  une 
p.rte  ilrrépansjltle.     Ïm-  ('ons«*iJ  Exé4-utif  «k*  l'Assomption,  profondé- 

ut  éiuu  et  affli^ré.  offre  se»  eonjoléaenes  !«•»  plus  vivee  à     eeux 

de  sa  famille  qui  lui  Survivent. 

Sa  vie  entière  a  été  un  acte  d'iir><>'*^"1i^   relijçieux  et  de  zèle     pa- 
triotique. 
-«.Nul.  plii.H  efficaeeuient  que  hii,  n'a  contribué  au  choix  de  l'Al- 

TC     CUCDDiOn   9    Cnil  *9°^P^ioi^  P^'i»*  >»  ^'^t**  acadienne.  et  de  l'Ave  Maris  SteUa,  pour  le 
■   Il   dnLnnAnU   tk  OUN    -lM<»t    u^itioual  des  Acadiens. 

Avec  l'Etoile,  son  nom  re^yte  attaché  aux  trois  couleurs  de  notre 
drapeau. 

Il  fut  un  saint  prêtre  et  un  graiid  Patriote.  •       * 

"(^ue  son  noui  vive  éternellement  d<ins  no»  coeurs". 
I.c  comité  cliarffé  par  le  Congrèa  de  Tignish  de  faire  une  étude 
des  mei l'euro  njoyens  à  prendre  pour  encourager  la  Colonisation, 
r.\)rriculture.  Wc,  présente  le« rapport  suivant.  Ce  comité  »e  com- 
pose (le  .M.  le  «K^nateur  Poirier,  du  Dr.  F.  A.  Hiehard  et  de  l'inspec- 
teur Cbs.  I).  Hébert.  aux(|ue's  furent  adjoints  Mgr.  Richard  et  M. 
l\abbé  Jt'rtn  V.  (îautl^t,  curé  d'AdamsviUe. 

•-Agissant  d'aprèfi  le>i  pouvoirs  qui  Jui   furent  conférés,  une  so- 
ciété dite  tie  Colonisation,  d'Agriculture   et   de   Rapatriement    fut 
ton  Ié«*  après  six  mois  de  délibérations.    Un  règlement  et  d«a  Sta- 
tuts furent  rédigés,  dont  connaissance  a  déjà  été  donné  an  publie. 
Kn  eonforujité  avec  le  Règien»«>nt.  Je  Comité  procéda  A  Pétahlis- 
senvent  de  bureaux  de  perceptions  par  contribution  To^ontaire. 
Tout  annonçait  un  grand  suites,  le  public  semblout     prendre     à 
,     coeur  le  snecès  de  l'oeuvre,  quand  éclata  la  grande  guerre. 
'  w     .11         .    ..?*??"••     «nrente.     A  une  as.s.Mublt.e  tenue  à  Moncton.  'e  25  août  1914.  à  laquelle  étaient 
**^Ï!^  detaik  ceiap.ets  et   préH«.|>t»,  le  Sénateur  Poirier.  Présitlent.  le  Dr  Richard,  Trésorier: 

oontmencez    aiijourdhui     à  faire    

réellement  de  l'argent.  "Agents 
Ooods  Co.,".  boîte  postale.  246, 
Uvis,  P.  Que. 


Depuis  plusieurs  aemainces.  mu- 
siciens et  amateurs  de  la  scène 
étai«*nt  à  l'oeuvre  et  rivali««ient 
d'ardeur  dans  la  préparation  du 
gand  concert,  qui  a  été.  on  peut 
le  dire  avec  /ièrté,  un  succès  com- 
plet. 

Ii4i  pluie,  qui  depuis  plusieurs 
j<iurs  arro««it  nos  campagnes,  l.i 
température  pres(]ue  automiuale. 
avait  sans  doute  retenu  un  grand 
nombre  de  pantissieus  H  d'étran- 
ger.'-. Mais  en  dépit  des  élémenta 
'41  aalle  était  bien  remplie  mercre- 
di soir.  k 

A  huit  h<^nres.  la  fanfare,  sous 
l'IiAbile  direction  du  Dr  Comeau. 
salue  l'arrivée  de  Mgr  Hébert  par 
un  morceau  vibrant,  fièrement  en- 
levé, et  le  rideau  se  lève. 
I  C'eiït  <a  pièce  française  qui 
commence,  une  beUe  comédie  qui 
fiit  rire  jusqu'à  la  fin. 

1^  Bourgeois     Patrouillard,     a 


*'^;  L#a  rentrée  aura  lieu  <«  propriété  est  située  à  3  mi!:es 

,,  de  l'éflise  paroiamale  et  à  1  mille 

4e  7  Septembre 


T  'Vi  drivent  arriver  qb  jov  là 

P0UDRS8  NBXVnnES 
DE 

MATHfELT 


de  réeole  dans  la  pajroisae  de  St- 
André  de  Madawaska. 

Pour  toute  information   adret- 
sesTons  à 

M  Lévite  PtBetier 
P.  O   WioodTiMe, 
Msdawaska. 


flM  jcn:ii?(Arx  soixt  srs- 


Cest  le  MMère  «es  «laotMIsM 
XmmmuéM  q«l  se  pamleseat 
plas  dcpab  le  1er  «oit. 


Italier  de  Marlire  et 
Ermite  de  Westmorland 


•une 

à  maner.  mais  il  ne  veut  pas  pour 
gendre  "un  faquin  qui  n'a  jamais | 
rien  fait  de  «s  vie",  ce  qu'il  "ini  | 

jfaut  c'e.«<  un  travatPenr,  et  après, 
mi!)»  incidents,  dans  lesquels  il  est 


Le  mal  de  Tête,  la  Migraine.  In 

Sommeil, 


AmftertUm. — Le  '^VorwmerCs" 
de, Berlin,  annonce  que  le  pre- 
mier août  plus  de  200  Joumiaiiz 
quotktina  et  périodiques  oBt 
suspendu  leur  publication.  Ln 
même  journal  annonce  que  do- 
')mia  le  commencement  de  la 
guerre  le  nombre  des  ^publteà- 
tions  allemande*  a  été  réduit  à 
moins  de  1.200. 


jeiuie  fille  «le  vingt-huit  anstN^^rs'l!»*.  le  manque  de  Se 
irier.  mais  il  ne  veut  pas  pour  ''*^«<  fiévreux  et  V  «ripp 


SV  VmTE  PABTOUT 

29e  la  beitt 
Si  votre  fonmimenr    ne  le* 


Oeuf  a 


pas,    a 


Os  J.  L.  MatUM.  Sher. 


AOKHT  et  VElbDEUlUI  PAB 

^ ,.^.„..  ^^  MATiTiE. — NoÉre   proposition 

Mnn'/^<J«    lu    li  t*^"*  ^^^  P®""^  *25.00  par  semai 
Moncton,  N.  B.Iae.    Nous  avons  la  spéeiaKté  la 

pins  payante  sur  le  nu^rché  aujour 

d'hoi.  Une  néeeaaité  absolue  dans 

I  chaque  demeura',  maf^in  et    bu- 

;  reau.     Fn  article  dont  la  deman- 

t  de  est  illimitée.     Avec  le  plan  le 

plus  attrayant 


toujours^pé.U  finit  par  Ja  don-  [,^^     Qné..'voua     en     enverra 'lSJ^,,Rflpk^frtnRn«lf« 
ner  à  M.  Beaubec,  chef  du  bureau  ,,„^  boite  snr  réception  de  25e.       .^A^OUSaCneiOnSOeUIi, 

beurre,    volailtes 
toute  l'année. 
Veuillez  demander 
nos  prix. 


J.  VV.  LISTER 


f.  Lansdowle  Belyea, 

Ckcf  Coayublë  Eweciatré. 


Etat  de  comptes  de  banque 
me  base'  de  crédit  ponr  balanes 
anavelle.      Attention  spédals  à 
la  tenue  de  livret  Xrançaiss. 


oRnair  ds  tir  monotoh 

IT    BOUOTOUOHI 


Borairt  d'été 


Bureau:  Hifgin'i 
Cbambre  10. 


Tel  09.11 


A  IL 

A^ent  >péclal 

Pcar    les  -<t*ro^nces    Maritiiiei 

Triveiie^  Life  Int.Co. 

'  of  Canada. 


ARRETEE 


In  feree  Bainsdi  Is  12  jvin  1915 
Ije  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendre 
di  le  char-  k  '' 

'^uitera  Monctou  â  3.45  p.  m. 
Arr.  à  Rouctouche  à  6.ft.'>  p.  m. 
(Quittera  Bouctoiurhe  à  8.  a.  m. 
(Lundi  excepté  y 

Ijc  mercredi  et  'e  samed 
(Trains  de  passagers' 
Quittera  Mouetoo  6.00  p.  m. 
.\rr.  à  Bouctonche  7..*>0  p.  m. 
t^uittera  Boueto^îh-  ♦•.40  a.  m. 
•  Arr.  à  Moncton  rp.>{0  a.  m. 

Le  char  de  lua/li  mntin  .nrrivorn 
à  ^foncton  à  R-h*; 

Des  brlcts  (l'excursion,  émis  le 
samedi,  seitint  bons  pour  retour 
lundi  matin. 

M.  O.  IVAI8. 
Gérant 

L .. 1 


.M    I'lnsi>«M.teur  Hébert.  Secrétaire:  Mgr  Richard.  M.  J'abbé  J.  V. 

<iaudet:  Thon.  A.  D.  Richard;  M.  l'avoc#t   A.  J.   Uger;   M.   l'Ina- 

IHMteur  D'Kntremont  et   M.  ''Inspeeteuir  Flavien     Doucet.  il     fut 

Vlé<idé  de  surseoir  aux  demandes  de  l'ontribution,  .«auf  à   reprçn- 

;dre  l'fMMivre  nationale  lorsque  les  cireonrtaneea   le   permettraient. 

1^'  Comité  avait,  à  eette  date,  fait  des  frais  conndérablea  d'im- 
])reMsion  de  papeterie  et  de  'it^érature  pour  une-  compagne  active 
de  propagande,  en  Aeadie,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

Le  Trésorier  de  la  Société  de  Colonisation,  d'Agrieiûture  et  de 
Rapatrifinenl  a  l'honneur. de  préjienter  le  rapport  suivant  tou- 
chant les  opérations  finaneièrea  de  la  Société  depuis  le  9  janvier 
lîn4,  jus«,u'au   17  août  1915: 

Bureaux  de  Sommes  souscrites        Frsis  de    Sosiiàes  reçues 

perceptions     Noa.         v  Perceptions. 

$:152.27  .63                           1351.64 

14.68  1.25                              13.43 

24.55  24.55 

14.50  14.50 

164.7:1  ^        164.7» 

400.00  400.00 

23.00  .1.75                   •            19.4:i 

127.«î  *                   127.&3 

(i9.H0  /                                             69.M) 


aux  Travaux  Publies. 

A   la   comédie   française  auccé- 

dè  jine  comédie  anglaiae  **Titno- 
jthy     Vekino's    Courtship",     nne 

drôle  de  farce  quf  tient  la     fonlie 

aux  éclats  pendant  nne  heure. 
I     (V«st  dire  que  chaque  àoteurs 

et  actrice  remplit  son  ro>«  à     la        NoUS  finilXXis  VOS  pHo- 

merveille.  tOgrftph  îet.  E)1VOy«l  VOS 

I    u  partie  dramatique  fut  donc  cfHnmmnàfi  par  la  malle. 

un  succès.  Mau  ce  n  est  pas  tout  _,  _._,^._  ,  __  . -.-■■■na»» 
«  soirée  à,  promis  d 'être  miMcale  CâMPAS  ITACCISMIi 
autant   que  dramatique  «t  «Vst  DIVOTX 

aux  musiciens  maintensnt  d'inté-|-         *^tW*  fMtEOlÉK 

resser  Tsuditoire.  •  

Moreesnz  d'orchestre,  solo  àe  •      ng^Brr^  ■   • 

cornet,  chansons  comiques  et  sé-|7MnwMii9  MWCTHI  !•  m 
rieuses.' se  succèdent  tour  à  tour  '     g^mâ^  VAlMIBVÉ    A'AM^iB. 

ei  attirent  le»  •PP^^àimt^nU  ^^TiJ^Z^  iL!!!S!I^ 
de  tous  côtés.  «■■x.— Dents  en  er,  baitatiilk— 


j.i.iiiioiiiiiMai 

Oud)ec. 


I  Les  oreilles  sont  ravies,  les  yeux 
jsatiefsits,  une  grsnde  jouisssaee 
i  règne  ches  tons. 

Puis  V  eoneert  terminé  le  R.  F.  „_^ 
leadry,  vieaii«»à.  Bouetouebe,  se*   , 
I  laissait  ilntsTpêlto  de  ^—    —  "'• 


Porte>voiz.-~ Bouleaux     d'arfsnt 
de  tbéAtt«.-4eu  d'ésbos  «t  es  dft* 


Mi  t  on 


Roger>'vi-'le 

A^iamsville 

Ste- Ignace 

St-I^iuis 

Shediac    . 

Ottawa 

Titfnisli 


IV 
11 
VI 

vu 

VIII 
X 
XIII 
Haute   .Vboujagane   Xlll 
iKuiations  particulières 
Somme!»   ri'tenues   p<Mir  ivr- 
•     in;:    r»ar    les   suecunw- 
II.    IV    .t    Xkll 
par   intérêt 


RaiHMie 


12.H0 


i^\2fHAH 


nf8TiTrr£fn  behandee 


J  11  un  met  ;;  voua  dire! 


Déboursés 
Copiste:  'istes 
Frais  de  bureau 
Time»  Printing  Co.. 
Librairie  Me'anson. 
L'Kvaniféline  Liuiitée 
Malenfant  et  Stratton 


Un  ^nstHoteur  ou  une  institua 
trioe  de  2ième  claase  pour  le  dé- 

'partement  avancé^e  Pécole  du  ,>.;,;,  ,Vais  de  voyage 
Je  vecds  des  c'naussurss  a  grand  .diatrlctrl^o.  17  de  Pré  d'eii  Haut.  ^„»taire 
lEcrché.  ,     '  ,  s'adresser  immédiatement  à     'p 

Pour  hoiiuies,    femmes  st    en-  !  Stnnia  LeBlane 

faut*.  ^Secrétaire  du  district  Pré    d'en 


Ansfi  des    sacoebes,    dsi  por^ 
manteaux,  malles, etc..  '  / 

Vont  feras    bien    de  me    voir 
avant  d'aelKter.  / 

SOMSO  C.  COMI^O^ 
Ji85  me  Main,      / 
Moncton,  If.  B. 
Ères  dtr  Bureau  de  Poste 


Haut  Ctee  de  West.  N.  B. 


lesrramme 
i'hange 

Monitertr  Acalien 
Fret   et   Exprevs 


TT 

>|t5.45 

>|fl.00 
!!»L75 
*4.05 
ifl.H 
♦113.50 

9|(if;8.6A 

IN7.90 

♦n.a> 

.30 

.30 

#52.50 

ifl.OO 


5.45 
12.«» 

#i2<'i.it; 


Itetnies  eboisis,  tesMirsis  les 
|taMta.etf»WtéwMlelssMH  «s. 
!t4»nra  dans  raecompKssesMal  de 
jleur  rôle  respectifs.  Bt  la  foule 
jae  retire  aux  aeeents  de  ''Ood 
Save  the  King'*  «t  ''^Ave  Msris 
î*teVs. 

Etaient  orésents:  Mgr  Hébert, 
V  0.,  P.  D.:  RR.  PP.  D.  J.  Le- 
Blane.  She^K,  A.  Poirier,  8te- 
Miirie  de  Ken»,  P.  L.  Hébert.  Ste- 
Anne  de  K«nt.  A.  Landry,  Sack- 
HIV.  A.  OsncM  Village  de  Richi- 
boiicton,  N.  Landry,  vieaire  à 
Booctouche.  Dom.  Cormier,  vicai- 
re à  St.  Maryi't  MM.  P.  Walker, 
A.  Légfr.  F).  AtVain.  séminaristes. 
^  Va  téuMia 


■aux  ds  dirt.->lt,1pi|na  à*mmm\ 


saloBw— -T  aMfefti  ds 


■»?■ 


Abonnes- votis  à 

L'ACADIEN 


Totaux 


TVilanee  en  Rnnque 


$1204.16        iMIO.62 


i!H204.1fi 
410.62 


Signé  : 

A  suivre 


#  793.54 
Fred  A.  Bicbard,  Trésorier 


OOULI  PRIS  Dl  L1VDI0IT 
OU  BOMBRA  LE 

"LUHTAmf'* 

'  lionares. — FastnM.  au  large  dn. 
quel  P* Arabie"  a  été  coulé,     se 
trouve  prés  de  la   voie  maritime  I 
|des  paquebots  entre  rAng'eterre 
I  et  r  Amérique.      Tl  est  à  40  mille* 
lenx'iron  d'Ohl   Head   of   Kinsale, 
jprès  deoue*  le  " l^usitania  "  '  fut 
'  coulé.     Ijcs  sona-mariiM)  ont     dé- 
j  ployé   une   grande   activité   dbna 
ces  eaux  depuis    la    dédaratiott, 
par  l'Allemagne,  en  février,  d'u- 
ne zone  de  guerre  navale  antour 
des  IHesr  Brièasniques. 


ture.— 10 

16  tonu  de  eartea— 14  expltisn 
ees  à  SMfie.— ^  ssertts  ponr  fai- 
M  de  Vargaai.— ete.,  ete.  Toit  se 
paquet  .d'amussment  voua  sera  on» 
voyé  frsne  de  port  snr  réesption 
de  2Se  senlèment.  Pso  de  timbres 
«eeeptés.    Adresse: 

Aff«li  Oaadi  Oa, 
F.  O. 
Uvii  P.giié. 


Attention  t 


ÏMÏÏLàMO 
Ml. 


gai  OB  poar  mBs  da  bali^  ait. 


Ouvrage 
LIBLAVO 

wm, 

4 


I 

iRipSul  flll 

,  Nous  «vont,  au 
bureau  de  PAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deedque  nous  ven- 
jdons  Se  pièce  ou 
'50c  la  douzainç. 

Combien  vous  en 
faiit-il?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

Tacaduh 


y'' 


FEUILl/ÊTON      DE,    L'ACADIEN 


Demoiselle  Blanche 


j^i 


^1' 


\^-    Suite  jve'les  de  %'ous,  eoiuinent  aurais-je 

l^rdi^  H  jamais  dans  "esprit   de   P^.^/rtifierjiue  vous  n'aviez  p«s 
*  ,..j.  ••     .quitte  la  FVam'e? 

la  .lumiujHe.  !  aida  a  se  ressaisir,  i     _j^  ^  ^.^.^j      ^^^^  ^  ehâtcaii 

II  avait  déjà  repris  son  masque  dejg^j,  en  vente,  qu 'auriez-v«ras  fait? 


bonhomie  joviaAe  qi|pud   Mme  de 

'"irem.   l'interpella: 

Pourpiiii   ne     dites-vous     rien,  i 
Kaffui?       .N'approuvez- voua  pas 
ma  résolution?     Vous    ïpoirtrarie- 
rait-clle? 

I — Kn  quoi  pourrait-eV*e  we 
•<|îitrarier .'  fit-il  d'une  voix  tout 
1  »if  calme.  •'"  ««'rutaitt  le  regard 
i.    :h  <lamr  4.0  «une  i>our  y  décou- 


Cette  fois  Raffut  saisit  la  nsitu- 
re  du  soupçon,  devina  ce  (piavait 
pu  dire  Piemie.     Et,  loin  de  cher 


♦  f-ir  la  na'urc  «b-  ses  soui^Hint 

ln.vii»ablc   de   feindre,      Mme   de  »  nne  seconde  r  puis,  usant 

---__A  tfS      >.«Vm1      ^«vAaA      Wa      v«%asAAa»a.AA 


cher  à  srtténuer  l 'effet  de  ces  pr«>- 
pos  par  des  détours  ou^  de  vagues 
explications,  i'  svoua  tout  droit. 
tout  carrément: 

J'aurais  fait- riinpo««iliile  pour 
rachetée  le  douMine! 


Cet  aveu  produiait  l'effet  qu'il  ^«a^«  >?  marquis  avec  ezalUtion 
en  attendait.    1'  ganda  le  siJence.L»  <i«me   fut   profondément  ton- 

Je     ee.chée,  elle  en  Jevint  plus  disposée 

Le     garde     ache- 


r  arrs    UV.irH.  préférant  eu  r^iqu'il  a^t  rfe  puissance  sur  Uïi-  A  ''f  I^,"f"°-    }' 
nir  d'un  seul  cTïup  avec  ses  dou-  ttérae  pour  mieux  prêtera  sa  phy-  va  «le   1  attendrir 

-♦es:  •  . 

Peut-être  rfviez-vous  l'indention 
ilù  baisser  luettre  de  domaine    en 

vente? 

. .Et  le  moyen  de  faire  antre- 

meivt  1  dit  Raffut  sans  perdre  la 
dam«  *les  yeux.  Depuis  tant  de 
semaines  que  je  n*ai  plus  de  nou-' 


ehaiijîer!  Vous  me  J'auriez     rem-idame?  Ah!  c'est   qu'eMe  était   si 
bourse  quand  vous  seriez  revenue  j  douce,  si  bonne  et  si  serviable!  Si 

vous  4'oy iez  son  enfant,  Geneviè- 
ve, la  petite  que  j'ai  recueillis  et 
qui  vit  avec  noi,  la  petite  à  '.a- 
qpePe  je  donnerais  mon  der.iier 
morceau  de  )>ain.  quitte  à  crever 
de  faim  plutôt  que  de  voir  des 
tannes  dans  ses  beaux  yeux  d 'en- 
fsnt!  Tout  son  porirak!  6ene> 
viève  est  la  joie  de  4a  maison, 
c'est  ma  petite  '^ demoiselle  blan- 
cbe"!  Je  f^  ffAte  ctt  la  cboie  ainsi 
que  ma  propre  fille.  Et  je  n'ai 
pa&  grand  mérite.  Jamais  je  ue 
ferai  ponr  eMe  tout  ce  que  sa  mè- 
re a  fait  pour  moi  !.... 

Naturellement  pontée  à  croire 
au  bien,  Mme  de  Olarens  ne  se  dé- 
fendait p^.  Les  bona  souve- 
nirs qu'évoquait  très  babilement 
le  garde  achevèrent  de  détoamer 
sa  pensée  de  (*avefltisaement  de 
Piemie.  Maître  Jean  s'aperce- 
vait bien  qu'il  reegagnait  la  sym- 
pathie de  \»  châtelaipe.  PHts 
éloquent,  Is  voix  pins'  assurée, 
mieux  inspiré  encore  à  se  voir  si 
pieusement  écouté.  .  il  rspp^, 
souvenance  oar  souvenance,  ^es 
années  écoulées,  égara  toute  l'at- 
tention et  toute  la  hMidité  de  la 
marquise  dans  une  saisissante  ré- 
surrection dn  passé. 

Tne  seule  fois,  seeooant  la  rè- 


et  oi»and  vouM  jtuhcz  pu.... 

— Vous*  vouliez  faire  cela,  Haf- 

tut  *  s'écria  Mme  de  Ciarens,  trop 

sincère  pour  concevoir  la  ruse  et 

déjà   eonfuse  de  ses  injustes  mé- 

ianoes. 

Fille  s'étak  arrêtée  au  milieu 
J!  du  ehemin.  iSxtrêmemeent  émue 
— I  elle  répéta: 

Vous  auriez  fait  cois  pour  nous, 
uKiître  Jean? 

— Certainement  je  l'aurais  fait! 
Kt  je  xoxuf  demande  un  peu  pour 
qui  j'aurais  hien  pu  le  faire,  si- 
non pour  vous! 

I>evant  ce  dévouement  si  sim- 
[»!e.  si  généreux^  la  marquise  se 
sentit  pénétrée  du  remord  d'a- 
voir soup<:onné   le   garde. 

.Son  aveu  ayant  fait  aenaation 
Kaffut  jugea  Imiu  d'en  aasurer  le 
plein  effet.  11  rappela  les  bien- 
faits de  la  faini'le  de  riarens  et 


pour  .    . 

sioDomie  toute  k  loyauté  qui  pou-       Kt  quoi  de  surprenant  à    coïa, 

vait  aecentner     l'impression     de 'madame  la  marquise?     Ne    voue 

ses  paroles,  U  ajouta;  don- je  pas   le   bien-ê(tre   dont  je 

Oui,    qtritle  à    sscrifîer  le    peu  j  jouis  maintenant?  Si  je  n'avais 

que  j'ai,  W^to*  *n'*"<^^***'' P**"'iP"  '"^^  <''*•     pour  vous,    d'ai!-_ 

la  Kstant  wi  ma  vie,  j'aurak  ra-  leurs,  je  l'aurais  fait  en  souvenir  j  verie  où  les  paroles  évoeatrices 
ebeté 'V  ebâteau,...  et  je  vot»  Tau-  de  ma  pauvre  soeur.  Vous  Tsi-'du  garde  endonnaicat  insensible- 
iak  eoooervé  tel  que,    asm    rien  miez,  n'est-ce  pas,  bonne    ebère^mnit  ta  volonté,  Mme  de  Ckrent 


;  :i'interrotnpit     pour     s'exclamer, 
j  non  pas  en  ton  d 'inquisition  :  mais 
en  ton  ,de  reproche  plaintif  : 

Ah!  Raffut,  puisque  vos  senti- 
ments n'ont  pas  changé,  puisque 
votre  coeur  cet  toujours  p'ein  de 
'gratHnde  et  de  dévouement  pour 
nous,  dites-nM>i  pourquoi  vous 
sves  néftifé  k  tombe  de  mon  paa- 
vre  marif  Pourquoi  l'air  je  re- 
trouvée dans  l'ombre,  envaliie 
par  k  motm^t  ^  ronc^  et  les 
herbes  fo^lesf 

— Elle  n'est  oas  asses  oubliée, 
fit  le  garde  très  bardiment,  quai- 
qne  à  'une  voix  sourde  et  farouebe 
bien  propre  à  dérouter  k  faibk 
penpieacité  de  eeMe  qui  ^'écoutait 
avec  une  vive  surprise.  Non!  k 
pierre  n'est  pss  sssec  enfouie 
sous  k  brousssille.  puisqu'on  y 
peut  4ire  encore  k  nom  de  mon 
bon  mafire! 

— Que  voufec-vous  idre«  Jeanf 
s'exckma  k  marquiae.  Je  '  ne 
TOUS  eomprends  pas. 

— Ab!  BMKlame,  dit  Jesn  tou- 
jours l»a..mak  d'un  aeeent  plna 
&pre,  on  a,  dans  ce  psye  même,  si 
soigneusement  excité  k  hsine 
contre  Jcs  seigneurs,  qne  partout 
on  se  ^vi«  aux  pires  excèe.  Des 
bandes  noires,  fondant  sur  nos 
csmpsfnes,  ne  se  contentent  pas 
de  couper  vos  bms,  de  piller  vos 
manoirs  et  df^y  mettre  k  feu  !  Non 
seidesMi^  on  o'ndhsnM  partout 
eontre  tout  ce  qm  isqipdk  ks  pri 


-t 


vi'èges,  non  seulement  on  t^ue 
ssns  pitié  tous  les  nobles  qui  vi- 
vent encore;  omûs  maintenant 

on  s'acharne  sur  ks  morts! 
FVémissante,  Jmnk  versée  par  k* 
trsgiques  visiiMw  que  maître  Jean 
saseitsit,  Msm  d»  Ckreatf  ioifaait 
ks  Bwina  et  gémissnit  dana  an 
éliinniml.     ttoukurenx.  Il 

aebe|m  av«e  une  aadnee  qui  eAt 
troa^  des  intefioeatenn  nmina 
bénévaka:' 

Si  j'ai  kka»  k  mousse,  ks 
ka  Iwfbes  folks  envakir  la 
de  mon  «aftre,  e'ent  afin  ds  la 
mkux  dérober  aux  vioktenn  de 
sépukbres! 

Cette  fois,  remuée  JMquka 
fond  de  l'Aise  d'an  mouvement 
irréoMibk  et  sponlaaA  Mme 
de  Clarens  tendit  %  main  au  gar- 
de. Bt,  eommee  il  s'apprêtait  à 
porter  une  seconde  fok  ees  dmgts 
à  ses  lèvres,  k  jeune  femaM,  en- 
eoi«  toute  vibrante  de  gratitude 
et  d'effroi,  2ttidH: 

Non,  tUfrac,  pas  èekl  Serrez 
ma  main,  serres  nui  msia  de  toute 
k  force  de  votre  4^vouement, 
eomme  je  serre  k  vôtre  de  tonte 
k  forée  de  saon  affectkn  rseon 

Le  garde  k  serrs,  nmk  pss 
bien  fort. 

J'ai  k  pmgne  rude  et  emins  de 
TOUS  faire  aud,  mnrmura4-il  non 

ConseiMrt  d 's  Voir  reeonquk  k 
nuance  d'onbuma. 


coormueé  ^  sa  awîtrssse  par  asa 
réponses V  adroitéa,   eonsrient     da;. 
pouvoir,  psr  cette  aorte  de'  suff-  ^ 
gestkn  qu'ont  ks  caractères  éaér 
giques  sur  les  imes  faibka,     lai 
J  imposer  peu  à  peu,  presque  insen- 
jsibkment,  toutes  ses  veAontés,  il 
oas  ee  qn'il  n'avsit  encore  osé:  11' 
inknagaa  diraetsMaL 

Urne  de  Ckrcas  avons  à  maUrt 
Jean  qnVtfo  avait  affaiss  aa  aMk 
noir  eette  nnit  sslme.  Si  eUe  far- 
da sainta  qneline  riaenre  à  ae  ia- 
jet,  eUe  fat  ptôlixe  anr  toat  W 
rssfta  Daao  k  bknvaiHnnte  et- 
fMan  de  iadia,  ^  conta  tout  oa 
qall  voahd  savoir:  sa  vk  avee 
sa  aoeur  et'aon  fils  jusqu'au  dé- 
part poar  Portvieux .-  k  rsaeontia 
ds  PSemk  ei  la  Kaçon  dont  ^k 
a'ééait  déroliée  au     moment     do 


|lVmbait|a«nent:   puis  son   voya- 
ge en  cbarrette  jusqu'au  m«|oir. 


enfin  sa  visite  an  cimetièn. 

En  auireb4nt  et  guidant  k  da- 
jme  vers  Je  manoir,  le  garde  l'é- 
. contait  avee  une  sorte  d'avidité. 
•  A  travers  ees  eonfidenees.  il    dé- 
t  mêlait  tont  de  suite,  en  san  ex- 
traordinaire sens  pratique,  ee  qui 
M  était  utik  de  ee  qui  ne  pouvait 
Ilntérmser.  .   Llmportaat,       ee 
qui  le  finaiBipalt,  c'étakat,  mirsiea- 
kusement  propices  à  sss  dessrfns 
les  eireonstaufes.  dans  lesqmAea 
k  ebêtekine  revenait  à  Oarsna. 

'1  anivra  . 
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Au  Jour  le   Jour. 

-  ft  ■ 

M.     t-t  Mme  r>r    Sormany,    de 
i>ln-<lirt<',  étai«'nt  m  ville  uunli. 


I 


1«>    20 


MVv    Maniireriit'   .Mt''an<;ou 
Sljif  iiac  ttai:  eu  villo  iii^nli. 


do 


3ïijue  Ih-vtor  KiigJc,  de     St-Fa- 
l)ifii,  Kt'ut.  était  eu  vi'le  veuclrc<li. 


'SI.  V.  K.  lÂ-Itlasc.  de  St-Paul, 
Kent,  était  on  -vilV  eea  juurs  der- 
nif-rs*. 


DECES 

A  .M«Miip«infook-(>ueHt, 
août  (liTiiiiT.  aprPH  une  'onifup 
inaladie.  ««sf  iléréd^»*.  Mtiu'  Donii- 
uiifu*'   (  'ornii«'r.       I)»mi   funénail'e» 

ini[M)sajitfs  (Min-rit  lii-u 
••lu-    .<<iiivant. 

r.ji  (h'f'uirtH     «'tait     la 
f»i'\ .    II     I)    Cormi^T.  <Min 
|>;ui»iss«'     Ii'Ass<»ii)]ii:iou. 
dien  utlV.'  m-s  sympatliifs  à  M. 
ffir»'-  ('onim-r.  : 


diman- 

ni^TP  du 
<!<■  'a 
L'Aca- 

Ir 


I     VIEUX  NOMS  HISTORibuES 

t  __. ■ 

Un  ami  nous  passe  la  Wit^  auiv&ntes    de  noms 
historiques  avec  leur  correspondants  actuels. 


JEt'Dî  2  SEPT. 


-('liilM>uetott, 


IjH  Ht-y  Père  F)nke  du  palais 
éprsHo|)î^:  do  St-J.%aii,  était  en  Ti'- 
1 


iiiHir. 


M.  ri.rr.-  \ioy,  d<'  (irathl  I>iKu«'. 
éitai^  t'ii  vilji'  manli.  i|^-voiiipa^iié 
de  M.  Adtvard  Lé^«*r.  » 


l'ii  fcmp  d«'  tt*'«''|»lu»ni'.  Iii'T 
sitir.  iioiis  3nru»ri«;ait  la  iii(»rt  <!•' 
M.  I-anrtiit  F.  Lt'iT'r.  <\i'  I^'jfr 
Itr(t<»k.  paroiss»'  <Ju  Cap  IN-lf''.  Lf» 
ilt'fnrit  t'-tait  un  fnr<-  «lu  H/'V.  T>. 
F.  I/'p»-r  (Mjr»'-  df  >>t-I'aîï'. 

!-«'s  fun«*rail'('s  auront  ii«Mi  vcti- 
dn-di  »natin  à  netif  h«*unv.  li«*H 
amis  sont  pri*^s  dVn  prendre  no- 

Mlle   Kuth   Girouard  élève     du       \os  sympathies  à  M.  le  eupé  de 
oouv.n;    Notre   Dame     dq     Sacré  Sf^^aulet  au  pareitts  du  défunt. 
TcHMir.    .'Ht    en     visite    chez    de», 

amies,  à  Moftcton.  j  " *^ 

UNE  GREVE  DE  BIINEUBS 

^ll'»?"  Iîel>»'cea    iiogn  m   «^   lié-  

J^Oe  hounpje  de  CtKraKUe  ont 
pa&-<«'  ^pi«'!riue«  jours  à  Monrtun, 
la  M«<iiMiiiv  de rnièrel 


Londres. — Plus     de     vint^'cinq 
niil'e  niineurti  «e  sont  mi»  en  grè- 
ve  aujourd'hui    dans  '[*'»   houvllè- 
re*»  <iu  pays  de  Gaile%  d'«près  une 
.M [''e  Hélène  McLaughlin  «st  re-   dépëehe    de   Newport    (fi»!Je«)    à 


llâvre  d'Halifax 

Truro — ('obequit. 

Windsor — Pepiquit. 

Liver|)o<>il,   N.   E. — Port     Rossi- 

jrnol. 

Shelbourne — Razoir. 

l'uluiieot — Poboncoup    ou    Pon-   <l"e. 

•  ■onp. 

Maie  Fundy — Baie  franQaiae. 
Détroit    de    Canso — I*a!»aage    de 
Fran.sae. 
Sydney,  C.  B, — Baie  des  Espa- 

(oui  iVay — Pierre  à  fusil. 

I/ouisl»ourjr — Havre     à       l'An- 
glais. 

(  J  uysborough — <  'hedahouctou 

St.    Pierre — Port   Toulouse. 

î^t.   John    C^rleton — Fort      La- 
tour. 

FnHbncton  Jonction  -4itm%ee 

Crown  Point.  N 
derick. 


St.    Mary'»— Nwhwack 
h'rederi^'ton — Ste.    Anne.  " 
<.i«M>rgetoun,  P.  E.  I.— Trois  Ri- 
vières. 
Chariot t<^town — Port  I^ajoie. 
Sofiumenid«>.— Baie  de     Bedê* 


Les  nouvelles  jupes 

d'automne  soà 


,1. 


Og'.V/ifbnrg,  N.  Y. 
stntation. 

Watertown,  «n  aad 
hurjr— Fort  Lévii. 

Rousses  PoiDt.^Fort  De  La  Mot 

te 

l'cm  du  kc  Ontario 


Fort  Cumherlttnd— Fort  'Beau- 
séjour. 

iJaie  ^erte — Fort"  (taspereau. 

l'ortlaoil,   Maine— Fort    l<oy*!. 

lielfast.  Maine — Pentagouet. 

KoeklHDil,    Maine — Fort     Saint 
Georj^•s. 

Hat  h,   Maine. — Fort   Penquid. 

Rrunsvrirt)k«    Maine — l'efipauit 

Ville     de       Saiikt-I.<oui»--iFort 
D'Admiwon. 

Tieonderoga.  près  du  lac  Cham- 
plain — ^Port  C-arillon, 
Mw-  -..^«..^        ^^^  O«org««,  à  h  tête  du  lac 
Y. Fort  Pre-  !  ^*nt  Sacrement. 

Fort  Bbpert,  «q  bas  d«  la  baie 


venue  de  Bouctouehe  où  eUe  «  pa«»  l'Kxehange   Tedegr&ph    Company 
s^e  m^  vaeanees  ehez  set  parents.]     <'e«  nouv^^Ues' difficultés     avec 

lea  ouvriers     seraient     dues     au   ■* 

31  Uè  Elodle  Bourque  qui  a  paa-  Kiwnd  mécontentement  que  Viir  a       f**wego,  à  I'mC 
aé  quelqu>^«8  seuaines  d«  vacances  '  <'«»»sé  Ja  décision  de  M.  Bunciinan  — ''-<**^  Chonafen. 
viitf/.  ses  D^r^ott   li'  'a  n»e    Lutz;   le  miniiitre  du  <*ommerc4*.  qui  était       Toronto — Port  Rouillé. 
est   retournée  reprmdre  ses  elaa-  anliitre     dans  la  dernière     grève.  \     Kingston,   Ont. — ^FVwt     Cattltt- 
Hes  à  CaJgary  Albeita.  *         (*e  mécontentement     s'est  encore '*•"'• , 

-= — aggravé  quand  lea    mineurs    ont       I^<^troit —  Fort  Pooehairti^ 

Mm*-  ArthuÉ-  Alie,  tie  Gardner  appris  quv  M.     Runciraan     «vait       ï*it»Hnrg.  Ohio—  Port  Dnfrea- 
Mass.  Mme  André  Hébert  «t  Mme  refusé  de  <lGnner  audience  à  'leur .  "*' 
Alfred  Goguen.  de  Coeagrne,  étai-   députation  qui  venait  réeJa.mer. 
ent  en  viaite  'a  «emaine  dernière.       Les  minenrs  déclarent  que     M. 
chez  M.  Albert  Hébert  de  la  rue  Runcjman  n'a  pas  tenu  les    pro- 
King.  messes  qui  leur  avaient  été  faites 

par  M.  Lloyd  George  et  ils  deman 


Port  Pré-Î*^""*^  lîiidaon  Bay. 
!     Port  Ste  Anne,  à  1' 

d'Ofdena-i*'*^^"»  Ho<ï«on  Bay 

4^ 


est  de  la  baie 


ELLE  SONT  PRETES  POUR  QUE  VOUS   VE- 
NIEZ  FAIRE  VOTRE  CHOIX 

Toutes  fraîches  des  fabricants,  elle  comprennent  les  mo- 
des les  plus  variées  et  les  plus  chics 

Plus  de  couturière^  venez  ici  et  vous  serez  satisfaites  de 

ce  que  nous  vous  montrerons 


MODBL  Bt8.-^«pea  tr«a  attr». 
yantea,  en  wffe,  arec  plia  aux  eô. 
téa,  yamia  de  trMw  miiitaiM  at 
boutona,  frandeni^-SS  à  »,  Noir 
et  bien.    Prix   .lût 


MORT  m  JUC»  »T.A»^a»n 


Oo 


kkr,à«liM. 


dnootttédiKi^ 


panama,  plia  ans  eftléa  «t 
rière,  aT«e  tmoe  «t 


tairea. 


Prix 


énp 


Moi» 


-  i 


Mlle  Eva  Girouard  de  Oardneer  dent  que  celui-ci  iiHervienne  pour 
Mass.  s'embarquait  le  23  ponr  les  'eur  faire  obtenir  leurs  droits.  On 
£tat.<f-rni.s  après  avoir  paaaé  que'-  a\'«it  promis.  disent-iU,  une  aug- 
qu^s  «ïemaines  de  vacances  chez  mentation  raisonnable  de  salaire 
des  amis  dans  nos  paroisses  «ca-  et  d'autres  concessions  qui  prou- 
diennes.  -  ,  valent  qu'on  admettait  le  bien-fon- 

.  *"  'dé  "de  'k»urs  réc^AmatioDH  sur  près-  j 

M.  A.  T.  Fw'B'anc,  de  Dnpuisique  tons  les  pointa  en  litige  avec 
Corner  était  iJc  paaaage  à  Monc-jleni*s  patrons.  J 

ton  de  retour  de  Frederict^n,  on  'û\     M.   Lloyd  George  ^vait  obtenu 
représentait  le  <-oraté  de  Wertmor- 1  la   reprise  dn  travail  non     seule!  ■ 
Jand  a  .'  'assemblée  de»  Mnnieipaili-  ment  par  la  promesse     faite    aux 
*^-  Iminenr»  qu'on  leur  ferait  des  con-! 

.-        ._      .~~"     ^  i  ôcsaions.- mais  surtout  en  insistant 

Mme^  Dominique  Mdanson  de  .avw  éloquence  siir  le  fait  qu'il 
Spnnghf  1,  M^Des.  était  en  visite  '  était  aK-o^mnent  nécessaire  au 
la  semaine  dernière  chez  sa  soeur  succès  des  opérations  militaires 
Mme  Alphee    Belliveau    et    ehez:que   la   production   des  mines  de  = 

houiFie  ne  fût  pas  arrêtée  un  ins- 
tant. 

L-o ! 

sronvEAux    tslephoio» 


Albany.  N.  Y.— Port  Oranfç. 
South   Bend.  Près  dlndiana— 
Fort    Saint-«Toseph. 
Fort  Wayne— Port  Miamis. 
Préoria— Port   Crêveeoenr. 
St.,  John.  N.  B.— Parr  Town. 


Charlottetown,  I.  P.-  E.  t7.~4> 
juge  BlanchartI,  du  eonîté  de 
Kent,  «ot  mort  ici,  cet  aprè»«ai- 
di,  à  riffo  de  61  ana.  C'était  vn 
musicien  de  talent*  et  fl  tooelMdt 
l'orgne  k  la  eathédrale  oatholiqne 
romaine  de  6t-Dnnatan  depni» 
P>Um  de  trente  iaa.  H  était  amai 
préaident  de  lai  CommiMion  dca 
Eeolea  do  la  Vw  depuia  de  nom- 
brraaea  années. 


laine,  bi^  fiai    Tootao  laa  | 
dewB.    Noir  et  B'on.    SI  et 


Prix 


trèa 
bien 


li  de 


Ikit 


ft 


à  la  mode.      Tontaa 

•  ■»*     «••      •••      •••      ••• 


"ftikm 


IfJO 


aerge  de  lai- 
ne trèa  fine.  Model  eeoeatric 
Nous  vona  inTitoaa  partieolièr«. 
ment  à  Toir  ee  aode^  Toute* 
gmodenro.  Noir'  andJumiaii. 
Prtx pM 


attmjaiCo  ot  qai 
oette  innie. 


qnotttâ      IMa 


Prix. 


>  MIS 


Pris 


Omfkmtd 


E<tonard  Pe'llerin  de  la  rue  Robin 
aon. 


Lea  araatears  de  St-Ankelme 
d»»iverit  répéter  "l'ne  Peur  de 
Franee"  et  "Brouilla  à  Mort" 
à  St.,Jo8eph.  lundi  prochain  au 
■oir,  à  .l 'occasion  du .  huatr  que 
donneront  'es  Soeurs  de  Charité  à 
St -Joseph  k«  6  et  7  du  eonrant. 


Mlle  Lucie  Richard  inatkntriee, 
■est  d^  retour  à  Moneton  oà relie 
enseigne  au  Mary 's  Home,  «'prés 
avoir  passé  ses  vacances  aux  Etats 
Tnis  et  ebez  àtm  panenta  à  St- 
Loiiia  de  Kent. 


M.  Eugène  Cormier  de  Egmont 
Hiy,  I.  P.  E..  était  en  rfye  hier  de 
r^oor  d 'une  promenade  à  Adama- 
Tille.  Son  frère  M.  PStrw  Cor- 
nier  l'accompagnait  à  aon  Mtoor 
aur  Jtie  dfi  Prisée  Edonaid. 


MPea  Clam  LeBlane  et  Agnia 
Boudrean  de  Memrameook  «t 
M«rie  Oftt^mt  de  Co^l  Braaeh, 
tontes  trois  élèves  dn  convént  de 
Memrameook  étaient  i  Moneton 
manli  eji  route  pour  "éeole  nor- 
maV  de  Predbricton. 


^Mme  Félix  Aube,  i  WaHham 
Mass.  est  en  visite  à  Shediac  chez 
•es  parent»  M.-  et  Mme  Ans.  M. 
L'Vr.  depuia  qqelquea  temps, 
♦re  est  accompagnée  de.  s»,  deux 
f»:4rttes  MP«»  Marie  et^  Margue- 
rite. Eres  visitait  des  amies  i 
Moneton  1«  semaine  dernière. 


10!»  McNellie  J.  K..  rés.  Main. 
60-42  Chis8(»'m  Claude  B.,  rés.  11 

McAJlen's,  T.4ine. 
lOMl  TicBlanc  Henry.  Méat  Mar- 

ket.  303  St.  George. 
91-21  Graas  S.  N..  rés.  221  Tnion. 
/W8.31  Davidaon  Geo.  C..  rés.,  128 
HTcMon. 

31.Î  I.iounshury 's  Mu.si<-  Store.  745; 

Main. 
177  Priée  Bros..  Aui^motiile  Sup- , 

p'ies  *nd     Aceeaaories.     738  i 
I        Main.  j 

91-3?  West  S«nnel,-fés..  3r»8  Ro- 
hinaon. 

388-41  Douglass  B.,  rés.,  189  Bo-,^ 
naecord  9t.  '  ' 

496-22  Jonea  Earl,  rés.  114  Duffe- 
rin  St. 

302-12  Doige  Mrs  Inez,  réa.  30« 
Robin|M>n  St.  j 

292-21   MeManns  Cocil  W.,     rés.  i 
Sunny  Brae. 


M.  KtIRSTEAD 
ANNONCE 

L'ouverture  de  son  ^commerce 
AUJOURD'HUI 


l#<J^ 


Tout  son  «tock  d« 

PMriMM  OfMnS  «,•  •«.  sera  ven- 
du  à  de  grandes  rédui^tlons. 

Beaucoup  d'articles  n'ont  paa  été  en  dom- 
magées  par  le  feu*  i 

Entrez  voir  pour  vous  même 


r  et  Compagitf è  Itc^^ 

ST.  JEAIVo  JV.  B. 


établi 


OccupânL30,000pîed8  carres  d'eQ>aoe  pour  leur  commeitt  en 
gros  dl  marcnandise&jèdies,  et  draps  de  toutes  lorteft. 


I.  W.  KEIRSTEAD 

Bloc  Babangr         565  rue  Main 

En  face  du  Bureau  de  poste 

9tf  T.  n  A.  Ugw.) 


M.  a  a  SLATTERS:    Us  o6lea  du  nord:^  Im  comtés  é%  Kmt  «I 

Westmoriand^' 
M.  FORD  0HA8E  :    Rivière  8t  Jean. 
M.  ERNEST  WRIQHT:    NouvMu-afwns%vick^ud. 


Made 


M  •,    rea.,     169 


550  Schmidt  Oeo 
Church. 

499  Lea  Paul  Co.  Ltd.,  Aberdeen 
School,  AhiMi. 

.V)2  21   Lntea  Frank  C.  rés    334 
..      High  St. 


-o- 


Le  Rév.  A.  Rohichaud,  de  St- 
AnaeJtne,  célébrait  hier  matin  le 
mariage  de  M.  Oni^UMune  G.  Bonr- 
qne  de  Moneton  à  MHe  Marie  Le- 
Hl«ne.  fiPe  de  M.  GH^goîi*  Le- 
Blanc  de  Pox-Creek.  Les  4é^ 
mbin»  étaient  M.  LeBkne,  père  àe 
^a  mariée  et  M.  Z.  0.  B<mnine 
rrere  dn  nlarié. 

Les  nouveaux  mariés  s'enbar- 
jnaient  !..  même  jour  sur  J^'Oe^a      !•*■•«  !«•    annonoea. 
leurs  ionhaits  los  aceompagnent.  daa  avantagea  offerts. 


MORT  Du  CARDINAL  S. 
VAHUTELLI 

Rome. — S.  E.  le  cardina'l  Sera- 
firio  V«nut«^li,  doyen  du  Sacré 
Collège,  est  mort  ceitte  nuit,, à  l'â- 
ge de  81  ans. 

H  était  le  frère  de  S.  E.  le  Car- 
din*' Vineenzo  Vanutelli.  légat 
dn  Piipe  an  congrès  eucharisti- 
que de  Montréal  en  1910. 


•11  Tona  famt  «aa  fonaiaa  à  gni.  pnKnB«.mi  te 
quiertfaitàlIoBdtoB:  ▼ommm  vriai  «i  trosfir  «m  adUow^. 

HoM  ponroas  Toiif  foondrino  Usto  dt  bom  de  KoBotoa  ftf 
font  usage  de  oette  fovmaito,  et  ila  vont  diront  «se  I»  "Baoeté" 
est  économique  et  qn'eUe  pouède  tontee  loi  qMtUa  voshm 

Acheui  dee  poêles  faite  à  Mo  neton.iaiivM  do  rargwrt»  tovt  as 
faisant  votre  part  pour  donner  'lo  l'ontrago  a«z  osTriin  dt  là  vH 


Toiles  chailssores      TAN 
'  '      BUNCHES 


'« 


Tartes  ùÈnÊm  (HDW 
r      DïTï 


M 


le. 


Record 


Profitât 


RAND  PIQUE-NIQUE 

A  HAUTE  ABOUilAGANE 


Fouodry  and  Macliive  Company 

Moneton,  N.  B., 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalitê,  vendu  à  Moneton  ou  aillMira. 
Plusieurs  lignes  t  1-3  du  prix  régulier.  «■■••ur». 

Cette  vente  a  ét<  un  succès  dès  l'ouverture.  Ces  i^duetioiM 
sont  mites  afin  d'écouler  nos  marchandises  d'ét<  et  autree  Itanaa  In- 
complètes, m^f^     r 

Ne  manquez  pes  depi^iter  de,  c^«aJsanteM|iw  vente. 


LI5EZ  CES,  PRIX 


POrR  HOMkES 

Souliers  "Tmn'*  ou  à  bouton. 
MarqiM  IiiTictaa.  Valant  $4.S0 
$S.OO  et  IS.60.  Réduits  à 


DOITGOLA  A  LACETS 

Valant  |X00  et 


2  1-2  et  4 
$2.50.    Pour 


Tous  Jes  Amusements  possibles 

PMIU 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N*  B. 
ENTREPRENEUR^  PLOMBIER 

Systèmes  de  chmufrage  a  air  èhaud,  eau  chaude 
ît  vapeur  installés  dans  les  Provinces  Maritimes. 

larchandde  Fer,  Des  Huiles  Polar  in 
et  gasolineau  plus  bas  prix. 


«OrUBBS  MMlirOlJL 

Valant  M.60    et  $4.00.    Pour 


SOULIEBS  OXrOB9  TA9 

Marqué    lUTictus,    I4.S0    et 
$6.00.    PourilJi. 


imiiuEi  mmm  ^àmm 


PATÉ9T  GOLT  ET  «UN  ME.         DOXGOLA  ET  BOX.KID 

TAIj    calf  " 

.  Valant  $2.50.    Pour  fL45. 

Spé.ialtés:  Couvertures  et   lambris  métalliques.  V^SJ^S^'m/^TiSIK'*""  nu^ïTiSS^'S:^ 


ËOf!UEBH  PATENT  COLT 
ET  GUN  METAL 

Nos  meilleurs.      Valant  $4.00 
et  $6.00.    Pour  $iM, 


pouB  JBrxBi  nixBs 

Patent  Roman  Sandale.    Va- 
lant J1.76.    Pour  .tic. 

Pioorenfanln.  .Sfe. 

Pour  bébés  .T&c. 

L'espace  nous  manque 


POIR  OARC'OXS 

Donpola  Oxford.    Valant  Si.- 
00  pour  $IM. 


■^ 


POrRJEmtES    HO 

Don^Dla     Oiford. 
$1.78.    Pour  il.lt. 


WâtH 


POrR»AMS8 

Canevas  blanc  à  Boutoia.  Va- 
lant $S.60.  $4.00  et  $5.00. 
k$Liê 


pour 


,_    ,^„      Ox/ord  en  canevas  blanc  Và- 

émmiérer  tous  les  prix.    Vehex'^"^  ^^^^  «^  ^^■^'    Pour  9ti$$ 
voir.  Vous  serez  étonné  des  va-      Punipa.en  Pépita  gris.      Vio- 


leurs extraordinaires. 


lant  $1.50  pour  J&C. 


Toujours  en  m«in 

Poêles,  Laveuses,  PonfH>es  et  Accessoires. 


Souliers  à  liputons  ou    ladite. 
Le  célèbre  soulier  BeU.    Valant 

;.î4.r.o  et  $6.0<».    Pour  $1.95 

Punips  él  ^oiiiier  "Tan"     Va- 
lant $8.00  et  $4.00.     Pour  il.M. 


OUGU,  BMHKnill, 


L.  Higgins  St 

Le  Qrond  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 


■:.^: 


.y  .-^i. 


,v»iE«g;.-^  :    - 


«^1 


SHfa 


^*;V"-W 


\T"afc;.'«t 


L. 


VOLUME  II.     NO.  «3. 


!.. 


MONCTON,  N.B.,  JEUDI,  9  SEPTEMBRE  1915 


DEUX  SOUS  LE  NUMBRO 


ABONNEMENT 

i  ,        AU  CAMADA 

Trais  OMIS  !  |Sc    ■    su  Isisi  kSc       'Va:ai 

AUX  ETATS-UNIS 

Irais  atis:  40c    -    SlxMtiS:    7Sc    •    Cl  as  «1. M 

VILLE  DE  MONCTOH 

Trais  niJis;  4»5    •    ilx  mM%  .  75c    •    Do  as.-    fi.M 
4  en  prii  le  luuraai  est  iaiivre  a  isoiiclli 


Rédjjçé  t»"  Colloboration 


S 


■  i 


LAVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


I 


I 


DEUX  POLITI- 
QUES  NAVALES 


Siège  soclaJ: 

632,  me 


MAIN 


i?ran(l  paquebot  de  la  ligne  Cu-  une  réelle  si  Sir  Robert  Borden 
iiaid  arhore.  le    drapeau    cana-  ne  l'avait  empêché.     Et  que  ses 

;V  .  ,  ..  navires  ont  le  droit  d'arborer  le 

hvideniment.    il    s  est     passé  drapeau  canadien,  comme     les 

quHque  chose,  depuis  l'incident  navires  du  Dominion  d'Austrc- 

«l-  Montevideo.  Ue  arborent  le  drapeau  du  Do- 

Le  qui  s  est  passe,  c'est  que  le  minion  Australie     arborent     le 

—  «•^"^'^^rneinent  libéral  a  fait  ad- drapeau  australien. 

...  I  •  "lettre,  au  cours  de  son  rèene,  le       Ce     comnliment  nii«>     l'on     o 

g.elques  journaux  j.ngos  au  service  du  gouvernement   IJor-  Canada  au  rang  des  nations.       voulu  faZ  à Tr  Aoïirt  liCîden 
Ut^ii  parlent  encore  de  1'  urgence".— après  un  an  de  guerre,—      V'^^^  ^"^^  '*^  drapeau  canadien  s'adresse    à     tout    le    Canada. 


LE  TRIBUT  OU  LA  MARINE  CANADIE.NNE?' 


jK)int 


LE  PAPE  EST  PLUS  CONFIANT 

— _         I 

On  p^rle  de  paix  — Bel  exploit  d'un  aviateur 
français— Nouvelles  générales. 


et  reprochent  au  sénat  d'avoir  bloqué  l'offre  de  trois      'dread-  *  ^^^  reconnu  par    la    Grande 

noaghts-  à  la  marine  anglaise  par  le  Canada  '  «retagne  et     son  usage     régie  

t'o»  ji  »        i     j  ic  K^aumia.  niente  par  une  convention  entre  tre  en  ait  été    nlutA»   mnrtlfU- 


r..  w     ,   .      .  •  !     I  •    .         1    r^       ^  P**^*  ^"^  combatuHf  k  principe 

1>  abord,  le  sénat  canadien  n'a  jamais  bloqué  l'offre  de  trois  ,  ^^^  '^  Canada  a  un  em-  des  marines  autono^MB? 

'^dreadnoughts:    il   s'est   Contenté   dinviter     le     gouvernement     ^^""  "^^  '"^""^'  "    ^"    *"™'^  Le    C«MldUu 

iiorden  de  soumettre  cette  offre  au  peuple.     Et  si,     alors,     M. 

Horden  et  son  pafti  croyaient  cete  offre  "urgente"  et  conforme 

au  sentiment  populaire,  ils  n'avaient  qu'à  en  appeler  au  peu- 

P*^-  I  '  *    î  iè     •  J"'4l3l' 

«n  ««,„a  .,.„.  ,«,  „Wr.„x  „-o„.     J.„,...    „,.    .•  •ur.:„;?''*'°Arr;a'v'ecTa":o"«p  de  .ur-) 
uau*  le  sens  que  veulent  maintenant  le  faire  entendre  les  jin-  prise  dans    votre  numéro    du  2 
^es.     La  preuve  évidente  qu'ils  ne  l'ont  pa«  niée,  c'est  que  les  œurant.    la   correspondance  de 
libfrâiix  offraient  eux  aussi  un  programme  naval  à  soumettre  ^^*"^«  Anse,  signée    Olga, 
au  peuple  en  op|)ositlon  a  l'offre  des  "dreadnoughts".  et  qu'ils  | 

adni^ttaient  ainsi,  sans  aucun  d  oute.  la  nécessité  d'une  prépa-  chaque  semaine,  qui  paraissent      On  se    rappelle 
•;;  .^"'^  '  dans  TAradien.  imencement  de  juUl 

Il  n'était  pas  urgent  d'aJQuter  à  la  force  de  la  marine  anglal-      KU^  fait  mine  de  s'adresser  àiJ*""*»     garçons 


CORRESPONDANCE  I 

—  i 

DRAME  DE  L^j^LCOOL 


ce 


Notre  i)etit  vlllai 
tre  encore  lé 


À 


TIMES 


D'après  l«s  rapports 


4e.  eraz    qmi    mmnl^mt 
ëMw  le  désastre  é»  r^Hespe- 
rtea 


^    ^^_    ir-f 

KAIT  TU  CKE  TOMPIL- 

.|   ^  '  LE 

>     lioiHlMs.— D'aprte  le  **Dally. 
¥•■■»«•  Mail".      Mme     Chaatham.    de 

une    Mmrtraate    de 


QaeeastowB  tel  est  le  aeaibre' Montréal. 

dm  «M*    M,mt    ..Ml..*    p^il^'Hesperlaa"  dit  qu'elle  a  m 


rie^t  d'é- 


une  torpille  frapper  le  aaTlre. 

-o , — 

BEBLIll  8E  TUT 

Berlin,  via  LoiMlrea.~La'noii- 


Queenstown.-tSi^     ,      ,..^^., -«<—.—«.«««- 

„     -     _.„_.    ..  théati»  d*iiii  dra-  de  seoonde  classe,  six  autres  de  ^•"^  «"•  '«  vapeur  "HeapeH^" 

grand  écrivain  veut  me  faire  la  "»«  de    l'alcohol,    le    d^ième  troisième  classe  et  treixe  mem-  ***  **  ***"*  ^^'^  ■^'^  **  «•♦- 
leçon,  le  sujet,  mes  courriers  de  dan»  l'espace  de  det«  mois.        |bres  de  réauiD>^«  d^  V'iu^^^H  "'*  ^  JP^"^    ««•    «* 

On  se    raDMii»    »*^^tn    com- "  „ ..      *  «l"*Pf««  ««  |   "^"P^  i  après-midi.     n^M    «u^oZ— é<^.. 


LE  PAFE  EST  PLTB  09M. 
FUXTB 


! 


■i 


»«r  v»/|ii  la  Biiprtriuaiie  eiaii  inaiscuDie;   mais  il  létalt  de     créer  '  **  ^"iresi»oiiuani8  ae  vo- 

iles escadres  navales  canadiennes  sur  les  deux  océans    et  de  ^'"^^  J»"»""*'.  niais  je  dois  rassu  P»"»  qu'extraordinal 
ier^r  «inei  i««  K«=x.- ;is.«^  ^,„-. ^. .' »*«*■     ceux-cl.     en     leur     disant 


com-^     „       .  "TT" — — .-.  i«prv>-niBai.    IHH    dédâratloaa 

uuden^;^;;'^:f2*^^^n»Ulé    à    160  qu'il  n'y  avait  p..  de  perte.  5 
»    trouvé  ™*"**  ,***  Q"«««»»town.    samedi  vies  et  que  le  vapeiir   •    flotté 

•oir.  d  après  les  chiffrés    offl-  allemand  a    pria    la    aituatkm 


se  dont  la  suprématie  était  indiscuble;   mais  il  l'était  de     créer  ^""''  '**^  correspondants  de  vo- mort    dans    des 

1  ..lyg  qu'extraordinap^sa.  •  i  7  «'  ZcZIT"  —^  ~— — •«-    w»..- ««remmitu  •    pn*    ui    aKuaum 

Le  Coroner    du    Utotrict  Unt'  "▼>•«•.  publiés  par  la    U-avec  calme  et  oa  semble  ae  paa 

le  enquête  à  ClaifyMnie.  «t  lliSl^**°w..^o~P  P^*  1^  appréhender  l'effet  que  oat    la- 

Jean, 


i  jeter  ainsi  les  bases  d*une  marine  canadienne 
titude  libérale.' 

Kt  la  guerre  lui  a  apporté  june  magnifitiue  et 
firmation.  I 


Telle  était  l'at- 


complète    con- 


que Olga  ne  leur  en  veut  pas  ».'u  une  ^,^^^uvi,x:  «     ■■nwjsniii,  et  inri,.^ ig,, ""  " — "**  '"^i "•'•'"'»«»"««"  iwuci  que  cec 

de  par  ceux  qui  sont  Mus  rendrelr*'^**-?'"*  Carbeny,  de  8t^  cident  pourrait    atoir   sur    Isa 
»iîm»i«rn..^      >._.  .   'Jean.       Ten«.NAuv»     Hah*     Ia  ma*,»*!»».        -^  -     ^- 


tout,  mais  que  c'est     celui     de  par  ceux  qui  sont  iCui 

Grande  Anse  seul,  qu'elle  n'ai-  témoignage,     que     d^t     après 

me  pas  et  qu'elle  voudrait  cri- fut     malheureusement     prouvé  1*2!?^^ 

r  passé    quelques  jours    ji^**  *  vingt-sl 


'tiquer. 


i  avoir 


Terre-Neuve,    dont    le  réactions 
cette  liste  est  por-'nea. 


Lm    journaux    •'abetleaneat 


Qu'il  n'y  eut  pas  urgence  d'ajouter  aux  unités    delà    marine      -,,  ....  ,,  i.:  7"   ^ ^-~«t«»- v»/ui.    «      i>.  «««r».i«- ^..  — i—  '-.*"*' -— -«w- 

Impériale  fiiiPii^  5... tr*.  nro..v^o«  ««..♦  i  #  ,*  "*"""*'  H  y  a  déjà  pas  mal  longtempai boire  dans  un  certain  endroit  I  *^  **'**'^°*  **"  ^*"'^"  "•"***• '«"^  «>°"n««to*»  «t  lia  de- 
imperiale  quelle  autre  preuve  en  veut-on  que  le  fait  que  cette  que  Baptiste  est  à  chargj  a  Ol-  du  village  que  le  Jeune  hommei"***  ert  rerté  à  bord  jusqu'à  oe  mandent  à  leun  leeteara  d'aT 
marine  est  à  ce  point  supérieure,  que  la  flotte  allemande  n'ose  im    ni»ia  inam.'à  n,.^^»;  -.h^  .i»  .^«.^««.i^i H     ^___     t^'^laue  M>n  navire  «uilA»      il  •  *^  *«nH»*  ni»,  a^  m^.ii. 


.  ,  •  v|v.,.  <^<«i^i.iot.cr  COI  A  i-usrKe  B  Lii-."**  viiiaite  tiue  le  jeune  nommei — ^^    ~— ^  •».»»*.  «  «rvau  ju««|ua 

marine  est  à  ce  point  supérieure,  que  la  flotte  allemande  n'ose  ga,  mais  jusqu'à  présent  elle  aîa  rencontré  la  mort    dans    de«l*l"«  *>«>  ^^^  ooulàL     II  a 


même  i»as  s'y  attaquer? 

Au  contraire.  |a  guerre  a  prouvé  de  quelle     utilité 
eussent  été  pour  le  Canada  et  l'empire  des  eso^res  canadien 
lies,  avec  des  stations  sur  nos  côtes. 

8ur  le  Pacifique,  c'est' la  marine  australienne  qui  nous  a  pro-  mont  f7oV8éê'qu'elle'rnnie^pSirô^^    encore^ 
tégés.  et  nous  a  volé  la  gloire  de  victoires  nayales  syr  l'enne-  sortir    de  son     masque    et    s  jcohol  et  de  cfux 
mi.     Le  gouvernement  à,  aussi  équipé  le  "Rainbow",  tant     dé-  '»<»ntrer  telle    qu'elle  est,    très 
crl^..  dès  l^s  premiers  jours  de  la  guerre.  *  m.'squine.      ^ 

c..^  ,...,  „.,  1  j.  .    .  Quand  a  débuter  comme  écrl- 

.^ur  i  Atlantique,  une  escadre  c-anadienne  em     protégé     nos  vain.  Olga  a  certainement  man- 

côtes  et  convoyé  notre  commerce  et  nos  roupes.     Le  "Niobé".  qr  ^  son  coup,  car    son    article 

l'autre  croi.seur  acheté  i>ar  les  soins  du  gouvernement  I.Aurier  " 
enu»  la  critique  virulente  des  conservateur»,  a  ^*'^  '••'  "•'—"»    —«-  ^< 


re- 


' toujours  gardé  un  peu    à    elle  !  circonstances       tron     ^nlbles '"*^  ***  **°*™*°^'' *•    désastre, 

suprême  **"'®  **  petite  jalousie.     Il  fautjPour  être  mentionnées.  ***  ■**'^  ^^  **  communiqué  of- 

crolre  que  j'aurai  dernièrement!     La  semaine    dernière     dans.'**^**'*  *>"*  ^^^  *>"'**"  ***>*^  *l*»®  ^ 

bateau  a  été  victime  d'une  tor- 


mentionné  quelque  chose  dans  des  circonsUnces  pMsqiie  sem- 
mes  courriers  qui     l'ont    telle- [blables.  Un  autre  jejne  homme 

'"    "  "  "le  de  l'al- 

Tavaient 


tendre  plus  de  détalla. 


Rome,  vlâ 

noH  XV  ■*«at  **^H 

de  la  touraore  priae  nr  4n^? 
latlona  dipl       ^^  r^^^^ 

Btats-Unla  et 

«  au    pour    réaaIUU  _ 

l'Allenayne  à  pww— tUa  é»  lÉ». 
«Ufler  sa  guerre  imie  warlae 

Le  ScMnreraia  FoaUii  a  Hi 
étalement  beursax  de  I»  ««w 
diaUté  dont  a  été   aai^aia   W 

ivaraatioB  eatr»  le 
WIlaoB  et  leoudlBBl 
jaodi,  akm  que  8p« 


WASHOrOTOX  ATTEXD 


fait  boire. 

Monsieur    le 
nous  gênons  à  po 
à  la  oonnaisaanoe 


Washington.— Les    nouTeUea 
pille  ou  d'une  mine  doit    venir  de  la  Journée,  regardant  le  tor^ 


remla  a«  préÉMaM  à  Hli 

_  oa  an  «Nange  dé  triaoU 

tmitaat  de  paix. 
8a  Bateteté  a  dédaré  «s'alla 
«pérait  «ne  tout  le  moi 

rait  oonvaincn.  taatr^aa 

qu'aux  Btala-Uala.  qi 

re  la  pIqb  fenraaia 


re  la  pli 

mendfft 


re  et  qae  tea  effoita 
venir  sont  abeoli 


tr^aa  ilÉfiiM 
«aaaapA. 

rsL?M«w 


ir,    ai 
faiU 


Osurs.  ce-». . 

t  qu'une  contradiction  d'un  de  nuire  à  la  bonne  réputation 
it  à  l'antre.     Klle  commence  de  notre  paroisse. 


paquebot    **Haapa- 


l'M^ 


de  l'Amirauté,  bien  que  le  capi-  pUlage    du 

taine  est  supposé  avoir  déclaré  rian"  de  la    ... 

à  un  officier  de  la  ligne  Allaa.  valent  rlea  qui  pot  „ 
auiourd'buL44tte  l'**Heaperian"  titade  dlMtesta  da 
avait  été  torpillé.  maat  riTBlilwla      Om 

,   ,_.    La, plupart  deaaurvlvaata,paa  Pi 
l9  ^^^Bagen  et  équipage,    lalanegeatft 
..natation  Q"/^"ft°^»'  demain,  par  train  tea^^  ,  ,  ,^ 

mate  seule- i*P^***  ®*    bateau  pour    Llver-'  _  oem  dépèces,  reçues  au  cours 


nie  a  igavté 


en  r^er^iceet  s'est  ioint  aux  croi  séurs  anelais    nonr    natrmiUi«.r  ''^  '  """**  ^'*'***  qu'elle  Ut     avec  ment  pour  essayer  de  faire  ou-  P*^**  SîJj  i**?"îrf  ***  r*mbasaadeur  wAirwtraa  ktnmmmmm 

l'Attan  m.e  P**'^""'"«r'g  und  intérêt"  et    même    avec  vrir  les  yeux  à  ceux  qui  ne  veu-.     ^e  capitaine  Main  et  ses  of-  Pag*  à  Loàdrea.    ont    apporté,  ^'^  MOnuniS  A«BMW« 

Auanique^  pro  it  les  courriers    de    chaque  lent  pas  voir.  -  "ciers  qui  sont  restés  à  bord  du  quelques  déUils  à  l'histoire  oo»  ,  .^^  ^.,.„.,.   .    ■     ..    -,.. 

i  ha«iue  fois  que  les  jmgos  i>arlent  de  la  fameuse  "urgence"' se: naines  qui  paraissent     dans      On  sait  que  depuis  le  mois  de^****"**'  tandis  qu'on  tentait  de  tenue  dans  un  bref  cabtogram-  *^^^  frV"*****?  •nwm  m 

cai  des  "Dreadnoughts".  ce  sont  ces  vérités  qu'ilf  évoquent.    ^      ■•»—-•• —        ^ ••     -     ■    •       •        -  ■ •-   »^ 

Encore  une  fois,  en  discutant  l'urgence,  il  ne  venait  à  l'espfit 
de  personne  de  nier  la  possibilité  d'une  guerre. 

11  s'*.gi^it  de  savoir  s'il  y  avait  urgence  d'ajouter  des  unités  êen    courriers      rendent     votre  la  demande  d'unè'^ande  mâjo"^**-*»«*t  ""»«•  »"  ■«<»  de  Fait 


portaMaa  des    eéréalae    et  te 
Per  allemaai. 


à  la  marine  impériale,  cpmme  le  voulaient  les  conservateurs:  journal     Intéressant     et     utile,  rit é  des  paroissiens. 
'/  ou  urgence  de  créer  des  escadres  canadiennes,    comme  le    vou-   Comment  votre    journal  peut-l      Cependant,     nous  avons    " 
I»l^nf   les   libéraux.  '  ^tr^  rend 


PAcadlen.      Comment  peut-elle  mal  dernier,  la  vente  des  bol8-'*'*niorquer  le  paquebot  dans  le  «»«.  <lans  lequel  le  oonsuj  FYoet;     fJL^îJT'? 
le^  lire  avec  Intérêt  et  aVec  pro-  sons  est    prohibée  dans    la  pa-iy*"^»  °nt  pu  sauver  quelquesun   ^  Queenstown   annonçait,   hieri     •"■■"  •• 
fit  quand  elle  y  trouve  tant  de Toisse  de  Clair,  c'est-à-dire  nue i "*'*""  •''•^s  avant  que  ïe  vate  «oir,  que  le  vaisseau  avait  étéj     .       .  , 

fautes?  Klle  nous  dit  aussi  qu    les  licences  ont  été  enlevées    à'***"  "«  s'enfonçât,  à  soixante  torpillé  avec  une  perte    d'envl-L,*tirîïr^'    iiwÇ*"!*™*"*^** 

.-„.: „.„..    dlx-hult  milles  au  sud  de  Fast-  ron  huit  vies,  dont  pas  une  P^l^S^''^ SSé^t^^ ^^ 


lal^nt  les  libéraux. 
La  guerre  a  répondu  à  cette  question. 


rendu  intéressant  et 


Le  Caaada. 


UN  AUTRE  COUP  DE  PIED 


net.  non  loin  du  théâtre  de  l'at-  mi  les  Américains. 
I^jtaque,  disparaissant  avec  S,546|     Le  consul  disait  que  le    . 
...^  .^..««  ..»c.,roo«iit  ce    utile  trtete  spècUcle  de  chrétiens  qui  *^""  **•  «nalle,  la  plupart  prove-  »eau  portait  à  sa  poupe  un 
par  des  courriers  qui.  selon  la  pour  le  maintien  d'un  infâme  et  na*«nt  des  pays  neutres.  non  de  4.7  pouces;  mais  les  qf- 

fameuse  Olga,  ne  sont  ni  Pran-  désastreux  commerce,  remuent  i  ^^^  "<>"■  **«•  passagers  de  se-  ficiers  de  la  ligne  Allan  ont  dé- 
çais,  ni  intéressants?  la  terre  et  l'enfer    et    s'achar-  <»"d*  classe  qui    manquent    à'claré  qu'il  n'avait  pas  de  canon, 

!     Elle    nous  dit    aussi  que    U  nent    à 'garder    ouvertes    desI*'»PP«*  ■<>"^-  ^         i**"fr"**  "  **îîf*.  *Î?"K^- 

grande  règle  de  l'écrivain  c'est  1  sources  empoisonnées  qui  leur!  ^**  Banntoter,  Mme  "»»»«»•.. ^ XïJ!"?  ^^^'^^^  .^'*P'*'JÏ'' 
d'avoir  quelque  chose  â  dire.  SI  rapportent  quelques  piastres  P**-  *V>wler,  Mme  Hannah  jouwrhui,  par  suite  de  la  File 
elle  avait  pensé  à  ceci  avant  dé-  mate  qui  ruinent  et  rendent l'^®^**'"'  Maria  Jenkins.  Mlle  du  Travail  tous  lea  minletères 
icrire  son   fameux  article,     ell   malheureuses  des  cenUlnei    de  ***»"*y-  du  gouvernement    étalent    fér- 

Queenstown.— Le      c&piulnc  ntém.    Le  préaident  Wilaon  et  le 


transport,   de  l'or  à    tfavâia  la 
RooBMnieL    L'eliit  da 
cteioB.  dit  le 
"naMs"  à  Bucareat.' 
pécher    rAllsaiagne 
de  l'or  en  Turquie 

Le    gouvernement 
aux  cultivateurs  aotxaate    pour 
cent  de  la  i^leor  des  récoHai  da 
maaière  à  éviter  uae  criée. 
o y 


BAVAlWAHEfl  srft  JLA  fAIX 


îl  y  a^  quelque  temps.  rAcadlea  portait  à  la  connaissance  de  n'aurait  pas  écrit  du  tout,  car  ei-  familles,  dégradent  et  damnent  i     Wueensiown.— l«       c&piiainc  «"^   *^  pr^wicni  wiuon  ei  le 
.ses  lecteurs  le  fait  qu'un  des  nôtres  avait  été  remplacé  par  un  '*"  «  ^7/  »'}  assez  long    chapl  des  milliers  et  des  milliers    deiMai»  de  1-Hesperian"  a  fait  »* i ■^^£~îr ^J^J» J^^^ 

.„  .„,     .    ,  •  j        „     j.  ^  ,  .       ,  .      .      tre  et  elle  n  a  rien  dit  qui    vaut  chrétiens"  déclaration  auJourdTiul  que    le  copies  des  dépêches  de     lam-      Washinaton L'AilMUAmA 

Anglais  ^  la  posulon  d'auditeur  ambulant  pour  te  régie  des  ,«  ^,^^,  ^'.tre  conservé.      Elle      No«s"«vons  que  te  loi  est  ou-'^aisseau  avait  été    torpillé    et  bassadeur  Page,  et  ite  ont  lu  «t-l^  J;^J«Ï'";^,,    aST^SS! 
liv-es  des  gares  de  I  Inltercolonial.  dans  les  centres  français,    me  fait  i>enser  au  perroquet  de  vertement  violée  par    quelques i<ïn'a»cun  avertissement  n'avait jteittivement  tous    les    nkPPOrtS||o„g  g„|^|^Q|^. 
Le  .VadamsNka,  a  secondé  sa  protestation,     et     a       jeté       le  Florian  qui  critiquait  tous     les  in-os  bonnets,  qui  malgré    tous ^té  donné.  \^  Journaux  de  Londres  et    de      LIberté'des  n 

bteine  sur  ceux  de  nos  compatriotes  qui  n'ont  «as  le  courage  "•"***"'' *ï"^    chantaient    mieux  les    avertissements,    persistent  i     Un    passager    de      première  Qu^nstown.     On     croit     qu  Ite 
de   protester  cUand   ces   Iniustices  nous  sont    faU^  ^"^  '"*  *l"«nd  «nème  à  entretenir  leurielasse,  six  de  seconde  et  six  de  s  attendent  à  recevoir  ^quelque 

«e   protester  quand   ces   Injustices  nous  sont   faites.  g^^^^^  g,,   Français  dont   ell   commerce  Infâme  troisième  n'ont  pas  été  retracés  chose  de  Bertin     aussitôt     que 

Or.  on  nous  apprend  qu'au  Madawaska.  les  nôtres,  et  ils  sont  trouve  si  mal  employé,  elle  ne      Nous  savons    que    ces    gens  d'après  une     déclaration     faite  possible,  en  vue  de  déterminer 
i«7  pour.  ff»iit  de  la  i>opu1atio^i.  viennent  de  recevoir  un  autre   levrait   pas  y  toucher  du  tout,  sont  protégées    par    ceux    qui  cet  après-midi  par  l'agent  de  U  »*  c'^ft  un  fM>us-marin  allemand 
de  pied  du  (Jouvernement   Conservateur.  "^<^^  celui  qui  habite  une  mai-  sont  cjiargés  de  voira  faire  ob-!ï*gn€  Allan,  Ici.  Q«l  «'«t  rendu  coupable  de  cet 

^-'^  pas   jeté  server  les  lois,  et  cela,,  pour  des      St-Jean.  T.  N.— Ellen  Carbo- acte,  et  en  quelles    ciroonstan 


's<in  en  verre  ne  doit 


politiques. 


coup 

I)epuis   nombres  d'ann^W^sl   pendant   que.  les   libéraux  étaient  ••      c»  u 

au   pouvoir,   un    Acadien   occupait    te   iiosition   de  Surintendant  ;!!t,r^^T^Tn■nP^         tZm.s  Ler  """*     ^^^     ^ .      ^^V — ^' 

des  Travaux  Publics  dans  les  eaux  de  te  tète  de  te  rivière  St.  r;;r<linr,7cc;nftiri^Li1"  TL^^Z' S:i!XoZi:i 
Jean.  ce  "Français"  dont  elle    parle,  ^st  anxieuse  de  faire    disparaf 

Al\MOIS  DE  MAI   DElLNIER.     NOTRE     COMP.\TR10TE,  Je  n'eu  parlerai  pas  plus  pour  tre  cette  vente    illicite    de 
SA.VS  RAISON  AUCUNE.   PUT  REMPLACE  PAR   UN  | cette  fois-ci;  mais  si  on  revient  boisson 

FILS   D'ISRAËL.   DIT-ON,   IMPORTET^BU^OMTE   DE  VIC-  ^  »a  charge  je  saurai  quoi     ré-      

TORI\  pondre. 

'     Je   remarque  que  Olga   n'est 

("est  avec   raison   que   nous   pouvons  dire   qu'on    nous   vole  pas  plus  grammairienne  qu'elle 
cette  posithin.     Quelles  excuses  a-t-on   pour  une  telle  action?  est  écrivain.       Au  lieu  de  dire 


-..  H"u.  u«j     St-Jean,  T.  N.— Ellen  Carbo-  acte 
Cependant,  !  nerry,  70  ans.  a  trouvé  te  mort  ces. 
„«  i„ '  sur  r**Hesperlan"  qui  a  été  tor- 
pillé.    Elle  revenait  de  son  vo- 
yage   semi-annuel    à    Londres 


ROONEYELT  VrE^iT  €HA»> 
HER  AU  CA!liADA 


Nous   n'en   connaissons  aucune!    Et   où   sont   donc   les  défen- "Monsleurs       les       Correspon- 
seurs  de  ne»  droits?  Où  sont  les  membres  du  comité  de  patro-  dants  "  elle  aurait  du  dire  "Mes- 

nage?     Est-ce  que   nos  compatriotes   n'ont   pas  de   repré8en-^j7^Jf^,^';;"*X.r^„?e^'»dW^ 

,^,_  *  .  , ne  sait  pas  non  plus  que  1  adjec- 

tams  sur  ce  comité?  ^^f  ««accorde  en     genre    et    en 

Le  Madawatfka  n'a  pas  protesté  contre  cette  injustice.  Nous  nombre  avec  le  nom  auquel  11  se 

car  elle  aurait  écrit 
Anse"    et    non     pas 


Il  occupera  ses 
loisirs  à  te  chasse. 


né   |M>uvons  croire  qu'il   l'approuve. 


Justice 


T 


LE  DRAPEAU  CANADIEN 


rapporte, 

"Grande 

"Grand  Anse".     Le  titre  même 

de  son  article    est    mal    épelé. 

Elle  met  "correspondence"    ça 

c'est  Anglais  tout  court,  elle  au 

rait  dît  écrire  "correspondance 


ligne  Cunard,  une  dépêche  spé- 
ciale de  la  "Gazette"  dit  : 

"Kn  entrant  dans  le  port  au- 
jourd  hui.  l'"Adriatlc  "  arbora  le 
dra])eaa  canadien  à  la  tête  de 
son  mât  prIncJpal  en  l'honneur 
du  premier  ministre  canadien". 

Le  drapeau  canadien!  11  noua 
souvient  que.  U  y  a  une  vingtai- 
ne d'années,  un  navire  canadtea 
ayant  arboré  le  draeapa  da  Do- 


lajavec  des  modes  d'automne.  Car 
'elle  possédait  un  vaste    maga-.'Théôf'or    Ick  «evelt  partira  de 

Pourquoi  donc    te     majorité  si  n  à  St-Jean.     Elle  s'était  ac-  main  pour  le  Canada,  où  il  pas- 
est-ellé  impuissante  à    enrayer  qu*s  la  réputation  Ici  d'écrivain  sera  un  mois 
le  mal?  C'est  que.  de  leur  côté,  jet  de  femme-poèté:  loisirs  à  te  cl 

les  distributeuni     de     l'iûcohol  ; ! \ 

sont  fortement  organisés:  rièn« 

ne  leur  manque,  ni  l'ai>gent.  ni;  A  %/I  C       I  M  ni^BTP  A  M*f* 

les  influences  politiques  et  au-  /  A  V  1^       I  ni  rTJK  ■  Al>l  I 

très. 

Tandis  que  la  majorité  est 
craintive,  parceque.  dès  que 
quelqu'un  manifeste  l'intention  ;  ^os  lecteurs  voadroat  hlea  pr(Ali«  aete  qae  aoas  aveas  déaié- 
de  faire  observer  te  loi,  aussi- 
tôt il  est  persécutée  et  même 
menacé. 

Est-ce  donc  à  dire  que  le  rè- 
gne de  la  terreur  va  durer  blea 
longtemps  à  Cteir?  Est-ce  que, 

le  mal  va  longtemps  triompher!        .  ,      , ,,  -..       ..^.      .  ^ 

sur  le  bien?  i'  notre  aariea  ioeal  rhaaildltéeadoBiBuigealt  aos 

Non.  co-paroissiens  de  Cteir.  jreadalt  readreil  loat^-fatt  BM^sia  poar  aos  empteyés. 
il  y  va  de  notre  honneur;  de  tei 
bonne  renommée  de  notre 


Oyster  Bay.  N.  Y.--Le  colonel  J"«,*  i'f^**" 

léoHor     •Tncc*.vplt   tiartlrs  d*-'"   Wasùlngton 


aagé  aetre  taprlaierle  it  m-  baraïax  da  Ho,  Ité 
RoMasoa  aa  5e.  ttS  Rae  Ma  a,  daas  rédifice  de    M.  A.  H 
MsleasB^»  bUeatler,  en  fbcf  da  Blor  Saamer. 
Kevs  aveas  été  ferré  de  fale  ce  rhaageaieat  parreqae  daa 

larhiBes  et 

8aas  coaipter  les  loaides  dlpeascs    qae      re    ehaairemeat 


mers. 

Liberté  pour  te  Pologne. 

Reconnaissance  universelle 
des  droits  des  Juifs. 

Le  but  principal  du  kaiser,  en 
faisant  remettre  hier  un  mé- 
morandum par  son  smlMass 
deur.  au  département  d'Etat,: 
est  d'obtenir  te  ooopératloB 
américaine  pour  finir  la  guerre 
en  Ehirop«. 

Cette  information  a-  été  obte- 
à  l'ainbassade  d'Allemagne 
Elle  n'est  pas 
officielle,  mais  provient  de 
source  sérieuse. 

La  personne  quil  en  a  accep- 
té te  responsabilité  a  dit  que  lea 
alités  seraient  responaables  de- 
vant la  civiliaatloa.  nou'^ntle- 
lent  ^  du  déchatnement  de  la 
larre,  mate  de  chaque  betire 
Md  continuerait  oeette  lutta 
^Mwvantable. 

Elle  a  affirmé  à  nouveau  que 
lAUemagne  n'avait  Jamate  vou- 
lu U  guerre  et  voulaiti  conclure 
une  paix  honorable  oajmme  eUe 
avait  voulu  le  faire  a  tout  mo- 
ment depuis  le  mois  d'août 
1914. 

G 

lEL  EXPLOIT  1>E  L*AVIA- 
TEIR  BERTIX 


Paris.— L'ad jutant  IJertln,  du 
corps  fraïK^i»  d'avtetlon,  a  été 


™-,Boas  occasIeaM  !••  lecteurs  deFAcadlea  pearreat  cempreadre  icité  à  l'ordre  du  jour,  et  il  a  re- 
"**"  la   décoration  de  la  I>''gion 


,  -  . •  -^  »«»«    pa- 

"Quelle  sorte  de  pavillon    avez-^*8e  de  faire  un  roars  de  celle-  rotese.  de  l'avenir  de    na 
vous  arborer'  If»»  niais  quand  Jç  voudrai  pren-  milles.    Il  faut  cesser  œ  com- 

Et  lorsque    le    capitaine    le  o'^e  des  leçons,    je    n'irai    pasmerce  infâme  des  boissons    etj'^  difficaltés  qae  comporte  aatel  déMéaageneat  et  ceci  lear 
lui  eut  expliqué,  le  représentant  crou.er  Olga,  car    d'apiès    son  jal^  toutj^  les    persécutions  1.,^^^  POCRQCOI  TAcadlilirA  PA«  ETE  PUBLIE  HEUX  ;5e';;"è;e'^"i;.  'ïïnes '^iteniTiiS 

des  puissants  du  Jour.        Nousl  «««.«^  ...  I«t  avoir  ramené  en  sûreté  l'ad- 

avons  la  justice  avec  nous,  et  FOI8  PAR  gEMADTE  depals  le  «aatmeaçemeat      da        mefe  ' 


de  l'empire  britannique  à  Mon-  article.  Je  pourrais  aussi  bien 
tevideo  ordonna  d'amener  ce  i  lui  donner  des  leçons,  qu'en 
pavillon  et  de  le  remplacer  par  prendre  d'elle.  Quand,  plus 
le  pavillon  anglais,  sous  peine  tard  on  parlera  des  grandi  écri- 
de  refus  de  reconnaître  le  navi-j  vains  de  l'Acadie,  Olga  ne  sera 
re  comme  propriété  britanni-jcertaiaeaient  pas  da  nombre, 
que.  jLe  CorrMpoadaat  de  Grande 

Et  voilà    qu'aujourd'hui    un 


çu 
d'Honneur. 


I)our    avoir    atteri 


nou?  ne  pouvons  être  vaincus. 
Que  chacun  y  mette  donc  un 
peu  d'action,  et  avec  te  bonne 
volonté. 
se  le  démon  du  whMnj 


dViaAUitol  que  aeas  lear  avlapsaaaeaeé. 

Ar«NTOT  QUE  LlHBTAIlATIOlf  HE  HOg  MACHniE» 
gEKA  COMPLETEE,  daM  «a^aes  seaudaee,  HOrs  COMMtlT. 
CEBOVB  LA  PUBUCAnOU  AEECX  PO»  LA  SEMADTE. 


hidant  Boyer,  qui  avait  dû  brû- 
ler  sa  machine,  à  te  suite  d'un 
accident. 

L'aéroplane  de  Bertin  a  été 
atteint  en  M  plaeea  par  les 
balles  et  les  morceaux  d'obus  de 
l'ennemi. 


/ 
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LACADIEN 


JEUDI  9  SEPT. 


i  e  Temps  est  venue  Peur  acheter  vos 

Faucheuses     ■%  Ef  ES  B^  I  fkÊ  ^^ 


et  Râteaux 


Voitures  d'été  à  des 

Hiix  grandement 

réduits  d'ici  ^u 

1er  Sept 


.1 


cHEae 

LOUNSBURY 


MONCTONy  M. 


Cwtfi 
Bdi 


Entrepots 


DANS  NOS  PAROISSES 


BUCTOUCHE,  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNE,  N.  B. 
Th.  T.  Goguen. 


SHEDlAC,  N.  B. 
J.  T.  Connors,  Gérant, 


automne. 


1II<-I.KA>  StTTLK3IK>T,  N.  B.  rhe  ♦^tait  ici  Ta  semaine  derniè- 
T*^- 

La  gelée  que  nous  avons  eu  Mme  Clemein  (lirouard  est 
ceh  jours  deniiers  a  fait  beau-allée  faire  uiip  promenade  à 
eoup  de  dbnniiage  à  la  récolte.  ! l^ouctoudie  et  |à  Mont     Carniel 

Le  premier  j^rain  qui  a  étéipour  sa  santé,  i  Elle  s'en  est  re- 
porté cette  année  au  moulin  J.^enue  enchantée  de  sa  prome- 
D.   Irving.  de   Bouctouche,     ap-  nade. 

partenait  à  M.  Edouard  L.    Gi-,  o 

rouard, 

MM.  F.  X.  LeBlanc  et  Arthur 
W.  Kobichaud.  commls-voya- 
jçeurs  de  Houctouche.  étaient  en 
])|i8sa^e  ici  la  semaine  derniè- 
re. 

Mlle 


Beaucoup  étaient  les  hôtes  du  R.  P.  Léger  nuels  que  les  Allemands  ont  dû  les  transportera  cet 

M.  Lucas  Cormier  vient  d'où-  amener  pour  équilibrer  les  per-  ^^  Belgique  et  en  France,  de  se 
vrir    un    magasin.      Nous    lui  tes    subies    en    constituent    la 


souhaitons  bien  du  succès. 
Ta  ColoB. 


LES  VICTOIRES  ALLE* 
MANDES 


preuve  évidente. 


mesurer  dana  une     guerre     de 
tranchée  si  déprimante    durant 


CAP  PELE,  >,  B. 


Son  service  fut  chan-      M.     et     Mme      Jos    Gallant  anéanties  et  les  renforts  conti-  mées  soient  capables,  lorsqu'on  s'usent,    peu    à    î>eu    sur    le« 

champs  de  bataille  de  la    vaste 
Russie.  ' 

Rien  ne  peut  empêcher  cette 
impression  que  les    opérations 

de  Maclcensen  et    de    Hlnden- 

il  II  r»i.  imi  ou.ic.  i>^  «v..^  «^  rniver,  avec  les  armées  iranco-  w  „  mnrnii«»nt  1»  noint    culimi- 

forcer  l'imagination  pour  corn- ^„g,ai8es  si  fortes  et  si  tenaces.  5^^  Tu  nu^isanS  d«  ^i^ 

prendre  l'importance  de  l'Usure      g^el  que  soit  le  degré  dad-  ^u'SuDliîï  TS^iS^niu 

ininterrompue,  aussi  bien     nu-  niiration  qu'il  faille  du  point  de  ï^âceet  de"  l*  Angleterre    par 

j     mériquement   que  moralement,  vue  militaire  accorder  aux  mar-  ^^tre     croissent     contiaueUe- 

!     que  les  armées  allemandes    ont  ches  victorieuses  des     troupes  j^^^j^j  ^^  ^^^^  ^^  ^„  puissance. 

Berlin-  ^"  '**  supporter.  !allemandes.  il     apparaît     avec 

Démoralisées  par  des     luttes  june  grande  netteté  que  les  ar-|  __ 

et  des  fatigues  Incessantes,     il. mées  de  l'Allemagne  et  de  l* Au-      Uses  Ms    ■iiMiawii 
est  difficile  de  croire  que  ces  ar-  'triche-Hon|jie      s'effritent    et  des  avaataffss  Ml«ti. 


87  ans. 

ité   .samedi   dernier4 
'de  parents  et  d'amis    accompa- 
gnèrent sa  dépouille  mortelle  à 
l'église  et  au  cimetière. 

Les  funérailles  de     Mme     F 
Doiron  auront  lieu  demain     ou 
mercredi,  ses  restes  devant  arri- 
ver de    Springvale    à    Shediac 
mardi  après-midi. 

I^e  docteur  et  Mme  H.  C. 
LeBlanc  ont  reçu  une  lettre 
datée  du  19  août  de  leur  fils  Ul- 
ric.  soldat  dans  le  corps  de  ser- 
vice du  2ème  contingent.         Il 


Siv 
tant  pj 
la  «a 
rec  Tc 
dan* 
de  To4 

L 

ni. 


f 


Le  journal     danois 
gsks  Tidende"'  apprécie  en  ces 
termes  le  résultat  de  la  campa- 


l.'n  grand   nombre  d'automo-  est  encore  eii  Angleterre,  mais  gne  allemande  en  Galicle 


biles  et  de  voitures  remplies  de  1>^"«^  '^'^^^^  «"*".  *«     champ 
,     .  .  bataill  dans  trois  semaines, 

'touristes   passaient     au   travers^ 

Eva  <îirouafd,  de  Gard-  du  village  pendant  la     ""•»"-'-'  ■■  <*" 


ST-PAIL,  X.  B. 


de  Sans  doute,  les  armées  alle- 
mandes ont,  depuis  des  mois, 
marché  de  victoire  en  victoire 
sur  le  front  oriental,  mais  si 
l'on  compare  les  résultats  obte- 
nus avec  ce  qu'il  a  fallu    sacri- 


matinee 
ner.  Mass..  était   l'hôte  de  Mlle  se  rendant  au  i)ique-nique  de  1 
Léonie  E.  Girouard  il  y  a  deux  Haute  ALN>ujagane  et  aux  cour 
semaines.  ses    de     chevaux     à     Moncton'      Déjà  l'automne  se  fait  sentir. 

Mme  Joddus  D.     Maillet     de  c.egt  la  fête  du  travail,     et     il  l^  semaine     dernière     presque  .,       ,  h»  ff  w        ♦     h 

Mont  Carmel,,  Kent,  ainsi    que  fait   une  journée  superbe   pour  tout  le  sarrasin  et    les    patates  »'**■  **^  temps,  d  efforts    et    de 
sa  fille.  Elmire,  institutrice  et  ces  sortes  d'amusements.  ont  été  gelés.     Cela     n'est     pa   sang,  on  peut  douter  que  l'Alle- 

de  son  fils  Henri  étaient  en  vl-      i^  récolte  du  grain     va    être  bien  encourageant  pour  les  cul-  niagne  soit     parvenue,     comme 
site  ici  dimanche.  ibonne  en  général  ici.  mais    les  tivateurs:  se  passer    de  crêpes,  jes  bulletins  de  triomphe  de  la 

M41e  Mélina  F.  Belliveau    est  patates  ne  i>romettent  pas  aussi  L'avoine  a  très  bonne  appare%  *  essayé  de     la     faire 

revenue  .samedi  dernier    après, ^len  jiu'aux  années     prétédon-  (e  et  c'est  à  espérer  que  de  bon- r*;"      .    is«.iv/r«    ib  ni*.ttrP  d» 
avoir  passe  quelques  semaines  j^.^      ^a  rouille  les  a  attaquées  lu-s  récoltes. seront  faites.  i        ^^  i  MPivers.  a  meure  ae 

à  Moncton.  j^^  y^^  constate  de  la  pourriture      I  hisieur»  de  nos    paroissiens  »<>"  co^é,    dans    sa    campagne 

Anie  Madeleine  M.     Cormier j^^^  ^,4^^^^^,^^,^  ^,^^^,,1,^  sont  venu  visiter  des  amis     et  contre  la  Russie,    les    chances 

de  Mont  Carmel,  Kent,  est    ve-      vi^yg^ianies  Dr.  H    C.  LeBlanc  des  parents  nécessaires  pour  terminer  d'u- 

et  H.    Archambault.    accompa-      Mme  \Vm  Drisdelle  et  M.  OH-  ne  façon  heureuse  sa  prétendue 
gnées  de  leur  vieille  mère.  Mme  vier  Cormier     sont     en     ^^^^^^  ««lutte  pour  rexlstence" 
veuve  Ai^t.  Girouard.  et  de  mai-  chez  leurs  parents.  a     1     #  _*  1 

tre  Ligouri.  fils  de  Mine  Le-  M.  C.  D.  Conuier  et  M.  Deva-  C  est  soué  le  feu  meurtriei 
Blanc  sont  allées  faire  une  tou  rennes  sont  a  se  construire  cha-  des  mitrailleuses  russes  que  les 
dans  Kent  en  visite  à  des    pa-  cun  un  magasin.  troupes  allemandes  ont  dû    en- 

rents  et  amis.  Elles  sont  rêve-  Wm  Devarenne.  fils  de  Jos  foncer  à  chaque  instant  les  ré- 
nues enchantées  de  leur  prome-  Devarenne,  décédé  la  semaine  seaux  de  fl»  de  fer  et  prendre 
nade.  dernière,  était  un  jeune  homme  d'assaut  les*  positions  fortifiées 

Trois  personnes  de  la  parois-  fort  estimé.     Nos  sympathies  à  continuellement     des     combats 
se  sont    décédées     la    semaine  ga  famille.  -     acharnés  qu'elles  ont  pu  se  fra- 

dernière — M.  Laurent  F.  Léger,  i     Ce  matin  fut  célébré  le    ma-  yer  un    passage    à    travers  les 
de  St-Paul:     Mme  Veuve  Israël  riage  de  John   Richard     et  de  nombreuses  rivières  de  la  Oall- 
Vienneau  de  Dupuis  Corner,  et^Lizianne   Richard.       Une  foule cie  et  de  la  Pologne. 
Mme  Fidel  H. 'Doiron,  de  Springjd'amis  assistaient  à  la  cérémo-j     Et  les  marches    victorieuses, 
vale.  Maine.     Les  funérailles  de  nie.     Les      nouveaux      mariés, mais  ezténoantes,    ont    été    à 


VENEZ  VOIR  McLEOD 


Pour  votre  porçhain  habiiUment 
Beaux  draps.    Tailleur  habile 


/ 


nue  passer  quejques  jours  chez 
M.^  Edouard  L.  Girouard. 

M.  et  Mme  Olivier  Babineaii, 
de  Grand  Digue  étaient  les  hô- 
tes de  M.  et  Mme  Damien  M. 
Cormier,  dimanche  dernier. 

Mme  Abraham  LeBlanc.  de 
Leger's  Corner  était  par  ici  au- 
jourd'hui.  ' 

L'école  s'est  ouverte  le  26  du 
courant.  C'est  Mlle  Elmire 
l^reau  de  Mont  Carmel  notre 
nouvelle  institutrice.  Mlle  An- 
nie E.  Girouard  est  allée  faire 
la  classe  dans  le  Village  des 
Belliveau. 


MM.  Alphé  et  Raymond  Jail-  «T  w_^-  ,^  o 

îet  d«  Bouctouche,  ainsi  que  M.  r-JzillJj 
*  i« à  T>   1  ^Di_»^  A^  ««^.*  r*..    inuiosanies. 


¥"  Alfred  T.  LeBlanc  de  Mont  Car- 
mel, Kent,  étaient  ici  lundi. 

M.  Ephrem  F.  LeBlanc.  de 
Coca«^e.  et  Alyre  V.  Ck)rmler, 
de  St-Gregoire  étaient  chez  M. 
Edouard  L.  Girouard  dimanche. 
Mlle  Apoline  Collet,  institu- 
trice de  Bouctouche,  est  venue 
passer  une  semaine  «aies  M. 
Eldouard  L.  Girouard. 

.Mm  William  Nowlan  de  Mont 
Carmel. ,  Kent,  est  en  visite 
chez  M.  Pierre  M.  Cormier. 

MUe  Edna  D.  Cormier  est  al- 
lée passer  l'été  à  Moncton. 

'M.  Léonce  Lé£;er  de  Bouctou- 

jf     -       ' 


août  ont  été  très 
imposantes.  La  messe  solen- 
nelle de  requiem  fut  chantée 
paJ  le  R.  D.  F.  Léger,  assisté 
des  Révds  A.  V.  Landry  et  C. 
Gervals  comme  diacre  et  sous 
diacre.  Une  grande  foule  de 
parents  et  d'amis  assistaient  au 
service  et  accompagnèrent  le 
défunt  à  sa    dernière    demeure. 


sont  allé  visiter  des  parents  à  maintes  reprises    interrompues 
Bouctouche.      Nos       meilleur!  I par  des  contre-attaques  tran» 


souhaits. 

M.  Adelard  Belliveau  est  en 
visite  chez  son  gruid*pèra,  M. 
Maxlmln  Belliveau. 

M.  Emile  Bernard,  qui  tra- 
vaillait à  Moncton  depuis  quel- 
que temps,  est  en  visite  <Aez 
Ises  parents 


M.  Léger  était  an  homme    très'     Mmes  Antoine 
estimé,  et  a  été  pendant  de  Ion-  Gilbert   Belliveau 
gués  années  syndics  de  la     pa- 
roisse.    Il  était  âgé  de  66  ans. 

Mme  Vienneau  était  l'une  des 
plus  âgées     de     nos     paroisses 


formées  en  de  durs  comtMtts  et 
ont  fait  ruisseler  des  flots  de 
sang  allemand.  Les  pertes  des 
Allemands  ont  dû  être  terribles 
dans  de  pareilles  conditions. 

On  ne  connaîtra  ces  pertes 
que  longtemps  après  la  ffn  de 
la    guerre;    mais     en    tenant 


I  Murdock  McLeod,  Jr. 

Rue  St.  George,      MOiNÇTON,  N.  B. 


imperméables  pour  hofnmes  et  femmes 
Fourrurs  de  première  qualité 


'( 


POURQUOI  PAS  UN  GRAMOPHONE  7 


Vieux 


et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 


'  -^N 


Si 


'asrant  atteint  l'âge  patriarcal  de  chez  des  amies. 


Bourque     et  compte  des  récits    fournis    par 

sont     allées  les  Russes,  les  blessés  et  Iss  pri- 

rendre  vjsite  à  Mgr  Hébehl  de  sonniers,  on  a  bien    cette    im- 

Bouctouche.  j  1  pression  que  ces  pertes    ont  dû 

M.  Pierre  Robicbaud    et    M. 'être  effrayantes. 
Auguste  Gosselin  sont  en  visite!     De  nombreuses  unités    com- 


battantes ont  été  complètement 


Vous  entenderez  la  plus  belle  musique  au  monde, 
ir  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette    machine  qui  reproduit    fe  violon,    le  piano,   la   fanfare,   la  voix 
humaine,  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  pnx  d'un  orguei 
Ecrivez  nous  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  dlnformatlons. 


*V 


fi.  E.  SMrfH 


S14 


FEUI 


VENTE 


Extraordinaire 


lloniinencant  samedi  le  11  septembre.  Finissant  samedi  le  lH  septembre. 


y 


Toutes  mes  marchandises  ayant  failli  être  détruites  par  le  feu, 
j'ai  été  aésez  heureux  pour  en  échapper  avec  un  peu  de  fu- 
mée. 

J'ai  décidé  d'offrir  mon  stocR  complet  au  public,  à  des  réduc- 
tions qui  vous  surprendront 

r 

Les  nouvelles  marchandises  d'automne  sont  du  nombre.     Ha- 
•     billements  et  pardessus  d'hiver  pour  homme  et  garçons. 
Chapeaux,  casquettes,  chemises,  collets,  cravates,  etc.     En 
un  mot  tous  ce  qu'il  vous  faudra.  x 


Les  marchandises  d'été  seront  vendues  pour  moins  que  le  prix 
du  gros.  r  î 

Il  n'y  a  pas  de  vieilles  marchandises  dans  ce  stock.     Elles  sont 
toutes  fraiches  et  à  !a  m0de. 


«w^ 


Pour  vous  ce  sera  une  véritable  Banque  d'épargnes.  L'ar- 
gent que  vous  économiserez  en  achetant  vous  aidera  à  pa- 
yer pour  votre  charbon,^  les  taxes  de  guerre  et  d'autres  àé- 
penses  que  vous  aurez  à  subir  durant  la  saison  d  hiver  qui 
vous  arrive. 


'oubliez  pas  tes  «tetes,  du  11  au  18  septembpo 
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JEUDI  9  SEPT. 


L'ACADIEN 


CARTES 


J.-K.     MICHAUD,     B.A.,L.L3. 

^'    i  Avocat.  Notaire  Public 
Ciyer  I'w«tHl  4  •  TéKphone 

B«lrnun(i!*t«o.  -  ^     *  N.B. 

fMERCHAMS  CASUALTY  CO 


DAFFAIRES 

DR.  0  .T.  SMITH 


y 


•Si  v.»us  V'.ii],.^  Il»  phM  îrros  tnon- 
taut  par  iiitiii*  jMujr  malaili»',  v\  <•»■- 
la  «Il  pTiis  bas  prix  par  iiiom,  aKsii- 
r^z  Vmus  ail  pj-i.x  .■fîj»0  par  iiiois, 
Jans  !a  M-rhants  (  asualtysi;©., 
(\f  Torctnto. 

.  H.  0.  BliCKANlN.  agent  d'j  district 
//5.  PueMiii,  Tel.  i/I-21  NoictonJ.I. 


I 


}V«r^au   oùvt-rt   'e   soir 


Médecin-Chirurgien 

Trait»-    1»h    laa^adi'i    <I«.'8    yeiix. 

les  ort-i'les,  «hi   nez,  d^  .a  j{or>f«, 

•t  î»»r  rél^ctriuit»^. 
I      îli'ur-s  de  bureau:  9  à  î'2  a. m. 
\i'  .'«  ï*.-{«)p.m..  i-t  par  ai)tH>irit»'ru»'iit 
j      71  rue  <'hurch,  Mour-t  )n. 

t 

COUPONS     DE       SOIE. -Nus 

'•'»iif)(>D'^  Je  SOI»',  provenant  des 
j'îjs  jrros  uj«nn facturiers  <le  l'A- 
Mi.'riqiie,  sont  d'une  bonne  gràn- 

jilenr.  conleiits  ,1e  fantaisi»».     (Jros 
f^-niiiets  de  :»)  moree«u\,  10  cta., 
^•"is  pa.jnets  ponr  25c*s.,  franco 
liûreka   Noveltv  f*o...  Boite     l'os- 

h-fi"  21.  Louwfvilîe.  Qn*^ 


lettre  du  Soldat  J.  E. 


France,  le  2»)  juin  1915       frlcher  une  terre  difficile. 
Mien  fhers  parents,  Mes  saluts  à  toute  la  famille. 

Quelques  inotH  pour  vous  dire  à  maman  surtout  qui  prie  sans 
que  je  suis  bien,  avec  l'es péran-; cesse  i>our  son  fils  éloigné 


FOUDBMI  «MtVUlM 

MATHIEU 


Votre  fils  qui  ne  vous  oublie 
pas,  I 

.1.  K.  nilIlaniN 


F   A.  McCULtY.  L.L.B..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 

Ct/ur    d»^    V.  riTicatinn.     Argent 
prêtf-r  sur  Iinïneubles. 
Bureau:  Banque  Royale. 
Ku»»  'Mai/i.  .M.rn<Ht»n,  X.  B. 

"   :  Tél..  19.3 


^ 


PHOTOGBAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kouacj   "t  autres 
r»!   pour  ie«  imatenis. 
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ment      i 
acoesti^ 


J.  A.  Thîbodeau 

CONTRACTOR 

Maisons  construites  nu  réparées 

Satisfactinn  farantie 

MaisiRS  à  vendre  à  termes  faciles 

Barean  :  779,  ne  Main.     Tel.  579-21 

Monoton,  N.  B. 


France,  le  1er  juillet  1915 
Mes  chers  parents. 

Je  viens  vous  dire  que  je  suis 
,en  parfaite  santé  et  vous    sou- 
haite le  même  bonheur. 

Je  ne  me  rappelle  pas  si  jai 

i  répondu  à  votre  dernière  lettre; 

jje  le  fais  aujourd'hui  au  moins. 

Avec  l'histoire  de    changer    si 

j  souvent  de  localité,  je  ne  puis 

pas  toujours  écrire  quand  je  le 

[veux.     Je  vous  assure  qu'on  n'a 

ipas  le  temps  de  s'ennuyer  à  la 

niéme  place  on  est  vite  délogé. 

soulagement.; On  court  ci  on  court  là.     tou- 


; 


ELECTRICIEN 


r       • 


ifraé?  d'électricité 
araitl. 


de  toute  série 


ÉtaMI  «n  IttV 

T.  F.  SHERRARD  &  SON 


A.  B.  Ëelliveau 

laS,  Rue  Robinson 

Moncton,  N.  B. 


KOBERT  W.  HEWSOW,  K.  C. 

Arocat^  Notaire  Public. 

Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale,  Mooc- 

ton,  N.  E. 
Argent  à  prêter  à  longs  termes 
on  à  remboursement  mensuel.   I 


Italler  de  Marbre  et 
Mte  de  Westnisriand 

Emmersoii,  friel  &  Clark 

AVOCATS,  SOUCITEX7B8 
BUREAU: 

EDIFICES  WTSE 

GRANDE  RUE, 

MONCTON.  N.  B.  ,    j 


ce  que  toute  la  famille  est  en 
bonne  santé;  d'ailleurs,  votre 
«lernière  reçue'  le  5  courant  me 
le  dit  assez  bien.  Elle  m'est 
parvenue  dans  les  tranchées. 
Aussitôt  reçue  atissltôt  ouver- 
te; malgré  les  marmites  alle- 
mandes qui 'déversent  par  des- 
sus la  tête. 

Dieu  soit  loué;  je  sors  enco- 
re <le  sous  le  nez  des  Allemands. 
(  est-à-dire  de  la  tranchée  sans 
accident.  Je  vous  le  dia^candi- 
dement,  une  fois  sorti  de  ces 
sous-t»'rrains.  où  on  est  tou- 
jours en  compagnie  des  blessés! 
Ht  des  morts,  on  ])ousse  un 
grand  soupir    de 

atitlint  à  cause  de  la  fatigueijours  en  quête  d'une  tête  de 
(luon  y  endure  que  i>our  toute  Boche.  Si  l'une  a  l'Imprudence 
i  horreur  qu'ils  nous  offrent:  et  de  se  montrer,  flac,  flac.  flac.  de, 
l'on  n'otiblie  pas  non  plus  de  dl-i plusieurs  carabines,  et  le  Boche; 
re  au  bon  Dieu  un  grand  merci  de  rouler  inanimé.  C'est  ton- 
de nous  avoir  préservé  la  vie  et  jours  un  de  moins  de  cette  race 
!a  santé.  haïssable.  Il  en  faudra  tant    de 

SI  tout  ce  que  vous  me  dites  balles,  d'obus,  etc..  pour  détrui-. 
avoir  mis  en  terre  pousse  bien,  re  omette  horde  de  barbares     qui 
vous   serez  bien   iM)ur  la     pro-  fait  tant  de  mal  à  la  France  et  à, 
(haine  saison;  tant  mieux  pour  la  Belgique  surtout, 
la  famille,  car  11  est  bien  pro-      Il     pleut     aujourd'hui,     mai» 
bable  que  l'hiver  prochain  sera;  j'espère  que  ça  ne  durera     i>as 
encore  assez  difficile.  longtemps.     Il  fait  s!  peu  beau 

\'ous  me  demandez  en  quelle  dans  les  tranchées,"  quand  la 
localité  de  la  France  je  ,nie  pluie  dure  longtemps.  On  en 
trouve.  Je  n'ai  pas  la  permis-  sort  s:ile  comme  des  monceaux 
sion  de  vous  dire  plus  que  Je  de  boue;  et  l'on  en  rit  euciire: 
suis  dans  le  nord  de  la  France,  on  se  !»rosse  et  touc  est  oui)llé. 
cotte  partie  si  déchirée  par  l'af-  C'est  la  guerre,  vojer.-voufi.  on 
ireu.se  guerre.  Quel  travail  il  s'y  fait  corne  à  toute  autre  be- 
faudra  i)our  remettre  en  cultu-  sogne.  \ 

re.  après  la  guerre,  toutes    ces      Au  revoir,  des  saluts  à  tous,    i 
belleé  fermes,  autant  au  moins  ,  Votre  fils  dévoué,  i 

qu'il  en  faut  chez-nous  pour  dé-  !  J.  K.  WilIiamN.       ! 

Rapport  de  l'asseiDUée  de  Téxécutif  de  l'AssomptloiJ  | 


pourvu  que  leur  connaissance  du  français  soit  tenue  en  ligne 
de  compte. 

RESOLU: — Que  le  comité  recommande  la  nomination  d'un 
second  professeur  de  langue  française  à  l'Ecole  Normale,  dont 
les  attributions  particulières  soient  d'enseigner  aux  élèves  do 
département  français. 

RESOLU: — Que  le  secrétaire  fasse  rapport  des  voeux  ci- 
haut  exprimés  à  la  prochaine  réunion  du  Comité  Exécutif  de 
l'Assomption. 

j      M.  l'Inspecteur  Hébert  demande  que  la  Société  "La  Bourse 
'  scolaire"  «tablie  dans  le  but  de  prorhouvoir  l'intérêt  des  nôtres 
'  en  matière  d'éducation,  se  fonde   officiellement  dans  la  Société 
l'Assomption  et  en  devienne  une  partie  intégrale.     M.  l'inspec- 
teur donne  un' aperçu  des  avantages  de  l'oeuvre,  explique  briè- 
vement son  organisation  et  récite  les  résultats  merveilleux  et 
importants  déjà  obtenus.     Le  C  f  h>-  il  prend  la  demande  de    M. 
Hébert  en  délibéré  et  remet  sa  rép.'use  à  la  prochaine  séan-'e 

du  Conseil.     Dans  l'intcrval.  \ec  membres  du  Conseil,  pn^nts      Le  mal  de  Tête.  la  Mifrrainf   la 
auront  à  étudier  les  Statuts  et  le  îlèglenu^it  de  la  Société  ainsi  :  va^—i-.;-  u  »,  „L.     i    c  i 

que  ses  opérations  et  son  état  financier.  .  ^  m  »» 

La  question  du  prochain  congrès,  après  avoir  été  soigneuse- 
ment considérée,  fut  remise  à  plus  tard. 

Le  Comité  Exécutif  lève  sa  séance  pour  se  réunir  de  nou- 
veau à  l'appel  du  Président. 

(Signé)       PaMral  Poirier, 

Président-Général. 
Charles  D.  Hébert. 
Shedlac;  N.  B.,  17  août  1915.  !     SecréUlre-Général. 


Nous  achetons  Iprds, 
Beurre  Oeufs  Volailles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une   attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 
gnées OM  Veuillez  deman- 
dernos  Prix 

J.  B.  Renaud  &  Cie  Eng, 


l'état  fiévreux  et  V  Orippe, 
EN  VENTE  PARTOUT 
2Se  la  boito 
Si  votre  fonruiM»>nr     ne  les     a 
pas.  Ja  Oit  J.  L.  Mathka,  Sher- 
brooke, Que.,  vofnm     en  -  eorem 
une  boite  sur  réception  de  25c. 


J.  W.  LISTeR 


Nous  finirons  vos  pho- 
tographies. Envoyez  vos 
commande  par  la  malle. 

CAMERAS     ET     ACCESSOIU 
EN  VERTE 

«'FILII'*  POUR  EOHAK 
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■T    BOUOTOl 


AGENT 
LA 


F.  Laitsdowoe  Belyea, 

Chef  Conpubk  Enregistré.- 


Etat  de  eomptes  de  banqus  com- 
OM  base  de^  crédit  pour  balâaet 
tumnelk.  'AttentioB  spédals  à 
la  tanne  de  livres  française. 


Suite 

*  v«im«TT«<i  »AB        Plusieurs  parmi  les  donateurs  ont  souscrit     cent  dollars    et 
et  VENDEURS  PAR    plus,  à  savoir.  Mgr  Richard.  $200.00;   M.  l'abbé     François     X. 
— -Ni»trH   proportion   Cormier,  curé  de  la  Haute  Aboujagane,     $100.00  et     Monsieur 
aat  bonne  pour  *2ô.00  par  semai-    Habin.  d'Ottawa,  $100.00. 

11  nous  fait  plaisir  de  constater  que  ce  mouvement  fait  pour 
l'avancement  des  Acadiens  semble  rencontrer  rapprobatton  de 
tous  ceux  de  nos  concitoyens  de  langue  anglaise  à  la  connais- 
sance desquels  il  est  arrivé.  Plusieurs  même  ont  sponUné- 
inent  offert  de  généreuses  contributions. 


Bvreau: 


CSuunbre  10, 


Higgin'i  Bvilding 

Tel  «29.11 


ae.  Nous  avèns  la  spéciaUté  la 
plus  payante  sur  le  man-hé  aujour 
d'hui.  ine  nécessité  absolue  dans 
chaque  demeure,  magasin  et  bu- 
reau. Un  article  dont  la  deman- 
de est  i'iimitée.  Avec  le  plan  le 
plus  attrayant  '  jamais  invfuté. 
échantillon  et  détails  complets  et 
commpncpz  aujourd'hui  à  faire 
réellement  de  Tarifent.  "Agents 
Goods  Co.,".  boîte  postal»-,  246, 
hévis,  P.  Que 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENfc'UR  PLOMBIER 


Les  membres  de  la  Société  de  Colonisation,  d'Agriculture  et  1 3yst^,Y^eS  de  chauffage  a  air  chaud,  eaU  Chaude 
de  Rapatriement  douleureusement  éprouvés  par  la  mort  de  leur!  •      ^   n^    -•  i       rj        •         «  aA«.:«*M%^* 

vénéré  collègue  Mgr  Richard  présentent  la  résolution  suivante  M  vapeur  mstalles  dans  leS  i-'rovince»  Mianiimes. 

"  "^"'""""^  Urchandde  Fer,  Des  Huiks Potarinl 


ftmirarélé 

In  f ont  iMBsdl  la  11  Jiia  liil 

Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  ve^va 
di  le  char 

Quitera  Monelon  à  3.45  p.  ai. 
Arr.  à  Bouctooehe  à  6.06  p.  mu  ' 
l^ittéra  Booetonche  à  8.  a.  «.    ' 

(Lundi  ezee|>té) 
I^  nereffdi  et  ^  Mmsd 
(Trains  d«  passafsft) 
Quittera  Moneton  6.00  p.  in. 
Arr.  à  Bouetoaelie  7.50  pi  m. 
Quittera  BonetOoeko  6.40  k  a. 
Art.  à  Moneton  8.30  a.  at 

Le  char  de  lundi  matin  artitsin 
k  Moneton  à  &aO. 

Des  blleU  d'ezenrrion,  émis  te 
samedi,  seront  boas  ponr 
lundi  matin. 


A'^ct  'Spécial 

^ur    kii  ïiùAaçci    Mandmes 

Itàvelltss  Life  Ins.  Co. 

cf  Canada. 


ARRETEZ 


GROS  PAQUETS  D'AMUSE- 
MENT.— D«'uls  eu  or,  imitation. — 
Porte- voîx.^-Houlianx  d'ar^^eut 
de  tlu'àtre. — .hu  d'écluM,'  et  de  d;i- 
lue*. — Kenanl.s  et  .  oies. — Neuf 
iitAnmi'S  Morris. — Auteurs.^ — Pri- 
son espagnole. — Dominos. —  M  .sig 
uau.V  de  lîirt. —  ','1  Iftlr-s  l'.i  ii.inr 
--T-t  toîist.— J«;  tiiurs  lie  i»;i;;3e  >ie 
Milt^. — :7  .vL-rcI»  de  bouue  avefi- 
îur^. —  \0  lectures  dral-àliqiies. — 
1.'»  tours  de  cartes; — 14  .'.ypérien 
ces  à. magie.-— ô2  secrets  pour  fai- 
!  re  (Te  ''argent. — «te.,  etc.  Tout  ce 
pji«|iiet  d'amusement  vous  sera  eti- 
voyé  rr-am*  d<*  port,. sur  ré<'eption 
"le  25e  aenlemeiit.  l'as  !<•  timbres 
a«*eept<'s.      A<lr»*sB>': 

Agents  Ooods  Co.. 
P.  0.  Box,  246. 
LéTis  P.  Que. 

HîSTITrTKrR   1>KNAM>KE 


Ja:  WTi  '.*..:  J.  Vous  dire! 
,  Je  Vends. des  caau:&ures  à  grand 
marché. 

F  jUr  hc  finies,    femmes  et    en- , 

^'ïLid-s    sacoche,,    des  porte  !^^^^",';?^«;;^^^^^^^ 

tnanteaiix.  iiîalks  etc..  rIo?.„L:;  «  «      -   T  ^'     i     « 

Vous  ferez    bien    de  me    voir  Pf,^,^"^"^^?;*^^^^?  J,*'««i^ 
avant  r^  acheter  district  No.  1  i  de  Pre  d'en  Haut, 

ax  ani  u  acneier^  I     S'adresser  Immédiatement  à 

PwOMEO  C.  COMEAU 


5?5  rue  Main, 

Menton,  N. 
Près  diT  Bureau  de  Poste 


B. 


StaniN  l^iilanr 

Secrétaire  du  district  Pré    d'en 
[       Haut  Ctee  de  West.  N.  B. 


'Le  Comité  de  la  Société  de  Coloniantion.  d'Agriculture  et 
(le  Rapatriement  se  Joint  au  reste  de  l'Aoadlo 'pour  dépkMwr  la 
}  mort  d  Mgr  M.  F.  Richard,  fondateur  des  belles  colonies  de 
i!  Rogersvllle  et  d'Acadieville,  et  le  premier,  oaent-lls  dire,  par- 
'  mi   les  patriotes  acadiens.  ,i 

Son   départ    pour  le  champ  des  récompenses  célestes  nous 

est  tout   particulièrement  douleureux  à  cause  de  la  large  part 

Mu'il  prennait  à  nos  délibérations,  et  de  la  direction  tout  à  fait 

âage  t>t  énergique  qu'il  imprimait   à  notre  comité.       Ses   voeux 

les  plus  ardents,  secondés  par  la  plus  généreuse  contribution 

IKTsonnelle  que  nous  ayons  encore  reçue,  étaient  pour  le  suc- 

,   ;!e    l'oeuvre  de  colonisation.   <le   rLi>atriement   et   d'agrl'îul- 

îr.rc  rnircpiiec   \n.r  lu  av  c(<mlté". 

M.  i'abbé  W.  E.  Sormany.  turé  de  iiugerâviiic-,  edl  nomme 
i.embre  du  Comité  de  Colonisation^  d'.\gricultui;e  et  <'.-i  Ra- 
p:iirionn>nt  en  remplacement  de  Mgr  Richard. 

Le  Conseil  Exécutif  décide  et  décrète  que  la  Société  .h  Colo- 
nisation. d'Agriculture  et  de  Rapatriement  soit  érigée  on  Cor- 
pr.  rat  ion.  *' 

Tomlté  d*EdneatIon 

lx>rs  du  Congrès  de  Tignish  et  à  l'oecasion  d'une  réunion 
(!.'  la  Conimission  de  l'Education  sous  la  présidence  de  Mgr  Ri- 
chard, un  comité  spécial  fut  nommé  qui  devait  s'enquérir  des 
.Meilleurs  moyens  a  prendre  pour  l'amélioration  du  départe- 
ment français  de  l'Ecole  Normale  au  NouveaiZ-Brunswick.  Le 
comité  suivant  fut  nommé: — l'hon.  sénateur  Poirier,  Thon.  D. 
V.  I^ndry  et  l'insivecteur  Chs.  D.  Hébert. 

T-.e  comité  a  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant: 

Assemblée  tenue  le  3  juillet  1915.  à  Bouctoucho.  X.  B. 
Etalent  i)résnts:  l'hon.  sénateur  Poirier,  Pi^ésldent,  l'hon.  Dr 
D.  V.  I^ndry  et  l'Inspecteur  Chs  D.  Hébert.  Secrétaire. 

Discussion  faite,  les  résolutions  suivantes    furent    proiwsées 
l)f>ur  être  soumises  au  Conseil  Exécutif  de  l'Assomption:  — 

RESOLU: — 11  est  désirable  que  les  aspirants  à  un  brevet  de 
oènie  classe  au  dét)artement  français  de  l'Ecole  Normal  justi- 
fient de  leur  compétence  en  subisisant  un  examen  préliminaire 


et  s^asoline  au  plus  bas 

Spéjiattés:  Couvertures  et    lambris  n>étallique8. 

Toujours  en  nltiin 

Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 

L  i  DUML,  lilflUTDII,  II.  I. 

'Madc  in  Canada 


S'il  Tons  fant  uns  fonmaiso  à  gtà,  procnrst-vons  la 
qui  est  fait  à  MoAoton;  tou  ns  sanrias  tn  tronrsr  «m  msUlsnrt. 

Eons  pouvons  tous  f  onmir  n  ne  liste  dt  noots  dt  Ibneton  qiri 
font  usage  de  cette  foumaifs^  et  ils  vous  diront  f«s  la  "Rsoofd' 
est  économique  et  qu'elle  possède  toutes  les  qualités  Toulnas. 

Achètes  dei  poêles  faits  à  Mo  ncton .  .sauves  de  l'argsnt,  tout  en 
faisant  votre  part  pour  donnst  '*#  rouvrafc  aux  cuvriers  ds  la  vil- 

ta.    ,-  ■  /, 

Record  Foundry  and  Machiiie  Compaoy 

Moneton,  N.  B.,  ' 


Jugesde  hfh 

Nous  avons,  au 
bureau  de  l'Aca- 
dîen,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous  ^ 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

Imcaihan 


LsVrzix 


^    FEUILLETON      DE      lÂaC 


DE      L'ACADIEN 


I  La  Demoiselle  Blanche 


^ 


">ir.^ 


'suite.  ^ 

.\insi,  résumait-il  en  lui-uième  à 
meMire"  qu'elle  parlait,  'es  terres 
ft  M"v,i^  de  lady  KoHwald  aont 
v.>ii<lue«».  les  virieta  congédiés,  et 
tout  le  uioude  eroit  La  marquise 
parti*-  en  Angleterre  avee  sa  soeur 
t-t  îwn  fi'^.  A  Port  vieux,  l'hê- 
tesw,  et  )^*s  domestique»  ne  dou- 
t.'Ut  pa.H  qu'elle  ne  soit  montée 
itiiv^i  à  l>«»r(l  thi  bri«-k.  l^ily  Bo«- 
wald  et  >n  neveu  ignorent  eux- 
îuèine»-l.  projet  de  !a  dame;  il» 
î.f  saveif  pîiK  rien  d'eMe  et  ne 
;••-•••■♦  riyn  savoir  d'ici  long- 
l>-  ■  -  ir  l'-s  noliles  ne  sont  pas 
près  de  renîrt*r  eu  Kran*'^?.  Donc 
tou«  Vs  rémoins  auxquels  on  en 
pourrait  appnlt'r  affirmeront  que 
a  mari^uis^  a  émigré.  ïei.  à  Gla- 
rens.  personne  n  'a  été  prévenu  de 
«ion  arrivf'e.  personne  ne  l'a  vue. 
Rllf-  .disparaîtrait.  «Lie  disparaî- 
tra rt  c«*t?  nuit,— ear  demain  M 
.«*^rflit  ♦rop  tard  !— qu«»  nul  ne  m 
re^hei^cherait,  nul  ne     s'inquiéte- 


rait, uul  ne  pourrait  dire  ce  qu'el- 
le est  devenue.  Geneviève  eroit 
que  e'est  une  apparition.  D'ail- 
leum  e'ie  eut  trop  jeune  pour  se 
ipouvenir.  11  n'y  a  que  Piemie! 
Pieruie  seul  l'a  vue,  Piemic  seul 
Bsit  qu'elle  est  venue.  Main 
Pieruie  est  pauvre,  sans  influenee. 
Pièniie  ee  n'est  rien...  ou  «i  peu 
de  chose!  D'iuie  façon  ou  de  il 'au- 
tre, je  le  ferais  taire! 

Et.  tenté,  faaeiné  par  l'idée  fire 
^  garde  »r»  répétait: 

Quelle  occasion  !  Quelle  occa- 
sion unique,  extraordinaire!  Et. 
puÎHque  je  ne  crois  ni  à  Dieu  ni 
an  diable,  qu'ejit-ee  qui  m'arrête? 

Dass  une  sorte  d'éblouissement. 
H  revoyait  Js  réalisation  de  son 
rêve  :  •?»  mise  en  valeur  du  d»mai- 
ne.  rexploitstlon  des  ricliéssees 
inutiles  enfouies  aux  fonds  msré- 
esgenx  de  Is  vaTlée.  U  taillerait 
des  chemins  à  travers  es  forêVs  qui 
enîtrsvsieut  toute  circulation,  cap- 
tivsient,    étouffaient    Je    village 


s«)u.s  leurs  frondaLvons  lourdes  et 
touffties.  Ijk]  bois  abattu,  i't  pro- 
fiterait du  cour»  de  la  rivière  pour 
établir  des  scieries  méenniques, 
puis  il  dirigerait  les  eaux  esna?^i- 
S4>es  dans  les  terres  défrichées  et 
ferti'is*e»-«.  I'  entiamerak  le  roc 
pour  exploiter  l'ardoise  et  Is  meu- 
'ière.     U  s'enrichirsit   enfin,     en 

'<'nri«'hi><««i»t  a  contrée:  e'éteit  le 
pn>grès.  Homme  nouvesu,  hom- 
me <i'ae.tion.  il  ae  substituerait  à 
un  race  alanguie,  énervée  par  des 
nentimentisHtés  rasfVidives,  à  une 
race  néfo^Kte  en  ce  qu'elle  eomyait, 
par  sa  bienfaisance  insuffisante 
et  sa  prote<>tion  impuisssnte,  l'i- 
nitiative de  chacun. 

Kt  Raffut,  i'herchsnt  à  se  "eur- 

'rer  Jwi-même,  concluait: 
Ce  sera  mon  excuse! 
Ce^l>endant.  tandis  que  Is  msr- 
quise  p<nirsuivait  ses  eonfidenees 
avec  une  can<ieur  <pii  lui  eût  ga- 
gné tmit  autre  coeur.  Jean  hési- 
tait encore.  ï>e  souvenir  de  ss 
*x>eur.  'a  pensée  de  cette  pure  et 
jolie  (»<«neviève  qu'M;    «imsit,    en 

'  somme,  autant  qu'uni  homme  de  sa 
trempe  était  capable  d'simejr, 
éveil'aient  dans  son  âme  agitée  un 
S4'nipu!e  imprét-is  et  trouble. 

U  était  encore  sww  '''influence 
de  ce  sentiment,  qu'il  s'expliquait 
d 'ailleurs  fort  mal.  quand  i's  at- 
teignirent les  derniers  arbres  des 
quinconces  qui  ombrageaient  k 
place  de  ''.'église.     Déjà  deux  che- 


mins mensient  su  château.  Le 
phis  long  entrait  dans  le  parc  «t 
s'enfonçait  en  courl>e  sous  'es  fu- 
taies. Ijc  plus  court  traversait  un 
espace  découvert  bsigné  de  elsir 
de  lune  et  pMsait  devsnt  plusieurs 
maisons  du  viîlag».  Ce  fut  ee 
dernier  chemin  que  la  marquise 
al'nit  prendre,  lorsque  Jean,  ^Wr- 
rêtsnt  vivement,  la  retint  dans 
•''om'ber  des  srbres: 

Pasaes  par  le  pare,  madame. 
Ne  prenez  point  cette  route! 

Pourquoi?  C«lle-a  n'eat-('!le  pas 
%  phis  courte? 

— Oui,  msis  on  pourrait  vous 
voir! 

— Et  qu'importe  qu'on  me 
voie?  I 

Ne  m'aves-Tons  pas  dit  que 
vous  aviez  de  sérienses  raisons 
pour  ne  prévenir  personne  de  vo- 
tre venue,,  ponr  n'être  Toe  de  per- 
sonne f    « 

^-J'svais  en  «iffet  une  raison: 
je  voirais  que  ma  nraniêne  visit*? 
fàt  pour  mon  pmtn  mari  et 
qu'au  eim»**i«re  personne  ne  vînt 
interrontpi?  mes  prières.  Mais 
j'ai  fait  n.on  pieux  pèlerisage  et 
cette  raison  n'existe  plus.  Il  en- 
tre an  contraire  dans  mes  vues,  à 
présent  de  fsire  ssvoir  m<m  arri- 
vée, de  recevoir  mes  bonnes  gens, 
de  les  réconforter  dans  ?ear  foi  et 
de  leur  donner  le  courage  de  dé- 
fendre ''e  passé  contre  Jes  idées 
nouvelles.    Me     -aelier,    mainto- 


nant,  serak.  d'une  femme  timorée 
et  même  maladroite,  puisque  ma 
8«^e  présence  prouvera  que  je  ne 
suis  pss  émigrée:  je  ne  saurais 
mieeux  protester  contre  k  mine 
en  vente  de  mes  biens,  mieux  fsi- 
re valoir  mes  droits. 

Rien  n  pétait  pins  contraire  aux 
projet»  dé  R«f fut  que  eette  riao- 
*ution.  li  k  eomlMtttit  de  toute 
sa  fraate'^éloqneikee  et  de  toute 
son  sstnce.  Un  dernier  scrupule, 
le  fouvenir  de  sa  soeur  et  !a  pan- 
sée de  Oeneviève,  is  poussaient  à 
effray«r  k  dsme,  à  ?ui  persua^sr 
de  ne  point  se  montrer  et  de  quit- 
ter Clareno  sans  y  avoir  été  vos. 
U  *ui  dépeignit  vivement,  aous 
des  eonleun  très  sombres,  non 
seulement  !es  changemente  surve- 
nus dans  Ae  régime  de  Is  contrée, 
mais  *'étet  d'esprit  des  paysans 
de  Clarens. 

Même  ici,  ma  milieu  de  CuniVes 
que  vons  avez  comblées  de  vos 
hienfsits,  vous  ne  serez  pss  en  sâ- 
reté.  En  admettant,  et  cek  n'est 
point  sâr,  que  personne,  dès  qu'on 
vons  saura  au  manoir,  ne  se  porte 
k  des  voies  de  fsit,  voos  serez  tout 
au  moins  dénoncée.  Or  être  dé- 
noncé, c'est  être  condamné!  Voi- 
ci pourquoi  je  vous  conjure  de 
vous  rendre  secrètement  «a  châ- 
teau, d'y  fsire  promptement  ce 
que  Toos  y  ares  à  ùàn  et  d'en 
repartîr  non  moins  aeerètement 
avant  Ae  jour.    Je  ne  voua  qiritta-J 


rai  que  i^embarqnée,  saine  et 

ve.    Je  vons  jure  que  c'est  votre 

seul  cliance  de  ariut! 

Jean  Kaffmt  appuya  sur  ces 
demien  mote  -avee  une  force  ai 
singd^ière,  avee  une  sineteité  m 
brutaAe,  qoe  Mme  de  Ctansns  en 
fut  trauMéa. 

FfeMMsa  par  ^  chemin  k  pks 
long,  par  ésa  oasbragea  du 
dit-sfie,  j'y  caMsns.  Je 
«a  effet,  n'ttns  point  vna 
•t  mthmwmt  twmqniMfiniwl  «a  ^'> 
R  me  rsste  à  faiin  oitta  wêÈL  tm 
château.  Mak  akMdokMT  k 
manoir  <A  je  fna  kenruM»  «*  qak> 
ter  ce  pays  oi  ja  fM 
m'y  faire  l'eenniiiltfu, 
en  silence  et  iieksnisni  de 
droit*  â  f  liéritiife  de  mm 
msri.  k  tout  ee  qoi  me  reste  de 
lui.  eetla.  je  ne  le  ferai  jansais. 
Raffut,  je  ne  !e  ferai  janak.  Raf- 
fut, je  ne  Je  ferai  ponr  rien  an 
monde! 

Ils  avaient  suivi  Vavebue  anus 
les  ombrages  du  parc.  Cette  sve- 
nue  délxmchsit  ohliqnement  sur 
'e  tapis  vert  et  les  parterres  qui 
dévalaient  jusqu'à  J 'étang,  devant 
U  façade  du  château.  Mme  de 
Carens,  à  l'sspeet  du  manoir  si 
proche,  s'arrêta  oppnssét^  d'un 
tel  afflux  de  souvenirs  que  ses 
yeux  se  reatfdkeot  de  farmes. 
Sons  le  eoup  de  eette  émotion, 
dans  le  bonheur  qu'évoquait  cette 
vision,  eFe    s'éerk  *é*\ 


f 


d'inÂhictable  décision: 

Ahl  demeure  pleine  de 
nira  bénit!  Ah!  vs^lon  de  paix  sC 
'  de  revueilJii'raeBt  !  Ah  !  pays  de  sou- 
I  vensm-es  adorées  !  J 'si  trop  sonf- 
j  fert  •  d«    vous  avoir    quittée  ponr 
consentir  maintenant  à  vonn  quit- 
ter jaaak!  Voua  êtea  k  viai,    k 
seoÉ  bien,  que    j'ak    au 
Kn  dénk  dea  piraa  danasiu,  je 
te.    Vienns  k  mort,  c'ait  â 
rena  quo  je  l'attendnsi  ! 

Raffut  coo^NÎt  que  k  ebnna* 

mystérieux  du  viMon  «mit  agi  «t 

Mu»  d»  Gkrsni^  qu'auenne  ruai^ 

nneuna  «cnaee,  aneun  danger  un 

le  décidensient  pins  â  ^«partir,  u 

eut  une  dernière  héaijbation  oh  set 

traits,  dans  une  énergique  et  ter* 

ril^e  erkpation.     trshirsnt    i'af. 

fi^rax  combat  qm'  bouleversait  son 

âme.    A  cette  minute  tragique,  in 

I  résolution  ftft  définitive,     tmpla- 

catUe:  1^  voyait  si  bien  ee  qn'O  f 

lovnit  à  faire!  Et  e'éUit  si  &ei1e. 

I     La  lèvre  retrousnée  en    sur- 

casm  cynique,  II  lâ^ha  dans    un 

souffle,  entre  ses  dents  serréeuî 

C'est  elle  qui  l'a  voulu?    Tant 

i>l8  pour  elle! 

Sortant  de  l'ombre  de  I'av«* 
nue.  Mme  de  Ckrens  traveran 
le  tnpte  T«rt,  ki  parterres  et  Is 
terrassé  déserte.  Alora,  Innt* 
nuant  et  tenace,  la  moindre  tn* 
flexion  de  sa  voix  et  tous  nei 
gestes  concourant  au  but  qu^ 

A  iulvfs 
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L-ACADIEN 
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Au  Jour   le    Jour. 


JEVDl  9  SEPT. 


La  luinee     causa     aussi     des      .Notre  tente  , ou  cabane,  est  en     NOUVEAUX     TSLXPHOMXB 

OiininiaKes  aux  marc  handises  de  bois,  avec  une  bonne  place  et 

,,: r  ,        ^'   Alphé  Kobichaud  qui  se  trou-  une  iwnne  couverture,  de  jçran-!  

R.  lîir  vm     -f  r7^'""''''n>'  ^"^^  '\^  ^""t    'lan«.  >«   même   bloc,   à   la  des  fenêtres  et  un  poêle,     nou    l"î»  ^^•^Vlli.  J.  K..  rés.  Main. 
Ko^.rsMlle  était  en  ville  nmrd.   p  '(Je  voisin..  ,„p,„,es  assez  confo^^bles!  6(M2  Chi«.>ha  Claude  B..  ré../ll 

M.   I.  s^na^;;;;  ^o^n^te.  d.  ...  ^ÎTr  ^u-l^uï^d^^lU  ^^^  ..[i:^  ^^^Jer ^     "^"^  '''•^'^"'*   ^'*"^- 


■^1 


* 


Québec  est  a<tuplle|iieni  en  vil    sin  s'en  est  tirée  avec  un  pou  de 
J^-  .fîunée. 

-^^ .;  Tous  trois  ])()rtf'ut  des     assu- 

L»»  Rev.  n.  F.   Lf'per.  curé  de  nMîcps  dans  des  coinpapnios  re- 
St-I'aulde   K.\M)t.   était   en   ville  P'"^'^*''M<'**s  P^^r  -^I-  Clément  cor 
hier.  .  /  niier. 


Votre  fils  affectueux. 

Wiifred  Pellerln 


1 


M.  P    J.  Veniot 


-o- 


sh'-rif 
vilb'. 


(I« 


isu'L^g^*ex'»^<'>»>î^*-^>^   IMVKHSKLS 
Richibouctou  sont  en  I  — 


libéral  et  M.  .\ugust»'  Léger 


Attention  ! 

LEBLANC  FKKSSS 
579;  me  MAIN 


; 


1 


/ 


^ ^_  Le     monde     catbolicjue     s'est 

-,    ...  ,         ,'    ,   .  ^  ■•'"'  t'aus  un  commun  élan  pour 

AL  W aller  t..  Melanson  Fst  re- offrir  au  FVre  des     fidèles.     Sa 

tourne     hier     a     Ou^bec    après  Sîiinteté.   Fienoiî   XV.  ses  hom- 

avoir  visite  ses  parentfe  à  Monc-  „Kises.  son  amour  et  ses  voeux. 

■  à  l'occasion  du     premier    anni- 

versaire  de    son     élévation     au 

Mlle     l'uelda     Habineau.     d    sjîint  p(»ntificat.  le  3  septembre 

Chatbam.  est   en    visite  chez  M   U'L"».     Peu  de  pap"s.  depuis  les 

et  Mme  Eloi  Uoy  tie  la  rue  Ca   grandes  persécutions  des     pre- 

nieron.  mlers  siècles  de  l'Eglise  ont  vu 

a  plus  de  sang  versé.  i)lus  de  sa-i 

M.   R.     A.     Frech^     revenait  «''"ilèges.   plus  de  crimes     com-; 

de  Québec  lundi  où  À  conduisait  '"'*•  *ï"^  '^  P*I^  actuel,  dans  la'  „, 

sa  jeune  fille  Mlle  iKvangéline  0»"*'i>ï»*'re  année  de  son  i)ontifi-  Téléphone  4 
au  couvent   des   Crselines.  cat. 

Henoit  XV  est  le  pape  de  la 

Mlle  Régina     Robichaud.     de  L\';L^7„-  ';;lP^.'i*î?_"_*.    «^onc  à     seii 
Cocagne,  est  en  ville  aujourd' 
hui  accompagnée  de    son     père 
M.  Jâddùs  Robichaud 

t 

G 

MnieC.  H.  Boudreau  revenait 

Québec  où  *  ell"     accompa^ait  LBïïrB  06  WlItnO    1  BllBrtll 

une  de  ses  filles  au  couvent. 

^    — A  Sa 

Mlle      Elmire     Boudreau     de 
Memramcook  est   parti  pour  le 


Venez  nous  voir  ponr  tout  ou- 
vrage d'installation  on  réparage 
de  chauffage  a  ean  chande  ou  an 
gaz  ou  pour  salle  de  bain,  etc. 


Ouvrajre  GARANTIE 

LEBLANC  FRERES 
579,  rue  MAIN 


101-11  LeBlane  HeBr>'.  Méat  Mar- 
ket,  3a3  St.  Geoiife.  1 

f>l  21  Graâs  S.  X.,  rés.  221  Union^j 
6:i^-.n  Davidson  Geo.  C.  rés.,  128 
Weldon.  , 

'il.')  Loun.*hur>'*8  Miiftic  Store,  745 

Main. 
177  Priée  Bros..  Automobile  Sup- 
p'ieH  and     Aooessories.     738 
M«in.  j 

î)1-.'{2  W»-st  Samuel,  rés..  358  Ro- 

bin.son. 
388-41  Douglas»  B.,  rés..  189  Bo- 
naocord  St.  .     j 

40r,-22  Jone«  F>ar.l,  r^.  114  Duffe-  ' 

rin  St. 
.•Î02-12/Doige   Mrs  Inez,   rés.   306 

Rohinson  St. 
292-21   McManns  Cecil  W.,     rés. 

Sunny  Brae. 
5.50  Sehmidt  Geo.  J.,     ré».,     169 

Church. 
499  Lea  Paul  Co.  Ltd.,  Aberdeen 

School,  AJma. 
552-21  Latoc  Frank  C,  réf.  334 
High  jSt. 


nouvelles  Jupes 
d'automne  sont  loi 


ELLE  SONT  PRETES  POUR  QUE  VOUS   VE- 
,     NIEZ  FAIRE  VOTRE  CHOIX 


Toutes  fraîches  des  fabricants,  elle  comprennent  les  mo- 
des les  plus  variées  et  les  plus  chics 

Plus  de  couturière,  venez  ici  et  vous  serez  satisfaites  de 
'  ce  que  nous  vous  montrerons 


appels,  en  unissant  Pos  prières 
aux  siennes  pour  obtenir  la 
paix  dans  le  monde. 


Mére   Mm;?  Michel 

Pellerin  de  5unny  Brae. 

couvent  de  la  Congrégation  de  

Notre  Dame,  St-Louis.  où     elle  East  Sandling.  Angle. 

va  terminer  ses  études.  Chère  maman. 

J'ai  reçu  votre  lettre  hier,  et 
.,.r:Jvfîfe"t;,lî.  ^'^r'"^  J'é.a.s  heureux  d  avoir  de  vos 
conipagnait  sa  fille  Mlle  Alber  "o"^'*^"e8.  J  aime  a  apprendre 
tJne  qui  s'embarquait  pour  le  ^"^  ^^"s  ^t  papa  sont  en  bonne 
couvent  de  Sillery.  santé.       Pour  moi  je  suis  aussi 

en  parfaite  santé.     Il  nous  faut 

Mlle  Dorca  Blain  de  Oiatham  faire  de  longues  marches     cha- 

fhàled^MmëV.e^.Tn.^rië?'"'^  ^^-  "".  "'""""'■  '""" 
Elle  se  rendait  à  St-Antoine  ^"""«s  parti  jeudi  matin.,  nous 
mercredi  où  elle  doit  visiter  ides  avons  marché  onze  milles,  il  à 
«"•*««•  "  7^llu  rester  debout  toute  la  nuit 

attendant  l'attaque  d'un     autre 

La  rentrée  des^   classes     eut  bataillon,  dont  nous  avons  ar- 

lieu  hier  au  collège  St-Joseph  ^a»x  1.  «»«"»  ai 

Elle  doit  avoir  lien  aujourd'hui '^^^^  1  avance,  en  attendant  nos 

au  collège  du  Sacré  Coeur  et  au  renforts.     Il  fait  aussi  froid  ici 

à  cette  saison  pendant  la  nuit 
qu'au  Canada,   en   hiver,   et   la 


NOUVEAUX   PRIX 

POUR  LES 

lUiïOMOIIlES  FORD 


collège  Ste-Anne. 


M.  Alfred  N.  Roy  B.  A.,  du  Pe-  J»"»""^®  est  beaucoup  plus  chau- 
tlt  Rocher  était  de  passage  à  ^^  ^**"^  avons  des  averses  de 
Moncton  mardi,  en  route  pour  Pl"*®».  presque  soudaine.  Il 
Ciburch  Point  >où  U  doit  ensel- P**^"'  pendant  une  heure  envi- 
gner  au  Collège  Ste-Anne.    .       «"o"*  et  la  pluie  cesse  aussi  su- 

,  bitement,- 

Xous  avons  marché  11  milles 


Du  1er  Août  1915,  au  1er  Août  191é 

les  prix  pour  ]«•  FOBD  «eront  ooauBt  n^- 

TOURING  CAR  -  i  $530.00 
RUNABOUT  ^.  -  480.00 
TOWN  CAR       -    .    -      780.00 

Le  f ret  Mt  à  pagnr  â«  la  maanfaetwe.  La  mtillMr 
salion  pour  toon  d'antomobile  stt  à  ▼«Ur.  ACRBITB 
MAINTENANT.  Information  en  déUils  nir  demande. 
Adretees  tontet  oomaranioationi  à 

F.  C.  ROHNSÇN, 

MONeTOil 

Agwtpovr  le  Ooaté  d'Albert,  et  dee  paroieMi  de  .BaUs- 
bnry,  Moneton,  Bhediae»  Dorebeiter  et  U  ville  de  Mono- 
ton. 


•VKL«iiKs  mis 

MODSL  683 — Jupe*  très  «ttn- 
yanteg.  en  serge,  avec  plia  aux  cô. 
î^s,  garni»  de  tresae  militaire  et 
I)butons,  grandeur— 23  à  2S.  Noir 
et  bleu.    Prix |5.00 

MODIL  601--Jape  en  drap 
Panama,  plis  aux  edtéa  et  en  ar- 
rière, avec  treaae  et  bontone  aai^- 
taire*.     Orandenra  variées.    Noir 

aeulemeut.    Prix    |BJO 

■■■■— ■'-«— ^— i^— — — 

1I01»L  m— Belle  Jnpe  en 
laine,  bien  fîni.  Tontes  les  gran- 
deurt.  Noir  et  Bt-n.  31  et  33. 
Prix ...HJO 

MODIL  474.-.En  serge    lioir, 
très  beau  model,  fait  avec  "yake**     ' 
bien  garni  de  boutons,  jnpe  trèe 
k  la  mode.      Tontes    grandeurs. 
P"x     $7.00 


MODKL  Ott.— En  serge  de  lai- 
ne très  fine.  Model  eeeéntrie 
Nous  voua  invitons  partienlière- 
ment  A  voir  ce  modela.  Toutes 
grandeurs.  Noir  eeoleméat  * 
^"nx ITJt 

^  MODIL  BW.    Une    js^      ea 

eerge  de  bonne  qaelhé.  Très 
attrajanÉe  et  qni  eerrii  popoUire 
eette  année.  Tontee  gi-nadeon. 
En-non>  et  bWa.    Prix MM 


MODIL  Miy-^*est  «a 

des  mieux    eoaço.    Ne 
fMw  de  ^  voir,    n   ect  toèe 
Bnaoiret  bien.    Prix  ..4. 


Il 


Bedfbrd 

Cord  toute  Jaiae.  Model  bon  de 
l'ordinaire.  Couleari  aair. 
Prix MM 


MK 


LaCie  Peter  MoSweeney,  Ltée. 


x 


Daseie  et 

ST. 


Compagnie, 


Xtce. 


éOUi 


La  fête  du  travail  a  été    celé 

II 


Si    vous   achetez 


brée  à  Moncton  lundi.  Il  y  eut  **f"»,^^"*  heures  et  25  minutes 
parade  et  amusements.  Il  y  eut  ^^  ^'^'^  ^^'^^  ^""^  "^'*»*^  »^agage, 
dans  l'après-midi  des  courses  de  "**^  pardessus  et  nos  fusils,  cha- 
cbevaux  très  intéressantes.  ^^^  nomme  portant  à  peu  près 
60  livres  i)esant. 

Cl  r««  ,^,.»    -4-1  1      ^  ^'"^  ^8t  à  peu  près  5  milles 

JÏ2.Te"*2e",LÏi  t^étl  ViSL  r  '  ^^  »>^^<ï"-       "-«      deux  leur  COITiplet  ICI. 
succès.     Une  tempëratore  idéa- J'*"'^  .^"  ^«j^"»"*'  °»  P*"^  f        NotrC     StOck       P«5f 
le  s'était  mise  de  la  partie.         [^H^  ^  h?/'^''^'  f*  ***"«  ^'•°*'*  .  .  "  ,      MOCK     ^CSl 

■  Shorncllff,  ou     était     Ernest  V51  HP      HP      rnmnlÂfc 

— —  Priée,  et  où  je  vais  cette  après-      ,  "5.    "^      COmpiClS 

-Comme     nous     déménageons  midi.  |   Je  verrai  probablement  CHOISIS 
nos  presses    cette  semaine,    laiEmest     Fergusson.     Je     pense" 

composition  du  Journal    a    été  qu'il  est  assez  bien  pour  sortir         Demflnde7    a     VO- 
faite  en  partie  par  d'autres  im  maintenant.      Jarrlte     de     la         ^CllldlIUC^d     \0 
primeries.      Nous       regrettons  messe,  mais  pas  de  l'église,  le  tFC  VOlSinC  dOllt     ICS 
que  nous  soyons  un  peu  en  fe- prtre  s'est  fait     construire     un  ^^l^^.^       ^^^^       i*    ^ 

autel  dans  un  champ  et  où    il  CnlailtS      SOllt       Dieil 

"^'^  d1  ^aXi-n  y  a  une  te„-  "l^S  Ct  cUc  VOUS     di- 

te  OÙ  II  entend  les  confessions  et  TB, 

-      /  j'y  vais  souvent. 

A  onie  heures  et  demi  samedi      il  y  a  »  semaines  que  j'ai  quit- 
soir,  la  cloche     d'alarme. sonne  té  St -Jean   X   B 
pour  un  Incendie  dans  le  ma«a-      je  vois  George     Mc.Xaughton 
sin  de  chaussures  de  R.  C.  Co-  tous  les  dimanches,  il  est  à  St- 

"'^^"-  ,  ^  .       ,,      Marten's  Plain  à  2  1-2     milles 

1^  plus    grande     partie    des  fpicf 

dommages  causés  par     le     feu         ' 

fût  dans  le  bureau,  où  le  feu  se  — 

déclara.     Les  marchandises  fu  Abonnez- vous  à 

rent  beaucotip  endommagées 
par  l'eau.  M.  Com  eau  place  sa 
perte  à  |2,000.  avec  |1,300  d'as- 
surance. 


Vos  garçons  feront  une 

impression  distinguée 


Occupant  30,000  pieds  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes^ 


^_,_  —  — j^ —  .„  ^ 

tarer  pour  ce  nuémro. 


; 


nCEM>IE 


J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 


,,..._  _^' P.  H.  Belliveau 

L  ACADIENEranil.  me  -  lHOICTOI 


M. 

M. 

M. 


YOVMUnittS  JM  w^wwmmmm  mmipiwwwki 

G.  Q.  8LATTER8:    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westmorlend.  " 

FORD  CHASE  :    Rivière  St  Jean.  / 

ERNEST  WRIQHT:    Nouveau-Bru nswîclc^ud. 


La  Grande  Vente 


■m: 


Toites  chaussures      TAN 

BLANCHES 


M 


<l 


ii 


a 


mm 

DïTE 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalite,  viendu  à  Moncton  ou  ailleurs. 
Plusieurs  lignes  i    1-3  du  prix  régulier.  >  ; 

Cette  vente  a  été  un  succès  dès  l'ouverture.  Ces  réductîohs 
sont  faites  afin  d'écouler  nos  marchandises  d'été  et  autres  lianes  in- 
complètes. ,  • 

Ne  manquez  pes  de  prpfiter  de  cette  gigantebque  vente 


M|«MMi 


LISEZ  CES  PRIX 


FEUX    FEUX 

$3OO0  Valant 

De  Chaussures  Endommagées 


POrR  HOMMES 

Souliers  •Tan"  ou  à  bouton. 
Marque  Invictus.  Valant  $4.50 
15.00  et  15.50.  RéduiU  à  MêJèê 


DOXGOLA'  A  L.iCET»         [ 

2  1-2  et  4.      Valant  $2.00  et 
$2.50.     Pour  Jêit*  . 


SOrUEBS  DOG!IOLA 

Valant  $3.50    et  $4.00.    Pour 

- '^- - 

SOULIEBS  OXFOBD  TAN 

Marque    Invlctus,    $4.60    et 
$6.06.    Pour  $135. 


POUR  JEl 


5E8  ITLIiES 


POrR  GARÇONS 

Dongola  Oxford.     Valant  tS.- 
00  pour  $i^i. 


Patent  Roman  Sandala.    Va- 
lant $1.76.  '  Pour  .S6c 


POUBÏErXES    HOMMES 

Dongola     Oxford.        Valant 
$1.76.     Pour  fl.lt. 


t  ' 


Des  Prix  comme  vous  en  avez  jamais  connu  Pour  les  écouler  dans  quel- 

,ques  jours.  Afin  de  renouveler  le  stock 

La    vente    conunence    Samedi  Matin    Nous    n'avons  pas  de  favoris! 

Les  premiers  seront    les  premiers! 

R,  C.  Comeau,  585  Grande  rue 


SOULIERS  PATENT  COLT 
!      ET  eFN  METAL 

;     Nos  meilleurs.      Valant  $4.00 
et  $6.00.    Pour  $&&«. 

I , ^ 

PATENT  COLT  ET  «UN  ME- 
TAL CALF 

à  bouton.    Toutes  grandeurs. 
Valant  $8.60.    Pour  $e.6«. 


Pour  enfants. 
Pour  bébé! 


i 


Me, 

.76c 


POrR  DAMES 

Canevas  blanc  à  Boutons.  Va* 
laat  $3.50,  $4.00  et  $5.00. 


L'espace  noqs  manque  pour 
énumérer  tous  les  prix.  Venex 
voir.  Vous  serez  étonné  des  va- 
leurs extraordinaires. 


'     Oxford  en  canevas  blanc  Va- 
lant $3.00  et  $4.00.     Pour  HM 

Purap8'«n  Poplin  gris.      Va- 
lant $1.50  pour  '~ 


DONGOLA  ET  BOX  KID 

Valant  $2.60.    Pour  $M6. 
Souliers  pour  lacrosse  et  Ten- 
nis a  de  graade  rédacÉloBs. 


Souliers  à  boutons  ou  ;  lacets. 
Le  célèbre  soulier  Bell.  Valaat 
,M.50  et  $5.00.     Pour  $1.9S 

PuDips  et  t;oiiiier  "Tan**  Va^ 
lant  $3.00  et  $4.00.    Pour  tLM. 


L.  Higgins  6è  Çie 

Le  Qrond  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 
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VOLUME  II.     NO.  «4. 


MONCTON,  N.B.,  JEUDI,  U  SEPTEMBRE  191s 
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ABONNEMENT 

AU  CANADA 
^  Trais  MJls  I SS:    •    SliRjJsift}:       '8i;u    Uti 

AUX  ETATS-UNIS 

4 

Irais  noiS:  40::    -    SU  Ntls  :    7Sc    •    Oi  ai  «i.30 

VILLE  DE  MONCTON 

T?<riS  BliS:  4):     •     $i(   niti:   73-     •     (Jj   H:     <I.SO 

A  ces  pHi  l«  ioarsii  est  délivre  a  doaiclle 


Toutes  les  nouvelles  de  rucadie  ' 

Ol'f^N  PKNRZ   VOLS? 


DEUX  sous  LB  NUMBltO 


Organe  du  Parti  Libéral. 

tjÊHn  MlitwiilH.    MM  Im  IM  JMIIL 

L'ACADIEN.  Limitée. 

PropiiéUlres. 
632,  rue  Main,  Moncton,  N.  B. 
Td.  No.  243. 


r 


L'AVENIR    EST    A  Cf UX    QUI    LUTTENT 


^ 


ta  SUS  le  min 


.  S(Mis  c,'  titn-  '.•  Soleil  ,1.   Qn.'h..-  ',lit  :  .^ 

"l'iii' '»t«'IM»»'hr  .l"ott;j\v,i  iiMUH  appn-naif.   <-.s   ymrs  d-riiim-s.   (|ii.' 
J<»'  Hr  N«'«>ly.  (lApiité  (!.•  Iluniholt.  en  Saskarilit-WHii.  vi«rit  ii>:     ><*.ii- 
r"»ler  stuu  \'^  »|ra|M*au.v.  p<Mir  aH'-r.    ni  Hu.-si.  «ider  à  la  noldi-  r;ji»«.. 
(1p<*  VHés.  '  }■  I  l   ■ 

Le  Ur  N»M'ly  s.rvira  loiiuii.'  m»'il»iMn  au  7he  ré>fiin»*nt.  où  il  aura 
-»    r»Fn»  d'offivit'P. 

I-..-   .iisMiiirii''   .i/'piiî»'   «i^     Ilutn  Molt.  qui  »'eKt  montré  redoutable, 
au  parljineiiT.  »mi  pl'i.s  d'un.'  i-in  Miistanct',   »•!    particu  ii-n-mt'ut    p.n- 
«iHUi   I»»s  *^aniM»M  où   !»►  l>ai'lon  fut   éfab'i.   ent    !«•  »p?»îiè:ii*-   représ  «u 
t-iut  (lu  peup  »•  '.|'ii  Paie  «I»'  «  p»«rHoim<«  «ir  'e»  eha'iip»  de  hatailt- 

^tiH"  4-.-.  s.-pt  vaillants  <|ui  inéniinMit  l»*nr  {latrioiisiue  par  <lt*s 
i«'tf«».  <|uatr»'  Kr»nt  du  |»arti  libéra'.  < '»•  bouî  I'Ihui.  I>r.  Mélaini.  dé- 
•^«té  du  eoiuté  de  Iieau«*e;  aujourd'hui  priitonni^r  d»*  >ru«'rr»*  des 
>».irbar»*«»  Teutons  pour  avoir  été  soigner  'e«  biewtéN  en  B«'ltrk|ue:  !»• 
t'ioWmel  II.  H.  .Meli««an  <léputé  de  (^ueeiM-Sun|>ury.  en  Nonveau- 
finiiMwiek  **t  «jui  commandera  un  régrinlent  die  cMvaU'rie  de  tm  pro. 
vm»v.  'e  Dr  Warnock.  député  dt*  Mel^eod.  en  Alb«'rta.  qui  s'oe«'u- 
[>f  de  remonté  pour  les  autorité»  impériale»  et  »*nfin  I»*  Dr  N""'« 

Voilà  un»' Jm»'-'»-  liMMMi  df  eluist-s  pour  nos  ^ tori»*»-,  impérialistfs 
I   Us  «Tins,  d*»  pan»lf  s'«'nt»*nd.     L  •«•  députés  'ibén.ux  qui  sont     «'•. 
ryiin»rit«'  <\i-  4f*  environ  nu  pnrlt»iii-'nt  ont  .'«  Inuijorité  «ur  le  théâtre 
f'u   pftfrioiisinr..     .Vous   ne'pouvo.is  nous  »'m|»êrh»'lir  »!••  >î«luer   U« 


Stewart  Plaide  Coii|Hiiile.iEs  turhués  céderaient 


Le  député  conservateur  pour  GBoucester 
admet  qu'il  alescamoté  les  comptes 


AVANT  LA  FIN  D'OCTOBRE 


de  chemins  e|t  des  ponts,  (fâih  n  a'La  France    et  T Angleterre  emprunteraient  un  billion  aux 


ee'jr.    | 
a 


pas  payé  le  "stumpage"  dû  ^  la  pro- 
vinces, qu'il  a  retiré  $300  d^la  vente 
d'une  terme  au  Farm  s^ptlement 
Board--Le  Député  Robic^imid  jure 
que  ses  amis  ont  jugé  a  ce  qui  n  était 
pas  la  vérité.  ^ 


Etats-Unis— Sous-marins  coulé— Le  Kronprinz  fi 


Athènes. — On   twnt   de  aource 
turque  dif^n^  de  'oi  que  rtt«t-tf.a 
jor  ■Memand  à  ConatantiDople  a 
prévenu   le«   autorité   unpériales 
à   Berlin  qu'il  sera  impoasib'e  à 


1 


Afin  d«'  placer  le  témoignage 
ilt'vant  no«  IceteurH  d'une  maniè- 
re <ius.si  précise  que  possible,  nous 
détachons  ''«'.s  notes  Miivante»,  pui- 
sét-N  <iu  rapi>ort  offieiei  de  l'en- 
.•'aVfs.  in;M!»  spé«'ial»'rn»*nt  nos  aiuis  qui   font   leur  devoir,  p'us  (|ue   quêtr  Chaurdier  se  rapportant     à 


»ur  d«'Voir.  wins  bruit  ni  trompette. 

«^uel  eoDtraste  tMi  reieanl  de  cen  Hoi-disant   patriotes*,    dont     toute 
J'.irdeur  et  V  dév<»uetnent  s'arrêtait  sur  les  lèvres,  et  (|ui  sont  re- 
-jjréseuîés  sjir  les  cMiiu|>M  de  bat.ii'le  par  une  moyenne  très  inférieu- 
r»'  à  relie  ije  nos  braves  représent '«nts  libéraux". 

Oui:  et  l'est  Sir  Wilfrid  I*aurier.  'e  diurne  clM'f  du  iiwrti  Libéra^ 

et  non  Sir  Robert  itonjen ',  qui  maljrré  j»on  à(n'  avancé,   !«  uui'adie 

♦^!  v|t.!«  .•hnb^urs'sufforantes,  ai  «lonné  ''éan  le  plus  foriiii<|inl»le  au  rc- 

i-Vu:   ment    aetuel. 


i'a<iminv.wt ration  des  travaux  pu- 
bien  dans   (îloucester. 

D<MMtlié  F.  Chiasson— fut  ques- 
tionné de  nouveau  sur  la  quanti- 
té de  bois  dit  avoir  été  fournie  an 
pont  du  Ruisseau  t'arribou  par  P. 
F.  I^tudr«*au. 

I*ors<iue  M.  ('hiia.sson  donna  snm 
tém(>i>fn«>fe  à   Fredericton  il  dit: 


V'J'ai  rais  le  norai -d'Edonard  D. 
(  'hianon  sur  la  liM»  an  lieu  de 
ee'ui  de  Ol^phas  CMuMn,  par- 
ce que  ee  dernier  jlhiU  mon  ser- 
viteur. I-'  était  é|0Mic^r,  et  je 
eraignidif/  de  laisse^  ▼«nir  le  chè- 
que à  son  nom,  je  p^muàt  que  j'au 
rait  de  la  miaère  .^  ^^ 'obtenir  àe, 
lui". 

Maintenant  qn^^  .wnarn  *  lecteurs 
lisent  ''a  réponse ^wd^ftDte  à  Va 
même  question,  d^aée  par  M. 
Docithé  Chkasaon'  devant  M. 
(MiandJer  à  liMthunit  l'autre  jour: 
J'ai  mis  1«  noià  de  mon  fi^^i 


l 'armée  ottomane  de  prolonger  ''a 
lutte  après  le  25  aoâit,  ai  eUe  ne 
re^t  paa  d'antres  «scoars  effec- 
tifs. 
Quant  an  prétendu  plan  d'at- 


<£ 


*.t  calme 


•J'ai  été  moi-même,  à  Shippegan,  (Edouard  sur  la  liste   au  Jieu  de 


et  j'ai  choisi  parmi  le  boia  de  P. 


•S!  nini«  iMnivioiis  tiiaiiift-nant  donner  le  noinhri-  île  eonservatfMirs    F.   Houdreau.    14  biHots  et  je  k* 
(jf  lil»ér«ux  qui  se  sont  enrôlés,    a  pniportion  s«rait.  à  n'en  pas   ai  trau.'-portés  au  pont  et  je     lea 


douter,  p'us  que  de  •'{  à  4  en  faveur  de  ces  derniei^. 

*     .Mais  ceei  n'est  que  raisoniutble  <  ;jr  les  libérau.x   sont   en  jrramle  ' 

(Majorité  au  Canada.  -  • 


L'VCntTITUDI 


En  Passant. 


On  Hf  rriut  plus  guère  aux  »  icc- 
tivns  cet  atit»Mi;iie.  et  on  parfe 
d'une  session  fétléra'e  en  janvier. 

Mais  il  flotte  eoc>4»re  sur  tout 
«•(•la  un.-  iii<-'-r'itud<'  pénil»<-.  <l<»nt 
>»o'irtr/'*  '"o|iinion  pnlilique.  et  que 
Sif  Kot>e#t  liiirden  est  tenu  im- 
p'-rieusi-ment  de  dissiper. 


5I&  WILFRID  LAUKIKE 


Tout  le  publie  «'anadien  a  ap- 
pris avee  plaisir  que  Sir  Wilfritl 
l^urieit  se  remettait  rapidement 
de  l'indisposition  qui  le  retient 
en<*ore  à  l'hôpital. 

La  profonde  affeetion  <|ue  notre 
peuple  possède  pour  le  grand 
homme  i'Ktat  eaaaadien  ^e  fait 
s'intéresser  à  ses  moindres  ges- 
te-: et  une  sympajhie  générale 
«''■t4it  i«<)rtée  vers  lui  aux  pre- 
nii'Ts  jours  d^  sa  mH!««He. 

1^    |.n»mpfe   retour  à   la   '«"t^.  j  conviés  t't-n   retournent.   fatig\»és 
cara.téristjque      de        ''énergique   „^j^  contents.       On     «iiseute      la 


Un  "Ifroliqne"  at....iin  hangar. 

In  **froli<iue".  me»  chers  «mis 
S4*  fait  comme  suit  :  ' 

!'n  homme  invite  tous  ses  roi-t 
siiis  à  venir  'iti  doMier  un  coup'de  j 
main  pour  ériger  »>il  une  jrrango 
stdt  une  maison,  même  arracher  j 
(b-s  sonehes  ou  ttuit  autres  tra- ' 
vail  <lont  r'  faut  plusieurt»  bras 
pour    exécuter. 

Dans  les  cam(:«gnes,  ou  se  font 
ees  "froliqu»"»".  on  .*i«'  garderait 
bien  de  ne  p«8  inviter  même  son 
pus  grand  ennemi.  Et  colui-<M 
serait  conspué  s'il  n'ialNait  pas 
donner  son  eoup  de  main. 

I'  est  eompri*»  aussi  que  l'ou- 
vriage  faite  durant  ee  "fn>lique" 
et.t  la  propriété  de  celui  qui  désire 
eonstruire.  La  sew'e  récompense 
des  ouvriers  conviés,  c'est  le  re- 
puj*'  et  Vs  amusemenls  que  four- 
ni  le  propriétaire. 

Après   la  ** journée   faite"     les 


ai  p'acés  dans  la  passe. 

\  Ijuthurst.  .M.  Chiasson  racon- 
ta toifte  une  autre  histoire.  Voi- 
vi  'e.'>  questions  posées  à  M.  Chias- 
son et  ses  réponses,  mot  à  mot  : 

(Question. — E.vt-cc  vrai  que  vous 
avez  été  à  Sliippi-gan  pour  les  14 
billots  à  Houdreau* 

Réponso. — N'jon.  J'ai  envoyé 
m  •<  h(»mme«.  '        [ 

i^.— Avex-vous    ^aeés    êef   .14' 
b'  \«tu  .  dfirn  .W  «ottStruetio«L. 

p.  it; 

•î. — Mes    hoTunies      ra'ont      dit' 


nuit  s'eat  éeovMe  daas 
sur  le  reate  dn  fitmt. 

Des  ariateani  fm«aia  OBt  bom. 

hardé  te  fai«  à  la  bifmrieatioa  da 

Benwlorf,  prèa  <la  Moka^e,  «ia. 

A      ».^      AU         J  si  que  le  caaoaaemcMt  eaaemi  à 

taque  dea  Aiii(ro-A>>emands  eon-  ChatH,  dans  i'ArfOMie  «t  i  Laa- 

tre  la  Serhie,  il  y  a  troia  jours,  !«a  I  g«niarvk,  au  nord  dTpièa. 

nées  opérées?  psr     *ea|  a 


reeonn 

aviateurs  serbes  n'ont  fart  déeon 
vrir  la  présence  que  de  30,000 
hommea.  Les  aviateurs  ont  pé- 
nétré en  territoire  autrichien  aur 
une  distance  conaidénable,  et 
n'ont  pas  aperçu  d'autres  troupes 
on  n'ont  pas  distingué  d'indices 
révélant  la  concentration  de  ao*- 
dsts  ennemis. 

. — ■■ o  —  '■ 

▼iLLB  nr  FLAmaHi 


battjmea  ont  mis  fia  an  tir  d«a  mi.  coromiaBioa  aag'o-fïvaéÉla  «'^^ill 

traHleusea  ailemaadea  et  oat  oa-  oae  déelaratioa  par  fmkÊÊIÊkM 

aonoé  avec    effioacité    eertaiaea  '  "  *               -  _     -         "^ 
saillies  de  la  ligne  afMemaade.  La 


ee'ui  de  f^iéoph as  Chiasson,  parce 
que  ce  dernier  m'avait  dit  que, 
vue  qu'il  était  mon  per\'iteur,  il 
ne  voulait  pas  }\ue  le  chèque  vint 
à  son  nom!"  ••« 

Noua  nous  demaadons/  Lsqne'- 
le  des  deux  raisons  est  Ja  \^rita- 

bicT  .  .  ^       : 

Kartin  J.  lëblnhinil 

Questionne  au  sajet  du  bois 
qu'il  achetait  de  F.  F.  Boodr^au 
dit: 

J«  n'ai  iwavfirf  4a  jWÉrpWjr 

'ui  «i  dit  qu'il  cerait  payé  en 
proportion  du  prix  payé  aux  au- 


q.  ,    les  14  l.ii:<.ts  furçet  mis  dan»  ,^^^-  ^^^^^  ^,„  ^ois  de  c^tte  quali 

té.  Je  'ni  ai  dit  que,  s'il  était 
payé  au  même  prix  donné  an  bri- 
se-lames, pour  du  bois  de  ce  gen- 


I^ndrea. — La  ville  de  Phoc^, 
Asie  Mineure,  25  miUee  au  noed- 
ouest  de  Smyme.  est  en  ffamme, 
d'après  une  dépêche  d'Athènes  à 
l'agence  Reuter,  ee  qui  porte  à 
croie,  ajoute-t-on,  que  les  turcs 
détruisent  les  vi'les  de  la  côte  et 
se  retirent  À  l'intérieur  du  pays, 
s 'attendant  sans  doute  A  la  chu- 
te des  Dardanelles. 

ti ...  —  ■ 

■oui-KAinr  ALunuvD 

OOULS 


aon  préaideat.  Lord  MitéÊÊÊÊ^imà 

TmlM 


a  dit  qu'il  étair  toat 
ainr  poar  lea  Ktata-U^i^    ^ég^ 
f'eierre  «C  la  RnuMt  «wli  iiM^ 
ché  aoqniaaee  d*aae  alw  M^ 

■ O 


Londres. — ^L'anarchie  règne  ea 
Perse,  d'après  la  eorreapondaat 
de  hi  Reuter  à  Téhéiiao.  Les  fbr- 
ces  militaires  du  foavememeat 
ont  été  déliait«a  dans  ane  aérie 
d'engagemeata  avec  lea  iadiglMa 
et  un  certain  nombre  d'offidén 
suédois  qni  servaient  dans  l'ar> 
mée  ont  été  tués. 

Lee  co^oaiea  min  at  aaflaiaes 
à  lapahaa,  avec  les  miasioBaairft 
religieuses  fran«aii«a  et  aaglaiaea, 
ont  dû  fnir  à  Téhéran.  Qa  dit 
que  Ispahan  «al  au  pouvoir  d'une 
populaoe  sureleitée. 


le  nont.  dont  un  ou  deux  (isns 

pHStM*. 

t^. — Combien  de  ce»  morceaux 
de   bois   roml.  h   Boudreau,  aves- 

vous  rei'us  de  Shippegan? 

K. — .le  ne  piiis  m'en  î^>uvenir. 
Mainternnt    nos    'ecteur«"  peuvent 
jujrer  de  la  manière  (pic  M.  Chias- 
son donnj)  son  témoignage. 

I>o<'ithé  F.  Chiasson  fut  ew«i- 
te  questionné  au  sujet  du  travail 
sur  'e  chemin  de  la  Plaine. 


re,  i'   recevrait   de  $IiiK)  à 


eonvtitution 

Ulli-       borifle 


du    chef    libéral    est 
nouveMe  pour     tous. 


nouvelle   bâtiffie:   "Sais-tu      Mar- 
tin, tyi  va  lui  faire  une  bc'V  gran- 


$:i.2r> 

]  pour  le.*>  Ioni»«  et  environ     $S.OD 

{ pour  les  courts,  tuais  que  je  lui 

obliejidrai  'e  plus  possible. 

I      Le'  témoignage  sur  ce  point,  de 

iM.    Uobichaud    ne   s'accorda   paa 

avec  c«lui  de  M.  P.  F.  I^udreau 

Ce  dernier  lorsqu'il  donna  son  té- 

,      ^      ^     .,  ....    ,  -,     'moignage    à     Fredericton    disait 

I      Q._Q„ellc  est   !«  longueur  de^»  ,.„„,^^  ,,,4^. 

i  réiwrations  faites!  •M"**Jt'3Hsrtin  J.  Robi<haud,  le 

R.— Tout  'c  monde  .'dit  que  c  eat ,  ,„t.,„hrc  qni  seheta  Te  Iwis  de  moi 
il  1-4  mil  U'.  je  ne  l'ai  jamais  me- :  p^^^.  j^  y^^^  Unding:  c'est  lui 
'sure.  II  a  10  pi.-ds  de  'srge  d  nni,j„^  ^.j^,  ,^  p^,.  jj  „..  jit  que 
,  f..s«'  à  l'autre.  j'aurai   $3.50  -«e  morceau     pour 

Q.— A-    quelle     date     «veï-vous ,  ,^  j^j^^j^  ^^  ^  qq  p<,„,  ]„  ^^urt*. 
eommencé  ce  travai'?  j^  „'ai  p.,  ^^  ^,„  pô,,  parce  que 

Répon»— .le   ne    puis   le   dire.,,,    Robichaud     me    dit    vue     M 


m  and  a  été  coulé  par  an  torpil- 
leur  frauçais.   entre    Mytilène   et' 
Tene<lo8,  mande  une  dé|>ê<die  d'A- 
hèncs  Hu  Jouma' 


unAum 

^^1^ 

O'eat  là  la  fia 
fkMMlIria  a 
artMMh 

•  éiklg|||i 

Loadrta.-^aa  JÊçêtU  m  mttê 
de  la  FVaaee  à  l'afWMa  '        - 
NeiAs  rapport»  wm  nmm 
tionne'le,  proveaaat    da 
aUeniaadea,    via 
l'effet  que  le  Kroapriai 
souffre  id 'aliénation 
suite  des  difffeaftia  dt  M 


Ijt  Kvanprba  jm  •*«al 
méat  paa  aiéMfé  pour  yartar  « 
eoap  déHaif  aar  I»  IMat  taaidaa 
*d.  Dea  priaonaieni  déaiaNiil 
qu'il  ae  put  dormir  paadbat  tiais 
jours  aa  «oara  d»  la  féttwêu  af- 
fenaiv»  «I  ^mlP  saT  épaiaé  pn  t*af. 
fort.  f    • 

Malgré  lea  instaoeea  4e  hi  prla- 
resA>,  le  prince  refose  d'abaâilaa- 
mr  aon  poète,  même  ti 


-o- 


i 


New- York. — Le  plan  actuel  de 
la  eo!njr.is«ioB  finiaeière  eonjôih 
te  ^mifr-françaijM*.^  di%ait-on    hier 


ea  on  Miàt.  Ilfe  f 
criant:    "Noos 
ciens!"    Letir  accent 


BlTLLITDr  DX  PASI8 

de  cct- 


Pariv — Bulletin  officiel 
-<  près-midi: 

On  a  continué  à  manifester  de 
"activité,  sujourd'hui  dsns  l'Ar- 
tois. 


soir,  est  d'emprunter  un  bil 'ion  sincère.  Ils  demaadèrcnt  à  par- 
de  do'lar»  aux  l^tats-lTais  sur  les  1er  à  Tofficier.  Quand  ila  ta  4l<an- 
obligstions  de  premier  ordre  du  vèrent  en  prénenee  da  chef,  fl  W 
Touvemeinent    françaia  aans     su-, dirent:   "QulHes    immédiat 


eune     garantie     eollatémie.      8i  1  èp«  deux  tramUiéea,  daas  ciaq  mi- 
ette aomme  d'argaat  énonne  eatjnutes  ellaa  aaaten>nt'r"       L^offi- 
«htenu,  ««le  sera  dépensée,  dit-oa.  eier  était   perplexe.     Rtait-ee   on 
Au  sud  de  Is  Homme  dana* jusqu'au  dernier  aou  aux     Btats- j pîège f    ftix  cents  soidata  ae  timu 
es  environs  de  TiPoloy-b^Cessier  '  Cnis,  pour  payer     la     viande,  le  iraient  dana  V«*    deux     tiinrhfcs 
et  de  Beuvraignes,  il  v  a  eu     nniblé.  le  coton  et  d<V4>ra  autre»  ar-ien   question.     Devant   \m  f>rièrea 


b  mbsrdement       d'une     violence  t  ides,  y    compris     'es    munitions 
T«firti<'iiiière   auquel    les  deux   cô-  de  gaeme.  dans  l'opinion  dea  au- 


.     .  M.  Robichaud     me    dit    yue 

Imireux  dappremlre  que  bientôt  j^^" '„„  .*(<a,j„^  ^^.^jj   besoin   de   ^•'•''«>^  ^"  s«ptembr«,  mais  je  »•  stcad  disait   que  c'était   un   prix 
Sir   Wi'fri.t    Uurier   imurra     re-!,.,.  y^^^^^^  ^„^  ^.  „„.j^,^^  ^.^  „g     eonnais  pas  '«   date.     Mes  comp-^^„,p  ^,^,.^..  j 

urendre.   avec   la    liiême   inf«tiga- jy^jg"  "  j  te5  se  trouvent  dans 'e  livre  per- 1      I^aque-Mc 


tés  ont  pris  part 

La  canonnade  se  continue  snr 
le»,  bords  du  ean<al  <b»  l'Aisne  k 
Is  Marne,  dans  'e  voisinage  de 
^apignueuel  et  de  flodst,  en 
Champagne,  an  nor'^  dti  mmp  le 
Chalons  et  V  long  de  la  frontière 
oecidentsie  de  l'Argonne. 

Dans  k  forêt  de  Montmare,  nos 


torité»  financières,  cette  transac- 
tion revêtira  le  cara<'tère  d'un 
emprunt  na4iona-K  Ijes  financiers 
ne  croient  pas  qne  l'administra- 
tion de  Washington  a 'interpose 
naree  qu'ira  aont  d'à  via  que  cette 
question  n'en  est  paa  une  qni  vio- 
le la  neutralité    des    Rtata-rnis. 


Pour  la  première  fois,  "ce  «oir  laitier  d<^ner  avec  lai 


qui  suppliaient  qn'on  voulût  bien 
•es  croire,  l'officier  donna  l'or- 
dre d'évacuer.  F^e  dernier  sol- 
dat n'svait  paa  qi.itté  lea  traa- 
chéas  que.  dans  une  explosion  for- 
midable, celles-ci  santsient.  ffix 
cents  hoaimea  avaient  échappé  i 
la  mort.  T^  géaénH  T...  ae  fit 
présenter  lea  deux  déaertear  m» 
saciens  et  ^e^  emmena  au    qaar- 


bl.'   ardeur,   les    n<d»les   tâches  que 

'ui  dietent   le  patriotisme  et     l'a- 
m^Mir  de  son  pays, 

— — «I ; 

ELECTIONS     LOCALES  8tJK 
LI.  P.  E. 


C'i'sJ   aujourd'liiu   qu 


Pas  un  n'a  «''idée  de  pen.«»<'Z  qu  - 
est   pnopriétaire,  mêuie  en  par- 


te5:  se  trou^ 

du  dans  le  pot  à  homard. 


l-aqucMc  des  deux  vercâons  est  !  n 'était-fl   pas  sasocié  avec 
►rreeteT  '  '<lan«  cette  transaction? 


vous 


tie  du   hangar,  et   le  propriétaire 
fait  de  ce  hantrar  c»»  (pi'i'  vent. 

•   •   • 


correcte 

En  continuant  son  témoignsge 
sur  les  travaux  du    pont     Cani- 
b«  u.  M.  Martin  J.  Robichaud,  l'ii 
Après  avoir  <lit  qu'il  était  ser-   réoonse,    k    la    question:     "Avei- 
(  viteur  chez  Docithé  Chiasson  peu-   v«mu.  fixé  le  prix  pour  le  bois  de 


Cléopbai  Ohiaaioa 


lant  la  comitruction  du  |wmt  l'ar- 


ec   pontr".   répondit   "Nok" 


éh^'îions 
(jllouïicd. 


snr 


rii 


"Ciistor"'  viole  tjue  !oi  acadicn 
i.'U    esi'''"  ^'**"  eomprise.  sinon  éerite,  c. 

a-tl   qu'il   ne   veut   pas  inviter  ni,struetion  il  fray.ail!ait  sur  'è  pont   ,^,.,',^    q„ç   c'était    \-ous  qui   avei 


rWnm,  i    dit  que  pendant  sa  con-       Q._Docithé  Chiaaaon  a  fait  ser 


(b«     Prince 


fixé  Vs  prix   pour  presque  tout   jit  !«.  mot 


M.  Stewart.— Je  refuse  absolu- 
ment de  répondre  à  cette  qiM>a- 
tion,  même  ai  j'en  eue  une. 

.M.   Hachey  était     préeant     en 


que   ce   monsieur  avait   remplacé 
le  fi'»  du  contre-maître  mais  que 


avait 


pour  lesquelles  <m>  chèque 
été  émia. 

3. — Qu'il  avait  donné  ordre  a« 
surintendant  Va*.  Robichaud  d'à» 


e  dernier  ne  lui  svait  pas  deman 
dé  de  mettre  ce  nom  sur  la  iiate 

Toutefois  i'  avait  '  assermenté  le  cheter  7.fl2!t  morceaux  di*  oèdre, 
compte,  ^luoiqu'rl  le  asvait  ne  pat  mai><  que  eé  cèdre  avait  été  ahar- 
étre  correcte.  !  gé  au  gouvememeot,  aanaétvatie- 

,_       Quant   au  chemin  de  Lamèque  I  snré,  à  488.166  piedt.    On  -  ém- 

court,   pendant  que    M.   Stewnrtiil  avait  donné  l'ordre  pour  faire  jUait  au  crédit  de  chaAin  le  moa- 
refusa  de  répoudre,  mais  n'a  p*»   "ouvrage  aans  ie  consentement  du  j  tant  de  pieds  anf^MUit  pour  fbi- 


rr-ufte  a  été  trê^.  chaude,  .'es   »':-«"J*^,-       Mais     surtout     ou      il    vai'.r  sur   la    fennc  ee    bois,    qu'avez-voua  A    dire    de 

de.ix  partis  étant  bi.n  orjwnusé        sVmba'N»    c',*t    U.rscpi'iJ    pretvnd       t^.    -Le  mwn  du  fiU  du  contre-  ..pj,, 

Les    derniers    ra,M.ort    j^nliques  -"♦-:♦*  »'«^''«'- ^^«n;  i' V"»'»  P"'*''''-- : '"«'^7-    ^^J*»""^     i'hj^Hsçm.     au       R._Docithé  Chiasson  n'est  pas 

des  gains  pr.»bable;  p.Mir  les  libé-  "H**   ««»*'î?»l':".  ^^,^».»*:;.  «^J»"  !  ■"»  '''•  ^•"»'-;'  ^^  -'"•  ^  iï*tn„l  i ''""^''*'  ?"*~*  ''  ^'^  **"**  ^  "  ''' 
raux  »'  .    '  diens~er<t  1  affaire  d  un  individu.  ;moks  de  septembre  pour  26  jours,  1^^  1^  prix. 

Dans  le  dernier  parfument  e^-'  •  *  •  jave.-vous  travai'lé  ce  nombre  de  j     m  Veniot.-Dires-vous  que  Do- 

ci   n'avaient   que     deux     députésf      ..     -Fur,.teur     nc«t     T>a«,ître   "T"    v'        ^    1         ..    to  mnîtî^  r'\V  Pù^T" /*'S   '^^^"'^ 
sur  trente      Mais  le  2<.uverm^ment     c\..    f"*^^*^'?*^     peut     pai^itn  ;      K._Non.  pas  plus  que  la  moitic.       M.  Robichaud.— Non,     mais 
sur  Trepie.     .>iais  le  ^Mnenieiio  ui    j,ff^,p^  ^^  j^  croire  important  maia 


•I 


••oiis.-rvatenr*  inaîirré  l'aiiurmenta- 
*ion  (les  subsides  fédi'ra'es  à  dû 
aiiirmenter  les  ta.Nrf'A.  et  même  avec 

ce-i.   la   dette  provineial   a     prêt-  ,  ,^   jp„„p   j^iividu   de   l'Aca^lic 
doublée  dans  quatre  ans.     La  ,  ^^j  ,,,^^^  .^  ,^  y^^  ^^  p    yj    ^^  ^,., 


il     n'a       jamais       compris     qu  » 
s'agissait  de  faire  un  **froliquc" 
pour  ériger  un  hangar  pour  cha- 


(^.— Edouard  D.  Chia«*on  a-t-H  n 'a  pas  dit -la  vérité. 


(^—Doeithé  Chiaaaon  dit  qu'il 


!  VOUS 


•I" 

•  liirri*-  de  'ia  Tempérance  s'est  dé- 
ejjiré  ouvcHcnient  contre  le  gou- 
V.  rii.-ntent  et  a  fait  une  lutte  ac- 
tiv     durant. toute  la  eampagne. 

L- s  cionwrvHteurs  atlmettent  des 
l':h!)s  aux  libéraux.  :l>*s  'ibérauX 
d.-  eur  éôté  »s'  disent  cer- 
tîiirî"»" d'une  victoire  générale. 

J--.0 

MIEUX  QU'A  MONOTOV 


travai'.'é  snr  ce  pontt 

R. — Non.  pas  une  heure. 

(^.— Son  père  a  fait  serment  qUe  l 'ot?  de  . 

son    fils    F^louard   avait    travai'Hé   ,^|iosseur  et  que  vous  avez  fait  le 


a  donné  le  nombre  des  bil-Moi  ponr  le  punir,  il  doit  être  pu-K'hiaason  avait  mia  le  nom  de  èoa 
le  cèdre,  la     'ongueur  et    la*  nj'».  | garçon  âgé  de  10  ana  aur  la.^iste 


autres,  ma  foi.  pourquoi  diw-nter 
\»  question  publiquement? 

•  •  • 


Aucun   des  bons   vieux   cultiva 
teurs  que  je  connais,  n'a   en4Mir<- 
soutenu  une  po'émiquc  pewlant  t> 
mois  dans  les  journaux,  afin   de   f^,,^  ^^^  ]^  pont? 

savoir  s 'i*  avait  le  droit  de  faire       r Snx\.  je  n'ai   pas 

un  "frolique'*. 


1<>  ou  12  jour*»,  est-ce  vrai? 

R  — l'  n'a  pas  tJ^vai'Ué  du  tout. 

.\  ce  point  M.  Cliandler  appelle 
poeifhé  Chiasson  de  nouveau  et 
'ui  dcman<le: 

(^ — ^Avez-vous  entendu  -C'éo- 
f»has  Chis.'Non  dire  qne  votre  fils 
FÀlouard  % 'avait  pas  travaillé  du 


entv^ndu 


•  •  • 


Non.  iTUiût  je  crois  encore  qui! 
s'agit  d'organiser  une  aMOdatioB 
dea  jeunes  ai^adiens.  A.ssociation 
<|ui  se  répandera  dans  toute  l'A 


On  nous  apT«nn.l  du  Madawa»- 
Va  'iue  la  position  dont  se  plai- 
Kuait  '".histi.e''  drin*»  notre  der- 
nier numéro,  rient  d'>"tre  donné  à 
un    .Ve.'idien.    l.t\    ennsCrvatauia 

de  I-.- <«»mté  Hemb\nt  avojr  pinajcadie.  Donc  Vs  question  est  une 
•d'innu.iH  .■  aiipr.V^  d«M«  gouver-!  question  nationale  et  étant  ,na- 
nants   que   «v-ux  de   Moncton     ^itionale  chaque  partie  du  pays  qui 

des  alentours,  car  la  position  fran-ja'intérciie  ^  <*«*  monveracnt  a  le  Clisndler,  lui  .demandant  d'expU- 
•^wise  d'ft-iditent.    ambulant    pônr! droit  de  prendre  part  aux  dé'i-  quer  pourquoi  il  n'avait  paa  mil 


j  s<^n  témoignagt^. 

Q. — C'éophas  Chiasson  nons  l'a 
'dit  sous  sennent,  qn'avex  vous  à 
dire  de  cels? 

R.— Te  pensais  qne  mon  fils 
!tvait  trsA'ni'jé,  mais  je  ne  suis 
pas  certain   k  préaent. 

A  'a  session  de  l'enquête  à 
Fredericton.  Docithé  Chiaaaon  en 
répom-e  à  une     question  de     M. 


n    C.  K.  est  encore  ocenpée  ptribérations  qui  déciderons  le  genre  ^e  nom  de  Cleophas  ChiaiaoB, 
T>n  Anglais.      Qu'en    diaeat    1m  d'aaMciation    qni     aéra    adopté. | lieu  de  celui  de  aon  filn  aar  la 
nmbres  dn  romité  df  patronagef  I^  Foialaur      'itte.  répondit  comme  nsit: 


calcul'  des  quantités,  est -ce  virai  T 
R. — Non.  ce  n'e.^  pas  vrai. 
M.  Docithé  F.  Chiasson  ne  doit 
pas  admirer  l'esprit  d'amitié  qni 
ponaae  mn  grand  ami,  "la  dépu- 
té" à  le  faire  passer  pour  men- 
teur. I''  devrait  en  demander  des 
explications  à  M,  Robichaud. 


A.  J.  H.  Staarart 

Pendant  que  M.  Stewart  don- 
nait son  témoignage.  Jtonchant  la 
coupe  de  bois  qu'il-  n'avait  jamais 


Le  Ci'obe  de  St-.Jean,  du  9  aept. 
journal  ami  du  gouvernement, 
dit  :  1 

"Le  témoignage  donné  par  M. 
><icwart  îui-même  devant  M. 
Chaud  1er  devrait  être  suffisant 
pour  ntettre  fin  à  as  carrière  poli- 
tique.    I>e  gouvernement  en.  doit 


1  ministre,  il  avait  engagé  tous  les ,  re  le  montant  réclamé  par  «elni- 


homme»,   fixant 
que     pour  28 


leur 


lires,   et  ei. 
jours     d'ouvrage!     4..— Qu'i>  venckit     du, bois    au 
John   J.    Robichaul     svait     reçu 'gouvernement  mais  en  le  paflMUit 
$2<N^  <>t      Docithé  ChiasK^m     $172  .au  nom  de  d'autro;  personnes, 
pour  W)   jours.     I'  admet    .  avoir  J     ."». — i^u'il   savait,  en   prenant   le 
ajouté  le  nom  de  (*lément     Lan-     erment  de  Va'   R/ibichaiid  quant 
teigne  à  ki  -liste  de  paye  pour  dejau    compte    de    Edw.    Jennings,; 
^'ouvrage    faite    plusieurs  années  jr»our  ilSll. 64.  que  ee  sermtmt  était . 
pas  d'aucune  manitree  'e  recoa- *«nparavant  et  qu'i^  avait    aaaer-Jfaux    puisque    Jennings    n'avait 
naître  davantage,  et  «'il  y  a  une'incnté  le    compte,    qne    Docithé  dn»it  à  aucun  argent. 

6. — Que  lea  comptes  de  Olivier 
Thérisak  étaient   fsnx. 


Le  G'obe  du  10  courant  dit  : 

"Ce  serait  un  déshonneur  poar 
la  province  de  permettre  la  pré- 
sence en 'chambre  dea  députés  im- 

T^liqués  dans  'es  fraudes  révéJées | croysit  qu'il,  était     juste    d 
d'après  les  accnaations  fsitcs  par  «inai  et  il  répond  qu'r'  croyait 
M.  Veniot." 

Que  le  "Moniteur  Acadicn" 
étudie  bien,  -leâ  panAes  du  Globe.  • 


et  qu'il*  avait  auni  assermenté  Icj     7.— Qu'H  détenait  des  \terrea  d« 

compte  sans  lui» demander  dea  ex-  fa  eonronne.  snr  Ileenses.      Qu'iî 

ly'ications.  '  avsit  "coupé  des  «loriu^nt-..  (if*^\*- 

Ijc  commissaire  lui  demande  a'il  ers*   et  que     Frt^man     Ooodwin 

d'agir  avait  coupé  une  granrfe  quantité 
que  j  de    billots    et    20.(¥lO    dormants, 
niais  qu'il     n'avait  pss  ^  payé     '•• 
"rtumpage"  su   gouvernement. 


c'était   correcte. 


8.— Qu'il  avait  fait  *:iO0  sur  *a 

Â.  J.  H.  fliawart  tran^S'Ction  de  ^a  ferme  Knowies. 

^~~~~  Ce  député   cré««    un    sensation   parce  que  V  gouvernement     par 

Bathurat,  N.  B.,''1e  8  sept. — ^L'en  en   sdmettant   tout««  les  accusa-  l'entremise   du   Farm    ^ttlcment 

quête  Chandler  s'eat  continué  an-  tion«     portée*  contre     lui.  même   boarrl  avait  acheté     cette     ferme 

jonrd'hni.    Lea     principaux     té-  plus,  il  admis  des  choses  dont  i'   pour  t)tl.'>00  pensant  qu'F  achetait 


Robichaud   fft   appe*!'   à     témoi-  te  phrases  célèbre,  qaa  e'était  des:  mt^é  seulement  4i12<'0  A  ^a     Haï- 
suer  '^  prt''  ier.    Tl  1  i-  les     té-  irrégnlaritéi".  jqne 


uoignages  de  pdnmenrs   ténoins, 
entre     autre     ce^ui     du     contre- 


moins  étaient  les  députés  Martin  n'était  paa  acenaé,  et  tâch^  d'ex-  de  la  banque,  mais  qm*  c'était  de 
payée  i  la  province,  M.  Veniot  J.  Robiehand  et  A.  J.  II.  Stewart  pliquer  toutes  lea  affaires  ^r  cet  \xx\  qu'il  sebetait  pt  qn't^  avait 
*ui  T>osa  lea  questions  auivantea: 

M".   .Vaniotl. — N'aves-vons     paaj 
un  aasocié  dana  c«tte  affaire  de 
bois? 

'    M,.  Stewart. — Je  refuse  de    ré- 
iwndire  k  cette  qneation. 

M.  Veniat. — ^La  ^pieatiaa  qpi  ra 
aoivre  eat  mmfift^  aie  dwaawfc  la 
répanae  oai  oa  nan.  La  vaiei: 
J.  BennetI  Haehtfv  dépnté  loeaS 


n^rtre  C^iiaisaon,  qni  av.iît     juré  la  marque  de  "Frank  Bobinaon" 
imr  c'était  lui  qni  fixrt  le  pHx  aur  aon  chèque,  quoiqu'il  aavait 


Ce  que  Stewart  admis:  '     On  *uî  demande  eomment  il  ae 

1. — Qu'il  avait    endoal^  et   fait  ,  faisait  qne  le  minister  de ''agricnl. 


dn  BUtériel  a*h^.    D  nie  aaan  qne  eelni-ei  pouvait  écrire. 
'e  téaMiipaga  dn  «taie  contre-      2.— Qne  rank  Sobinaan 
mattm  «n  jnpport  avae  le  «hèqne  vait  junais    fovmi    ^ 
Ide  B»tft»pe  Dagrlae  qni  avait  4t^ -augmenté  de  IM  à  $52.    II 


.^ 


turei/avait  dît  que     cette     ferme 
avait,  été  acheté  de  la  Banque. 

B  répond   rTniquement     ti|n*il 
n'était  paa  reaponaible  pour  lea 
errran  dn  département     d'i^ 
culture. 
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L'ACADIEN 
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JEIDI  1(5  SEPT. 


Le  Temps  est  venue  Peur  acheter  vos 

Faucheuses     W^  WÊ^  Wg^  WB^  ■  |y|  g^ 
et  Râteaux  mM  ^  Eh  Ww  ■  N  ^m 


i 
% 


Voitures  d'été  à  des 

Piix  s:randefiicnt 

réduits  d'ici  «u 

1er  5ept 


%  CHEZ 

Z LOUNSBURY 

4^    ■•  ■• 


Entrepots 


BUCTOUCHE,  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNE,;N.  B. 

"^  Th.  T.  Goguen. 


SHEDIAC,  N.  B.  , 
J.  T.  Connors,  Gérant 


DANS  NOS  PAROISSES 


PRE  D'EN  HAUT.  N.  B. 


M.  l'.  I).  IWviliwau.  iKttn*  mar- 
(•:))Hn<l  pojMilaire,  t-st  mF»'  faire  une 
tourn»''e  «raffain*  à  I)orcl»«rter 
«•en  jours  <1«TUHTH 


mille»»  nous  1*»'man|iii<)ns:  'MM. 
Kinr'e  <iautreau.  Kayinoml  <rau- 
treau.  Antoii»'  M.  <îau!r'-aij  et 
Staiiis  Hounju»*.  tou.s  (U-  Monctou. 
M.  A.  HalM!i»-au.  <!•'  St-I^>uis  <!•• 
Kent  était  dans  nos  paraj?»"»  di- 
iiian<-li»'. 


.M.  Israël  Me»iHU»on.  de  Painuec,  i  y\  st-I'iern-.  de  St-Tliomas  d.- 
était  iei  diiiian.iie.  en  visite  ehez  K^-nt.  pt-n-  de  notn-  instiiutrir. , 
M»  <leux  fi'Us.  Mim-  Frank  Ki- 1  ;^i  j,.  |.;  St  Pi.rn-.  était  i.i  an 
elianl  et  Mme  Max  P.  lîautreau.    i,.,Mimif.n.«ni.nt   .1.-  la  winainf. 

M.    ef   Mme  John   U.  liautrean        ^     y^.^,^^.   |^,,„|rv.  de.  Itathur  t 
iwMit   al»^.   dirnaiM-he.    visiter  d«*sj,.t   autn-s.  étai.nt   i^i     eu     j^rti.' 
j»ar«nts  et  aini.«»  à  Fox  Creek,  »e- !,r„„totiiMl.i!«'  <ttte  s»Mnainf 
f4MupaRnés  de  Mme  John  S.  liau-        m    Zo.«'    Landry.     étu<i^nt     '-n 
^'■•au.  I  Philosopiiie     à      ITuiversilé     <lu 

M.  Johtt  n.  Kiilhard.  de  la  Cie  |  (  v,||^jf^   St-Ji»8.i>h.      .-st      a'ié    re- 
«l'AsHuranev  l^indon  Life  de    St- . pr,.n<lre  ses  études  (n.'rendi. 
Jean,  eut  «n  viMÏte  ehe/.  wh  partfUtH|  i 

et  «mis  iei  dep^ir  quelques  jours,  j  -  * 

P'u-sieiirs  jeunes  (feua  d'iei   et  8T-L0UI8,  N.  B. 


îles  aientoum  ont  amisté  au  irrand 

liazar  à  St-lowph  liindi  et  mardi. 

^^  •  y    Théotime  P.   Rourfireoiii,  jçé- 

'.    rant  de  la  i'ompajfnie  «rAssuran- 

■^  ee    .Métropolitaine     à      .Montréa'. 

*"""  "        était  dans  no»  para(re«  «limanehe. 

î..a  jeune  fiMefte  de  -M.  et  Mme 

.  ••ttitkl.us   IjpiFUam*,   qui   is'e^    fait 

fra^•tu^^♦^   ''os  de    l'épaule      voilà 

queNiiH-s     jours       |m.9iéa.     prend  i  eau  à   fta/j^'im 

iiuiintenant   du  mieux,  et  i!  e«t  à  |  Vautour 


!*♦•  Kévéren<l  l'ère  Comeau  de 
St-Léonard  était  iei  «-es  jours 
tlerni»TN  et  n(»UN  fit  djinanche  un 
très  joli  Hi-rnifUt. 

Lundi  à  rocea>non     >]\i     eoiijf'-. 

'»*«   élèves  du   couvent    fin-tit    un  • 

petit»'  exeursion  à  la  duuf.      Klles 

s'étaient  eml>ar<jué«'s  dans     e   lia- 

de      M.      Laufviit 


^•omplète- 


^«pérer    qu'elfe      sera 
niment  rétahli»-. 

M.  et  Miue  Antt»i»e  Bomlnfau  et 
'enrs  troisjpnfants  de  Fox  Cw^ek. 
étaient  »»«  visite  \v't  dinia|iche, 
eh»'/  les  parents  de  Mme  •:  Bçu- 
drean 


Dimanclie  dernier.  M.  Pi-'m- 
TjeBlane  aeeomp«pfié  de  H  antVfs 
visiteurs  de  Cocaprn*  s'«Miihan|uai. 
ent  dans  un  joli  bateau  à  (;a/oli- 
iH»  et   Venaient    rendre      visite     ît 


iiioinH  d»'  ô  ht'ures  de  marelje  il- 
.'taifiit  à  St-Louis.  il**  s'en  retour- 
nait-ut   mardi    ih-rnier. 

Nos  d*-ux  jeunes  ;^)ldat.s  de  St- 
Louis,  .M.M.  t'ami'J»'  Deiîrâee  et 
lif'unit'  AndenMUi  <|ui  sont  au 
<-h<ainp  <i 'honneur  depuis  déjà  plu- 
sit'urs  mois  sont  eneore  en  parfai- 
te santé.  (Quoiqu'ils  se  sont  trou- 
vés déjà  hit-n  «lea  fois  au  front  à 
roiiihattre  l'ennemi,  ils  ont  tou- 
jours réussi  à  ée[»ai>|M'r  aux  ba'- 
li'S  a  UMuanh»»;  M.M.  Joseph  l)e- 
<iracf  l't  Jo.seph  Chevari  leurs 
parents  reeoivett  souvent  de 
'fiirs  !ioiiv»d'4»s.  (^aatrt*  autres 
jfuiivs  hommes  de  St-Louis  se 
sont  enrôlés  et  vont  bien  vite  ai- 
der  U-iirs  eompa(;non.<-:. 

L«'s  cu'tivatrurs  se  p'^aiff^nent  de 
la  sèeheresse":  la  réeolte  de  pata- 
u-s  surt»ait  t-n  .Mmffre  et  sera  bien 
inférieur»'  à  ff'V  de  J 'année  der- 
nière. 

La  pêehe  au  hareng  n'est  p:iK 
très  abondante,  unais  le.s  pêeheurs 
ne  s»*  <lé«'ourage  eependant  pas  '"t 
l'spèrent  <|ue  «:a  fera  mieux  une 
autre  semaine. 


-o- 


(»er 


U'Urs    parents    de    St-Loui**      .MM. 
,„...  Ijaurent  Cormier  <>t  Honoré  f'hias- 

P<rmi  eeux^  ini  nont  venus  pa«-   son.     î's  dirent  que  le  voyait*  pnr 
r  la  fête  de  lundi  dan»  Vur  fa- '  n»«*r  ee  j<Mir  là  fut  magnifique.     A 


Vos  garçons  feront  une 
^impression  distingua 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 

P.  I.  Belliveau 

firaid.  ne  - 


GRANDE  ANSE,  N.  B. 

.Mine  .Stanis'Ms  Thériault  et  sa 
t'ainilie  i|ui  hiahitaient  Wood  and, 
.Maine,  depuis  une  roupie  d'an- 
nées sont  de  retour  à  (îrande  An- 
se. M.  Thériau't  ne  doit  revenir 
<iue  tard  à  l'jiutomne. 

•M.  J<Kv4ié  Ij4*<»resJy  vient  de  a'a- 
eheter  une  moissonneuse'  et  est  o<'- 
eupé  maintenant  à  eouper  son 
irrain.  Il  {xarait  que  ee'  'jeiuie 
homme  veut  se  livrer  eXi^Nlsive- 
ment  à  i'Hffrieulture.  et  ayant  une 
trrarnh-  ferme,  |e«  ehevaux  et  ins- 
trum^-nts  néeessaires.  i'  n'y  a  pas 
i»  doute  (|u 'il  réussira.  Aux  voi- 
sinv  de  l'imiter. 

l'epuis  jjne  semaine  quel<iii*uns 
de  nos  pêeheurs  ont  pria  pl.i- 
"ii.-.ir*!  liariVs  de  hareng  d'auto?»- 
n<'.  ee  qui  s'est  |>a«  vu  iei  d^^puis 
il»  Il  loniftemps.  f  parait  qn\  fi 
ee  n'était  pas  des  ehiens  de  mer 
iui  s*>nt  en  s'hondince,  et  qui  bri- 
sent h*«  fj'ets.  on  prendrait  de  c»* 
liareu);  en   grande  quantité. 

1.^*  plque-niq»^  qui  eut  Keu  k 
Miz«)n«'ttv.  dimauelie  d«*rnier,  a 
été  un  vrai  snce^.  On  nouR  in- 
forme <|ue  les  reeettes  ont  dépas- 
MM'-»  *7<)0,  e,.  «|ui  est  tn's  satis- 
f.iisant  pour  une  p<  tite  paroisse. 
j  L*»'n»juête  Chand-'er  yieni  tle  se 
terminer  à  Hathurst  da;r»  1"  «'Ours 
<le  H  s»*main»'  «lernière.  <»t  M.  P. 
J.  Veniot  doit  être  tr«^s  satisfait 
du  résultat  obtenu.  Xon  seuV- 
ment  ttuites  h*«  «ecusations  de  M. 
V<>niot  ont  été  prouvées,  m-iis  les 
neeusés  iHie  fois  qti'i's  ont  eoni- 
m('n<'é  à  témoiffneer  ont  révélé  une 
foule  <le  l'hos»"*  qui  étaient  peut- 
être  ijrnorH'-es  d«»  M.  Veniot  lui- 
fnême.  et  que  ee«»  témoins  au- 
raient pu  s'empêcher  le  dire.  T' 
faut  croire  qu'ils  ont  pensé  qu'il 
va^^ait  aussi  bien  vider  la  boite 
jusqu'au  foud.  une  fois  eouverc'e 
levé.. 

M.  B.  r.  Murins.  secrétaire 
Trésorier  «lu  (fômté  de  Gonee«ter 
et  a  vent  «le  paiisafre  ici  la  semaine 
dernière.     Tl  était  accomT>a|rné  de 


.M.  Iti»\vanl  (»iM>d,  cousei'Ier  de  la 
pa  misse,   et    tous   deux   ont     ren 
contré   le   conseiller  H'anchard   à 
I>ropos  de  la  col'ection  qu'il  y  au- 
rait  à  faire  sur  les  liat-es  des  re- 
tardataires,    l.'n  effort     va     être 
fait   enfin  d'en  finir  cette  année 
;  av»H'  Ce»  arrérages  de  taxe.     Il  y 
a  certainement  un  assez  )>on  mon- 
tant  qui    n'«*8t      pas     c<d'e<'table, 
i  mais  d'un  autre  eôté  il  y  a  au.^ 
!  quelque  cIhmm'  à  per«'evoir. 

La   rétinion  anntieVV  des  Insti- 
tuteurs et  Inttilutrice  de  Oh)uces- 
ter  d(dt  avoir  'ieu  cette  année  à 
jBathurst  Je  22  et  *24  du  courant. 
Les   Instituteurs  des   Comté,     de 
ReatiKouche  et   de     Xorthuuiber- 
land  doivent  9^'  joindre  à  ceux  de 
j  notre  comté  et  il  n'y  a  pas  <h'  dou- 
!te  que  cette  institut  sera  un  suc- 
i>cès.     L'on  compte  mr  une  assis- 
1  tance  d'au  moins  200  enseignants 
fet  un  programme  bien  choitli  es< 
'à  w  préparer  pour  l'occasion.  Il 
faut  espérer  que  plusieurs  de  nos 
Instituteurs  et   Institutrice.»,    aca- 
diens     figureront     .»rur     «-e     pro- 
gramme. 

— o 

ST-LOUIS.  N.  B. 


'  Parmi  les  intéressantes  campa- 
gnes des  provinces  maritimet, 
une  des  p'us  florissante  est  l)ien 
a  belle  paroisse  de  St-Ix)uis. 

Le   dévoué    curé.    Pe    Révérend 

Tl.    Nadeau   o'éixargne     aw^une 

pein»'  i)our  faire  de  ses  paroissiens 

ide   bon»  patriotes   et   avant   tout 

I d'excellents   chrétiens. 

Cette  paroisse  fut  dotée  par  !e 
regretté  Mgr  Richard  d'une 
maison  d'éducation  où  nos  jeunes 
,  filles,  grâce  au  <lé vouement  des 
bonnes  religieuses  «le  'a  Congré- 
gation de  Notre-Dame  reçoivent 
une  instruction  aussi  solide  que 
j  chrétienne. 

'      De  toutes  les  parties  de  *m  pro- 
vince    1 1   même  des     Etats-Unis, 
I  les  élèves  arrivent,  toujours  avi- 
jdes  de  sci.»iice,  aux  premiers  ap- 
jpe's  annonçant  la  rentrée  au  pen- 
'sionnât.     A  propos.u  n  mot  de  fé- 
ijicitations  au  RévéreDd  Père  Co- 
meau, curé  de  St-Léonard,  M«da- 
waaka,  qui  teujoiira  m>  fait     un 
agréable  devoir  de   venir  accom- 
pagner au  couvent   quelques-unes 
de  ses  petites  paroissiennes.  .^ 
j     Autrefois,    M.   Cotnmu   fut   en- 
(  faut  de  cette  paroisse,  et  toujours 
!  i'   semh'e   heureux  de  sa   r^tr/iu-  ' 
ver  au  milieti  des  siens/    Diman-  ' 
|Ctie.  nous  avions  le  bonheur  d'en- 
I  tendre  de  !a  bonchç  de  ce  prêtre 
,  é'oquent,    un    magnifique   sermon 
'sur  la  foi. 

l^  ré<'«dte  s'ani!on«'e  assez  bon- 
!  ne  ma!f?ré  'a  gelée  prématurée 
qui  en  a,  me  l'ii-on,  '*n«io'Ui!ipgé 
jUne  grîinde  partie.  P.nri.^tit  on 
voit  régner  bs  pro«nérit'*.  il  fait 
h«ui  de  visiter  ces  braves  co'ons 
où.  nous  attend  l'accueil  le  p'us 
cor<lia'.  L'extrême  hospitalité  de 
ces  bonnes  gens  poussa  l'amabilité 
jusqu'à  m 'inviter  à  faire  partit' 
d 'une  <>xcursion  î»ur  un  de  ces 
jolis  bateaux  pojirvus  d'une  pou- 
voir à  gazoMne,  qui  au  beaux 
jours  d'été  sillonnent  la  spacieuse 
rivière  de  St-I..ô«l«».     l'ne  tempé- 


rature idéa'e  favorisa  cette  pro- 
menade. J  'a<-cej;té,  croyezile, 
avec  enthousiasme  cette  gracieu- 
se invitation  et  bient«'>t  noi^s  voilà 
à  bord  ou  nombre  «!»•  vin*  t-deux, 
sans  compter  'e^*  femmes  et  l«s 
enfants. 

Comme  on  y  est  confortable;  le 
coeur  se  senî  à  "'aise,  et  Iw^-  jam- 
bes aussi,  tellement  qu'on  se 
croirait  au  milieu  de  .-^i  tamiMe; 
ici.  rien  de  cette  raideur  qui  ca- i 
ractérif-e  les  habitants  des  gran- ; 
des  vil'es,  tout  le  monde,  à  qui  { 
mieux  mieux  cherche  le  )iaiair 
des  autP's.  Avant  d'aller  plus} 
loin,  aîssez-moi  vous  liire  au  rit- 
«lue  de  flatter  'eur  amour  propre, 
eomliien  j'ai  été  édifié  au  départ 
.>rsque,  d'un  élan  spontané,  on 
entonna  tous  d'un  choeur  i-'tt* 
Ive'le  hymne  national  "Ave  Mari- 
Ste'h".  Disons  en  passant  «ju'il 
y  avait  à  bord  lu  vaisseau  deux 
des  chantreî  aux  rie  le»  voix  qui 
eom'r;  ,•  i  |(.  magnifique  choeur 
far  -ir.  Par  r»*sp»vt  jour  leur 
extr"  Il  •  modestie  je  dois  taire 
leur  1  '  ;u>. 

Rien  \'  pHls  toucliant  que  cet- 
te méifdii'  sur  l'eau  ,on  *e  croi- 
rait transportés  en  imagination 
jusqu'à  Venise. 

l'n  antre  pa>-<ager.  ce'ui-<'i  un 
orateur  de  talent,  mérite  une  men- 
tion spéci»"'-*.  Durant  tout  le 
trajet,  tant  à  l'a'ler  qu'au  retour 
il  nous  intéressa  de  se*  intéres- 
:<<ihts  di8co,urs  patriotiques.  Par 
son  é<*oquenre  origimrie  et  ses 
nlaisantcfi  réparties  il  tint  tout  'e 
monde  dans  une  hilarité  presque 
continu««'ile  et  provoqua  de  rayon- 
nants apptaudiss«^nents. 

Pourtant  il  y  eut  des  moments 
où  oubliant  son  humeur  joviale 
son  brû'ant  patriotisme  l'entraî- 
na à  rappeler  -l^  souffrances  en- 
durées jadis  par  nos  m^rea  lors 
de  la  dispersion  des  Acadiens  et 
a'ors  de  bien  des  yeux  on  voyait 
couler  des  l'annes  d'attendrisse- 
ment. 

J'ouKiiais  de  vous  dire  qn«  le 
but  de  notre  excursion  était  ee 
qu'on  appelle  communément  "La 
du«e". 

Noua  voiJA  donc  arrivés,  tout 
le  monde  à  terre.  D'abord  c'est 
une  fouJe  compacte,  puis  de»  pe- 
tits groupes,  puis  on  se  promène, 
on  col'eetionne  des  souvenirs»  ma- 
ritimes, coquilles-  caiJonx,  enfin 
tout  ce  qui  f?«ut  nous  rappeler  j 
plna  tard  cette  scène  de  îm  vie 
champêtre 

Chacun  ra  oii  le  pousse  «a  fan- 
taisie quei'T|.nea  uns  préfèrent  a'as- 
socir  et  causer  et  fumer,  en     un 
mot,  on  s'amusa   fori   bien,  miis. 
tout  finit  en  ce  monde,  même  'es  ! 
proniemides  à  .la  dune,  et  il     est 
temps  de  songer  au  retour:  déià 
on  commence  à  sentir  >Vs  premiè 
re^  atteintes  de  's  faim  :  bien  plus, 
on  nous  attend  là-ba^.  à  la^maisoa 
et  si.  à  une  certi^ne  heure.  noi»s 
ne  sommes  pas  arrivé,  ne  va^t-On  , 
uns   s'inquiéter     et     nous  créilre  i 
échoués   sur     que'qnef.     bature*?, 
Détrompez- von  s  chérs     amis,     ne 
faites  pas  injure  A  notA>  aimable 
capitaine.      Déjà   tout  '•e  monde  | 
e«it  à  bori  l'ancre  est  levée,  noua 
voilà  encore  une  fois  bercés  sur 


e»  flots.  I..e  retour  fut>  si  faire 
S4'  peut,  p'us  gai  que  l'aller;  l'an- 
tieipation  d'un  souper  restaura- 
teur meltait  tout  le  inonde  en 
train. 

Enfin  nous  voilà  débarqués, 
contents  heureux,  .k»  coeur  'éger. 
remerciant  chaieureusenent  l'ai- 
mab'e  propriétaire  du  bateau  qui 
nous  a^'ait  protaré  un^*  si  agréa - 
bif  promenade. 

Y^  retouruerona-naus  T  Gspé- 
ro^le. 

La  gaieté  fait  do  bien  et  don- 
ne du  courage. 


puis  deux  ans  est  de  retonr  <*«• 
jours  derniers.  Son  arrivjé  A  cau- 
sé une  grande  joie  à  sa  flnère. 

^Ime  StaLÏa'as  Haché  qui  de- 
puis plusieurs  années  était  ména- 
gère au  presbytère  de  Uraude 
Anst>  vient  île  nous  quitter.  Ell^a 
est  retournée  à  Bathuret  où  de- 
meurent son  père  et  sa  mère.  I>ii- 
rant  son  séjour  ici,  Mme  Haché 
s'eat  acquise  l'estime  de  tout  Je 
monde.  Kl'e  eat  la  mère  de  notre 
curé. 
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OKAHDB  àMÊE,  M.  B. 

Ilie**  était  ]e  jour  du  piqlie-ni- 
que  de  Mizonnette.  Comme  M  n'y 
avait  pas  de  messe  ici,  notre  curé 
étant  à  aa  misaion  de  CKfton,  un 
bon    nombre     de    personnes    dei 
Onande  Anae  y  sont  allé,  et  toutl 
en  contribuant  à  une  bonne  oeuxj 
vre,  ont  paasé  une  «gréahle  jour-j 
née.    Tout  V  monde  sait  que,    à 
Miaonette.  l'on  riait  comment  fai- 
re les  piquea-niquet,    pour    faire 
plaisir  aux  foulea. 

Mme  Thomaa  Pinet  de  St-P«Q\ 
Hccojnpagnée  de  son  fi'a  Dolor  est  ' 
inontée  à   Rathurst     la     '-^maine 
dernière,     consolter    'e     Docteur; 
Miehaud  pour  ce  jeune  garçon  qui  j 
eat  malade  depuia  qaohiaes  temps. 
Il  faut  espérer  que  «ooa  'ea  aoins^: 
le  ^cet    liabile  mideeia  le  jeune  l 
homme  aéra  sooa  peu     eonifllète.  ' 
ment  rétabli. 

M-  Pred  Frenette,  de    St^Panl, 
mais  résidant  aux  Etatè-Unis  d(^ 


ADAnVULB,  V.  B. 

(>n  a  eu  du  trèf^  Iteau  temps  de- 
puia quelqueea  semaiBee  et  *iê  fcfw 
miers  en  ont  profité  poar  faire  !«• 
foins,  qui  e^  in  pins  abondante 
récoMe  que  nous  stobb  en  dans 
cette  localité.  •  Le  reste  de  k  r^ 
eo^te  promet taif  êtmet  bien;  ssais 
U  gelée  survenue  U  semsiae  dsr- 
niàre  a  beaucoup  endommagée  lo 
saraain  ainai  q^  •'«»  patates  «a 
plur.ieurs  endroits. 

U  fait  p*aisir  de  constatîer  qno 
tous  les  é<>olea  de  hi  paroisM  oat 
été  ouverte  au  éommeaeeaunrt  eu 
terme.  I.«e8  district  Ht-TisMtké  «t 
St-Auiru«ttn  ont  pour  iastita- 
teur  M'V  Rarriean  et  M.  P.  II<»1. 
livean  et  PEçoIe  du  distHet  »t- 
Ranha«>l^  e^  aous  'a  direetiatt  àt 
MUe  E  PetitpM.  M  H.  Arsemult 
qui  enseiegnait  dans  cette  der> 
nièrc  éco'e  pendant  ht  terme  ]»•• 
se  fait  1%  Hasae  maintenant  à  flo- 
saireviVf  dans  'a  paroi«^e  de  R»- 
gersvilîe.  '  '* 

-   Le  quatre  courant  *e  gtes^  fa- 
tuité k  <a  pais  n 
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Exhibi-tion  de  Clia.±lia.nn 


di* 


Du  27  Septembre  au  1er  Octobre  (Inc.) 

'  Sons   les  auspices  Miramichi   Agricultural   Exhibition   Association. 

La  phis  Grande  Exposition  tgricole  et  d'Animaux  sur  pied  au  nouveau  Brunswick.       ^ 


PRIX  GENEREUX 

Ml  TMnVS  ILKS  ouïsses 

Lisez  attentivement  la  liste 
des  prix  et  mettez  quelques 
choses  en  exhibition. 

Une  occasion  qui  ne  doit  pas 
être  manquée  par  les  cultivateurs 

Chaque  jour  aura  Jes  joies 
nouvelles  pour  les  fermiers^ 


DEMONSTRATIONS 

Comment  juger  les  amimaux, 
faire  le  beurre,  Télevage  des  vo- 
lailles, cultiver  les  fruits,  par  les 
experts  du  Département  D'a- 
griculture provinciale.  Aussi  une 
magnifîqu^  exposition  panora- 
mique agricole  de  la  ferme  Ex- 
périmentale du  Dominion.   . 


AMUSEMENTS 

Amusements    de     première 
classe.  Belles  courses  de  chevaux 

Assension  de  ballon  tous  les 
soirs,  magnifiques  feu  d  artifices. 

Concert  par  la  fanfare  laprès- 
midi  et  le  soir. 


3  Joo»»  9 

S  DE  CHEVAUX 

MERCREDI,  JEUDI  and 
VENDRf^DI. 
Les  meilleurs^  trotteurs  au  Nou- 
,    vça^u  Brunswick  seront  la 
*««    ,  pour  concourrir. 


Venez  passer  la  semaine  avec  nous  durant  cette  exhibition  qui  tient  la  première  place  en  son  eenrè  au  Canada. 
EXCURSIONS  A  BON   MARCHE  DE  PARTOUT  CLOTURE  DES  ENTREES  LE  2Ô  SEPTEMBRE 


ECRIVEZ  POUR  PLUS 

D'INFORMATIONS  . 


■      •     • 


G.  E.  FISHER,  Gmnt,  Boite  Postale  if 
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JBï'Di  iii  >;ept. 


L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAIRES 

DR.  O  T.  SMITH 


DANS   NOS   PAR01B8B8 


JE     MICfHAFD.     B.A..L.L3. 
Avocat.  Notaire  Publie 

4  TéléphoDe 

N'B 


MERCHANTS  CASUALTY  CO 


Si  votig  vcMilez  le  p. us  ffros  luoa- 
tflht  par  JUMJs  pour  inaladi»*,  et  ce- 
la au  }>!ns  Kas  prix  jiar  mois.  aMu- 
rez  vous  au  pri.xjîl.oo  par  moi», 
daiis  la^  M^r-hants  <a«u«Ity  Ce, 
<]n  T>n>nto. 

H.  0.  «UCilANiN.  i^ent  du  district 
ns.  ruèNiii.  Tel.  in  ^1  IVuetn,!.! 


Médécin-Ohirurgien 

Traite  les  maladies  îles  yeux, 
<!••»  oreilJeR.  «Ui  nez,  de  la  gor{,'e, 
'  î  \at  ré!«rtrieit^. 

n<»ures  de  boreau:  9  à  12  a.m. 
♦;  ;i  •<  Wp.m.,  i«t  par  appoiutement 

71  rue  Churth,  Moucton. 


♦•   soir 


F   A   McCULLY.  L.L.B..K.C.' 

Bollicit«ur,  Notaire,  etc., 
Ct»ar    de?    Vérification.     Argent 

pr«"Trr-»ur  TrntneuMes. 
Btireau:  Banque  Royale.  ' 
K:ip  Miiiri.  .\f<ftnton,  N.  B. 

Tél.,  193 


COUPONS     DE       son,— Nos 

f'«up<>iis  .!«  SOI»-,  provenant  des 
[.lis  nfros  manufacturiers  de  l'A- 
niéri.'iue,  sont  d'une  bonne  gran- 
fi -iir.  couleurs  de  fant-aisie.  Gros 
r>-i<iu»ts  de  :{0  inbreeaux,  10  eta., 
^t'^jJH  pij.jiM*,  ponr  25c*s..  franco 
llureka  Novelty  To..  Boite  Poa- 
t»!..  21.   I.oniseville.  Qn-V 

.1.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 
■abois  ctBstriltes  nv  récrées 

Satisbctln  lanitle 

Naistis  à  veNre  I  teraes  faciles 

liircMt  779.  m  Main.     Tel.  579-21 


Suite   de   la    JWïlfe  2 
ui'lire  aunon<;ait  à  La  paniis»-  que 
.Mme   Diupliiue  (JaiJant    \*euve  de 
léfunt    Daiiiieu  (iaant   venait  d»' 
'jiiitter  84'tte  terre  pour  un   mou- 
le  mielJ'Mir;   notre   euré,   le     Rév. 
•I.   (îaudef    /'tait     à      son     chevet. 
Vers    es  douze  heures     du     midi 
,!♦'  le  rendait  t^\n  âme  à  son     Créa- 
teur.     La    défunte    était    fille      de 
feu    Sinuui    Bernard    de      St-Jac- 
i|U«*s  de  J'ile  I*.   K.  et  «vait   épou- 
sée Damien  (îa<Mant  de  .Mont  Car- 
me]  de   l'Pe   au.ssi.       Au  dél«  de 
fjuartiute  <-in(j  ans  |>H«4M>r  is  émi- 
irrèrent   avec  «"eur  f«inilje  sur     !a 
'■'trraijde  terre"  et  a>a  début  de  'a 
eoiiHf  ruition      <ie      J 'Intercolonin' 
viiin-nt  s'établir  A   C4»al      Branch 
ou    i  s   (Mit    toujours   demeuré   de- 
puis 
M.*»   j4  »•  s 
p;»n-    ' 
}H'    d« 


trèf'     chaleureusement — au     nom   .302-12  Doige  Mrs 

des   intéressé.^ — ceux   et   eel'es  <^i  RobilMOn    St. 

se  sont  taut  dévoués  pour  le  suc-  292-21   McManns  Ceci! 
es  de   l'entn'prise.     P  étnit  très!         Sniiny  Bra«. 
•ureux   de   pouvoir  dire  qu'il  y '550  Sehmidt  6eo.  J,, 

i  I  ût  absenee  de  dés«  rire  pendant  Church. 

!b's   Jeu.x  jours  q 
I  le   fête.       Le   béne 

|été  !|s72."). 

i      .MI>'  Bibiane,:Oiiutreau  de 
hhurst.  N.  B..  est     en     visite     ici 
t  hez  des  piarent^   et  ami*    depuis 

I  puiis    quHqUes    jOUrs. 


Inez,  ré*.  306 
W.,  rés. 
rés.,     169 


UnSlIEJIIJIIE 


MuumiiiEvnni 


MATHIEU 


Lots  pour    maitoii,  à 
ne  dura  cette  Im-'-  499  Lea  Paul  Co.  Ltd.,  Aberdeen  grandeur  50x100.      PRIX 
pfK-e  net  réalksié  al         School  AJim.  ÏJ«™«»  IT/T  ^^^ 

552-21  Lntee  Frank  C.  ré«.  334 


Ba-  j         High  St. 


IL  FAIT  VAIXCRE 

f^fl  ■■torit^M  «aglaiMeA  ént  dé- 
mpntl  la  mmear  de  paix,  iaa- 
cée  par  rertalae  prewMe  amé- 
ricaine. 


Attention  I 

LEBLANC  FRSSS8 
579,  riie  MAIN 


Londres. — Dans     les       haute 


LEBLANC  FSIRB8 

fondées.  l  679,  me  itAnt 

"Aucun  membre  du     gouver-  Téléphone  4 
neinent  ne  se  permettra     -*•*-- 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadreneat 
Des  kooacj  «H  aotrei 
rti  pour  ie«  im^tevi. 

'.HTaR  g  STUDIO 
718  ne  Main 


ELECTRICIEN 

Mni^ti  reiectrlcité  H  teite  strie 

arwlt. 

A.  B.  Belliveau 

575^  Rue  Main 

Tel.  4         Moncton,N.  B. 


1MV 


T.  F.  SHERRAIID  &  SON 


ROBERT  W.  HEWSOM.  t'C. 

Ajrocai,  Notaire  Public. 

Bureauic: 

Edifxce  Banque   Royale,   Monc- 

ton,  N.  B. 

Arg:ent  à  prêter  à  longrs  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


IKtfer  de  Marbre  et 
Imite  Ile  Westmirlaiiil 

> 

Êmienin,  Friei  ft  Clark 

AVOCATS,  BOUCITEURS 
BUREAU: 

SDIFICE8  WY8E 

GRANDE  RUE, 

MONCTON.  N.  H. 


FJIe  avait   atteint  J'âge  de 

et  deu.x  nutis.     Kile  laisse  ,.-._,.i^„  ^«n^i^x     t  s 
■  ..•,     1,  ,  cercles  officiels  ici.  on  nous  au- 

^^  ideurer,  CUiq   tlls.   rolvcar-    ,,_„_  j   „.,^    i^„   _,       '  »twuo  ap 

,.'.,,,  ••    Il     prend  que  les  récentes  rumeurs 

(oh     Brancli   avec  <|ui  elle  i  j^   ..„jj  ^^  ^  •"•«i^Mi» 

,  .     v       I-  M  *  "®  P*'*  "«     sont     aucunement 

d urait.    Napo-'eon,      Man*      et'  »«v«..t...^,.i 

'  liilias  au.x    Fltats-l'nis  et  Joseph 
I  -ians    l!ou«t<t    Canadien,    un    frère  | 
.Atlian'i'      Bernard      de      Chei'sea 
Ma.ss..  et   un  jrrau  1  nombre  de  [>'•  """^  "»■•=  ■'^o  uhk-uiwiuiio  u^o  i  u- |  , 

tifs  enfants  et  d'arrière  petits  en- 
fants,   de    [JHPeUts   et    d'auii*-. 

'derniers  étaient  H)i*ii  nombreux 
•  sue  «es  eonnai.v-anees.  prions  pour 
|f'b'. 

•M.  l'ierre  Coruiier.  partait  maK 
di   d«'rnier  pour   une     promenade 
sur  rit'i»'   du 
place  nata-'e. 

jiM.n  voya,r^  I  cercles  officieux 

;     .M.  Joseph  I.  (  ormier  qui  était       Bien    qu'aucune    représenta-" 
revenue   de     \  ancouver     depnmltiôn  du  gouvernement  n'ait  eu 

lieu  en  rapport  avec     les     ru- 
meurs de  la  paix,  on  a    obtenu 


Venei  nom  voir  pour  tout  on- 
vrafe  d'iaetallatioB  on  repérage 
de  ehaiiff âge  a  ean  ehaiide  ou  a« 
gai  o«  poor  ealle  de  bein,  ete. 


I.EMSNTS60. 

CONDITIONS  PACIUâ 

$10.00  oomptast  ^  la 
$5.00  par  mois. 

Ces  lots  sont  «tnés  à  nne  eoerte 
dùltiTiet  des  Usinet  de  llnteroo- 

S'adresser     immédiatement     à 

B.  STEVENS. 

985  n»  Main    —    Monetoa 


Ouvrage  GARANTIE 


Abonnez-vous  à 

L'ACADIEN 


Le  mal  de  Tête,  la  Mîfrraine.  !« 
Névralgie,  le  manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et  V  Grippe. 

EN  VENTE  PARTOUT 

86e  U  botte 
Si  votre  fourniaseur    ne  les    a 
pas.  la  de  J.  L.  Mathiet.  Sher- 
brooke,   Qné..   vo'.is     en     enverra 
une  boite  snr  réception  de  25c. 


d'être 
cité  dans  les  discussions  des  ru- 
iiyeurs  de  la    paix,  qui  se    sont 
considérablement  répandues  de! 
tout  côté.     La  Presse  Associée, 
cependant,  fut  autorisée  à  lan- 
cer au  p'iblic  ce  démenti    expli- 
cite." 
"Les  rumeurs  de  la  paix    ve- 
„  .         . , ,         ,         nant  des  Eluts-Unis  ont    beau- 
1  nuce   K<louard    sa  ^c^up  échauffé    les    esprits    ici, 
.\.Mis  lu.  Houhaiton.^  tant  dans  le  public  que  dans  les 


cette  opinion  d'un  homme  offi- 
ciel, qui  he  veut  pas  révéler  son 
nom. 

"Je  suis  porté  à    croire    que 
l'Allemagne  a  fait  quelques  pas  | 
dans  la  direction  de    la     paix,) 
mais  Je  puis,  vous  assurer    que  \ 


F.Lansdowoe  Befyea, 

Oief  Coi^Uble  Emgittré. 


Etat  de  .comptée  de  banqne  eom- 
ine  base  de  crédit  ponr  balaaee 
«nanelle.  Attention  spéciale  à 
la  tenue  de  livres  franqdae. 


postale.     246, 


Bnrean:  Higgin's  Bnilding 
Chambre  10. 


Tel  829-11 


J.  IL  t^BUliie 

A'-- '^  '=^péclal 

Foer    les  Provieces    Maj1tine9  '*^i*'<' 
Traveileri  Life  Ibs.  Co. 
of  Canada. 


ARRETEZ 


-     J'ai  un  rv.zl  à  vcus  direl 

Je  Vend;:  des  c'aan:£ures  à  grand 
cijrché. 

P  .ur  hoiiimes,    femmes  et    en- 
ffnts.  ' 

Ans.*i  d<>s    saccches,    dei  porte 
r  :<nteaux.  malles  etc.. 

V;:u8  ferez,    bien    de  me    voir 
a -art  tl  acheter, 

r.OMFrO  c.  COmiEAU 
58Ô  me  Main, 

Moncton.  N,  B. 
Près  dp  Bureân  de  Poste 


Ooods  Co..",  boîte 
Uvis.  K  Qné 

GROS  PA^nrrs   damuss- 

— Dents  en  or,  imitation. — 
i'orte-voi.x. — Rouleaux  d'argent 
tle  théâtre. — Jeu  d'écheir  et  de  da- 
mes.— Renards  et  oiea. — Neuf 
hdinmes  Morris.— Auteurs. — Pri- 
son espngntde. — Dominos. — H  sig- 
naux de  rrrrt.--»M2  ^•!lr•^  I':)  uoijr 
—  ••{  ttMist. —  lii  tour»  de  iuai:ie  de 

7  sccrcl»  de  bonne  aveîi- 
ture. — 10  lectures  drok'itiquea. — 
1">  tours  de  cartes. — J4  expérien- 
ces h  magie. — 52  secrets  pour  fai- 
re de  ''argent. — ete..  ete.  Tout  co 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  ré<*eption 
Ap  25c  setileiiient.  Pas  de  timbres 
acceptés.^    A^irense: 

Agents  Goods'  Co., 
P.  O.  Box.  24é 
LéTis  P.  Qné. 

INSTITrXKrR   nK.HAM)ER 


qutirfues  setuaiiie*;.  y Vmbarquait 
inereredi  pour  n'tourner  sur  les 
;-ôfes-du  l*Hcifi«jue.  U  devait  s'ar- 
rêter à  St-.lean  afin  de  voir  sa 
soeur  M 'le  .Mé'ina,  qui  demeure 
dans  cette  ville  de<-i>uis  p-'iisieurs 
années.  T<«>s  nombrehx  amie  de 
.M.  «'oruiier  espèrent  qu'il  re 
j  vicmlra  avant  'onjrtemps. 

j     .M  les   .Marianne  et     Madeleine  il' Angleterre     n'a^    aucunement 
I  Cormier  partaient    vendredi   pour  |rintentlon  pour  le  temps     pré- 
!  retourner  à  St-Iean  où  el'es  ont 'sent,  de  ne  faire  d'autres    con- 
fie bonnes,  positions.  Icesslons  que    celles    annoncées 
Mlle  Xitha  fi!'e  de  M.     Télés- 'dans  le  fameux  dIscours  du  pre- 
pbore  .\rseuault  est  retournée  ré- 
(>rendre  s»*s  «''as>''es  au  couvent  dé 
St- Louis.     I^'  Révd  P.  L'Archevê- 

«jUe      le    Coeasrne    et    deUX    d^      S^S 

panusHens   fai-sait   une  courte  vi- 
site nnx    pr«'sbytère   lundi. 

étaw'ut  en  auto..  jd'exlstence  iK>ur  les  petites  na- 

tions et  enfin  dé  la  destruction 

«B.  T^...r  »..,«  ^  .         1**"  régime  militaire  prussien. 
PRE  D  EN  HAUT,  N.  B. ,       |     "81  par  hasard  les  BUts-UnIs 

—  nous  parlaient  de  la  paix,  cette 

Samedi.  .Mme  Thomas  Au ffrey.  .demande  sera  reçue  comme 
reeut  la  triste  nouvelle  que  sa  toutes  celles  que  nous  recevons 
mère  âffée.  .Mme  f^nirgeois,  de  d'un  pays  avec  lequel  nous  cor- 
Fox   Creek.  s'était     accidentej'e- irespondons  souvent.        Cepen- 

fouTemement 


Hsus  achetons  l'unis, 
leurre  Oeufs  Volailles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  spé- 
ciale  aux  marchandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 


J.  W.  LISTER 


-o- 


I  AGENT  et  VENDEURS  PAR 
I  LA  MALLE, — Notre  proposition 
j  est  bonne  pour  iic29.()()  par  semai- 
ne. Noue  avons  la  spécialité  la 
plus  payante  sur  le  marché  au  jour 
d'hui.  Tne  néceasité  absolue  dans 
chaque  demeure,  magasin  et  bu- 
reau. Vn  article  dont  la  deman- 
de eet  {'limitée.  Avec  le  plan  le 
plus  attrayant  jamais  inventé, 
échantillon  et  détails  complets  et 
commencez  aujourd'hui  à  faire 
réellement  de  l'argent.     "Agents ''«•'«t  fraetiyé  un  liras/et  qu'elle  idant  pbtre 


mier  ministre  Asqyith  à  Gulld- 
hall,  le  9  novembre  dernier. 

Dans  ce  discours  11  parlait  de 

la  restauration  de  la  e  Belgique, 

de  la  sécurité  de  la  France  con- 

IIk  [tre  toute  agression,    des    droits 

Id' 


J.  I.  Renaud  If  De  Eng, 


Nous  fi  n  i  rons  vos  pho- 
tographies.  Envoyât  vos 
comnnande  par  la  nfmlla. 

CAMEIAS     ET     ACCgSSOiH 
ER  YEVTK 

-«FiurrouiKODU 


raneMiit     MOICTWEi. 


ET    BOUOTOUURE 


en   *»iHffrait    beaucoup.     Vn    aon 

âjfe  très  avan«*ée.  on  craint     des 
conKéqueiie»»s      sérieuse«»«.  Mme 

.\uffrey  >i'es1    reutlu  à  Vox  Creek 
•^•iinedi  soir.  j 

M.  Sijuéon     A.     (iautreau  s'est  J«t 


LA.  DUGAL, 

Edmond5ton,  N.  B. 
ÈNTREPRENIrUR  PLOMBIER 

Systénrtes  de  chauffage  a  aif"  chaud,  eau  chaude 
^t  vapeur  installés' dans  les  Provinces  Maritimes. 

tarchand  de  Fer,  Ow  Huileti  Pol 
et.8:asoline  au  pltis  bas  prix. 


Boniit4*4lé 

Eb  f eroe  SMMdl  la  IS  jirfa  ttlS 

Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  ieaàn 
di  le  char   ~ 

Quiteft  Moncton  à  3.45  p.  m. 
Arr.  i  Bouctouche  à  6.05  p.  m. 
4^ittera  Boïictooehe  à  8.  a.  au 

((Lundi  excepté) 

\jé  aereredi  et  V^eamed 
*    (Trains  de  passagers) 
<^ittera  Moncton  6.00  p.  m. 
Arr.  k  Bonetonehe  7.50 
Quittera  Booctouchi*  6. 
Arr.  à  Moneton  8.30 

Le  «har  de  lundi  matin  arriver» 
à  Moneton  à  ^30. 

Des  bSlets  o'exenreion,  émis  le 
eamedi,  seront  bons  pour 
lundi  matin.  ' 

B.  O. 

Qénua 


•50  p.  m^ 
6.éO  a.|a. 
a.  a. 


aehetiT  uni 

dernière. 

M.   Henri   r». 

•»ux    ateliers    d« 
^lonvton.    a    dû 
*v  )    r     p:ir  cHi'se 
,t  iir>i    lernicr.-*.    e 


strietMBent  oblisé  à  sa  pM  Cai- 
re de  paix  séparév". 

Les  récents    événements    en 
Russie  n'ont  pu  faire  aboutir  à,  •  w      - 

aucune  détermination  à  ce   su-  Spéjialtés  :  Couvertures  et    lambris  métalliéues. 

jet.     Comme  l'action  de  l'Aile-        '  ^       ,* 

Toujours  en  m  «tin 

Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


.A' 


automoliile  fa  s^-maine 'magne  en  rapport  à  sa  politique 

'sous-marine,  on  ne    peut  >dlre 
LeBlanc,  emp'oyé  jqûe  l'Angleterre  ne  fera  aucune 
''Intercolonial   à  niodlflcatlon  au  sujet     de     son 
abantloniier     sonlblocus. 
^le  maladie  ce«^>       ^-^^    membres     officiels     ont: 
s.-u     r-ven^r  povlé  ru     p-^'c,  (^p  In     visite  dUj 
dans  .H>  fa.iiir-.     Il  <••;  à  .-.spèr-T  carûinul  CibbouE.  hier,  au  pré-. 
Mii'    -^'    rtVtaWiera    prt.mptement  i.sloent  \Mlson.  [ 

MOUS   cH   >.»ins   ilu    I>r.   (îiamlet   dcj,  — ^ — " ~__    j 

st-.loVpb.  !   NOUVEAUX     TELEPHONES    i 

.M.   IMiilias  Moudreau  de  Monc- 1  i 

ton  était  en  visite  ici  à  'a  fin  dei2"12-il — Lymis.   L.  C.     rés..      lft<  | 
In"   ."maîni'  dernière  ehez  «a  soeur  f  Weldon  St.  j 


L  i  DUGÂL.  EBMOIIDIinil,  M.  I. 

'Madc  in  Canada' 


f^i  ^ 


r 


'  Un  Instituteur  ou  une  institu- 
trice de  2lème  classe  pour  le  dé- 
partement avancé  de  l'école  du 
dlstiict  No.  17  de  Pré  d'en  Haut. 
S'adresser  immédiatement  à 
Stanis  LeKIanc 
Secrétaire  du  district  Pré  d'en 
■       llaut  Ctee  de  West.  N.  R. 


^Î'U"    S;l!U    Coiueaii. 

Kn  iravuiiliant  à  charger  un  na- 
vire «u  quai  de  llil'sboro,  .\ll>ert 
Co..  ';i  -  scTiiaine  dernière.  M.  Ma- 
xime .\tiffrey.  fi!s  de  M.  et  Mm;» 
Max  .\uffr<'y,  a  eu  le  ui.-Clievr  de 
Hc  faire  éernser  un  piel.     I/acci- 

deîi*.    <|Uoique    p.'is      trè*-      série^lX. 
remnêeliern    pour     |U"'ques  ^)U.rs 
le    vi,U|Uer    à    ses    oeeut'ilti«»ns    or- 
ilitnir">'. 

Le  Ivizîir  <]onné  au  Ciuivent  d'*** 
"<oèi'.r.^  de  la  Charité  à  St-Joscnb 
'rndi  et  lu.vnli  de  la  «cnaine  d.er- 
nière  i  été  un  vraie  <;ue<'ès  «>us 
ton««  '•'•'  ranr>-'>ris.  Diuiancbe  au 
prône  le  Kévd.  père  Koy  remerci;» 


James,  réa.,  89 

08 


res. 


T.,    r's..  8.3 


•.38-11— Whitelaw. 

Duff.rin  St. 
H0l:{2— lonab     1>. 

.Church  St. 
J21— We'don.      A. 

Church  St. 
•m4-11  —  Doyle  Frank  L.,  rés..  l.V» 

Cbur-li  St. 
IMiMlHarvey  A.  .M.,  rés.,  118  St. 

fienrtre    Street. 
142-11 — (l'auvin    Mo.es   (Jn)ceriea. 

I-eyer'x  Corner. 
109  MeNeîlie  J.  K..  ré«.  Main 
388-41  Ponfflass  B.,  rés.,  189 

naccord  St. 
49fî-22  .Toneiç  Barl,  rés.  114  Duffe 

rin  St. 


S'il  ntm  fa«t  m^  fovaaiee  à  gaa,  proenres-vois  la 
qoi  eit  fait  à  Moneton  ;  to«s  ne  la  vies  en  trovTer  wê»  meillevre. 

Hens  powroBs  Tons  f oonir  m  ne  Uete  de  noms  de  MonetOfB  q«i 
font  neafe  de  eette  fdnmaise,  et  ile  voiu  diront  qve  la  "Eeeori" 
(ist  éeonomiqne  et  qu'elle  poesède  tontee  les  qnaUtés  Toitaee. 

Achetés  des  poêles  faits  à  Mo  ncton .  .sawes  de  l'arfent,  tovt  en 
faisant  votre  part  pour  donner  ^  l'onvrage  aux  ouvriers  de  la  Til- 
le. / 

""^1  Record  Foundry  and  Alachi>e  Company 

Moncton,  N.  B., 


Jijge^  Pah 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAça- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

i'ACAMAN 


3:::=>>:=3£::::i,|i     u'^     u     ifHfë    s    ^Ck=3^dH» iL-^Qc 


FEUILLETON       DE 


'[Oj  longue  enfilade  de    grands    sa 
S  Ions,  et  se  trouva  dans  une  iiù 


:;as  d'une  fente  entre  <leux  vo-  «Ians  l'ai'e     droite     du 


ets  mal  joints,  ou  d'un     souff'e  m  !»  tourel'e  du  nonl. 
L'ACADIEN     ^  iiiense  galerie  où  jadis  avaient 'eutr'ouvrant  les  riileaux  au  pas 

^Allieu  les  fêtes  et  les  galas.  irax**»  pour  ♦!"*     '«     ilarté    ».lk\ 


La  Demoiselle  Blanche 


—Où 

liât   verte  T 


se    «trouve    te 


rk\ 


— -''-    t    ajif—TTra^t — fr- 


3]{T      B      »Ck      s      I!^  I T-S^C-Hl 1)  U 

'silenc^ieux  comme  on  entre  en 


château,  «ez  curieux  d'en  faire  Jl'épreuve. 
«le  proposerai   donc     d'al^r     de 
chambrç»^^  suite  à  la  chambre;,  verte.     Mada- 
;  me  J«  marquise  aura  tout    *W>iair, 
.Maître  Jean  suivait,  emboîtant  jouer  sur  les  dalles  ae  ^a  terrasse,  |     — Précisément.       C'est     à     ?a:  demain  et  les  autres  jours,  pnis- 
de  son  pas  lounl  ''e  pas  lé|rer  <le  sur  l'herbe  drue  de  la  peloua<',  èi,  chambre  verte  que  j<?  veux  «JVr.  !  qu'elle   reste  k   f^'V^f^j  de  eoa- 
la  dame.     Les  'ueurs  intermi»ten- ' ne  trahit  une  préfM«<'e  inao^ite  au'     — M.  Jie. marquis    s'y     retirait  j templer  en  détail  ces  saluée  maf- 
it'H  de  la  'anterne  sourde,  trouamt  I manoir!  'souvent,  dit  Jean,  et  is'j     enfer- 1 ni fiqnes  et  de  s'assurer  qn'aoena 

rob.si'urité  de  !<eur  jet  lumineux,  Si  la  dame  pe  remarque  pasjmait  k  def.  Je  crois  qu'ils  j  fsi-.jdes  meubles  somptueux,  anenn 
éc'airaient.  iwr  instants,  ici  oujce^te  précaution  de  «m  itarde,  sait  ses  comptes  et  mettait  Û  son  des  objets  précieux  qni  Vee  déco- 
là,  <|uelque  vieux  portrait  d'illufr- :  et'e   fut    néamoins  contrariée   enjai^Dt.      Vous  tronverex  ik     de'rent,  n'a  été  enkevé  ou  même  dé- 


IV 
Le  grand  vestibule  d'honneur 


'  Mme  / 

voulait  atteindre,  Jean     Raffut  ,PÏ«^n  «"éve 
obtint  de  sa  confiante  maîtrease 

qu  elle  lui  permit  de  la    suivre  *         ^  »* 

au  château,  d'y  entrer  et  d'y  de-  était  humide  et  sombre       Mme 
meurer  avec  elle  jusqu'au  jour:  fe  Clarens  eut  un  petit  grelot- 

Quoique  je  désapprouve  votre  dément, 
résolutton  si  pleine  de  d^W".      attendes   dit  RjUfut^^^^    ne 
nradame  la  marquise,    ce    sont  vous  souvenez  peut-être  pas  de 

ces  <langers  mêmes  qui  me    -.^.fj^e^-.  ^^i^^'       '' 
tiennent  près  de  vous.       je  ne,     ^ ^     „^ ^^_      ^^^ 


tt-e     jfent  l'homme     engonce 
»>ourpoint    à    collerette   «m 
«|ue   portrait   de  douairière 
raide  de  pierreries  duni^  son  corse- 
let  de  ve'ours.     Puis  la  eJ«''té  va- 
cillante courait   de  bail*     en   bas, 
dansait  et  folâtrait,  a'^Iuiaant  tan- 
tôt  'a  blam-heur  d'un  marbre  de 
'clieininée.  tantôt  les  coiiVurs  d'un 
j  trumeau  en  dersus  de  porte.  Par- 
I  fois   aussi    le   rayon   s'irisait   aux 
sans  même! r*'*"'^^  "^Mi'^'-'"'  <!♦*  ''''>«^a'   d'une  gi- 


d 'un 'son  ardent  désir  de  cobtérapler  quoi  vous  éeUres  mieux.  Seule- 
quel-  tant  d'objets  aimés,  par  l'ibter-  ment,  je  ne  suis  pas  famiKarisé 
toute  !  mit  tenee  et  4 'insuffisance     <le  la.  avec  cette  aile  du  château,   vrai 

clarté.  dédale  de  couloirs,  d*eocs»iier'ee- 

N'ave7.-vons  pas. quelque  autre  crets,  de  passages  dérobés  et  de 

'«nteme   meileure.    Raffut?     de-  petila   appartements  k     p%fonds 

manda-t-elle.    On  y  voit  à  peine,  bas  ouvrant  sur  Is  cour  intérieure 

et  je  voudrait  tant  y     voir!     Si  Néamoins  je     tâcherai     de     m'y 

vous     a^lumiex     'es     bougies  des  retrouver,  et,  si  vous  vouVx  qnit- 

flambeaux  ou  ee'lss  des  girando-  ter  les  grands  sppartements  pourjsonci  intéressé  et  meaqnita  de 

les?  gagner  >s  corridors  de     dégage- j psrt.   caHb    me  décide  k     gagner 

— l.es  bougies  de  tontes  les  gi-  ment,  je  crois  que  nous  finirons  |  tout  de  suite  la  chambre     verte 


range.... 

— ^Ah  !  mon  bon  Raffut,  ponvez- 
vous  erbire  qu'A  entre  's  nM»iB- 
dre  idée  de  vérifier  votre  gérsn- 
ee  et  de  contrôler  vos  soins  dans 
Jle^d^sir  qui  me  pousse  i  visiter 
ces  salles?  Ks  curiosité  est  d'or- 
dre différent  et  tonte  sentimenta- 
^.    Que  vous  puissiez  croire. à  ce 


bien  par  y  arriver. 

les    connais 


i  Prenez   cette   petite   porte, -eutré 
tons,; ces  deux  grandes  glaces,  et^dîri- 


vous  quitterai  pas.  ^^^^^     en  l*ent«ndre.  la  châtelaine  s'était  !  randole  ou  nasanit    en  ,        .  . 

Arrive    sur  ^a.    ^^^^'JJ:  dirigée  d'un  pas  sûr  vers  le  lar-  rage,  sur  les     verdures     sombres  beaux   furent  enlevées  après  vo-j     — Mais  je 
hiiut  des  marches     du    'P^'T:    Vg^  ^,^^11^,*  j^  pi^,^^  j^  ^^^jp^  de'<les   viei'Ves   tapisseries.     Kt    cha-jtre  départ,  ma  chère  dame,  et,  i  Sloi.  Raffut,  "««a  couloirs.  J«»s  es-  gez-votia  suivant  mes  indiestions. 
airès     s'être     a^ure     *!"*  ^er  forgé.       Elle  en  avait  déjà ;<!"<*  chns»-  entrevtie  était  pour  la, vous  partie,  tontes   féte«*     finies,  csliers  secrets,  Vs  pasaageé  déro-  Avant  cinq  minutes  nous  serons 

était  silencieux  dan-.     ^^j-J  gni^i  j^g  dernières  marches  lors  maniuise.  dans  un  subit  réveil  dei  nous  n'avons  en.  vous  .l'imaginez  bég  et  les     ^e^•*«     appartements  1  dans  'W  tourelle  du  nord. 

trousseau  ^^  ^^  garde,  ayant  allumé     lalna  mZ-moine.  comme  une  échappée | bien,   aucune   occnsion     d'il-lumi-  |>articuMers'  Si  je  n'avais  en  de-!     Tons  deux  s'engsgèrent,     dans 


éclair  'l'o- '  ra violes  et  de     tous     ?«■     fVam- 


sur 


Raffut  tira  le 

qu'il  portait  toujours 

iDat^nw7a*da"i^ït  pour  descendre  aux  caves  j  »» al srré  ses  efforts,  s'était     voi'é 


dissimulées  dans  ^  tinjecrieei 
()bs<'ura,  déserts  et  silencieux,  eea 
miiV  reeoina  étaient  peut-être 
plus  effrayants  que  les  ipnnécM 
gaVries  soUtairea.  Chaque  aa^ 
gle  suggérait  la  crainte  d'une 
embûche  sournoise^  d'un  trélm- 
chet.  I.*a  petita  appanements 
•ecrets  de  VeraailVs  avaient  mis 
ces  logettes  à  Is  mode.  A  S'in- 
atsr  de  Louis  XV,  Aeu  grands 
ssigBe«rs  y  trooraient  pour  ^eore 
petits  souper,  ontre  on  goût  d's- 
mnsette,  nn  très  plsisant  sttnait 
de  o^irtère.  Et  l'arehitsete 
chargé  d'aeeomoder  Je  vaste  et 
vieux  manoir  de  rWens  i  U 
mode  dn  zviiie  siècle  avait  em- 
ployé tout  «e  qu'il  avait  d» 
science,  d'habilité  et  de  Maeowr- 
ees  ingénieuses,  k  ménager  ees 
pièeee-là,  dans  ii'aiV  droite  du 
manoir,  derrihr*^  le»  mtVcn  d 'appa- 
rat et  les  spseienx  appartements 
de  réception. 

Cependant  Ja  chambre  verte, 
où  ^es  deux  vieitenrs  nocturnes 
parvinrent  asns  que  la  maiv]niâs 
eût  une  senJie  fois  hésité  dans 


3uvritTlveràent*îa~i»rte  et  pria  | lanterne  sourde  dont  il  se    ser-'de  s.»lei'  sur  un  pa'wé  Snntain  qui.  neer  salons  on  galerie. 


plus 


^""^H^rrlT  *Snru!re"'n  •;;f;7.|et~farre~ses  rondes  de  nuit,    la  dune. brume  d'ouWi 

me  d  entrer.     Ensuite  11   reier    ^^^j^j^  j:  i     ^n  tenant  la  ^anteme,     maître 

Plusieurs  portes^  ourralem  ;  Jean  avait  soin  dt 
sur  le  large  palier.  La  raar-  promener  le  rayon 
qnlse  poussa    la    plus    grande; fenêtres,      où     'es 


ma  et  poussa    les  vençous 
vivement  encore. 

Mme  de  Clarens,  profondé- 
ment songeuse,  était  désormais 
Incapable  de  rien  observer.  Elle 
avait  pénétré  dans  ce    manoir 


-sir,  auparavi*rt.  de  revoir  ces  si  ila  partie  du  château  réservée  au  iSï»ïû     dnoao^q  î!»1t*  '«uoija.irpnr 


de  ces  portes,  traversa  une    an-; étaient  eepednant  e'os  ei  les  ri- 
cienne  salle  de  gardes,  puis  une  deaux  fermés.    Mais  ne  snf fisait- 


Dans  sa  hâte  d'arriver  à    que-    ons  et   cette   belle   ga'  ri  »,       je  service   et  aux    dégagements,     à 

qne  appartement  pua    retiré     et  nn?  aurais  mené  k  'a     chambre  '  travers  nn   véritable     Jabjrrinthe 

pl-i-î  sourd,  d'aiteindr»' au  but  ie  verte  du  premier  coup,  les  yenXjde  couJoira,   de  passages     reaner- 

n'en   jamaifUette     promenade     nortume,     le; fermés.  (rés,  de  paliiers  étroits  et  d'eaca- 

du   côté  des.pH'àe  !*jS}nna  ;  |     — Je  ne  doute  pas  que  la    mé-  Jieres  pratiqués  dans   l'épaiseeur 

contrevents     Où  désirez-vous  aUer,  ria l.nuie  moire  de  madame  Is  msrqnise  ne  des  murs.  Les  poxtes  étroites  par 


marquise  ? 
-J'ai  affaire 


soit  adminb^e,  fit  le  garde,     et  l 'lesquelles  ils    passsieot     cachées 


à  eet     étsge-ci,  eependsnt,  je  l'svoue,  je  suis  as-ldsns  Nombre  des  sledves  on  bien 


sneienne.  plus  haute  et  pJus  ^r- 
ge  qne  les  petits  csbinets  qu'elle 
Tenait  de  trsverser.  Des  poutres 
de  chêne  transversales,  rosssjveea, 
encore  ornées  et  peintes  de  deri- 
ses  entrolaoées  de  fenn  héraMi- 
qnes,  soutensient  nn  plafond 
A  suivre 


/ 
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L'ACADIEN 


JEIDI  16  SEPT. 


Au  Jour   le    Jour. 


M. 


Anrèlw    <r«!lilri 

•r;iit   ^w  vi';.'   v 


de      St  Jo- 

•iulndi. 


M.  î*oni»j  Koliirlipufl.  «v•M•J^t..'St• 
^tM^blit  «  U*(!ii^^;»x  vriulrt-'li  j»ar»f- 


Assemblée  des  actionnaires 
i  de  L'Icadien,  Ltâe. 


LES   ITALIENS  REPOUSSENT 
L'ENNEMI 


-I^  CdiniRU- 
a  été     pu- 


<t 


.  I,.'  Krv.  V.  X.  (NtmiitT    de    '!« 
IhiUt»   Al>'îiiJ;iura!n«    é^ait    ♦•n   villr 


pt.  l!M.")  Ji,  l'ivcAn  :  (t<''rant-^'<'n»'ral,  K.  A. 
M.s^.-mli  »'-.•  I  Kri'chft  :  Tr»'**!..  J.  J.  W.  Martin; 
/A<-:i.|i.-ii  j  Sfcn'tairr.  f'N'ment  i('«irini''r.  I>r. 
Antoine  .1.  Conuier,  et  J.  K.   Mi 

•  •liaud. 


^î.  N«4>oIéi.>n  L»'tr»'r  «le  Wlii' 
St-f-r  «mi^Tit.  «'Mt  en  \^IV  anjounl' 
alli- 


ons se 


sont  dit  en«*hantés 
•niiivail    Jou*' 


du 
3a 


Konie.  via  I*ari».- 
'à«iué  offi'-iel  suivant 
K  ié,  (','  Hoir: 
"Nos  détaclu'TTifnts.  ♦4ivoyés  en 
jr  «•onnaisaanf»'.  ont  atta'{ué  et  re- 
:  poussé  Ai'  forts  «h'-tarliHinenli»  en- 
nivniH.  aux  environs  de     Cimeffo. 
l;<ns  'a  vallée  de  (îiiidiearia,  et  à 
Fos^y-mii-».  dans  '-a  val!é»*.de  Va- 
nos.  (  'isinon. 
I     *'I>ans  La   n'-trion  supérieur»'  d«* 


,M.    .I«.'M»4»lj    t'iélileOt     'ie    Slle.nae. 

^î»t   aeîue' etiient  à  l'Iiopital  ofi  i! 
doi'r  siil)ir  wiM'  opération. 


ConlevolV.  1  ennemi  a  pla<*e  eu 
position  un  jrrarhl  nombre  de  eros 
I  allons,  avee  'es«|ue's  il  a  eom- 
iweneé  H  I  (Hnl'^r  ier  notre  front 
iiu  To!  Di  Toront  au  Col  DiMana. 
Des  <|éTai's'  phis  aiiiples  de  no- 


hes  âiiiis  de  NI,  Ilcîiri  A.  < 'or- 
mier  de  llumphreya.  appren^lrous 
avei?^  paisir  «pi 'il  eist  en  pleine 
voie    de    conv»'eS4M'BSe. 


M.  ef  Mme  dos  r.  I^  libne  se 
rendaient  àllalifax  eette  seiiiailH*. 
H  1  "(Meifsio?!  de  ' 'Kxhiltition  «pii  a 
•'it'ii    dan»   eette    viije. 


>r.'  et  Mme  Edouard  S.  Wil- 
liainM  de  Shé*Jiae.  revenaient  la 
ïwmain»'  «lernière.  <l*un  voyaffe  de 
quelques  aeinainea  dans  'es  pro- 
Vinees  d'en  Haat. 


r^  dernier  numéro  de  l'Afadien 
n'a  |>u  être  expé<lié  que.  same>di. 
L'installation  de  nos  machin«>ii  est 
k  peu  près  eomp'ète  et  le  -journal 

PKt  au  Imreau  de  post^e  eette  »•- 
«naine,  comme  iR 'habitude.  le  jeu- 
di. 


•Ji  irii   dernier 

avait    lieu    la    |>r>iiiièr< 

des     a<'tioniiair">      l'- 

f.tée,    ( 'oin|»airiii''    oriraniM'e    pour 

eontinner  Li   puti  ieation  du  .joiir- 

na!    l'Acadien.       An    nombre   des 

ai-l  ii»mi,iir<s    présents    on      reiuar- i  i  ;ouveau    Uh-^^ 

(jijait    'e    S»'ii«teiir   Clioipiette     de  jeiHMjKa<»nie. 

'^nébee.    .M  .M.    I*.   d.    Veniot  :   Aujf.  i      I,.)    nouvelle   eompainiie  à      pris 

l.é<:er.    'X  Nliériff.      l»i"liib<iuetoii  ;    i  il  ;i  l'ire,  définitiveinnt.  du  journal 

•Faddijs    Hobitiliaud.   ( 'oe.Hjarne;     J.  Vf    de    ''imprimerie   le  .iour  même 

.1.  W.  Martin.  H.  A.  Fre<'liet.  LrMi-{de   '"a-S-semblée  et  à  autorisé  l'ad-itre,  offensive  du  11  et  du  12.  dans 

is   K(>iûilia\itl  et  iautre>;.  I  ministrateuride  faire  les  prépara-j'e  basain  fie  la   I*lez/.o.     attestent 

r.<rs    directeurs    suivaîits    furent    "ifs    néeessaires    pour    |>ul  lier      'e(lav;>nti>re  de  la  bravoiip-    le  nos 

élu  pour  l'année:  l'rési  lent.  1*.  J.    journal  «bux  fois  la  se?naine.  dans  '  tnMip.-s.     <;râee     à"   leurs  efforts 

Veniot:      Viee-Présideitt.^    I'.      .\.    un  délai  aussi  e'^urt  que  jXfHsiW'e.    déterminés  et  réitérés.  lions  avons 

- ^. . . __-! ._  .  I  pu  enlever  plusieurs  fi»rtes     po*i- 

tiois  sur  le  ver'HUt  sept.-ntrion  >' 
du  '  awin.  bii-n  qu4'  rennemi  fût 
solidement  retrnnc-h»'*  et  bien  pour- 
vu de  tous  les  moyens  de  défen- 
se, même  des  proeédes  le*s  p'iis 
barbares,  eoinme  W  >raz  aspby-  : 
xkint  et  le  liquide  enflammé.  ! 

"Sur  'e  front  de  Carao,  d«n»  la  | 
nuit  du  12,  l'ennemi  «  Une^  un  i 
bon  nombre  d'explosifs  aériens  | 
dans  notre  lifçne.  Î4»  promp*4"  in- 
terwntion  de  notre  «rtiFerie  mit  | 
fin  à  ce  bombardemMit  oui  ne  fut 
'paa  aeeompafrné  par  aucune  tenta- .. 
tire  d'sMtsque  et  qui  fat  presque' 

sans  effet". 

.  n 


des  ^apinsî  (Mi   ne  s  aniui-e  pas 
ee'a  du   tout.      Mais  attende/.  «pT- 
ils  reviepjient. 


DEUX  ZEPPELms  NE 
I      VIENNENT  PAS 


RE- 


'  Le»  ehasseurs  .sont  dans  la 
joie.  le  temps  <le»  lieenses  étant 
arrivé..  Tous  se  promettent  eha- 
eun  un  orignal,  un  earil>oii  et 
deux   ehevreux.     Des   perdrix    et 


1-e  Lient.  Alfred  Iioup<|Ue.  fils 
du  Dr  li.  N.  Hourque  arrivait  de  ' 
Kiiijifston.  Ont.,  hier.  oi"i  il  prenait 
un  ei»urs  d'artillerie.  Il  était  ae- 
e(Mnlpairné  <le  sa  mère.  Ses  nom- 
breux amis  apprendront  <iu'il  a 
passé  ses  examens  avee  sueeès  et 
(lu'il  a  reeu  une  commission  pour 
commander  une  balterie  à  (Qué- 
bec. 


Sur  cinq  Zeppelins  partis  pour  al- 
ler commettre  des  méfaits,  trois 
setdement  se  ran^orteat. 


AVIS 


N.  B.  Téléphone  Co. 

Tons  Ie.<»  arriérâmes  dûs  pour  té- 
lépborie  doivent  êtres  payés  avant 
!e  MO  sept.      Afin^qûe  ceux  qui  ne 

peuvent  payer  durant  les  heures 
de  bureau  puis.se  payer  le  soir,  le 
bureau  du  téV-phone  ."lonjfue  dis- 
t.ineu"  recevra  l'arjfent  le  soir. 


Londres. — Dans  une  dépêche 
d'Amsterdam,  le  ccrrespondant 
de  l'Ajçence  Reuter  dit  ceci; 

"  Un  t  é.'  éfrnanime  d 'AmeUad, 
IIoI  lande,  dit  que  trois  seppeHns 
seulement  sur  les  cinq,  qui  ont 
été  aperçus  hier  soir,  m  iUrigeant 
vers  l'ouetji  sent  revenus  «e  ma- 
tin,  volant  dians  la  direction  de 

l'ot". 


LAOUXSKS 


VOYEZ  mOTES  LES  BEUES  CHOSES 
<  OMIS  NOS  VITRINEIr 


Pour  les  dames  qui  apprécient  les  toilettes 

a  la  mode. 


Nouveaux  modèles  de  Robes  et  Walsts. 

Pour  toilettes  du   Jour  ou  les  occasions  qui  ne 

sont  pas  de   convention. 


Vu  le  (rrand  nombre  d'intéres- 
sant eourriers  qui  nous  sont  arri- 
vés eette  semaine,  nous  avons  dû 
abréjrer  V  rapport  des  nouvelles 
de  la  (fuerre. 


U  FERME  ACIIDIENNE,  UMiïEE. 


Cette  compagnie  «st  organisée  dans  le  but  d'acheter    et  de 
cultiver  une  ferme  près  de  Moncton. 

L'administration  de  cette  ferme  sera  sous  la   direction  d'un 
bureau  de  directeurs  nompiéé  par  les  actionnaires- 
La  culture  se  fera  d'après  les  méthodes  les  plus  scientifiques 
des  ferrhes  expérimentales  et  sur  un  système  adopté  par    de  telles 
compagnies  au  Canada  et  dans  d'autres  pays. 

LeOapita.1  de  la  Compagnie  est  fixé  à  $5000,00  divisé  en    600 
actions  de  $'10.00  chacune.  Un  beau  montant  a  déjà  été  souscrit. 

Voulez-vous  encourager  une  telle  entreprise?  Avez-vous    à 
coeur  le  progrès  de  nos  cultivateurs  Acadiens?  Alors  remplissez 
le  blanc  ci-joinf  pour  4e  nombre  d'actions  que  vous   voulez   sous- 
crire et  renvoyez-le  moi  par  le  prochain  courrier- 
Tous  les  détails  vous  seront  fournis  sur  demande 

S'adressera  j 

A.   B.  BELLI VEAU.  Organisateur. 
579  Rue  MAIN    -     -     -     -     MONCTON,  N,  B. 


Déi'Oupez.  sur   eette  lijrne 


La  Ferme  Acadienne,  Limitée. 


BLANC  DE  SOUSCRIPTION. 


'   Je  soussigné,    souscris  et  m'engage  à  payer 
actions  de  la  ferme  Acadienne  Limitée 
au  prix  de  $10.00  laction. 

Nom 
Adresse 


Dion 

NWs  avons  la  doal«ur     d'an- 
nonc«r  '«  mort     de  M.     Laurent 
Léger,  d«    U    paroisse    dn    Cap 
Pehé,  surwnue  le  1er  septembre. 
Le  défunt  était  âgé  de  66  ans; 
11  était  ''e  fils  de  feu  Frédric  Lé- 
ger et  de  Dorothée  Ba1)in«au.    Il 
liaisse  une  épouse.  Dame     Domé- 
thilde  Léger;  un  se»!  frère.  M,  le 
curé  D.  F.  Léger,  de  StiPaal  de 
Kent;  et  quatre  soears;     Mesda-j 
m»-H  Aimé  S.  Honnevie,  du     Petit  ' 
Cap;     Dw^rdins,     de     Rumfopd  ; 
F«,ll8:    Simon    liéger.    de      Léger, 
Rrook;  Pacifique  E.  Bourque  de, 
Moncton.  '  { 

Feu  I^urent  Léger  était  Vun  j 
de  eea  pillier»  «cjidiens  qui  for- 1 
ment  l'édifice  de  noa  l-oe*  pa- i 
roknes  franijaises  en  Acadiev  I 
("eirt  «avec  un  regret  bien  vif  qu^  I 
nous  voyons  disparaître  ces  hom-, 
mes  de  foi,  ces  fervent»  chré- 
tiens. <re«  belles  figures  ac adieu- 1 
ne».  Et  feu  M.  Léger  était  un  j 
patriote  et  un  chrétien  couvain- j 
eus.  S«  mémoire  restera  'ouf-j 
tempu  gravée  dan»  .lie  eoeur  de 
tous  les  paroissiens  du  ('«p  Pelé. 

l>epuis  22  ans,  il.  remp'isaait 
avee  honneur  et  probité  la  char- 
ge de  syndic  de  «a  paroisae.  Le 
regretté  défunt  était  «usai  un 
cultivateur  à  «"'aise  qui  jouissait 
de  .l'amit'ié  de  tous  ses  concito- 
yens. Et  ceux-ci  lui  ont  prouvé 
'e!if  amitié  en  assistant  très  nom- 
breii.x  \\  ses  ftinérailfes  qui  ont  eu 
lieu  wndredi  matin  à  9  heures. 

!..a  'evée  du  <?orp8  fut  faite  à  1« 
résidence  du  défunt  par  M.  le  cu- 
ré Ijéger  qui,  assisté  de  M.  le  cu- 
n'  A.  Landry,  de  Sackvil'e,  et  de 
M.  Tabbé  Oervais,  vicaii^  «u  Cap 
Pelé,  comme  diacre  et  soua-diacre, 
a   chanté  le  service.     M.   'e  curé 
jCoMerette  aaaistait   an  choeur  et 
ipréHÏda  à  l'entrée  du  corps  dans 
j' 'église.       Ije   vaste   temple   étJÛt 
IrempM   de   fidèles  accourus  pour 
r»'n(ire  un  dernier  hommage  »  ,;e- 
llui  qu'ils  avaient  appris  à  respec- 
Uer,  p'u»  même,  à  aimer.    On  as- 
Isiste  rarement  dans  nos  paroisses 
|à  de«t  funérailh's  aussi  imponantea. 
I      A     la     fa^iil-'e    si     crueUement  j 
I  éprouvée,  nos  sympathies  sincères^  | 
1  Et  nous  prions  M.  le  curé  de  St- ' 
Pau!.,  eu    pwtrtiew'icr.    l'apôtre   de» 
Î4iute.<»  les  les  bonm's  causes  aca- j 
diennes.   .  d'aecepter      nos     vives 
syîhpatliies.     La  p«'rte  d'un  frèn* , 
est  l»ien  grande;  mais     le     coeur 
d'un  prêtn'  est   généreux,     et     i' 
sait  consentir  à  des  «lerifiees  en- 
cor»*  p'us  grands,  et  l'iiaage  même 
de  la   rnort  ne  >iauait  en  troubler 
!a  sérénité. 

Que  ''âme  du  fidèle  défunt  re- 
pose ev  paix. 

L'EXHIBITION  DE  OHÂTHAM 


Wiiiti  CMliiii 

■s  Orips  Osorfttto  o«  CHpt  <• 
Ohênt  Orêpw  UbI»  m  fltnMZ— 
Modètai  sttrsjMiti,  soilMn: 
Hoir,  BlMu,  Hoir  f^  Btaae  ot  •» 
tnt.  PriK  ISJ6,  HOQ;  tMÔl 
I6.0a  lt.00  o(  |».00. 

JipiH  n  MiK,  Mu  et 


teit.  plu 


IMUov  ««Alité. 

BMdèloI    0V§ 

Prix   $1.25  4 


$6.00. 


niiiitiClipBHi  par  fiB 

Mi  pBMHi|    ffMHH|    liM%lC 

etiÉrIcItB 


Taf^Mv  II  *f  pw 


La  Oie  Peter  MlcSweeney,  Ltée. 


lDa66ie  et  Compagnie, 

ST.  JEAN,  N.  B. 


Xtee. 


}- 


Comnlerce  établi  en  1833. 


Occupant  30,000 pieds  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes* 


M. 

M. 
M. 


G.  G.  8LATTER8:    Les  côtés  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westmorland. 
FORD  GHA8E:    Rivière  8t.  Jean.  V 
ERNE8T  WRIQHT:    NouveiMi^Brunewick^ud. 


La  Grande  Vente 


/ 


Toites  chaussures      TAN 
«      BLANCHES 


Toutes  chaussures  OXFOI0 

DTIî 


u 


.. — ^ . f ., ^ 

*  Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalité,  vendu  à  Moncton  ou  ailleurs. 
Plusieurs  lignes- f    1-3  du  prix  régulier. 

Cette  vente  a  été  un  succès  dès  l'ouverture.  .  Ces  réductions 
sont  faites  afin  d*écouler  nos  marchandises  d'été  et  autres  lignes  in- 
complètes. 

Ne  manquez  pes  de  profiter  de  cette  gigantesque  vente. 


LISEZ  CES  PRIX 


7 


POURQUOI  PAS  UN  GRAMOPHONE  ^ 

Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 

Vous  entenderez  la  plus  belle  musique  au  monde. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette,  machine  qui  reproduit    te  violon,    le   piano,    la   fanfare,   la  voix 
humaine,  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  pHx  d'un  orgue. 
Ecrivez  nous  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d'informations. 


B.  E.  SMITH 


Sf4  MME  MAIN 


\a'%  ^«t.'iiri  trouveront  «ur  une 
autre  ,>iî.-  rann<»n<*e  de  l'exhibi- 
tion (!<•  Ciijitlwm.  \j^fi  promo- 
teur» ont  pour  hiit  d';'neoura((' r 
W  eultivalfui^  de  eôt<>«  nord  hi 
Xonveau  Ttr'inswîek. 

1^  est  inutil»  de  dire  tont  !e 
Wien  que  '^t  d  .  ♦•xpo<i.i«»ns  Je 
(•«•  eenie  iiiaiM  T  e<t  r«jr'ettabW? 
f|u'»Ui  pins  ..rani  nombre  de  n*»» 
aeadien  M  profit  *.it  p»»  do  i*0'e;i- 
•ïioii  que  Vur  offre  cette  exhibi- 
ti(»n. 

:<000  entrt'es  de  towa  jr<*nre«  non 
déjà  enréfristrées  et  tout  annonce 
un  des  plus  frrahdit  «'vèn«'ments 
airricole   au  Nouveau-Brunswick. 

T>«'s  exeufsàons  à  ba*  prix  sont 
onraniaés  «ur  toua  les  chemina  de 
fer.  Profitei  donc  de  quelques 
jours  de  vMenneea  pour  a'l*r  con- 
stater le  pro>rrèa  que  font  les  an- 
tre». Aussi  ceux  qui  peuvent 
faire  dea  entrées,  d'ianimanx,  vo- 
'ail^^"'  ow  in*ains  devraient  le  fai- 
re.    V<ïaa  «vex  jusqu'au  20  sept. 

Des  amnseroents  Taries  sont  sur 
le  prpgnunme  pendant  duMine 
jour  de  Ift  semaine.  Fne  carte 
postale  adreaiée  ap  géranit  toim 
fem  parrenir  iom  I«t  renaeigne- 
ment*  d^ahéi. 


.    POUR  HOMMES 

Souliera  "Tan"  ou  à    bouton 
Marque  Invictua.     Valant  $4.60 
$5.00  et  15.60.  RéduiU  à  $MS 


S0rUEB8  BOCIXOLA 

Valant  $8.60    et  $4.00.    Pour 

80UUER8  OXFORB  TAH 

Marque     Invictua,    $4.50    et 
15.00.     Pour  1136. 


80UUER8  PATENT  COLT 
ET  eUK  METAL 

Nos  meilleurs.      Valant  $4.00 
et  $5.00.     Pour  $2.M. 

PATENT  COLT  ET  6UN  ME- 
TAL   CALF 


D0X60LA  A  L.iCETS 


POl'K  OABCONS 


2  1-2  et  4. 
$2.50.     Pour 


Valant  $2.00  «t      I>ongola  Oxford.     Valant  $1.- 
00  pour  $l.Si. 


POUR  JEUNES  PILLES 

Patent  Roman  Sandals.    Va- 
lant $1.75.    Pour  Jtc 


Pour  enfants, 


POURJEIHEM    HOMMES 

Dongola     Oxford.        Valaat 
$1.75.    Pour  $l.lt. 


Pour  bébés 


Pf»rR  DAME8 

Canevas  blanc  k  Bciufona.  Va* 
Unt  $3.50,  $4.00  et  $5.00.    Tota 


'^|à  it^ 


L'espace  nous  manque    pour  .  ^^î®'?  «**  ^"^1^5**"^  ^•" 
énumérer  tous  les  prix.    Vcneii^"^  ♦^.OO  et  $4.00.    Pour 


voir.  Vous  seres  étonné  dea  va- 
leurs extraordinaires. 


Piimps  en  Poplin  gris^      Vi 
lant  $1.S0  pour  .•«€. 


à  bouton. 
Valant  $8.50. 


Toutes  grandeurs. 
Pour  %tM. 


DONGOLA  ET  BOX  KID 

Valant  $2.50.     Pour  $1.45. 
Souliers  pour  lacrosse  et  Ten- 
nis a  de  fiîwde  rédaetfoas. 


;  Souliers  à  boutons  ou  lacet*. 
|Le  célèbre  soulier  BelL  Valant 
1^4.60  et  $5.04».     Pour  $1.S5 

Piinii»  et  t:<ouiier  "Tan**  -  V«- 
.Unt  $3.00  et  $4.00.    Pour  iLM, 


L.  Higgins  &  Cie 

Le  Qrond  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 


«j*»»a>:ac.aij«i»jr^i>«c.<.»-p-  -=n«fv  t,w--    <«»»-■■■•■».  ■ 


t  ^1  WuBM^W^Cit» 


•-^t^.. 


AMHWMMI^rtNI 


"«^ 


i- 


-rir, 


-t'y; 


i* 


1  ? 


> 


^^*^V 


VOLUME  II.     NO.  85 


'#■• 


MÔNCTOK,  N.R,  JEUDI/ 23  SEPTEMBRE  içis 


ABONNeMËNT 

AU  CAMADA  I 

rrMSB>ls:Uc    •    siilsts:63e        Pirai    $L2S 

AUX  ETATSUMISj 
Irtts  ««is  :  4ac    •    Uiltiss    7Sc   •   Il  ai  si.SO 

VILLE  DE  MONCTON 

mis  nisis:  4);    •    Si<aiii:7ic    •    ll«  ai:    Si.îO 
I  en  prii  le  iinriai  tst  tfiitTrÉ  a  ëialcUe 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


Ors:ane  du  Parti  Libéral. 

mâtikm  mnÊtnÊÊÊ,  mmtmmèÊÊÊÊL 

L'ACADIEN,  Limitée. 

Propriétairef.. 
632,  rue  IHaln,  Monctoa,  N.  B. 
ToirNo.243. 


.î^: 


îoiites  les  noinreiles  de  i'Icaiiie 


/ 


/ 


I 


L'AVENIR    EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


^Uê^ 


UNE  AUTRE  VICTOIRE 
LIBERALE.] 


1  .ES   ELECTIONS  DE  L'ILE 

DU  P.  E. 


«Iri  l*rin«'«'  Kfloiianl 


>L 


.1  ■*  vliM  ti"?!"*  iortles'Me  '11*'  «In  l*rin«'»'  Kfloiianl  (i*»t  eu  'ifU  j«m 
lerîiitT.  'h>'  jçonv.TiHMiif'Ut  ^Lltllt•sl)Il  h  été  iiiaintt-tiu  au  }»o\i- 
\'»ir.  lunis  par  iiae  majorité  s4  faihlt-  <|n'il  est  ilMuttux  <|u*il  p'uiss.- 
(•"•ntnilkr  la  rhHPihr»".  I>e  l'At'Hiitique  au  Parificjut-  U'  résultat 
A':  re*  éNn-tH)!»  si-ra  r»'<MMinu  par  «•()nJM'rvateiir«  crnniuc  libéraux. 
])">Mr  une  victoire  libérale. 

.  f)f  tout»'s  fs  proviiici'H  <"ana(Iii'nn«»s.  l'Ontario  <<t  l'I.  P.  K.. 
étaifiiT  \rH  ;h*ux  8«»iiU's  dont  !••  parli  bleu  avait  raison  »U-  m'  croin' 
a^^nré  1'  no  rt'^e  pl,u.s  inaintftiant  qiio  la  jrrand*"  provine»*  anjçlai- 
>»►. -ar  qu«»i(im* ''jf«  provinc«'s  <iu  Suive  mi-Hnmiwick  ««t  <!••'  la  C'o- 
î«-mhie  Hritanniquf  soi^^nt  aotnfl'f-m'nt  irouv«'rnéfi.  par  1»*h  i-onser- 
\  it-urs,  il  ♦-»»  admis  qu»-  ve  t^^nt  qu'un.-  qu.*stion  d 'élections  «*t 
ji).>  Vh  lihériinx  les  rempil«ceh»nt. 

(^ii^llf  déjinnnfoUde  dans  quatre  ans 

Alors  lie  parti  tory  contrôlait  le  jfouvernement   fédérall'  et     cinq 


libéraux  ont  le  reite. 


4 

Les  confcrvateun  ont  lei«*  mftjo-   rhanjrement»  daB»  le«  chiffrett  ac- 
rité  diminuée  de    36  à  4. — ^Les   tu<V*s  ce  qui   mettrait   le  gouver- 

,  nement   d«ns  une  i^titiation     trèa 
difficile  HinoD  impotipV. 
Cfctte  victoire     équipant     à  une       II   «eiait    mêmie   trè»     difficile 
vraie  défaite  pour  le  ministère  pour  le  jrouvemeraent  de  ne  main- 
actuel.  J  tenir  en  majorité  avee  la     faible 

-  (manre  qu'ïî  poaaede  «otueUeraent 

Charottetown.  I.  P.  E.— Les  et  si^Meux  «ièfe#pa»ent  aux  li- 
électioiLs  provinciale*  ont  «tt  lieu  béraux,  il  faudn^vn  chanfreipent 
hi  r  <laD»  nie  du  Prince  Rdouar*!  de  ministère. 
et  le  résultat  a  été  de  nature  à  I^  commi«iâir#  dee  travaux  pu- 
!c«u.ser  une  véritable  frouaae  «a  Wieg,  Jamee  McNeill,  n'a  eu  que 
jfonvcrnenient  conservateur.  '«x  voix  de  majorité     dans     son 

Il  est  «lair  que  la  dégringolade  comté  et  il  eat  toif  poeeibV  qu'il 


■  U 


mm  le  PrenÉr  è  CmstH- 
tiiiople  L'IUtaiiajpH  ou  ha  Mta  ? 

* 

.       I  I         I    ■  ■    ■      r- ■ ■ ~— «n ^^mmian 

it8-Uni8  Vont-ils  à  la  Guerre  ?— Les  nomrdlîei  li 
plus  importantes  sur  tous  li^  fronts. 


i 


ique 
I  teur 


est  <•  air  que  la  uegriu|çu«ur   «vi««ï-  «-i  •■  «mi  »ww^  irvwiui  ^  >§«  ...  ^ 

■e     {pouvernement     conserva-  p^rde  ce  «ège,  parée  que  l'on  a^  ]JH|  ITAtft-inni  T0tfT4tâ  A 


LA  crastut 


iru.    du   Manitoha  a  éprouvée  il  s«re  que  pluateoaa  buitetiipi  noli 

I  n  V  a  pas  encore  rtrirf  longtemps  ont  été  coniptée.i«  ^         .  __^_____ 

ia  été  un  peu  un  facteur  dans  .l'a-       I^  premier  mipllre  Mrtbwson  -Yn^    —  **L#     oiAaidm 

«  .uverneia«.ntH  l6<iaux.  aujourd'hui   il   ne   hii   reste   qu'une     s«M»le  j^j.^^^^nt     conmdéwible     de     la  e-t  tous  sea  erflè«p««  ont  été  éju^]      f^-"wa*    -tau  »♦   tZl 

province.  Ontario,  où  il  aurait  quelques  cbamet.  de  viHoire.  majorité   du    gouvernement      Ma-  mais  l'orateur  ^««^«fcwnbre,  M.j  WiI«>ii,v^<irort  •  jajiie^^ 


L.^  libéraux  dii  Nouveau-Brun «wk-k  ont   tout   lieu     d'envisager' thieson   de  rî'e  du  Prince-Çdou-  Wyatt  a  é«é  ^^^^ÊÈ^^^'^^^ 
...  ...  •.  .        .1  ...      1         i^ard  te  par  82   voix.  HUeiu     «wrM 

1  .,v..n.r  de  leur  part,  d  u  n  oeil  nere.n.     lU    peuvent    attendre      lea.»  ^^^^   ,^^^^.^^^  ^^  ^^^^   ^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  r«»if  ont    aussi 

e  «et  ion.*:  av.M*   eonfiance.  quelles  soient    fédérai  es  ou   locales;     IjC  ,  ••  •        •  *■ 

p  rti   du  peuple     renversera   1«*«,  gouvenmnts  actuels 


ENORME   AUGMENTATION   DE 
LA  DETTE  PUBLIQUE-$53.000i)00, 

DANS  UN  AN. 


•Aux  ..,v^^,..o  ....    ,  -, -  ^  'T 

victoire  conservatrice  fédérafle,  le  subi  le  même  sort* f 

;  parti  conservateur  avait  tout  ha-       L'effet  de  cettjM élection  a  été 

l^ivé   dans   'Ile     et     l'opposition  trèp  puissant  et  e>lit  n     indicé 

jétflit    insitrnifiapte  à   la   chambre  eertain  d'un  fort  eooraat  Hbérs^ 


Irvat't 
Les 


élections  d'hier  ont   ame- 


A 


jans  «tonte  partie  en  paja. 

N.  de  fa  n.—Cê  rapport  du  ré- 
sultai deff  é4ectioÉs  de  «1.  P.  E., 
a  paru  dfllts  nn  jaumal  indépen- 

à  4,  et  il  se  [Mourrait  qu'un     dé-,  ^ant  qui  a  fàvaiîtf *le  parti  con- 
compte   nouveau     amène     encore  '  servateur  aux  de^ière»  éîiectîons 


né  un  revirement  complet  H     f'a 
majorité  de  26  se  trouve  réduite 


^e  mande  mlntive  à  1"** Arabie" 
par  lea  ëéalaMtioM  falla  par  IL 
Vmi  BerMtoff,  amW«Mée«r  d*AiX 


L<»  eoiivernement  feiiéra'  a  pnbilé  le  mmraaîre  des  opérations  du 
tr'-Hor  du  domiuion  pemlant  l'exercice  terminé  le  M  mars  dernier. 
:  De  ce  sommaire,  i!  appert  <|ue  ^  recettes  ont  «té  de  $13^^,073,- 
<>••*•.  san»  compt«T.  bien  entendu,  les  emprunts. 

l.e»  dépenses  de  l'exercice  ont  été: 

Servirea  a^lininisf ratifs 

Ti^»vaux  -Pl^blit^ 

;^  Subvention.*!  aux  chemins  d.e   fer 


$130,l»3,000 

41,477,000 

6491.000 


à  q>ioi  i*!  faut  ajouter; 

Les  dépen.ses  de  guerre. 


$60,750.000 


Total   .......     |242,»41,000 

U  déficit  est  donc  de  f Vo»,86».t»l10,  i»n.  si  l'on  ne  veut  pas  tenir 


Ud  BEAD  6ESTË  DE  NOS  COM- 

l'ATRIOTES  ET  FRERES*  ACAOIENS 


.Vous   re produisent   d'un   jour- 
nal de  Montréa'  : 

L'Assomption,  la  société  mu- 
tuelle de  secours  acadienne,  dont 
le  patriotisme  agissant  est  bien 
connu  de  tous,  n'a  pu  rester  in 
sensible  à  !«  belle  oeuvre  de  l'Hô- 
pital de  la  "Presse"  et  des  Mu- 
ni ipalités  Canadiennes,  à  Parisw 
E  e  a  trop  à  coeur  tout  ce  qui 

p(  it.  d'une  façon  ou  d'une  antre,  ,    •        .« 

a>   urer  le  triomphe  de  nos  armes.  ;  Succursai'e   Sainte-Croix,   «2 

p«  iir  ignorer  une  oeuvre    comme  j     Pomquet,  N.  B 

e-là.   Ausai,   nous  n'avons  pas  ^  Succursale       Saint-Bemard. 

*        "'    Rivièrea  des     Caches, 


Succursale  Saint-Banie,  10» 

Saint-Bazile,  N.  B.   ..... 

Succursale     Saint-Louis,  30 

Saint-Louis,  Kent,  X.  B. 
Succursale  J.  B.  Amieet,  90 

Liamèque,  N.  B.  •• . . .  — . 
Succunwle  Gagnoi^  96  Up- 

per  Abottjacaae  ...  h*** 
Succursale  8amt»Apdrê«  112 

Saint-André  âe«>Uil«««a- 

Ka   ..•••«••••••• 


cr     .     -.    .  .        J  _ 

été  snrpris  d'apprendre  q»e,  grâ-j     ?•'> 

ce  au  patriotisme  du  docteur  Ca-  '     N.B.    . . 

mille  Oaudet.    président  de  'a  suc-  Succursale 


Girouard*       32 


«ojnpte  -les  dépenses  de  guerre,  de  iM9.V18,0û0. 

L'excédent   de     rw:eittes     de  "l'exercice  1912-13  avait  été  de  près 
d-  ^r».000,4M)0.     Cdte  fois  l'excédent  est  passé,  à  un  montant  pres- 

•  |.i-  éirai'.  du  c«*>té  de«  dépensJes. 

Main  nous  «ttemloiw  d'avoir  les  détails    d«  cette     reeddition  de  . 

sunbîe  que  I  on  y  trouvera  des  procèdes  de  comptabilité  qui     de-   "Y 
n!  .udéront  des  explications,  i  somme  de  ^l.'iO.OO  avait  été  sous- 
11  y  a,  par  exemple,  une  somme  de  $.').191.0(K)  qui  est  censée  re-   ,.^;|p  p^^  les  différentes  succursa- 

présenter  'çs  subventions  payées  aux  chemins  de  fer.     Or  on  sai<   Jps  de  la  société,  pour  la     fonda- 

le   ton  et  le  maintien  d'un  Mt  à  l 'ho- 


le   '-a   même   succursale,  une'i     Saint-Hilaire.  N.  B 


104 


•iuccur  •île  Cormier.  18  Cor- 
mier Vi'.   N.   B 


que.  à  part  cette  somme,  deux  compagnies  de  chemins  de  fer:     -^  ,,/,»•      à  i»„^- 

(:..„.dH.p  Northern  ..  W  Or.„d.T«,oc-P.ciru..  on.  rn«  *2-.»«<''»« j  ""^l;'; !"„  V^^illS^^.' ;r  1^ '^^^^ 
S  >  llew  seuile»,  qui  groswraient  considérablement  cet*e  somme.  pHpteurs,  et  spécialement  tous  lea 

I    est  vrai  que  ces  $2."»,000,000  ont  été  payés  en  MUets  du  <lomi- :  ^rjj^nij,„|p„„    ,„   nom   de     ceux 


.a 


ni  .n.  «4  ont  ainsi  augmenté  Is  dette  sans  entamer  l'ancaisse  ordina* 
Te  du  revenu.  ^  Z-^*. 

I/état  de  'a  dette  publique  *^.u  31  mars,  est  instnu-tif  à  conaviU.»r 

h   -ê  prJpos. 
le  voici:  • 


Dette  consobdée ./'. .    

Empnints  temporaires   .    

Fonds  de  circulation  des  banques 

Billets   d»  dominion 

<  'ais.Hi»    d'épargne 

Kidéi-<*ommis 

i  'ompte^-  des  provinces. 

Divers 


$339.136.000 

81,073,000 

6,628,000 

167,066,000 

64,001,000 

10.309,000 

100,369,000 

41,292,000 


Enfin  le  projet  qu'avait  formé 
a  Succursale     i!'Abbé     Caagrain, 

No.  1ir>  de  la  Société    l'Aa«)mp- 

beau  tion.  Société  Mutuelle  de»    Aca- 

diens.  de  payer  un  lit  A  i' 'hôpital 

succursales  ;  Canadien  de  Paris,  eat  donc  réa- 


leur 


qui   bénéficieront   de 
geste. 

Voici  'la  'i»te     des     o...,„ .> , -  .,      , 

oui  ont  sousi-rit  à  la  fondation  de  «'isé.  grâce  au  travail     énerfiqof 
,.p  m .  i  de  ses  officiers  et  membre»  en  ge- 

Succursale  l'Abbé  Casgrain^  inéral,  surtout  à  M.  J.  P.  Richard 

1 1.-)  ^Ituit  rca     $14.60  qui  n'a  rien     épargné     pour  _la 

Siweursale     Beau  bassin,    16  |  réussite  de  cette  entreprise:  c  ért 

firand  Etansr.  C  B 10.00 

Suc<nr='ale    O.    M.    I.*Blanc, 

2.'>  O'ace  Bay.  C.  B. ...'.   10.00 
Succursaf-e      Staitit-Cirégoire, 

108  New  Waterford,  C.  B.  10.00 
Succursale       Boitdreau,     20 

Moiit  Cannel.  T.  P.  E.  . . .   lO.Op 
Lajoie,  38 


est  le  ihèmt)  qae  noua  trbwoos 
'léTé^•ppé  oaaa  aaa'  ^oagne  dépè> 
che  qve  le  "New  York  Ték^m*' 
i-eçoit  d*tt  de  eee  corrii^piadinA 
à  WaaIÙBgtbn.  ^ 

Cet«e  dép5ehe  marqua  •  tm  le 
début  d'uiv)  émancipation  t  Noos 
n'en  aavotis  rien  encore.  Bl'c 
n'en  «et  m  attendue  de  eea  eoMla- 
tiona,  ai  inona  importante  par  la 
franchise,  ni  moina  impmiaate 
par  la  joetice  dea  vues  qu'elle  ez- 
poae.  iEs  deux  mets,  le  oortaa- 
pondant  de  *a  *' Tribune''  déclare 
qu  Ja  politique  étrangère  du  gou- 
vernement américain  conduit  lea 
Etats-Unis  tout  droit  à  la  guerre 
parce  que  le  préaident  potuanit  la 
réalisation  de  deqx  conceptiora 
contradictoirea  :  il  veut  con£«rver 
>  rôle  de  champion  du  droit  des 
gens  mais  il  eat  aussi  fermement 
réfolu  à  ne  rien  faire  qui  poiaae 
comprotnefttre  la  paix^  Ij 'Alle- 
magne a 'en  est  parfaitement  ren> 
du  eoMpte  at  eW  ee  qpi  e«»êo 
ehera  la  atftotka  padfi^tta  Ai  dit* 
férend  iTMaMino  awériaain 

••Lea  Btata-Haia  vont  taii 
droit  et  inévtUMement  à  1%  gWM^ 

2.13  re.  écrit  le  corre*l>ondant  de  'a 
"New- York  Tribune",  parce  que 
M.  Wilson  a  adopté  M  poursuit 
une  politique  qu'il  ne  peut  main- 
tenir que  par  la ..  guerre.  Le  con- 
trôV  de  'a  «ituation  est  entière- 
ment dans  les  maina  dea  Alle- 
mands. V  n'y  a  plus  d'issue  di- 
t>'omatique*po8aibl*,  parce  que  M. 

5.00 1  Wilson   ne  veut   pas  psrler  réso- 
Ihiment  et  parce  qu'il  ne  peut  pas 

1.00  modifier  fattitude  qu'il     a  priae 

1  pour'^a  défenae  du  droit. 

"Noa  difficultéa  avec  l'Allema- 
gne ne  peuvent  plus  être  réjpfées 
que.par  une  comp''ète  et  kumilian- 
te  reculade  de  l'AkVmafne  ou 
'^ar  une  complète  abdication  de 
'a  part  du  président. 

"Il  n'y  s  d'aillvuni  aucune 
chance  pour  qlic  la  crii^  se  ter- 
mine, car,  tadaaé  à  'ni-mème.  M. 
Wilson  n'accompCâra  jaiusM  un 
acte   vigoureux    et    définitif.       Il 


5.00 
2.00 
2.00 
2.00 


1.50 


5.00 


.13.75 


$150.00 


L'intenriew  de  M.  Ton  Berna- 
toff  a  «té  douée  par  j*** 
diaire  d'un  ami  de  Vun 

Le  point  de  vne  •' 
que  la  Mteorw^Hve  à  l*"Arabii»" 
répète  catiiTesncnt  toolaa  im  îa- 
qa'è  daMéea  M.  Yaa 
à  M.  UMdnff,  Merétai- 
re  d'Btat  ^utmà  U  hn  a  deauuidé 
de  suapeaire  '  aa«  infea«it  infc> 
flu'à  ee  q«a  V  gomwmmmtmt  «1- 
•Vmaad  ait  p«  wnenih  la  iapport 
du  commandant  an  ■agi  marin. 

L'ambaasadeur  anôrait  dit  qna, 
grâce  à  aa 'coopération,  lea  Ktàl»- 
Tnia  awient  gagné  une  rietoire 
dipkmiatiqne  pnia  'l'AlVnuigae  a 
agrée  ans  prineipas  auxquels 
tient  bè  prémdenl  Wiilaoa. 

On  dit  que  ^'amhaaaadanr  ait 
surpris  que  lea  journaux  et  ha 
citoyena  amérieaina  puis»>iit  eon- 
tinuer  h  parler  de  rapturea  de  re- 
lationa  dipjamattmmfc 

"C«i!a    aemb^  itm,    dam    ee 
pays-ci  aae  marale  de  paK^ar  de 
mpttBi«  de  wliH»M 
qnaa,  aanH  dll    t 
**Je  aaïak  amriMK  da 
to«t  V 


p  4  tante  ti 
rêter  eantr»  an  ^rkia 


Yoiei  lea 
sca  ner 

Mapagnie  C, 
ili  jsmW^  ti 

pdkne, 

aofea  i 

aéra);  aaldal  _^ 

compagnie  .B.  kfeMé  à  U  fSÊm 

k  l'kApiUl  QéiiéMl;  TkÊ^T^S 

aeakj,  eompagid>  C, 

4nné,  à  é*Wpita6  04 

Unt  :  aa>d«t  CooalaaAhi 

ky,  eompagnie  C, 

jambMi  et  è  l'ai 

compagnie  D,  i  èTiêpItrf 
tant:  aoldat  T.  Bmilk,  4 
D,  à  l'hftpilal  du  eamp. 

P'Maimrs  antrea  pioîi> 
été  bkaaéa,  mai  pM  wms  pisliÉ^ 
sèment  povr    onTa   9ÊêÊ0'^WÊM 
sons  4es  aoiaa  de  mMaalaiL 

Un  dea  Weméa  aonffr»  d*wa 
traetnre  an  er&ne,  taaidb  f«a  ka 
autres  ont  été  bleaaéa  ans 
ans  kf^f^dt  à 


yi 


aoirf:    90-] 


des  affairée.  L'Allemagne  à,  par 
éfmrd  pour  les  BUàta-Unia.  e.f 
fpenlement  k  cause  de  cé'a,  fait,  lea 
con4«<essions  -^  plus  important«s. 
"L'Allemagne,  comprenez  bien 
a  adopté  des  repriasaiffcs  contre 
l'Angleterre,  et  aes  tentatives  dé 
fsire  mourir  de  faim  tonte  hs  po- 
piv'ation.    aremande;     et       nous 

avoua  adopté  notre  politique  «dus-  tsnx  de  3a  vr!Ie.       1^ 
marine  comme  repréaaillca.  Oilhooler.  K.  JoHat.  ehef  dea  d*-, 
H)                              Itee^ives.    l'inipeet^nr  Bnntiaf  et- 


enaéa  d'6ftre  %  eM 

heureux  aoekieat.    Ce 

s  ph  OIlhooley.  229  airt  ^ 

welt,  <4  Jîam««  Howaid.  871  rae 

Bay.    Le  propriétaire  de  5a  t«i- 

fure,   Oilhool^.  ^wndnilaft. 

QJD  fit  mander  des  amknlaseea 
qui  trpnepontèrent  en  tonte  hâte 
Im  hkèÊifé  anx    différent*    bApl- 


U  PAMigin  A  OOMITAIITI. 
'      VQPU 


Succursale  Port     ...uj.'.<i,  — .  - 

Pn'nier  Road.  L  P.  E.  ...   10.00  vite  «tous  les  Acadiens  de  la  Mé 

SnccurspiV  L.  M.  Cantin.  64  tronole.  et  ik  «ont    nombreux,    à 

Lower  Carcqnet.  N.  B.  ..   10.00  assister  à  Ceur  prochaine  réurfoi^ 

Au  traiu  dont  marche  le  gouvernement  Borden,  nous  ftc  ««•Tf^""  i  SnccursaV     Derazelly.     119  l 'aque^'le  aura  lieu  dimanche  He  19 

d'un  nu'Jiîird    pour       Ottawa.   Ont * 10.00 \ septembre,  à  2  hrs  p.  m.,  à  la  ^ 


Tôt  a' •    •     $700.476,000 


te  beè'e  oeuvre  qu'avait  entrepri 
se  la  "Prewe",  de  fonder  k  Pa- 
ris un  liôpital  pour  nos  aoldarta. 

La     Succursale     l'Abbé     Caa- 
irrain.  No.  115  de  Montréd^, 


îjondrea. — ^Lea  institntiona     fi- 
nancières de  Conatantinop'e  qui 
jouissent  de  l'appui  du   gauT«rr 
nement  tekle  que  la  Banque  Otto- 
mane font  dea  préparatifs    ponr^ 
déménager  à  l'intérieur  de  l'Aitte> 
Mineure.    Par  crainte  d'nne  m- 
aurrection    dana  l'armée    torque 
■ne   ».»w»rr»*   ..   "J,"*",^:"^^!^;.  toute  ''atiMcric  aéra  bientôt  eon- 
attendrs  et  .^'ny^^r"  ^^  ~*r^ÏJ  fiée  aux  AMemanda. 
notes  et  maintiendra  'a     dUgwté  ,     ^  .„„onçait  déjà  V  troU  mars 

que    le   Banque   Ottomane   et  U 

été 
A- 
sie  Mineure  de  même  oue  les  ar- 
chives du  gou%-emement  turc. 
■a 


bien   lui   qui.   le   premier,   conçut  I  américaine  par   la   force 

l'idée  d'encourager  les  Aoadiens  i  seule  |  Banque  d'A^emagne  avaient  4 

à  faire  <!eur  faible  part,  dana  cet-       "îl  n'y  a  paa  àj^^r  àt  **?"   transoortées  A  l'intérieur  de  V 

i-  tion:  nous  aPons  a  la  denve,  de-     .     „5„^„^  .    „.    .  ^,  u.  , 


pi*  longtemps  avant  «l'avoir  atteint  le  chiffn 
n  -  PC    dette    brute. 

L'actif  que  -M.  White  fait  figurer  comme    contreparti» 
d«'*te.  se  compose  de: 

Fonds  «d'amortissement $10,790,000 

Autres  placements   117,719,000 

{ 'omi»tes   de«    proviwes • . .  •         2,296,000 

Comptes  divers -  •     126,292,000 


nuis  six  mois,  et  à  .la  dérive  nous 
irons  encore. 
■'*Le  gouvernement  de  WaA- 
in-  '  ington  ne  peut  pas  «hsndonner 
une  fracition  de  ce  qu'il  conMdère 
comme  l'honneur  nationsl;  il  ne 
veut  pas  faire  'e  geste  qui  con- 
vaincrait rA.1lemagne  que  Iwa 
Etats-Unis  soutiemlront  leur  ©au 


i  Succursale  E.  A.     LeB'anc, 


1* 


«le  cette 


12.Î  S^aint-Tean.  N.  B.   s .  10.00  ,  réunions  auront  lieu  *  •"avenir,  le 

SnccnrHale      Sainte-Thérèae.  !  troisième  dimanche     de     clmqa* 

23  Cap  Bald.  N.  B 5.00  !  moie,  à  2  hrs,  p.  m.    Les  Acadiena 

SuccnrsaV     L.    J.  OaVand,  et  «cura  amia  en  général,  sont  touj 

124  Invemess,  N.  B.  ....  6.00  invités  d'y  animer,  ik  verront  « 

Sueeurnale       Ouftlette.     23  *  que   les  Acadiens  vivent  encore, 

Shédiac.  N.  B , . .  6.00 •  et  vivent  pihia  qoe  jama»! 


Bmult,  571,  me  Berri.        Les  |  se  par  les  armes  s  il  est  nécessai- 


Total    $281,098,000 

Kn  attentlant  p' us  amples  informations     sur  ces     "comptes     di- 

V  r*".  fort  élastique»  de  ce  côté  comme  de  l'autre  du  grand  livre. 

.»M  |».ut  constater  que  la  dette  nette  e^t  de  $449.37K,(lOa,  et  a  aug 

mérité  de  $113..'179.000,  depuis  le  31  mars  1914. 

Dans  ce»  $113,000,000  sont  compris  $61,000,000  de  l'emprunt  de 

guerre:  i'< reste  donc  une  augmentation  de  notre    dette    n«^tte    au 

montant  de  $88.000,000  à  BMtlra  êM.  compta    da    l'adlaiiiiftr»tion 

Bordan  poor  l'axiraioa  191i-16. 


En  Passant. 


•  Si  les  ministres  du  gouverne- 
ment Rohlin  sont  la  cause  q«e 
j'ai>  en  prison,  ils  m'y  mù- 
vrojit". 

(>  sont  les  paroles  de  1  entre- 
preneur Kelly,  d'après  le  témoi- 
gnage de  l'architecte  Honrood, 
dans  la  cause  intentée  contre  Bo- 
bMn  et  ses  collègues,  au  Manito- 
ha. • 

BèiT7  ne  dit-il    pas  la 


l'horloge  d'une  l>eure.  on  profite- 

mit  davantage  <le  la  lumière  du 

jour,   et   on     ol>éirait   k  un     pré- 

'  cepte  aIc  santé. 

*  *  ?«  * 

L 'activité   des   chefs   conserva- 
teurs    indique  des     préparations 
'  pour  \^K  élections. 

Libéraux   organisez-vous!       Le 

gouvern4Mnent   sait     quand     aura 

i  lieu  le«  élections,  l'opposition  ne 

;  le  sait  pas.     Donc  eîle  devrwt  se 

^  _  ^ 'tenir  sur  «les  gardes.  Si  l'opinion 

'  public,  fait,  encore  une  fois,  recu- 
L'Ile  du  Prince  Rlouard  est  du  ler  le  gouvememenit,  Vs  KhérattX 
même  avis  que.  les  autres  parties  n'y  auraient  rien  perdu  de  s'être 
du  Canada.— C-a-d  que  les  con  '  semble  indiquer  mainèenant,  lag 
«crvateurs  n'onlt  plua  la  confiance ,  libéraux  se  troaveraioit  aiora 
de  .V'électorat.  ivantageusf 

^  ^  ^  «  t'ait  absolument  certain,  c'e«*  qne 

»»  •    _     *  J     1^  „«♦„«  /i..  .s'il  V  a  élections  cet  automne,  la 

In  revirement  de  !.->  votes  de   "  ••  .»  «  ^^^^^         'n«;aAti 

plus  aurait  .lonné  une     majorité  T'^^^f  :;,JÎ~  ÎZ 

Uparé.    Et  si  Borden  se  décide  ^^^  ^^«^  ^  '^*iVS?É  ' 


la  défaiblnnce.    Et  chcx  l«a  aMill 
on  constate  la  joie  du  Inttenr  qni 


re. 

"Ainsi  aucun  règ'ement  n'est 
possiMe,  aucun  acte  n'intervien- 
dn^  si  ee  n'eat  un  arte  rendn  iné- 
vitable par  l'indignatkm  popolai- 
re  aprè«  quelque  attentat  "mada 
i»  Oermany"  de  èa  nature  daa 
précéden»a" 


QUlftmir  DB    TIATAIL. 

liondree. — David  Lloyd  Geor- 
ge, le  uHaistre  des  munitions  a 
noaniné  un  comité  ponr  étudier  et 
faire  rapport  sur  !es  queationa  du 
travail  industrie!,  des  heures  de 
travail  et  a^res  matières  affec- 
tant ^  santé  «»t  l'efficacité  phy 
d  ■  - 


le  po^i  «er  Hatl<^  arrivèrent  anr 
la   seène  de   l'acHdeat,  qnalqnes 
instants  plos    tard.       l^es 
psnts     de  l'auto     furepM 

sous  garde  militaire  -en 

l'srrivée  de  la  police  q^  Ira  ra- 
mena au  poake  central,  ««ra  1 
heure  et  dmie. 

On  ajUriboe  Uaaeident  imm^r- 
>war  de  manaenrva  de  !•  fMit  dn 
ienne  Ôilhooley  qui  eandniaait  la 
Toitnre. 

Î1  paraîtrait  que  ee  jemM  Wai- 
me  re^  tA*  ioexpérimentl  «t  une 
ce  soir'lA  Howaid  (lai  anarfiMlit 
<'art  d'être  chauffeur.  l«a  d««x 
inciilpéa  aont'étodianta  an  aide 
eine  à  jl  T'niveiaité  Qoaemi^  Kiaff- 
ston.  Jj$k  nature  exaate  dra  kléâ> 
sures  ne  sera  eonnne  qne  dant  le 
eouraiit  de  la  jonrnéa,  maia  o«  Bt 
c-oit  pas  qne  des  vietimea 
co«»itent. 


UM  A 


AL- 
LA BOLoyumi 


Psris.  18.— 1^  alKéa  de  llttr 
tente  ont  présenté  une  note  ean- 
jointe  A  la  Bulgarie    lui    deaMn- 


siqu.-  d<-s     ouvriers     travaillants  ^^nt.  e«  sul»stance.  de  se  proton- 
dans  J«s  ma^affetarw  de  mnm-  „^  po^,  eux  ou  pour  lea  pnisran- 

ctes  .  du     centre,    définkivamant. 

Cette  note  n'a  pas  cependant  'e 


tions  et  dcBSfâ , — . 

Ce  eomiti  «É  appAremmeot  1^  otte  note  n'a  pas  cepem 
rémltat  de  k  réaente  diaenaMO  à  ^  p„«etère  d'n  nltimaton. 
ï'Aaaociation  angkiae  ponr    Vm-  p ■. 


r'«™p««k.t:  «»Art  .,«  ™«'--JÎl>«  :rf--^  FASOMOan    AM» 


aona  aVons  à  ki  dérive",    iont 


voit  son  adverâaire  commencer  •^  :  droi*  vers  la  guerre  avec  l'Ale- 
faiblir  tandis  que  lui  se  sent  en- j  magne,  mais  que  eeUte  guefre  sera 


éoK  plein  de  force  et  maître  de 

la  situation. 

«  »  «  « 

F.  B.  continu  ses  ék)qnents  ar 


dea    meilienres      

augmenter  la     forée    productive 
des  ouvriera. 

o 


Oi 


Lov  m  WËùtn 

la 


imposée  par  le  peuple  américain  et 

que  le  président  ne  fera  rien  pour 

la    provoquer    ni    pour    '  'éviter. 

l!ne  aenV  chance  subsiate:     que 
tielea  aur  la  jeunesse.    Dans  son   l'AUemagne  ne  rende  compte  do 
dernier:  "L'espoir  de  la  raçf".  iVj^  situstion  et   change   sa   poHti 
semble,  toutefois,  dout«r  du  déai-  i  que.  , 

re  ou   de  l'ambition  des   jeunes  j     C'est,  en  effet  la  seulie    incon- 
"de  faire     rayonner     davantage  1  nue  àa  problème.    Si   "'AMesaa- 
l'écla»  des  vertua  frauijaises".       I  gne  compte    comme  les  mraaees 
Seriiît-ce  paw^ne     à  ''asam-;  de  ramhassadeur  Bemstoff    V, 
blée  dans  Vintérét  de  l'A.  C.  J.  C,  font  prévoir,  anr  4'inépuisaWepa-| cantonne  au  camp  de    Bockkffc, 
U  jeunraee  u'a  pas  réwlu  immé-  ticnce  du  peuple  américain  cffra-  rujent  aetue  lement    sur  des  lita 


Pétragrad.  18.--A  <a  anite  des 
mnèvesqui  ont  éclaté  daa 


I  irrvv<«  r  qiif    ont    f^une   uaas     plu- 
I  sieurs  manufactures,   le     gonWr- 
.  fé-  j  neiir  militaire  de  PArograd^  a  or- 
TTMit,  donné  l'affichage  d'nne 


Una 
f  anr  avait  p«d»k 

aitra  dast-la  Maqi  da  T7Mit|  donné  UaffichAge  d'une  proals- 
hataillaa.  à  Ottawa»  at  liatt  pH-  mation  demandant  aux  emplof  es 
tiaari  Tktiiaai.   '  ,     de  retourner     nu     travail     ap|<è« 

--    —  '  l'heure  du  déjeuner,  samedi.,  aans 

Ottawa.  18.--Six  homm*^,  tons   p<>ine  d'être  mis  A  la  loi  maitidie. 

meembres    du     77ème     bstailton,;  '  Suite  A  la  page  2       ' 


■■g-  -   JS, 


.ernux  se     irouverwent     «««  diatement  de  former  une    Union.yé  par  la  perspective  d  une  goer- 
antageusement  organisés.      TTnJlégionale?  C'était  pourtant  pln-  re,  la  rupture  ouverte»  entre  les 


guerre  d'endurance.  C'eat  la  vo- 
lonté la  plus  ferme  qui  gagnera  la 
victoire  finale;  Déjà,  chei  ka  A«- 
aoa  Tiika  an  araafak  kmaadi  aa  apoPQak  lia  MkM*te 


11k  dn  Prinea  Bdonard. 


tôt  une  conférence,  qu'une  assem- 1  Ktats-rnia  et  l'Attemagae  eat  int^ 
blée  d'org!»aîsation.  ,  vitaWe. 

Quand  lea  jennea  seiont  réunis!  Si.  au  eoatraire.  le  oonfUteat 
pour  étudier  la  formation  d'uncié^-îté,  ce  sera,^  diWérents^égMdij 
assocmtion  de  la  jeuneme     aea-  '     ~'  "' 

aeaoe,  P.  B.,  a>nna  ae  aegvaia- 
eia  que  e€fnx««l  «Mit  pvêt^  mima 
aaxienx,  de  praadra  Im  amlBeaia 
moyens  ponr  aé  perfaèUoaaer. 


à 
il' 


tt 


k  plna.  remarquable    .événement 
de  ITUetaiw  américaine. 

Le  *«Nev  York  Svaoiag  Son 
a  obteaa  affiei^kmead  ka 
du  gouTcraemei 
k 


d'hôpital;  à  k  suite  d'un  terrible.     Hoat 

accident   survenu    aux   approches  ^^  ^^  reçoiveat  paa  l'AflldkB  td- 

du  camp,  vera    ^es  or.se    henrea,       ...  . 

hier  soir.  fiUU.x-i-1  Oa 

Le  batail'nn,  fort  d^  onse  eeo*»  ii 
membres,  revenait  du  terrain  d** 
rexpaaition      M      ae    préparait; 
à     «ntrer      an      eaaq»,        kna- 
qu'an»  aata  fit  mm  apparition  aar 
IM  Ikaz.    84aa    UkaUtoda,    k 

d^arrltar,  aida 


^ 


'îi 


"N 


^è2h^ 
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L'ACADlb-N 


JEl'DI  23  SEPl 


Le  Temps  est  venue  Keur  acheter  vos 


Faucheuses 
et  Râteaux 


RING 


Voituf  es  d'été  à  dtrs 
Hiix  s^randement 
I     s  '  réduits  d'ici  au 
'jf  1er  Sept. 


i 


■à 


CHEZ 

LOUNéBURY 


#- 


r 


Entrepots 


A 


BUCTOUCHE,  N.  B. 
P.  J.  Goguen,  Gérant. 


COCAGNh,  N.  B. 

Th.  T.  Go<4uen. 


SHEDIAC,  N.  B. 
J.  T.  Connors,  Gérant. 


DANS  NOS  PAROISSES 


ORANDE  ANSE,  N.  B. 


N«»iiK  lisous  dans  'e  "Nomhfru 
l^i^ht"  journat-  pu|>li«^  à  Bathur>?t, 
en  lUte  du  !.">  «lu  l'ourawt  IVutre- 
fiU't  suivant  :  Mui»*  Alphonse  Tur- 
tî«M»ii  qui  ,a  !>».•«♦•  un  mois  à  \  i»i- 
l»r  svs  paTfUl»  au  IVtit  Koclu'r, 
♦•tait  .lu'Z'M.  «*t  Miuf  ().  Turgfon, 
M.  I*.,  a  luuaine  dernière,  «t  Ui»- 
Hait  Hatlnjrst  mardi  pour  NVw- 
_A^»rk  uù  file  doit  rejoindnî  »on 
^  nmri  l'Hon.  A'phoust?  Turgeon, 
tri  après  un  <'Ourt  séjour  là  il»  rf- 
toùru«ront  à  l*>ur  dt-meure  dan» 
.  r()u«*»t  Canatlifn.  Mme  Turgeon 
fst  un*  <\*'H  filles  d»»  M.  et  Mme 
Jénun»'  Boudresau  du  INtit  Ro- 
cher. 

U-  pn>|f ranime  tW  rin.«<iti*t  dés 
Instituteurs  et  Institutrices  q^ui 
doit  avoir  lieu  à  Bathorat  les  23 
«4  24  <Va  coumrit  contient  vme 
partie  d'une  8e>«ion  exelu^ve- 
nifDt  Fran<.'ai»e.  Deux  l*M;ons 
par  ^es  Keligieuses.  une  pwr  M. 
ThwKlule  I^jeune  «t  une  p«r 
MK*  Mari»'  Lamlry,  seront  dou- 
néfH  à  feUtf  w'ssion.  C't'st  la  pre- 
mière fois  que  dans  une  Institut 
nous  avons  un  profrnamme  dont 
une  part|ie  est  entièrement  Fran- 


—  '-.      A     _ 

La  situation  ]M>ur  les  libéraux  de- 
vi«-ut  de  plus  *'n  plAis  eucoura- 
irt-anitf  et  avant  |-onjîteiiips  nous 
uurons  eneore  le  vieux  capitaine 
1   la   roue  du   vaisseau  d«*   l'Ktat. 

I*îa'-iurs  <le  nos  jeunes  hommes 
'lui  sont  a. lés  (Uns  1  "<  hn-st  Cana- 
lieei)  |M)ur  la  n'i-olte.  écrivent 
quf  la  moisson  e.-X  al>ondaute. 
r^  jeune  homme  é<riv«iit  que  le 
|)i*emi»'r  champ  où  l'  a  travaillé 
était  ijne  pièee  de  blé  d'un  mill;le 
carré. 


Mjfr  .ft«u  Hébert  et  quelques 
n-lijfieuses  <le  Bouctouche  étaient 
ici  'undi  en  auto. 

.M.  Henri  Nowian  partait  pour 
Bouctou<lie  ce  matin  par  affaire 
personnel. 

o 

CONDOLEANCE 


La  DOnveMe  que  TAcadicn  se- 
ra oous  peu  publié  deux  fois  la 
•fmaine,  nous  fait  plaisir.^  Noitt 
;limons  à  lir^  ee  journ»'  qui  nous 
renseigne  bien  sur  la  situation 
poJÎitiq-ue.  <^ar  de  nos  jours,  il  y  a 
bifir  peu  <ï«  gens  dont  la  politi- 
4ue  .li 'intéresse     pas     un     peu. 


o : 

MONT  CARMEL.  N.  B 

M.  Ferdinand  Kobidoux.  député 
de  Kent  et  autres  mt-ssicur- 
étaient  de  lassât?»*  ici  dimanche 
dernier    en    antoinoliile. 

>r.  .(«-«n  B.  .\'o\vlan*a  été  rejoin- 
dre la  fanfare  de  Bouetou<he  hier 
pour  ensuite  se  rendre  à  Fîichi- 
i>ouctou  en  auto  à  l'wcasion  d'une 
**-<e!nb'ée  patriotique  «fin  de  re- 
cruter de  nouveaux  8<»nliat«;. 

Mme  Henri  Xowlan  retenait 
venilredi  dernier  d'une  promena- 

i|e  de  ileUX  *Mii!iines  à   Fox  (Veek. 

KHe  nous  dit  être  très  enchantée 
de  sa  promenade. 

M.  Alyre  OuellW  e-st  a'Ié  passer 
riuel(|ues  jours  de  visite  chez  ses 
frères  H  Moncton.  le  Rév.  Père 
Rnn'e  Oue*Het  et   Albert  Ouellet. 

M.  Aquila  Berthe  et  Arthur  Ro- 
bielwu-d  étaient  de  pas.««ge  ici  di- 
manche dernier  visitant  des  amis 
intimes.  •  -  . 

Mlle  M.  Cormier  est  en  visite  A 
>foi>4>ton  pour  queNiues  jours. 


La  succursale  St-.hiseph,  No.  H 
le  a  société  rA>«omption  le 
Lynn.  a  adt)pté  les  résulufi<ms  d«* 
<-ondoléances  suivawte.  à  l'occa- 
M«m  de  1.ÎI  mont  du  confrère  Domi- 
iii(jue  S.  Léger,  membre  honorni- 
re.  et  fondateur  df  'a  beille  et  flo- 
rissante   société    l'Assomption 


brin  à  Minsk,  des  engagements  se 
sont  produits  près  de  la  giare  de 
No'okovitchni,  à  l'ouest  de  Binsk. 

Dan»  le  cours  d'un  combat 
i>our  '\a  i>osses«ion  de  iVrazjio, 
nous  avouN  remporté  un  grand 
*,uceès.  >i<M<  troupeii  se  précipi- 
tèrent sur  :1e  bourg  et  chassèrent 
devant  eux  rennemi  jusqu'au 
vi'lage  de  Rouilakrasnovie.  qu'el- 
e«  prirent  d'as'-aut.  Nous  avons 
fiit  deux  milles  prisonniers. 
.Nous  avons  pri)-  quatre  mitrail- 
leuses. 

Notre  couttre-4itta(|ue  sur  le  vi'- 
iage-f  routière  de  (îontova.  au 
sud-oue.sf    du    vi#lage   <le      Visbni- 


LA  LIONS  EUSSE  BBIBEI  !U  rapport  ajoute  qu'il  s'est  pro-  trouver  un  fort  appui  dan»  le 
jduit  plusieurs  ^plosions  à  bord  -^réaent  i>ariemen«.  et     Jea     radi- 

Lm  AUenmBds  rédunant  um  Tie-  !  du  paquebot  dans  la  journée  du  eaux,  les  laborites  et  ces    natio- 

toire  iirportanta  près  de  Vilaa.  13  et  que  s'il  avait  eu  a  bord  des  naliat««  a'y   opposeraient.        Un 

~La  front  rvte  Mraittrové  In  munirions  de   guerre,     il     aurait  grand   nombre   de   membrea  sont 

plnsieurt  endroita.  I  certainement  été  réduit  en  aiguil-  disposés  à  a'en  rapporter  au  ju- 

fterlin.    18.— On   annonce     offi-   lettes.     Plus  tard,  on  a  trouvé  un  fement  du  premier  minière  et  du 

lieellement.    aux      quartiers-géné- (Certain  nombre  de  fusées  non  eon-  ministre  de  la  Querr**  et  à  .^  dé- 

raux    le   l'armée  allemande,     au-jsumées. 

jourd'hui.  que  les  positions  avan-:  o — 

eées   de   rariii"^   riv«e   sont   tom- 


eiaion  du  cabinet. 

-^ ♦- 


AUX 

b,Vs  aux  mains  des  T*iïtons,  dauaj  DAEDAWELLB» 

une  attaque  contre  la  tête  du  pont  _ 

de  Dvinsk.  et  que   e  front  ru  ae  ai      BerUn,  18— Par  T.     S.     h.. 

éné   rompu   au   sud   en      p'u.ieurs  Turke-ton.  N    J.-tn  message 

endn^its!  entre  Vilna   et   le     Nié-  j  Constantinoplc   puWié 

mer      La   seule   ligue   de   chemin  H"^^   par  1  agence  des 


18.-- 1.*   n'.inistère   do   la 


Vos  garçons  feront  une 

impression  distinguée 

Si  vous  achetez 
leur  Complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien' 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez  » 


Belliveau 


Griiii  ne 


.Vtt.nfhi  que  Dieu  dans  sa  mi-|veta.  bien  qu'elipr  ne  nous  ait  pds 
w'ricorde.  a  rappelé  vers  lui  no- 1  p^nnis  de  nous  emparer  du  viHa- 
tre  rejîr.tté  confrère,  D.  S.  Lé- j  ,fe.  now«  a  cependant  donné  Ô40 
irer.  .\ttendu  que  M.  Léger  r>risonniers  et  tnns  mitrav  leuses, 
rar  son  travail  incessant  comme,  Dans  les  combat»  qui  se  sont 
fon.lateur  de  notr«^  belle  aociété  |  déroulés  dana  la  région  sise  à  Test 
lAssimiption  a  sacrifié  sa  san(té!<lu  vi'ljige  de  Babouilinze.  «ir  la 
A  que  pendant  des  années- il  s'est,  stnpa.  et  vers  le  nord  de  Bout- 
privé  du  bonheur  de  se  trouver  i  ,-hany.  nous  avons  fait  priaon- 
aii  milieu  des  siens,  pour  se  dé- 1  niers.  quatorze  officiers  et  huit 
voué  en-tièrement  aux  intérêtj^' des  |  ,.pnt^  hommes.     Nous  avons  occu;  | 

Aeadiens.  |  pé  le  viWage  de  Yanovka  ef  cf'iui  j      Paris  j,u   •      i 

AUendu  que  tous  -lies     écoliers  j  de  P;f!awa,  au  nord-est  de  Bout-   guerre   a    publie   aujourd  bui       e 
un   cour  d'àtikle  au     dé- i  ,.hany.      I/ennemi    ayant     aban-   bu!  etiu    officiel     tuivant     ayant 
'«     »o<Mété     re<>onnai»<e  :  donné  ces  viMage»  recw!»   en  dé-   tnait  aux  hqati'itéa: 

rdu  le  fondateur  oarj  «ordre.  !     "H  .v  «  ♦"«  des  activités  diver- 

Siir  tout  :1e  front  de  la  région  ses  la  nuit  dernière  dans  le  sec- 
de  Kovno,  par«<les  combats  opi-  teur  de  Neuville-Roelinoourt,  de- 
niâitres,  no»  troupes  ont  pu  arrê-  vaut  Roye  et  aur  le  plaiteau  de 
ter  les  contre-attaques  aVwnan-  Quennex-ières.  Il  y  a  eu  des  bom- 
dea.  qui  furent,  sur  certains  aec-  Jvsndements  d'artJilerie  fréquents 
teura  deseinéet  par  dea  forces  \ 
très  important ea.  , 

Dans  la  régi<Mi  de  Riga,  i'  y  eut  '  main, 
sur  la  rivière  IJtau.  des    engage- ,  1  infanterie 
ments   auxquels   ne    prirent    part  ' 


M 

de 

aujourd': 

Nouvelles 

fer  sortant  Je  VilnardonV'iij  f<>;rt«'"*<'r  po^te  que  le  minié*re 

de  Is  vnt^rro  tnre.  Env^r  Paeha. 


dr 

Russes  détiennent  eneore  la  pos- 
se^ion,  part  du  sud.  '«  long  de 
la  Lida. 

On  discute  le  sort  de  Vilna.  qui 
serji  -arrêté  bientôt.  Les  Mom«o- 
vite*.  ont  massé  de  ce  e»>té  de  for- 
tes troupes    le  cavalerie. 


fri»*»rrr> 

tnrait    «léclaré   que     l'AHemagne 
•t^i;   sur  'e  point  d'envoyer  une 
armée    immense   en    Turquie. 

Londres. — Le     peuple     anflaia 
est  agAé  par  tlea  briiits  d'une  cri 


Genève,  19.— La  "Gaaette  de; 
l..aiManne"  dit  qu'elle  apprend} 
que  'e  gouversemeai  al4emai»*l  a 
l'intention  de  publier  UDe  procia- 
mation  annexant  le  territoire  oc* 
eupé  de  la  U*>l|pque  et  de  .>a  Fran- 
ce. 

l.<e  gimvernement  allemand  a 
pria  cette  détermination,  ajoute 
ia'"C««aeM«",  parce  qu'il  a  re- 
noncé à  >'eapoir  de  vmr  <la|gaerre 
se  terminer  avant  l'hiver  >et  il  a 
l'intention  de  remplacé  •l'adminia- 
trvtion  miiiiaire  par  >a  civile 
dans  tout  le  territoire  oecnpé  d'iei 


se 


Lr   BULLETIN  FRANÇAIS     !  '»  i-onst-ription.  certains  membres 


miniwt  érieSe  sur  la  question  de'iP^u  «fin  de  fortifier  aon  inQuan 


faisant 
pend  de 
qu'il  ont  pe 
.• 'est  lui  <|ui  a  fondé  cette  oaisse 
qu'on  appelle  la  caisse  de  l'éco- 
lier, et  qui  fait  (tant  de  bi«»n. 

II  e-«t  résolu: 

lo — Que.  tous  ont  appris  avec 
une  profonde  douleur,  ^a  mort  du 
fon<la4e«ur  de  1*  société. 

2o — Que,  en  le  perdant,  ils  per- 
dent un  c<Mîfrère  dévoué,  urt  chré- 


dn  cabinet  étant  en  faveur  de 
cette  mei^re.  au  nombre  deaquela 
sont  lord  Ounon.  JÎord  Ijansdow- 
oe,  Bonar  Law,  Walter  îl.  Long. 
J.  Àufltin  ChamberIsiD.  le  eomte 
de  fVbonme  et  Slir  Edward  Car- 
aon,  tandis  que  lea  oppositionni»- 
tes  comptent  parmi  eux  )!«  pre> 
mier  ministre  Aaquith:  air  Bal- 
four,  sir  Edward  Qrey  et  lord 
Kftchener.    On  dH     que     Lloyd 


tit»n  con>"win<m,  aussi  un     compa- 
triote sincère  ett  franc,  (toujours  à  j  que  de  petit«i  détachements 

'suais  fl»p  noijisodsip   k||  en  eut  d'autres  sur  la  rivière  oe-^ 

«îo — Que   copie   de   ces      résolu-   ciler/*  h 'e  de  1«   Dvina,  entre  Ja- 

fion«s  soit  envoyé  à  Mme  Léjrer  et   r^bstadt  et  Dvinsk. 

aussi  au  confrère  Dos.  D.  Léger.       îics  attaques  <1e     l'ennemi     au 

trésorier     de     cette       «ic^ursale.  j  su  1-oue^  de  Dvinsk,  continuent. 

et  qu'elV  soVt  publier    dans    les i  L'offensive  de  l'ennemi  entre  U 

journaux  et  dans  l'Assompliog.     route  de  Dvinak  e<  .V  lac  Samava. 

JvlM  MelSB'OB,    |a  été  arrêtée.     Sans  esoarmouehe 

Sec.  Areh.  |  «n  nord  de  Svientsyany,  près  du 

"    —  _____  I  ^'' '!«*•*  *ï<*  Davgeli«*hki,  ce     der- 

QUI  ABEIVEEA  LE  FEWiTBE  nier  village  est  restée  aux  mains 


ave^  des  pièces  de  «lUbres  diver.  ««>1f*  !LÎ!^  ^Î!!I?*a  "ÎÎ 
ît  des  conflits     de     grenades     ài«**    conwrti»' récemment    Al* 
mais  flans  participation  de  «Mcription. 

Le  moDvement  n  étant  paa  son- 
tenu    par  M.    Aaqnith    et    Aôrd 


Dans  la  régiçn  de  Berry-an- 
Bac,  et  en  Cbampa^ae^ainai  qne 
dans  la  région  autour  de  Perthea 
et  entre  l'Aisne  et  l'Argonne,  il 
y  a  eu  des  canonnades  continues 
et  violentes. 

"Sur  le  re#e  du  front,  il  n'y  a 
rien  à  signai'«r". 

o 

sucoH  fkamoah  nr  mm- 
Qun 


A  OOHtTAJITllIOlPLB, 

L'ALLBMAain  OU 

LES  ALLIBSf 

Suite  de  ^a  page  1 
DES  «U00S8  ET  1 


de  'ennemi 

Dans  «In  réfdon  de  Vilma  et  à 
re«t  de  ee.Me  yple.  il  y  a  des  com 


ce  mor»^e.  B  y  a  déjà  quelque 
temps  qu'i!  a  oommejwé  petit  à 
peitit  à  retirer  ies  .  gowetttenrt 
militaires  dana  les  térrttolrea  voi- 
aine  de  la  fihimtière  ponr  «bw  rem- 
p'aeer  par  des  «ÎTlk.  e'aal  «•  qoi 
ron  doit  %ire  dlmtrmiii  nfÛs- 
ment  etjméthniliqMfmii  paitoBt 


-##*■ 


Rome,  via 

des  Affiôrst 

Bnlcarie,  à  eawa  de  Ift  '• 

tratioB  de  trsipes 

roamaiaea  a  la  rrontiièra 

a  donné  iaitnMtioB  sa 

tant  de  ee  paya  à  Athàaas  «t  Ba- 

^arest  de  demaad^r  dea  esp^iea- 


KitehelMT,  il  a  pea  de  eluuMse  de  tiona  immédtataa  «t  pHôiM. 


perdu  Rodsinny. 

2,000  Prisonniân 
Pélrogratd,    18. —   Communiqué 


Sans  ptrdra  «a  Mal 
troapa  détrait  aaa  taforlaaia 
iralaria  OttèaMM. 
Paris,   18. — lie  ministère  de  la 
I  bsts  opinÎ8tre?i  qui  ae*^ poursuivent  guerre  françaU  nappoite.  aujour- 
denuis  un  certain  temps.  dT»»».  q»'  les  troupes  de  la  répu- 

A  la  gauche  de  k  Viîdiya  entre  »^'i^«^  ?«*  ^™t  »»1  ,P»^J.'«" 
'-  voie  ferrée  de  Vi'ma  à  Novo  ^^^^  importante  *«  Oallipoh. 

"Dans  les  Dafdan^Tiea^  dn.  IS 

au  17  septembre,  <çlit  ^  eoouaani- 

teim   à  cfrtsins  endroits  la  voie  J»*-  "  »>  •  P^,«>  de  «onve««t 

ferrée   le  Novo-Vitelsk-Malodeeh- ,  ? '»»f»«^*°<"*      ^.J°""^*  V* 

I  t-iqii^  plusieurs  positions  de  notrte 

""à  plu^^eurs  endroits,  dans  cette  fT»»»  «"  "><>/«»  de  mtnes^  atiatâ- ^ 
ré^rion  et  dam,  celle  des  tacs  Mod-  t^*  «M^»^»  \  »  avaient  _paa  eu  j 
t    Nsroteh  et  «vir.  su  snd-«at   !to«"  J»"^»?'*;    ^  »»*«     d"' 


Pétrograd  aanonet  qat  las  ftaa- 1  Svirentsyany-^fr'odéchno  dea  dé 
sas  ont  fait  raoalero  partoat  art  ;  t^d.ements  de  rennemi  ont  at 
troupes    da  Kaiier    maia    oat  ' 


ZlO' 


du  ministère  de  U  Giierre:-Près  de  Svientsyany.  des  combartf-     ae   îL^2„^l^!*^r^*J*J".tf„TSI|l!!! 
du   vil'age  de  Jaeoubevzi,     entre  sont  enwgés  entre  de  forts  «^^t»- j  ,7 VarfliteLni"  it7 au"  1     n^uV 
:e   viVage  de  Novyidvor  et  <^*'!«i^''\^'"^";;^*  ^7*'^";  ,^„^  .  ^^   en  coûte  un  seul  homme". 
de  Ln'a  (à  la  jonction  des    voies       L^  AlVmamia  développent  He^ 
ferrée»  de  Vi'na-Rovno  et  Siedle- '  vigoureuses  attaques  dans  la 


di- 


Polotsk),  nous  avons     repona-  rc'ition  de  Vi\ma.  92\  sud-est  de, LE 


SAMTA-AinrA"  A  PAILU 

•Aum 


se  toutes  les  attaques  «Hiemandea.  Meichagoro 

L'ennemi  à  atteiivt  k  rivière  Cha-  An  .«ud-est  d'Orany.  nons  avons 

ra  et  nopa  a  attàquéa  prèa  du  vil-  iH>T>oussé  id»s  attaques  répétées  de|     Londres.       18. — ^L's^nt       des  ! 

'âge  du  même  nom.    Il  tiarscan  ''ennemi  diritrées  sur  1e.«i  vv4afes'  Lloyds  à  Haint-Miehel,  Açores,  té-! 

la  rivière  et  prit  pied  aur  <la  rive  de  Kisnonfv  et  Datricbki .               |  légraphie  aujourd'hui  que  k  ea-l 

droit.  Au  sud  de  Districhlri.  anrès  un'nitaine  du  "Santa-Anna",  de  k| 


Pendant  que  a'ex^utait  le  eomb».t  oniniêifre  les  Allemands 
mouvement  offensif  de  l 'ennemi  j  ont  rén«ai  ft  occuper  «V  village  de 
le  long  de  k  voie  ferrée  de  Ko-  Fodzinny. 


ligne  Fabre.  attribue  rineendié, 
qui  a  é<'^até  sur  son  navire  à  des| 
propagandistea  de  pays  ««inemia. 


NOUVEAU^  PRIX 

POUR  LES 


Du  lir  AoâMSiS,  111  lir  Ailt  Ifli 

toa  fris  iptar  iM  fWUD  etroat  aoauM  nH: 

TOUIING  CAR  -  *  $Siyi 
KINABOUT  -  -  MM 
TDWN  CAR      -        -      7iM» 

Ufk«t'«t4pi99réi  la 


F.  C.  ROBINSON, 


i'. 


11 
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Exliii3i±iori  de  CHa.±Ka.nn 


Du  27  Septerhbre  au  ter  Octobre  (fnc.) 

Sons   les  auspices  Miramichi   Agricultural   Exhibition   Association. 

^  "      .  "  ■■        ■ 

La  ptas  Grande  Exposttioo  kgricole  et  d'iBiinain  sur  pU  au  Hoinu  IrawIclL     , 


PRIX  GENEREUX 


Lisez  attentivement  la  liste 
des  prix  et  mettez  quelques 
choses  en  exhibition. 

Une  occasion  qui  ne  doit  pas 
être  manquée  par  les  cultivateurs 

Chaque  jour  aura  des  joies 
nouvelles  pour  les  fermiers. 


DEMONSTRATIONS 

Gomment  juger  les  amimaux, 
faire  le  beurre,  l'élevage  des  vo- 
lailles, cultiver  les  fruits,  par  les 
experts  du  Département  D  a- 
griculture  provinciale.  Aussi  une 
magnifique  exposition  panora- 
mique agricole  de  la  ferme  Ex- 
périmentale du  Doihinion. 


ANIUSEMENTS 

Amusements    de     première 
classe.  Belles  courses  de  chevaux 

Assension  de  ballon  tous  les 
soirs,  magnifiques  feu  d'artifîcF. 

Concert  par  la  fanfare  Taprès- 
midi  et  le  soir. 


3  JOBKS  0 

COURSES  DE  CHEVAUX 

MERCREDI,  JEUDI  and 
J  VENDREDI. 

Les  meilleuré  trotteurs  au  Nou- 
veau Brunswick  seront  la 
pour  concOurrir. 


Venez  passer  la  semaine  avec  nous  durant  cette  exhibition  qui  tient  la  première  place  en  son  genre  au  Canada. 
EXOURSJONSA  BON  MARCHE  DE  PARTOUT ^ OLÇTURE  DES  ENTREES  LE  20  SEPTEMBRE 

ECRrVEZ  POUR  PLUS  " 

D'INFORMATIONS  .  . 
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.ÎKÎDI  21  SEPT. 


r 


L'ACADIEN 


il. 


CARTES  DAFFAIRES 


Jé 


DR.  O  T.  SBOTH 
Médécin-Cbinu-ficii 

TraitH  les  maladies  (i{«  y^ux, 
<1.  s  Mrt'iJlrs.  du  n»'Z.  «le'  la  iforge, 
<*t  >i»r  ré'ectricité. 

n'*iir<>!<i  de  horeau:  9  à  12  a.m 
6  îi  M.3()p.m.,  f^t  par  appoiiitt'ii.eut 

71  ni*"  Church,  Mouctoi». 


lettres  de  J.  L  Williams 


V  J  K.     MICHAUD,     B.A..L.L.B. 
Avocat,  NoUire  Publie 

Cnxit-r  î*»î«1«l  -t  Téléphone 

Ednu'rulutJtu.  -  -         N.B. 

M£RCHANTS  CASUALTY  CO 

Si  Vous  v«>iilf/  le  p'iis  gro»  mon- 
tant pnr  iii..is  pour  maladie,  et  ce-  COUPONS  DE  SOIE. -Nos 
■la  an  pin»  lias  prix  par  mois,  aasii- |**<'"P«n*  de  «oie,  proveaaut  de» 
re/  voiii*  «Il  prix  îfil.OO  par  moi»,  P'' **  Jfos  ■nrtDnfa«>tvriers  de  l'A- 
dar.s  hi  Mrr.  harits  ('a.saalty  Co.,  ""TiMU».  «on^  d'une  boune  gran- 
(!♦'  Toronto.  .  - 

1. 1.  MICIARftN,  191  it  II  Mstrict 
773.  RicNiii.  Iel.in.2l  N9KtN,l.l. 


4- 


d' iir.  çonlenr»  .le  fantair.'*.     <^tros 
pMjiuts  dfi  ^{0  moreeatix,   10  cts.. 
f'-iis  paipirts  pour  25p»m..  franco 
Knn'ka   Novelty  Co.,  B«it<;     l'o»- 


Fran--.-.    V    Vi  juillet    l!>lô. 
lii.ti  .-lnT»»  part-nt"*. 

'If  YU'iis  r»''pon(lr<'  a  votre  .hettre 
r»"<:ne  il  y  a  d«''jà  «juelques  jour». 
Couune  t<tu.joiirs.  j'étais  «^-ontent 
(je  savoir  <|iie  vous  êtes  tou»  eu 
l»oune  santé.  .Je  muU  heureux 
en<ore  uur  fuis  de  voiw  dire  que 
ma  santé  .st  parfaite.  Dieu  nwrci. 
La  raison  <pii  lu'a  fait  retarder  à 
vous  éf-rire,  j  étais  daua  'e«  tr«n- 


Biir^-au   ouvert  V   «oir  ',♦"'♦*  21.  Lonisfville.  Que. 


F.  A.  McCULLY.  L.L.B..K.O. 
SoUîcitenr,  Notaire,  etc.. 

Cour    iU:    Vérittiation.     Argent 
i  f»rêt^r  sur  Immeuble». 
'    Purt-au:  Ban<|u^  Kojale. 

Kuf  -Main.  .Moneton,  N.  H. 

Tél..  193 

PROTOOBAPHB 

Portraits  et  emeadreaieBt 
Des»  kouacj  «t  antree  ecoeiioi 
r»f  pour  ie«  imateua. 

USTAft-S  ITUDIO 
718  ne  Mtia 

ELECTRICIEN 

Mt  teitt 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

MaisoB!^  qiistriltes  »■  retirées 

Sal^sfactlM  larailie 

NaiMis  à  HMén  à  teraes  faciles 

lureai  :  771  rie  Main.     Tel.  579-21 


■^  eut.  A  présent  que  j  en  aui» 
^sorii  sain  «-t  sauf  eneore  une  foit», 
Je  vai.s  m  aequitter  de  ee  devoir. 
NouK  sonimesi  en  ré-Hi'rves  dans 
un  l)oi«,  où  l'otj  travai'le  tous  l'es 
.jours  à'  taire  de  nouv»\,iles  tran- 
■•liéiwt,    nous    préparont    à    repou!-»- 


ser  'ennemi  duquel  on  eraint  une 
procliainf   altaqii»'.     <^u"iJ    avanee 


■fraie  réiectricité 
^raitL 

A.  B.  Belllveau 

875,  Rue  Main  :* 

Tel.  4         Moneton,  N.  B. 


1MV 


T.  F.  SNERRAilD  &  SON 


Itieriie  laiiin  et 
Smtte  lie  Westmarianil 

Einenon,  friei  S  laarii 


AVOCATS.  flOUOITinXS 
BUBSAU* 

lOlERT  W.  HEWàMI.  t  C.  n>IFI0B8  WY8E 

Avocat,  HoUîre  Piblic.        .  GRANDE  RUB. 

Bureaux:                      '              MONOTOH.  M.  B. 
Edifice  Banque  Rojrale,  Monc- 

ton,  N.  B.  j  "  . 

Argent  à  prêter  à  longs  Urines  \  ^^Jf^^^  VHIDIURS  *AR 

on  à  remboursement  mensuèL   I  ^  t?^^"*^-?^»  P''"'"*"'^? 

j  est  bonn«  pour  $2o.(X)  par  aemai- 


faniîlle  e«t    bien   portante 

.le  '.-a  reeoiy. f'tte  lettre,  au  son 
de  'a  musique  ordinaire,  je  veux 
dirn  celle  de  a  mit  rai' le  et  de» 
ba'  -es.  car  je  !»uia  eneore  dans  les» 
tranehées.  Il  a  plu  toute  la  nuit 
H  i'  y  a  six  pouces  de  h<uie:  ce 
n'e*:t  pas  aimnl>>!<'  ni  bien  propre, 
uiHiM  i'  faut  s'y  faire  l**  mieux 
.lié.  s    tt    avee    p!"UB   de    iwJles      et  j  que     'on  fX'Ut.      <^iiand ')<es  bombes 

•  l.'obu;»  (jui  non»  pass^-nt   par  des-  i  érlatent      dans        cette      bou«'-l|t\. 
sus    a  têtf  que  tie  papier  à  lettre.  \  vous    pouvez       vous      figurer      gi 

On  n  y  a  pas  toujours  ce  que  '-'ou  1  nohs  sommes  bien  poivré». 

I!  nous  faut  pre«»<que  ce^a  pour 
faire    variante   dans   ces     «outer- 
nains.       (hx   rit.   <»n   se   mfwjjie   de 
ceux   qui   en   sont   m\\%,  quand  il 
n'y    n    p^    d'accidents      sérieux, 
bien  ■entendu.       On    a    'Mmbitude 
de  dire  ici  que  ce  nVst  pas  'tout 
<lii  miel,  dans  lea  tranchée»,  qu'il 
y  a  du  vinaigre  aussi,     et     c'est, 
quand   i:   voudra,     nous     sommes  i  lii en  "e  cas.     M«i»,»    que     voules- 1 
prêts  à  le  recevoir  et  à  Mil  tendro   vous,  il  faut  exterminer  ces    Bo> 
un.'  main  .-hauile  .-t  forte.  j'aUai.»»;  cbes- à  ;  pour  cela  faire,  i'  faut  ne 
4lire    un.'   griffe.       .Jusqu'ici,     de  i  paa  se  décourager  et  tirer  le  mei'- ■ 
n<»tre  coté,  'es  attaques  IxM'hes  ont  { 'eur  parti  poï<sible  de  J«  flituation  j 
toujours  é«té  repoussé»**  avec  bien  factusl'^.     Si   nous  pouvons  réus- : 
plus  .le   [>ertes^de  .l>Mir  côté  que   nir.  et   nous     réussiron.^     pense/.-! 
lu  n«*)tre.       Ils  sont  «ertainemeut  j  vous  que  nous  regretterons  toutes 
courageux  et     de     t>on>    so'darts,  i  le.>«  difficulté  et    misères  au  tra-  ! 
'mais   i'-H  s«'mhlent    lancer  une  at-!vers  dewfjueMes   nous  nurons  pas-' 
taque   à     ''aveugle,     choisaissant  i »é?  pas  'e  moins  du  monde.     On  • 
U>s  poiuts  «le  stratégie   les  moins   ne  fait   pas  un  travail  itnportaut  | 
pre»4Ue   toujours   le«  moments  et  '  sans  quelque  difficuilté,  on  ne  ga- 
fav(»rab'es  à   leurs  armes..     Nstu- j  gne   pas   p'u>«  un    trésor   sans   se, 
rei;*'ment   nous  en  sommes     con- 1  mouvoir.     !..«  gu<»rre  finie,  la  vic- 
tents.  de  cette  manier.-   'eur  cul-  ;  toire  gagnée  aux'  Alliés,  voi'à 
bute   est   phis  tôt    faite;     ensuite   ré<*om pense  et  la  so^de  de  no»  mi 
nous  nous  Mottissons  d.ans  le  fond  j  aères  actuel'es.  ! 

de  no»  souterrains,  et.  an  zig,  sig.  I      Pauvre   mère;' vous     me     dites 
(les  baMes.  c'est  toivte  la  musique   qu'«i:je   a   bcaucotlp   de   peine   dé) 
que  nous  entendons  ici,  nous  fu-   me   voir  dans   le   danger.     Dites- 1 
mont»  nos   pipes   en    reffin^nt     Jes    lui  qu'e'Je  «e  console  et     quMie 
inci<lents  dont  ciMcun    le  nous  a    me    continue   ses    bonnes   prière» 
été  l'objet.     On  dort  même  assez; qui      m'ont      préservé     jus«|u'îei.  ' 
profondément,   quand    'es  marmi-   Voilà  déjà  'longtemps  que  je  vais - 
tes  aMeimandes  ne  sont  pas     tro|>   dans  les  tranchée»  et  je  »ui»  en- j 
nombreuses  et  im'ommOde».  ■  core  en  jwrfaite  miité.     Ici  com- j 

F. a  température     est     très-bellie   me  à   St-Pau''.   on   ne   meurt   que' 
.  ici.     On  a  comniencé  à  .««uver  la  quand  Jk>   bon   Dieu  voudra.     So-  j 
réco'te  de  foin,  de  !in.  de  trèfle,  yes  certain   <pie   je   ne   m 'expose  i 

•  te.     .le  p«>nHe  que  vous  commen- ,  pa«:   inutilnient  i  aux    bsPe»   enne- j 
<erez  v(tus-méme  avant  longtemps   mies,   étant   aussi   ]>rudent  que   le 


U  "Tribu»»"  K  d'antres  jour- 
naux itafiens  insistent  sur  Is  né- 
cessité de  eootrebslaneer  ce  mon- 
venient  par  !<a  concentration  sur 
les  Dsrdanelle»  de  toute»  les  for- 
.,  ,1-       >.  t<ki-       <<*'''*  <Hsponibl««.  des  alliés,  disant 

France,  'e  la  août   191a.       ^„^  1.  question  à  régler  moiote- 
'  ^7"  PHrents,  ,n»nt  est  de  savoir  qui  arrivera  le 

Merci   pour  votre  4*Tmere  Jet-      ^„i^,     ^     Constant inopV.     1» 
ire  qu.  v.^^nt  me  d.re  qu*»  toute  U  ,  Anstro-AJIemsnd».  A     travers     le 

wtyanroe  Atm  Balkuis.  on  les  al- 


uns  t  VEmilE 


Lots  ponr 
gnndtar  50x100 
LKMXirTtiO. 


^iés.  en  forçant  les  Dandanelle». 

Attention  I 


UEBLAHO  FRSRBB 

679.  r«o  MAIN 


ooHDinoini  PAoïLn 

$10.00  ooaiptaBt  tt  la  b^taMoi 
$6.00  par  mois. 

Cas  lots  sont  liUiéf  à  uns  covta  j 
distaroe  dot  Uiiaos  do  l'Intoreo- 
lonial. 


TtBM  BOM  voir  pour  tovt  ov- 
▼nft  d'iMtaUttioB  vm  répwago 
do  ciiHffafff  »  ••«  ehavdo  oa  ai 
fai  OB  poar  saUo  do  bain,  etc. 


Ouvrage  OARAHTIX 

LIBLAVO  FRERBS 
57»,  HMlCAIlf 
T«éphoiio4 


S 'adresffor     immédiatemont 

B.  STEVENS. 

966  rao  Main    —    Moneton 


Abonnez* vous  à 

L'ACADIEN 


4       I^  m|^I  de  Tête.  la  Migraine,  !a 

jNévralf^e.  le  manque  de  Sommeil, 
I l'état  fiévreux  et  \-  <irippc. 

BH  VOITR  PARTOUT 
-  S5e  la  boita 

Si  votre  fournisseur     ne  le»    a 
'pas,  la  eu  J.  L.  Mathiaa,  Sher- 
brooke. Qné..  yoiM     en     enverra 
une  boite  suc  réception  tie  25c. 


Il-  '  ?< 


Rous  achetons  l^rds, 
Beurre  Oeufs  Volailleii 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 

J.  I.  Renaud  A  De  Eng, 


i 


J.W.  LISTER 


Nous  finirons  VOS  pho- 
.tographies.  Envoyez  vos 
jcomnr^ande  par  la  nrutlla. 

CAMEIAS     ET     ACCESSOUB 
EKVEVn 

"FlUr^roOIKOBAK 


TUrstlIalt     HOKTIi  E  I. 


^ 


F.  Lansdowde  Belyea, 

Ckef  Coapuble  tetfittré. 


t'tt    i'ircoiuUncpi^ii. 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 


ae.     Nous  avons   la   spécialité   Is   à  cou|>er  votre  foin.     Je  suis  van-  permettent 

plus  payants  sur  le  marché  aujcfur   tent   .le  savoir  que  voiw  avez  mis   IHtes-Hui  encore  que  j*«i  toujoun 


d'hui.  l'n«  nécessité  absolue  dans   Inauroup  en  terre,  malgré  .!«  mau-   l'espoir  àe   !a   revoir,  aussit^m^ 'a  I  /       ENlTREPRENKIJR      PLOMBIER 


choque  demeure.  OMigasin  et     bu 
reau.     l'n  article  dont  la  denuin 


Rtat  do  comptai  do  baaqaa  eom- 
mr  basa  do  crédit  poar  balaaeo 
an^iioUo.  Attoatka  spédalo  à 
la  Uam»  de  livres  française. 


de  est  {'limitée, 
plus  attrajant 


Avec  le  plan  !e 
jamaia     inventé. 


échantillon  et  détails  csmp.'et»  et   indices  aujourd'hui,  semblent  dé- 
commencez    aujourd'hui     à  faire   montrer   qu'e>!le  odurera     eneore 


vais  printemps  que  vous  svez  eu:  t>aix  rétsbiie.         % 

«ar.  c'est    mon   i.lée  que  vou»  en.      Vous     me     demandes     si     mes 

aur.z   besoin     avant     que     cette  ;  compagnons  qui   goMoat     votre  |  Systéfifias  de  Câ^^fU^H^  à  «ir  cNui^h  Ml*' 

guerre   soit   terminée.       Tous  ''es  •  tabsc,   aceepterotot   aosii     vo''ob- 


lalSJaialM 

I.«e  Inadi,  OMrdi;  jeadi  ot  voadw 
di  le  char 

<^itora  MoBoloB  à  3.46  p.  m, 
Arr.  k  Bonet^aehe  à  6.06  p.  m.     : 
Qaittora  Boaetoodio  à  S.  a.  au 

(Laadi  cflbsptA) 
Le  flM>r«rodi  ot  ^  aaaMd 
(Tiaiaa  do  pasaafcra) 
(^ittera  Moaoton  6.00  p.  m. 
Arr  à  Boaetoaeho  7.50  f^pi. 
Quittera  Booetoaebe  6.40  a.  m. 
yirT.  à  MoBotoa  8.30  a.  m. 

fje  cbar'do  laadi  matia  arriToia 
è  Moneton  à  ^80. 

Dai  UOala  fV 


réellement  de  l'argent.  "Agent» 
QoOd»  Co..*',  boîte  postale.  246, 
Ijévis.  V.  Qné.  r 


longtemps.       On  le  comprend,  ee 
n'est  pas  une  mince  barrière  que 


tiers  -Hes  prièreo  qo^ 
pour  soie  quo  lo 
îenr   envoyés.   Oui,  >t  av«r     au- 
tant de  reconnaissance;     car,  ici 


m    IbHea  j 

^^0  -tém] 


M  vapaur  inf tailla  <laf«a  laa 

larchand  dé  r%r,  f>dt 

et  g:asoiine  au  plus  bas  prix. 


tibuBbro  10 


Higfin's  RaildiBf 

Té  029-11 


J.  A.  L^MJMG 


«  .'.. 


éc'al 


Pi.fr    ks  Proviacet   .Maritiflpet 

Tuvellcrt  Life  Ins.  Co. 

oi  Canada. 

Riemi 


ARRETEZ 


J'ci  un  n:U  à  Toai  dira!     • 

Ja  vend';  cles  chauikSorcs  àjpraad 
x'irehé. 

Pcur-iionimes,    fommea  ot    oa- 
fcntfi. 

Ausfi  d'?    «^acoches,    do*  porte 
.".i-ntoanx   malles  etc.. 

Vrns  ff.ei    bien    de  ma 
i'  art  d'acheter. 

ROBfTO  C.  COiOBAU 
"   585  rao 


GROS  PAQURTg    D'AMUSR- 

. — Dents  en  or,  imitation. — 
Porte-voix.^Rouleaux  d'ar<;ent 
de  théâtre! — -Jeu  d'échec  et  de  da- 
Mîc».— Keuards  et  oies. — Neuf 
hommes  .Morris. — Auteurs. — Pri 
sou  espsguole. — Dominos. — 14  sig- 
naux de  tlirt.-  '."J  l>-!lr  >•  i';.  'i"i.« 
— 7'{  toast.— l'i  tours  de  mu^ie  de 
aalou. — 7  secrets  de  boune  aven- 
ture.— 10  lectures  drol-âtiques  — 
15  tours  de  cartes.— 14  expérien- 
ees  k  magie. — 52  secrets  pour  fai- 
re de  ''ârî»ent.— et.'.,  etc.  Tout  ce 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  aur  ré<epti«»n 
d«*  2!ie  seulement.  Pas  de  timbres 
accepté».     Adresse: 

Agônts  Ctoods  Oo.,  . 
P.  0.  Box.  246. 
Lérii  .  P.  Qné 

nSTITVTKrR   DEMAXDKE 


les  A'ilié»  ont  à  enfoncer,  et  ^ 'on  !  surtout,  ""a  prière  c'est  A'une  des 
!<M>   nrt'pare   en    coosé<inenee.  i  prmières  choses  dont  nous  avons  | 

Vou»  me   remerciez  de     t'aide  |  première»  choses  dont  nous  avons  gpé  jialtéS  :  CoUVertureS  et     lambriS  métalliques. 
qu»  ic  vous  envoie  chaque  mois,   a  des  fois,  Drineip»)«meiit  quand      - 

Toujours  en  miin 


pas  ;  je     vous   'e  donffer  est  imminent,  nous  pri- 1 


N"   !.•   mentionnez 

d<  iy  .■e.lci  et  plus.  'Tmit  ce  que  j*»  '  «ns  bien  et  fort,  on  dirait  des  pe- 
reir»''tte  maintenant,  c'est  de  né  tits  moulins  à  vent.  On  ne  sait 
l-iis  .voir  ï  '-'.  .>  -.s  pour  vou-»  am-  pss  si.  en  ces  minutes-là.  ce  ne 
iMjravant:  maiK  le  vieux  provwrbe  '  sera  pas  t'i»  dernière  prière  que 
•«i'   ♦.Miionr«-  Vil.     il   n'e»t.jan:   M   non»  feron".  H^f*., 

♦  mt'I    n  •Ml-  1   .  n    f^ir"       <"  •■ 

tran- 


t.     >M 


non»  feron«.  •       ^'^p*     k     mj^man 
iu'i"e    «(•-:'■'      *'•••       '"    e'i''    .Tnn 
..   ,»ron)cssc    il;.'  .,"  me   'mu  potM*   si  elV  le  voyait    prier.  pj»r     foi». 
•     .'emr.  C'e.st  i  d  '.  ieil''isBant  q.i    !  Tout  'e  monde  prie  dans  1 
on    Icvient  «a,".  jchéeS,  pas  de  paresseux  ni  de  mé- 

N 'avant      rien    I.'     uouv<>«n     i  |  chants,  en   face  de  Vu  m' »•♦ 


vcii*«  dire,    i  •   i-rn 
.  n   !•!   r.'mp'i>waii:     t 
«'^ubaits   et    respect» 
t<»us. 


Se 
Mri^re. ' 
mei'Iour*]  on  se  sent  «u  coeur  olu»   b'  force 
et  de  couracfe.  ' 

Rien    autre   chose   k   vous   dire 


ne  ma     'ett».*  |  relevant  a^rè.i  une  bonn> 
les 


Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Aqcessoires. 

UDUiai,liMllTM,l.à 

'Made  in  Canada 


pour     vou» 


Je  reste  pour  %  vie  votre  en- 
fant  qui    vou«  aime   toujours. 

J.  R.  waUaBa 


auiourd'hui. 

Je  demeure  votre  fi''»  d.'voué, 

J.  R.  WilUams 


«si 


Moneton,  N. 
Pr^s  du  Bureau  do  Pooto 


Un  Instituteur  ou  une  Institu- 
trice de  2lème  classe  pour  le  dé- 
partement avancé  de  l'école  du 
^•'district  No.  17  de  Pré  d'en  Haut. 
i     S'adresser  immédiatement  à 
]    ,    I  Staals  I.eBlanr 

rf       Secrétaire  du  district  Pré    d'en 


r' 


\      Haut  Ctee  de  West.  N.  H. 


4  QUI  LA  vicnroiRR? 

La  question  maintonant  oft  do  sa- 
voir qui,  des  Alliés  on  dos  Allé 
mands,  arriveront  promiara,    à 
Ccnstantinoplo. 

K..in..-^>n   s'stt.nd   à   ce     que 
|d.M   oi».-rationB   militair.'>?     impor- 
tant.«s    sf    proluiH.-nt      prochain-- 
?ner»l  Hur  les  fnuitièrevi  des  Ktats 
balkanipH-s     .t     .b-     f 'Autriche- 


Hongrie,  dit  le  jouma'  la  "Tri- 
buns", l'n  plan  a  é<é  préparé 
par  rét«t-m«jor  autrichien  pour 
ia  fin  d'wtobre.  par  lequel  500,- 
INN)  (Kddats  austro-a/^Memands.  qui 
sont  actuerementt  enpagé»  dans  la 
campagne  de  Rumne,  seraient  m- 
tnenés  an  swi  pour  enti'epren<lre 
une  .'ampagYie  dc!j  Balkans,  avec 
I'at>pui  le  la  Bulgarie,  thtuy  le 
but  de  s'ouvrir  un  chejuin  jus- 
qu'à   ToriKtantinople. 


ru  ^9jm  faat  lat  faaraaiM  à  gai, 

qaioitfaitàlloMtoB;  ToasattaoriM  ( 

Roai  poaroBs  Toas  f  oarair  a  ao  ttsto  do  aoaai  do 

font  nsaf 0  do  eotto  foamaitOb  ot  Ui  ▼oas  diroat  qdb  la 

est  éeonomiqao  ot  qa'oUo  poMôdo  toatoi  Isa  qaalités  ToalBai.     ' 
AdMtos  das  pooks  faits  à  Ma  aetoB .  .tavroi  do  rargaalL  toat  aa 

faisant  votro  part  poar  donne  ^a  ronrraca  ans  oavriars  da  la  vfl- 

lo. 

Record  Foundry  and  Machite  Compaoy 

Moneton,  N.  B., 


jjqesde  M 

Noufli  avons,  su 
bureau  de  TAca^ 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons  5c  pièce  ou 
50c  U  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  dé  poste 

Tacadian 


---.f- — ^ 


FEUILLETON      DE      L'AOADIEN 


La  Demoislslle  Blanche 


[^bourse  est  à  peu  près  vide,  et, 
3  ;  san.H  'm  prévoyan«-e  de  mon  pau- 
vre cher  mari,  il  me  faudrait^  ici 
vivre  de?»  iharités  de  mes  anciens 
vasMaux.  ce  qui  serait  piteux  poiw 
une  dame  de  qualité.  Heureuse- 
ment le  maniuis  pensait  à  tout. 
Lui  mort,  son  j-ecour»  ne  me  tnan-|»ée 


'Rafiut.  et,  magré  no»  charités,  fit  mvstère  de  quoi  que  ce  ftktt^ petite  porte,  sotp^aaement  re- 
es  économies  que  ie  marquis  à  II  m'svwit  confié  le  secret  do  la  couvert  de  daaias  vort  et  s'.adap- 
laissées  dons  la  cachette  doivent  cachette  dèa  k  jour  où  U  y  mit  aaa  |  tant  exactement  «u  dsaaia  do  k 
monter  encore  à.  piwfieurs  mi'le  premîet  louio.  AUons,  sjouta-t- ;  tenture,  pareilk  par  tonte  1  ako- 
ivres.  ,  elle  du  mteo  ton  presque  gai,  ju- 1  ve.  s'ouvrit:  on    pot  voir,    prati- 

.Jean,  sans  que  ses  ^4raits    Sou- ;  rez  de  n«  révékr    mon  oecrrt    à  j  qnée  daao  Vépaisâonr  do  k    aaa- 
riant.'  trahissent  rien  de  ss  pon-  personne,  et  jo  vous  fak  «on  com-  j  railk,  imo  psiito  eacho  oarréa,  poa 
se  dit  immédiatement  :  |  plice.  i       -       ■  profonds  «t  trèa  iioMno.      11    no 


(jue  pMs  et  je  vais  'ni  devoir  en- j     Wusieur»  mille  Mvres!...     peut- 


— Je   k  jare,  msdame. 

Légèrement,     étourdiment,  olle 

o 'avança  von  Pakàvo  profoado 


buUo 

élevé  d'où  pendaient  oeux  ^u^res 
d*  cuivre  terni.  De  vieilles  ta- 
pisseries verdntre»,  aux  person^ 
nages 


b'êmes  eet    «antomatiqnéa, 

-rouvraient  1"  »««  «^^^^J™;^  •  simait  à  «•  retirer, 
saient  avee  le  dasMa  vert  on  «ou  ' 


!  teuil 


Ue,   qui.  -'"'Ion   'a   vietUe   expreo- 
Kion,  déoignalt  toute  la  garniture 
d'une  même  pièce.     Legam,d 
,]f  ehêne,  lit  de  parade,  se  dew 
liait  enfonï'é  dans  une  alcôve  pro- 
f<(nde,   derrière   des  courtines 
même  damas  vert         A  k  .teenr 
du  flamh.au     où     »•     trouvaient 
deux  lHMiri«Hi  que  Raffirt,  sa  kn- 'ajouta: 
terne  posée  sur  Ja  tab'e,  avait  al- 
lumées, a  pièce  apparakaait  som- 
bre   triste,  sourde,   étouffée,  loin 
de  t  Ut,  isolée  et  pleine  de  ^'am- 
biante  anatérité  d'un  autre  ago. 
Mme  de  Caréna  s'étsit  arrêtée 

;p«wv^,  re«p«tttM»P,  ^'OMJ^ 
toucher  à  rien.  Il  'ni  semblait 
que,  eà  dérangeant  quoi  qne  oo 


il 


core.  en  ces  tem^si  de  trouble  et   être  ce  qui  me  manque  pour  rache 
|acz«=>C^^âE3!lJj  d'épreuves,  de  v-ivre  indépendanti-i  ter  le  domaine!  .  .    -xj 

ij ,-    ,^^    ..^^^^   comme  avant.  Le  garde  n'osa  pas  que^ionner ' et,  dans  t»e  vive  ennoaité  de  as 

lei  e'Ie  cnit   voir    une     petite  i  directement  k  dame,  de  peur  d'à-  voir  ai  k  rssamt    jouerait,    oRi 
flamme  n»uge,  vite  éteinte  d'ail-iviver  son  soupçon.  écarU  les    eourtinoa    de    daoMa 

'eurs,  p»j«ser  dans  les  prunelles  l  Nous  ferions  peut-être  bien,  vert  qui  «ichaiont  k  lit  de  cliino. 
ciMirés  de  Raffut.  Kl  le  se  tut,  par  j  proposa -t-i'.  pendant  que  nous  Raffut,  dana  une  curioaKé  bien 
pnulence  instiui'tiv^  et  subite,  i  sommes  seuk  et  tranquilles,  de  ptos  fiévwaoe  eneore,  avait  aoM 
Mai»  le  visage  de  Jean,  tout  de  chercher  tout  de  suite  k  f^ecret  k  flambeau  et  suivi  k  marqniae. 
Voici  k  fau-  iiiite  détendu,  s'épanouissait  dé-^'a  cachette.  Je  suk  un  peu  me-,EUe  Is^  deasanda  de  déplacer  nn 
préférait    s'assoeir.  je  dans  un  Urge  sourire.  jnukier  et  j'espère  pouvoir  von»  peu  k  grand  lit  de  chêne.    UnO 


avait  dkposés  le  marquis,  elle 
eommettrsit  une  profanation. 
Debout,  embrassant  toute  k 
ehambre  d'un  égard  mélancoli- 
que, elle  soupira: 

C'est  en  effet  ici  que  mon  msri 


's'y  tianvait,  empilés,  ni  ces  groa 
saea  jotsfflna,  ai  eoa  pieraerka 
ébkniaiatss  dont  ka  «oatoi  doa 
bonnoo  fomiMa  ontrotMnaiat  i'U 
■agiaatiaB  dsa  onCurta  UaHx* 
Jean  n'aporçnt,  aa  fond  do  é|ar 
BK>ire  oeerke,  qao  six 
bouraaa  do  peaa  griaa,  fort 

Dana  l'oztvaofdiaairs  laaidllé 
de  aa  corveUo  enfiévrée,  k  far- 
mier  eaknk  qne  ckaeano  poafamt 
eoartenir  au  moiaa  cent  l^ria    ot 


qui  se    répétait    symétriquement 
A  sur  toute  k  anrCaoo  du    pkndieri 


fût  des  objets  restés  aSnai  qne  Tea 


Il  a>-ait  bien  deviné  que  Mme  «a  question  indirecte,  k  marquise  de  l'alcôve.  En  de  tek  moasenta ,  senti  que  k  ^dame  ?«4onnorttt 
f.  riarens.  trè»  fière,  nNwcepte    répondit  directement.  de  snrezeitatkm,  l'activité    eéré- 1  k  moyen  d«^v*u»re  ton*  kaj^ 

,it  wu  Chercher  k  seerett     Ce  semit  brak  de  Raffnt  déeiq»kit  sa  pré-  statfks.  qu  tSk  «fkit  non    aMSk- 

w  *^'  *..    ,1        T    — <«^ :.  1 ^ 1.  * „..^..  ^.    m.^,^  A*^^m»it     SUW  A^    reeminat-  ment  se  livrer  one4aênMi  maia  ku 


madame  k  maniuise,  de  vous  prê-  re»  secrètes. 
C'c^*  ici  qufH  vérifiait  aussi  le»  ter  >  peu  que  j'ai  a 'économies.      !      \m  rus«e  de  Raffut  réussit 
i^v^  de  SCSI  ferme*  et  comptait 

aon  argent.     ,  ,,..,.    ^*" 

Ce  dernier  mot  tira  la  chatelai-   raiT  pas.  - --     - --    , ,,      ^.       c,a_  j      '    c 

ne  de  ses  rêveries  Mf «-i,  fit-^He.    Je  préfère  agir , teng.  M  vous  ne  k  trouveries  paa.  senee  d «fP***-    ^  ^«    ^^T^^ 

FlU  «n»  rex«>aroation  d'une  fem-  selon  les  intentions  d«*  mon  mari,  fit-elle  avee  un  semMant  de  bon-  tre  k  petit  rond  de  parqu^  il  ^ 

me  1^  s'^l™  ^t.  tant  ^e  je  le  nourrtii,  vivre  de  ne  humeur  motivé  par  oo  qu'rfk  pàqua  tonteaonatt^ntion  à  ee  qni 

Ab!     oui    ^ 'argent!       fît-elle.  mes    propres    ressources.      Nous  jugeait  être  de  k  naïveté  dans  k  alkit  ae  prodaù». 

'  que    je    viens  meniona   un   train  plua   modoote  propositkn.    Imagines-vons,  Raf-i     La  pwasioa  dnpiod  de  la 

pièce,,  car  nui /que  no  l'autorisaknt  noa  jovonua  fut,  qne  mon  pawna-nwfqma  me^qniao  «  jaaor  i# 


Rs  décision  était  prke  dCpnis 

bonne  heure.       Il  svoit  res- 

kn  donnerait 


oui. 
C'ait  de  Targcnt 
prendre  «n  cette 


Une 


ment  se  livrer  oHe-maasot  maio  kd 
Kvi«r  Ikrgent.  Bt  tovt  ee  qak- 
vait  prff^n  Raffnt  ae  réalkrft  de 
point  en  point.  Im  maïqake, 
syaa*  eeaaé  d'appaj*'  sur  k  rsp 
sort,  s*étilt  avancée    vera  k    ea^ 


chetfte.      Tournant  k  dos  an  for> 
mkr,  eik    avait    pria    i'nna    dai 
bourses  4i,  Vonvrait. 
Quel  meiJkur  moment  ehoirirt 
Raffnt,  gliassnt  aa  asain  sans  tm 
vaste,  tftta  k  psilokt  qn'i^  «oail 
eaehé  dans  aa  eôatars.      Lo  vg» 
gard  fixé  anr  k  naqao  do  la  aa^ 
onke.  vkant  déjà,  tt  avait  aaki  le 
waso  ot^ckorclwit  4a  doigt  la  ij^ 
c  Bot  la  araat  do  titar  arHqMMMa' 
l'anao  ai  da  ftdia  «sa  A  *"— •  «^^ 


A  ao  aoBOBt,  à  la  poiia  da  le 
toarslk,  tiak  eonpa  nolaala    fa- 
reat  frappés.    La 
ptim  d'à 

awat.  La  main  de  Raffnt, 
rs  sons  aa  vooto.  ^ba  la  oroaw  ol 
kâHi  k  piolokt  dano  k  edoCafa. 
Voyant  k  visage  altéré. 
*ivide  dn  fermier,  la  jeune 
me  ae  méprit  k  «otte  ozpi 
et,  a 'étant  oou  venue  tout  à 
dn  rendes-vons  donné  elk  dit 
dana  wty 

croyak  pins  brsve.  Raf- 

remettoK-vons.^  C'aiS 

Pkmk    qni    m'atload 

tretqnei'avakoaliy! 


Jean  Raffnt.  k  aonrcU  froaoé, 
k  mine  contrariée,  intsi  i  ngiill  la 
danM  de  osa  yeux  dairs.  RRaaK- 
pKqaa: 

A  aulvfa 


%- 


>/ 


i 


I 


'     ' 


"!^ 


^  ^._ 


'^ 
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\ 


"CI' 


f  I 


*^. 


L'ACADI  EN 


JKrOI  23  8BPT. 


Au  Jour  le    Jour. 


MH..  Krn.HitiM..  UreHU  dv  M»no-.  nant-gouv^-rneur  L.  J.  Tweedie  rt   niei.iWm,  roi«tTiptionat.>s,   men*- 


Mirr  .1.  II.'»«.rf.   V.   1>. 


ton    ext   ia<*tiiPlliin«*iTt    on    vacam-e 
à  Cluithani   d'où  cl'e  doit  h.-   rv-n- 
étiait  <'n     in-  i'i    rtxfiihition  «l»-   Fr«N|vri<iton 


M.  Wilfiid  Hobirliaiid  «l.-  Itoue- 
ïoiirh»-  était  fil  vi'l"  lundi. 

"Mil.-  Z.'-pl!.'v*Ri.-liaPd  d.>  Collè- 
p.-.  Hni|>r<'  «'tait  ••ti  villv  lii«T. 


.M.    ri.rr.     I,).*roches   (!••    Madi- 

son.  M»'.,  «'-tnit-d'-  passât^»-  à  Monc- 

t  .11.    v»Thln'di    d^rnitT.    »mi      ront»' 

pour   Kt.u.TNviilo  où   il    va    |>nd>a- 

'  l»|.';in'iit    df-iiifurcr   à    l'avfnir. 


•.'m  df  ncxr»'  jeune  «-ompaitriote , e^nt,  dit-on,  de  démiMionner 
lavocflt    f^uis  Robiehaud  de  Ca-jU*   premier  mini>.tre   Auquith,     i«j 
-•«jrne.     Nous  ne  eonninissons  pa.s  '  premier  miniatre  ÀMquith.  le  pre-j 
I  cnij^n-  .!<■  in(»ntant     réalisé,     inaia   inier  lord  d*   ''Amirauté  Balfoar 
!  tout   pro}>aJ'<'  que  nouj*  pourrons  Sir    tldward   Groy,   Lord   Kitche- 
vniis  donner  des  dtVtiaila  dans  no-   net*  v<  d'autres  membre*  du  cabi- 
n-  nrrw'hain  numéro,  j  net    n'adoptent    leur   palitique. 

— Comme   le  premier     ministre 

.M.     »'t     Mme     Roméo    Com^rau   Aniiuith  et  loni  Kitehener    n'ont 
.  .s»Mnban|uaient    lundi   pour  ('ara-   pas  dé<*'.«ré  qu*  '»•  service  obliga 


M.   Thé<Klor.'   I.anitis   de   St-An- 
toine  érait  «n  vilb-  lundi. 


(iut't    où    ils   (loivemf    pa.sser   deux   ,foire   est    née^.«waire   au   sailtit   du 


^I.    Il-    do<->tenr    T     J.    îi<Wirque. 
li!.    I'    P.   d."    Ki»:liib<MH-tou.   était 

fj)  xi!!'-  lii'T. 


I.fs  uoiiibr-ux  amie^  d»'  Mm" 
.L'J.  W  Martin  iippn-ndnMit  av.-e 
r^-in-'-t.  .ju'cli''  «'st  a.-tU'-l'-ni.'nt 
à  ' 'hôp*"*'  !*<»'•♦"* rant  d'une  atta- 
qn.'jdi-  fièvffs  typlioidcs. 


itinaineH.     l'endant   leur  absence,   pays,  le  système  ne  semble  trou- 
1-   n»aK«sin  de   M.  f'oraeau  qui   a   vor   qu'un    faible   «ppui    d«n%    le 

parlement  *(*tiM»l  auprès*  des  Ra 


M.  et  Miire'Fred  fîn-au.  sont  al- 
lés à  MfMitauuMMik  hier,  en  visite 
ebez  d's  |»nri'nls. 


.Mile  IJ.'^riuj»  lVr<'au,  eomptable 
de  l'Evangéline  .st  partie  en  va- 
c3'i'-''s  iK-puis  lundi. 


M.  l)ami«n  lëtu^lnvau  de  la  lias- 
se .\!M>ii.jaj»ane  était  ep  visite  à 
Moncfoii    la   seiiiairic  dernier'. 


M.  .•!  Miui-  .1.  d.  \V.  .Martin  ar 
.tinpatfiié  <b'  Minr  \\.  S.  Krirln%t 
-..'  n-tidaii-nt  n  Kichibouitou.  e'i 
auto.  jeudi  dernirr,  où  ils 
étaient  l«-«  hôt«*s  tl»-  M.  »!  M'"'' 
liernard    Doueet. 

M.  T.  .1.  «fotîueii.  gérant  de  la 

ICic   Louusbury.     |M)ur     Coeagn  «. 

.'tait  en  vi!'e  .samedi.     M.  (JoRuen 

'        < 


été  endmiunatré  par  l<*  feu  il  y  a 
(|ue!que  temps  sera  complètement 
reMouve'îV.  Notre  jeune  mar- 
elmnd  aura,  à  partir  du  commen- 
eement  d 'octobre.  u«  n»a(ra«in  e4 
un  stock   de  première     <'la.'*e     et 


di<'aux.  des  Ouvriers  et  des  Na- 
tionai.istes,  qui  y  sont  opposés. 
Tout<'foiî.,  il  y  a  JM»auioui»  de 
membres,  bowtiles  à  la  conscrip- 
tion, sont     prêt*     à  accepter     le 


iiii    .iiw.  n.    ...     , .      ^  iioii.    soiJi       pm«      n,    m-e»-|'i«-i       ■«- 

pourra  donner  «wtisfaction  a  tout  ■  ^.^^^jj^.^  ,j^,  premier  ministre  et  du 
1,-  monde  sous  tous  les  nii>j><)rt».     j^^.r^gjpp  ^^  i^  jfuerre.  sur  ee  sn- 

n    i^t.  qui   faKt    maintenant 


'ohjet 


.Mardi,  le  14  sept.  1.-  Kev.  H.  u.  ^^^^^  considération   sérieuse  par 


(■(.niiier   eélébp.it  -le   mariage   de  ^^    j^j,in,.t 


.M.  .\ndrc  Dui  u's  de  M«wram 
eook.  et  de  Mïc  Ajmès  Cormier, 
<le  cftte  ville.  Ii«*s  n<»uveaux 
Miariéj*    s'cmbarquaienît    1"    même 


M  Henri  Cormier  de  TTum- 
nhrcy's  e.st  eomplètemenpt  réta- 
blit «l'une  atta(|uc  <le  fièvres  ty- 
pboide. 


«le  (•»■  popiiUire  représentant. 


M.   l'abW  1).   Richard,  curé  de 

ï'nè-  assemblée  de  recrutem4>nt   'a    paroisw-   Ste-Anne.    Minneapo- 

doirt  HV<»ir  lieu  à  Monoton  ce  soir.    lia.   Minnesot*.  qui     visitait     son 

frère  V  Dr  J.  P.  Riehaixi  de  Pe- 
♦it  Rocher  était  en  ville  mardi  et 
visiluiit   sa   soeur   Mll^    I.<ueie   Ri 


Le  Dr.  L.  X.  Bourque  «era  ^'ora 
teur  français. 


nous   dit    i\\\"\\   à    fait    <le    bonnes  J4,„r  pmir  Ha'ifax  e<  airties  villes 

affaires    pour   ^a    (*ompa>rnie    cet    ^\,.  Vi  Nouvelle  Ecosse. 

é«é.     Lys  (•ultivat«jurs  peuvent   se        M     Dïjpuis    est    un    jrarde-frein 

proeurt-r     toun      les     in«4ruments    sur 

aratoin*    néi-essaires   au    fermier,    timé  de   tous.     Mme  Dupuis     «ot 

une  fille  de  feu  François  Cormier, 
M  soeur  de  Mme  R.  A.  Freche*te. 
M.  et  Mme  Dupni»  résideront 
avec  Mme  Cormier,  de  V  me  Bo- 
binson,  mère  de  la  mariée.  Nowi 
Vur  souhaitons  bonheur  et  pros- 
périté. 

o 


-o- 


AGCU8E8  DE  VOL 


YOYQ  TOUTES  IfS  BELLES  CHOSES 


u 


DRUS  NOS  vmniiEs 


PouPi  es  dames  qui  apprécient  les  toilettes 

a  la  mode. 


M    TmW   Oraham     f»rde-fr«in   «-hard.   Institutrice   à   l'école   ^\\^^nC%  ORIU  V  ATOUIBIB  pMsées  et  pour  lequel  f  fut  j 
r  i'I.  C.  R.,  lloraba  d'un     train  ry  s  Home. damné  à  dix  années  de     pn 


an 

qui  entrait  en  ville  à  une  aRiire 

Maez   rapide.     Il    fut   tué   instan- 

t^inAnent. 


T^a  Bnroisse  l'Assomption  de 
Moncton  donnera  un  (rrand  ha- 
car  dans  J«»  mois  d 'octobre.  C'e><t 
le  temps  d'y  nenser  et  de  regar- 
der pour  Vs  dates  qui  paniitronf 
dam*  pen.  . 


Ti'AnjrMerre  e«t  abaorMi  Car 
Lundis  le  2<>  septembre,  Xéjfuac  la  rumeur  d'une  eriae  d«na  te  Oa- 
donnait  un  piqiK»-iiique  dans  l'in-  binet  au  m»jet  de  la  qoeation  de 
térê«t  du  fond  i^a-triotique.  C'é-  'a  conscription,  dont  Hoyd-Geor- 
tai4  potir  «-ontinuer  la  éric  de  ces  jre  Spencer  Churchill  «ont  deve- 
pifIii««^niqueH  patriotiques  qui  ont  nus  les  partisans,  Ix>rd  Curzon 
eu  tant  (le  Hu«-cè«  dans  le  comté  et  Lansdowne.  Andrew  Bonar 
voisin.  Des  diseours  y  furent  I*aw,  Walter  Hume  tionf;;  J.  Aua- 
prononcés.  dont  les  plus  nvar-  -tin  Ctiaroberlain.  le  comte  de  fte^ 
quants  furent  cc'ui  de  l'ex-lieute-  bonté  et     Sir    -Edward     Carson. 


U  FERME  imkNNE.  UMITEE, 


Cette  compagnie  servira  d'exemple  pour  nos  cultivateurs 
açadiens.  Son  succès  préparera  l'organisation  de  d'autres  co* 
opératives  du  même  genre.  Votre  concours,  ne  serait-ce  que 
pour  quelques  actions,  est  très  important  pour  Torganisation. 
La  direction  sera  dans  des  mains  compétentes  choisies  par  vous- 
|jhnêmes. 

Le  Capital  de  la  Ck>mpagnie  est  fixé  à  $5000,00  divisé  en   600 
actions  de  S1(X00  chacune.  Un  beau  montant  a  déjà  été  souscrit. 

Voulez-vous  encourager  une  telle  entreprise?  Avez- vous   à 
coeur  le  progrès  de  nos  cultivateurs  Açadiens?  Alors  remplissez 
lé  blanc  ci-joinf  pour  le  nombre  d'actions  que  vous   voulez   sous- 
crire et  renvoyez-le  moi  par  le  prochain  courrier- 
Tous  les  détails  vous  seront  fournis  sur  demande 

S'adressera 

A.  B.  BELLIVEAU.  Organisateur. 
579  Rue  MAIN  -.     -     -     -     MONCTON.  N.  B. 


Jeudi  dernier  'a  police  arrêtait 

un  jeune,  Albert  Maillet  pour  Tol 

d'un  aac  de  malle  il  y  a  quelques; 

liïipuis   esi    un   Ko-^"^-"""  tempa  W»é.  'Ce  ssc  contenait,  a 

'Intercolonia.1  et  est  fort  e»" ! p^rtieTenrégUtreraents  ordinai- 

rea,  $500  en  bil'ets  américaina  de 
un  dollars.    On  conduit  le  jeune 
Maille*  à  la  statiott  de  police  et| 
aprèa  avoir  été  qw«tionné*il  ad-' 
mia  qu'ï  était  itnpMqué  dam'  le| 
vol,  «t  déclara  que^Damien  Cor- 
«lier,  un  forçat  libéré,  bien  con- 
nu,  surtout  à  Bonctouche,     viMe 
qu'il   incendiaif  quelque*  annéea 

*  "  '  *  «on-; 
prison, 
était  Ae  coupable. 

Auaûtdt  'a  police  arrêta  Cor- 
mier. Tous  deux  avait  eu  "leur 
poaacaaion  d'assez  fortes  aom- 
mesd 'argent. 

Tjcs  deux  fqrent  logé  dan*  la 
nrison  locaV.  Lundi.  MailW  au- 
bit  son  exatnen  préliminaire  et 
fut  renvoyé  pour  procès. 

Ijc   cas   de    Daanien   Cormier   a 
•'té  remis  à  vendredi  le  24  du^con^ 
rant, 
rait  du  avoir  ♦2.'>0. 

Maillet      s'enfuit    aux     EtaAa- 
iCnis,  mais  n'y  resta  pa»  e*  à  aon 
retour  ici  il  ftit  poigne  par  ila  po- 
lie*- 

Connier     nie     l'iaccusartion     de; 

MaiPet. 

lies  détails  du  vol  donnés»    p*r 
Maillet  dans    sa  confession    «ont 
le?»  suivants:^ jMaillftt  conduiaait 
la  voiture  qui  (Irapaportait  la  mal- 
le de  la    statiAn  au    Bureau    da 
poste.    Un  bon  jour  Damien  Cor- 
mier vint^  à  lui  et  lui  dit    qu'une 
banque  a41ait  expédier  une  groaae 
somme  d'argent  par  la  malle,  c* 
que  si  hii  (JlailVt)  voulait  met- 
tre' le  sac  de  malle  contenant  l 'ar- 
gent, aur  une  boîte  près  .d'une, 
fenêtre.  Cormier  volerait  le  aae  et  ; 
après  l'avoir  piMé  il  donnemit  àj 
Maillet  la  moitié  dn  ma|^t.    Cei 
qui  fttt  fait,  avee  l'excetïtion  auî- 
vante  que  Cormier  ne  lui   avait 
ivmis  qoe  $140.00  landis  qu'il  an- 
■«— 


Nouveaux  modèles  de  RoImb  bI  Waists. 

Pour  toilettes  du  Jour  ou  les  occasions  qui  ne 

sont  pas  de  convention. 


T 


C 


ffibb  bMiéi 


Découpez   aur  cette  lijçne 


• f^^ 


La  Ferme  Acadienne,  Limitée 


BLANC  DE  SOUSCRIPTION. 


Je  soussigné,    souscris  et  {n'engage  à  payer 
actions  de  la  ferme  Acadienne  Limitée 
au  prix  de  $10.00  l'action. 

Nom. 


Adresse 


■b  Ot4p«  OMff|«tu  os  Oripc  «• 
OMm  OrtpM  Vsia  os 


tnd.    Plis    IMIK    ¥M.    «UOl 

Jipw  01  ktJN,  Grin  et 

UiBItm  v-HU,  tÊtn  tià,  vtm 


CMHbflipMpK  Hb 

El  pMK,  IMT,  Ml 

et  ■tari 


n 


U 


► 


IDaesie  et  Çompaônie,  Itee. 

ST.  JEAN,  N.  B.    -'      '\     ' 

Commerce  établi  en  183a. 

•  — ^— — -^— — 

Occupât  30»000pied6  carrés  d'e^ace  pour  leur  commeroeen 
gros  de  marchandkvss^tèdieg,  et  draps  de  tôutet  tortci. 


1 


HOC»  Wt  OHASIVABI 


M.  a  a  8LATTE^:    Les  c6l«t  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westitu>rland.  ^ 

M.  FORO  CHASE:    Rivière  St  Jean. 
IM.  ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswick^ud. 


Vn  ebinois  de  la  ville,  proprié- i 
taire  du  Paria  Café,  unissais  Inn-! 
di  soir,  «a  deatinée  à  eeFe  d'une 
.ieune  anglaise,  autrefois  de  St-  ; 
Jean,  mais  depuis  quelques  temps  | 
de  Monoton.  | 

Pour  ^«a  gamins  de    «la   ville,  j 
vous  pou  ver,     croire    que  c'était 
tontt  un  événement. 

fne  telle  oeeaaion  ne    ponvait 
i  passer  sans  !Vi  commémorer    d'u- 
•  ne  manière  toute  spéciale.     On  ae 
\âMM  de  célébrer  le  .iour,  on  plu- 
IfAt  la  nuit,  car  «le  raariafre  en  *ieu 
I  le     aoir.       Vers  une       heure  dn 
!»nstin.     mardi,     plusieurs  jennea 
horomea  ae  rendiren*  au  Café  aon» 
prétexte  de  prendre  nn  "lunch", 
!  mais  anria  lavoir  bien  manger  on 
'commenta  le  tap««e.   et   on   fini 
par  briseç  les  meubles,  casser 'aa 
vitres   et  -voiler  ♦rentes roi»  piaa^ 
tre^  oiw  la  Chine  avait  dans  aon 
tréwr  Ssns  oomntei^nn'on  asaaU- 
li  nn  «1»»s  fFa  de  Is  o^hMo  Empire 
et  on'»'  en  sub't  f\^»t     *»^«éane»ï- 
«es  jrrfve*»  î  «  nol'ce  h 'en  mêla  **t 
ver?»  ^e^  flix  heures    on     pouvait 
compter  un  graod  nombre  de  eha- 
rivariaenra.  ae    regardant    actte- 
ment,  les  nna  le»  autres,  autour 
du   Magistrat   de  police  qui  alf- 
ffeait  pour  démêler  lea  bons  d'a- 
vec lea  méelMUiN. 

WOUVBAVZ     TILmHWBi 


La  Grande  Vente 


Toiles  chaussures      TAN 
«      BLANCHES 


Twtes  cbaessures  OXFOID 
"       "        DTTE 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalite,  vendu  à  Moncton  ou  ailleona. 
Ptusieurs  lignes  i   1-3  du  prix  régulier. 

Oette  vente  a  été  an  éuccès  dès  l'ouverture.  Ces  réductiO|ns 
sont  faites  afin  d'écouler  nos  marchand ites  d'été  et  autres  lignes   in-' 

eomplètes.  ^  ^ 

Ne  manquez  pes  de  profiter  de  cette  gigantesque  vente. 


-TT- 


LISEZ  CES  PRIX 


rôuRpôï 


Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 

Vous  entenderez  la  plus  belle  musique  au  monde. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette   machine  qui  reproduit   le  violon,    le  piano,   la   fanfare,   la  voix 
humaine»  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  p-ix  d'un  orgue. 
Ecrivez  «pus  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d'informations. 


.-  f 


m^  SMITH 


S14 


-; 


168  No.  1  Pire  St»tion,  Duke  8t. 
.•U:i-ll  Unnox,    R.  L..    réa.    231 

HighfieM  at. 
274-:n  Torrie,  A.  R.,  réa.  47    Bo- 

naccord  St. 
434-31  Tait.  J.  L..  rés.  122  Park 

St. 
580131  Hayward.    Elroa,    Léger- 

Corner. 
472  BeaaiMm.  Chaa..  Livery  Su- 
bie. Robinaon  St. 
220  LeBPanc'a  Bakery,     rés.,     15 

High  St. 
567-21  Humphrey,    W.    M.,    réa. 

HjHuphrev  MiUs. 
232-11— Lynds.  L.  C,    réa.,     163 

Weldon  St. 
H.38-11— Whitelaw,  Jamea.  réa.,  89 

Duffe^n  St. 

i60-32^onab     D.     A..       réa.     98 

Clnireh  St. 
421— Weldon.      A.      T.,    réa.,  83 

ChwehSt. 
55i>ll-4>oyle  Frank  L.,  réa.,  155 

CImreli  St. 
493.1lHarvey  A.  M.,  réa.,  118  9t. 


roi  B  HOMMES 

8oull«ra  "Tan**^  ou  à  bouton, 
liaraue  Inrietua.  Vmlaat  $4.60 
$5.00  et  $6.60.  RMuits  à  lUN 


SOVUEBS  1KMI50LA 

Valant  $S«50    et  $4.00.    Pour 
$1.S6. 


DOHCNIIJk  A  L.iCETS         | 

2  1-2  et  4.      Valant  $2.00  et 
$2.60.    PourJtc 


FOIK  eAB€05;S 

Donaola  Oxford.    Valant  $S.- 
OOpoor  Sl«t6. 


POUB  iECHES  FILLES 

Patent  Roman  Saadala.    Va- 
lant $1.75.    Pour  .t6c 


P0I7B  jimBs  MoiiaBs 

Y  Donfola     Oxford.       Vateat 
$1.76.    Pour  tUOb 


/ 


Pour  entents. 
Pour  bébés 


e09Qà 


POrBBAXES 


!    Canevaa  blanc  à  Boufona.  Va- 
..     lant  $3.50,  $4.00  et  $6.00.    twm 


S0ULIEB8  OXFOBD  TAU 

:  Marque    Inrlctus.    $4.60    et 
$6.00.     Pour^.S6. 

L'eapace  noua  manque    POur!.   ^o';i,en  anevaa  Wanc.  Va^ 

SOrLlBBS  PATEHT  COLT      énumérer  toua  les  prix.    Venet  i**»^  ^^^  «^  ♦*  ""•    ^^^  ^^^ 
ET  «UN  METAL  l'^*'-  Voua  aères  étonné  des  va-      Pumps  en  Popltn  gris.      Va- 

leurs extraordinairea.  lant  $1.50  pour  .fie. 

Nos  meilleurs.      Valant  $4.00  . 

et  $6.<)p.    Pour  tus. 


DOVCIOLA  ET  BOX  KIB 


Souliers  à  boutons  ou  laceta. 
Le  célèbre  soulier  Bell.  Valant 
14.50  et  $5.04).     Po)ir  $1.96 


PATEinr  COLT  ET  OUIf  ME- 
TAL   CALP  \9i)m.nt  $2.60.    Ponr  $1.46. 
à  bouton.    Toutea  grandeurs.      Souliers  pour  lacrosse  et  Ten-      Punips  et  t?ouHer  "^Tan^    Va- 
Valant  $3.60.    Pour  9S.6t.            nia  a  de  grande  lédncUens.         lant  $3.00  et  $4.00.    Pour  fl.6t. 


L.  Hîggins  6è  Cîe 

Le  Qrbnd  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 
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ABONNM  MKNT 

AU   CANADA  '   - 

rr4is  «CLS  :  3âc    •'   su  «iiis:  bin         Oaaa     SL25 

^    ;  - .      AUX  ETATS-UNIS- 

tr.rsi'mus.  iOc    .    six,  Mais  :7îc    •    Un  a»  ïi.Sf) 

'  'VILLE  Dk  MONCTON 

Tr*ti  nii:sr4»8    •    SU  Mtii:  7»:;    •    l'i  a.1  :    «1.58 
\  \:n  .trl»  le  iHuraji  RSt   rtfiinrR  >  linmicili: 


Toiiîes  [es  nfi"VPÎies  èfi  ri!c3i!î8 


MONCTON,  N.B..  JEUDI,  20  SEPTEMBRE  191S 


DEUX  SOUS  LE  NU  MER 


BH 
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4HIS  a((jjr>rj.:;i;  iii;  ujM-  •JraiMlf  liritisli  >  m- 
f-  ,1  ;  -.  î..>'s  (l<'f«tl«  >.'\'i.MrKs  î'Mrvfois  'IfMiiniiTivnMii  i|iii- 
^  "^r^tn-rtiHCH  «'i»iMm«'  il'h.iHtiiff»'.  ••iv^jj.jtM  |M>rtt'  «-.erns  i-tvt\i. 
:ipi«'H  rcrulii.s  ur7»ri«»!)«  jliuiiHMt  iiti  t«|î»'  <!•  2.{.«hn»  priviii 
••;iiHi»«Lv  i-ajMiiriv  'U*  «•'•  iiMiuhri'  les  .Xn^rlais  sont  ri's|MMi- 
»."<'•  p'iiii: -.^H>  «^J  '<^  frHiH.'HÎ*  pour  a  l^alaiH'i'.  I' lis  t\,-  viiiir' 
•niU»*»  d"  ferMi'  fut  <'it'fvé  aiïx  AlUMiiaïKit*.  doii»  ((iiatrc  iiiil!i!* 
[mr  "les 'Afiiplai*»  «'t  plus  ilf    ••ize  miTi-s  iwr  It-s   Kraii<:aw*.     S<>\vh  fai- 

•  ►"-^  i-i;<i  rr-fij-.\i»M'.«  sur  !>•  n'^sultats    l»-  la  j.'rail«l»-  vidotr".  imu     |>:is 

-  i^ÎMiiirH^T  U'  sih'»'*'»  «il'»  Aujf'ais  «fui  sont    taiit-à-fait        r»MUîir- 

M  J»»*  «b«4t »«•'•*- 44 n 'ils  «Vaienl    a    siintiontrr.      mais      p  ulôt 

It'.iif  <i<»!in<T  à  flKituii»"  «Ji's  ardu'  •  .  u!!i»'t's  l»'iïr  .juste  |»an  <!»•  iiu'ri- 

■mir.  t-yrria*  r  itMifi*-   fau*»fs  impri-^tsioUM  <|u'aiiraitiit   pu.  cau- 

•  i.  >  r;ii'i»'»rts  ij'uii  tt''l*'"/r;iplii»»tf  anir'jiis  tn^p  l'-iriiisff  4>u  «It's  imi- 
>;■  J..  i-»>rtai>ix   inuriiau.K  <|ui  nV»  <M)ut    ]»a.s   ju^tifirv    par   Ifs    faits. 

-•  L"hist<»ir»'  rarontr  tn»p  «h-  Im'hii.x    faits   (l'anucs    qui    iliaiitcnt    'a 

'f,Arf  (l«'s  !»ii"lat!-.  français  ••!  aiitr  'lis  pour  t*roirf  ipi*    I'uik'  «»ft  l'au- 

O".    ilt^s  alHi'«*s  lu*  f'-rait  suii  dcvnlr  «piaii'i    Tipi^J   au   tomlMt    les  y 

iiiviliiijf.     I->an.s  «•••tff  jfiifrr»*  l»>9  pn^^jMirtions   dt's   années    fr'in«:aist»s 

•-•   iin-yais...*.  «iiiu-hattant  sur    o  iiit-mc  i-ltamp  <rh'>uui'ur    «••uit  tilli-s 

•  *"U<  un»-  -irraml»'   vi<-:oipi'  m»-  |)  »i»rriil  »'4r.-  srajrui'-f  sians  qutf  Ii«s  ar- 

n'uciisr-s  y  ••oitipt^^-nf   pour  Ix-aucoup.     Auk^      i'-s     Uatnillos 

iTasrîi^i's  viir  If  froriî  oufsf  sont  diii-s  tn\   irrandf  partit-  aii.T  •   aruies 

•■••;in«»»i  »•»;  trP/««  fs  >iaT  li.'!»*^  *  tl  ■!«  .M-anu'.  hI.-  TYsfr.    TYpi-'s  «t 

'}»r»ih*r<'î;     f>nt7irl«'    il»*    .la     «■liampairn»*.      shiis     <-oiiiph'r   l<'s 

•■    i..ii'»i  suri'^s  ffcN  fraiit^ais  eu  A  «Hf»*  *'t   I<i)rrHinf  où     l'-s     so'<lits 

nvirais  fit-  prfUHiHnf  iJanÇfMrt. 

Hnvi^'aC'''^irtt  ♦*'"'*  f^its  V  s.-rait  m  'h'sin-r  -\w  U->  journaux  an;rlais 
•t;»-tl»*lif   nu   immi   moiii.s  (l'.KTliousiasui"  à   prin"laiiu'r  toutes- Ifs     vii- 

•  '■'■>    ifs  anutVs_  alli<'« u     Kr-»'n-«»,  ^luiiut*  .viftoir«s  arijf.alMS  rt 

r.'Hu-ra  fiMir  »lus  noiiihr.'ux  of  |)  i»      riioiiis      Iir»v«'s      fompaîjuons 
ilinùrs.    '•».  luvrit»'*' hi<Mi  p'iis  jrnuils  uni   leur  app:irti<'iiTi(tn. 
f  La  f'i»ttf  aiiRlai»'  avf«-  l'ai-le    1  •   fa'f  oftf  fraii«:aist*  a   opt-n^  îles 
t*<rvfil,'Hj«:   l'ariut'»'   fraïK.-^u.s»'  ai,v     l'aiii»'  lic  raruiéf  anv'.iisf  a  éti* 
•;     lîfiVf     Tinri»»»»!)!»-.  «-v»»  d«Mtx'puTs«mfiM^i  ^.•raH.Toiit   jVuiipini  ipii 


Magnifique  Succès  Anglais. 

Les  Françsis  et  les  Anglt^îs  ont  remporté  hier  la  plus  grande 

victoire  depuis  la  victoire  de  la  Marne. 

Pendant  que  les  troupes  alliées  .balayaient  l'ennemi  sur  terre  les  flottes  anélo- 

française  bombardaient  la  côte  belge.  f^ 


NOMBRE  DES 

PRISONNIERS 

NON  BLES8IB 


En  deux  jours:  Plus  de  20,000 
dont  200  officiers. 


NOMBRE  DES 

PIECES  DE 

CAMPAONE 


S^  grossM  pièoei  d'artillerie. 


NOIfBRE  DE 

MILLE  DI  ■   ■■ 

TRANOHEM 


20  milles  de  front  ivr  2  1-2  de 
larg«. 


LE  KRONPRINZ  EST  t  EN  DANGER  PRES  DE  VERDUN. 


L«ui«lr»'s. — -Xà^'n   armé^'s   miirlais» 
lf|.,,ss.•^  "  houcln'i's"'  à  u»«">iili-  II'»  'ijfut's  allfuiaiulfs,  eistr«  Vrnluii  et 
la  «t'.ti.  Im'Ii;.'  «apturaiit!  au  (M»ur>»  de   I«*ur  eii>îapreni«*uf,     (l«\s     tpan- 
•iu'fs  «•nneniics  siir  un  front  d'environ   vin^ft    mi'Jnfi,  ,  et     eiilexiaiit 
1*.>HX(  prisonniers,  huit   canuiu»  »*t   nombre  <\e  mitrailleuses. 

Ku  iiiêiiu-  temps,  les  navires  an/l«i  *  et  français  e  les  Imtteries 
lu'ijfes  ont  lourdement  liomliarilé  'es  posïtious  aklenii  odes  sur  la 
(••t.-    eiih-f    Zfflirugife    et    Nieiiport. 

-L 'offensive,  qui  a  ré*Hfclté  en  la  vietoire  de«  F«É»çai«  et     des 
.MiL'i.us.  a  <M»mmene«'  samedi  matin.   Pendant    pliniVBU»  «emaine», 
M  y  a  «Ml  un  Jv>ml»nrdement.  prestjue  sans  relâche,  «fce  de  gros  ca- 
.iitns.  l»omli«rdement  qui  s'intenafia  encore  dftV«nM^>  •«»•  I* 
!••  'h  s 


fin 


^-ilÇ  fait    fae.' 


7--- 


DES  CALOMNIATEURS. 


Vh»'*i*'U'"'*    journaux    eonservaleurs  eontininuit  <la  put>/ieatit»n     de 
rivhés  *'<-arttM)ir"    rcpri-MMitant    'e   chef   lilM-ra!   Sir   Wilfred      l..au-> 
ri.i-  eouime   déloyal,   parée     qtt'»'  e.st  eanfldi«Mi  franeais.     Cette  tm-| 
le"  et  ijinolr'f  lM>H<»|fiie  est  pourMii»  it   dans  le  liut  -de  repn'senter     la 
provinee  te  t^néhee  et  tous  U'W  français  du  (^anadia,  aux  yeii.x   d«»« 
Anglais,  eorame  étant  d^.oyaux.     <Vs   insultes  jrratuites  qui    nous  i 
"-..nt  jetée»  au  iisaire  pair  un  irroui>«'   des  p«lu«  mesquins   poitieienaj 
^,|T»»>  •«flr^  iwjrs  à  rnrore  «»u  le  malleur  d'élire,   aura   l'effet   de   di- 1 
r'v-T  It^i  denx  raees  au  (>nada  eiuuuie     peu  de     qm^stions     n'ontj 
r^ii.ssi  M  faire.  "  '         ,  \ 

B««rlen  sest  «Ilié  aux  soivdÎMnts  »aitioBa*iste«  dans  t^uéhee,; 
qii  n«»ur  remporter  qiM^lque»  comtés  ont  fait  une  cmmp'iKne  absolu-^ 
ih-i!t    honteuse.     Maintenant   qu'i'  «loit  payer  ses     fautes  le     iiwrti| 


.'iiiaine  dernière,  particulièrement  dani»  ies    «eur»  où    les 

a  taques  de  l'infanterie  ont  Pf>».ft'^<^^,-^v•--t-*-^-i^■  .^      ^  ,  ,- 

Les  Franeais,  qui  ont  nus  à  le  .r  eretïïT'e  pMls  fr^TirBin.  ont  R- 
V  é  leur  piineipa!  a.-Haut  e<mtre  le^  lignes  allemandes,  autour  de 
1  rthes.  U.auséj..ur  et  Suippi-s,  e  ;.  Cl-.am  ajrne.  où  eu  décemlr  •.  i  s 
f  eut  une  ae.pii  .itiou  territorial  •  eonsidénable.  !/atta<iue  de  sa- 
i:  mIï.  toutefois,  supportée  par  un  feu  il 'artillerie  formidable,  leur 
a  domié  la  powieikvion  de  p'us  de  t -rritoire  qu'ils  n'en  avaieat  pris 
aiix   Allemands  lors  de  la  victoire  de  la  Marne. 

—  D'aprè»  'es  communiqués  fra  uiis.  les  Allenwinda  ont  été  de- 
lojrés  de  leurs  tranehéi-s  sur  un  fnuît  de  I.')  mile--,  ft  sur  un. 
ttrofoTideur  variant  entre  deux-ti.-rs  d'un  mi'le  à  deux  miHes  et 
demi.  Les  Français  au  eonrs  d-.et  en}îaK«''"«'"t.  ont  eapturé 
12.(X«»  prisonniers.  Lava^tait»'  ••••il'i.'  dev«,ir  être  poursuivi  da- 
vantage, parée  que  le  eomniuniqué  français  ne  fait  qu'une  fort 
.  <uirte   mention    de    l'opération. 

L'imiM>rtanee  île  ee  jjain  eonsis  .•  dans  le   fait  que  eliaque  verge 

■        '--   n    jLffMÎlulit    la   Dositi^in  de»  /  ^ 

bien    être  '  sans  être  mol^atés. 


le  eimeliére  de  Souehec  et 
\  dans  le  district  d'Amas. 
au    commence- 


et   françaises  ont  pris  p!usieuni|  forcés  de  se  retirer,  si  les  Français  réu«sisM>nt  à  ix>n8ser  leur  avan- 

•     l'ius  'oin. 

-Les  Franç.iis  ont   aussi     recouvré 
.s  tranchées  à   l'est   du  "ï..abyrintlu' 
(pii  a  été  la  scène  d'un  c<)mbnt  de-i  plus  sauf^'anta. 
■I.  ut   de  l'année.     A  cel  endroit.  Ici  Allemanda  avaient  élevé  des 
fortifieatiiMis.    (|u'ils    rejrardaienf   comme    inexpugiNsbW. 

— Fi'attÀque  a  été  livrée  avec  la  Coopération  des  Anglais,  qui  ont 
.ittaipié  sur  l'nn  et  .'autn>  des  côté»  du  canal  de  Tia  Baaaée.  L'at- 
ta.(|ue.  au  sud  du  canaU  a  été  un  conip'et  sueeèa,  rapporte  le  f«td- 
uiarécbal  Sir  John  French.  Des  tranchées,  sur  on  froot  de  cinq 
m»lles.  et  sur  une  profondeur  de  4,()00  rerufoa»  oat  4M  primiJI||r  «e 
point.  : 

— CMte  ruée  ea  aiwnt  donne  aux  Aog^lb^lC  ; 
te  de  Lena  à  I*  Bew4e,  àvaHm^n     "_  ^ 

transporter  îeurJ»  TrotrpHT"^  Jèfirs  pi*oVÎRÎôî«r"'tTi  Hi^ &  tîT 
et  elle  menace  ile  cf'mer  le»  tn»u  »es  al'entaudcH  qui     tiennent     la 
vile  de  I^ena. 

La  eôte  No.  70.  une  des  p  sitions  enlevées  *»;ir  ««ette  route,  es» 

tuée  à  moiiiH  d'un  mille,  juat»-  ai   n«»n1  tie   Lens,  tandis  que  IIul- 

•■>'\\.  (jni  e  «t  auMsi  tombée  aux  miins  (!<•«  Anglais,  est  sitné«'  à4'ex- 

•"émité   le  la  route,  près  de  La  Hassée.     Il  n'y  a  que  douze  millea 

'istance  d'HuIluch  à   Lille,   iacapitale  de   la   Franee  aepfentrio 


\       LE  PACTE  DE  LONDRES 

Allilt.diu  la  guerre,  alliés  dans 
la  paix. 

A    pn^poH  des  anniv»  ni.iir<t»«i  du 

:  m«-.is   lie   s«'j»îembre,   le   "'T'-mpi*'' 

fait  r.'manijner  qu'i'  n'ctt  }•«•  dt 

fait  «jui  mérite  p'ns  d'élire  rappe- 

■  lé      •••  .    '.T  ■    '       i       '.  .;i  ire». 

Av  mrinv'-  ■■■  >  :  aijiiiXf!»  de 
m.lUVfliso  fiwi\  esMV.Ilt  d(|  ttou> 
Vf  au  d^étour  t)ar  1*Amén'|U««,  dît 
u<itr'   confrère.  rej>t«toi»a  et  )H><4ons 

)  t  >   >  '  ■•  tenues  de  Paecord  qui  fut 

I  «ijrné  (le  4  .S4j>temhre  den»i«'r  par 
.V  chef  du  Foreign  <>ffje>  britan- 

J  ni^fue  et     les     r<^»rétientant«    des 
deux   autres  puivtanoi>s  alliée*»!  la 

.France   et    la    Russie. 

■'Le'  gouvernements  *de  <iMn< 
de  Mr«'t  ijfTu»,  de  France  et  de  mi«- 
sie  ^^Mlga^rent  mutui''iJiMnent  à  ne 
pas  eunc'ure  de  paix  séparée  aa 
cours  le  lï  présente  gt^^-re. 

^'\a^'  tnu's  gouvernements  con- 
vie?.?>ent  qu«-  JonM|u'iJ  y  aura  lî«*tt 
de  discuter  les  ternies  «fe  'a  paix, 
aueiiin*  d««  piiissanciNs  anié«ni  ne 
|>ourr>j  |M»H»'r  des  eonditi^ms  de 
paix  «aïkw  «eeord  préalable  avee 
cha<une  «les  axrtres  a'iiéea". 

('.f  BeeorJ  des  trois  graRils  beU 
lig^'-rant»».  iiiûrs«ment  préparé  par 
de  longuea  déJibêretiona,  «gt,  M 
peut  le  dire,  'e  fait  de^phîe  gnade 
portée  qjji  s»'  moïI  |>n>dnu  an 
cours  de  cette  pn>mière  ann^  de 
giM'rre.  AmMin  «r.ieeês  n'a  ei|  au> 
tant  d'effet  que  cette  affinn(|^ion 
de  volontA  «Kimmune  ;  et  clk  é  vie» 
torieifctement  contre-balance  *e« 
éi'hees  momentanées,  les  tâtonne- 
nients,  les  erreurs»  du  Mkieil.  qui 
ont  refardé  ^'iasUe  finale  ei  in^ri- 
<ahle.  V 

Cette  pande  mutne'Wment  don- 
né et  pnHdamée  A  ka  face  do  non» 
di*  a  été  et  i;,»*afe  W»  rempart  con- 
tre toute*  les  menée»  il  " 
t'ennaml;  de 
«Mpêdié  al  Vk 


— An  nord  du  canal.  les  Ang!aih\  Inen  qu'ils  aient  combattu  tou- 
te la  jonrné<'.  hier,  «e  sont  seatts  incapables  de  garder  le  territoire 
a>  «plis  et  ils  ont  dû  h?  rep  ier  su^  les  tranchées,  qn^ls  avsient  lais- 
.:é(.<..  Il*  matin.  Toutefois.  le  but  de  .!'attaqne  fnt  réalisé,  pnisfae, 
l','U>rès  Sir  John  Krend,.  les  rés«rves  allemandes  furent  envoyées 
»■  IIP  enrayer  ce  mouvement,  laissant    «nx       Ang'aia     l'extrémité 


et  la  conscience  de  eettê  lltlBi'^ 
tion.  qui  fnt.  il  y  a  on  nMe,  ét- 
-ahlflPte  pour  un  Napo*éon  et  une 
^fJrand*»- Armée,  suffirait  déjà  k 
'briser  l'élan  de  4a  coalition  an*- 
tro-a'Vrmande. 

RUe  a  beau  fairsjJe  eaJcul  des 
étendues  de  pays  oocnpéea  â  l'on» 
est  et  A  l>»t.  et  s'illusionner  par 
le>f  profits  d  'un4>  oeeupalion  éphé- 
mère, «fe  total  des  forces,  an  pool 
du  compte,  se  retrouve  contre  les 
denx  empires.  lies  ressources  fi- 
nancières et  le  crédit     des    àPiés 


de  terrain   prise  dans  cette  région,   affaiWit 

.|>a.nds  «utour  de  Verdun,  dont  le;  Teutons    pourraient 


!«   ^itî<in"d'es  AÎre- i  sud  dn'canai  et  roccasion  de  consoliiïer  lenn»  n^uveMes  positions,    1  ;^,2jjJJ"î|J,'^|îîî|JjBi^^i^^ 


CE  QUE  EACONTElfT 
BULLETINS  DE     PABI8 


Paris.— Le  communiqué  officiel   Vermdles,  d'après  un     eommuni- '  brisée  sous  le  feu  d'artilieri*  de 


Tari 


s." 


Le    *  ministère     de     la 


l.-u  tâche  ib-  cacher  sa  h«mte  kous  des  acenwat ions  aussi  vies  M»"   ,;,„.rp«^  ^    puWié   aujourd'hui    le 
ut  ■nsimgère-'..  I.ulletin   officiel   suivant 

Comme  l'a  dit  le  'M'itixen"  d'Ottawa,  un  journa^  conservateur, | 
les  e^adtaBs-ftrançais  tt  tMt  Montrés  aoid  vifi  à  s'enrôler  pour! 
U  défenu  de  llmpira.  q»  k  OtMdkiis  «11^  natif!  d»    0*»^  !,.,,,,,,,.,,  s<u.chez    et    avons 


"Notre  attaMU"  au  nord  d'Ar- 
rrs.  a  été  couronné  d'un  nouveau 
progrès.     Ni»us  avons  occupé  tout 


,  ,    .  h'   vi'lnge   d^' 

da.     Il  ne  faut  i»as  oublier  que  deux   tiers  des     reerm^s     «"?«>"•;'♦;  ,,v(,Tu«é  dans  la  direction  de     Gi 
Canada  .«tmt  des  immiirrants  arrivés  au  Canada  depuis 


Hnn»lees  au 


\  ciiidiy,  à     "trst. 


pubdié  aujourd'hui,  dit; 
*l.a  nuit  a  été  oalme. 


que  du  fe.d-tu«récbal     Sir    John  1 1  Vnnetni,  est   fsax.      Nbus 
Durant  French,  rendu  public  aujourdliut  j  vons  pas  tenté  d'attaqnesc 

-o 


r 


grands  man'hés  du  monde  aflQoa- 
ce  leur  épnisemenf  comme  le  gra- 
phique du  médecin  la  baisM»  dSiir 


pw»li>ngtis«    de 


makade;  la 

guerre  trsvaMle  ponr  Bons  «<  enn- 

la  journée  du  25,  4'ennemi  a    dé-  par  le  Burean  Officiel  de  la  Près-  j  q tre  eux  par  »*nsn«  eontiniH  :  Iss 

^>!i»vé  une  grande  activité  sur  tout      •..     En     qur.lqt»e«     en  Iroits     '•*  ^j^un  VSDT   ftlEVUnOBt  P^rt**  •«'  '«■  «•»«■<>■  ^  bsUille 

le  front,  particulièrement  au  nord   troupes     anglaises     ont     pe.-.élre  ,  j  atteignent  Jea  armées     fenaani- 

de  Dixjnude.  <l»n»  '^  positions  aMcmandw»  sur  ;Himinnni..iié     «ffi  '  'I'»**  ^«o"  ""••  P«^*Portion  Inqnié- 

-Xoi^batteries  ont  répondu,  en   une  étendue  de  4,(KM.  verges.  .,i*^;  ^"v-'^*.  ."^^  uTlïl.     desi»*"»'  ^^'  ^^'^'  «  ^•'^«'"-  ^""^ 

bojnbardant    les   po«tion.     eane-       «>«  Anglais  ont     «pturé     J«i     ^^^^^^^^^^  ,.|e„ls.     il.    arriT«,t 

,a.iieue*»  oceidenWcs   d'Hulîush.  4»reparal.f.»      V  «"•"•:"«^  _,,^  "»«  |  t„uv..  fina'emei'4.  A  eett«-     conelu- 


mies 


villag.-  de  I.iK,s  et  Je«  exploita-    ^'':''"*'"    "»*f "«î***'    |>'^Pf«V'*  <«*" 


lw>s     Uirt'cn       britanniques 


!i  ont  pas  dun*  moins  de  cimiuan- 1  ,,         .  ,         ,      •    .^   j^  #__ 

.    .'  ^-   -    'grandissent  tons  le#:  jours;  Iles  Tor- 


•'ji>iiques  «a 


nnéen  seulement. -et  au^^i   que  tous  les  irlandais,   écosais         'l'iu..   «u    sud. 


ces  françaises  ira  prient  en  se     re- 


c^  autres  »«ti<maités  enrôlés  >ont  comptés  au  nomhre  des  s.dd«ts  teinî  La  Folie  et  avance  au  n. 
..^^.  Nous  doutons  fort  que  U-s  Cana.l.eus  au.lais  .ieut  plus  |;;  '^;:^:^:^'^^':^:':^ 
d.  *■  lém^  son^>  les  armes.  pro|M»rti  »ii     »irle  de  la  popu  ati..n.  <pi  en     ^^^    ^^^^^^^   ^j^^   ^.^.,^^.   action,      n 


Paris. — Le     communiqué   .  offi-     f 
■ie'  suivant  a  é<é  publié  ce     soir   tiens   minières,   situées  aux   sien- 
„,„„  «von.  .t.  ,K.r  I.  .ninUtèr»  de  U  »"■-•"_:         i";."  -•-  .-.•  'ilUg,.  H  1»  .-.-.t,  N...  _^ __ 


te   heures     sur     c^'rtaïus     points, 
l'offensive  ang:«>-fnin<,'aii»e.  atten- 
longtemps.  'OSt  c 
le   front  occidental. 


Se^ 

'C. 


o;  t  les  Canadiens  français 

Ce  résu'îtfiT  e-t^tlù  ail  trwvail  ef»i<'«ee    de    Sir    Wilfrid    et    de 
li.uîenants.  non  pas  à  IV»rtlen.  ni  à  ses  ch**f*.  renégats  de  t^uéln 

Les  caiouinies  des  jouriiaux  co'i^si'rvateurs  anglai^  du  Canad;i 
vi>-à-vis  des  Canadiens  français,  sont  de  la  plus  «ile  esjs'ce.  et  i 
e-T   grand   temps  qu'eMes  cessent. 

.  ,  »■ , 


LES  RUSSES  IV  OALIOIB 


Les  Autrichiens  adijMttiÉt  l'A- 
vance dei  K9»<  «n»^  ^  ^ 
clament  des  »va«afee  pwtMs. 
-^Dnels  d'tftOlmle. 

Vienne. — î^a  coromonioati«>n  of- 
fi. Vile     suivante  a'    été     pùhHéc 

hier: 

.  La  journée  a  été  généralement 
calme,  sur  le  front  de  U  Oalicie. 
I'  n'y  a  eu  qin^  des  enffagc"»«'Ut.'' 
entre    les   détaebemeets  avancés. 

L  V  eu  de»>combats  violents  en 
I»lu-.ieuTs  endnvits  snr  les  rivièrps 
Styr  et  Ikwa.  Deux  attaques  ruir- 

HCH   ont    été      I,-epoUSsée.s      SU      sud- 

n\X".-À  de  Novo-Pm-zajew.  L'in- 
fanterie ennemie,  qui  a  avancé 
dtrant  kt  nuit  de  Vautre  cAté  de 
Styr.  a  été  obligée  de  livrer  une 
cowtrerfittiaque  contre  nos  troupe» 
pour  retourner  sur  la  rive-est. 
Kl  le  a  subi    le  ilourde*  pertes. 

Nom  détachements  à  )'e«t  de 
Lutsk  se  sont  retirés  sur  les  posi- 
tioii*^  de  la  rive-oiMwt  de  la  Styr. 

Dans  la  région  de  la    froatière 


"    sages  et  <lc  fortins  et  d'abria  éV- 
du  Tynd.  nous  avoim  re|H»ussé  dej  vés  par  l'ennemi  pendant  de  longs 
oetités  attarpies  Hyréj-Dv  i«ir  «le  pe -!   ii.is.  nie.  tnuipes  se 
tit»  détaebenvents'ita'ieus  ilsnis  la  ;  -ées  vers 


uoiisi  le«  nositirtns     de     Westemie     ei   des  forces  britanniques  eu     

fait   environ   un   millier  de ,  Middelkerkc.  *•«":   ....  » 

î      "T>»s  troupes  anglaises  ont  «t-       "Sameiii  matin,  nous  avons  at- 
troupas ta.iué  avco  auccès  à     l'onest     de  t».pié  ''ennemi  au  sud  du  canal  de 
terrain    1  <»cv   et    Eul'uce.       Nos     troupes  U  Basse..-  à    'est  de  (;reiiay  et  de 
\orès  av.»ir  franchi  presque  tout  Conjointement    avee  l'armée     an-  Vennell*^.     Nous  avons     «•P*»''-* 
c' front  s'étendïnt  eStre  Aubori- lirlaise  opérant   au  nord     d'Arras  «-s  tranchées  sur  un  front  de  plus 

ve   et    Ville-sur-Tourbe.    le     puis- j  ont   sttaqué     é ' —      -^ 

•Miit  rés«'au  de  trsnehée».  de  pa»- 


bul- 


I. 


1  vous 
l'ri-tonniers 

"F.n   Champajrne.   nos 
•ontînueiit    à  .jragner   du 


•le 


'. 


I  ^ 


>n«rgiquemeat.  .ce  de  cinq  milles,  pénétrant  dans  .ws 


Il  le  front,  à  •  'a  mer  m: 
M);««,  le  feu  d*  « unemi  a  sa/ 
mente  d'intensi  .  li  a  été  p*.'!- 
I- ''i«  ement  vKi  »  m  ':  l'est  l'V- 
I  ns.  entre  le  cu«fl  de  La  Bassèi» 
et  A  mu*,  de  même  qa'eo  Cham- 
«♦••  Vros'ie*  à  ^'Argonne 


sont     a  van 
nont  forçant  les    AI- 


Pi*. 

La    fn»nt. 


région  de  Tonale  èX  au  non!  et  à  '  leman.ls     à     retraiter    «nr     .cnn 
'est  de  Condim..  ranehécM   de    ta    seconde   jKisitijin 

L'artiHerie  lourde  de  l'ennemi  a   de«n  à  4  kilomètres  en  arrière,  lia 

fie  nmiveau     bombardé     le» 

N-auX   de  Tîelgeruth     et      de 

Fnaun.  , 

.X«trï«  brave  garnison  ile  Monte  |  Vcdexrtngc  et  avons  passée  »*  «•- 

Coston.  qui.  depuis  <les  mois,  gar    '»aue  |»lacée  sur  Va  route  de  Son- 
de  cette    frontière     montagneuse    liu  à  Somme-Py  et  4a  iiutte  aitaée 

bien  en  avant  de  nos  lignes  contre 

des   for«'es   supérieures,   a   évacué 

«le  bonne  heure  ce  matin  la  posi 

tion.   atta<iuée   qu'elle   était      par 

une  force  dix  f<)ls  fJiw  nombreuw 

qil'o'b'. 

Les  c«in*»ats  d 'artillerie'  se  con- 


ians 
Mats 


e  secteur     de     Ganny-sur-  rôle  No.  70.  ^P'***'a 

Notre  artillerie  s  Sait  ex-        *  D'antres  attaques  ont  été  li- ,  Ir»  An 
l.ataiUe  se  eontini.e  snr    tout    ?e|i^der  un   dépôt     de     munitions  j  vrées  au  nord  du^canal    de     La;  heure.  ^-       ,,^^  ^  _, 

l  laivs  une  maison  fortifiée  à  Bou-,Bamée,  qui  ont  oblige  une  forte. sur   '  »"»>  TPffFT'^  *  ,«1? 

Nous  avons  atteint  l'F4>iBe  dcvraignea.  réserve  alUmiande  a  T , ^'  "'  f.*L!  ' SlïîaîySïn.    noTT^i 

"En     Champagne,      aprèf    un  'e  point  de  la  bgne  ou  la  bataiHe ,  corps  <levag»  « ^»na    nos    pom 

nouveau  et  violent  bombardement 


i-iik  fameuses  manoeuvre»  d'enve- 
'opriement  qui  ">nt  Je  fort  et  le 
fin  de  la  stratégie  allemande,  pré- 
«entent  un  front  intset  derrière 
leqiM^I  vi^MUient  se  maaser  fvs  à 
T»cu  d'immenses  réaerves  sai|aeH- \ 
sèment   exerrées.  ^ 

Le    grand»  réservoir   d'hommes 
nss  voir  a<»n  fond.        V 
iêternnnpre  ce  tranquil- 
nt  afflux  et  rompre  la^ 
isasnte  de  ces  faete«ra  : 
en  aanenant  na  d«i  sd- 
trstter.  faute  d 's  voir  ob«*- 


sur  la  route  de  Souain  à  Tahnrs., 
Plus  à  î'e«rt.  noua  détenons  Is  Fer- 
me de  Maisons  de  rhampagne.  j 
•L'ennemi  a  essuyé,  par  notre 
leu  et  nos  engagements  corps-à- 
corps,  des  pertes  très  importantes, 
r  a  lai.W  dans  les  ouvrages  de 
iléfens.'  qu'il  a     abandonnés     un 


tiniient   avec   beaucoup   d'activité, .  ,       j  t»- 

(ians  la  région  de  Dolomites.  Un  j  matériel  considérable,  dont  I  in- 
défachement  aJpin  a  tenté  de  pé-  veiitaire  n'a  pas'  été  fait.  On 
nétrer  sur  le  Moût  Parabla.  iMi»  rai>orte  déjà  ila  oapture  de  vmgt- 
ét»-ic|>ou«é.  Sur  1.-  liront  <flu  Mt'^.|uatre  pièces  de  campagne 
il,  notre  activité  s'est   con<'en 


TiC  noms  de»  prisonniers  •  ac- 
eroit  constamment  et  il  s'élève 
maintenant  à  p'us  de  16.000  hom- 
•iies.  non  hleso'S.  dont  deux  cents 
effieiers.  , 

"Ijc  nombre     des     prisonniers 

capturés  sur  tout  le  front  par  les 

de«  petits  coiulwts  lo-j  troupe  s'Hées.  en  denx  jours,  est 

ont  été  inutiles.     Notre  I  de  plus  de  20,000     hommes    Bon 

plus  fort  que  jamais.         bleseés".  f 


t«»»»i 

tr«^  qu  aux    combats    l'artillerie. 
Nous  avons  remporté  des  succès. 
Il  y  a  qiMtre      m<»i'>     aujonrd' 
bni  que  l'Itailie  a     commencé     la 
guerre.     L'ennemi   n'a   jauvais  M- 
yré   de  grandes*    batailles,     mais 
seulcmen 
eaux  qui 
front  est 


1m  tranchées,  abris,  blockhsuas 
et  batteries  ennemis.'  nos  troupes 
ont  fait  un  ssiaut  entre  Siqipes 
et  l'Aisne  I^es  positions  de  pre- 
mière ligne  de  ^ennemi  ont  été 
prises  sur  tout  le  front  atUqné. 
N<is  progrès  continuent. 

'Dans  U  Woevre,  dea  combste 
d 'artillerie  ont  eu  lien,  ainsi  qn'- 
en  îx>rraine.  daiis  les  Vosges  et 
dans  Itw  environs  de  Chapelotte 
et  S«'hralmannelo". 

, — t» ^— 


s'était  livrée  avec  acharnement  su  !  tiona.       ^      ^  .  , 

cHicdela  journée,  avec  des  suc-        '»^Ang.^»is     attaquent     pin- 
ces changeants.     A  la  tombée  de I loin  au     «..d-ot     et  «u     sud-^st 
a   nnit   nos  troupe^i  au  nord  du  d'Armentieres  au  nor^l  (Ui  canal 


"■^^^r  "^  ^"wl«7!:inn  «n«  déeisian  par    ka    aim 
••t^ttaqne  de  bonne  L      ^^^-^  ^».  ^  ^«,4  pi,, 

I^r  attaque  ^^  ^^  ^iolenea.  et  au  liea  «e  trois 

ennemis  eumnéent.     la     cosJition 

germankine  dpit  maintenant  faire 

tête  à  quatre,  deouis     qu'elle     s 

l»iM»*>4é     enc«»re  l'Ita'ie    4lsas     1* 


guerre  fMr  ses 
tnecNsants. 


dénis  de     justice 


•  • 


OOMMBTT  riSVOH 

R  SA  TumniB 


canikl.  ont   «M-cupé  leurs  positions 

lu  matin. 

"Nous  avons  livré  une  attaque 
près  de  HiMige  sur  les  deux  côté.< 
de  'Ji  route  de  Menin. 

"Dans  >ej^  attaque»,  livrées    au 
sud  de  ce  cl.emin.  nous  avons  ips 
.gné  «00  verges  de  tram-hées  enne-,  tés  de  Neuville, 
'mies,  et  avons  affermi  le     terri- 1*' En  Cbampai 
Itoire  conquis. 
SAOOH-.     "'''«^  rapports 


de  \a  Haasée.  j 

.  "Jeudi   soir,   Ira  Prsnçais   ont  | 
nénétré  dans  nos  tranéMées  démo- 1 


Tout  «if»A  e«rt-  eontn-  ^e*  erapi^ 
rea:  l'or,  Isa  hommes,  *♦  temps,  qii 
quand  il  s'agrandit 


lies,   rrès   de  Soaekes.     Noii#»  lesl»**  r^r"^'";  v.  ,„^  ^  ,, 

a vons'dé.'ogés  hier.    Les  Fran<?His  '  ^^  ^l^^^.^^''  r\    ^f  'Xe^^ 

»  «  >     J  t.-         Kk  Ainsi  iiiMftt  au  iHuit  conTre  eux 

.nt  été  rep.mssés  de  nouveau  hier.   "■»'»•".'"  J! «.n  n*.     «..i 


ar  ce  fHi«'*<au  que  rien  ne     I»»*ut 
l'aeecH'^ion      de      ntsl'e. 


.en 


-    prèi  de  Soucbez  et    des  jjleux   cô- j  ''» 

ntwpre 

Pr..Kn>s  AtWcn  nue  »..n   'iée  |-.r  une  «gr^- 

tnr«*.  l'a  encore  resserre. 

Ls  portée  de  Fsccord  de  T>>n. 

drws  n'est  pas  mmndre  sn  poinf 


mpagne. 


d. 


l'Argonne.  tes  Français  ont  atta- 
captures.  «que:  mais  il  ont  été  repoussé  sur 


!  faites  jusqu'à     présent     co0tien-i  U  plupart  des  pointa.  1^7^  *»«    ;^;.  ,.,^  ,,^  j^  p.},  future  qn'à  ee- 
'nent  envimn  1.700  prisonniers  et   tr^     vigoureux     feu     d  artiHene. 


'huit    caiHms,   outre   plusieurs  mi- ,  Les  co,ionnea  de  I  ennemi 


^,g^,!ui  de  l^  cofSluit»-     de^^     guerre 


liondres.— 1.^  troupes  sng^ai-itrsiTleuses. 
aes  qui  ont  assomé  roffensive,  "Le  rapport,  paru jlans  le  eom- 
dans  le  nord  de  la  France,  ont  tmuniqué  allemand  de  ve«»<ln»* 
capturé,  samedi,  cinq  milles  de  |  que  nous  a^noM  tente  de  ^Jff*^^ 
tmehées  sllemandea  au  sud  du  sttsque  la  veSIle  su  sud  dj  (W 
caÏÏTl  de  Im  Ba-ée  et  à  l'est  de  de  U  Baisée,  laquelle  aVait  été 


en  fuite  ont  subi  des  pertes  con- 
aidérsbles.  dnes  à  notre  artirie- 
rie  ^4  aa  feu  de  nos  mitraÂUeuse». 
En  qnelfoes  points  du  front 


S^Zni^im  «ii*WM«.l<l<«  !»»'>>•"«" 


Quand  le  aaoment  sers   venu,   vs 

^Hét  ae^aont  protnis-*  et  nol  n'en 

jj^ore— d*ailre  non     moins     unis. 

pour  jeter  les  bases  de  ls     paix- 

'  re   les     opéra- 


corps-a-corps 


Suite  à  la  page  2 
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J. 


^^ 


L'ACAbii-N 


JKlDr  M)  SEPT 


DANS  NOS  PAROISSES 


GRANDE  ANSE,  N.  B. 


ST    CYRILLE    N.  B. 


a 


vo»r 


♦•H    « 


•inirrieH  ou   diniit 


Strvrili»-  ,  ii"«'xiW|e     plus... 


(iiiti  ii 


uWt'   rt»*iin'!i*ent'  . 

:{M  ;t<»ùl    avait    lii-u     '« 

W«riai?.'   Me    M.    Kslnli.inl    K'>v    et 

Aie  M-    '•  MatlùMa  < '.  I..|i'aii.'.  I-t 

*tfin<»!u.s    •■.rai»'iit    M    ,l>aini'ii      1-- 

^»^all••    .t    }UU'    Ufatricv    l>«'UI^i»'. 

î..-    iu'.'r  lut  servi,  iïu-/.  M.  (aniil- 

;•  L.lîlaiH-.  jHTi*  «i.-  la  ni;iri»'*e  «'t  l«* 

».»u|v  î    <h>-/.   M.  <  yri'!»'   li<iy.  [«èr.- 

«in  fiian»'',  «ni  uiu»  fovi.:i-  munhr.  ii-h.- 

jtJ«'  iMinMit.-i*  ei   ti'atiiit  y   partii-ipi-- 


r««iil.     PluHH'urs    'jj^'is 


'»M»r  i'uri*!')  ^»r  s«'Hjfs.  Nous  >ini 
liattons  l>otilii*ur  i-t  lons^iu-  \i' 
«it    lioliveèux    iiiarù's.  ' 

Mm.  Isrn-!  I..itlanr.  il<'  N«w 
li^Mlfon!  Ma«*.  i«i  \is\w  ici  <U'; 
imis  2  mois./ >  ■.'iiiltarnuait  iinrii 
if  7.  jMniir  •.'.Mj  rvti>uri»«r.  .Mm.- 
l,«>piaih-    inms    a»surv    av«»ir      taît 

m  .i«!^éaM>-  i»n»ndiia«Uv  Avajit 
«un  .|.'-[»ar:.  s'k  ,M'>in''»r»'UX  |>:ir»'iits 
.••    nuùi  -ni    rir.-iit    un   ''.i<»;i    parli 

\?  Hurprisf"  au'iut*'  on  lui  lût  uuf 


'•l'it  nu  <-î»!ltau. 


lui    prfst-n 


Wiliiaiu.Li  li'.auc.  i!    y 


%il»-li|u«'*!  •stvuâiufs  r»Milait  vi^it  • 
j  s:i  rr'»*.  K-^v.  Sofur  .Marii"  Ko- 
/.âri:i-.  autiS-fois  Sti/auiic.  <|uî  <'si 
i|ii  .  ouv.'înt  Ht-Vinvfiit,  St-.ffan. 
«h'pui-s  l'ann»'»'  <l.-rr4iî'r«'.  Mm'' 
Li'Hlan-v  .'tait  a>-.'Maj\i»fn.V  «l  •  sa 
fin.-  M  1.-  KIi>f.  ln«t.  t^t  !«'  l>«'Hi' 
l-Tora. 

.\pr»'--  avoir  pasm'  «!♦*  hi«>n  bon- 
«♦H*  va«'«u«i'».  notn-  »l«îvou«''<'  insti- 
♦utrir.'.  M'U'  Mau'l  IlouFfreois  est 
n'V«'nu«'  an  niili«*u  <l«^  nuUH*  ««t  «•••t- 
.:••  ïuïH  «Muon-,  plu!*'  <ju«'  <rijal>i- 
1\uh'.  av»M-  un  <loul»U'  ciMiraj.'»'  et 
df  rM»uv«'lK's  fôrif<j.  «•»•  t|iii  ntul 
nos  ♦^♦•v»'s  plus  attpnitifs  «ux  clav 
».'.«*.  (".'st  H  .— p/T.T  qu«'  cv.H  jeu- 
■eH  «'Utants  vont  fairr  b«'aiH-oup 
«iu   pn>){rès. 

Mil»'  K'is«-  T.,er»lant'  p.sI  aussi  n>- 
tonrnt^f    prend r»-    s<in    i'm-oU'   à    St- 

l'iÉul. 

,.\ni..  Hflka  A'»»'rt.  filMte  tie, 
II.  François  A'hirt  .«st  ret(»uruéf 
cuivre  se»  rlais-jes.  au  couvent  Im- 
■laieuN'-.'  «'(iheeption.  BouHotiche. 
I  .-  Hév.  JoHeph  OuelVt,  notre 
•  ii-ien  euré,  ét«it  «ktns  notre"  vil - 
I^L'e  Ih   Hfinaine  dernière  «»t    était 


fest    a!lé    reprendre    i;on    tra\.iil 
,  Morii-ton  W»  sfinaiuf  .U'ruièr.-. 
.\liu.«    llypoli.:f'H.-!liv.iiu      s'^^l 

t'iultapjuér       ef's  /    jolll>         i'IMÎr 

;MiU!-      un      v..yii)r«'       !<•      'ph-lq'i''* 

jours  i  .}iii2iiins  Miii'  s  --u  d.MU'-ii 

.    •••  snii   frèr.-.   .M.     I>a'ni.-n      H<   !i- 

:!  !       Kllf  était  fi<rotnj«i>;né.'  de 

\\      1.  I   ;a«-li.-    I|,.t'''-iii.    .|r    Pains..-. 

Aou'"l»t"HU-trèr.v;'.VlMi-    Kr.'-d.'ii.-   I..- 

nié.*»  it  Mm»'  ÂM(lré  IVliv.-aii.    I'- 
M.rnr*Mi<iook.    s;i    l.-ilf-sof.ir 

M.  l)rnL  V.  Gautreau  -■-s-  nu 
lu'àiM  >Ai-t.»n  .'U  voyape  .raffai 
>vs    mi-riTi-ii.   iiw.-<t>nii>:('_"i.'-     1"    M. 
l'ré  li'ri'-  Tutne-iu. 

ï>;iiti.-  V.'uv,'  HoKe  rormiir  .s'.'St 
\  ii.iu  à   IVuidr.au  Vil'.ajr"  '•»  *'.'"' 
I  aec.fj.té  un»*  position  nvec^Da-iii- 
V.-uv.;    fKanétliillp    Hel'iv.'-au. 

M.    VA ti.|    K.lt'aii.-   .l.-    B.'Ui- 

v.-au    Vil  ii'j:.'   était   d.-   pas>.:ii;.-   ici 
j.-n.li.  en  route  pour  Mondou. 

In  l.él.é  est  arrivé  à  la  n'-si-l.M!- 

1,.    M.    .!    Mn»<-    Kran«:.)i>      H 

rliarl    sij:u»'<li    s..ir.      Nos    léiicita- 

tioU!»*. 

Mm.-  Davil  Sur-tt.-  d.-  L.-irer's 
( '.iffn.-r  .-st  -■M  visite  i.-i  '-lie/.  s»>n 
iWr--    -M.    PliiliMs   (iautn-au.      luav- 

<liHud. 

'  M  W.sini.ui.l  I*.  L.dVai..-.  .1' 
i'p)..i  Diiv.T.  était  en  visit.-  iei 
jliiiianidie. 

lUy  a  Hetu.'ll.'Uj.'nt  plu^i'Urs 
malades  dans  nos  paraye*.  MM. 
Henri  IV  KelVaii--  't  ll'^i-.r.'-  -1. 
<Jau'. reau.  'pii  Hout'fr.-nt  .|«'  in.ila- 
die  depuis  «lU.'l.pï.'s  t.MUp--.  ne 
prt-nn.'iit  i)as  h»-au<'Oup  .|f  nii.u.x. 
!>*autr.-s  i-.onis  a  aiout-»»r  à  la  lis- 
t..  d.*s  ina'ailev.  .s-ilîT  M    .1:. Mus  P 

!,.d4i»ii.-.    .Mm.-    .\elliur      .\uffi 

•l't  .uiiàe  i::ir''on  «W   ^'-  ''^      Mme 
Siinéon    A.    M.'lan.'.Sn    .t      .Mpliée. 
jeune   vran*oii  d.-   M.   et    Mm.'    M- 
!  is  I).   Uiehard. 

La  mort  vient  d.-  faire  un.-  au- 
tre vi<'tiin<'  parmi  nous  en  .'ule- 
vant  à   "affection  des  sien.s  .T.au- 

M 


Myr    IMi.      I'..»  livcati      curé      de 
in.i   i.'    l)'i.Mi»-  «'t    I*   Hév.   M.    Du- 
i-ur.  curé    le  l*a«|uetviVie,  étaii-nt 
i:i    la    wmaine   d»-rnièr.'   en    visite 
•lie/  uotn-  (Miré  le   lîév.   M.   l)ou- 
.'t.     L.-  soir  il  y  eut  en  Vur  lion- 
ii.\ir     à  la  sa- le     de  ré|f'r<».     une 
sean<»-  musical»'  organisée  par  les  îIMerre  d. 
'•■'H-  •  «-r     IfUJoi^v'leH  (le    U   parois-    site    chez 
s  •.     Iton   noin*»rt'   «le   fv^rsount-s  y 
issi-t.*rent  et  passèrent  u:;é  agré- 
•it.'»'   soire»'. 

.M.  Alplioiitte  LeCJrev  ey  <Hli 
«,',■..;  ...-••upé  pt-ndant  t«»ut  J'été  de 
'  ;m!i  it  lu  pois'ion.  est  niaiute- 
tiafît  à  r<'Xpéli«T  au.\  mandiés  d<' 
M.  i.tré»  .  Il  aura  de  <inq  à  si.x 
■  ■■•lits  l»ari  K  à  v.-n.lre.  c-t'I<i  vrut  di- 
re un  iiioutant  d"ir«r''iit  eonsi  léra- 
•  ii'c.  ^  '-' 

.M.  Théodu'-e  l.'i'MUie  et  Mlle 
Nora  l.au  Iry.^  t:>us  deux  .-nst-i- 
«rnant  à  Inkfrnittu  étaient  le  pas- 
sage ifi  manli  de  la  .séîuaiue  drr 
nier.,  en  routf  ]»our  liatliur'i*  où 
ils  assistHieiiî  au  .•oiijrrès  <les  ïu- 
•tifutfUrH  «'t  Institutrice  «tes  Comi 
tés  df  <i1ou(i-ster.  Northuad»er- 
land    «'t    lù'stigouidie. 

.M.  V'a'entiu  Kohiehaud  de  In- 
li-rman  était  à  (îrande  Anse  ces 
•ouK  .jet-nie--  rev«'j::tnt  d'tui  vo- 
vair)-  d'affaires  à  i^uélMM-.  i  Siijte 

L.s   .MM.      Damas       DeCun-hy,  i  lions  eon.-ertées  le 'a  gu-rre. 
dos.pli    M.    I.an.lry.  .los..)»li   n'in-    .uenre.  il   faut     pie  ceux  i\\v 


Des  <le  vacancMi  chez,  son  i)ère.  M.jtula-îiou   de  ee  <|ui  *v«it   été  fait  i 
I  Philibert  (ïirouard.  .aux  conféreucees  impérial*'»     par 

ie  Montt'v  |)a*«i4'*.  dè<-Iarant  que  la     repré-i 


LONDRES  NAOl  DANS  LA 
JOB 


l'ère  l'oîrier. 


L..  Kév. 
Cannel.    Kent,   était   eu 
par  ici  eU  automobile. 

M.  F.abien  -I.  PeMerin.  de  Ste- 
Marie,  était  par  ici  aujourd'hui. 
I     arrive    le  M«ine. 

Ml'e     Magjrie    Richard,  -Je    St- 
U..U.  îoutdie.  ét^ait  en  vi 
sa   soeur.   Mm» 
(îirouard.  » 

M.,Tlial.lé  «iiror.arl  est  allé 
d<'UJ«'ur<-r  à  lt«Mietou«li".  Ii  eM  pro- 
;,riéta'ire  de  \n    'S-'asid.-  HotMl". 

.M  .'e  M.'  ii:a  K.  IV!!iv.-;in  est  al- 
:.'e  passi'r  leux  wmainey  de  v«- 
--ances  à  Hou<'touche. 

M.  AIi»ert  (îautreau.  soulat.  ar- 
•i  m'  de  Va'cartier,  était  cUe/ 
\i.  iviWUar  i  L.  tJirouard  v.*ndre- 
I.  dernier.  I!  d'^>ait  partir  pour 
rAn>i!eterrt-   prochainfmei.t. 

Ml  e  Kiisi-  W.  li.-lila'!'-  iustitu- 
l'ice,  était  en  visite  chez  M. 
Kloiiard  L.  (Jirouar  i  samedi  der- 

I  ier. 

Mlle   Marit^lVaneliH     Arseueau. 
i.-  Snrinjrhi'.  N.  K..  était  en  visi- 

hiiZ  des  ami-,  la  si-inaine  der- 
;iière  a 

LE  PACTE  DE  LONDRES 


pai-jeiatce  »t*ntation  était  la  eonfér»'nc»'  e^'.le 
même  qui  décidera  confinée  jus- 
qu'iti  au  Koyauuii'-rni  et  c»ux  «lo- 
tiqnions  autouunu-s.  ("est  pn>- 
ehaine:nent  de  Ih  représentation 
de  l'In.le.  Si  rind»--  est  atlui.v*. 
a  dit   Sou  Kxcel'enee.  il  siii'blerait 


La  nonvelle  des  snooès  de>  ftUii: 
en  Frmnc«  sèmci  on  t&thoiu  as- 
me  délirant  dans  la  capital*  an- 
glais. 


ILS  ONT  PBEDV    50.000  HOIC- 


Paiis  dit  que  Iss  Allamands  oat 
dû  perdre  entre  50,000  à  00.00^ 
hommes.— Est-os  la  frande  of- 
fensive? 


l..ondres.--lAUi<lr«*s    h    reçu      -"«J 
nouvelle  des  succès  d^Ms  -\iliés  sur; 
Thaddé   rai.sonnahie   «piellv    .*>it    ^ep^é»en-   ie  front  occidenta-l.  *le'bi»nDe  hey- 
tée  par  le  M'crétaire  d'Ktat  et  un   re. ^Uimanch»'    après-mi<li.    et    elb- 
dvux    foncti  iniKiirc.-   de    i'in-   s'est'  répandue      rapideiio-nt      au 


ou 

.le. 

l..oril    llanlin^e   a    fait   aTusion 

aux  difficultés  .-t  aux  «ihstaeles 
qui  pourraient  surgir  <lans  la  pré- 
.->L'nt«triiri  de  la  r.Hjuéti':  uMia.  il  a 
ii'sisté  It-.iiiroup  SU'"  'e  fait  «ju»'  V* 
gouvernetneiit  iiiipérial  aiccordi-- 
r.-iit  sa  •••>nsi  lénstion  L-  plus  at- 
tentive à  la  ré^*tlutii»u  >lu<''>ns.'i! 
'éjris'atif.  I.ien  que  la  <lV*eisi(Ui  ul- 
time du  gouv»'rn.Mueni  impérial 
iloivc  largement  .-t  né«*essaire- 
:  iuent  d.''per.<lr.  «le  l'îilt'tUile  A  s 
autres  m.':ubres  de  la  confère  ice. 


•ii<»v.-n  d'é'diTioTi  snppVMient^ir»'-"- 
(les  .iournaux.  I>ans  ««s  liôtol.'*, 
ilans  ies  elul»-'.  dans  ies  églises 
un«*  grande  joie  fut  ntHuifcsté»'. 
P!7j  piusietirs  fndndts.  les  é|rli"es 
.•nt  transformé  'eurs  s«*rvife*.  du 
M»i"r  en  lies  réunions  »1 'actions  Je 
grâces. 

Ih*s  journaux  de  ce  matin  ont 
4'u  recours  atix  plus  grt»s  earactè- 
res».  qiVi  s  aient  enfjïloyé»  au  cour, 
de  la  guerre,  pour  raconter  le  pro- 
grès d«'s  tnvujx-s  anfedMis4>!<  et 
frMncais«*s.       I<«*s      artieltv   édito 


Pari?-. — *■  K*t-«'e  b»  grande  -«f- 
!  f  ensi  v  e  en  fi  U  î  '  *.  -se  «Kmum  il  le- 
ft-on    par    toute    "a    Kranc-.  \j^ 

^  <-ouiiuuuiqué  tvffiriel  de  dimnii.-he 
H  pro\oîjué  la  i«ttisfa«-M<Mi  la  pîaa 
vive,  et  il  a  fait  <.e  ««jei  il'uue 
di*'"U«Hi*.iii  ciiiiwéf.    -    " 

I.<e  eontiuuei  boml>ard«'inent  tu 
mois  dernier  dans  'o**  sei'tions  in 
Noril  <t  .-n  Chaaipagiie  étaiî.  d».u« 
l'opini.in  pub'ique.  connue  le  pré- 
;  lude  de  quelque  ulouv.MneJiT  u«- 
|M>r1ant.  et  la  popt:  ation  frant-AÎ 
se  n'a  |»a>'  été  lente  à  devin»'r  que 
l'heure  iwtiemmetit  attendue  l'u- 
ue  vig»>ur»Mis<'  offensivf  était  a- 
fin  arrivée. 

L<iH     critiques   militaire»     «oui 


L'ALLEMAGNE  A  BESOIN  DE 
COTON 


-o — 


'e  îa  p-age 


1 


spé 


Elle  offre  d'acheter  aux  Etat«- 
Unis  nn  million  de  balles  de  co- 
ton à  16  sous    an    lieu  de    15. 


iliard  .t  liouis  Ila-.hé  ton--    mpl^- 
vés  à  la  eoiistnit'iiou  de  Oa  nouvel 


éflise^i'H   juerr." 


d"     Ste-Mari.' 
de.scen  lu^      ici 


•l'ciit    sur   1>H  surprises     heureii- 
I  Si^s  ou  li's  habiletés  de,  'a    straté- 
jji-   diplonratique.   sur  d-s   défai'- 

p.-rfid.'- 


\V;i».-i  ington.-- Les  rc-ÙMiiis  :U- 
.•nrand.'?'.  qiii  ont  f  •er-iumeut  of- 
"ert    l'a.-heter  u:i  miyion  «le  hall  'S 


lau> 


.  I.* 


iiU 


l<-s    ia!  01  îes 


.nent  provixpiées.  reiKUicent  a 
leurs  illusions.  Le  jeu  cl^»-4qu. 
i'/...-j..  allemande  <pii 
un  adversaire 
offrant  le  bien  d 'autrui.  le  jeu  de 
Uisii.iark  «u  congrès  de  lierhn.  le 
i  u  le  M.  Bulow  à  Kr»nie.  est  dès 
S'  présent  percé  à  j.>ur  ,t  ne  réu-* 
sira  lias,  même  s'i!  est  '  ssayé  pav 


( 


y  1 


-<>- 


é  hôte  de  M.  Calixte  Roy. 

U.  et  Mme  Cyrille  ('.  Cormie^. 

■nnt  a.:a«»  faire  une  courte  pr«bne-;  ,j^^j  »H4ne<li  matin 

.     'e  chez.   Vur»  i>arents  et   «n»»«l^,i  ..niellement  éprouvé* 

à  MoneftoB.  .^    vivea  svinpalhiea. 

Mlle  Zélima  Dionne,  ^nut.;  était  I 

en  visite  anmedi  dernier  chez    M.  | 
Wriiam  l/eBlanc.  i 

M.  et   Mme  Cyrille  P.  Cormier,! 
de  Moneton  sont  vf nmi  rendre  vi-  ' 
nie  à  leur  fil'e  Mme  François  Al- 
hert. 

3flle  Marie  BJanehe  Arsenault. 
de  Sprinit  Hiil.  N    S.,  est 


sur   le   rivtfge.   et 
l's      dégâts     'sou{ 
ne  Cormier,  fille  .-aifi-tle  de  M.  et    ..his    .onsi  lé-rablea    encore. 
Mme    Théophile    Cormier.   Durant    t. fois  ntuis  ne  wivons  pas  >^*i 
h'v  trois  jours  .pi'à  «lurée  sa  ma'a-    .u   .le   pertes  vie. 
die.  elle  a  eu  le  b<uiheur  .1.'  rece- 
voir  h's   eon.solations-  de  '■  'KgJi^e- 
Donc  est-elle  morte  comme  e'ie  a 
vécu   en    vraie   çdirétienne.       Kl  le 
Atait  âgée  de  trente  ans.     A  part 
ef'  oarents.  'h  défunte  laisse  p<»ur 


»le  Hathurst  sont 

iiii-e    i-onr   uee   '-ourte   visit 

l.-»irs    famiMes    rtvsîj>ectives.     (  ".'s 

.M     Pamase   Delîundiy  qui      a      la    de    '  eenl» 

charge    le  ces  importants  travaux,   amadimei 

T'ne  tempêt»'  épouvantabe  s'.st 
déchaînée  daày»  celte  n'-gion  ci  <li- 
tiaii  •!  e  d.rnier  pen«lant  la  nuit. 
Tu  vent  et  une  plui*'  e<Mnme  uous 
:i"'n  avons  jamais  vu.  fit  rage  p.-n 
-lant  toute  la  nuit  et  les  domma 
gcs   sont 

m'onruiux   sur   le"  rivage,  et    da:i   '  les   i>rétendi|s  ant-rwouiv.  ..^        ^ 
«araquet     es     dégâts     sou{     bi.u    térêt    entre   Ang'eterre  et    Kus«e. 
..lus    .  onsi  bVablea    encore.     Ton- 1  par  exemple.  ..n  bien  entre  h  rfln- 

y  a  !  ee  et  Italie.     Si  rennemie  mettait; 
)ji»n    espéran«-f    dans   uu      congrès 

o !où    un    plénii>otentiaire      iiupériai 

ROOERSVILLE   EST.  'remporterait   le  même  succès  qUv  , 

'm.  de  TareyramI  «u  congrès    «le 

De  la  neige!  \m'  27  ><*ptembre  Vienne  et  rétablirait  la  situation 
et  la  terre  «'st  couverte  «l'une.  Je  son  pays  autour  du  t-apis  vert 
mime  «ouche  d«'  neige.     Les  fer-l  ipi-ès    pie   les  armes  auront   pr.v 

n  'est 


de  coto:*    riséricriin    à    lô  sous   'a 
vr  •       -!    .'!('<     «-taient    livrées     à 


.,,  .  ,  .  ,,  ,•  î*  t»»utel'oiH  pus  pruilents  qu«>  \o  pu- 
naux  accueillent  Va  bulletins  de.  ,  ,u  admettent  W  es  oj»*. 
victoire     Hvp;      enthousiHsme     c   ,  ^  ^  ^^^     ,.^.^^^  ^  j^^^^.^ 

re^iunMit  .e  bu.n-a.se  oour  ces  Me- -^  y^^^^^,^.^  ^^^,   brillantes  et   iV 
Hures,  après  *fes  moi*  d  .^Itente.      |^,^.,^^,.„^   .,„^.  ^     .j,,  ,»,m     p^j^,,,. 

iii<'rs  «Mit  été  «•aptun'à.  Ie«  ï>ei-e« 
totales  tb's  Aillemsnds  ont  dii^tre 
au  uKMiM*  «le  .'AWW  ou  de  titMHM) 
homiiKs.  Main  ils  héait«ut  jmur 
dire  que  ccS  exiv'oits.Sii  brillanta 
sont -ils.  marquent  'ie  comineaee> 
ment  d'une  jfroaae  offeuHVe. 
_o 


COBOffUNIQUE  OFFICnL  ITA 


l'om-'.-l.a  «M,in»iiuri«'ati«»n  of- 
!;:ie  »'.'  siliva  te  ■/■  vie  pub'ié-.'  Hir; 
quariiers    gém'ratix    italiens: 

"Durant  la  nuit  lu  '21.  un  de 
nos.  i!|itachemen:t  s'est  avancé 
jus  ju'À    Mont    Molino.     A    la    f.i- 


lîré     •    o'it   télégraphié.  aujour-l'-J  veur    lej»  ténèbres  il  a  atteiiit  eet- 
lateur  n<»ke  Smith,  qu'-    te     p«»sition       |Ue  ,  ]es       enneiiiis 


In 
hiii. 


BERLIN  ADl 


espèr-*   iix  sont   prêts  tnaintenant  à  payer  éîai«-nt  à  fortifier;  et   |>ar  un»-  at 
en     Iv    K)  «t(His   a   ivr*.  ('«.«  firmes  ont  dé.  '  tupie  i!  a  rém*4  à  Mlémc'ir     une 
posé   «l«  s    «iiiranties   au      consulat   partie    lea   retranchements, 
américain   à    Berlin    iniur  couvrir  j      **  Ibirant  la  jourué:»  du  22  et  la 

1 


sti  ligit«teur. 

trè?.  «'S'Vèii.       Tous      les'       il   cil   ser:^  «le   mêiii  •  d'un  cvs-ii 

■le  n«»s  pêcheurs  sont-ei  U  n  lcon<ji:e  sur  les   dé*'i.iii«es     «î 


le  prix  <ra«dia1   et 
coton  ne  wrs  pas  «•«insacré  à 
sage  «le  l'arm'»'  ou  d-»'  la     f'ot 
Toutefoi  •.   il   s'ra    imiMis-sible     d  • 
tirrer  le  <H»ton  à  Hrêine.  à  imiins 


assurer  que  l«f 


que 
V^Kï'xs   lu 
tions. 


les     arrêtés-en-«'ons«'i's     an- 


nos  troupes  «»;.t   re- 
con- 


nuit  MU  i  vaut  ( 

poussé  une  attaque  ci.tiemit 

tre  no:'iM»sitions  «vancéeii  de  Mal- 

m««'a  et  Pra  De    H-inoldi.  au  nord* 

«niest    de    Monté  Cost on,    près   de 


r 

It^'r'in.  fik  Umdrea. — I^  buUV- 
tin  offk'iel  «IJeiuaud.  publié  a«- 
jounChui,  a<lmet  qu'un»'  divi- 
«ion  ailbiiwnde  a  été  repou-«ée 
prè«  >  !x>o8.  au  nord-ooeat  de 
L^na  aye«-  des  iM*rt«Mi  «^onaid^ra- 
bles  «le  vie»  e4  de  mirtériel. 

Ije  ministère  de  la  iruerre  sHe- 
mand  admet     ausiii     l'évacuation 


subb-.Hent   «b'S     nnulifica- j  !'r 


ass'.  Di  Stria  tUns  'a     zone     de 'd'une  position  allemande  aVaiH-ée 
ii-îigo,  et  à  Santa  Maria  dans  nu  nord  de  Perthea.  entre  Reims 
M     •Hion  de  Tolmino.  et  la  forêt  .l'Argonne. 


POURQUOI 


«a  pleurer,  deux  frères  .'t  quatres    mjers  étaient    un   peu   .«xcités     .;:i    nonce,  cet     espoir     n'est     «  non- 
soeurs.     Ses   funérailles     ont      eu    voyant  la  tempête  de  lundi  matin 


\  la   famille  car  'a  ré«'o»lte  n'étant  pas  en  «bour 
n«>s  plus  dance  cette  année,  i's  aimeraient 
an    mtiii)'-  oi»nv«»ir  sauver  ce    p»' 
__  iil   y  a 

""  'H-it  à 


pi 'une  iillusion.  là  fwiix  sera 
imposée,  non  débattu**-  Les  ter- 
mes de  paix  arrêté»  jwr  les  a'iiés 

.„ ,.       formeront  un  bloc     sans     fissure 

Maia  tout  en  ae  soumet- '  ou,  si  l'on  préfère,  une  chaîne  aux 
a  v«vontédu  Divin  Maître,!  «haînons  si  Hen  serrés  que   Pro- 


Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L*opérer 


Vous  entenderez  la  plus  belle  musique  au  monde. 

M  amène  Iles  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 


\' 


ST  mr.ântB.  N.  B. 


lement  en  visite  chez  M.  CyriU 
Cormier. 

M.  et  Mme  Henry  Bernard  de 
Léger 's  Corner  ainsi  que  Jeur  p..- 
rit  garçon  îioui».  «ont  venus  pas- 
ser le  dimanche  parmi  leurs  pa- 
rcflts  et  amis. 

Mlle  Tiizzie  Savoie.  Inat..  de 
St-.M.Miri.  «  était  «le  passage  iei. 
Mune«ii  dernier,  en  route  pour 
St-Paiil,  Ml't  Savoie  *t«it  accom- 
pagnée de  son  frère  M.  Jude  Sa- 
voie. 

Mme  Claire  ^Richard  de  Leo- 
minster  >|mh..  est  en  promenade 
depuis  un  moisehez  »H  tantç  Mme 
Cvrille  Cormier. 

Mlle  Emma  Cormier  arrivait 
de    Mon«rton   samedi    dernier. 

1^  i!4  août  M.  «#  Mme  Maxime 
L^RIanc  nne  fille  baptisée  par  'e 


La  pnMuière  neig«'     a   fait     s«>n 

apparitions  ici  ce  matin,  les  nVol- 

t«'S  n'étant  ]ms  .'iic<>re  tout  •  saii- 

aetUfl-/  v,;,.^    }[  y  nurn     e«'rtainemiMit     de 


an  "  dommages  à  cause  du  mau- 
vais t«Mnps  «b'S  trois  ou  /quatre 
«b'rnières    siinfiiiics. 

Ia>»  leet«'Urs  «le  ir.\ea«licu  et 
surtout  le»  jwtrons  di'  la  b«'urr«'rie 
centrale  à  St-Hilaire.  ittenliit 
îians  huite  !iv«H'  intérêt  le  résit'tat 
«le  notn*  as>'«'mblée  que  nous  de- 
vions avoir  «la ris  'a  première  se- 
maine de  sept«Mnbre.  à  laquel  M. 
L.  <'.  Daigile  avais  été  invité  à 
nous  donner  des  expli«'}iti«»ns: 
comme  M.  Daigle  s«'  dit  «''tre  .l'au- 
eiine  manière  r«'sp«tn>Mb'«'  <le  la 
gcHivern»'  ib*  «ette  beurr«'rie.  il  n'a 
voiihi  a»4ister  à  ««ette  réunion  «'t 
rien  ne  fut   fait. 

Notre  curé  al  fini  sa  visit.>  pa- 
poissia-le  cette  éiemain»*  «M  parait 
«itiafait  pan'cqiie  «lurant  c«'tte 
i  visite  il  pr«'Uait  il»»s  iiomy-  «le  ceux 


qn'i:  fera  cKi  temps |t.'-e  lui-même  ou  le  dieu  i^gue  ne jQette   n^achine  Qui^ reproduit/ le  violon,    le  piano,   la  famare,  la  voix 

i>ermettrc  aux   cul- i  sauraient    passer   au    travers.  .      I         .  m.  ^    ^   k^   ..^^'.^i^  ..4;.    m-:w   ««««im  Vm^^ika 

,mHss«'r  'eur  nourri-1    ("est  uni^wix  européenne  que  humaine.  ne  VOUS  coutera  Que  la  moitié  du  p-ix  d  un  or^ue. 

Ecrivez  nous  ou  entrez  à  notre  magasin  pour  plus  d  infortnations. 

B.  £.  SMITH 


il  ISiut  ett|>érer 
nr'>piee    poiir    |>e 

tivat«Mm.  de  ramasser  'eur  nourri- 1      <'Vst  unefaix  européenne    que 

turc  d'hiver.  j  prépare  «la   pré%-oyanee   de     J'ac- 

.M.   U.   H.   Hébert,  fabricant  diiicord  ang'o-f raneo-rua  •  •.       Aucun 

li'emè  I.'   «l.'s   Ouvriers,   etc..   était  :  les  contractants     ne  se     laissera 

'ttis  iwitn-  village  et  l.s  environs  :  ébloui^  psr  un  mirage  d'avanta- 
il  y  a  quinze  jours.  M.  Iléb-rtiges  psrtieuliers  ou  ne  perim-ttra 
fait  bon  commenc  partout  «»ù  son  '\  «lue  la  communauté  reste  en  dan- 
fa.m.-ux  reifiède  est  «M.nnu.  :  ger  par  suite  d'une     défaiManc. 

Manli    !«21  «•'nirant.   a  m«.rt  en-   «l'une  faiWesse.  ou  d'une  manoeu- 
levait  à  l'affection  des  si«'ns.  Mmej  vre  de  parti  suscitée  à  ''intérieur 
II.  ,.ni   (•«.rmi«r.   née   .Marie     Col-;.  Ion    la    méthode   allemand.». 
l.tle.     Kl!e   fut    frap|>t''e  de   p«ra-       Les   alliéa  d'aujourd'hui   reste 

vsi.-  srim««(li  le  18,  et  elle  ne  re-!nint   les  a'iiés  de  l'avenir,     pour 
prit    |Vm*  sa    connaiskaife.      KFe    veiller  sur  !e  sa'ut  généra!  et  em 
iaiss«.  pour  la  p'eurer.  son  époux    pêcher  un  retour  «ff*^;'''*"  «'•*  ''"■ 
in«'ons«)'able  et  six  gandins  qui  la    vasios  et   de  " 
regntt«'n)nt      longtemps.  Son 

service  et  enterrement  eurent  lieu 
;.r  I'  à   Ko<'ersvi'''e.  (^U"  son  âm»' 

,  n'pose  en  paix.  —  j»«^i 

M  Phiilia.'»  Cormier  de  Rexton.  i  justice:  elle  «saurera  le  det»»lop- 
N  M.,  et  M.  Octave  Cormier,  deloement  et  l'avenir  des  Etats  qui 
Camhridfce   Ma  s.  .''taient     venus  en  auront  arrêté  sans  divergenees 

l'ur 


1 


oppression  genua- 
nîoues.  I^  paix  future,  qui  aura 
b»  «•aractère  d'une  sauveganb'  de 
chacun  par  fous,  sera  ain4  uhc 
oeuvre  de  durée  autant   que     de 


Rév.  A.^  J.  Poirier  «oua  les  noms  ^^^j  ^^gj^nt  pour,  ou  contre  \(^  li 


de  Marie  Dorine 


PBB  D'Sir  HAOT/ir.  B. 


assister  aux   fun-'iMiH'" -    d« 
mèn-.   Mme  Hé'oni  Connier. 

Lundi  matin,  le  20  dn  mois,  le 
liév.  Père  Sormany.  curé  de  Rô- 
le.  v«'nait   en   automobile  à 
seulement  pc-u  qui  ont  donné  Vur   n«»tn-   p«'tlte  églis4'  «le   Kivairevil- 


ceuiie  dans  cette  paroisse  ;  ri  y  en  a    uersvii!e. 


noms  pour. 

Le  vote  sur  cette  qiU'Stion  s«'ra 

j  pris  le  26  octobre  prochain.     Inu- 

M.M  Dénie  P.  Oaiitreau.  Sige-'tile  de  dire  que  nous  remp«)rte- 
fpoi  fkiwtreau  et  Willie  Gautreau  ;  rons  une  victoire  bririnute  si  les 
•itnt  allés  à  Dorehester  en  auto-,  signataires  :;«>nt  fidèilVs  à  leur»  pa- 
mobile   la  semaine  dernière.  rôles. 

M.  Siméon  Coniiier,  qui  était.  Nous  voua  d«mnen)ik«>  !«•  resu - 
r«^enu  à  U  maison  par  Ift  maladie  Itat  plus  tard. . 


le,  pour  bénir  V  mariage  de'    M. 


les  conditions  en  tenant  fompte 
de  tous  'es  intérêts  et  en  parta- 
geant éqiritablément  les  .  charges 
inévitabJefl  de  la  sûreté  ««ommune. 
En  fixant  ^  «l'avance  <»es  deux 
t'randa  points:  la  peniévérabce 
dans  la  guerre  et  l'tinion  dansas 
iviix.  le  pacte  de  Ix)ntlres  n'a  pas 
s*.'uilement  déterminé  l'issue  de  la 


lirtt« 


Vos  gartns  femt  tine 

impRSsMn  dlstinguâe 


A  miré  Pitre,  fils  de  M.  Alphée 
Pitre,  à  M'Me  Marie  Au«b'tt«'.  fiMe 
.le  M.  J«>an  Amlettc  «b»  Rosain*- 
vil'c.  L«'H  ténmins  étaient  .Mlle 
.M;iggi.'  Pitre  et  M.  Jcseph  Hiclié. 

•Fc  von«  envoie  av«»e  mon  cour-, _   

ricr  une  lettre  MU^I«*  w>^lHt  Kd«lie|ef  f<mdera  ''Europe  de  demain 

Léger,  sigrialeur.  a  envoyé  à     scs|  — — o 

parents,  M.  et  Mme  Isidore  Ugerjjjjg  QfDBg  DAHS  LE 
^'    Léger  est  mainteJiant  en  Fnan-; 


A>n  a  encore  aussi  les  ré- 
«niltats  sur  une  baae  ind«'strueti- 
b!c.  C'est  *e  grand  acte  qui  do- 
min»'   la  sitimtion     d'aujourd'hui 


U  FERME  ACMHEimE.  UMITEL 


M        „ 
ice.  en   arrière  des  lignes  de  feu, 
[en  attendant  son  tour  pour  aller 
•  faire  ftMv  aux  AMemands. 

' O 

McLBAK  SBTTLBMBirT.  V.  B. 


OOHBBIL  DE  L'BMPIBB 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  ^tock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous ,  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 


Same«li  soir,  le  25,  nn  partie  de 
surpriws  fut  donné  à  Mlle  Léonie 
K.  (iinmard.  à  l'occaaion  de  «a 
fête.  Cne  grande  forfe  était  ÎB- 
!  vitée.  surtout  de  dames  et  de  de- 
moiselles, e1  beaucoup  s'y  ren- 
daitmt.  Cne  adresse  lui  fut  lue 
par  Mlle  Annie  Oirou«rd.  institu- 
trice. Un  bouquet  de  fleurs  et 
un  «'sdeau  furent  présentée  par  % 
petite  NfJlie  Girouard, 

M.  et  Mme  Txiuis  H.  Cormier 
ainsi  que  M.  et  Mme  .leaU'Byïtis- 
te  Oiwllet.  de  Mont  Osrmel,  Kent, 
étaient  les  hôtei*  de  M.  et  Mme 
Dainien  M.  Cormier,  dimanche. 

M  Me  E'mire  Bre*u.  institutrice. 
et«  aWée  à  Î<le-M«ri«i  dimanlehe 
dernier. 

Madame  Vve  Firmin  Savoie, 
«les  Etats-Cnis,  est  venue  paaaer 
un»'  cturple  de  senmines  chex  sea 
parents. 

M.  et  Mme  HoBoré  Bernard, 
accompagné  de  leu^  fHs,  Lonia,  de 
Léger '«  Corner,  étiient  en  prome- 
nade  par  ici 

Le  Eév  P.  Ouel^et,  de  Mont 
C«rmel,  Kent,  est  venu  prendre  ?e 
diner  cbeï  M.  Edouard  L. 
Girouard,  ila  semaine  dernière. 

M.  PhilkM  Girouard,  de  Mone- 
ton, est  venu  passer  deux  semai- 


Oa  MTOMia  f  «t  la  ffovfWBiHiat 
ûm  lÊàm  iolt  MUmUà  «ix 
déUbéntkms  4v  OMafl  In^* 
rial,  oomma   la  tont    tawlM  1m 


Cette  compagnie  servira  d'exemple  pour  nos  cultivateurs 
acadiens.  Son  succès  prépamra  l'organisation  de  d'autres  co- 
opératives du  même  genre.  Votre  concours,  ne  serait-ce  que 
pour  quelques  actions,  est  très  important  pour  l'organisation. 
La  direction  sera  dans  des  mains  corriipétente^  choisies  par  vous- 
mêmes. 

Le  Capital  de  la  Conri^agnie  est  fixé  à  $6000,00  divisé  en   600 

actions  de  SI  0.00  chacune.  Un  beau  montant  a  déjà  été  souscrit 

.  ' 

Voulez-vous  encourager  une  telle  entreprise?  Avez-vous   à 
coeur  le  progrès  de  nos  cultivateurs  Acadiens?  Alors  remplissez 
le  blanc  ci-joinf  po^ir  le  nombre  ci'actions  que  vom  vouJez   sous- 
crire et  renvoyez-le  moi  par  le  prochain  courrier- 
Tous  les  détails  vous  seront  fournis  sur  demande 

S'adresser  11 

A.   B.  BELLIVEAU,  Organisateur. 

...     -     MONGTON,  N.  B. 


fe79  Rue  MAIN 


lAmdnesL — l\.r  le  Inireau  de  l'a- 
gence Reuter  d 'Ottawa.— Une  dé- 
pêche spécia'e  d*  8imla  annonc? 
qu'on  a  discuté  aujourd'hui,  à 
une  iniport«ate  réunion  du  con- 
seil 'égishtif  Impérial  la  plr.ce  de 
l'Inde  dans  -iea  conseils  de  l'Em- 
pire, et  qu'une  résolution  sera 
envoyée  à.  Londrea,  demandant 
l'adO|tion  de  meaurea  pour  que 
•'Inde  soit  repréaentée  au  pro- 
chain  conseil  de  l'Empire  comme 
le  sont  les  divers  domiaioof'  d'ou- 
tnp-ntt»r. 

l>a  résolution  fut  proposée  par 
Thon.  Khan  Bahadur  )(ian  Mtth- 
mad  Shftfi,  demandant  que  lin- 
de.  à  '  'avenir,  aoit  officielleni««it 
représentée  «ox  conférenee»  d« 
r  Empire  Britannique,  et  que  o«i* 
te  requête  soit  adTCaaée  au  se- 
crétaire d'Etat  pour  l'Inde. 

Ijord  Harding,  le  vice-roi  a  af- 
firmé que  le  gouvernement  de 
'  'Inde  acceptait  avec  joie  cette  im- 
portante  résolution  qui  av«it  son  i 
appui  le  p'us  enthousiaste,  ajon-j 
tant  que  ai  le  conseil  l'jidoptait 
son  gouvernement  ferait  de  suite 
droit  à  cette  recommandation. 

Le  viee«-roi  fit  alors  une  récapi- 


Décoiyaa  anr  cette  ligne 


La  Ferme  Acadienne,  Limitée. 

t 

BLANC  DE  SOUSCRIPTION. 

II 

J|e  soussigné»   souscris  et  m  engage  a  payer 
actions  de  la  ferme  Acadienne  Limitée 
au  prix  de  $10.00  l'action.    . 
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*     ,IKII)I    î«>  SKPT. 


L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAiREs      [gtlrB  d'Athafl^e  Poirier. 


J.E     MICHAUD,     B.A.,L.L.B. 

Avocat,  NoUire  Public 

^raftitr  r»»*i{îl  :4  Tt-li-plione 

E«l»npn<NtMn.     T     -  -        N.B. 

ME^CHi^TS  tAS\jALTY  CO 


DR.  O  T.  SMITH 
Mcdécin-Cbirurgien 

Trait.'    !<h    îua!a<li»'.s    de*    yux. 
s  orri  Ifs.  lin  uf/..  <\f   .a  sjor^re. 
;-;»r  IV'ectriftité. 
n.,'iir<'s  (le  bureau:  9  à  12  a.m 
.)  S. :;(>{). m.,  ot  par  jippuilit^naent 
71  ru<>  Church,  .^Tou'•ton. 


si  »t.U"»  ▼oiilf'z  le  plus  jfros  mon- 
tjint  |»;ir  innis  f».>u|'^iialHiJif,  »'f  ee- 


rJOUPONS     DE       SOIE. 


I«  uu  pjlus  Ims  prix  par  tiiois.  a««u- j  f«''ip<»n!»  de  so»»-.     pr^ft-uant 
r»*/  Toiis  nu  prix  .*1.<'><)  par  !noi«,    p 
cl«t  »  !j«     Àî"-r<haiits  (asualtv  Co., ,  ' 
d«  Toronto, 

'  II.  I,  lUCHANIN.  ig-nt  tfu  itrslrict 
I?!.  r:!«iJB.  îel.i/l-2f  n:vAw,f..l 

Iturt-tfu   ouvert  'e  «oir 


-N..8 

dei» 
<<  ifros  Hi.iiuifftrîurior->  -le  \'.\- 
riripe.  8«'iit   <l'un«*  boruie  gran- 
! d»ur,  lr»ouleui<?   '^  fantaisie.     (rro.s 
•jv  «IhVJ.s  /lé  oO  morceau V,   10  ct«., 
t    'is  j>a.;i''ts  pour  23<'*s..  franco 
r  ir  ka    .\t»velty   <'n..   Boite      ros- 
it:» !.f  21.   l.ou!s.Vil!r.  Q\u\y^ 


Y    \   McCULLY.  L.L.B..K. 

3>,lliciteu^  Notaire,  etc., 

Vwur    <i»*    \'«'rirt<-at!on.      Ar^rnt 
pr<"'>r  sur  IiiiiufuMes. 
Bun-aJi:   Mau<t»i^   lîoyal'e. 

T.il..  VX\ 


PHOTOGRAPHE 

''    Pertraits  et  encadremest 
Des  kouatj  «^t  antres  acoenoi- 
r«f   p«mr  ie«  imatevit. 

i^ISTlrR  8  STUDIO 
.     718  rae  Mvb 

ELECTRICIEN 

A. 

"  ■?ra9R  (Telectricité  iti*  tlite  sarfv 
araitt. 

A.  B.  Belliveau 

575.  Rue  Main         V^ 
Tel.  4  Moncton,  N.  B. 

-.  ^-    i- 

SOBERT  W.  hewsoh;  K.  C 

Avocat,  Notaire  Public. 

Bureaux  :> 

Edifice  Banque  Royale,   Monc- 

ton,  N.  B?' 
.Virent  à  prêter  à  longes  termes 
oa  à  remboursement  mensuel. 

F.  Lansdowne  Beiyea, 

Ckef  CoapUbIc  Earefittré. 

^Btat  de  comptes  de  baof  «•  eo»- 
iM  base-  de  crédit  povr  balâBce 
HttiaeUe.     Attentiez 
.a  tenoe  de  livres  frascaise. 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR   ' 

ifaisoiis  cnnstraiti7s  >ii  réparKes 

Satistaclinn  qar.iDtie 

FlaisoAs  à  rendre  à  termes  facile.s 

|i:.  nau  :  779,  n»e  Main.     Tr.l.  S79-2I 

Monctort,  N.  B. 


K;isf    S;iii(i!insf   Camp.    Autr. 

\a'  4  *H-pt  r.H') 

M. s  i-li.-rs  Pan-nt^.  ' 

.\vh:i1  tir  jïirtir.  j»'  vais  vojis 
l'iTiri'  <'ii<'<»rf  un  tiiot. 

1.1  s  Moiuvi  ''S  .M)iit  un  pt'U  rares 
p;ir  iii.  Iiiuti'c  .le  vous  parl»-r 
'le  1,7  jT'terre.  voiiîi  eU  l'oniiaisHe/ 
.luî.inl  <|Ue  moi.  Noii'=-  re»'Son> 
(Its  rioii\<'lUs  (lu  front  tous  le.s 
jours:  vous  li."*'/.  U*  résumé  .sur  les 
journaux. 

louant  à  ifl  vie  Ht  soldat,  je  ne 
puis  dire  er.iiid  ehose  avant  cl'ai- 
liT  iiu  feu.  Mais  iei  la  vie  t^ 
airn'i;jl»le.  Li-s  deu.v  mois  «|Ue 
nous  avons  pas.'».'  iei  n'ont  p.as  pa- 
oni/s.     I/fs  < *an<!<li<'njj 


ru 
diM!.\iériit 


iiviioii   ,>ouî 


île 

tous 


iei. 


sumt  e<)utent.'».  l'iiiMnionH-nous 
toujours  être  a^i.s«i  hravps! 

»7e  erois  <pie  i'es  petite.*    .\n>rlai- 

ses  Vont  s'ennuyer,  ear  elles     ai- 

iie-.t   !te<u<'oup  1 -s  «'iiHa  lienv'.     li 

ne  j^eraif  -nas  «liffi*  le  d«*  »♦•  trou- 

■.  -r  une  feinme  iei. 

<'omment  êtes-vous  tous"  E.«ft- 
ec  <(ue  e'ést  enntiyant  à  IJaiinoral 
y  a-t-il  l)i('n  ii<'s  jfunes  gens  d'en 
«•et  été*  Parle-t-oti  de  la  eut-rre  et 
nVV^*.  Janiiaif)  aun)nJ-ils  une 
me't'leure  <K'easion  4'*  nu^ntrer  an 

puMii*    avee    <pie'l"    «orte    "   l'ét'tf- 

f«'"  ils  .sont  fait'.  Kn  .\nirIete;Te 
»*t  en  Franee  ou  ne  rejrarde  pas 
du  tout  'es  îeunes  tfens  qui  sont 
•pop  lâche*'  ]u)\\r  la  eeus*^  de  leur 
r.mture. 

J'ai  reeu  une  'ettre  d^  Soetjr 
St.  Vietor  eont"Ii:int  des  niédail- 
"es   mvoyées   par   l:-i    mère     Sup< 


168  No.  1  Fire  Station,  Duke  St.   ' 
t>:W-ll— Whitelaw,  Jame«.  rée.,  6S 
j         Dufferiu  St.  I 

'nO-rî2-,Jonah     D.     A.,      réa.    98 

rhur.-h  St. 
421— WVdon,      A.      T 

<?nir-h  St. 
554-11 — Doyl»'  Frankj  L..  rés 


I 


uns 


POUDIIB  HBYnn 
Dl 

MATHIEU 


/. 


,    Chun-h  St.  I 

49^11  Harvey  A.  M..  ré«.,  118  f^f 
George   Street. 

Attention  I 


LEBLANC  FRERES 
579.  me  BfAIN 


rés.,  83      Loig  pQQj.    aiaison,  à  .Tcodra, 
159  S^B^*^  50x100.      PRIX   8EU- 
LEBnSNT  $60. 

CONDITIONS  FACILES 
$10.00  comptant  et  la  balaac> 

$5.00  par  mois. 
Ces  l'-ts  sont  rtnér  à  une  courte 

ditt-  ce  ûm  Ufin*f  de  l'Interoo- 

lcr.:F'. 


POUDRES  NERVmES 

'  De  MATHIEU 


CtaMI  en  itev 

T.  F.  SHERRARD  &  SON 


ainsi  qu'un  hataillon  de  la  pre- 1  rii-ur.'.  ixmr  Ktieniio  et  pour  moi. 
mière  et  une  uran  !••  partie  de  la'  Kn  terminant,  je  vous  emhrasse 
troisième.-  j  .eus  t-iidn-meiit.  et   vou>^  souhaite 

Le  2  septemltre  nous   ivons  wihi  !  I»i«'n  du   l»oiiheur.     .W  priez     pa« 

r>onr  notre  retour,  mais  pri-z 
poiir  que  nous  hattion»  'es  AHe- 
mands.  Priez  au-si  pour  !e  Hei, 
l'F'mpire  et  la  pai.x  du  monde  efi-^ 
fit-r.      Kt'enne    vous    présente    s»'s 


Venes  nons  voir  ponr  tcnt  on- 
vîiijre  d'installation  on  réparaje 
de  ehaaffafe  a  eau  chaude  on  an 
ffas  on  pomr,  salle  de  bain,  etc. 

Ouvrai.-''  GARANTIE 

LEBLANC  FRERES 
579.  rae  MAIN 
Téléphone  4 


**  ï  iresf  er     ir^médiàtsment 
P85  rè^  Main    —    Monetcn 


a 


Aboiincz-vous  à 

L'ACADIEN 


OUERISSENT 

Le  mal  de  Tête.  \n  Mieraine.  în 
Nérraljfie.  le  manque  de  Sommeil, 

l'état   fiévreux  it   '*•  <iri;'pe. 

Eif  VENTE  PARTOUT 
2Sc  la  boiU 

Si  votre  fournisseur  ne  le»  a 
pa>..^a  Cie  J.  L.  Mathien,  Sher. 
hrooke.  (^ué.,  vous  en  enverra 
iine  Imite  sur  r^eeption  de  25e^ 


-1:^ 


l'in''.]  eetiou  fiiia'e  |)ar  V  roi 
Cîeorire  V  lui-m?me  et  fjord  Kît- 
ilitMier.  La  reine  Marie  était  iei. 
ainsli  que  jdusieurs  irriinds  per- 
soiuiajres.  entre  aiilrt--.  le  Prine- 
d. 


<i'al!es.     <  *.'tait   un  heau  jour,   lions  Houhaitai 


Koi  et   liord   Kiteliener  ont  dit 
que   e'était    la    p'us   liel'e   divii»»:i 
•  ju'ils  n'av-aient   jamais  vue.  Hon- 1 
n  nr  aux   Canadiens!     Ntuis     de-, 
vous    partir    trè'»     pro(d»ainem<-nt 
pour  le   fron!.       T'Ois  les  so'dat>' 


Itaiierile  Marbre  et 
Gmite  Ile  Westm^rland  tettPB  dS  f ddie  léneP 

— . ■---.-- .       -  ri 

Eimersoii.  friel  ft  Clar 


.Au  plaisir  de  voim  revoir  après 
la  tfuerre ! î 

Votre  enfant   affeetneux. 

Athanase. 

Vietor  Poirier 
Haîuiora!.   N. 


Mî  Fchstoiis  î.î'Pds, 
Beurre  Geufs  Volailles 

EN  tOUT  TEMPS 


M. 


Signateor,  à  ses  Parents. 


▲VOOATS,  8OU0ITEUR8 
BUREAU: 

I  EDIFICES  WTSE 

GRANDE  RUE, 

HONCTON.  N.  B. 


I  < 


Kast 


AGENT  et  VENDEURS  PAR 
LA   MALLE.— rNotre   propoMtion 
;  Mt  bonne  pour  t2».(H>  par  semai- 
j  ae.     Noua  arooe   !a   apéeialité   la 
I  piua  payante  sur  le  inandié  aujour 
jd'hui.  î'oe  nécessité  abeolae  dans 
\  chaque  demeure,  mafasiu  et     bu- 
j  reau.     L'u  article  doat  la  deman- 
de est  i'iimitée.     .A-vec  le  plan  le 
pins  attrajant     jamais     inventé, 
échantillon  et  détails  cenipiets  et 
commepcex     aujourd'hui     s  faire 
réellement  de  l'arfent.     ''.Agents 
Ooodfl  Co..'\  boîte    postale.    24G, 
Uvis,  V.  Que. 


n'avaient   rien  «le  terrible  qui   les 
attendait,     ("el    vrai      ue     e  Ca- 
nadien est    toujours  jfai.         C'est 
eomme    le   Capitaine   du     "Saxo-  ' 
nia"  lisait  au  Cir'onel  (iaudét  du- 
rait   a  traversée  de  l'Atlastiqu  ■: 
"Ksl-ee  «pie  -le  22ièm«     \ia   à     un 
uie-ni«'*    a  les  voir  toujtuiry' ehan 
ter  et  jouer  à  lK)id,  on  dirait  <|u'- 
ils  reviennent  de  !a     guerre     au 
lieu   d'y  aller".     Et   e'est  la   mê- j 
me  chose  aujourd'I^ni. 

M«intt>nant,  ehers  parents,  il  ne  | 
faut  pas  vous  désoler.    C'est  vni 


Nous  portons   une   attention  spé- 
ciale aux  niarcljandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 

J.  B.  Renaud  &  Cie  Eng, 


J.  VV.  LISTER 


Nous  finirons  vos  pho- 
tographies. Envoyez  vos 
commande  par  la  malle.  I 

CAMEKÀS     ET     ACCESSOBK 
EH  VEII1E 

-FILM**  roUR  EODAK 


TlSmMait     MOIiaMI  E  IL 


R   BOUOTUUÎUU 


■onirad'lli 


L.  A.  DUGAL, 

l:dmond5ton,  N.  B. 
ENTREPRENIUR  PLOMBIER 


le  danger  e.*t  grand.- maia  tons  ne 

meurent  pas  et    pe«t4tre    «i»«  1  Systèmes  ^Ic  chauffage  a  air  chaud,  eau  chaude 

J -»ur.si     a   ehanee  de   revenir   et  |      »  i..»^  -1^      1        » t_^x^  »«  -    «^> - 1 

un  i  être  eneore  une  foie  h«nrenx  an  !  "^t  vapeur  inSlalléS  dan^  leS  ffftlIMncea  RaWrnillWlk 

est  '  ni'ilieu  <le  vous  tooa. 


t 


le. 


Hifffia's  BvildiBC 

TM  ttS-U 


^i.|JI.  LeSUmC 

.\rd   :.:  -pécial 

ar    les  |  Pronuces 
Trtveilert  Life  Ist.  Co. 
of  Casida. 

M. 


ARRETEZ 


J 'ai  nn  nici  à  tovs  dhrt!     ' 

Ja  vends  ùtê  chaojaiircf  à  gnad 
mrrché. 

Pcnr  hocûnes,  femmat  et  ••• 
f»nt». 

Amti  â?s ,  saoodias,    dai 


GBM  PAQUETS    D/AMUSE- 

'^      '.— rUents  en  or,  imitation. -^- 
Porte-voix.— Ronleaux       (rar<j:ent 
de  théâtre. — .lev»  d'éehee  et  de  da- 
im es. — Renards      et       «»ies. — Neuf 
hommen     Morris. — Auteurs.— Pri- 
I  laii  espagnui<x.— i)n«nin'«a.-  -1 1  «i? 

j  naux  «le  Ilirt.--  I-  l->'.  :•  -  ■■•  ••  " 

I — 7:{  toast. —  \y*  tour»  de  magie  «ie 
Mâfitiaesi**'*^- — ^  secrets  de  bonne  aven- 
ture.— 10  lectures  dro!*itiiiut?s. — 
15  tours  de  eartee.— 14  expérien- 
ces à  magie.— 52  aeerets  pour  fai 
!  re  d*;  ''argent. — ete.,  etc.  Tout  e- 
paquet  d'amnsemeut  vous  sera*  en 
voyé  franc  ' 
de  25c  senleôi 
acceptés.     Adresse  : 

Af«Bts  Goods  Oo., 
P.  O.  Box.  S46 
unt  j    ^  f.Qiié 


niSTITlTTEUR   DEMANDEE 


San  lliufr  Camp    .\ng. 

H  sept.   lî>l'> 

.M.   .M    .Mme   Isidore   Léger. 
Ifosj.rwiîl,.    K.-.;.    N.    H. 
t  'h<  rs  ffarents, 

Kuri:i.  ayant  un  moment  de  loi- 
sir je  ne  vois  aueui:e  manière  p  us 
ayréah'e    pour    moi    (iue    de    l'em- 

p'oyvr  à  causer  aM-e  v«iuv.  et  vous 

lonner  tie  m«*K  nouve>  les  4]ui  sont 
très  lionneM  de  ees  tfmps  ei.  Voi- 
là notre  eut raineuH-nt  tenuiné,  un 
p«'U  de  re|K>s,  ou  bien,  c'est  ce!a 
(|u'<ui  appidle  du  re|>OM  nous  au- 
trt'v.  a|)rèH  un  entraiuement  si  ru- 
de.. P«'Ut-étr«'  vous  diriez  vous 
autres  «lue  e'est  travaiUer  un  peu 
lortr  |>uisqu'on  a  presque  pas 
moment     à     nous,     ear    on 

euiployéa  à  se  préparer  pour  laj  Mais  .  qn'impyrte  la  «ort 
traversée  en  France,  à  'a  ligne  i  quand  on  meurt  eniaïaant  son  de- 
«le  feu  et  faire  face  à  ces  Aile-  voir.  Et  ai  ee-la  m 'arrivait  de 
mauds  l»arl>ares.  ■  tomber  sur  le  eh«m:>  d'honneur. 

L'ordre  p«,ur  quitter    l'Angle- j  tout  en  me  '^«rtl*""!^^»"  ^  SoéJaltés  :  CouveHures  et    lambrls  métalliques. 

terre  est  donne  pour  samedi  le  U,  '  vez  dire  avec  nerte:     Il  est  mort  .op«-.i««»«i»     wvrvpw^    •  -, 

mais  jM»ut-êtr«*  <|ue  cela  retardera    en   accomplissant   nn  devoir     sa- 
de     «|ue«I<|u»*s     j«»urs.       Toujours,   «-ré".  Mxiis  ne  pleures  pas  car  je 
lums  l'attendons  t«)V'  avec  iinpa-   suis  certain  qu'on  se  reverra  en- i 
tiene»'  «'t  ee  sera  avec     joie     que    eore. 

nous  emharqtierons  sur  le  bateau  J'att«»ndrai  de  vos  nouve'les  et 
«jui  iM>ua  traven.era  la  Maïadie  (in-m.t  v»hh  10 'é-rirer..  donnez- 
1      :•    a'er    ve?i}f'*r    nos    liéroïtpies    •.»'■=  j-  •  «  '.         .  n  •    "••<  de     i»ar 

•'•e  ,:e     .'     y  .'.   '•    .\1yre  «pie  je 

r«''pon  Irai  à  sa  lettre  auss'l    ■   ar- 
ia r\    e:    à    l>i«'n   d'autres.  rivé  en  France. 
Si  v«>us  aviez     visité     le    camp       Tnei  eh«»8e  que  je  ne    '.»'  •  nas 
qu'Iquis  .jours  av*»nt  l'ordre     du   oublier  «•'•'st  ^e   vous     nin'reier 
départ   et   maint.'nant,  vous  trou- ,  jwur  l'Aoaditll  que  vous  "u'-nvo- 
veri.'Z     une     différence     dans    la    yez.     Je    l'attends   toujours    -»vec 

mnatienee. 

„  _..   V  aéra  tout  p«Mir  aujourd'hui, 

te,  avee  un  visage  80inJ»re..car  ils   ««t  en  terminant  j'envoie  de*    aa- , 
étaient,  «-oinme  on  dît,  tannée  de. 'luts  à  tou^e  la  famr'ie    et  à     t  mis 
eet    entraînement   qu'on  sublssi^t    mes  amia.     Embrassez  ilies  eifant» 
depuis  Vs  derniers  10  mois.    Mais  !  pour  mdi. 

depuis  l'ohlre  «lu  départ  vous  les.      Au  revoir,  «vee  les  amitiés  de 
voyez  tous  un  sourire  sur  le»     le-  j  Votre  enfant, 

vrès,  et  tous  «ont  gais  ««oinroe  s'ils  '  Eddie 


I»  fane  iMMdIto  It  i«ia  IMS 

lie  lundi,  iMrdi,  jeudi  et  ▼< 

di  le  ehar 

(Citera  Monêton  à  3.45  p.  m. 

Arr^à  Bouetouche  A  6.05  p.  m. 

«Quittera  Bouetouche  à  8^  a.  a. 
]     (J«nndi  excepté) 
!         liC  nsercr^i  et  V  saaed 
i  (Treina  de  paaaafere) 

{«Quittera  Moneton  6.00  p.  -> 


Arr.  à  Rouetonehe  IJSO  p.  p. 
Quitters  Boaetouehe  6.40  a.  «. 
Arr.  i  Monetoa  8.S0  a.  «.  ^ 

Le  ehar  de  huidi  aMtia  anfveia 
à  MoMtM  à  MO. 

Des  hStola  Tnwmriêm,  Ipb  W 


iurt'i  Caua  l;et..i  «pii  si»nt   tornb'-s 
H  «•  'tt.'  terril   e  liataide  «le  l^nge- 


Marchand  de  Fer,  Des  Hullisi^ 

et  gasoline  au  pfus  bas  prix. 


toujours  en  m  tin 

Poêles,  Laveuses,  F^ompes  et  Accesaoires. 

L  BUUL  liilJITMl,  IL 


Madc  in  Canada' 


.^MM.«nl  trou,  wir  e^r  j^         j^  ,,,.,  ^,,j,„,     „,  ,v„  -.  ;„„, 


fOVMiW   à  gM, 


la*«lM^' 


fX 


Un  Inatituteur  ou  une  institu- 
trice de  2ièy)e  classe  pour  le  dé- 
m;nt«aax.  nu^es  «te..  ^Ipartemènt  avancé  de  l'école  du 

Vcns  fer  es    Wen    de  mê    rw  Mmtrlrt  No.  IT  de  Pré  d'> 
avapt  d'acheter. 
^  ROMEO  C 
585  rm 

MonetoB,  N 
Près  d«  Bnrean  de  Pede 


MOUVEAUX 


COMBAU 


district  No.  II  de  Pré  d'en  Haut. 
i     S'adreaaer  inimédiatenient  à 

HIsbIn  LeBlane 
,Secré)taire  du  diiStrlct  Pré    d'en 
J      Haut  Ctee  de  West.  X.  B. 


Ij.,    res. 


.343-11  I^nnox.     R 

HighfieW  S(t. 
274-:n  Torrie.  A.  R.  rés.  47    Bo- 

nae«*or«l  St. 
4:M-:n  Tait,  J.  L.,  rés.  122  P^rk 

St. 


.■>«ni3l  Haywsrd.    Elma,    I^eger- 
Comer. 
SSn  ;  472  Beaan.«K>n.  Chaa.,  Livery  9U- 
h'e.  Robinsoa  St. 
22t>  Lejyanc's  Bakery,     rés..     15 
•      îîiirh  St. 

.167-21  Hnmphrev.    W.    M.,    rés. 
Humnhrev  5lills. 


S*nTOWfMrt 

Kew  pewveM  Tew  fovnlr  «m  ttrte  de  ■«■  4e 
font  «Mfe  de  cette  fevaeife,  et  ib  Tew  dirart  qw  I» 
•rt  écoaomHne  et  fueUe  pcHède  tortei  Uê  vêêêM» 
l      AeheleidMpeelM(eitoàMoa0tes:.aaavegdel'i 
f elMat  Totre  pert  po«r  dem»  ^  Vwnf  uvx  wniÊn  û»  J^  ^ 

le.  '  ■  ' 

Record  Foundry  aod  Machk  (mm 

Moncton,  N.  B., 


Jùgesjk  M 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dîen,  des  J)!anc8  de 
Deed  que  nous  yen- 
dons  5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
fout^l  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

Uacawan 


w 


J(Ê 


H«""^""^»'"^lt^'=^^ 


^    FEUILLETON      OE^     L*^ACADIEN 


m  Descendez  lui  ouvrir,  «  vous  -Pour  vous  qui  avez  ^^^  ™**'»î.^jr>"**^£'Jî^"  ^^ 
P  ;  nouiez  bien  m  éviter  de  de^-endre  ià  p'«s  de  mille  fois,  uia.Ume.  gnU  4«i  ^^«J»^^  J^X  de  k 
>i^i  moi-même,     demsuda-t-ene     d'un   Mais  c'est  une  pertie  du  <-h«te.«  ver«  le  pem   /«J^^^^^^ 

'^' v,n   concttiant.  qu«.  tout  f-rdien  que  je  suis,  J**  V>"^X  ia'îltkl  «>iie   fl 

connais  ma!.      D'aiHeurs  IVaea- i  d  ouvrir  aa  pente  pone,  m 


La  perspective  de  voir  moBter 


La  Demoiselle  Blanche_ 

==118  '=^»=*>=^i^J!de 


Piernic.  par  suite  de  ne  plus    se  lier    est 
i  trouver  seul  avec  1*  dame  et  d*a- ,  uaées. 
1  voir  tout  le  reste  de  U  nnit,    ou  bouté   je  prendrs.     .r    •»7*^-{"  rr"  ^T^aZT^  4  i^  fg^^g^ 

manoir,  nn  témoin  dont  ^  ne  se  tout  de  même.      Refermes  la  ea.[bAtuaeBt  faisant  leee  a  *a  ww^ 


— U  dame!  fit  lUffi^, 
suffoqué  de  nupriee.    De  qpeMe 
dame  pariée  tdf  Ta  iftvee! 

—Je  ne  r8ve  pas.    Je  «MB  fir- 
^e  de  Mme  la  aamiifae,  4e 


--Oà  diable 
■eé 

rai 


! 
icit 


buite 
Hé,  oui!  c'est  Piernic, 


i     mauva».      «     nwrches  par  P»nf*««»  «'•^«"^'^î^îiill 
fti  c'eat  un  effet  de  votre  re^de^hen-ée  "«^f»*  J  ^"^ 

^prendrai     le    ^^-^-\^  ^2:;^'fSi^^ 

;ra"A'as;™iri;ï:dWdale",ar-ch-ette  avant  que  je  n'emporte  lak,  «t^J^J^ Jj -^  ~-^~~**  j  ^ÎÏ^^Tto^ 

tumière.  <•  *****  ie»efre   gr^wc- 

!  Tout   en  aonféaat  an     meyeto      — Non,  dit  Mme  de  Oiaren*^  car  '      ^.  .    ^^ 

!     Il  faut  lui  ouvrir.  Raffut.      M  j  d  éconduire  l'intma.  Raffut    prit  je  ne  me  méfie  pas  plus  de  Pier-  tMsee,  ™™«"    "^  ..-^w.ri^ ,  :k>"»-aia^     le  fcfa  Ma 

Piernic  ■'"^  «•!»•»>»*.  "''^  'î  •T*^*  P*'.  *  i  «  l«nteme  sur  U  table  et.  sous  nie  que  de  voua  !  !  ^o^^tM  ^^^  •^r^LT?:  àTZ  «altte  te  MMit;  *e^  ie 

.        ..,        ^,,,j,„^3,herla«*ehe,f       -A'or.,  toi^  •*  bien,  fit  ma!-  pérément -a^^^^^ 

TOttcootré  reshee  4*«ne  dame. 
D'aiffewi,  d  mIn  ■Wf»;' 
u^êkt  dû  venr.  Je  le  eeamie:  «N« 
m'aurait  fnéwfom,  Tm^'m  e«- 
nne  1  ver  ton  vin  ploe  loin,    vieaz    vi- 


vieux  RmmAl 


SH-SF 

Ton 


Trts  immài.  Pl-'fi^t  dlmpa-lde  ^i^»"^^  1-^  A.  «•  1...  fSHS^^JS^ 


hiateise  eH 
powtlalr»» 
duire  ici  et  peat4tra  e<eler  l« 
itrae.  Ne  aais-tu  jm  qw  j'«l 
Jla  gande  du  ehi«eau<\que  Je  màm 
de  tovt  ee  qâi  e> 
tvevvêf  Aerne  bav«(d41  D  eil 
JV^>ye  mrre«4e  et 

Irftrt  tehMt  ariae  4e 

"*  4e  te  4e  % 


rre^et' à^j'ti^e'^i.^ .e^  i  ^r.Tirritt'^ftl'rl:'  t  ?>  1 
me  rejoindre 


«joindre.    Ne   ^^T^*^  ^Sîîî'' ponr  savoir  ce  Ve  i*    àe 
vous  rencontrer,  je  Jni  avait  don-  ^^  »~ 

Jean 
limu- 


venta  du  res^de-ehanasée,  de  ^y  ^^  „•  maladroitement  ou  pi»- 
le«  vitres  et  de^uler  la  fe-  ^^^  ^  «droitement.  que  cette  wè- 


Ire  Jean,    quittant    la    chambre  te  fealtfe  ^  *•  .        .     *  *«, 

verte  et    emportant  lanterne    et  eomase  s'il  ppfvaH  w,  è  tra- 

'^AflôriT^^binî   frog«#t.iî,   e'ei''^*ri^a.ane  peine  reseaiier.|^    '"'^ÎLL'*!^^ 

«omme  tii  f.it  eî^  J'ai  Wen  j  ferma  derrière  lui^«  bruit  et!  teur  ^^J^^  "Z 

«les  mèches  de  rechange,  mais  e'  ieoigneuaement.  %  poite  du  paher  voix  t«  VmterpeMait,  ma»  une  ^^, 

les  sowt  en  bss.  aux  offices.      Si  et  commença  de  deee«idre.  ''•JLi  îJîZ'.e  oermet  de  Cai-       -Non,  je  ne  léva  pas  et  je  ae 

madame  îa  marquiae  ne  craignai*       Plus  eouvent  que  {o-^nra»  à  JJ^J»  »J^  -  ^^^  ""    suû^  iire,  ee  déf£Ôt  V  jmm- 

pss  de  rester  un  instant,  .an.  hi-  Piernic    J>»^^^±V^  J««7»;  '"i*!»îSL/L  «.tonma.    8a  face  Î^Cme  avee  démi^HHr.      ^ 


•  I  iree  au   luauww,  ■•  «•    ..-^r^-----         i..*^---,»*;,»- 


cette  mière.  je  'lui  demanderais  de  me 
N*"  I  prêter  le  flambeau,  osr  je  ne  m'y 


vrel 


oue  je  :aî-ser.i.  monter  pour  qu'-      Le' vdtat  ee  retourna.  ^^^ "Z^^S^  !!!!  rÎT^Ï' 
3  voU.  «a  caehette!  Ah  aana  ces  a'éelairaat  au  dair  de  U     ^  J^^LJ^^JTa!  ^    ] 
jïîppirtîeBt-il  pas  plutôt.  A  moi|;;7;;;jt™Tïa'^'iâdanrce  ^aV-l«>»P«  '«PP^  ««"^     ™'?"*     '^^  ^^^ilSSUt.  '****""         wîT   oÏÏmT  m 'a    parlé  d^  _ 

^br.lll»reol,  en  '"*.'îX« -ÎS  '  IwVo»  «u^<-  n.,l«)iMt  »  '  „  -,  ,r*  p»=  »  rep«er  p.r  I«  p^  ;  porte,  n»  mo.lâ«  m*  TOpt.l.dre.  P.r  «»mpl»  !    Q»'-^    <t'»*^,  Hrf  jTÏTiiJ^  rtî*-* 

fuMTBl  h«OrtMp»rraD.  _    «atoMMi  «n  «  q»i  <»no»ni»H ,  vrir  «  Piernic    Von.  d'.tm.  nneihoil»!  Tn  «rap  «m»  «An^»'  «w^ftm  eiw^ 


quiet  et  pressé  pour  que  le  bruit 
en  arrivât  juaqu 'à  cette  pièce  ieo- 
Jée  et  fort  sourde.  r 

Raffnt  demeuraift  «ombre,  au»- 
tement  ^las  et  abattu  après    l'ex- 
trême tension  de  «  vo'onté. 
marqoise  poursuivit: 


naine. 


B«le  prit  ««tte  mauvaise-  d«*scem)re  !e  petit  escalier,  qui  f*  L'ob^aele 


pour  nn  accès  de  jalousie  trouve  à  «Iroite  du  senil,  et  vous  Piernic 
?»     humain     en 'arriverez  '    '         "'"  '" 


Je  sanml  bien     l'éoar- 


obeHnation.    T^a  dame    m»a  .^{P^**-  "» 

iwtifié.  aaae»     humain     en 'arriverez  à   la  petite  porte  de  la  ter.  ^ «,«    1-  fl  lA**^»  ^nx  entrer  et  jVn-i     -^ua  eoarent  que  je  te 

LaltimtJrBUe  n'y  voulut  prêter'tourelle.    Pas  moyen  de  ae  trom-       ^'  r^'^^^'l^^^JtC^V  ,«».  pé-ét.«r    daim     le 

aucune  attention  I  per.  marches  de  1  ewahcr,  raiiuma  la^rerwi 


ire- 


i^. 


Je  Tew'eMn,  je  t&m  jm«  n^ 

la  4aiM  cet  v«Me.  qu'dite  doit 
être  4Me  k  ehiteaa.  IBe  m'a 
paaitiv«aMBt  At  de  t'attoodr»  iei, 
an  |ded  de  eKte  tuurePi,  devant 
cette  pofffe.  Elle  a«d(  qoelque 
chose  à  ftnre  dans  la  ehambra  Ter- 
te, 

— Comment  Tenx-tu  que  jW>»- 
te  foi  à  ee  mraaenge  quand  la  da- 
ni«>  dSe-mâme  m'a  éerit.  voiei  As 
jonia.  qu'eSe  passait  en  Angle- 
terref 

— EPe  s'eet  révisée  à  la  deml»> 
re  mûrate.  EBe  eet  icffeane  à 
riarMm,  voue  die>je.  Je  l'ai  eaie« 
efametièiv,  et  je  !>  ei  leie*. 


- .  ita  I  *y  M  lateiée.  dite  j  eH 
eaeofvf  St  mattue  Jean  âm  ttm 
le  p>«s  eeeptiqoe.  Qoa^  i'«>' 
fendrai  dans  eetle  eoar  la  voix  4e 
notre  boose  dame  m'erdoBBer  4e 
t'oorrir,  je  t'ourrirai 
A  Mlvre 


f 


^ 


•I 


iSMMMBi 


•«xw^isip»*»^. 


L'ACADIEN 


JF.rhT  •¥)  SEPT. 


; 


^j 


le; 


An  Jour   le    Jour. 

I  M..Wî-fr»- 1  ('ormi^T  .1»'  St -In 
k>ili«.,.Kfnl.  é:ait/.u  ^il^■  hh  r.      ^ 

li.^.  .^?  ail**-  à>'t-Joau  pt'iir  n»''- 
«1»  <?s  jr.ur*'  1 


Univspsité  t 


18  ot-JaBëph 


a   isMrg'.s  d«'   il   viJ  e 


ï 


|M;t 


*^i|. 


r.-  < 


1,1    Mi> 


iir 


.ii; 


A  m-' 


l  '..lâ'il,'    irir    I 


!  :i 
t):it 


!  f'j  </hjh1»'î     <I''     .MvruraiM   '  v,,, 


l»;i- 


>4  liMîr  ri'ir.ir 


ÎHtI       I 


S  )»•  >iir!;iM*"s  s.-   MCI' 
jn'il''  ''!"■""  '  '■''• 


U        •■-! 

.1*.  rii.-' 

f  ir>   fi 

-.1  •      !.. 
r  \  "ir 


1." 


-T.   MM. 


fi-  (MuMir  ♦•ri -'ni-   ;•'•  Jm   tir 

>l|l«»    f!rS.S"Ml  '\vr.    ■(    1    'il"l'l  •''! 

;r 
•  f 

1*1   H»'    MOUS    tNH'IlH'l 
.•()hr:iiH«(;i'i'-, 


•îiii>- 


un 


1 1  \'    '(111 


.lis* 


i;.. 


.    I... 


•i,'r(l:  '\v  lV»urt 
-..'flr;l.i'     1*i!!ii>  vi-'t\ 


.'.  . .  .1.  K.  <  'it'li  t  virain- 
•ii.*<»V  al  '•  |>as><T  «|U'  qii 
•li»>z  s«««  p«r«nt»  à  Slf-M 


frMeT'iiii's  i|t)i     «^t 
■  I.    suit  en nn 4 t'r..  <j ni  *»*'» 


rî'i-  -i 

liiiir^       II- 

ili.'s    .t'in»-.    ti'd'li'S 


M- 


IIH 


\<-% 


i;, 


Kt'V.   J'.      ll'-l».M't.     <Min'      <1'' 

Rr.-AniM'.  «^V'p  ï*''^-  ^«P  '•«"'''*>'• 
ili  |{i'tuitoi»f lif.  »*t«ii'i»t  '-n  vil!»' 
vu  Ir-'li   -hrnier. 


X'.'îi.hvli  ck'rnîiT. 

Tlli<T.   .•|i*<MIM'r   d«'    v«»! 


Datnien  Cor- 
a  subit     son 

:*xun»'(i  pri"  iiuiirnrt'  »'t  a  «'ti-  r<vi 
Voy..'  ji  nQ**'pili)M  hailît»  «•«•iir  pour 
pr'M'H-.  ? 


Aibert  .>ïai'  l»'t.  acfusé  «ra<;c»'p 
tiT  <!»•  ranft'nt^iù'i'  Kivniî   avoir 
t''t<'    V(»I/*.   vi.iiT  '  U»  sy'\"iïtl»'r  <l»'   1.1 
pr''s<>n.   H    M'tucton,   aiuMiiif   tpa<v 
«lu  f^itfitif  n'a  »^té  .•tpouv»'. 


•jiii  s  nul  Ijcnt  i^Mir 

otiin!-  i-ntiiTfiM'iit  .^  n  >';.s.  1-» 

«-<>nKt'3lnt«»  *lf     <•'•>     siH'nfi('»'<t 

ri'"]»  Miivr*'  (i»>  noTTV'  iiiT  ho- 

ri/<|ii.>4.    non*  ai'if   à     ai-i-'-pti-:'     à 

IV  t'i''.    •"*  p«*tJt«^*'  «'preuves  sf- 

~  Hur  notn-  passai.'.-      Km  i»rt'*- 

.     «Je  fcs  vi'-s  inimol'T''  an  Sei- 

>rn<^iir.   roininfiit    jU*  pcrini'ttrr    la 

»oinlr.«  pDiiiitt-      ilf'S     privations   »' 

ui's'*  pr»'-  ••nî'Mît  à  rhaipit  'iiistMiit 

it^s  '.  1  jour:i<'.f  <l<'  !'»'1«'V«'  <|ui  rst 

I  tout  îi  «on  ih'voir. 

Au**!   apr<\s  Mvoir  .«-m'u"'   amici 

IfiiK-nt    l.'s  fli-'r"*   «•oiilivn-s.    no;» 

I  u«»i<>»  mettons     imiut'iliatt'iticnf      à 

î'iMMJvr.v      !)»••<    1*^    'i-nilrtiijiin    u»a- 

liii    ilf    !  "t  iil  n'i-.   iiouH   viMiiifs   on 

I      lisis»'    fU'IKlant    «pir   1r«^    noUVi'i^UX 
^  «'.V'^c-i    suMsSfTlt     un        I-XÎIIIM'II        *\P 

tril|<<if<'.  Ij's  r'asws  «1i'vi»'îiii<-iit 
phii  iii'iiil>rtuH.-s  par  ]t\<?  n<>uv«*aux 
arr^v/-v.  ("f-,t  qu'il  y  a  trois  ci-tit 
.'i  nîî  f'Iôvi'S'  inscrits.  L»*  nonihro 
.  st  |.>!tis  é'fVr  (pji-  jamais.  l'<Mir 
:!i^<»n(|u«'  a  f\\  ravjuitaj;»'  <I.  vi 
«!ti>r  iH)trf  chiT  Saint-foisrpli.  ct^ 
•   iv  .  iiii-n;    n';i       !-i'ii      d'i'-tt'»'!- 


,    .îr'    Iit4ir*'ux  sort,  ihmis  tioU"* 
s    i'm:.  •   pliinirés  -laJis   iwh   «'tud'-s- 
iN'|.»'aii   moni»*T»t    où      l'on      viu; 
'  N  .!!   >;ousîrair«'     pour    .pasy^îr 
I  I.  I  |ii.  .  j.^urs  dans  le   ri»ruvi!lo-  ' 
it     il  priori. 
i    I    t- ir:iili'   «'«-Ht    ouvert'"   j«-ii(li 
^  .;  •    |.    2M  soptfuibn-.     Ii<*   K.   P. 
I!'i:)in.   «  .   .<.   S.   H.,   a   y>n'si  lé  la 
ir'Piiit»'  ili?«  élt*v«>s  <lf   lan^ru»'  aii- 
.1!    •.     !.<'    pr.'<li<'ateur    t'pan.<;aiK 
''      fiotr^!,-   di'rtinjru»'     ot     jeuno 
.  .,:;a' riot»^.    M.    J'a'ibi^    Kraurois 
liu-MiT-ois.  S.  T.  1)..    .l.C.  ')..    Ph. 
V.u  psvrholotfu»*  avorti,  i'  «.  hu 
V*ra'ri'  <l(v'»  tnai'ri'a  le»  j^lus  au- 
'):iis»'s    l'U    nt^ti»*"*!-       rA''iHiation. 
'î^  !(tH)iis  (i'uu-  haut»' MMiViTgun* 
'    l'iiiip^'nwnt    praVujUfS.        ^ 
l!ii   fi'lèh'  iiitj'rprrtf  d.  s  volon 
!.\  pontifi'-aU*  •:  i'  a  Wai;  «Mip  in- 
.isf.'  sur  la  ('«finniunion  r|".u>tidifn- 
ri  •.     ,\pn«»  nn**  aMa-lyse  tiiK'oimtt"- 
(!  ^  ctiiwlifi'iiiH  r»'fjni!*iK  et   pnumé- 
r.'.'H  par  J  illustre  Pie  X,  le  pn*<li- 
••(^lM^r  a   fait  crtnvfrsr»'r     si*s^   ef- 
t'orts  Pi  <b'!noii^vt;r  '*i'f  ii'a<it«'  i"d'- 
V!  Jucîlc  et  JMK'tîtlc  du  culte  euvh).!- 
!■•  li-nii'.   son    int'lnenef»    profonde 
ft  diirriMf  sur  'a  vie  dn  (•«dli'trifMi 
f    sur  sa    valeur  (''diK-vatrie-'   dan» 
''épaiioui.HHtiuent  et  le  développe- 
ine?Jt    des  vertiw  (dif»' tiennes. 

.\il.swi  rpietlle  consolât iott  ee  fut. 
liimanehe  derpier.  de  voir  oetle 
luas»»'  de  troit*  «•cul,**  jetinis  (fens. 
espoir  de  l'avenir.  s'iappnMdwr 
pieusement  «le  la  tiable  saint*-. 
l*nisse!it    ie^      uob'es      eucowra /e- 


r\v:  ::y   ;.'? 
de  ev  nom. 

Ij'étaf-iiiajor  niRse  est  informé 
o:--  !tf«  Al'<-iikir»  is  ou!  eutn-pri*» 
un  nouwau  frroup  ineiit  de  leurs 
foret-s.  pour  une  «rrnn de  opération 
de  J'ane  à  partir  de  Novo  Gnu' 
dneh  au  »n \-t*s*.  vers  Ne^^'ige  et 
.^'•jtHk.  sur  1e  irrand  ehejuiu.  qui 
••  à  ■|^li•^y^k.  la  prineipâle 
Tr:\f»rK»'e  de  'a  uts-rade  ]'.  r  vina. 
entre  Ilorizow  et  la  jonction  de 
•1  •?!  r  s'r'M  ave-  ta.  ')Meip,r  ('  f. 
1  •  rji-trion  est  eomparativement  non 
•  .-it-onibrée  d  marais  et  1'-  forêts, 
et  i'f\  offre  un  terrain  peu  favu- 
rald''  à   un"  t«  i   martoeuvre. 

A  ''est  fk-  Vilin.  des  bataid'> 
a 'liarnée*!  fonf  m?»  di'»r.s  la  ré 
■,'iiui  dt'  Vâ-dka,  oTi  les  A>Mi''iri';ds 
ont  n'MW-i  «  «,vanf<  r  vers  !e  nonl 
de  Vileika.  à  IVst  du  fbeînin  de 
fer  i|ui  vn  dé  Moîo'lee'ino  à  Vilei- 
kî»  et  à  PoV'tsk.  I>e5.i  baisiKes 
T>roKre»sent  «usS;i  au  su  l-<MieHt  <le 
Vik'ika:  ma-*  e*  dernier  pont 
est  ta  ioTjet'o'i  d*  M'»!od  -ehno 
demeurent  >n<-«»e.'  aux   mains  de$ 

l»UKS!»S. 

i^e  !j(îa  et  b-  'a  ri^iè^e  (i.wia. 
les  AVemffW'k  ont  K'Ussi  à  se  di- 
riger a  retrf  du  vi'laire  d'Mie.  où 
«  H  xint  uvis  h  irros>e  artr'erie  à 
Taeition.  d-tte  mnnofMivre  a  mis 
i  e  halte  au  |>r  •jj'rè*!  «les  Russes, 
vers  le  village  (b-  Pod'.'urie.  Pir 
eex  opéraîii.ns  intenses,  «-n  eet 
«•ndrint.  -es  Teutons  «v>iai4'nt  évi- 
demment h  eerner  'a  ré^rion  f<)r«*s- 
tière.  comprise  etitn'  les  ^afflue»»ts 
d«  la  Niémen.  Kn  même  temps, 
ib-  ."ontinin-nt  leur  m«uiv«'raent 
au  sud-«'st.  «le  N«»vo  <îr<HbMdi  dans 

i!h  dit tion  de     Nev«vijf«'     tt     de 

Slutsk.   eu      vue     «l'atteindre      !e 


YDYEZ  TOUTES  LES  BELLES  CHOSES 


OANS  NOS  VITRINES 


i 


-1 


Pour  es  dames  qui  apprécient  les  toHettes 

a  la  mode. 


Nouveaux  modèles  de  Robes  et  Waists. 

Pour   toilettes  du   Jour  ou   les  occasions  qui   ne 

sont  pas  de   convention. 


Tl 


«Jnii  let 


ir.r" 


Mlifs    r«ti-i.iuii' 
nianee    <Ja»«l;'lL  d--    St-Joseph.    Ze 
phée  Hi-diarl  «-rZilla  Iy«dlIaMe.  de 
(%>  leg«-  Hrllliïe  étaient  «-u  ville  la 
s<vnain«>    d«'mi»'>re.  i 

Mi'le    r.Mnereit'iueuts    à    Sj-An- 

toine.  à 'la  SteiVivrsfe  ««t     à     Ste- 

Anu*-  jKnir  \ine  j^iérison  obtenue 

Eu  pnunettant  d 

i\^uu    I  * Aeadien. 


X<'UM  j'Oiissoiis  en  l'fet  d«'  fout 
le  ei»nfort  qii--  iieut  raisonn;iM«^- 
m<'uf.  (b'Uiander  un  éjèvi'.  l..«s 
,.',  ♦-.•s  sont  spaeieuses,  la  V(Miti'a- 
••,,,.  ♦vés  effieaee.  l 'aménagement 
iiia;;iiifique.      Kt   que   dire   de    no- 


inentK  de  l'orateur  et  ee  premier    ^nind     ehemiii     «pii     a'éten<l     de 
tfes*e  de  notre  «rentil  é.'oilirre  ^tre   s'ut«»k  à  li<U»rysk.     jvan-e     «ju'un 
les-  ]>ré!niees    d'iine    année    fécon- 
de p«nir  la  dév«)ti«ui  à  désiis  n<t«- 
t^v 

lj'«»uverture  des  «disses  eett" 
MriN'e  «'Ht  eiiecre  '.iynni'ée  par 
«luelques  eliaiigemcTiN  d-iiis  !•• 
eiirivs  eiiseiimant.  fies  Vvs)  Omer. 
r.  S.  r,.  et  Léop.dd.  «'.  S.  ('..  trri- 
dués  di'  réeo'«*  «reu««-iirnenM-iit  se 
eorilaire  >iio«b'riie  <!«•  il'I'niverHité 
la  val  en*»M<ruent  à  la  'se<dion 
s-deiitifique.  Hs  sont  ehargés  de 
'a  physique  et  des  inatliétnati<pies 
au  eiiur»-  ><cadémi«pji'.  - 

Le  H    V.  d«»s.  UbcH...  r.  S   r . 


K» 


!«•  d«'  s«'ienee.   la   lalntratoi- 


iiioiiv-inent.  e«»nvcrgeant  sur 
Minsk,  de  la  rive  droite'  «b^  la  Nié- 
';i«'n  se  {Kiursuit  aetu«'llein<'nt, 

o 

LES  RUSSES     VICTORIEXrX 

!V'*ro^ra«l,  via  Loinlre''. — be  j 
Ministère  de  la  Guerre  a  publié,! 
ee  soir,  'e  luiUitip  suivant  :  ' 

"Les  aviat«M»rs  arenijunU  ont 
l'ait  leur  .appariti«ur  dans  le  Gol- 
fe de  Kiga,  iuai>.  ils  furent  éloi- 
gn«'s  par  «nos  by«lrop^an«>s. 

'•|i«'    viMa'.re    d'Atalka.   près   de 
Xeugub,  est  r»*sté  en  n«»tre  p«>««e«- 


Waists  Combinés 

En  Crêpe  Georgette  on  Crêpe  de 
Chêne  Crêpes  Unis  on  tloraiix — 
Modèles  attrayanter  oonlenn: 
Noir,  Blanc,  Noir  frBKane  tt  a» 
très.  Prix  |8J6,  $4.00,  |6JM), 
$6.00,  $8.00  et  $0.00. 

Jpns  en  Satine,  Gotiii  et 
Soie  Maire 

Mtillenr  qualité,  mtonz  fait,  plai 

beaux  modèles  que.  d'bnUtndt. 

Prix    $1.25   à   $6.00. 


Ciiarmaiits  CJiapeaui  poor  FHei 
Enpluciie,  ;:i:  fiit'e    . 
et  vehMr  à  dites 


•t  a«tifé 


/ 


tontas  las  jAn»  Jottaa 
$1.2$  à  $4.50. 


TMMMter  hJ  np  pw 
éoNiii 

Bb  Mm,  ta^«n  idUliln,  H*. 


La  Cie  Peter   McSweeney,  Ltée. 


«i 


P' 


•itta<dié  au  cours  «b-  littérature  la 

tille  depuis  19<>7  (but  trav«'rser  la  »i«ui.,     liier    matin,     a.       .    .a.^.  • 

frontière  eomni»'  aumônier  du  t»î)e  «dianjré  de  mains  plusieurs  f«»is, 
réirimeiit  «•aua«iiens  fran«^ais.     Es-        l'ne   tentativ««  ib»  l'ennemi     «lé 


tr. 

re  !     Vraiment,  je   rve     crois     pas 

qu'il  v  «if  mieux  dans  les  Provin- 

c«'>:   Maritime*.     Bref.   n«ms     n'a- 

v!«n,s  rien  à  «'nvier  h  «l'autres  ina-    Méroir»;  «pi'i'    nous   n-Viendra   sai'i  ^epii-ndre  b>   villafre   d« 

tilrtions.     Aussi,  «an-'  autres  pré-    ,1  swiit'.  ave« 

lient  ■a.ioi'té  à  celui  de  sa  s<denee 


la  fair«'  publier    neeupati«»ns.  pleinement    satisf:tit>: 
l'ne  abonmV 


M.   EuifèiM»  T.   LêBWtne.   jeune 
liomine  bien  connn.  eoromis  cher 

•bdin  o'Ntil.  s'est  enrôV  avec  'e 
tvMèuH*  batlalion.  Il  part  lundi 
pour   le  «uimp  «l'entraînement     à 

SUSIM'X.  i 


CORRESPONDANCE 


M. 


rédaideiir. 


\*ê||f|'i'/.    s.    v 

petiit  «W'paf-e  dans 


M.  Michel  Pèlerin  de  Snnnj 
Brae.  e^fébrait  hier  aon  53ième| 
anniv<>rsHire  de^  naisaanee.  r<i 
jonit  d'nne  santé  robuste  qui  lui  ; 
promet  antanft  d 'anniversaires  fu-  < 
tnrs.  ee  qne  nous  lui  sonliaitons  I 
de  tous  coeur. 


j  Kill»'  de  rEmj>irc 
,  I  IiUnati«ni4- 

p.   maeeor«b.r  «"|R„n,.i    ■\.-   Santé 
col«,nnes  dé.„^^i^^,    ^j^^.^,,,, 
votre  estiimilde   journa!    hIui    .1  y ,  „,,^.^    In«lii«tria'    Sclund 
refiitir   «pielques     avan«-es      laits   j,.,;^^^^  ^,^    ,^,^^j,.^. 
e(»i:tr«'  '«'S  cons«'»Hers  d«'.  We.'4iiior-    |»>j^j,j, 
•and  soHant  de  charge  à  propos   A.buini.*4ration   .Justiee 
d«*s  dejM'nse.g  du  Conseil.     »!«•  dois  -^ 

avouer  ici   qu'il  y   avait    a   notre 
demièrp  séanee  du     eonseil 


Stninçp, 
rauré«>le  du  dévoue    dan«  la  région  de   Hirshaleu,  n'a 

;. 'S   ré»is*i.     1  «•   eoinliat   «»•   conti- 
nu (llans  la  ré|;iou  de  Dvinsk.     En 
•  beaucoup   dVmlroLts     TartiTerie 
enn«*mi«'  «  re<M)uni  à  nu   feu  trèv| 
violent.     L'ennemi  a  livré  de  fu  , 
rieuiies  atta4|nes. 
ijiKKMKfMh,     'Tne   bataille  désespéré**    pro-j 
$  198.79   Rressi»  sans  int^erruption    pn*a  de} 
!i«2(>6H..')H  I  Novo  A^exandrisk,  des  deux     eô-  j 


lDa66(c  et  Compagnie, 

ST.  JEAN.  N..  B. 
Commerce  établi  en  1833. 


Xtcc. 


Occupant  30,000  pieds  carrés  d'espace  pour  leur  comni^aKeen 
gros  de  marchandises  sèches,  ci  draps  de  toutes  sortes. 


)(i2000.00 ,  té»  de  la  route  d«  Dvinak;  et  les 
!^1.'{68.38  '  défilés  Jam»  U  région  de»  iaéa  de! 
!fi.'ï72.08  Driaviaty  et  d'Olwld.  sont  éga- 
$  (Ï07.48  14'ment  les  scènes  d'engagement*; 
♦HTCKB.'),  vio'ent».  Nos  troupes  ont  délogé 
..d'ennemi  près  de  V^ileikia. 


( 


Total 


M.  A.  T.  LeBbne,  agent  géné- 
ral de  lia'Q.  L.  H.  et  P.  Co.,  est 
l>arti  pour  Boaton  c^à  i^  doit  aasis- 
t#r  à  la  Convention  -de  la  Ameri- 
ean  Asmciation  of  Pasaenfer 
Agents.  U  sera  de  retour  le  6 
octobre  proehain. 


rier  du  Comté  dans  la     première 
semaine  d'iaoût  d«'  sorte  que  pour 
pay«»r  tous  'U»s  comptes  et  déf>en- 
-M.   lionis.  Kobichsnd  avocat  se   si.f,  du  Touité  piuir  ee.«i  six   mois 
rendai4  à  Frwlerieton  la  semaine  [l'argent  doit  être  emprunté  «b»  'a 
'dernière,  où  jA  doit  paaser  Vexa- i  banque,  donc,  "l'over"   draft". 
meii  fina*  pour  être  admis  au  bar-!      Voiei  les  "nver  drafts"  depuis 
rwiH  «le  cette  province.    M.  Robi-,  les  A'rnières  6  annét'v: 
chaud  à  pris  8e«  degré»  h  Hadifax 
après  un  eonr  brillant.    C'est  un 
;de   iKts  jennes  hommes  d'avenir. 


$13.29.'>.9:j|     "l>an6  cette  région,  nous  avons 

^        w      ,  ,,  M     ko«.r.«r^«    "?*    »     ,  .  ,  ,         .       .     .jn»qn'>«'î  eaptur.'' plus  de  huit  ea- 

"Ov^r  Draft'  de  $32.6<5.71.  Je  de  depj-nsea  qui  ont  été  paye»-»  de  |  nom»  al'emapds.  comprenant  qua- 
vai»  vous  donner  les  exp*jcation«  plus  qw;  Tannée  précédente  et  ,  j,.,,  howitzérs.  Nos  captures 
de  ceci,  l-ics  contribuab!«»8  aa-  qm*  tous  les  consei'Ieni  ont  *P-i  comprennent  au^«i  neuf  wagons 
vent  que  du  Ter  janvier  de  ««ha-  prouvée*..*^  Si  ee  n'eut  été  de  ces  .,|^  munitions  d'artillerie  et  sept 
qne  année  ià  n'y  «  pas  de  taxe»  dépenses,  notre  "over  draft"  *"-  mitraîMeuaea.  I^ea  canons  eode- 
de  colle<*tées  «vant  le  mois  de  juil-  nait  été  que  de  $19,379.78,  c,  a.  d.  y^^  ^y  çQ^f^  ^  l'engagement  ont 
Ict  et  que  V  premier  rapport  des  $2.â94.«l  moins  que  celle  de  1914  ^^^  employés  contre  les  Allemands 
«••db'cteurs  l'st   envoyé  au  Tréso-   Vous  v«)yez  donc,     contribuables.  ,,|  idi,  ont  mis  en  fuite  un  char-mo- 

qiie  ces  avancés  de    dépenses    <"t   j^,,^  i>|in«j^. 

)>xtravagances  «ont  erronnées.  Ces 

montants  ei-deasiM  sont  les  mon- 


M.  Ô.  a  8LATTER8  :    Les  c6les  du  nord  et  les  comtés 'de  Kent  et 

Westmorland 
M.  FORD  CHASE  :    Rivière  8t  Jean. 
M.  ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswîck-Sud. 


eès. 


Nous   lui  souhaitons  plein  sue- 


-o 


MASUOX 


1910. 
1911. 
1912. 
191.T 
1914. 
1915. 


.luiKet 
.luilb-t 
.luillet 
.lui  Met 
.Iui!b»t 

«Juillet 


!)s20.H87..'>9 
*22.206.28 
18..124.64 
.'|«17.Hfi4.2:{ 
!|!21.974..% 


tfluts  payés  oui  ex«»édaient  'es 
iiiontiantx  de  1913.  Maintenant 
ra()pellc7  vous  que  nous  avons 
MHiivé  au  comté  la  somme  de 
$.'».< KK).  en  envoyant  un«>  déléga- 
tion H  Freib-rieton  pour  faire  abo- 
lir il-a  loi  «le  1913  qui    taxait     le.i 


"Dans  'e  di«4nct  d'Omsina,  de 
même  que  dans  la  région  à  l'est 
d«'  la  voie  ferrée  de  Lida-Molo- 
«lechno.  des  actions  désespérées 
se  livrent  sur  tout  'e  front. 

"liC,  coinlmt  es^  particulière- 
ment furieux  nrès  du  vi'Iage  <le 
Subotniki,  sur  la  G«wia,  ou  l'en- 
nemi a  rénaai  k  traverser  sur  la 


La  Grande  Venté 


Toites  chaussures      TAN 
V      "      BLANCHES 


Toutes  chaussures  0XF0I9 
"^       "        DïTE 


l'-f 


iiuniciiw'Stés  pour  l'entretien   de   ^i^^  g«uche  et  dans  le  district  au 


Lundi  le  2<»  sept..  .M.  (i«org> 
Bn-jiU.  con«lucteur  de  *"rtiam- 
way  '  '  i«-i  et  un  iW  nos  jeunes  aca- 
diciia  les  plus  populaires    de    la 

vi''e.  épousait  Mlle  Madeleine  Le-  ;  «lui  sont  des  dépenses 
Banc  «le  St-Paul,  Kent.  N.  B.     Le  :  hles. 


V^ous  voyez  que  n«»us  avons  un 
exédant  d«'  iKann^'c  1914  de  10,. 
î>01..'|.">.  .le  v.;iis  vous  m«»ntrer 
i-omm«'Uf  cela  .s«'  fait.  l)'ab«)r<l 
i!«uu»  «vous  les  montants  suivants 

ne«»ntro!a- 


■  mariage  était  célébré  par  le  curé 
de  .St-PauJ;  »e  Eév.  D.  F.  Léger. 
Après  la  cérémonie  les  iMmreaox 
nariés  se  rendaient  à  ^Bonetou- 
chf.  en  auto  où  il  prirent  le  diner 
«îhez  le  pt>pu^ire  hôtelier  M.  R. 
Oa>iant  après  qu«d  on  revéDsit  à 
8t-Panl  chez  les  parents  de'Kme 
Brf^n. 

Mardi  ils  se  rendaient  à  Mem- 
râmcook  chez  Mme  George  Breau, , 
oaère  du  marié  où  un  grand  nom-  j 
bre'  d'amis  s'étaienti  réunis  poqri 
Vur   90uhait4>r   bonheur.  ' 

y[.  et  Mme  Breau  prendront 
leur  réiddence  sur  te  me  Domi- 
nion. 

Nos  meilleurs  voeux  anx  jennes 
mariés.  ;     - 

o 


Fonda   Be^cf: 
<'roix  Ronge 


«Mir  in«li|;ents  h  St-.l<*an.     Par  c« 

ehang«Mnent   la  Paroisse  d«'     Shé- 

liac  siMi-Ie  se  sauve  la  jolie  somme 

de  .+1.400  de  taxe  «lirect     chaqu«« 

année.     Qu'on  vous  panle  de  cela 

'avi'c  les  autres  chos<»>:.     Rspénant 

qin-  vous  aurez  'a   bonté  de     pu- 

>>lier  ce  rapport  afin  «le  faire  jus- 

ti«'e   à   qui   de  droit.     Croyez-moi 

M«'>»ieurs   avec    remerciement. 

A.  T.  LéBLAVO 

Conaeillier. 
!)C{000.00   Dupuis  Pomer. 
îjtlOOO.OO       Sept..  28.  1915. 


aod-eivt  de  Molodechno.  où  l'enne- 
mi a  été  repoussé  ave**  de  gran- 

Ics  jx'rtcs  et  mis  en  fuite. 

,,    _   ...    _  • 

ILS  EHLBWT  UMl  POil 
nON 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalite,  vendu  à  Moncton  ou  ailleurs. 
Plusieurs  lignes  t    1-3  du  prix  régulier 

Cette  vente  a  été  un  succès  dès  l'ouverture.  Ces  réductions 
sont  faites  afin  d'écouler  nos  marchandises  d'été  et  autres  lignes  in* 
complètes. 

Ne  manquez  pes  de  profiter  de  cette  gigantesque  vente.     - 


LIS  BU8818  SE  RXPRIH- 
HSNT 


LIS  ALLIMAIDa  DAM  L4 


«les  <  Virpathi's. 

Ijcs  effort»  faits  |H)ur  prendre 

j  au  pièg»'  b*s  armé<*s     russes,     re- 

iO'eft  a  Itnr  tour  maintanaat  de  l 'r-Hi'Hnt  de  Vilna.  ont  échoué, 
raranir  oontra  leurs  anMini^  I'^""'"-  '""tes  .le»  tentatives  ana- 
•*  A.  m'mâà^A  M.  i«n*  «^.««^  ^"'^***''-  '**^*^  '  ^^  demier,  après 
.!L!^  *!*  *^  •^•'a  chute  de  Varsovie.  nonohsUnt 
B  arr«ta  plw.— On  a  même  ra-  '  u-  fait  «pie  le  sticcè».  dnns  la  ré- 
oonn  à  la  baioBBtttt.  i  gion  de  Vilha     paraissait     bean- 

— '■ jcoup  plus  brimant.     Les    aaaant& 

Pétrogna.<le.      riâ       Londre^•. —  '  sur.  Dvinsk  ont  été  enrayés  par  *«• 


I/agreasion  des  Allemands  sur  le 
front  oceidentad  eat  devenue  no- 
^ahlemeDt  pJns  faih'c,  an  cour» 
•des  quelques  derniers  jours.  Avec 
'Vur  pénétration,  toujours  de 
plus  en  plna  profomie  sur  le  ter- 
ritoire fran<j«is.  Jes  é'ans  impé- 
tnenx  des  A-flcmantls  «'ontre  b*s 
Riaases  ont   graduellement     dimi- 


éclatants  siiccè»  du  général  Rott- 
ky;  et.  en  iW  endrcit,  le»  opéra- 
tions en  sont  venues  à  un  arrêt 
t*Mn(>«>raire,  dû, à  l'épuisement  des 
"omb>attant8  après  deux  jours  de 
bataiVie.  / 


Rome,    via    Paris. — î>e    bulletin 
officiel  aaivant  a  été  publié     ce 
soir  par  djes  quartiers-gi^nénaux  de 
ar-née   itali^uie:  " 

j      "Anr  le  platenu,  an  nord-ouest  I 
d'Arsiero.  la  forte     position     del 

;  Monteeoston  a  été  prise  d'assant 
par  nos  troupes.  Nos  honunea 
par  un  habile  mouvement  éÉTe- 
loppant  iiWaient  àé^^  virtneVe- 
ment  isolée.  Des  colonne»  enne- 
mies cherchèrent  alors  à  enrayer 
le  progrès  de  notre  mouvement 
enV(»^opf>ant  par  de  violentes  at- 
taques, iem  jours  dn  17.  18  et  22, 
lesquelles  vinrent  se  briser  contre 
ht  ferme  résistance  de  noa  trou- 
pes. 

"Hier,  la  pontion     tomba     en 
notre      poaaesmon.      lies     Antri-| 
chiens,  en  ae  divisant  par     grou- 
pes, cherchfèrent     par     plwàeur^ 
moyens  à  échapper  à  ''envdoppe-! 
ment.    Tontefoia,     ils     laissèrent  l 


POUR  HOMMES 

•  Souliers  'Tan"  ou  i  bouton. 
Manioe  InTicti».  Valant  %4JM 
$6.00  et  $6.S0.  Réduits  à 


LISEZ  CES  PRIX 

DODSCIOLA  A  LACETS         ( 

2  1-2  et  4.      Valant  $2.00  et 
$2.60. 


80ULÉERS  BOaXOLÀ 

et  $4.00.    Pour 


Valant  $8.60 


SOULIERS  OXFORD  TAV 

$4.60    et 


Marque    loTictua, 
$6.00.    Pour  $136. 


SOVUERS  PATENT  GOLT 
ET  eUN  METAL 


POrReARC03»S 

Dongola  Oxford.    Valaat  $S.- 
00  pour  $1.16. 


POrR  iSPNES  mXES 


Patent  Roman  ttesdalt 
lant  $1.76.    Pour  Me, 

Pour  enfants, 
P«>urbé|)éa 


Vn- 


Dongola     Oxford. 
$1.76.    fdor  •LIS. 


ValMtt 


di< 


POUR  RAMES 


Canevas  blanc  à 
-.    liant  $1.60.^  $4.00  et  $6.00 

'^jàifjis 


Va- 


L'espace  nous  manque    pour 


Oxford  encaneraa  blanc.  Va- 


Nos  meilleurs.      Valant  $4.00 
cinq  officiera  et   118  hommes  ealet  $6.00.     Pour  ftjii. 


énumérer  tous  les  prix.    Venez  '""^  '*  ^  «*  ^^-^^    ^^ 
voir.  Vous  seret  étonné  des  va-      punipa  en  Poplln  gHa. 
leurs  extraordinaires.  i^nt  $1.50  pour 


Va- 


'  niié,  alors  qu'auparavant  ils  ba'a-   mais  ces  «quelques  mots  ne     sont 
yaient  tout  devant  eux.     En  mê-   pas  livré^jan  pub'ic  dans  !e     but 


Xiah.— D'après  Ici»  meil^nra 
renaeignenients  ree^ns^  il  appert 
qn'nne  armée  de    800.000     AHe-    . 

Msn^  eat  coneentréa  dans  le  bat|  m^*  temps,  l'opposition  ru8s<*,  ide  dimint^er  d'importance  de  ees 
de  se  frayer  an  paaaage  à  travers- avec  l'approviidonnemcnt  .^f fi-  opérations.  Ijc  cAlme  ne  veut 
la  Serbie.  On  croit  à  Niah  qnsjMnt  des  années  moscovites  de  pas  tlire  qu'el'es  ont  comp'iète- 
%  campagne  sera  entreprise,  maiii;  uiunitions  de  guerre,  a'aecroit  de  j  ment  cessé.  Le»  attaques  a.Me- 
ûm  ne  peot  «■  ptédire  la  date.  Les  ;  t^us  en  pdus  tous  les  jours  et  on  j  mandes  ae  poursuivent  sur  pin- 
opérations  qni  est  eu  lieu  jasqn'-  «  maintenant  recours  aux  atta-  ;  sieuni  points.  Ao  cours  dea  quei- 
i  présent  indiqnaai  qne  .Les  "IVs-  ;  ques  à  :)«  haionnette.  avec  appa-  '  ques  jours,  leurs  plda  grands  ef- 
teaa  ne  cheiciMat  ysnr  le  momoit  remment  toute  Ja  confiance  et  la  |  f<9rta  ont  été  tentés  dana  die  voisi- 
qu'à  reoonniAra  is' force  des  po-ivignenr  qui  portèr«>nt  le.«  armes  nage  du  lac  Driatiata,  juste  au 
sitiona  aerbea  russes,  l'hiver  demier,  anx  crêtes  sud  de  Dvinsk,  là  où  ^    général 


•*(^UMl«ine  peu  p'us  tranquille*',  j  nos  mains,  en  outre  de  grande; 
lit  IV'tat-major  général  russe  sur  j  quantitéa  de  meunitioos.  de  gre-' 
a  situation  autour    de     Dvinidc,   n<a«|es  A  main,  d'explosifs  et  d'au- 1 


tr«'  matériel. 
"Sur  f'arso. 


«lans  la  soirée  du 


2.3,  4. 'ennemi  a  livré  une  attaque 
«•outre  'e  bois  de  Perro  Di  Caval- 
1«),  récemment  capturé  par     non*. , 
Après  une  intenae  action  d'aiiil-; 
lerie,  il  fut  contraint  d 'abandon- j 
Der  sa  tentative.  \ 

'Tu  aéropL'ane   hostile   a   jetéi 
trois  bombes  aur  Touzza,  ne  «an-j 
sant  pas  de  mortalité  ni  de     dé- 
gât»". 


PATENT  COLT  ET  OVK 
TAL  GALP 

à  bouton.    Toutes  grandeurs. 
Valant  ^3.50.    Pour  fS.60. 


IMHOOLA  ET  ROX  KIR 

Valant  $2.60.    Pour  $Ma. 
Souliers  pour  lacrosse  et  Ten- 
nis a  de  grande  rédnellons. 


Souliers  à  boutons  ou    lacets. 
\je  célèbre  soulier  Bell.    Valant 

Mao  et  $5.00,     Foar  $1.96 


Punips  et  cT'OiiJler 
lant  $3.00  et  $4.00. 


•Tan"    Va. 
Pour  •1.6t. 


I- 


L.  Higgins  6t 

Le  Grond  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 
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VOLUME  il.     NO.  87 


MONCTON,  N.  B,  MARDJ,  5  OCTOBRE  1915 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


ABONNEMENT 

AU  CAWAOA 

fuitr:  aiisija:    •    Slt  McISj  75c        Ha  ai    sl^I 

AUX  ETATSUmS 
frais  avis  :  ia^    •    SU  ■•Il  :  p.n    ■    lli  »  f3.f • 

VILU  D£  IfOfCTON  ^ 

Trais  HiU:  II:    .    UiBttSitiJI    •    U  •» .    «Z.M 
A  Ms  prie  lé  iMtMl  Ht  Milm  I  ëtaldlt  i 


Tintes  les  nomttes  de  l'Icadie 


• 


Organe  da  Parti  Libéral. 

L'ACADIEN.  Umitée. 


632,  rue  JlCRiB,  MoocImi,  M.  B. 
Tôt  No.  24a. 


r 


L'AVENIR    EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


MKImMik 


L'ACADIEN   DEUX   FOIS  LA 
SEMAINE. 

:  \vtç  ce  naméro  nous  eomm^nçsns  la  publication  de  notre  jour 
nal  "l'Acadien"  deux  foi)  U  temnne,  le  mardi  et  le  vendredi  ma- 
tin. Nous  sommes  certains  que  n'm  nombreux  lecteurs  s'en  réjoui- 
rent, car  ceci  lenr  p  rmettea  d'avoir  plui|  souvent  les  nouvelles  que 
l'on  attend  toujours  avec  anxiété  depuis  la  guerre  commencée, 
~  Le  prix  de  l'aboHnement  sera  di  une  piastre  et  demie  par  année, 
payable  d 'avance.  A.  ton  les  abonnés  qui  paieront  leur  abonne- 
ment durant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  nous  donnerons 
une  magnifique  photo-grawrf  dî  Sir  Wilfrid  Laurier,  grandeur 
18x24  .'t  valant  26  sous. 

)fos  M^onaéê  vondroat  bien  prendre  noie  que  nous  avons  du 
laire  d'énormes  dépeatee  afi»  d«  eoatiBuer  la  publication  du  jour 
r.tl.  n  cbaeun  voulait  naia.tMnat  jeter  un  coup  d'oeil  tur  la 
dat;-  de  l'échéance  de  nob  abonne nent  et  nous  faire  parvenir  son 
7 -nou/ellement  immédiatement  i'  nous  rendrait  un  grand  service. 

Vcici  ce  qu'un  abonné  nous  écivait  il  7  a  quelque  temps  pa^- 


Les  Alliées  Isrdent  le  1^'  ■•  ^""^  "  ^^ 

^^   „     ■  ■■■■^••^  «H«ai     ^V0BB  m         ■■■  L«i  déclaration.  offl«i^!l«i    de  aam^e  de  la  Bnlgarie  A  iaterrenb 


Temin  Cenquls. 


La 


^ 


Buirarie    Joindrait  les   Boches?  — Un    beau   fait 
d'armes— Les  Russes  Enthousiasmes. 


i.„ 


«n»». — \tk'     «•orreN|>omlant      tie 
'Htr»'»»*»'  Ha\'Mj?  à  Athènpii,  dit  qu»* 
a     Ml»I)^Hri<•     prépiarc  eontiV     la 
StrM«'.        mil'     Httjiqu4>       qui  au- 
ra  lifu  iImiis  quinze  jours.  | 
L«'M     orririiTN  <U«     r^tMt-major 
1*11  Vhh'  vmt  H  (ir<*HH«>r  leH  platu  d»* 
,  fiataill»'.   avrc  il'«i«le  <le  -pI^uiiieurH 
tof'fi<M»TH  HlItMiiriii'.U  arrivés  réveni. 


OS  FUT  VIT  BBftO  FAIT  D'AB-^tranehét^  autour  d«  la  ville,  *it% 

HBI  cadavres  des  AMemanda    étaient 

•r'  tellement  nombreux     nn'ea  •  eer- 

Un  coiTttpondM|  décrit  la  eom.  taina  endroits  il  y  en  amit  jnequ*. 

bat  qui  a  maMii  la  gnnda  of .  à  quatre  i'un  sur  l'autre.    Dao» 

fensive  des  alpi  i«r  le    ftmi  une  eave,  on  prit  un  ofrieier  aile- 

ooeidental  tt  «i  ftt  tanrible.       i  mand  avee  4e  rfeepteur  d'un  té- 

'éphone  à  l'oreille,     f'eet  lui  qui 


iin-rit   à  Sofia. 
"J'inchu.  IIJK)  pour  mon  aboBiement,  qui  je    crois  n'est     pas       L<s  ott'i(i«'r>.  hulirares  ont   dé 

t  an'    qu'HiKiiiie   attaque   m 
riif   fait»*  contn*  la  flrèce, 
l'arin 


il 


l^nîlres. — l'n       eorrespoDdnnt  i  avuit  dirigé    e  feu  de  rartillerkr '''**"•'**'■  *^  «utrieWena qui,  eon 


Les  déclarationa  offleierilc*    ^e  Baac«  de  la  Bulgarie  A 
sir  Edward  Orej,  hier,  à  Londres,  «u  profit  de  l^'Alemagne. 
j  viennent  4*onririaer  }*  bien  fondé  !  .  *y«Ji*M»d  et  aon  mbiam 

«le  l'opinion  que  noua  aviona  ex-  ^^^  „_.  ,  ^    .  . 

•    'I       •      •  I     _^  ^^  Boebee  ont  une  eoide  à  Icnr 

pnme  depm.  «i  longtemps  et  que  ,^.  „^  ^^^  „^  qaiîrt  d W 

iea  récenta  événemeafla,  d^aifleura 

étaient  v«nuB  déjà  justifier:     Di 

BoUfarie  «et  bel  et  Imob  paaaée  du 

e6té  de  l'Alteaugae;  «tW  joue,  le 

jeu  dea  TeiHona. 

8cB  protMtariona,  ae  eant  que 
des  «rabterfugcs  pour  gagner  du 
temps  «4  «aaajrer  de  dleèvoir  les 
Aliéa.  Feffdiand  «at  bel  «t  bien 
eomme  noue  Paviona  eaupçonné 
de  longue  dail«  le  eoaspttee  des 
Boehes  et  son  premier  arintetre 
Radislavof  dont  le  fils  et  Ce  gf» 
dre  habitent  Berlin,  n'eat  panntt> 
tre  ehoae  qu'un  agent  A  la  eolde 
du  fonvemeaseut  atlemaad. 

1^  eertitode  acquise  par  ':eB  AU 
iés  de  *«  préaenea  da.pin»  en  nint 
aombreiHe  en  Bulgarie  d'offienm 


bonne  qualité 

bon  bout  de  leaips:  e*eift  W  lMd> 
ne  faranehe.  etite  hnlM  li 
aanl€  parmi  ^na  lia 

den  BnUana  aanlM  U 
eoni.M  le  Qrae  al  9mÊm  la 


encore  expiré.    Toutcfoia  Ja  venz  faire  ma  part    maintenant  pour 
aider  la  réorganir^tion  de  notre  jonmar'r 

En  faisant  aiati,  vous  f  ras  anisi  votre  part  pour  un  an. 

t>ui!  Pajjons  notre  abonnaneat  anjourdlini 


LA  IBBII  l'APPUn  ▲ 


Snt  WILFBID  LAUBUB  Bl- 
TABU 


En  Passant. 


J 


-^'ir  \Vilfpi:l  Laurier,  aprèd  iI«mix 
t..  irM»ri»»s  'le  séjour  à  ''hôpital,  a 
j>v  »^»tr»T  hier  à-  .'«m  iltiiuieilc 
j»}irr«iteiiiènt  rétahli.  Il  «'oiupte 
''♦"y  Fei>o«"r  qu«lqueH  journ  avant 
ij«^  partir  pour  s»  iiwtiHon  «le  eaiii- 
T    ir'.i-     l'.\rîl»aha.«-k;aviKr. 

La  Mialailie  «ini  l'a  forré  au  re- 
f)'H  <I«'I»uis  que'que  t^Mups  lui  fl 
«i  |M»rté  il-  préeieux  tétuoinnaifes 
kX"  IVîrtiim-.  (Itr  l'affeetion  et  du 
re<pee4  «le  tou<-  H«'s  <M»neitoyeDS, 
sHiiH  l'Xcfption  lie  raer  ou  il«  par- 
n.  ' 

■^  Tous  M*  réj»»ui»-ient  «le  non  re- 
l«»ur  à  la  santé,  espérant  «|ur  -e 
s/.iiveiiir  <l«'  la  syiniMthif  iniîver- 
Kr-  U-  (luiit.il  a  été  eutouré  'ui  fj'ra 
oublier  les  ««niffrawei*  »*n<lurée» 
*■:  re<«»nfortei>B  ^e»  ans  que  Ja  Pn»- 
vUenee  lui  réserve  pour  S?  plus 
vnaud  lu  en  du  pays. 

8IR  WILFKID  LAUmm 


"t;  «iieiir"  esf  tiuit  a-fait  inmi- 
-i|Ue  (fsrts  *»•!«  rein>iri|ueK  à  propo.-^ 
le  la  tV'<iération  des  »ociélée>..  1) 
'■"f  aussi  un  jM'M  témérwire,  puis- 
*|H*'I  •'avéïifure  lans  h  lanière 
îiiêini'  «in  Hon. 

•  •   • 

Kn  p'.'iii  jour,  h-  jeun.'  .Mai'let, 
aernsé  I»  eritiie.  dV-vaile  (h-  iIh  pri- 
*-i\  lo.v^lt'.  Les offieiers  en  (far- 
fe  luéritent  (rt^r»*»  décorés  «l'unt- 
iToix  «le  fer.  Kt.  leur  réveil  ma- 
tin devrait  être  p«»rîé  «dnj/  un 
!r«ir  «»)fier   p«)ur   réparaiee. 

!*        •         •         • 

Le  •••nwtuj'ir"     ••.!.  M.  L.  B.", 

Tsntur".  •*<!lati.«ur"  «r  "(irin- 
l'hcnx"  devrait  s'»'Xfr«M'r  «'usciu- 
hÎH.  !>es  4ié^<-i«M-ords  Hont  tVap- 
pant.  surtout  «lans  leurs  ««onj»'!-- 
tures.  Kt  fe  "tanné  froIi«|ue" 
tvait  un  «Irôle  de  ^on. 

•  •  • 

Pauvres  «-hassiMirs,  ipn-l  «'Uthou. 
i»i    ne  au  «h' part,  ««t    piels  prépi» 


«le  .  ajffnee  Keiitrr  «mvoie  la  dé-  allemande  contre  le  vi'lage,  après 
pêeh«>   .Clivante   des   qiMrtiers-gé-  que  Kpe  Anglais  en    eurent     fait 
se-  néraux  «ng'ais,  en  date  de  mardi  roecupat ion". 
îiquella  eiuitifut   une  description! 
\h-    .Matin   annonce  que   du  riMiihat  (|ui  a  marqué  lairpan-i 
traité  Tiin-o-Muljrarc  «  été  rac-   de  offensiv««  des  JWliés  Hir  e  front 
titié   if  22  ««'pttMuhre.       I^s     r«'-  oeeideiitia'.  F 

pn'  •utants  «le  V»  Turquie  n'y  ont        "Ijb  pnMuière  eliarjre  faite  par 

apposé  .leur     sijfuature     qu'ap-ès  nos     hoinni«>s     des     tpamh<>ca  de       New-York —Une     dépêche     ré- 
r«M:u   Fa.*ur«nce    m'nn  dé-   V.n.ie'les.  dansa  jour  «ris     de  j  ^-u^  ici  du  profeawur  LaMacch  de 

•unedi  matin,  chlirge  <iui  lies    me-  l'Cniverité  de  BUgmde     danne 
la  au  vi^«,rc  dciioos  et  au  aom-j^rti  détails  suivants: 
Miet  «I.'  la  ;-«»t*^  eompti>ra  pourl     u  Serbie  a  une  armée  de.Mt,. 
un  (l.s  p'us  glorteux  exploits  de , (HWhomracs  pour  résSc(er  A  l'en- 
!  année  anipaiac.  ,  vahiasciucnt    teuton.       Lesdiffé- 

KitJO  ne  pqr  •  arrêter.     I>eux .  r«>nte«  ela<«u>«  dont  tàU  ■»  .^mnA 
f  .s  livré  à  la  Hul^aric  avant  le  6  trachée.,  «lleinaade.  qui     défcn-'  -  '    *"  ^"^^ 

«rtol.r.-.  lin  lai^««ant  ainsi  <iuat«»r-  daient   le  viPagc     tombèrent     les'.jp  ig  ^  aoiXant*  sbsl 
/.,•  .j«Mirs  iMMir  la  uiohi'ïjwtion.  prcjiièfes:  puia  iJ  a'en  suivit  iwc 

Le  t«-rritoire  n<»  sera  pas  recon-  course  A  t  ravira  une .  région  lé- 
rni  ofririelleinent  avant  .le  11  oc-  couverte  et  biea(|)t  nos  bom  im 
t«>l»n-.  afin  «pie  la  Turquie  et  ''Ak  étflicnt  dans  les  f%ea  de  Loos.  11 
liMipiene  puiHH«>nt  dé«'Hier  ce  quV-  y  eut  corps  A  eorpaavee  bombi\t  et 
II-   fentpt    de   l'année  Imifrare.       '  Liionnette^.  puis J|n  sortit  dn  vil* 

Kn   Httt'n«lant.  ajoute  le   Matin, 
)«•  •  .XMeinantls  ont  'V     coninmni 


I  • 


avoir 

cri't  avait  été^  rée'  enient  envoyé 
«*r  Itpiiviiit  la  iiMiliili'ition  de  l'nr- 
mée  bulgare. 

Par   iin'sun'    le   précaution,      h 

Turfiiii»'  a   Kti|uilé  que  le     chemin 

If  ft-r  <1«'   l)i-«le«)trhateh.  n«'  serait 


ieoui*  Serbe  de  New^York,  nidiln 
le  profeesear  LawsaeeK  «iit     Ité 
employée  A  Paebat  dlMlnnneill^^^ 
,.  .  ^  arstoires  qui  ant  é»é    dlslrfîmln  uS 

m,  laieciwursediniarersurle  ver;înt,iaD8  les  différentes  régions     dé-  ^^ 
le- .  I..  'a  «ot*  No.  70,  située  A  un  d«-  vaatéa  par  «e  pa«age  des  armées 

m-nt  «l«'  Sotia  aussi  bien  que    de   «ni   mille  environ.       La     dernière 
(''•nstantinople,  «-t  1«   ministre  tfu-    ruée   désespérée  Je»  porta   sur  •!« 
top   s'est    f«>rt   imli(;né  de  ne  pas  s«Mnmct.    quelques-uns    dépas.«nnt 
voi^   terminé  i!e   chemin     de     fer   même  Is   eîme  jusqn'A  ce    'qu'ils 
tratét;i«pi«'    <le    TiOm-Patanka    sur   furent  arrêtée  par  ua  puissant  ou- 


me  ce  fat  le  eas  A  Caaataatino- 
pV,  déjA  s'emparent  de  la  diree- 
lion  de  toua  les  services  de  la 
bilisation  bulgare  ne  peut. 
me  le  déHarp  sir  Rdward  Orey, 
"Uisarr  de  doute  nr  "^es  véritaUea 
intentions  de  la  Bulgarie. 

En  fait  on  affirme  que  la  B|iil- 
ga'rie  n'a  pas  même  r^MMidu  A  la 
note  des  Aniés  lui 
la  réponae  de'la  Serine  et 
àan*  Irn  tuWuiaigons  que 
ae  déekmit  prête  A  faire  p«|f 
donner  aattisTaetion  A  "«a  Bnigaric 

Il  n'est  guère  possible  de  se  f^. 
re  piVUi  lof^emps  ilbasion  «t 


nantis  eÉvers  towf 
vasBBBX  dr  *a 
Cft  aodl  lA  des 

te  e.„l.e.-^   ♦«"""'   T  "^  """»?"<»*?•«♦«•»•    ^    ^^    ^    A\jA<.i^.:\  ''^^^^^^^^  ySSS^^    Wm 

♦e  embrasse  tous  les  homme»  aain  ,;.  j^  *|^«    .xj-_*  \  j.  Il.«-ii.        •'^^  "   .^    «  innnenae    an 
•»♦*  .»«.  "r  ***•  AHéa  cédanj  A  de  pirnls  moins  pour  «nelqne 

mirages  a^  Caire  la  dupe  benevoie  «arent  A  Fsfdinaod  d 
dss  iajtrignas  ^^^^^,Jf^J^[%  baaha  Wsé«»l|i 
trap  alsir  %ne  k  nsrt  iHlli-'lp»>  aunti  ^' 

dlnaMl  «il  da 


ta  de  eer<  demfttaa  < 
On 
eiera  sHNnffc  «t 
;ors  ^e!i  agunla  U 
pnia  dea  «Mia 
ver>Mrté.  grAee  A  la 
Ferdinand  et  de 
chanté  sur  t< 
liHté 

«  i  ff  aettl  wMftm  da  n 
i  T  itnigam,  le  aenl  d^ 
tbttsKioia  pour  lenw 
natianalbs  e*élnîl  M  «V 
les  Anair».Alle«undi^  nm  llNl» 
desquels  ih  ne  fenfant  fB%Bft 
^onebée  des  Set^ea,  dét  fluins  «t 
des  Romnaiaa. 

D'aSlenm  il  a'^eal 
enrore  que  la  BoMHM^  ItM^t  |l 
ne  fanr  paa^rablier  ^np «MÎjS  M 
MMsi,  «al  nn  HoImmiMini  n^ns 
qui  é3  9t0m  en 


1    Les  secours  en  argent  envoya 
a  ^a  Serbie  par  <e  comité  de    «À 


iIj»' 


'  ►^w  *,- 


" 


soient  prêtes.   ^      -  «  { PM  **««>Mier  ajirnJiiqt 

Quand  A  eroire  que  les    succès  |^p  \^  tonmure  tinepiMldaait   Jft 

_    ^"^  ^*^"P**  ;  des  AIKés  dans  J 'ouest  même  es-  j  ma»rrt  menée  ïiKr  te  BnWria.  «■ 

gne.  «mt  maintenant  en  «M»1tur^  j  ,^p,^,  ,«.  développements  prô.'cTJ^^m'ur  BufiTéilS 


vivec   ce   résu  lti.it   que 
ainten 
L'hygiène     dans 


i'« 


l>anul>e. 


-o- 


LE  SENTIMENT  DE 
NOPHELE  N'EST  PAB  OE. 
NEEAL  EN  BULOAEIB 


L 'hommage 'd'nn  Janrnal 


l'armi    l«v*«   hommages    api>ortés 
M  Sir  \ViIfri«l  Laurier  au  sujet  de 


iatifs! 

Il  leur  faut  des  eenirles  et  «Iim 
«•einture»,  «les  «iable«<  et  des  fieel- 
.!»H.  des  «•oilteaux  et  «les  ha  iies. 
(|Uelqu«-M  un*,  emportent  même  du 
.s.!:  d'autre,  d^s  lumières  é'e«'tii- 
«,n«*K  et  d«<s  aiiruiHes  pour  ensor- 


Pari  •. — l'ne     dépêehe      «l'Athè- 


vraiT'*  de  défense,  pourvu  de  nom- 
'.beeuscs  mitailVuses^ 

"L«*s  I:«tterie6*  de  l'ennemi 
avaient  dans  ]'interva!de,  com- 
î  menée  à  se  concentrer  sur  les  ver- 
!  sauts»  «]«•  I.»  «-ôtc  et  nos  homitaes, re- 
çurent l'ordre  de  creuser  4*« 
tranidiées  à  une  c<;ntaine  de  ver- 
bes du  sommet. 

"Pn  comlmt  «^uvage  ae  conti- 
nue autour  de  'a  côte,  dimanche 
et  lundi.  Ijcs  nouveaux  batail- 
lons d'armée  jouèrent  nn  rô'e  im- 


«on  ré.tabl»sement  à  la  santé,  nous  •*»''♦*''  «'••''  pauvres  animaux.     Sans 


sommes»  heureux  île  eiter  le  sui- 
vant de  ^'"Evening  Joum» '", 
i'onraue  conservateur  d'tHtawa: 
''■■'Toute  la  pr»'!*»e  «'anadienne. 
d.'un  «wéan  à  l'autre,  exprime  sa 
viv»'  satisfa«^*i«»n  au  sujet  lu  rê- 
veur à  la  santé  «le  Sir  Wilfrid 
Lnuri'r.  Dans  le*  «lernières  an- 
nées «l'une  «arrière  biilant«'.  'e 
V'raiid  «diff  .libéral  doit  être.tou- 
.'■é  par  rarr«M-li«>li  ««:  l'ifUérét  na- 
tional  «m'inspir»'   la   «•imditi«>n   «le 


lies  à  I  'a^i-ne<>  Hàva«'  annonce  que 
es  ministres  de  Wi  Finance  et  du 
Commen-e  dans  'e  cabinet  hirïga- 
re  ont  démissionné.  Ija  naison 
(|iii  a  été  offifielleinent  donnée  se. 

nait  une  divenrenee  de  vues  sur  portant  dans  l'attaque;  des  hora- 
les  «|uestion.<*  d'ordre  particulier,  mes  qui  n'avaient  aucune  eXpé- 
mais  la  véritable  <>ause  de  ces  dé-  ricnce  dans  l'art  du  combat  réel 
missi«>ps  est  'e  «lésaeetittl  compVt  ^'«'lancèrent  au  son  îles  siffVts  des 
«ini  existe  entre  le  premier  minis-  officiers  avee  une  impétuonté  et 
lésabiMe  tons  '«-s  boui«>aux  sur  la  tn-  «•{  ses  membres  du  cabinet  an  une  bnav«mre  que  rien  ne  put  ar- 
nuit^  hX  !•:!«  laiiientations  liijrubreg  siij«'t  de  'a  politique  à  «livre  en  rêtei  Ne  faisant  aucun  cas  du 
répen-ntent  sur  tous  les  col'ines.  ri'pnrd  avec  l'attitude  de  ila  Orè-  terrible  feu  vomi  sur  eux  par  des 
.^' li;.  malffré  tous  «'««s  cértMinmie»  (•«•.  ««anons  dissimulés,    \f%     s'avancè- 


«uupter  les  earabinett  de  t«)ut 
bre.  le»  pistolets  et  revolvers. 


eali- 
(>n 


maintcD-nt    satisfaissiJîr^       I^  ****?'"•,  Pî***^'".*  *""'**''  •"'  '  •"'- (  ^»<^«o^ieuac,  9  est  probabfe  qne  Je 
maintcDant    Mtisraisatfte.  Les  t,Kie  de  la  BuJgane  nous  croyons  '  «uecAs  rachèterait  tout  «ne  vnnt 

jcrvices  médicaux  angla.  et  ;  ^.^,  ^  j,^  étrangemeni  d^T^ipr  buI«H*  e?  oïïVSS 
français  ont  vcciné  tous  le*  hom-'ï^^  ,,  Bulgarie  nT  p-'ai^désor- j  ^Tud^rit  dSTlb»^  S^ 
mes  contre  ki  typhoïde  et  le  cho-,  ^j,  ^  ^^^  d'actioS.     Le  psys  '  qî»  JSSS    Sïïis  ^^  ^"^ 

a  été  vendu  «t  livré  A  j'Aélçmâgne]  fions,  vona  sommes  d*i 


léra. 

H  y  a  beaucoup  de  soHataquii      ^  l'ambitieux  Ferdlnênd  et  «e[unt  ai^nt^d^  ^ai 
ont  été  grièvement  hlewé.  et  qui  ^ v«t  p«i  A  l'heonr  où  lea  Teuton.  Hon.  >rSques%«^     point 
s«r.r  maintenant  san^  gîte.  j  «,„,entjustcment  leur  passer  dans  '  vue  d^  faïî^ia  m^ïauTÏ 

j  hp  do{<  «le  frisson  du  désaatre    ap^  |^  ligne  de  eo<duite  pour  Isa  al 

Nish,  Sertiie.   viA  \-»^àr^^^'^  "S!^  ^l^'TLtl^^  "^'^'TSÎÎLÎ'^Ï 

prince  royal  a  décoré  «  méiecina!  °  T*.»*"  '^  '"Tf^JT^^y^J  ^l^^j  ^  ^  immédinteaM«t  al 
iméricaiii.  en  récompem«c  de.  ser  !  ♦*'"*^^*  P**^*"  ^*«?«P*^  <»"  >!•  1  effectivement 


liront  permettre  A  Fmdinand  de 
se  dédire. 

Ib  ont  pris  d'ailkeurs  leur»  pré- 
oautions  eantre  eeUe  érentnalité 
comme  fa  Pavaient  priaea  en  Tur. 


H  faut  moatrer  da  :ia  déeWaa; 
e'eal  la  aenle  ebanee  qui  rsiié  de 


Pi 
BV  iit  vrai  qna  Puk  a  pris  4  ^ 
nittaUvn  dW    t# 


tre  américaine. 


<|u  inspir»' 


s;iX*saiit<' ;    <•  esT    UIU' 
p  aee   éli'Vée  .qUe    le 


I, 


pri'UVe  de  '« 
nom  «le  Sir 
Wlfriil  «»i«ir:M«r>'  t«uu<nir*i  dan* 
rhistrûr.'  «le  son  pays.  On  y  joint 
.•iu*si  i'flni  <\y  L.i  ly  Lauri»-!'.  imiui- 
ni.'  si\  «'oiupajfne  et  sa  meilileure 
inspiratrife. 
.         : — o 


!♦•  «dlevreuil  s"«*squive  <ln  n»i  .de  la 
eréation.   On   s'en    revient      fati- 
iriu-,  |M>iln   eî    affamé. 
"T'as   rien    vu.    heinf" 
".Non.       rien       t'ntout«-.     mais, 
j'iretouni."   la   v-maiiif   tcliivifii.  ' 
Le  Fureteur. 

^- 4) 

UNE  SCENE  TOUCHANTE 


vice,  qu'ib  ont  rendu  A  k  Serbie! 
en  enrayant  la  marche  dea  épidé- 
mies qui  se  sont  dédarée»  après 
>  début  de  's  guerre.    Ces  méde- 
cin, amérieaina  aont  dea     repré-  ^  .       il.  ..«a  j^  «»#i^i.««  _«;  *«♦         -^      " t.     .   '  \ ' 

sentant,   de   l'Institut    Rockfeller i  y»*f.„ "•J^.^*»"*^  "•"".?  '^^TTJLïîî: 

et  des  membr.-..  de  la  Croix  Roii    **  "•"**  ""■  ""^  ^^  rouage.  de ,  |uutoaa  qu'il  rencontre  Padbéiion 
et  des  membn*  de  la  (  roix-Kou-  ^  „,^hin^  militaire  bulgare  et  il.'  de,  alliée 

aont  bien  en  réalité  les  msitres  dn  :     \i  ^^   regrKtahle  que   Plt^ie 

** !  I  psys — matéricNcmcnt.  î.   "^  paraisse  pas  dispoeV  A  donner 

LE  nÂT.ATn»  nn  POiLim  ^'"**''  '**  P*»l^'*    bulgsre    ii'ést  «^p^  j^msi,  ^m  coup  de  nndn  effee- 

I  P»«  Je  peuple  turc,  du  moins  pas  tif  aux  Scrbw  et  Monténégrins,  ea 

-: jtout     A     faiL      Se    "aisserait-t-il  qni  d'allleufa  servinait  ses    pf». 

—l.rti  Chambre  des  Dépu- i  <'»''*^»'''<*  ■•"••  *  Vabime  ««ontrai- ;  jn^ii  if*^**  powi»*"  tout  dév«4op- 

I  une  w«n«-e  de  cinq  minu-  «"ement  A  toiite«  aes  traditions  de  pemeat  beureux  en  Bosnie  ttHar- 

voté  unanimement,  aujour-  •***•*•   <*onrtrairement   A   toua     seszégovine  serait   une  sériense  me- 

de    ;la   '»<*nti'n''n'^«  ^^  re<'onr«isf«nee     et  1 1,»,.^  .jmuiV  4e^«  Anitriehiens     dans 
A  cinq   '•«"♦'■e  ses  vrais  intérêts?  Ilatrie. 

On  noua  dit  bien  ce  matin  que.  Mat.  now  aimons  A  croire  que 
eut  'a  cuisse  cassée  tre  'es  so'dats  qui  4.'avan<;aient  U  Chambre  a  également  voté  ^'^J*;  î^^'  nombreuses  «lé-rtiona  »e  u.,  «ni^  .Jp  f^^^^  ^^^  prf,  .„ 
brûlure».     Soii    en-    Isns  les  rues  du  vilkiire.  furt>nt  at- ,  ♦14.000.00r>  (70,000.000  de  francs)    i>rr«luisi-irt  «Isns  Ica  ran»s  de»  Bul.  dépourvu  et'  que  les  rumeurs  sont 


Paria. 


Paris.— î-e  srénéral  Crener  a  été  rent  d'un  pas  ferme,  se     fnayant 

sérieuseiiu«nt    blessé     «''on«     qu'il  un  ehemin  à  travers  les  barrières 

assi  .'ait  -aU  «amp  «le  Satory.  A  des  de  fil  de  fer  barbelé,  forvant   les 

♦•xt»ériemes  qu'on   y     faisait      de  tP!in«'luW  ennemis  et  y  passant 'es   tés  dans 

rcrtains   eXi>losif>..     Lui     et      son  Alh'mands  à    a  baïonnette.              i  tcM  a 

.'lat-nia.ior  furent   projetés  à  nue  Le»  Allemands.  <jui  furent  trou-    l'hui.  iipe     augmentatioit 

Im'Hhi.   distanet-     p?ir     irexphv-ion  vés  ea<dié8  dans  le»  (iav«'S  d'où  ils   pai»-  d«»8  soldats  d'un  sou 

d'un»'  mine.  lançaient  un  feu  bien  nourri  eon-   ■•ois  par  jour 

TiC  jrénénal 
!•♦  .s«>uffn'  «le  hnlhire».     Son    en 


ENCORE  UNE 


N«>us  «mprantons  au  "Pi-tit  Pa 
risien"  «•«•ttc'  délicieiiv|  et  toii- 
j  «-hante  histoire  «pii  ri'ss«Miib.U-  à  un 
j«'i  conte,  mais  dont  notre  excel- 
lent «'onfrère  jf.irantit  l'iuthcn- 
tieité:  I 

On  téléphone  rans  fîl  A  2,500  ndl.      ''*'  j;«''néral  d*-  X. ...  <l«-va<t     n-- 

les  de  dktnnoa.  ,  mettre  C«  croix  d'h«yineur  à  <)uel- 

W;isliint?ton.— La      «•«•mmunîca-   ques-imi^  de  ses  val«Mircux  soldai». 

:i)ii  téléf>lH»ni*pie  san*.  fv   H  hingue'  Parmi   «mix  s»'  tnnivait    nn     adjw- 

.listan.e  a  été  a«M-omplie  pour  la;  ^«n*  <|i»i.  «  la  suite  de  ses  ble^^ins 

piemiére    foi»  aujourd'hui,   adorsj  avait  été  emputéd'im  bra.s. 

•pu-  «les  expérienees,  qui  duraient'      lorsqu'il  «apprît  «pio  .*»  d«'eor«- 

l^piii-  phisieors  mois  ont  résulté   t  ion  «lui  H.'rait  remise  par  le  jréné- 

eu  'îi  transmission  de  la  voix  bu-  rai  de  X...  devant  tontes  les  tron- 

le     brave 


t(tnra«r('  n'a  souffert  que  de  moin. 
lires  bb'ssures. 


t;niué*«  «'t  capturés. 

*M'n  homme  a  dit  que. 


dans  les  tien 


..  transmission  de  la  voix  bu-  rai  de  X 
main.-  par   ««s  ondes  hertzienne  de   Fw*"  <1<»  «--aiitonnement 
^■^   jrr-in«rc  base  navale     d'Arling-  4>'<'»»  »'é<5ria: 

sur  îe  continent  jus-.   ,  — Ah  î  si  ma  pauvre  vieille  mè- 


'«  Western  KlecÉric  vint  le  grand  .jour,  Ja  bonne  vieil- 
le maman,  jrrâec  à  lui.     était     là. 


trrn 
1<»1|.  Virginie 

.|u'à  la  stwtiTm  de  l'île  Mare,    en:  re  pouvait  voir  ça: 
«a'ifornie.  soit  à  une  «listance  de       .•Qnelpruu  se   trouvait   là     qui 
2.'i<K>  tiii:]«-s.  entendit    l'adjudant    exprimer   ce 

'  ti€«  expériences  ont  é<é  condui-  souhait  et  qui  s'en  fit  'î'éeho  près 
te»  s«»us  jw  direction  du  capitaine  du  généiml.  Ijc  général  ne  br.m- 
Ttuîlard.  en  «'Oopératinn  avee  l'A-'  eh«  l>as.  1'  cM  de  ce.  tendres  qui 
Mieri<an  T<der.hone  et  Tljagriph  -ont  le  masque , froid. ^  Mais  quand 
Tompany  et   '< 

('•nupany.      Le  secrétafre     de      a 
iiia-rin."     Daniels,     en     annonçant  dissimulée    «b-rrière    V  portc-<Ina- 
rh.ur.usf    is.su.'    de.«J  expériences. ,  |Hviu,  mn«quéc  par  quelques  offi- 
H.  pr'lit  .l'autri's  «Iév.il.>ppements  cicrs,  ef  quand,  après  av<»ir  atta- 
dans    la    téléph.me   mn»    fil,   qui   «dié  la  «-roix  «l'honneur  sunla  poi 
<ransf«.rmeraient    la     r«jmmunica-  trinc  du  vaillant  son.s-officiér.  'le 
ti.»n  à  '"Birue  «lisfia née  p<mr  le  ser-:  général   ''embra><sa.     le     drapeau 
vi«-.- militaire  «'t  naval.     H  a  aussi  s'é«'arta  ««t  la  mère,  fièrc  et  sau- 
d-.laré   qu'on   pouvait   entretenir  glotante,  ouvrit  «es  bras  pour  .^jcr-^ 
1  espoir  de  communiquer  mainte- 1  rer  son  fils  sdr  son  coeur... 
riant"  avec  les  passagers  sur    lesi     Ce  fut  «ne  ininnte  de  magaifi- , 
navires,  en  p4«tn  oc^.  psr  Men-j  que  émotion  :  des  ilannes  conlaieut  ; 
tregMse  d'une  ateiion  aantagU  dgi mt  lan  visgfea  da  oea  hommes  ba-t 
transmîMioa  •■      >  bitués  A  braver  tous  le.  dangers. 


Prime  de  PAcadien. 


QRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

Siv  fULilfvià  Xauviev. 


Donnée  à  tous  les  abonnés  qni  payerons  leur  abon- 
nement  dui^ant  Octobre  et  Novembre. 

r 

Cette  photo-gravure  est  de  1^x24  et  se  détail 

à  25  sous. 


Les  abonnés  qui  ont  pnyé  \%ur  abonnamsnt  d'amnee  à  $1.50 
par  année  et  qii  n'ont  raçn  la  jownnl  qn'vna  fois  pnr  sanains, 
auront  uné^oxtiBsion  do  tonpi  éfidralanta. 

N.  ».-VoM  po«m  piyT  iwatrn  nhownwn  à  Tigiat  loanl  A 

te 


I 


les  fnidats  «traversent^  vraies,  oui  parlent  d'un  corpnax- 

p<'di<iimnaire  de  cent  ou  cent  «in- 
iiuante  mrie  1  ommes  prêt  A  foo- 
pérer  avec  la  Orftce  et  la    Serbie 


pour  faire  f"8ee  à  cette  augmenta-  >'•'*♦'•*=  HW  ,     ,       ..« 

i^vee  armes  et  bagages  4a  frontiè- 
re roumaine  et  vont  ae  eonaUtner 
prisonniers,  maia  il  ne  faut    pas 

eonc'ure  trop  génémlemenf  de  eest^ntre   toute    agression   bulgsre. 
iaeidenta  portieniien  mime  s'ila      %  agait  criminel  de  laiawr    A 


jfoat  absolument  àntbentiqfOB. 
,     On  dit  bien  ausri  que  !««  fem- 
fme.  bulgares  sont  nettement  eon- 
i  tre  la  -guerre  et  canouragent  leurs 
I  homme»  A  la  réaistaace.  * 

Il  est  bien- vrai  également  que 
'  les  chefs  des  partis  d'opposition 

ont  paiéé  au  roi  Ferdinand  en  une 
!  récente  occasion  avec  une  fraa- 
i  chip»'  qiiek|ue  peu  brutale  et  lui 
I  oi|t  dé<  laré  carrément  qu'il  jouait 

sa  coaronne  sinon  ss  tête. 
Tout   cela  peut-Mre   vrai,  tout 

cela  Dcut  constituer,  par  la  ,«uite, 

de.  éléments  aérieux  au  point  de 


Per£nand  le  temps  da  tfpsr  ton- 
te, ses  fîe«91e«  A  mu  gtêt. 

Dana  l'ouest,  le  ifsauraia  tanipt 
qai  n  prévalu  en  e«a  diimiara 
jours,  a  singulièreipent  «ontrarié 
l 'of fennve  des  siKéa  en  ralain^en 
diffnenll^  où  en  limW^m  pour 
le  service  de  l'eviation.  aervice 
indt'P««aHe  pour  une  action  ef- 
1  f  icace  de  l'art  il 'erie. 

Mais  le»  H<^»che«  de  b^r  edté, 
ont  été  in<'apableii.  malgré  tous 
leurs  efforts,  de  résgir. 

Dana  "'efvt.   le.   Busse,  repren- 
nent viaiblenient  le  dessus  et   le* 
vue;de  la  situa^on  mai^  pour  ïe*  Allemand»  sont  H«l  et  bien  enra 
montent,  ee  serait  folie  qae  de  s'enl  yé.. 
Tlk>lamcT  pour  escmnptcr  l 'impuif^  Du 


I 


DUMBA  PASinU  LB  S  Oa 


fnfin,  WkaUnftsB  sot 


Wariiingt<m. — ^Le  Dr  Constan- 
tin T.  Dumha.  ambassadeur  au- 
trichien aux  Etats-TTnis  a  été  for- 
mcllemcnt  rappelé  par  acur  gon- 
vcmeaaant:  le  secrétariat  d'Etat 
Oit  en  pourparief»  «rae  ê«s  aas- 
bassades  anglaise  «t  fantaJas;  ici. 


pour  lui  pnx'urer  nn  sanf-ef»r»duit 
à  borrl  d'an  vapeur,  en  partance 
je  rinq  octobre. 

C'est  «e  qu'a  snnoneé  aojonr- 
d'hui,  4e  sécréta ire-Mipplésat  d'E- 
tat Polk.  après  avoir  retçn  un  es- 
bIfVgramme  de  * 'ambassadeur 
Penfield  à  Vienne,  parlant  de  as 
èonveriation  avec  le.  fonctionnai- 
iva  autrichiens  «t  nn  ménage  du 
Dr  thunba  lui-même.^  deiMndant 
nn  sauf-conduit  avec  des  insirac- 
tiona  da  aon  gonvemeasant  . 

LlntUent  oal 
mdéré  ooaune  elsa^ 


/ 


?    , 


■î-isjS 


,i?  'i>*&'Yw'j*«:,  jti-î-i  '■ 


^«e*- ■»'«>»'«• 


.■■-.;."..,.-,.:>:     ^£jf,'*i,.i9i^A^i^^.'é£^->^^  j/ùft.    f„:       i'V  --«f 


rîj&!?ÎJî3SAài>.:i  -.^  ^a 
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M 


i  i 


i 
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L'ACADIEN 


MABDf  :>  OCT. 


4. 


MAI 


DANS  NOS  PAROISSES 


l         CASTE  ELECTORALS 


ST  LOUIS,  N.   B. 


;{.4.    K\i 

.InlliiMV 


Grade  IH  : 

Duviu'-tliil  It-'H-'uriT'oi?' 
Lantirv 


.th. 


i.;in<irv. 


1.,-H'anc.  72   5  4.  In-n. 
Grade  IV  : 

L..    K.'-v     Dhui.js  Ki«-lîar.l.     «un         Kli/.nb.t! 
•Il- Sff  Aniî»*  <!«•  Miiiniî«p«)lis  est  iw-    I.mulvy.   «i'» 
tu.'IU'inetit   eu    viHTf  rhi*/.   sen   pa-    h2  '2i.   ^<h 
ïvnts  it    «mis  «L-     v«'tt.'   !>;»n*iss.' :    I  f,n»îry.    »i,s 
/.'j'tjUftit    j>i-«''dirat>'ur    uous    fai-   2--1 
•ait  te  j«»*rtiuii  -tliiiiaurti»'  ilernit*r. 

\.f  U>  emraiif  .••.'•t.'i«»nait  pai- 
hII  '-Mi.Mit  tlan-H  «*  St-i)jn«ur  Alex- 
«iidn-  tîuijunii  1  à  "âjfc  avauoé  dl» 
92  ans.  Muni  «le  toii<*  U-s  »««(Miri;- 
i»piritu«-ls  il  vit  v.  n+r  la  uiort  '«jiih 
.•tiroi.  îS'n  •*p<»ns«'  -lui  siirviî.  1a- 
,/|iit  tî"  lua'irr.'  s>a  jfran«l«'  douK'jir 
nul  t'.tiri'  \i'  <-?»<Tif'i<M'  <!••  sou  iM;«ri. 
— son  fompaifnoii  dans  a  vio  eou- 
juipil.'  dt'pins  •'•>  ans— !ive<*  rési-iavtM 
irnaîiou  en  la  ]>ivii).-  mis»  rir(trdf.  ' 
Son    servie. >   .-t    funérailles   eun-nt 

'ieu  samedi  ail  nikîieu  d'un  jrranil 
""  n«uul»r»'  d»-  parents  et  d'amis. 

<hi  nous  apprend  ipi»*  M.  ('Iin»/- 

tin   Krijfot.  auir»'  ottoijenaire     d»' 

eettf  paroiss.'  est    t»rav«Mnent   uvji- 

''aile.  •    j 

M.  <>!ivi-r  Ual»ineau  <|ui  a  i>'i»- 

»é  -j>lusieurH  années     aux      KtatH-, 

\'n'v.>  est    Vf  nu      passer     quvl»4U«'M 

temps  ehe/.  son  frère  M.  Kré<lério 

Hal>ini'«u. 

I.fS  .diasSeurs  de  tM-tt»'  paroi<;<«e 

«•oîMUi»-  aiileiirs>nnt  à    a  reeiierelie 

de   (fievreu  Jm   «'t   d  *ori»fnaux.      M. 

Kdiiiond  I),-  (Jrare  fut  -x^**»'/.  ehan- 

eenx    d'ahattr**    deux      «dipvreuiSi' 

ffs  jours-ei  :  espérom»  «pi'i".  w  se- 

r»  pa     le  s»Mil  el  an«M'ux. 

La  teni|»ete  du  27  eourant  a  i^u- 

H*'   une   lourde   pert»*  à    mm  culti- 

va'eurs:    le    Vent    et    la    Hier      »'IiI''- 


M.-Val.-.  Kl. 

»;»;.     Aiii'-i 

,\.i  Lelilau-. 
•  ,:!-i:{.  K  :;' 
Dupuis.    T4 


<  »iivi.-r  <)lii-un 


Aux  éltM-tt-urs  de  la  paroi«y« 
Moneton: — 

.M«^laiues.    me!iHieu^^•: — 
he  jMUi»  ■ijfiiés  ayant   ét«*     nom- 
nés  caiidi'la's  pour 

CONSEILLERS     MTTNICXPAUX 

pour  la  paroisse  de  Moneton 

:)our    e  prochain  terme,  ils  ihee»'p- 


("est   nue   belle   fanùlV,   la   fa- 
illi le  de  Vietor  Stohr.  Son  jrrand- 
père  niatern«'l.  un  marin.  e«t   dé- 
^lejcoré  lie  I«  médaire  militaire  et  de 


Fran<e.  a  été  communiijué  au  pu-jliish.  <|ui  avaient  été  fra^rnées  et  I  pa urnée  d'une  fontir-attaque.  q.ii 
blic.  le  iniutiD,  par  la  Comp«gnie' perdues,  hier.  Au  eours  de  ce  j  pourrait  bien  pifitrister  {>end«tut 
des  Câbles.  leombat    non*)  avons,   mettant   aux   de«  semaine». 

L'avis  dit  que  ' 'administration | KraD(;ai!i  sur  notre  droite,  de  fai 

re  d'«utres  proffrèa. 

'•f^  nombre  des  prisonniers  n' 
tufi'li.s  après   la   bataille     d'hit-r 


I  » 


;ri'-e 

.'.4.  I'    •t'T 

Grade  H; 

\i  n-'.'-'ii.-  L'|5:;in<-..  •'•'.  A/'-  !-• 
I.Miidrv.  .VJ.  At'toiiie  W  L.UIaiie. 
.'.(».  FJayuKHil  Landry.  "»><.  H-'in'i 
rorniieV.,*;".  ('alix''-  Ui«-liHrl.  '>4. 

.')(>    élèves,    d'enrôlés    .-e    terilU'-rii 

une  mov«'nne  de  42  , 

0.  H.  Galland 

Inst. 

ECOLE  DE  PETER  S  RIVER 


No.  10  Bathurst  et  Beresford 


îent  sur  saMii-itatiiui  d'un 
irr.iMil-  nombre  de  eontribuables 
".•présent, mt  t<»ute  la  inrois.-/^*  de 
.Mnneion. 

Nu\i.s  coiuMiissojs  les  néfessi- 
îé«,  ie  notre  parnisBe.  t^t  lunxs  nous 
sent  ns  '»'s  «pialités  voulu»','  i>our 
|iri»m<»uv(tir  «es  meilleurs  intérêts. 

Kspérant  reeevoir  votre  vote  et 
\(iire  e(M)pération.  le  jour  <!••  la 
votation,   marJi   le   12  octobre. 

.Nous  H«)innit-s, 

V(i^  tous  dévoués. 
Ferdinand  E.  Bourgeois. 
Charle.s  B.  Keith. 
"vloni-ton  Parish.  le   1er  »ct.   lî^l'» 


,1a  Lésion  d'Iionneur.  »son  grand-  fran«.'aise  a  offieieJle<nent  notifié 
I  pèr»-  paterne!,  tué  en  Crimée,  por- 1  to«u»  i«*s  intéressés  que.  vu  les  né- 
tait  la  Légion  d'honneur,  sou  pèrei;e«i:é  militaires,  tou^'  les  eâblo- 
:  \ié  j\i  Tonkiu,  était  mêlai  lé  uii-  grammes  destinés  à  être  livré»  en 
litaire.  et  son  onc'e  maternel,  un  ;  Franee  et  à  traversjer  'e  pays,  se 
marin,  a  la  eroix  de  b  Ijégion;ront  sujets  à 
l'honneur  et   U   médaille  miitai-|ni8. 

re.  Vietor  Stohr.  anjourdliui  dé-j  

•oré    le    la    médai  !••    militiire   et      BCEMBSS  DU 
le    '«    «roix   de   giliMTe   aeeroi<    eu- j 

eore  ce  j)atrimoine  d'Iionneur.        |  "  — -^ 

Tau-   KuRène.  lui.  est  sans  famil-        l'etroeral.   via    Londrtv^>.     30. — 

'e.     !!   n'ji   au   monde  que  son  ea-    Les    représentants   «lu     eommeree 

,itaiiie.  et  Je  l'industrie  ont  élu  .M.  Weiu- 

-  Mon  eMp  taine  «'ra  bien  eon-    <tein,  meujbre  du  t'on.seil  de  ^'Em- 

lent.  s'éeria-t-il   'orsqïi'on  lui  an-    oire.  ("est  le  preniier  juif  à  pren- 

,  ijonea  qu'il  allait  reiM-voir    a  mé-     Ire  pia'-e  au  eon  •'•i  .  et  sou  élee- 


des  retar».!»  indéfi- 


CONSEIL  DS 
L'EMPIRE 


<>n  estime  que  Je>'  .Vllié-s  an 
eours  de  leur  ruée,  ont  eapturé 
pluK  de  vingt-trois  mi^ie  prison- 
niers ;  mi^s  »-e  su«"i-ès  es*  quelque 
peu  .siDtreljwàam'e  par  la  préten- 
tion de  Iterlih  que  prè»  »le  7,t><«) 
.\nglais  et    Français  sont   tombés 


s'est  élevé  à  2.0()l>.  Neuf  eamm  ■ 
ont  été  pris  de  même  qu'un  nom- 
bre et>nsidéraV>e  de  mitrailleuses. 

'*No.>  aéroplanes  ont  tHmibardé ,  aux  m«ins  des  A^^mamis. 
aujourd'hui  et  fait  déraidler  un 
train,  près  de  Loffres.  à  l'est  de 
Donai.  et  un  autre  train  n-mp'i 
de  troupes,  à  Rohult.  près  de 
Saint-Amand.  La  station  de  V<a- 
leueienneo  a  été  également  bom- 
bardée". 

o — 


LA  REVANCHE  DBS  TEUTONS 


ilaille.  r  •   l'ion  t-*t  regardée  comme  la  saue- 

CÔmme  ils  'a  iiiérit»int  'eur  mé-'tion  des  demandes    l'égalité  itans 


Noms   des   .'-lèves   «|ui    ont    t'ait 
V.  p'us   Iwutes   moy»'nnes  durant 
mois  de  septembre: 


CARTE  ELECTOSALE 


valent   dans  'es  prés  au  dé' à     de 
eent   toi'ne<*  de   foin.     I^s^  légats 
-dans    la    navigation    ne    .sont    pas 
ene«ir»'  connus.  « 


Grade  V: 

•I.nny    Mnrray.    M' i-nne      Utu- 
»lry.    «^'arry      .Morisv)n.      Amamla 
St- Lan  relit. 
Gr«de  IV: 

Kutus    .Morisvui.    Klleii      Cliri.- 

tie. 

Grade  HI: 

|)»'pa/./ie    .Morisson.    Ne  lie    Fri- 
aault.   Ida    .Murry.      Délia    Murry,  i 
.Malvitfl  Haebé.  Ki<-lt^rd   Duirnay. 
AdelanI  Cormier.  Kdmon.l  <J"  !•:'  |  ;.,„]i«-iller  |)oui 
■Gn>de  H:  :  M"i.  toii     aux 


Aut  Electeurs  de  la  p«roi<ctt  d« 
_  Moneton 


M»'sdames,    mes^iieiirs: — 

.\près  avoir  été  sollicité  par  'd« 
n<imi)ri'ux  »•!  infiueiity.  conlribua- 
;  b!(  H  d»'  toutes  les  partie»,  de  l«  pa- 
ro's.se.  des  de-ax  côtés  «le  la  jwli- 
îiiiUe  et  \r  toutes  croyances,  nous 
avon>  consenti  a  !'t)rmer  un  billet 
'•I  tir  coiitest   r     comme     candidat 

la      P«roisse;^dei,^j^^^.;7;. 
piMcliaineK 


daiile   militaire!    F*Iu«-ieiirs     jours;  | 
avant   cette  énmuvante  cérémonie   ♦•t 
ils  en  rêvaient. 

—Comment  ••st-ce  di.ià,  exacte- 
ment, une  médailV  mi'itarire?  de- 
mandait   l'un. 

("est    une  tête  de   femme — la 

Pp.^ni.,._-a„  bout    l'un  ruban  jau- 
ne »iî  vert. 

—Ah!  ouil  je  v«»is. 

Ils  la  car.ssent   maintenant  --iir 
.-ur  i)oitrine.  et  el'e  éclaire  la  vie 
I  b'vant   leur^  pensées     qui     eher- 
i    lient    l'invi  ible.       / 


traitement    accordé   aux    races 
aux    re'igions. 


LES  ANGLAIS  NS  CEDENT 
PAS 


On  l'attend  à  Londras  qu'dk  it 
produira  aom  p«ii  et  on  c«  pré- 

Sar«  à  f  airt  f act  à  Itvr  t*Ri- 
le  ooDtr»-«tt«4««  ranfore^t 
par  do  BoaTtllta  tronpaa  tt  do 
nouveMUC  canoBa. 


fr 


LE  KRONPRINZ  EN  DIS- 
GRACE 


New-York.— Cn 

spécial   de   F^ondr»  s 

dit  : 
Le   kr»!i5»rin/   aleiW'id 


âb'Mgramrae 


!a   "Tribu- 


»i» 


Londres. — Les  tn>upe  •  anglai- 
ses, combattant  en  FraiM-e  tien- 
n^'nt  encore  tout  Ix*  territoire, 
«pi'eMes  ont  acquis,  *)ainedi,  de« 
Ailemamls.  sauf  au  nonl  de  Ijoos, 
d'après  un  communiqué  officiel, 
publié  ce  «oir.  l^ai  ville  de  Ijoo» 
est  «aux  innina  des  Anglais:  les 
•arrières,  situées  «au  nord-ouest  de 
HusL'ush,  ont  été  capturée»,  et  les 
Français,  sur  '  'aile  tlroite  de-;  An- 
jrlais  ont  pu  faire  de  nouveaux 
nrojrrès,  au  dire  <iu  eomiuaniqué. 

"11  y  a  eu.  une  dure  bataille,  «u-  j  la  journée 
iourd'hui",  dit   le   buk'etin     offi- :      —Berlin 


Ijondres. — I«a   grand 

(les  foHM»»-,  fraîjeai>;*«  et 
contre  'm  deux  côtés     du     coule 
des  positiont'    alleui-imies  sur     le 
front  <>ceident«l   n'a   ;»«  raJenti 


mais,  le  buKetin  du  ..énéra 


contenait 


cet   apr^-midi    le 

Ts  de  Kiceèa  sailWint. 
— Le  bulletin  officiel  anglais  a 
pire  brièvement  des  pertes  ter- 
ribles, infligés  aux  Allemande  .au 
nord-ouest  d'Hu'luch,  <où  de  vi- 
goureuse* contre-attaques  »lle- 
mandef^ont  ét^  ■  ivrées  au  cour»  de 


e  soir.  l'Angleterre  attrud 
b'S  dévelop|>ements  svet*  une  i  n- 
patieine  sans  égatle,  depuis  '•*» 
jour«  critiques  où  les  A^leiaan'lti 
furent  rejeté»  des  i»ortea  de  Pa- 
ris. Dans  l'interva'le.  le  publie 
est  averti  de  ^♦'att^'ndre  à  de  lîour- 
des  pertes,  et  i  ce  que  les  Ale-^ 
iiMn<lK.  <léjà  fort»  de  deux  mi!* 
lions  «l'hummes,  éclwlonnés  »ie  a 
cote  à  la  frontière  «ui  <»e.  «mèm  tit 
de»  renfortji»  sur  la  ligne  pour  li- 
vrer bat«ill«.  dont  '*horreur  n'a 
pan  encore  été.  ^*é«>  juaqu'iet. . 

— Ijcs    optiniatea      ont    éfate- 
ment  aviiM^  que     lea     AHcmali-ls 
.  vont      vraiiwraWsb'enient  .    pW-er 
offensive  presque  tonte  leur  conHânc^  sur 
angaises   l^urs  .-wonde  et   tnnsième  ligies 
de  défens^a,  comptant   sur     leurs 
mitrai'leuses  et  un  nombre  d'hon- 
»ti  :   mes  éomparatïv«»ra#^t  faible,  pour 
«f-  { tenir  'eur  première  «lignes  de  dé- 
fenses, comptant  anr     leur»    mi- 
trailleusM  et  un  nombre     dliom- 
mes  i-omiuirativenient  faible,  pour 
tenir  leur  oremi^re  ligne. 

— I.,e  combat     aur    le     théâtn' 
orientée  n'a  produit  aucun  ehsn- 


I 


elec- 
P.Mijflas   .Mori.«i«»n.   Willie     M'»- ;  .jor  ...     Notn*  p-assé     est     deva- 1 1 
ris#«»n,  <'or^n"  <'brisiie,  De'a  Mur  j  vous.  Si   nous     sommes     Alusi 

lions   pro!n»-îtors  de      veiller       lUX  j 


PRE  D'EN  HAUT,  N.  B. 


fly  a  plusieurs,  malaib-s  dans 
.-.•tte  localité  à  pré.sent.  et  pres- 
.^iic  ti)us  paraissent  souffrir  de  !« 


Moris 
Li/zie 
Lan- 


tnênie  maladie.     CepemUm^t,  il  pa- 
rait  que -la     p'ypart     d'entre  eux 
[.renner-^     du     mieux,     plus       ou; 
nioiru).  I 

>»lle    Adèle-  (lautresu.   qui   tra- 
vaillait  à  Dop«'hester  depuis  p'n-l 
fieurs  mois,  est  revenue  ici  chez 
<-'s  parenla  pour  quelque  temps, 

.MM.  Henri  et  Tilman  Bou- 
dreau.  et  ^cur  soeur,  Mlle  Marie  j 
Boudreaiu  de  F'rehburg.  Mass..; 
étaient  en  visite  ici  récemment.  lî«| 
proposent  »*en  retourner  dans' 
leur  famille  au  commencement  de' 
mois 


ry,  Tli.reiice  (Jodin.   Flor.'iiee  Co- 
lin.   Florence      Fnjjauit.     .|.is»-pli 
Arseiuiiu.   F^é<»  Koi,  Janun   .Moris- 
son. 
•  Grade  I: 

I  Arîliur  CormiiT.   Ovney 
S4»n.  .Juliette     St-Launnt.  I 
,\i*seri»--iu.    MrJiria    Koy.    Id^ 
!  tlrv.    Ceorgina    riiri^tie.      ' 
Assiduité    parfaite  : 
'<      .Feiinie  .Murrv.  .\manla  St-Lau- 
I  rent,  Mecrine  Landry.  Kufrs  Mo- 
,  ris»)u.    DeHa    Murry.   Ida    Mnrr>' 
'Cwtherine  Cliristie,  Doug'as     Mo- 
risson. __ 
,                      Wilfred  Viannean. 

Institntenr 


toute  11  paroisse  au  coii»«*il  muni- 
cipal. 

Solicitant    vos  votes     d"     votre 
meilleurs   intérêts  du   peuple     de 
supp«»rî    nous   sommes. 
Itieii   sinccreniMit    A    vous. 
J.  J.  Bonrgeoia. 
A.  H.Mitton. 


des  contre-attaques     farouches 
l'est  et  au  nord-est  de  Loos. 
"Comme   (îonséqucnce  de  cette 

«le  IjOos. 
nous  gardons  tout  .V  territoire, 
iTHgné  hier,  y  compris  toute  la 
vjlle  de  Loos  «!le-mênie. 


SIR  tWILERID  LAUSmt 


Quolquet  détails  tnr    •«    réotnta 
Indisposition. 


-iV- 


ST-PAUL,  N.  B. 


sers 
relevé  *e  son  command"- 
nent  'Ur  b'  front  occidental,  a"  le 
•hangenient  n'a  pas  déjà  été  fai^ 
d*a5)rès  un  officier  a'iemand.  qu'- 
on vient  il'amener  prisonnier  en  j^^^^jHp  ,«iuf  «u  nord 
Angb4erre. 

"Le  prince  héritier  d'Alema- 
h:w".  nconte  cet  officier  **a  or- 
donné maintes  fois    1»^.  attaques,  ,  ^  .^^^    _,_ „  ..^ 

reconnues  pour  leur^temérité  P^r  ;  p^^pj^pç,  ,iu  nord-ouest   de 

les  wutres  officiers  expérimentés,!        'j .   ,     ■ 

mais  il  ne  voi^viit  pas  écouter  les 

avis.  ; 

A  leux  reprises,  des  membres 
•minents  de  son  état-major  hii  de- 
Mar  lèrent  de  ne  pa  •  sacrifier  «es 
hommes,  en  vue  «le  repousser  cer- 
taines  attaques,  n^is  le  Kronprinx 
n'en  fit  pa»  de  (-as.  j 

"Ce  n'est  pas  étonnant",  a  ditj 
prince  héritier  i 


gement   important,   mais  ''Ange- 

j  terre  regard*  la  position  des  âr- 

'  '  mes  ru""«es  comme  «'améliorant  do 

j..iir'i  mu    .  -11.    .r   ..«., -     maintient     que.     par  jour  en  jour,  ce  qui  affermit  Fes- 

ci<il.  aur  le  territoire,  at'iiuis  par'iiuite  de  contre-attaques,   les     as-  poir,  entretenu  ici  que    "Allwna- 
nou*\  hier,  et     l 'ennemi    a     livré!  sauts  de»    Alliéa  ont     été  arrêt  es  |(,-ne  n'ose  paa  affaiUir  «on  fi»nt 


lourdes     iM+tes  :     maia,  ;  de  aept  centf  mi''*a  dans  le  but  de 

faitea     dan» 


«vw   'es . —  -  .-- ^  . 

comme  -les  AHemands  ne  préten-j  remplir  les  brêçhea, 
dent  pas  avoir  repouvré  le  terrain  Tount, 
perdu,  lea  indices  sont     que     lea 
gains  deg  Alliés,  samedi  et  diman- 
che ont  été  généra-'cment  mainte- 
nus, et  ainéliorés  en  qut'jquea  en- 


"Ce  «oir,  nous  avons  repris  '!««  droits,  et  que  Je  combat  est  devé- 

Hul-lnu   une  attaque   furieuse,   accom 


La  Htr-stion  buîfare  reste  ob. 
aenre,  et,  eomrte  •!«  oemain«  d«r- 
nière.  Sii'^a  continue  à  répéter 
que  ia  Bulgarie,  en  mohi»toant, 
n'a  vt>n!u  «"e  maintenir  une  nen- 
tralité  «fw**- 


I       I!  V  a  quebpies  diiiwinclies  pa>^ 
s«'s  le  district  St-Crég<>ire  fut  ter- 


Mme  Rosal*ie  Ciauvîn  est     reve-|    .•-  ,     ^  ,     ..        ,      ■ 

nue  d'une  promenade  de  quelques  "»►»«••«-»<  '"*:^"*^P"' »  ^a  »  i„;!!      , 

îo^rs  à  Sc^ne.  son     ïneiïnne  "•»«;"-  *  '^'•Pr.r'"TnI^  1  '  o  Jnd  '  ' 
I  ;  mei  t    autour  d\i     \illage      qikanu  |  ,.^ 

"ITtmvaux  de  la  moisson  .>rt  j  heureusement  l'assistance  leur  est  | 
fort  avancés,  mais  il  y  a  encore  I  P'^venue.-  Nous  P^;"^»"-»  1  --^  i 
une  .quantité  considérable  det  «vee  raison  .p.e  'es  batis^-s  tarent , 
"rrand   foin"  à   faire      0,..I„n...' MuracuIeUM-ment   épargnées.  A 


I  l'officier,  "que  <e   . 

Nos  lecteurs  aimeront  à  ire  j  soit  découragé,  parce  qu'il  a  été 
dans  la  traduction  ci-après  d'une  i  eonstamraent  en  devoir  et  il  a  né- 
lépêche  du  correspondant  .^ipécial  i  gligé  de  prendre  de  repos  néces- 
du  "(;iol>e"  à  Ottawa,  les  détai's  l'aire.  Il  ét-sit  aveiig'ement  pos- 
te la  ré<ente  indisposition  dejsédé  du  désir  de  briser  lea  'lignes 
Sir   Wilfrid    Uurer.  !  de  l'ennemi,  de  sorte  qu'il     s'en- 

Cc    qu    affectait    Sir    Wi  fri.l   «ulivit  chex  lui  une  sérieuse  con- 
dition nerveuse". 

L'oiVicier  allemand  croit  que  ?e 
généra-!  Von  Mackenaen  rempla- 
cera le  Prince  héritier  d'AHeraa- 


POURQUOI  PAS  UN  CRAMOPHONE? 

Vieux  et  Jeunes  Peuvent  L'opérer 


Quelqu«'S 


«le    St-I'«u'. 


fv:wniers  ont  commencé  k  arracher  1î>"«-   P«r<î'«"""« 

les  patates,  mai.9%  récohe  est  très    '"'•'  '•»♦*'''*' 

pauvre.     C'est   le  temps  de     dire  ,.  .  ^,        ^        .   ^^ 

"U  p'tit.>s   patates  nV  sont   pas]  trouvent  .lesappoinles  cet  au  on 

f       -  »  I  n..  1       .«.,    u/kn     fll»J       tir..    IIIMl.'  ail 


Plusieurs    de    nos    «dja>iseurs    s»- 


était    une   complication   ordinaj 

'     accompagnant     une     dent  de 
crois. •anee  interne.       Il  y  a  quel- 
|i!e'.  années  cette  dent  se  mit     à 
pon.sMcr.   mais  ne  put   pénétrer  lajgne. 

cliair    b-  la  gencive.     Ne  pouvant!    —  O ! 

pousser  en  hauteur,  el'e  dût  croî-     UN  RBOIT  0B  LA  OBAWB 
tre  la  base,  dans  l'os  4iuxiliaire.  ce  ATTAQUE 

qui  produisit  une  condition  anor- ; 


Vous  entenderez  la  plun  belle  musique  eu  nfiond.. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  musiciens  chez  vous. 
Cette    machine  qui  reproduit    le  violon,    le  pi.fno,   la   fanfare,   la  voix 
humaine^  ne  vous  coûtera  que  la  moitié  du  p-îx  d'un  orq^ue. 
Ecrivez  nous  ou  entrez >  notre  rhagasin  pour  plus  dinformatlorts. 


B.  E.  SMITH 


S14  me  MAM 


irroRses  "  I  "''•     ''  ""  '"*"  ^"■''  ^''*'"  "'"^''  '  ""      '""' 

M.  HvHit^  Ll^ger,  institutenr  trK"'«  1>Î««  •''»♦''"».>«''♦•  ••''«^'*«;:-;;* 
à  Belliv^^u.  Vi'lage.  qui  était  ar-  «n  ro.sieme  «>  tait  peur  de  '  on- 
r*.té  nar  la  m-aladie  depuis  diman-?""'      -^   -^      t»-^'"   '«•      ''"'^  ^^"^^ 


ehe  dernier,  a  repris  ^  ses 
aujourd'hui,  veiaredî. 

M.  Cafimir  (iantreàv  s'est  ren- 
du* à  Don'hester     mercredi,     en , 
i,.i.i-»,ée  d'affaire. 

Ko«  denx  institnitriees,  lea  De- 
moise'les  E.  St-Pierre  et  Julie  Ri- 
chard, se  sont  rendues  A  Moneton. 
hier,  accompagnées  de  M.  Edgar 
Kelliveau.  | 

Les  propriétaire»  d^fs  presses  à' 
foin  et  ce^ix  des     hatt,eu«e«     ont 
commencés   leurs   opérations., 

o 

COLLEOS  BUDOB,  N.  B. 


classes  ; '»«•'*  ""^ 


laver  'a 


beau   t'aVe 
poptle.   il 


maie,  d'où  pression  sur  les  nerf, 
louleurs.  et,  fina'ement  suppura- 
tion. Cette  suppuration -tendait  à 
affaiblir  le  syi.itème  de  Sir  Wil- 
frid. 

,      "rii  e.xamen  aux  ravons  X  per- 
cur   manquer.1,„j^  ,.„,i„    \ 


Un  corragpondaat  Mflaia  dit  q«t  |  ^ 
iM  UffBM  «UamudM  ont  é^é  rf •  ; 
dnitM  tn  aictrillotlM  par  l'atta^  I G 

;  qna  d«t  Fr»aç«ia. 


Tf^m 


des   crêpes   et 


di<ignosti;|uer  la  coi- 


I/ondres. — Le  correspondant  de 
laver  «  |n»e.ir.  Il  Mni  ...o..,..  .  ■  j  „||t  «.niin  ;ic  ai<ignosn;|uer  la  COI-.  l'agence  Reuter  aux  qi»artiers-gé- 
touiours.  IcM  belles  tailles  (le:  vian-|  jjf,,,,,  ^.^  ,i,.  scalpel  du  cliirurgii  n  néraux  ang'ai>'.  en  France,  dans 
de  tant  désirées.  •  ,.„  ,,^4  venu  \  bout,  une    description     <ïu     hofiharde- 

Nous  commençons  Va  ré.'olte  dei      ..j^j^  Wilfrid  est  entré  à  l'hopi-  ment,  qui  a  précédé  JV 


E! 


est 


patates   cette    scmain» 
asHc/.  bonn«'.  cette  année. 

M.  et  Mme  Auguvt  LeHlaiic 
nouveaux  mariés,  arrivaient  en 
visite  samedi  dernier. 


'hopi-  ment,  qui  a  précédé  J 'attaque  de 


Diithot  No.  6  1-2 


=«. 


Késnltats  des  Èxamen»  du  mois 
d»'  soptembre  : 

Ondo  V:        , 

Antoine  Lj^Balne,  92  4-5.  Abbé 
Landrv.  î»2.  Léo  Landry,  92  3-5, 
Mag^e  Richard,  88  3-4.  Anna  E. 


tal    affaibli.     I..e8   douleurs   et   la  samedi  contre  les  APemands,  dit 
suppuration        d<*     -l'os        malade   ce  qui  auit  : 

(avaient  sériemiemcnt  affetrté  tout.      "I^es  lignes  allemandes  furent 

I  son  système.     11  avait  près  de  74 {réduites  en  aiguiKettM.  et    Jeurs 

,     .   i  ans  et  i!  lui  fallait,  en  outre,  «ip- !  retranchements  de  fi?  de  fer  dia- 

MVe  Joséphine  Dnguay  arrivait;  p„pt^r    ]Vffet      affaiblissant      de  j  parurent. 

l'une  visite  à  Scoudouc.  la  semai-   lanesthésie.  avec  le  choc  de  l'ô- i      "Au  début,  le  temps    né 

'ne  dernière.  opération    sur   un    centre 

.M.  Adolphe  .Johi|son     qui     tra-   tr^s  sensitif.  „..,  ..  .„   , ^ 

vaille  à  Moneton,  est  venu  passer.      r\,s\  une  nouvel'e  preuve  de  sa  |  nient,  et  la  matinée  s'annonça, mo 
dimanche  chez  ses  parents.  luerveidleuse  vitalité  qu'il  ait  pu  j  notone  mais  heiMt  aVec  un   légei 

La  wmaine  dernière  Mme  Phi- ;  supporter   cette   épreuve   et   qu'il   brouillard. 

soit  maintenant  erf  bonne  voie  de  j     <«I.j|  plupart  de»  prisonnier»  al 
rétabdsoement   complet.     Totit 
dont  il  a  besoin  maintenant 


U  FERME  laDiENIIE.  UMITEE 


i  parurent. 

I      "Au  début,  le  temps    né    sem- 

nerveux  i  hlait  pas  favorable;  mais,  avant 

minuit,  il  se  produisit  un  change- 

amo- 
léger 


lias  Bel'ivea)!  faisait  cad^^u  a  son 
mari  d'un  joli  irarçon.  baptisé 
soiin  lies  noms  de  .Fos*'pli  Oêrale. 

Hirondelle 


Liaaz  lea    aanonoea.      Profitai 
dfli  ftTtatac*!  olf«rti. 


Vos  garçons  feront  une 

iinpnsssion  distinguâe 


Mit  (*e|]«mands  furent  capturés  dans  le 
,  c'est  viKage  de  Loos.Ije  village  fut  en- 
d'un  |>eu  de  repos  et  du  temps  né-touré  sur  trois  côtés,  e«t  les  Alle- 
ees>.:nre  jwur  récupérer  la  p'ieine ,  nitands  forcés  de  se  rendre,  quand 
Mu*sure  de  ties  forces.  ^         leurs  munitionj?  vinrent     à    raan- 

*' Après  queilqueo  jours  passés  à  q^pi.. 
son  foyer.  Sir  Wilfrid  ira  proba-       \\f^  ©nt  déclaré  que  -leurs  pertf a 
blenient  terminer  aa  eon vaiescen- j  avaient    été   fort   'lourdes,   et  que 
ce  dans  le  S«d.  et  il  sera  bientôt  '  j^g  régiraent^v  entiers  avaient  été 
de  retour  pour  faire  face  à  ce  que  '  halayéa". 

le    gouvernement    voudra   donner  1  —_ o 

au  pay«:  une  aeaaion  ou  des  <'<1^-{T0U!^  UH  00BP8  ALLBIAVD 
tions". 


LES  AVSU0LI8  OLOUIOZ 


Si  vous  achetez, 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
=^nf ants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
dei  de  mes  enfants 
chez 

r.  L  leMifBii 

ML  M- 


<t 


Dana  nn  jardin  enaoleH?é  de  Ja 
maison  de  convaleacence,  annexe 
deo  Quinze- Vingta.  à  Paria,  le  gé- 
néral Parreau  a  remia  aux  aveu- 
gles de  la  guerre  21  nlédail*«a  mi- 
litairea  et  62  Croix  de  guerre. 

Ils  ont  aenri  U  Pmnce  jnaqu'à 
leur  dernier  regard. 

Baptiate  étnit  éeUireur.        Sa 
I  miaaion  :  voir  eo  avmt  I  ^ 

A  Lucaa,  «on  chef  avwit  dit  : 

— Tu  voia  ce  point  'à-haa,  il  faut 
'atteindre. 

Et  Lnciaa  éUit  parti,  lea  yeox 

fixée  sur  le  point  désigné  à  aon, 

héroiame,  «aw  a  «inquiéter  de  1»  L7ïï*^'i^"^;r^    iîîïîl?^^ 

mitraille,    U  parvint   an  but,  '•  S*2Î!S^^'?' 'jï  **»  «*»*^.5f 
)»iaa  on  atrd  »»in«idhnMaa  MnJy   M  and  Muy,  du  eeme  corpa  d  ar- 

d'obus.    11  ne    devait    paa    voir  «^vf  ^*  tné_  par  la  chute  d»wi 


Londres.— Le  oorreapondaat  da| 
Timea^'  à  Petrograd  dit  ee  qoi  | 
•uit:  ■■'.  I 

"Une  dépêche  qui  a  été  confir- 
mée de  bonne  aonree,  dit  que  léj 
41ème  corpa  de  Tarmée  allenundei 
a  été  aurpria  par  i  Inondation  des! 
maraia  de  4a  Pinsk,  et  ne  pouvant 
éehapper,  preoque  tout  ce  eorpa  a 
péri."  ^ 

Là  MOBT  D'Uir  BSAVI 

Lt  ^nrtaaaat  De  MàadViqr  «t 
fé  par  1>  ciwU  à»  loa  aéwpto 


plus  loin. 
Souverain,  un  "Parigot", 


aéroplane  qu'il  pilotait.    II  était 
célèbre  par  l'attaque,  qu'i^  avait 


Cette  compagnie  servira  d'exemple  pour  nos  cultivateurs 
acadiens.  Son  succès  prépamra  l'organisaiion  de  pl'autres  €<>• 
opératives  du  même  genr^.  Votre  concours,  ne  serait-ce  qytt 
pour  quelques  actions,  est  très  important  pour  l'organisation. 
La  direction  sera  dans  des  mains  compétentes  choisies  par  voas* 
mêmes.  »  : 

Le  Capital  de  la  Compagnie  est  fixé  à  |5000,00  divisé  en  600 
actions  de  SI  0.00  chacune.  Un  beau  montant  a  déjà  ét^  souscrit 

Voulez-vous  encourager  une  telle  entreprise?  Avez-voiis  à 
coeur  le  progrès  de  nos  cultivateurs  Acadiens?  Alors  remplissez 
le  blanc  ci-joint  pour  le  nombre  d'actions  quevoss  voulez  sous- 
crire et  renvoyez-le  moi  par  le  prochain  courrier- 

Tous  les  détails  vous  seront  tournis  sur  demande 

.     !         ' 

S'adrecserà 

BELLIVEAU.  Oréanisateun 
-     -     -     MONCTON.  N.  B. 


1 


A.  B. 
579  Rue  MAIN 


Déeowpeg  wr  eette  ligne 


Souverain,  un  "Parigot",     re-  "'•^"^  F^     """^T;  '«î*  *'  ,■*"' 
^-ient  d 'Allemagne.    Uiasé  pour  "livi^,.»»!.  contre  aix  aeropUnéa 


mort  sur  le  eliamp  de  bataille, 
pendant  4«  retraite  d'août  1914, 
avengie  Molement,  il  nnmit  été, 
à  eoQpa  de  tftm%  et  de  botte,  re- 
péré par  les  Allémanda.  et  durant 
des  moia,  donblenent  captif  dana 
aa  priaon  et  dan»  4ea  ténèbres  de 
■a  penaée,  il  avait  attendu  In  maia 
oui  le  ramènerait  en  France. 


ennemiB. 


PLUa  DB  mVIOB  DS  OABLO 


New- York.— Un  avis  qui  est 
tout  plein  de  signification  élo- 
quente, TU  ractivilé  militaire  in 
teiwe    de    llicdre    présente, 


La  Ferme  Acadienne,  Limitée. 

-  BLANC  DE  SOUSCRIPTION.    ; 

Je  soussigné,  souscris  et  m'engage  à  payer 

actions  de  la  ferme  Acadienne  Limitée 

au  prix  de  $10.00  l'action. 

Nom  , 

Adresse 


'  ! 


Caaii 


H" 

Si 
tant 
la  ai 


W 


F. 


li. 


^ 


jy 

').' 


i4l 


'  I  .'- 


^ 


^'i   . 


.        I 


rai 

le 

del 


^i^'    i 


^•>Ss-a'*9k*r's^  <■. 


■.«rm  ■'i^l»  I  .  .1    I 


rcîscssasss; 


..     > 


r 


ï 


r 


MATIDI  ■  '^^T 


L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAIRES 


-    J.K.     MICHAUD,     B.A..L.L.B. 
Avocat.  Notaire  Pttblic 

Casier  r.«>t?«£4  Télt^phone 

'  •  NB 

:  MERCHANTS  CASUALTY  CO 


Si  vtms  vuuIhîc  le  p.u*  gros  mon- 
tant pjir  mois  {»<iur  maladie,  et  ce- 
Ta  an  pins  !•»>;  prix  par^noix,  assn 
Tf-A  y«u«  au  prix  $1.0<>  par  mois, 
]f\nH  ]a     MHr-h?Mts  T'jisjMaltjr  Co., 

1.1. 


=  DR.  O  T.  SMITH 
MédéciiKChirurgien 

Traite  les  rnaiadi»'»  «les  yeux, 
(Ifs  oreilleK.  (hi  UfT.,  <!••  'a  gorvre. 
f   ;.  .»r  ri''e<-tricit»^. 

ll''ures  <j.*  bQ:*(au:  9  à  12' a. m. 
6  à  S..{Op.m..   't^par  appoiiitement 

71  rue  Cluirch,  Moneton. 


COUPONS     DE       SOIE.     Nos 

coupons  .1.-  suif,     provenant     des 

[tins  gros  iii.«n»f,ni  turiers  «le   !'A- 

»ni*rifpie.  iiont  fr'tine   bonne  grau- 

l'Mir.  eonl«-nrn  Ao  fantaisie.     (»ros 


I  rois    |>j 

ny  ne  Mm,  Tel.  in-21  Msicioa,  N.  I.  Kurr-kn 


ioir 


9 


Hn.> 


lUCKANIN.  afient  iu  distfirt      i^'-i'i^-ts  .u    ;o  morceau.^,  lo  cts., 

trois  pa.nit*is  ponr  25cts.,  franco 
Knrfka  N'ovolty  Cet..  R'  iti-  Pos- 
tnir  21.   l.oui«p'viî!p.  Que 

J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOk 

Maisons  construites  ou  réparées 

Satisfacti«B  iarantie 

MalstBs  à  vendre  à  termes  faciles 

Bure»  :  779,  nie  Nain.     Tel.  579-21 


F   A   McCULLY.  L.LB..K.a 
Solliciteur;  Notaire,  etc., 

'«^uùr    u«-     V  t^'nih-Mtiont.     .\rgent 
prêter  sur  Immenblea. 
Bureau:   Banque  éioyaltf. 
-Main,  Moneton,  N.  B 
Té! 


193" 


■ent 
aceeM-ii- 


I   PHOTOORAPHX 

Portraits  et  encadrea 
D««  kooac;  ''*.  antres 
fit  pour  ies  ukatems. 

ÙïTirR  8  STUDIO 
718  rM  ll«iB 

ELECTRICIEN 

airaie  (Telectrijire  de  tonte  sorte 
arantf. 

A.  B.  Bellivéau 

575.  Rue  Main 

Tel.  4  iVloncton,  N.  B. 

ROBERT  Jf.  HEWSOH,  ICC. 

A?dcat,  Notaire  Public* 
bureaux  : 
Edifice  Banque   Royale,   Moac- 

ton,  N.  B.  y 

Arguent  à  prêter  à  longrs  termes 
o{i  à  remoourirenient  mensuel.   I 


CtaMI  eM  ItSV 

T.  F.  SHERRARD  &  SON 


Atailer  de  Marbre  et  : 
Granité  de  Westmoriand 

iMiiierson,  Friel  &  Ciarii 

AVOCATS,  SOLICITEUBS 
BUBEAU: 

'     EDIFICES   WTSE 

GRANDE  SUE, 

MONCTON.  N.  B. 


LES   FRANÇAIS   A   CONSTAH- 
TINOPt.E 

Les  Français  à  Saloniqae 

Athène.s.— ••.If  erois  <|Ue     nous 

Hoiniii.s  H  la  v.'il'.'  de  l 'opération 
!m  |>.:us  iinpiirtanti-  de  !a  ifuern 
à  savoir.  !••  di'lianpn'iufnt  de  trou- 
jM-.  a  lié.  s  .-Il      .Marédoine.     pour 

!  commt'niMr  i  man-he  sur  Cons- 
tantinopl.-  .t  inrideinni«'nt  sur 
H'  rlin".  Ti- le  «-st  la  dé.daration 
s.'nsationnei-:»'  d'un  ol'fii-ier  at;«- 
<lié  à  ''état-major  général  anglais? 
aux  I)ardanfiJ»-s  qui  vit-nt  d'«r- 
!i  \  ••!•  ii   At  liéni's. 

•DéjA.  ajoutf-t-il.  deux  for<-«'s 
M.ivaiirnt  à  s»-  n-joindr»*:  l'iHie 
•  H  .MéMtpotami.'  i-sl  tout  près  de 
Il  lifdad  ;  I '.lulrr.  sur  'a  pr»'Squ'île 

M'-  <i;tl  ipo.i;  «-st  aux  portas  de 
<  "'Ml  lantinop!.'  ♦•!  pi'Ut  léc'anehtT 
lin.-  itta»|M«'  irrésistilJe  â  tout  nir. 
mt-nt". 

[/officier  (|ui  a  '*x|)riuié  cett»' 
o|»inion  «st  '••  capilairii'  .Maekt'ii- 
/it'  •pli  est  arrivé  à  Athènes  hirr. 
Parlant  d<-  la  situation  niiiitiaire 
♦•Il  généra!  et  ]>  u»  particulière- 
nn-nt  dans  les  Ba-'kans,  !«•   liipitai- 

'  n»'   Min-ki'n/ie  a   ilit  : 

"Dans  mon  oi)inion  la  eooiiéri- 
li.ni  dt*  la  (irècf  avec  les  a  liés 
inanpK'ra  l'ouverture  du  pro- 
■  •liain  .liapitre  ile  a  ifuerre.  ("f-A 
iiv.v  ina'îli-  tle  plus  dans  a  rhaîne 
•lui  se  riv^'  autour  »i»'s  fmpir»*s  teu- 
•onniijties.  \.h  victoire  finale  au- 
ra lieu  dan."  les  p'aines  de  Hon- 
grie,     ("est  I  ar  Uu'iapest  et  Bres- 

I  ail  |Ue  })asstra  notre  chemin  vers 
]t<'r!iM". 

UN  DEBARQUEMENT 
Berlin.-    De.'    troupes    franeai.s- 
s^'s   et    aiiirl'iises   i|ui   d(»ivent    ser- 
vir en  Serbie  ont  été  débarqué»*,  à 
Port    Katlirin.   près  de  Sa'ônique, 


,.    ,      .^  ,  .  [168  Xo.  1  Fire  Stwtiom,  Duke  St. 

I    .s  arrêta  ««us  Je  porti-  ti-Jë-ll-Whitelaw,  Jarae..  rés.,  89 


deieine 

que.  In  enfant,  panvre,  de  dix 
ans  H  peine,  vint  à  lui  et  lui  ten- 
dit un  ehiiToii  d'  papier.  Le  vo- 
yageur l'ouvrit.  Kî  il  lut,  tracés 
H  la  p^lunie,  d'une  nuiin  inexen*ée, 
••et  te  sent  ••née  '«ccni 


res. 


A., 

T.,    rés. 


98 
83 


LOTS  II  VENDRE 


me:   "Il    ne   faut    pas    les«»spérer. 
I  H  Hranee  v*-  jw^ut  être  vaincue". 

"Je  couru»  aprèn   l'enfant   qui 
s'éloignait",  dit  le  voyageur.  "Je 
!••  rejoienis  et   lui  demandai  d'où 
I  V  •n'rti*  fé  papier.    -Il  me  dit:  "De-^ 
puis  2  jours,  ma   mère,  une  tante 
'•;   Ml. -s  •leu.x  sf«'urs.  <»nt  écrit  de«, 
mi'Iiers  de  ces  billets.     Je  les  dis- 1 
fribue".     Kt   il   s'éloigna,     conti-; 
•M mt    de    semer   jKirnn    Jes      pas- 
mi    es  passant»:  eett^  jMjroU'  d'en- 
•  ouraireiu,  lit.     Kt  je  vis  que  tons 
ceux    <|ui    la    lisaient    re<lresRaieni 
le  front,  grâce  à  cette  e«'iue  assu- 
rance anonyme".       • -,     / 

i/eiifanf     avait 
France    ne    pouvait    r^re    vain<ue.  ! 
Deux  jours  plus  tard,  c'était   l'i- j 
JieX|>licabIe    mouvement    tournant 
b- 


Dufferin  St 
r>0-:î2— .Jonah     D. 
(.•hur.ji  St. 

^'^Tm^'**  h   '      '''     '^'    '^*'  *"*'     ^**  ^"^    "•*~"'  * 
iqn.  et  .suh  i-  .554-il^Dovri  Frank  L.,  rés.,  155  '«"°Î~L  ^^^       ^"^  "^- 

rhureh  St.  '*  **" 

49:l-llHarvey  A.  it..  ré«.,'ll8  St. 

George  Street. 


POUDRES  HXEVim 
DE 

'  ;  MATHIEU 


Attention  I 


LEBLANC  FRERES 
579,  me  MA» 


rai.wn. 


L% 


e  von  K-'uck.  r.'iîgnge'neiit  défi- 
|'itV-'*i'    ne    faut    plus   r  •••ul  r. 


m'ai*  mourir  sur  place",  avait  dit 
le  (r'-f  éral  Joffre,— la  victoire  de 
i  .Marne',  e  refoulement  du  fb>t 
'"iv.ddssenr  I/aube  de  'n  \  ii - 
t(ii"'  se  lev.iit. 

I.'-i-te  à  s'affranchir  des  '-m- 
't;  s  (|ui  l 'entourent,  elle  m.»;.:», 
co'uuie  le  jcMir  se  dégage  p.M|  "j 
peu  (le  la  nuit.  Kt  l'enfint  avait 
di'viné  les  c'artés.  derrière  les 
nuage?,  imrteurs  de  l'ouragan  ger- 
m  a  nique.  t 

.V'I.H  vérité  par'e  par  la  bouche 
dbs  enfants",  a  dit  le  vainqueur 
du  monde. 


Vanas  nous  voir  pour  tout  ou- 
vrait d'installation  ou  réparage 
da  ehaiff «fe  a  aaa  ehauda  ou  au 
fai  ou  pour  salle  de  bain,  etc. 

Ouvrage  OARAETIE 

LEBLANC  FRERES 
679.  ne  MA» 
TéMpkonei 


LEMSNTS80. 

CONDITIONS  FACILES  ' 
$10.00  comptant  et  la  balaae«' 
$5.00  par  inois. 

Ces  lots  sont  situés  à  une  courte 
distance  des  Usines  de  l'Interoo- 
loni^. 

S'adresser     immédiatement     à 

B.  STEVENS. 

985  m*  Main    —    Moneton 


,  POUDRES  NERVWES 

I           De  MATHIEU 
»••«•    • 


Abonnez -VOUS  à 

L'ACADIEN 


GUERISSENT 

T.ie  mal  de  Tête,  la  Migraine,  fa 
Névralgie,  le  manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et    e  <Jrij»pe. 

EN  VENTE  PARTOUT 
25c  U  boita 

Si  votr**  foumi«seur  ne  les  a 
pas.  'a  Oia  J.  L.  Mathieu,  Sher- 
brooke.  (^lé..  vww  eu  enverra 
une  boite  sur  réception  de  25c. 


r 


F.  Lansdowoe  Bdyèa, 

Chd  ConpUble  Eirefistré. 


Etat  de  comptes  de  baoqaa'oMB- 
uM.baae  de  crédit  pour  balipMt 
annuelle.  Attention  «pédale  à 
la  tenue  de  \i\  res  française. 


(in 's  Baildiiif 

Til  628-11 


AGENT  et  VENDEURS  PAR 
LA  MALLE. — Notre  proposition 
est  bonne  pour  $2û.(M)  par  seinai- 

ine.  Noua  ayons  la  spécialité  la 
plus  payants  sur  le  marché  aujour 
d'hui.  Une  nécessité  absolue  dans 
chaque  demeure,  mAgasin  et  bu- 
reau. Tn  article  dont  la  deman- 
de est  i'iimitée.  Avec  le  plan  le 
plus  attrayant  jamais  inreuté. 
écliantïHon  et  détails  cAinplets  et 
commencez  aujourd'hui  à  faire 
réellement  de  Targent.  "Agents 
Ooods  Co.",  boîte  postale.  246, 
Lévis,  P.  Que. 

^4-^ — :__.^v_^ 


LA  FOI  DAKS  LE  GENERAL 

JOFFRE 

Orèi'e,   d  après   d'^s    rapports      ve-| 

nus  de   Itudapcst   et   re«;u>'  par  la 

•(.'azHtto,".    de      Krancfort.       I^        raris.— l'ù    correspondant      du 

nouvelle   est   transmise   pour  être   "-Moruing  l'ont".  <|ui  a  véeu  dan  ■ 

répandue  [mr  l'agence  aUemande  '!a  France  de  la  guerre,  consacre 

"Outremer".  u"   I'^hR  article  à   ''éloge     de     la 

QUE   FERA   LA   BULGAR»?     France.     Voici  quelques  passages 

l'aiis.  — 1 orn^spondant      à    »!•*  l'hommage  qu'il  non»  addres- 

.\' lu  nés  de    l'agence      Ilavas     «lit    se: 

qu'on  s'attcnl  «|ue     la     Bulgarie ,      '"^i   '«'H  Fi«n«:ais  i-arlent     moiua 
va  at';a«|ncr  la  Serbie  avant  quin-nle  la  guerre  qu'auçaravant,  c'est  i 
/,.  iour  .  qu'i's  parlent  .'>urt(Hit  des  moyens  j 

Les   plans   pour     la     campngne.de  faire  face  aux  i-onditions  qu'ils  : 
sont  à  se  <ln's -'r  actuellement  par   devront  envisager  après  la   guer-i 
J'ét:at-major   général    bu-'giare,   dit  ire.      Les  civi'}*     s'en     rapportent! 
'e  correspondant,  avec  J'aide     de  '  pour  la  conduite  de  ^  guerre  au  | 
nombreux  officiera  allemand:.»  qui  ;  gouvernement  et   an  général  Jof- 
•  sont   arrivés  à  Sofia.     Néanmoins  j  fr*.     Us  out  «iffinné  de  nouveau 
ies  •iffieier  '     lir'tfHre     protestent  i 'eur  confiance  dans     le  premier, 
4|u'il  n'y  auna  paa  d*attaqiiea  sur  mais  la  copfiance  qu'ils  ont  dans 
'<i  (irèce.  'le  weeond  n'a  p«a  l>eaoin  d'être  ré- 

LES  GRECS  ENTHOUSIASTES  i  affirmée.  C'est  une  foi  profonde 
.  Athènes.— Les  succès  Jes  AJ- ,  ^ui  exprimerait  mieux  que  tout 
liés  sur  'e  front  de  bataille  à  Ton-  autre  terme  le  sentiment  quVs 
est.  produiw'nt  de*  effets  visibles  i  éprouveUt  pour  le  féttéraliasime. 
sur  la  situation  en  (irèce.  La  po-j  Maia  la  tâche  qui  eonsiate  à  se 
pnlation  devient  chaque  jour  phis   préparer  pour  'a  paix  qui  suivra 


Nous  achetons  Iprds, 
Beurre  Geyfs  Volailles 

EN  TOUT  TEiVIPS 

Nous  portons   une   attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 

'L  I 

gnées  ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 

J.  B.  Renaud  &  Cie  Eng, 


J.  W.  LISTER 

loi 


i 


/ 


Nous  finirons  vos  pho- 
tographies. Envoyez  vos 
commande  par  la  malle. 

CAMERAS     n     ACCESSOttt 
EX  VERTE 

««FILir  POUR  KODAK 


JlSnielfAif     MOROW  R.  R. 


■T  ^ROUOTOUOn 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

Systèmes  de  chaMfRsge  a  air  ch^ud,  eau  chaude 
M  vapeur  insUlléii  dans  lea  Provincea 


Banlnà*m 

■b  f oroe  SaiMdi  la  11  jiia  laiS 
Le  lundi,  mardi,  jeudi  et  Yendat 

di  le  char 

ïjuitera  Moneton  À  3.45  p.  n. 

Arr.  à  Boueleuche  à  6.05  p.  m, 

Quittera  Bouctonche  à  8.  a.  ai. 
(I^undi  excepté) 
Ijc  mercredi  et  V  saoMd 
tTmiaa  de  paasaflets) 

Quittera  Monetoa  6.00  ^  «. 

Arr.  A  Bonetouelie  IJSÙ  p.  m. 

^ittera  BoMtonëho  6.40  a.  au  , 

Arr.  à  Moneton  8.S0  a.  ai. 

I     Le  ehar  de  lundi  matin  antrai 

à  Moaatoo  à  %M, 
Dca  blWto  d*tze«niaa,  lait  la 
i.  aiwoat 

taidl 


•ntbou"iast.'  en  faveur  «le  'a  guer- 


re 


J.  A. 

Aèrent  spécial 

Peur    les  Provincfs    Maritimet 

Trat^liers  Life  lot.  Co. 

of  Canada. 

RRemwMWOOoli»  M.  ■>• 


ARRETEZ 


J'ai  un  m».:  à  vous  dire! 

Ja  Vends  des  chaussures  à  grand 
msrché. 

Peur  hommes,  femmes  et  en- 
fant». » 

AusEi  des  sacoches,  dai  porte 
mantoajDx,  malles  otc 


_gR06  PAQUETS  D'AMUSE- 
MENT.— Dents  en  or,  imitation. — 
Port«-voix. — Rouleaux  d'argent 
de  théàtre.--Jeu  d'échec  et  de  da-, 
mes. — Renards  et  oies. — Neuf 
hommes  Morris. — Auteurs. — Pri- 
son espagnole. — Dominos. —  1  \  sig- 
naux de  flirt.— 12  lettres  d'amour 
— 7;l  toast.— 10  tours  de  magie  de 
salun. — 7  secrets  de  bonne  aven- 
ture.— 10  lectures  dro!âti(|ues. — 
1.'»  tours  de  cartes. — 14  expérien- 
ces :'i  magie. — 52  secrets  ponr  fai- 
je  (le  "argent. — etc..  etc., Tout  c 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  ré<'eption 
de  25c  seulement.  Pas  t^e  timbres 
acceptés.     Adresse  :  1 

Agents  Ooods  Col, 
P.  0.  Rox,  246. 

Léria  P.  Qtt«. 


L'AUlfE 


:a  guerre  eat  proprement  de  leur' 

ressort.     Ms  n'y  adonnent  avec  un  I 

•/Ji'V  et  un  enti«in  qu'on  a  plaisir 
\    .: ..-I..-      t  ...      L'*...»..»:.    .■^  n» 


\archand{de  Fer,  Des  Hntl 

et  gasoline  au  plus  bas  prix. 


à    i*egarJer.     l^s 


A/ien!:uul> 


'Kran<:ais  o  n^  '  Spé jialtés  :  Couvertureé  et   lambris  métalliques. 

d'ailleur.»  décidé   que   le   moment       ^  -»•  •  ,  .      *^       • 

maniaient    sur  r»»  to"*  «  f«>t  opportun  ?««••  ^«  ;  TOUJOUrS  CH    1110111 

écrisé  les  An-   grande  épuration.     Ij9l  rrance  m-  ' 

mab'e.  raffiné*-,  douée  de  tous  les  | 
talents.     La  Fmnce  que  nous  con- 


naitnniH  av<ant  peu  sera  tout  ci-la 
«'t  dav'iutagc:  elle  sera  une  Fran- 
ce désentravé  çt  puissante  qui 
|>ortera  les  fruitw  d'une  produv- 
tion  industrielle  immens»*  aux 
(iuatre  coins  du  monde,  comme  el- 
'e  y  porta  déjà  les  joyaux  de  sa 
fantaisie,  le  ehanuc  *le  »«  poésie, 
; 'éclat  de  sa  peuaée  et  la  vaillan- 
ce de  sfl   liberté. 


IXSTIXrTEUR  DEMAXDKE 


Un  Instituteur  ou  une  institu- 
'trlce  de  2lènie  classe  pour  le  dé- 


j      .  parlement  avancé  de  l'école  du 

Vous  ferai    bieii    de  me    ▼©•' jjjjg^^jp^  ^-q  ^7  ^j^  p^^  j'en  Haut. 


avant  d'acheter. 

ROBfEO  C.  COMEAU 
585  rue  Main, 

Moneton,  H.  R 
fris  du  Bureau  de  Poata 


S'adresser  immédiatement  à 
Stanis  LeBlaae 
Secrétaire  du  district  Pré    d'en 
Haut  Ctee  de  West.  N  B. 


Les  A/len!:UUl>' 
Paris.  l's  avaient 
glais  à  Mon?-.  Les  places  fortes 
fniin.-aises  investies,  «lans  le  Nord, 
n'avaient  pu  enrayer  leur  ivance. 
l'ir  •  ittendait,  cl  aque  .jour,  les 
communiqués  offitdels  ave<'  an- 
goisse. Toujours,  vis  annonçaient 
une  retraite,  .lof fie  avait  »>u 
jdan:  i'  reculait  pouf  mieux  as- 
m'oir  ses  troupes,  il  attendait 
J 'heure  de  frapper.  Mais  il  ne  le 
,1'    lit   r*"». 

Dans  la  capita'e, — d'où  les  p«r- 
'ementwirea  étaient  partis  pour 
liord»  lUX. — ^les  i<emeurs  de  raau- 
vais«*s  nouvelle»  travaillaient-  la 
foule  inquiète.  !■:«  exécutaient, 
pour  le  compte  Je  ' 'AiHeniagne, 
une  manière  le  tir  indirect  sur 
les  positions  françaises.  Dca 
groupes,  peu  patriote-,  fuyaient 
déjà  Vers  «•  Midi,  par  les  tmin-, 
les  aut«nn(»l;!les:  'es  routes  de  Pa- 
r  •  au  dehors  étaient  i.ars<Mné<'S 
de  ces  p«»ssiniistes  stupido. 
I  L'ennemi  avançaient  toujbujs.  Il 
devait  J^tre.  le  surlendemain,  si  les  ,    -  ,        ,     „  1 

trnup.iffran,.«iseseohtinu«ientde  '22t)  LeWanCs  Bakery, 

.•«.s  frapper  aux  port»*s   .^,  '"g  ^*-.  --. 

.»67-21  Hnmphrey.     w. 

In  wyageur  sortait  de  la  Ma-  Ilumphrey  Mills. 


Poêles,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


EDMONDSIUII, 


Madc 


NOUVEAUX 


TELEPHONER 

R.  L.,  rés.  «1 


trouptis  fi 
retraiter 
de   Pahe. 


343-11  t^nnox.  ^ 

HighfieVd  St. 
274-31  Torrie,  A.  R..  rés.  47    Bo- 

naccord  St.  .^  .„    , 

434-31  Tait.  J.  L.,  rés.  122  Park 

St. 
.->80131  Hayward,    Elma,    Leger- 

Comer. 
472  Beaanson,  Chas.,  Livery  «(ta- 
ble. Robinson  St. 

15 

rés. 


res. 


M.. 


I        S'fl  Twu  favt  vaa  foonaiM  à  gai.  proevrai-To«t  la 
I  q«i  eal  fait  à  Monaton;  ▼«••  m  la  nriai  an  tro«T«r  «sa 

>    Nom  pouTOBs  toos  f ovair  n  na  liito  da  bobm  da  Monatas  ^ 
font  naaga  da  oetta  fonmaisab  at  ils  vons  diront  q«f  la  "Raocrd" 
•^  économique  et  qn'alk  po«ède  tontee  lai  qnaliléi  ToahMS. 
Aahatai  d«  poelw  faite  à  Mo  netor;  .lawas  do  rargant,  ta«t  M 

faiMBt  Totra  part  ponr  doBaur  *•  l'owrraga  aux  osrrten  da  la  vil- 
la. 

Record  Foondry  aod  Machine  Compaoy 

Atoncton,  N.  B., 


iluge^denih 

Nous  avons,  aii 
bureau  de  l'Aca- 
dien.  des  blancs  dé 
Deeq  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  ki 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

"Facawan 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


Tfôl  pir  .le  souhgemerot  en  regagnant  |  per  un  t^laffe.  Ah. 
-  r^i  vivement  c  ee'Iier,  ce  n'est  PM|  î»?».  ^'1-  "."  *'***'„'1**J 
^  niall.jnireux:  J«i  vjvk  que  ce 
J' vieux  fou  ne  partit  ait  pas!  I^ 
;|  teni|>s  qu'il  aille  au  cimetière, 
eherehe  !«  dame  et  revienne,  ai 
vif  qu'H  «oit  encore,  c'est  une 
1  bonne  demi-heure  de  répit,  c  'est 
Iplus  qu'il  ne  me  faut.  Ah!  cette 
jfoia,  c'en  est  fait  si    je     manque 


\   ma 


soeui-,   le  lit  et     redemanda  d'une 


I 


^fi^ 


buite 


^. 'occasion  ! 

dean  Raffut  n'était  p«a  de  ceux 
tifs  prudents  Ven     empêchèrent.  <^j,^  .1^  obstacles  décourageât.  Lea 


voix  ,  noir  de  la  chambre,     tm,  dame  vit 
ous'  Loin,  bien iphu  inquiète:  passer  une  soudaine  peUte' lueur 

;■■",:•  o,V«r^  m^  sens  seule  ici  î i     Jiit-c*  donc  voua,  Raffutî  rouge  dans  1«»  y«««x  transpareneea 

£  ?;iV  qu 'au  c  n"uL  !  ^t  \  Raffut,  c«.te  fois  encore  juge.  |  d*  ce.  prunelkj.  ^^^J^^^ 
nourta^  ri«  que  pour  avoir  prié  \  meilleur  de  ne  p«i  répondre.  Il  «jMOt  le  gude.  Et,  £ï*«-aaiite 
pourtant,  "«»  M"«^  h"  •;       ,  .  „.•«__:»  j.At-_  .«.-ti  nariset-  d'épouvante,  daviaaat     I 


lui  suffisait  d'être  averti  par  ^t-|d'épouTant«,  daviaant  tont,  U 
te  voix  de  l'endroit  où  ••  troo- ;  malheuprâae  taino  jéU  da»  le 
v.it  Ja  dame.  H  devina  bien  que,  aileoee  du  Manob  on  app«  dè- 
derrière  lea  courtines  vertea,  elle  :  seapéré,  un  affreux  cri  U  dAtna- 
repoenit  sur  le  iit.    I^  poaa  donc  se. 

les  «one.  e«i.  -»«»-«- •  Uuteme  wr  la  Ul>»«.  en  tour-      Ahl  Raffut!    que    «aitea-vou», 

lourde  farigue  d^  que,  dana  4 'om- 1  na  le  jet  lumineux  vers  l*«»trée  I  miisémb»ef 
bre  et  le  si'ence,  elle  fut  livrée  à  de  k  ]>**««,•»>  **^^~"^^.T^:  i  _;?  JH^ 
eUi#-même.     Encore  iplti.  grande 


une  heure  sur  la  tombe  du  mar 
quis,  je  ne  regretterai  àmais,  non, 
jamais,  d'être  revenue! 

U  surexciitation  qui  l'avait 
soutenue  en  ses  émotions  de  tou- 
tes sorte,  céda  aubitement  à  unel 


, inatant    la    _ 

^^     ^.  !ft>r^.  cependant,  immobi-le,     ré-   ^ufficnltés,   au     cs>ntraire,   atimu-   .^««^même.     Encore  plu.  grande   ;:j«;*r»^.^^^ j^^^ 

là,  porte  elose!       Eh     bien,  que ,  nêchiawût.        L'intervention     du;,^^„t      son     initiative,      l'enfiè-  que    a  latitude  de  ^«^  ««»»»f^  î    I  ^  5ir.îi.bLÏ  H  ÏÏÏÏÏuStH  <^^^chL  dTte 
fai».tu  là.  pétrifié     de    FtttP«urt       ^^  ^^^^  ,„  ^'abord  pour  ré-    .niient,    doublaient   sa    puis*uice  !  une  'aaaitude  lui  vmt  de  P«^^'«";  1  f  J*  "^*^  "^  ^^^  br!tL«l«t  W  la 

Puisque  tu  *aiso«  eat  la  dame,  Ta,  J^.^  ^^  ^^  ^.5,.  ,^^  «>„  u-  d'action.  j  de  penser    de^youlo.r    TV^"^^  \'^'^^J^'^^^^'^^  «~  iï^  pdtriSS     U  l^^l^X  «dé- 

page,  de  lui  inspirer  emiuite  des       Déjà   il    remonUit   les   raarchealdei.  craintes  deraiwnnablea.     ^^ '^^V  l.^L2ï?  ol  neu^iSril  ^  t^^  aowrde^   la     -— *— 
doSl^  réels  suV\  présence  de  .!«  du   petit  escalier,  paaaait  devant  1 1  attente  kii    semblant     vraiment  1  ture,  et,  le  tenut  ipn  peu  demè- j  tonatioa  «»n«le 

marquise  au  manoir.  Il  était  en  i^  flambeau 
effet  arrivé  <|evanit  la  tourelle,  n'arrêtait  ^ 
bien  avant  «f 'heure  fixée  par  ^a  1  «-hambre  vei 
dame  et.  eur,  la  route  directe  du 


:a  chercher! 

J>ur  ee   conaeil.  le 
raht    .refermi:      les 


)< 


fermier-gé- 
co^reventa^ 
tiMisqua  'a  lai  té  de  aa  lanterne, 
.-t.  passant  vKement  dana  une 
sorte  de  relier.  deBPewUt  quer- 
ques  manhes.  Par  un  «)npim«, 
grilW^  ainsi  que  'es  fenètie.  du 
re/-de-chaeiaée,  du  ford  de  4*om- 
hre,  »1^  gueetta  Piernic  deboi* 
s(»us  lec'air  de  'a  lun 


cimetière  au  manoir,  personne 
n'avait  paru.  Ne  t»  pouvait-il 
paa  que  Raffoit  eût  dit  vnai.  que 
U  -taeur  entrevu*  fût  réetlVment 
lueur  de  m  lanterne  et  que  ^a 


Ah'  fit  Raffiit     grinçant    cl«*  dame  se  fut  attardée  au  cimUiè 
dents,  si  je  ne  craignais  d 'alitirer  !  ^e  !    Le  mailheureux  Piernic    de-  .om bien 
1  -L.      .i'i:..^:v>..  i'>«tAi»Hnn  dea  inem^it  dana  une  «ffreuae     per- 


efl'inbear.an.'l.'^i;^ver  et  ne  interminable,  el'e  sW  -^    1^-J«V  >«''->«*•"'•  «^»^' ^^^^ 
Hir     le     P-li«-de     lalit;puis,sonengo«^^^^ 

rte  que  pour    repreni  j  corps  e    d^rU  a  «^^J^^»*^^ ,  f^iT  ""levée.    T  ce  paa  lourd    et ,  raiUea  Sï  granit,  un  Mata»  g^ 
^'^ÏXs|.b^...lmea^^ 

d'h^rdr^'^  t^::tii'  'lS^.^^r::^:^i  «r :rie.  û  reur.,  elW  .^L  *«  parquet,! était  t«,p  oecupé  t^  r^  d. 
V^:^^,  7^ùu  c  cr^SL  man,uiae  repolit  ainsi,  d^ns  une!  écarta  vivemeUJ  '«  «our^^  *j  la  nuit  po«.  voir  Pietniç  affolé, 
.ouf uses  i  demi-somnolence  entne-coupée  de  damaa.    A  contre-jour,  une     -ml 


Ah  !  ma     soeur. 


wupirait-elle,  j  frayeurs  lufltioctivea  et     nerveu-  houette  sombre  et  men^te  se 


écheveié.  lea  yeux  hagards,  taaSAt 
éclataii  d'un    rire    de 


la  dame,  d'éveiïer  l'attention  dea 
gen»  du  village  et  de  précîier  l€« 
iiougcons  ao  cas  où  je  te  manqw- 
rais.  quel  p'ai«ir  ce  me  serait  de 
-  te  faire  déguerpir  à  bona  eoopa 
de  pistolet. 

Ce  n'était  paa  menace  vaine. 
Réellement  Kaffot  en  avait  au  la 
îeotation.  '  Tante*  sortea  da  «a- 


:otr;r:t.;^Trc:  :::,^^^ud^ 

nnitl^Je  ne.suispaaaus-lsur  'e  .euil  de  la  chambre.^      ..  ' S!!^ ^l^^I'i^^^^l^e^^  7^r^J^VTZ:Sréo^ 


S^  prévit      Udï^^^^^       res.  i.  me  sens  ^ur,  oui,  je  SE^  sen.  !  manda-t-elle     en   tournant     »«»- j  «^  P^i^^  ^rïïS?  irltte  ^ 

r^pï^d7itombe!Bt,d^sque  trembler,  même  près  de  ce  Eaf-|c^^^^                            vers     ^-^^^^^^^^^T^^frapS^ 

eettTpenaée  se  fut    «itetituée    à  fut  .^pendant  ss  dévoue  !     ï\j°;  t  courtines.                                    Ce-  S^^a  pl?e«T2traord«naira*^de 

rîd^  o*.  la  D-ésence  de  na  mai-  semb  e  que  j'aurais  moins  ciaant       11  n  y  ettt  pas  ae  repoiwj.  ^  .'*^J;^  ,J72  M».vn1aé»    vraade  «a- 

[^  au  châ^tê^  Piernic  s'éJan-  près  <le  PierLic.  Je  voudrai,  que  fpendarvt  elle  ne    P^î^.^^^^  J^"*/!  ^2  «Sï  oïî»  y^  SS^bri^ 

n^VÏi'ection  du  cimetière.  Piernic  vint..       ^'«mme  il  tarde  I;  que  quelqu'un  ne  fut  en^^    U 

Ouf!  fit  le  garde  dans  un  aou-  Faut-il  tant  de  temps  pour  gnm-  chate'aine  se  souleva  â  demi  lur  laieni  e»  iivu. 


fou,  «inai  qu'un  aveugle  énunéra 
qui  ehereherait  vainement  une 
ianie  intronvnble. 


TROLSIBME  PARTIE 


Un  jenne  honuM. 


maia  élégament  vêtu,  a'était 
té,  un  apDèMnidi    d'tté.  A    4'aa- 
droit  où.  dix  ana  auparavant»  a'4> 
tast  arritée  la  saarqviaa  aWéaiê 
im*.    Hon  léger  biwae  à  m»  Bia4% 
ce  jàaae  hcôune  se  tenait  deboat 
_i  aownet  de  la  eoUiaa  d'aà  Vm 
daignait  ^  village  da 
boii^  VébÊimg  eeintari  da 
«el  qn*nna  opala    «Mklaifc   4'é- 
marîada,  paia  la    Tiaas    aMaak 
doi*  lea  UoTMa  anrihiwiit  la 
Ta«ada  4»  graaét  i  Aa  ftb  fft»  f* 
grif.    Im  yaax  dn  v 
rsfMMuieot  doneemeat 
aage  de  rêve  et.  la  peméa 
mée  de  réminweeneea.,  il  mpiratt 
avec  joie  l'atmeaphère  ^putauaia 
et    parfuma    qui    a'exkslait  da 
preflligicsix  talion.  Il  a 'en  aantait 
tout  im|Mrégné  de  lang  aear. 
me  bereé  et  preMine  fomnolent. 

C'eflt  là  que  ma  mère  et  au 
père  l'aimèraot.  ae  dÎMit-il  e'eat 
%  que  je  snia  né  ! 

N  Mcoua  cette  Mnaation  de  nwl 
ttendrisnement  à  oe  qu'il  avait 
de  plua  .précieux:  cinq  ou  six 
I  ttK.  de  aa  faniUle.  Commo  aO 
eAt  deviné  que,  une  fois 
du  dansula  vadiée,  le  ehi 
tigieox  de  C'arene  amoUirsit  tan 
àme.  endormirait  aa  elairroyanae, 
éoKMMserait  ses  ré«>latioiM^  il 
épronva  le  beàoin  de  i«tiaaipar  aa 
yolotttift  dan.  àe.  eonaeil.  éelaivia 
éneri^aa  «t  pradania  de  aaas 
qui  t^ûoBt,  pria  Miin  de  aoii  M> 
A  anifia  .    . 


1 


BJJH.^.-  'JJi'.. 


^m^' 


•■1 


^ 


y 


lit' 


% 


V 


L'ACADIEN 


>ïARm  :.  OTT. 


An  Jour   le    Jour. 


M.     tioDOIV 

Ajiloiiir.  .-laii 
<leri»i''r.  <' 


().   Léjfvr,   de     St- 
flj   vi-'u'      vrndn-ii 


.M      Ans. 
d'.-n   HitiU 


l'Uit  en  viUf  \»'n<lnMli 


M  Wilfrid 
Aiitiki  •.  K»'nt. 
4-r»^;li    <i»Tni«'r. 


C.'orinipr.  de     St- 
•tait  en  >'iile  mer- 


Vant  <!♦•  (ir:<u<ri)ijfne  était  en  vil- 
!«■  luudi. 


Nos   Ifctfurs   »p|.n'ii  Irons   îiv»-- 

plaisir  «|U.    Mm.-  -F.  -1    W.   Martin. 

I  i;''.i<l«'  -«lt*s  fièvrts  à  riiôpita!  <!♦• 

Moij<-'oi).  pn-nd  un  ih-u  <l»'  niirux. 


M  i; 

A 

Frt'fh»' 

t      S»' 

n*n<lait 

a 

SI'.Hlia.-. 

]ii 

•r  soir. 

pour     stirve 

!■ 

1er  ia  con.''!; 

nution 

.{.^  i 

'éjflisr     < 

>i- 

tlloH'tT-.O 

!.• 

(•«•tfe    vi-'lv. 

<lonî  il  « 

st 

l'iir«*hit»'<'ti' 

, 

plus  partait  «'t  notr.-  iiKKifrni' 
Aiioni"*.  pîirtni  U's  niuîtiplt  dioftes 
qu'il  savait  fairi-.  T-tait  surtout 
!ril»il.-  à   tair<-  <l»'s     ttixi-iix. 

H»'las!  avf'r  toiiti-  sa  jjTâc»-  it  sa 
l>«-HUt»'.  notrr  jt'uni'  loniin»'  n'était 
r>:«s  liiur»>nx.     lit-  ({••stin.  p»ir  hu»- 

|.>.  i  r  •  ir'>Trns  ini  lui  s'Oit  (•(nitu,- 
inliTf.  ravîiit.  fait  naitr»-  d'uni 
!*Hei*  intÏTiiMirt*.  Apparti-uaiit  par 
son  ori^iii»-  à  la  racf  f'ran<;aii*«'. 
ctttf  race  qui  »l<'i»uis  '«-s  sièrli-s  «-t 
«II",  sièi'li's  n'a  iamiis  rien  pro- 
duit ni  dans  lis  H<i»'n(«j*  ni  dans 
ïi-s  arts,  tii  mm'-iim-  dans  l'art  mili- 
taire, il  appartenait  d»-  plus  à  la 
raee  aeadieiine.  eette  raee  qui  jus- 
■  |ii'ici.  n'a  pu  pioduiri-  ri«'ii  li- 
mieux  <|Uf  h-s  Lanihry.  des  Ki- 
./lard.  «ies  L'-Blane.  <le>.  Poirier  et 
<Hi»*J«|ii«'H  ■îiUlri's  personnaires  tout 
aus.-i  irisi>riiitiants  !  Car  notre 
lién»«  por'ait  ile  nonv.  I»i«'»>  fr^n- 
i-ais  y\  Ih»'!!  aeadien  de  Sitt'roi  <îo- 
<lin. 

•  rfi'  ipû  dira   ]••«  nuit»  jias^M'S 
Mas  ee  j«'une  lioiniii''  à  se  Tiiorfon- 

!i*.'  ,••  à  Iti-  v.r  i!u  n'>irî  "Fatal 
destin,  '■•'éiria-t-il.  pounpnii  ne 
>ii"a«- îl^  pas  fait  .H<»rtir  de  ila  ra<e 


dent   pas 
l»ons    ré- 


.•lî'lj  o-sax<uuit'. 
fnmvi-  du-  l»on 
In 


.1- 


\a's  t  liasHi-urs  ne  -miii 
pouvoir  obtenir  d'au-si 
sul'ais. -i.    leur  «liasse  que  d'hal»!-'      In  jt.ur  wu.'.  p'onir» 

tudê.       iPest     elU'ore    tôt     pour    >-♦•  |  noires    peiisé-v 
<îv«-i»uraL'^.r      l.es   orignaux    n*<»nt  ,  ! '>tv»-nture.    il 
peut-être  pas     eueore     fait      to\is 

len-«^      rrénarntif»      pour      sauter 

<lans  la  poêle  à  frire. 


«die/  qui  Heltle 


l'on 


dans     s«*s 

Siltroi      errait      à 

i\'   trouva    dans   un 

appelé    "l^e    lU'U". 


l'ne  épidémie  de  fièvre*»  typhoi- 
de  Mévit  «hns  »>lu»ieurs  parties  du 
eomté.  vrrtout  à  Dorehester  ou  un 
irranti  nombr»*  <le  eaa  se  sont  dé- 
ekirés. 
«•onthés 


;rpand    dé«*«'rt 

TeiTtà  efoip  il  HiHTeoit.  a«-«is  sur 
Me  h*»rd  du  elu'iuin.  un  vi.il'ar  l  à 
\  harl»e    Idanehe   «pii    le      rejrardait 

venir.  **t^ne  eherehes-tu  ?"  lui 
Jilit  en  anglais  'e"  vieiHari;  "Il 
I  me  senilde  voir  dans  ta  fis?uri', 
i  «les  traees  d'une  d«>uleur  |w»i^an. 


.\  ee  qu(»  l'on  appelle  la  **moh- 
t.'.  ■■  de  Saintt-Rr«^".  au  tour- 
nant de  la  mort  <lu  Kanjr  «le  Saint 
Hl/éar,  le  temps  était  couvert,  'e 
eliauffiur  pris  par  surpris»-,  sans 
doute,  doijna  un  coup  de  volant 
trop  lirus'iue  et  la  maehine  eapo- 
■  I    dans   la    fossé. 

M.  La1>elle  fut  tué  raide:  M. 
Kodo'.pl.e  Bédard  avait  la  e  avi- 
cule  brisée  et   «les  'ési<uis  internes. 

!.<'  «liauffeur.  moins  jjravement 
Itl.'Sîié  était  contusionné.  L'nn 
dfs  Mes-séï^,  parvint,  «lans  'es  ténè- 
br'-s.  au  prix  <le  mille  efforts  et 
d'atroee  douleurs,  à  ramper  ju}-/- 
qre  ehez  M:  f'Iartraiid.  à  l'elïtrée 
du  viP^jfe, 

Vite  on  se  porta  an  Heeonra  «les 
hles«'s.  du  moins  on  n«*  savait  pas 
ri  "on*  «|u«'  M.  hahi'lle  fut  mort. 

<  >n  téléphone  à  Ahnntsie.  «»t  de 
là  à   'a  vill«'. 

IN'o  après,  le  fourgon  d«*  la  mor- 
iri  f  vi'iiait  «dier<dier  le  cadavre  de 
.M.  Lalndle.  et  '''ambulanee  de 
■1 'Il«'»t ci-Dieu  «•m|M»rfait  l«'s  deux 
M.SS4-M.  .M .M.  Hédard  «-t  Cliahot. 

M.  A'fred  Lalndle  était  l'un  des 
(dus  brilliauts  jeunes  homme»  de 
la  tfénération  aetutdle.  I'  ii'ét«it 
âjfé  que  de  4."»  ana  et  av«it  fourni 
IIP"    «'arrière    reioar-^uable,    i 

11  avait  pris  part  à  pr<'«<pie  ton 


un  vif  enpairement  nous  avons  at 
teint   -a  e«"»te  1-K>  le  point     eiUmi 
nant  <le   '.a  erête  d«'  Vimy  et  lesl 
jirdins  situé-s  au  sud. 

Nous  avoiut  da:is  «-et  enjrajre- 
ment  plus»  de  ;KX>  pris«>nni«*r8  non 
ld««saés  .!«  phipart  'apparti«'nnent 
aux  deux  «livisions  de  )«  Kardf. 

Kn  riiampJMrne  lia  Mitte  conti- 
nue »an.s  répit  sur  tout  le  front.. 
Au  nord  de  Masaitr*^  de  nouveaux 
>rr«»upes  d'Aileniands  «.'  sont  ren- 
dus. Dans  ee  seul  secteur  kl  y 
av  lit    hi*'»"  '-^ir   IJKX)   prisonniers. 

Il  n'y  a  pas  «'U  d'autn-  aetion 
imfK)rtante  sur  le  reste  du  front. 

1/ennemi  a  vio'emment  hom- 
leardé  nos  trancdiées  au  nord  et  au 
sud  J«-  l'Ai 'Tie  atit«)ur  de  la  forêt 
«leSt-Manl.  de  Treyon  et  de  Vail- 
ly.  Nous  «vous  én«'rjri(iiKMnent 
riposté. 

-o 

TERRIBLE  EXPl^OSION  A 
WITTENBOURO 


L 


Sto«'klirtlm.  via  Londres. — T^ 
journa'  "Dap«'us  Wyheter".  «ur 
l'autorité  d'un  homme  tl'affaires 
qui  revient  d'Allemagne,  dit  qu'- 
un«'  jrroBae  explosion  s'est  pro- 
luit«'  dans  une  usine  de  muni- 
tions.  à  WittenlwMirjf,  Prusse,  le 
%\  août.     Deux     <*ent     qiiarant*'- 


te-   les  eamp;»jrnes  po'itiques  des   deux  ouvriers  ont  été  tué«  et  beau- 
<lerniers  2.'>  ans  et  avait  été  randi-  eoup  d'autrttf?  ont  été  bU>Mé8. 

dat   eonservat^^ur.       Né  à  St-Viu-  o^ ■ 

•.nt  «le  l'aul.  il  avait  fait  de  hril- 
lant»'»  études  au  eol'èjre  d'Otta- 
wa, au  j»ollèjf«*  de  Joliette  et  à  La- 
val avant  d'être  admis  «u  bar- 
r«'au  avee  distinction. 


UN  AFFIL  IV  PAVEUR  DU 
^ITD  PATRIOTXQUI  H  A- 

noHAL  oanadhv 


P'usieur*!  ont   déjà     sue-lt».  et  >'er»*te." 
Les    mé  l«'eins    attestent        Raeonte-moi  tes  nralheiirs. 


que  «lt\s  jfermes  de  cette  ma 
s«int  dan.s  l'eau  et  «lans  'e  lait.  Ici 
à  M«»neton  les  queli]ues  eas  n'«»nt 
pi»   cu  d»'  résu'îats  fatales. 


ladif  ,  êtr 


P'Mlt- 

tu 


Mie 


.M  Piern-  B»tur>reois.  «?<•  Fox 
Creek.  eéléhrait  iiurcre  ii  dernier 
son  Olièm.'  anniversaire.  î'n 
>jr:iri  t  ;:  i'n'>r'  d'amis  du  vénéra* 
b'e  n<»n«r!.'éiiai»'«'  s-  ra«weml»laicnr 
eli./.  lui  «t  lui     présentaient     une 

bourse    }IV<«-    leur    v«»eux    les 
silli'èrev. 

M.    Il«»nrsreois  j«»uiî   d*tui«' 

fer-^lt  ■    S/T  té. 


ses 


lu  vieil 
mal- 


plU" 


ex- 


.Mlle  .losépl  ine  «'omeau.  de  I*ré- 
d'.n-Haut,  employée  chez  .M.  ''a- 
v«>i-at  (Jinniard  «le  «-ette  ville,  re- 
eevai;  U  noàvelk-  la  semaiii^  der- 
nière, «pïe  «a  mère  était  «lanjreu- 
r«*ùseinent  ma^a«l«'.  Klle  s'embar- 
qua le  mênie  j<»ur  {mur  s«*  rendre! 
4'he/.  elle.  Kn  «e  rendant  à  la  jra- 
re.  el'e  eut  le  mallicur  de  pcr  In» 
son  porte-ùi«»niPai«'  e<»ntenant  une 
asm>7.    forte   aomme   d'arftent. 

Teiix   qui   trouveront   ce  porte- 
TO«>nnaie  v«mdrc»n^  bien  b*  rem»**- 
'  tre  au  Bureau  «le  1'. 


|M)urra4-.ie    t'aid«-r.     Car 
si-niV.!»'  bien  malloureux  î" 
••  Wa'beureijx.  .i»-   b-  suis  «-n   ef- 
fet ".   ré|>«»nilit    Siffnd.  et      ^ajfué 
par  la  main  yA'uipathiou» 
lard,  il  'lui  fit  |)art     d« 
hi'urs. 

"N'est -Cl-  «|Ui'  cela",  dit  celui- 
'•i.,'**.i«'  sui'-  iusteinent  l'Iioninie 
iplî'il  t.'  faut'tje  suis  s«)r«M»'r.  et  ma 
srtÇ'-i.'i'ité  cftns'ste  .iusteinent  \\ 
tdwnir«'r  ''.oriKin*-  d«'s  (fens. 
Prends  «-e  papi«"r.  il  ••ontient  un»- 
j>etite  poinlre  «ine  tu  f>ren«lras  «t 
sf»ir  «'U  te  couchant.  DiMiiaiti  ma- 
tin 'i  tran«fonnatio!i  sera  a«'<'om- 
p'i*'  et  .sur  le  même  p-apier  tu  trou- 
vera le  n«»m  «pie  tu  porteras  «lé- 
>-;»nnais."  Ce  disant  ••»  avant  «pie 
•^vlfroi  eut  b*  teinpv  «b*.  b-  renier- 
•  il  r.  le  vieillar«l  dis.iarut  eoinii" 
ji.T  én«liant»'ment. 

K*    'e   lendemain    !  -"•      p«Mi»'j»*. 

•  «:•  notr«-  jeune  bér  >.i  a  fin  i:  >  r' 

.i  s.n".    et    p«>rtant    aT-  iremenr    "«.• 

iHirveauj  :»om    tradue'iou      «■X:^ete 

.!;j  oreiirn-r.     «nu-  b-     s«»reier     lui 

lavait  ^onné.      De  Siffroi  (lodiu,  il 

était     b'venu  "Sixtiniu  ({..,. m". 

K'eeteiir»  «!«•  la  |»arois.se  de  Shé- 

liae.    I»naves    .VividieJis    du      Bara- 

I  «dHMs.      «b-      l'AlMtu.jaîfane.      et    «le 

X«'Oud«»Ue.    que    feri«":- v«>us    de    i-et 

h«»iiime  s'il   a'iaif    vous  <leiiiand«'r 


NoU 

.M  .M.  1  a  bel' e  et  Bédard  <le- 
vai«'nt  représ"nté  la  Société  de» 
Artisans  Canadien  Fr^n«:ais  à  la 
>;ran«b'  as><'inblée  publi(|ue  tenue 
à  M«Mietou  hier  soir.  Le  premier 
était  >H'<'rétaire  de  la  Swiété  et  V 
se4-ond    «'st    1er  Vi<'e-Présid<*tit. 

.MM.  Rsu'ieoi  et  Bra>«ar<l  les 
remplacèrent. 

O 

LIEGE  PREND    COURAGE 

Le  salut  d'un  a\iateiir  fnnçai*' 
à  rbéroique  cité. 


JipBM  n  MiM,  GriK  et 


\ 


IMIlfnr  quUité,  atout  tell»  ptai 
bMnz  modètos,  «m  dTiâbiti». 

Prix   $1^   à  $6.00. 


La  so«iété  d«*s  Artisan.*-    C^ana- 
?<Hens  Fran«;ais.  sou»  ■'««  auspiees 

d«ji  siieeu raille»  ]ocal«a.  tenait  unej  v,j,re  appui  dans»  une  éb^f-tion? 
irrande   as-st-mblée  ,pnh|liqiie     hierj      Vcuis  lui   fern-z  ce    pie  vous  a^- 
.wir    d'«ns_les     sa'b-s     paroissia- 1  j^^  faire  A  son   prototyp»-     mardi 
les, 


L«UHlre». — l'ne  dé|>êehe  d'Ams- 
t«'r  la'ii  à  l'Kxfluinire  TMle^raph 
dit  : 

"I'n  aviateur  fran<::ais.  venant 
lu  sud,  a  siirvo.é  Liè^fe  hi«'r.  et  a 
laissé  t«»mber  sur  la  ville  «le  jx'- 
tits  drapeaux  franeai*-  et  d«'t» 
feiii'lee  vivlaiites.  ann<ui4;ant  aux 
habitants  «pli-  les  a.Iiés  avançaient 
.*:  leur  enjoijfr.tant  de  ne  pas  p^'r- 
Ir-  courajre.  (Quoique  M>umi^  à 
un  fe»i  violent,  l'aviateur  s'«'n  «J- 
la.  s.iin  et   sauf. 

"Cette  visite  d'un  aviateur  ani 
«■st  'a  premièn>  qu'à  reçue  Lièjfe 
«lepuis  «pie  les  A  leinamU'  s'en 
s«»rf!t  «'inparés  et  a  profondément 
re;'onfo^é    !iUs    B(tl)fes". 


,    „  16.00,  18.00  ft  IfiNI 

Nous  sommes  entrés  dans  m  2e 

«nnée  de  la  mierre  tit  la  fin  pa-  ! 
rait  encore  ausd  éloi|rnée  que  ja-  ! 
mais.  Personne  s'imaffinnut.  il  y- 
a  un  an  passé,  qu'en  sept.  191ôJ 
le  Canada  aurait  100.000  soldat«! 
''autre  côté  de  ! 'Atlantique,  e*  se- ' 
rait  prêt  à  en  envoyer  autant  si  \ 
nécessaire.  Ce  mafrnifique  résul- ' 
tat  e.st  Jû  d'abord  à  la  loyauté  des 
re  à  ''oeu\Te  du  Fon;)  Patrio4i-| 
Canadien^,  mais  en  jrrande  niesu- 1 
(pie  Canadien.  ' 

■  Cette  première  organisait  ion  de 
bienfai»<ihee  natiiuiale  assiste  ae- 
tuel'emert  les  f<imin«'s  de  20,0(M)' 
so!dat.H.  Ces  h«»nim«'s  se  »<  >nt  en- 
ndés  nvee  'l'as^uran'-c  jue  durint  I 
ileiir  absenee.  leurs  femmes,  mè* 
res.  oii  p<4its  ««nfant^  seraient 
«•omfortablenient  .*•  'ourus'.  Nous 
apprenons  qu'en  juil'«*t  et  août, 
>|t7t)0.000  a  été  dépensé  à  eette 
fin.  que  le*'  Fon  Is  v(Oit  f«)Pt«'ment 
diminués  et  qu'un  autre  appel  est 
nécessaire. 

T!  y  a  beaucoui>  «le  sticiétés  pa- 
tri«»ti«|Ues.  tor>.  diirnes  «l'eneoura- 
que  ne  peut  et  x\^  ''oit  pas  faire 
«léfaut. 

C'«'st  '!e  devoir   du      ffouvenie- 


YOYEZ  TOUTES  l£S  BaiBi  CHOSES 

OMIS  NOS  VITRINES 


Pou  ries  dames  qui  apprécient  les  toilettes 

a  la  mode. 


il 


Ll 


Nouveaux  modales  de  Robes  et  Walsts. 

^ ^ -  '_ -1 

Pour  toilettes  du  Jour  ou  les  occasions  qui  ne 

sont  pas  de  convention. 


^1 


Walsts  CiiHiés 


In  Orlp*  OMTgvtto  «•  OrOpt  d* 
OMm  OrOpti  Uait  os 


Htir,  BlUM»  Voir  •! 


fit» 


tm.    Prix    I8JI.    KOO,    HJOi 


arpats  CtapcMi  pr  Hfes 


EipMe 
et 


Mrs 


I 


ta  plw  JtBfi 


TwHwttr  NÉip  par 


t 


L 


* 


l^a  Cie  Peter  McSweeney»  Ltéè. 


I 


lDa6ôie  et  €ompaônic, 

ST.  JEAN,  N.  B. 
Commerce  établi  en  1833. 


Xtce. 


ment  déquiper  et  de  maintenir  les]  *%      /%    rk  »        i»  l 

tro,n».H  Pas  un  «î >h«  "«^  ^onne-  OccuDant  30,(XX)pieds  carres  d  espace  pour  leur  commerce  en 

t-i'    r.i    Fond    PatrnwK^ie.     Cette'  f        ^  »  tr         ^,  *     «  ^^    j__ J_    *. ^ !_-. 

oeuvre  dép<>nd  absolument   de  laj 


ÂBOENT  DE  BOCHI 


M.M.  T.  Brassard,  avocat  né.1  prochain 
4aire  «le  Montréal.  2ième  Vice- 
Président,  de  la  société  et  M.  le 
docteur  »T.  K.  Raeieot,  M.  D.,  mem- 
bre  de  ^l'exécutif  de  la  Société  ' 
étaient  ^c»  principaux  orateurs  de 
1h  aoirée.  .M.  C.  M.  Léger,  dinn*- 
teur  de  lai  Sw-iété  <<  M.  A.  F.  Ha- 
ché, organisateur  adressèrent  ans. 
ai  ra»*emblée. 

o '  . 

AOKMTS  POUH  "L'AOADmr" 


so'ilait.'' 


"Bill" 


USS  CANADIENS  8UB  LE 
PBONT 


Paris. — Les 
en   garni.son  à   Bruxelles  se 
gnent  de  ne  plus     recevoir 
volde  en  espèces. 


aHemanils 
p'ai- 
Icnr 


irérérosité  du  peui>le. 

Des  miniers  de  s»)'dat>>^4'omha't- 
•t««nt  pour  nous,  erovant  <pi>  nous 
éti«»ns  siucère<<  <piand  nous  leur 
avons  lit:  "A'iez  et  nous  aurons 
so*ns  de  vos  enfant".  O  serait 
une  disgrâce  éternelle  si  noua 
manquions  à  notre  parole. 

L'organif>ition    nationale   avec 
ehef-ilieu  à  Ottawa  et  des  sncciu'- 


gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


Les  personnes 
«utorisée  à  faire 
abonn<Mnents  pour  notre  journal 

MllM  Elinirt  0.  lÀmm,  Bouc, 
toiHhe.  X.  B.:  'koim^ft.  Pelle- 
tiers Mills.  \.  B.:  non.  AUwd, 
OaraxMiet.  N.  B.;  Tt«bm  Laadnr, 
Orand  An  ••.  N.  B.:  Non  B.  tt- 
T«is,  Connors,  N.  B.  :  Hoetoriae 
O.  Pcinnii«r,  Oreen  Point,  X.  B. 
— , — . o 


La  soconde  division  canadienne 
tat  maintenant  dans  les  tran- 
ehéea  en  Prince. 


mereants   belges   ne   veulent   rien 
savoir. 

Quel-qucs  soudard»    du     kaiser 

ori'  essay»'  «le  donner  cours  foreé 

Ottav.-a. — La   see«)nde     division  à  «-ette  indésirable  monnaie.     Kt, 

i'ana<ii«'nn«*.     qui     traversait     en  i  dernièrement,  un  restaurateur  k> 

Franct>.  ii  y  a   moins  d'un   moi«.j  présentait  à  la  kom  mandait  ur  pour 

^prèv  une   longue   fM'riode     .d'en-is»»  plaindre  de  ee  fju'un  sous^)ffi 

ffe        .  ----- 

sur  I  son 
est  '  not« 


On  les  T«aie  en  jetons  de  cuivre.       •       j         .     ^      i  _*•        j- 

ces  >.t.>ns  sont  acceptés  dans  le«  ??'*^.  ^»»«  ♦«»♦?•  ^"^h '^ nn* ~  J^ 
«antiPes.     Mais,  en  vil'e,  l.«  com-   l>o';"«ion,  est  digne  ^'/«♦"'  ««P* 

port    de   p'us  généreux   dans     la  i 
tâche  <toujours  grandissante  jrpi*- 
(  1  e  a  entreprise. 

o 


M. 

M. 
M. 


Y^YMinms  Mi  mMmtum  MmimnoMi 

a  Q.  8LATTER8:    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westmorland.  i 

FORDOHA8E:    Rivière  8t.  «Jean. 
ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswick-8ud.  j. 


; 


% 


LE8  0ABL0O] 

SES  EN  PEANOE 


suivantes    H>nt 

la  collection  de»  trainement  à  .Shorm 

un  |»cu  de  temps  à  se,  n-ndr» 
la  ligne  <!«'     bataflle.       KM»- 


a  |X'rdUj«ier  pnissien.  ayant  déjeuné  dan*- 

étaiblissement.   avait   payé  sa 

en  .ietons  eit  «vait     répondu 


La  Grande  Vente 


mi^intenant  <lana    «-s  tran«di«''»'s  et  \  par  d»*®  menaces  aux  juste|s  rée'a- 


ALLEOOBIE 


trouvée  depuis  same- 
Mi'ic 


Dans  une  de  nos  belles  petites 
villes  de  campagne  appelée  "Vil- 
le Lumière"  justement  pan*e  (qu'- 
elle n'en  a  pa«.  vivait  autref'ds  un 
jeune  l'OfUMi"  bien  rf»marquahle. 
Rempli  de  qualités  eit  de  lui-même 
Rempli  de.  (puiKtés  et  de  Jtii-mê- 
mc:  intelligent  pres^pi 'autant  qu'- 
il ««royait  r«*-fr«':  toujours  pim- 
pant, frais  et  dis(po9i  toujours 
broaeé,  poli,  luisant  comme  un  so- 


cNe  s'y  est 
di  dernier. 

1^'Ministre  de  la  .Mi'ice  lia 
pas  été  informé  si  les  divisons  ca- 
i»a;liennes  <»nt  prin  î»art  à  l'offen- 
sive jusqu'i«*i. 

Li^s  birlh-tins  indi  pn-nt  Vpie  le 
combat  s'«*«t  livré  à  un  p«»iiit.  >A- 
tiié  au  sud  «le  «-elui  des  Cana<lions 

_o 

TRISTE  ACCIDENT  D'AUTO 


nt24 


par 

mations  du  garçon. 

On  l'a  mis  en  prison 
heures. 

Pas  le  sous-officier.     Le  resta.i- 
rateur.  -, 


penAa 


Us  devaient  se  rendent  à  Moncton 
Uer. 


Montréal,  le  2  oet.— M.  Alfre«l 
Lalndle.  avocat.     asso<*i/*     profes- , 
si«>nn«d  «le  M.  Zenon  Fontaine,  di- , 
reeteur  de  Vu  "Pn-sse".  vient  de 


BERLIN  ADMET  UN  EOHEO 

B«'rliu.  via  Londres.— T.#  bull  - 
ti'i  d'au.i«Mird'hui  A<lmet  la  captu- 
re d'une  autre  position  par  les 
A'iiés,  e'i'st   la  «-oMine  IHl. 

La  eoliine  No.   191   est  une  po- 
si!i«>n   dans     la     Champagne     au 
nord    1«'  Ma8sig«'s. 
LK  FII,^  DE  L'AMIRAL  POIIL 
KST  TIK 

Berlin. — L'agence  Outre-mer 
4inn(»n<*e  que     le     lieutenant     von 


Soront  à  l'aTonir  soumis  a  das  di* 
iais  d'nne  durée  indMonniaée. 

Xew-Yorli.— Fne  nouvelle     qui 
,  n'est  pas  mns  intérêt,  «tant  don- 
né  les  récents  événements  qui  se 
H«>nt  déroulé»  en  France,  a  été  ren- 
diu-  publique  ici  aujourd'hui,  par; 
.  des  eompagni«'s  de  câbles  transat- ^ 
I  lantiqu»*».  L'administration    fran- 
«vai.;.»;.   H   d<»iiné   avis  qu'en   raison} 
«le   né<'e»sités     d'onlre     militaire  i 
'es     eâbl«>gramm«'«     adresséw     en  i 
Frap«M'   ou   devant    passer  par   'a 
Fraiwe  pour     att^iiidn'     d'autn's 
I  pay»'.   s«'ront    soumis  à,  ics   «lélais 
d'um*  <luré«'   irdét«Tminée. 
o  —  -    — 

DES  INDICATIONS  DE  L'Aa 

TIVITE  INTENSE  EN 

PEANCE 


Toutes  chaussures      TAN 
"      BLANCHES 


Toutes  chaussures  OXFORD 
"        D'ETE 


♦; 


Au  plus  bas  prix,  pour  la  qnalite,  vendu  à  Moncton  ou  ailleurs. 
Plusieurs  lignes  {    1-3  du  prix  régulier. 

Cette  vente  a  été  un  succèé  dès  l'ouverture.  Ces  réduction» 
sont  faites  afin  d'écouler  nos  marchandises  d'été  et  autres  lignes  in- 
complètes, u 

Ne  manquez  pes  de  profiter  de  cette  gigantesque  vente. 

t , 1 J. ——4 r-t 


LI5EZ  CES  PRIX 


■|r.ji| 
.•é  A 

''umi 

f , 

\     ^   Il 

I  i'<n 


POrR  H0MMK8 


leil  (levant:  on  aurait  pu  dire  de  "^  t  mu  ver  la  mort  an  ««uirs  du  plu»   p..|i!,  'i-  fï!<i  unique  de  d'amiral  de 

««•«•itleuts.  i  cô  nom.  a  été  tué  sur  le  ehamp  de 


bataillé. 


-o- 


Ini  ce  que  l'on  di^iait  de  Monsieur  Mramatique  «le» 

Lapu'isse  "'qu'il  n'eût  pas^eu  son       M.  Isabelle  revenait,  en  automo- 

pareiU  s'il  eut  été  sevU  au  mon-jt>ile.   «le  Sainte-Rose,   vers     deux 

de"..  heun^  de  la  nuit.     II  o<-4ur>ait  le  L'ENNEMI  FEED  180,000  HOM- 

Bn  effet,  il  semblait  que  la  na-lji^ége  «l'arrière  en  eorapagnie  de 
tnré  en  produisant  ce  phénomène.'  M.  Rodolphe  Bé<lwrd  et  le  «diauf. 
arait  fait  de  non  mieux  et  qn*  l*o«  j  feyr.  M.  Arthur  f'habot  ét^it  sen- 
ne pouvait  guère  imaginer  rien  de  '  le.  eu  avant,  au  volant.  ^ 


*     Souliers  "Tan"  ou  à    bouton. 
Paris.— L.-  passage  de  la  fron-iMarque  InvictUB.     Valant  %AM 
ti«r.-   fran«<»  îuiss.'  a   été     tempo- 1$5.00  et  |5.60.  RéduiU  à  |Mf 

nairein«nt  intenlit   aux   v«»yageiirsi 


se  dirigent  vers  la  Suisse. 

liCs  aervi-es  de  la  m«re.  du  té- 
V/raphe  «'t  des  messageries  ont 
été  aussi  intern>inpiut.  Ijcs  mesaa- ; $!•§(• 

ires  télégraidiiiiuen  [K>ur  les  paysi 

étrangers,  qui  n'ont  pas  de  men- 


SOrUERS  DOOKOLA 

Valant  $S.50    et  $4.00.    Pour 


Ouvrage  de 

tout  genre  à 


Paris. — Les  Allemands  non  seu 
.lem.nt  ont  l't^  contraints  d'aban-  tiofl  spét'iale  sont   pa*>*ibles  d'nn 
donner  mr  un  front  étendu    des  retand  ne  dépassant  pas  48  heu 
p«»sitioik**    fortement    retranchée!  'r*- 
avaient  reçu  ordre  de  dé- 


nmenc 


de 


qu'r'a 

f.ndre  jusqu'au  bout,  mais  il»  ont 
subi  «l«*s  p<'rteR  dont  le  totail  en 
tués,  bl«\««sés  et  prisonniers  dépas- 
84«  l 'effectif  de  trois  eorps  d'ar- 
mée. 120.000  hommes.  Le  total» 
des  prisonniers  dépwasie  acttiMle- 
m'-nt  23.000.  79  canons  ont  été 
ia?nenés  .«nir  notre  arrière.  17.- 
lô,')  hommes  et  316  officiers  pri- 
s«»nniers  ont  déjà  traversé  «le 
eamp  de  Châlons  en  route  pour 
les  points  où  ils  ieront  internés. 
On  travaille  actuellement  à  dé- 


('«*K  mesurer  out  «'-té  prises  à  la 
enwnde  du  ministère  de  'a  guer- 


S0ULIER8  OXFOBD  TAN 

Marque     Invictus,     $4.60    et 
$5.00.     Pour  Sl.tS. 


re. 


n.  7  AUEA  PEU  DE  SANS- 
TRAVAIL 


DOXCIOLA  A  L.iGET8 


2  1-2  et  4.      Valant  $2.00  et» 
$2.50.    Pour  .SSc 


FOL'K0ARn»X8 

Dongola  Oxford.     Valant  $2.- 
00  pour  $l.â«. 


POUR  JEUNES  FILLES 


Patent  Roman  Sandais.  Va- 
lant $1.75.     Pour  Mt, 

Pour  enfants^  Mt, 

Pour  bébés  «TSe. 


.     POrRiCrNES    HOMMES 

,   'Dongola      Oxford.        Valm^^ 
$1.75.    Pour  Sl.lt. 


Llion.  CrotlMn  déelara  à  Wiaai- 
pef  qv'il  7  a  peu  de  monde  à 
rien  faire,  eei  hiver. 


SOULIERS  PATENT  COLT 
ET  eux  MÉTAL  . 

Nos  meilleurs.      Valant  $4.0^ 
et  $5.00.    Pour  $2.6t.  i 


POUR  DAMES 

Canevas  blanc  à  Boutons.  Va- 
lant $3.50.  $4.(K»  et  $5.00.  Tous 
à  %tM 

L'espace  nous  manque    pour  .   ^*I«*"?/"  'fP^''*^^^'^^!: 
énumérer  tous  les  prix.     Venez  'an^  >«  ««  «»  $4.00.     Pour  $SM 


u 


I- 


voir.  Vous  serez  étonné  des  VS' 
leurs  extraordinaires. 


DOKGOLA  ET  BOX  KID 


Fumps  en  Poplin  gris, 
lant  $1.50  pour  J$H» 


Va- 


L'Acadlen 


Winnipeg. — "Dans  mon 
pioii  il  y  aura  peu  de  sans-travai 
dans  les  eentret  industrie^ls  du  Ci- 
b'aver  le  ehamp  de  bataille  et  à|  n»d«,  eet  hiver,  sauf  parmi  les  ou-, 
établir  le  compte  ex«ct  des  ar-  vriers  ordinaires  et  dépourvus 
mes  et  du  matériel  de  tontes  sor-  d'hebiileité",  a  déclaré  ITwn.  W., 
tes  d 'infanterie  ou,  d'artillerie  T.  Oothers,  ministre  du  Travail,, 
que  l'ennemi  a  dû  abandonner.  \  su  oowt  d'une  entreme,  siijoiir-| 
En  Artois  les  combats  BigDeié8;cn»ni  .  ,,-,.' 

bief  autour  de  Souchez  ont  con-l     M.  Crothers  eM  parti  pour  .  Est 
tinué  hier  soir  et  crtte  nuit.  Après  à  6  heures,  ee  soir. 


PATENT  COLT  ET  GUN  ME- 
TAL   CALF  Valant  $2.50.    Pour  ft.45. 
à  bouton.    Toutes  grandeurs.      Souliers  pour  lacrosse  et  Ten- 
**PÎ:  Valant  $3.50.    Pour  $t,M.          inis  a  de  grande  rédactions. 


Souliers  à  boutons  ou    lacets. 

îLe  célèbre  soulier  Bell.     Valaut 
1. 54.50  et  $.=i.OO.     Po.ir  $1.95 


l'UDips  et  t^oyjler 
,lant  $3.00  et  $4.00. 


'Tan"    Vn- 
Pour  $1^, 


L.  Higgins  ee  Cie 

Grond  Magasin  de  Bonnes  Chaussures 


,  i  l'iT 


^  M<«:nt>| 
'••ffi 
ee»  Ai 

irai* 
:  %*in* 

'    ■.  ■  1  ' 

!     } 
i:.4 

•  ni-  : 
»•«•   \\ 
-t.b- 

AOtCT 

3  prévi 
^'Sé. 


9**iBe* 


lafL-Mi 


nii  II  — 


llMIW 


■/ 
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*  Il    IIÉ  I 
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VOLUME  II.     NO.  88 


iviONCTON,  N.  B,  VENDREDI.  «  OCTOBRE  19T5. 


■>.  ■■— 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


î 


ABONNhMENÏ 


AU   CAH ADA  { 

99  lire  a^StSte    •    Six  MiS:  7ie       fa  n    SLffl 

AUX  ETATSUWIS 

Irait  Bais  :  5Jc    •    lit  lilSi.Sf.M    •    rin  in  -2.nt- 

VILL£  D£  MONCTON 

trais  ■iif:  jl:    •    Sti  ««is  :  «i.tl    •    Dan:    9tM 
A  CM  pru  It  iMrMi  est  étitvrt  a  «Midle 


Toutes  les  nouvelles  de  rucadle 


Organe  du  Parti   Libéral. 

L'ACADIEN,  Limitée. 

PrapriéUires. 
632,  me  Main,  Moncton,  N.  B. 
TcL  No.  243. 


L'AVENIR     EST 


LUTTENT 


rWlitaMib 


L'HON.  C.  W.  ROBINSON  SERAIT 
CANDIDAT   DANS  KENT? 


t. 


Krtif.  <|ira  ivt'iiMnf  fi'tj,« 


l'iic  vavaIK•^•  vi«'nt  'J'être  «-réAf  .|hî^s  '>-  c<uv.'  ii»-   rvi-ni.   |,hî-     i;i 

MHMiii'ijtiun  «lu  j|»'|niTr  .John  SlnTi'lan    au      |>oxt«-   d'azonî      Iti  l^•n^ 

f>mir  If  iionl  iW  Ih  l'roviiur.     Nrs  îci-tnir»  sav»  tjî  pouru^M  mi  s'i<*( 

tl»'l»!ir;i«.««''*  tle  <•••  i|i''put»v   Iri'-  «''U-c  tioii  _J>•^^Ti••M^•    «tira    |>n>lial»l.-:iifut 

l'Mi  avant   Ionir'<MiMs.  mr     le     |)ri-iiii«'r  minivtr»'  Clark»-  vomira  saîin 

l'Hit»-  Hi»jnl.-r  l'opiuiiui  |Mil4i.|ii.-  aiant  «|u«-  (l'rtpiM-l-»T  <l«s  .'  ictions 

if<!it'ral»-s  lofa!«»«.     <V  sira  iii  (|ii  chiut-H   sfirtrH.    un-   n««-asion    pour 

lui  il»' s»  mettre  V  iiêZ  à  la  purte  afin   il.-  navoir   ip  «pi'A   qn  I   'J«''jfré 

»•«*  oiMiTts  ft   li'N  TiuraifHii.H  Duira- V<'niot-C|iaii«r,r  nrit   «ndoiMTiiaai'jr 

■  -  I  ^ 

a   «(oisson  rf»NH<Tvaf ri<'«*. 

"II  a  »^t<'  snirt»«-r«^  |tar  .•|Ut>ti|iH;H  aiitr'ai-    !♦• 

.     H.'^lioji,  |»arli.''1i-.    '..-.s   aii'f'ais    It-rai.-iM   hi»"i    l 'invit.r  riu.n.  ('    \V. 

^     •ioliinson  à  s-  i><)rt«'r  ra.iidilat  pu  ir  'c  si»')f  ^  n-arit. 

r.'tt,.  sutfiffMtion  a  ltt4tuconp  <1«'    liôn  m-t'h.  [Mturvu  (pu- •'♦•««  lilirraiix' 

iU'^iais  <le  K.-nt  Ue  »"y  iM>piis«Mit  pis. 

L»-*  fi^utraiH  appuyi-rjont    proha  iit-nu-iit    U»  rlioix   ipi»'   feront      I«'s 

iiiir'>»i».  «»n  autant  <pi.-  !•«•  dmix  n«*~Hepa  pa»  «l'un  liointu»*  <pii  oppo- 

^•-   li'urs  intérêt?. 

Daiis-'a  j»»^!**^!!'^  (in  «-hff  ihi  prtrfi  1il»»'ral  provir!<ial   '«'s  ♦'■'•'. tiurs 

■I.'   Keiw   nurti'iit   u!i   nprés.'ntant  (Utrn*-  (t<>  tout»-  confiam'.'. 

*.«•  ''TranHcrif^t  "    !;•  '^lom•t^.îl  »'Vi.'  ••T.»'<-irrapir'  -1.'  St-.Ii'aii.  roui- 

.•  !!^-iit    fa\"hraI»I»M:î«>rir   ««♦'ttf  nujîif»*  *utu. 

SECOURONS  LES  PAUVRES. 

i. 
'^u«-U  quf  S4>ifnt   les  iir-t*»ut«  -It*  notr»-     "tfo-  .(  rii<"uint        ft'"|t'rHli- 

pi  rîMUinf  à   '*H\vnir  n»*  .soudera' a    l'ai-i-uH-r    h'   iuan<pif  dt-  «•harittV 

il  vieuî   juwtfHM'ut   *!••  <}«uii!«'r  un*  pnMivi-  plîfjint»'  *lu  haut  d-'^jr/» 

I':;t'i!  »«sf   iiupr»«v«é  f|e  <*ett«' <«  lin    •■Mi-  v.Ttue.  .      j 

I!  Up  ftyii\  voir  un  .les  hh-tih  lUd'lMMin-iix.      La      panvrcti-      î'éuieu» 

'  ••n'ailx    larj|ii'«.     <V>Miiiit*   le   Jm>  i  »Milti\""ftt<'ur.  i'  par  loniir  son  vir- 

-:::  '^i  <!n\Mit  I.»  ^T'irniof*  volvr  tii'.<i  :'Ocii!iilir -s  t-t  s-a  ••n"Miii<.      Kt  si  la 

il  arcoiirt   à  sou  ai- 


BULGARIE  UN  ENNEMI 

la  Grêca  5e  devise  :  la  Roumanie  se  prépare  :  Les  alleinands 

seuls  ont  fiMu  3AIII  de  soldats. 

!  :  '■  ' 

LES  RUSSES  sWaGRESSIFS 


t  phMA 
D     d9 


TA   CAMPAGNE   D'HIVEK 


confeection 
chauds. 


I 


<•!»  'frt'ment  en  vuf^dt*  Tempr^aw. 
nu-nt    avw    l«Mpjpl   des   vêtement* 

Conireî's  du  gouvernement  pour  la  i r  sollats  ont  été  accepté*  au 

de»      yétementi  «léhut  de  la  fruerri,    alors    qu'i' 

éf-nit  iinpoKHihle  de  prévoir  la  dn- 

r»'e  et  le  earactèro'de  'h  lutte. 

ans.— Jw    niinisîr»'  de  'a  jru  t-        Depuis  ci»  moiuept.^de»  mesures 

•  aiamuii-  que  les  réserves,     ac-   ont   été   pri8<'s  pottT  obtenir  tou» 

t'ilées  fu  ytie  de  la  eampai^ne    'es    approvisionnetkentb   névessai- 

'  ii'ver.   de   vêtementH  de  <iess<Mis   res. 

•r   !       !,•  -Iiaussettes  de  Irtin-  et  ^^-^ 

'Mver^   --iitiihir.'s   à    !'u!.Hjfe   des  l 'BTTPOORIBDI 
odats  sur  le   Iront  sont   eo!..>idé-  —— . 

•  :l  eis  t't  «pie  I  s  î  «rents  d-*  s*  I-  ^éclcrtiions  de  11.  ZinunfnnMin 
I:»f>  t''o!if  pas  liesoin  de  leur  en-       9V  so'et  de  la  Holtende,  de  1» 
vêtements,  à   moins  Belgique  et  de  1»  Pologne. 


♦  -  r 
'•JH 


di'    ces 

ne   Tiédirent    le 


faire. 


.'. 


aei-  v«»ul>ait  j<'tt  r-dt-s  pierres  au  rMupibi» 
.'f   i'nl'rite  de  H'ui   iiianteau  <le.  patroiiajri-. 


<'ar>i  ce  cas.  'e  titinisfre 


(".•-4  r>^>ur(pioi  nous  avoun  vu  cv^   ir«»uvernement    rdiilanthrope   .se- 

ji.rir  'i-  "j4juvre  homme  de  Kent",   l'ex-député     .lidin  '  .^h<'ridan. 

'.  .'•é'.iiiit  ^la  iiiisèi-.'  iirir  il  |»arail.   disort    au  ..  '•oiitn'-niaitre       lu 

rt     !•   '.î    Petite  ■Kivjèr-*:   '"Tu   sa's  «pie  je   Mii>  I' lUVre"  et    en   }'.jou- 

v-ir    ilin  «Ut'eil  as*'»  lamentati  •^:s  voyait  l«fs..<-liêipie>.  du  irouver- 
.    ii-rf' -  les  c(»com lires  et  'aen*m<'i   arrive**  h  sfi  {lort'-  venant     <iu 


de  n'avait  rien  à  craindre  de  l'Ai- i  dominatrices  de  kon  a'Iiée  teuton 
tiMuagm».     Il  «  dit  que  rAVema-  ne. 

'jrne  ne  violerait  pas  la  neutra'ité       **!.#»  Autrieliiena  o»!     toujours 

de  la  Hollande  et     n'entraverait  Un  de  la  aympathie  pour  les  Btatf. 

pas  son  indépendjinee  politique  etjï'nis,  et  cette  sympathie  s'est  ac- 

'conomique.  J  crue  lors  du  4orptI>afe  du  "Luai- 

"L'.X'lemflKue.  a-t-i!  dit.  uppré  tania.,.     Les  Autrichieos  ont  res- 

eie  >>eau<i>up  la  manière  dont   la   senti  l'horreur  de  cet  injuMifiable 

Hollande  maintient     une     €4ricte  attentat    contre     ?*humanité     et, 

eutra'ité.  i  tandis  que  lea  journaux  mention- 

**Quaii4  à  la  R(*'inque.  le  souH-,naient  simplement  le  désastre,  le 

«erétsifw^  dTîfat  a  annoncé  que!  I>?i«î»'e  éprouvait  un  sentiiUenf  de 

son   avenir  était   encore   inomnu.  '•'>'»'re  intense. 

mais  qu'on  trouvera  la     solution       "L'.Xutriche   est    accablée   fcou* 

j  (le  ce  problème  difliei'e.-de  fa«fon    !e   farlesu   de   la   fruerre     H     îes 

'à  ce  que  la  Ili'lgique^  ne  serve  pas  :rejrs  eroient  maintenant  que.  mê- 

~;j^  '"?  VU"    le  r.\n>rlete#n'.       L'Al'c-    ne  si  l'AfeiniHirne  était  dans  une 

«'irniue       vêà  'lopol  a.l      zkf    .uitfne  a   toujcuirs  d'esiré   la   paix'   erlaine  meMire  victorieuse,  l'Au. 

î<(  rliîi. — L'altitude    de      l'Allé-   et   veut   maintenant   des  (jananties' »Wclie  n'en  profiterait  pas. 

!  rr  .  ..nver?  'a  Hollai de.  la  Me  -   .prune   nouvelle     jruerre     n'aurai  <X  ' 


fc««„ 


H 


L2NNXMIFUIT 


rceom- 

•  '•:id"    que    \,H   eliausettes      Soient 

•  •'f'ftio:i!»és  en  laine  att^/tlument 
«tJ»    de  manière  a   empêcher  les  -'mmc  et   '»  Polo^r.rf  a  été  défide.    r>as    li  m    dars   l'avenir 

'•s    u.  tt-eL-r.     |,.s  vêtement  <le  ^a„,  „np  intenieir  accordée  par       -'L'avepir  de     la   IVoirn. 

.i.  p.Mvnt  contenir  um.  pro-  'e   docteur  Alfred.  Zimmermsnu.   aussi  Incnnu,  a  déelar/   'e 

■'^.7'^^!.  M,     ■  ****!r'-,.  .  «""s-seerétHir.  «l'Btat  aux     «ffai-  t.ur  Zîmmcrn«.rd    qui   a   ajouté:)  Devint  )et  trovpw  dM  tmt;  l.« 

enu^e^neme^t    appe'le    l'at-  res  étrau,rèrf^:.  «  là  "Nieuwe  Pot-  en   tcrminart.  que  «a     cx.uvi.rtion        ""  " 

fait  que  {«rdamsche    Coursât*'.  '    !  était   que  personne  ne     sei>kit     à 

a  cause  de  l'oc-        Cett        •-* — *—*         '    !.-!_•_       .      •    .  .  .         .        .   .    • 


nemi  s'c"!   retiré  en  désordre". 

LIS  Tintes   BSFoumi 

"Sur  le  front  caucasien,  il  n'y 
a  pas  eu  d'enfrsfremcnts  ««érieux 
sur  tout  le  front,  asuf  dans  'a  ré- 
iri«n  de  Van.  Rn  pluï^enr* 
points,  'en  Turx's  ont  tenté  d'a- 
vanei«r  dan  la  direction  d«*  notre 
frontière,  mais  d»ns  toutes  leura 
tentatives,  ils  ont  été  faoileneut 
repoussé»*. 

'*I>es  fscarmoucbes  entie  >«« 
a%:iant-gardes  ont  été  aifnalé«* 
dans  la  région  de  la  Mer  SçiwL 
iur  la  côte,  «u  tud-oue<4.  8«r  '«H 
frtmt.  i  l'endroit  oà  «e  m 
trcnt  is  Choruk  et  l'OH».  et 
I  an  ^u:^-e»^  dans  U  direetioa 
lac  Tortoum.  et  ausai  *oia  q«e 
Khomssan.  il  .v  a  eu  que|qat«,r»> 
eonnai«aanees  dirtffée  «tit  incri* 
^nr  nos  éelsireurs. 

•Danî»  's  réipon  de  Dnutakh, 
sur  l'ert rémité  nord-est  d«  la« 
Van.  le  calme  prévaut. 

"An  sad^veat  de  ?»  vHIe  <le 
V>np.  nos  troupe*  oM  «Méfait  m  dé. 
tai'hsment  ture.  e»  eontinué  le  3 
a  poursuivre  l'ennemi,  qui  ee  N>té 
ra  le  iocjr  de  'a  rive  bikI  du  lae 
Van  et  de^  .v>ntiers  montagaevx, 
bordé»  de  prérîpiees  et  de  déf!W\. 
de  huit  ^  neuf  milV  wed  d'afti- 
tude.  Plus  au  sud-est  eneore, 
dans  la  réfrion  de  BaeklMla  et 
^î'Ourmia.  i»  n'y  a  pM  de  eluuife. 
ment  dans  la  aitoatioa.** 


-b- 


n.  FAîiT  QUI  um 


»  e     ^ 

*i'"V    ef'-"M|l,|,|f 

'r  lai'M-  est    î'are. 
'r";'t<o!'     rvi'-    les    .\''en 


esti 
<loc-  ! 


MK  DHORDKB 


L'amlwwad— r  aaiéricaiB  à 
taatiBopIe  tnaoMl  la 
de  WimMbcWa  à  te  Tviiiib  M 
•sjai  ém  mtf aMrft  §gmâÊÊm%  • 


rmement  en  emploie  de  grandes  tre-mer 


J'I  \' 


tréïM'r  pjib'ic.  Ce  jfouvernement  el'tirifaMe  a^wr-evaiiT  ee  "pau- 
\r  hoiime''  «lans  de  mauvais  drips.  r»révoyariî  au  si  <pie  «les  élec- 
teurs Mil  jèteraiéPt  des  pierres  éle -toraies  (d»*>  houl»'s  noires."  vole 
>  «uu^M»vour.s  "'t  le  tire  ..le  ws  mi  .sères  pécuniaires;  en  \-  uoiftmaut  ,Jé^«j't»tés. 
^u''  n  de<|,^4n  li^ns.  Ti-tte  pniuiotioii  >*.Tt  «uh.m  de  W'aiMliiHsajre  of-  ^  Cftte  annonce  est  t'aite 
n<  iel;  lie  la  me!i)c  marqUf  ipic  ie  hlanehisHatre  iqu'on  -  donnait  à 
.  Fl-'mmiiitf  et  qu'on  s'apprêt»»,  'vins  doute,  à   dortner  à     Stewart     et 

Kntùehaud  de  (J'oueester.  si  ces  Messieurs   savent    ttiUelier    les      eor- 

K-s  s»-n»Tt»lcs  et   eharitattles  de  nos   gouvernants.      Dans   l'intervalle 

■^It-ridati  pourra  apprendre  '»*  lan«»a/e    .\iie-iiiae:    introduire   le   sys- 

:i''M'ie  un>derne  de  patronage  tory  dans»  ?fs  "viigwams"  I lurons,  c- 

i^Pleur  UMUitrer  quelques  **p'is"  daiis   l'art    de   quêter:   en>^-igner 

liiX  Iriwpioi.»;  la  manière  M4Meutifique  de  construire  des  jMints   p<»ur 

•ravers»T  d»'  ^a   misère  à   l'KiHance:   et    célébrer   avee    les    mélieites 

:aiidi:'  que  son  successeur  à  la  ciMididature  w  dfinnera  des  éeliauft'e. 

.it-Ms  eH  |>arant  ,'es  piem's  «pti  lu'  ^out  désignées. 

"KaiteM  la  charité"  nous  dit  la  Sainte  E<'riture.       Kt  le  K'»nver- 

îieiiient  Borden.  par  l'entremise  du  député  Kobidoux.  fait   'a  chari- 
té   avec  l'argent  du  peuple. 


".'. 


»nt*«rvii»t[ 


lau'îs  du 
'>:•  I  d<'  la  France,  où  il  y  a  de 
o»uI»r"UJ»e:.  it-iiies.  et  «nie  le  g'U- 


1-., 


s  le  "I^kn' 
I  «iblîé..    le   la      nfl 
*>ar  l'8"ence  des 


reoro*^   itej  même  de  s'oppoi'er  i  la  volonté  de 


ttetrapliMÉ 


Wfer",  a   *t* 

Mère    snlv  nte 

»nve!Iefî  <î'ou- 


'' .^'lemairnè 
L'A 


Petrognulev  irtt 
eommuniqaé'  offleWil 


Washington 
'*<  I  améri<'ain   Morgenthan.  A 
«■rj  tantinopW,  m  rwj».  par  té\ 
I  iastructMNn,  imiaaré*lMiic 
aser  le  «ialelM  t 


L'amlteasadenr 


p  irti- 


'^Le  do««tear  IVaisfermann  s  dé.  i 

îaré  p(  sitivement  que  la   Ho'hn- 


WMI»  .«e  a«r, 

L'optetan  d**»  pnNttmmr  anérlnîfelfff^iir  îe  Tw^-T  «^ 
can  de  rstour  à  New-York.       •  „„h  ,i<.  Birsha'Ien 


CORRESPONDANCE 


.1 


lié  laett  ur. 
vi'is   i»ar   les  jouriUHix 


que 


, .,  1.1,,.  i  nendant   plusieurs  in« 

d  y  a  «levant  le  public  un  compte    :^î       Peufield.     amba 
rendu  du  temoigttage  contre     M 


.M. 


•''Ix'ridan   qui   prouve     clairement 
d.  Shendaii.  député  du  comte  ,,„•{;  „  ,'.|,'.  ,.«upable  d'un  a<-te  de 

ude   «lui    d 


NcM'-York.  —  I^«. 
•îolin   .^ilver.  4pii   fait 
iifHtièr»"    d'ei)Sf>i|rr<*ii]t>nt.      a 

•'hôte  de 
deur     des 
Ktiats-t'nia  à  Vienne,  et   il 
le  r;ntrer  h  New-Vork  a%'ec  l'im 


iga.      Au.M.Bt  !eâ  re^tlbti»  amaralea  eàflre 
nos     tniupes    1,.   peuple  amérieain  et  le  pe«p*a 

„n„f.-.  „,.*'."!  "*''*îî^  ""f  P<»»^«"n  ^^^  tran-jt.ir.  s«Tatent   menaeées. 
prons  eur  ,.i„.,.^   allemandes.     I^   etMnbat    se  j 
autorité  en 


'••  Ke:,t  à  l;i  Législature  du  \oU' 
vi'aii        Itrunswiek.     vient     d'être 

:"»muié.   par   le   g«Miv«>rnement   fé-   éiiitduments  ou  de  'a  vie  publique^,] 
agent 


raiule  «pu   devrait  A  tout  jamais .  „„|}p,^  battue 

e  placer  en  dehors  de  l'arène  des  '      —Les    AUtHichienx 


c«>rtinue   le   long  des  'ignca     des 
•*'/'   la«*s  Demmen.  nr«>swaitîa,  Me<lzol 
et  Vishnew.  V 

"Dans  >«  r«*gion  de  ^orgon  et 

vient    nln«  au   sud.  de  même  que  dans 

....  la  hante  région  <le     la     Niémeen. 

pnssion   «pic   •  Autriche  est     une  dans  lé  voisinage  de,De>iatielii.  il 

y  a  eu  de  eontjnuelû'li  esearmoti- 


-o- 


ILS  AURAmiT  FSEIW  ItOl. 


\' 


.     .  .      ;>•<-»'•    *»»*  •che«  avee  rennemiHjài     eherche, 
I     I-  1      1'^    1  II  ,-     .    •  e-ouragcs  et   irntcs  de  La  d«uni-   man  sans  succès.  îk'A{-am>eer-dans 

..es    Indien.:  pour   'e    L  t-il  imssible  que  sous  le  régime ,  „„tion  allemande,  et  'a  nation  en-   une  dTr^t?on  2      ^^""^"^  ***"* 
de  mitre  pniviiuc.  eoiuiervateur     'es       plus     choisie   tiére  croit  qtt«'  si    la   guerre  dure        "    "'^" '."  «" 


Rex. 


Commentaires 


LA  POLITIQUE  LIBERALE 

ET  LA  OUEBBEi 


I Grand  Bazar 

à  Monct'^>n. 


lirai 
•  ri  d 

('••tti-  nomination,  faite  pendant  soient  «'eux     «pii  »•     servent     de 

•lie  d'-H  aeeiisations     «le     fpaudes  leur  influence   pour     frauder     le 

Vg;plus  séri«'uses  planent   sur  la  tr«''s«»r  «le  la  province. 

'•"•t'v  lu  député  Sl<eri«lan,  n«'  peut  .M.   SboriiJan.  suivant   'e  téiimi- 

re'i«Miiitri'r  rappr«ibati«)n  «les  bon-  •.-•vage  du  «•ontre-maltre  Tîm  l-lou- 

•êtfs  ••«•nsi-evateurs.     L'acti«»n  «le  ln*au.  la  obtenu  d«'s  chè<|ues     au 

n«nn    «le    »nn     fils  pendant     trois 


Au  sud  de  's    -Prifïet.     sprès 
cncorei.  une  année,  le     pays     sera  des  engagements  wr  le  milieu  de 


dai*»  tin  é  tat 
'  ■script ible. 
"Quand  j'ai  quitté   l'.Xutriche.  i 


d'aff«ib'iss«Mnent   Ui  Styr.  dana  h  r.tmo  du     chemin 

de   fer  Kove'-Samy.   mis   tniupes 

t  o««cuné  le»  villages  le  Vaulk, 


il  y  a  quelques  semaines,  je     >'si    ''..q,.,,  .|jj,  Voltchitzk  et  Medvies- 


Bei*lin.  via  I^ondres. —  Vn  *«p- 
p'énient  au  coin  m  unique  offSeiei 
allemand  dit  que  les  pertes  des 
Frsnçaia  en  Mildats  tués,  bW- 
sés  et  prisonniers  an  cours  du  ré- 
cent combat,  ont  été  d'su  moins 
l.'tO.drM».  et  eelles  <Um  Anglais  de 
fiO.OnO,  rependant  que  'es  tronpMi 
ailemandea  n'otff  pas  perdu     un 


\ 'Un  !•  !>ri>  liiisiuis  du     'M/ana-j 
■    'fliu  résumé  «Ui    -disi-'iurs     tb' 
i?  "    '       •!,.  l.^;iiiieu\.  prouou-i 
:  .  p.  .(|..  à  r  •e.'asioul 

•4»»n  libérn  •■ 
irrs  prouon«-é 


es 


;'ir  i-^siîiles  .sont   tn-^i- 

n^iur  'e  tîtand  ba/aar 

^  soir.     .\  !»«r!  I»'s 


M,     W'ft-iiloiiv.     député     fédém'. 

'  tns  «'ei!..   al'  aire   e>t      tellfiueut' 
'"nourv  II    il"   tout    esprit    de  justi- 
•  et  de  morale  politiqiU'.  que  Ses 
"iprev  atii's  ne  ]i<Mjv«'nt  faire  au- 


lHii<«.'.e  gémiir^nt  sur  les  manièr.s' hka.     Rn  quelques  endroits,  l'en-  cinquième  de  ee  noiiibre 


r. 


tpie     !  exprimer    'eur     « 


«lésap 


mois  en  Wl  1  pour  l«'s«piels  «-e  fils. 
::'a  pas  <l<»nné  une  heure  de  tra- 
vai'.  -M.  Sh»'ri«lan  ev4  «b»n<*  i-ou- 
!  .iHlé  de  fpamie  «laiis  «-e  cas.  ainsi 
•nie  dans  le  ens  de  l'argent  re«Mi 
l'un  idi'«pie  an  nom     «le     Fabien 


!li<- 


l«ar    u» 

'ibér.ile 
du 


r  ii'îuri  V 
''r,  r  le 


teP, 


MU' 


:   ■  i:kju«'S 

1  "  ' 

..  -       i:  ^    ■1  i  - 

L     -  J     .  -  N«)us 

.imlo  h.l.k  l«eiurc  jV  • 

LES   ELECTIONS 

LES 


eu 


MUNieiPA- 


•»iV1"nt>j«  sur   •    " 
f  »r  le<«  «la-ii<N 
Tîble  '^e.Fni-nt'^isie.     .^^ous  la  di- 
M^ie  D.   Ihipuis  aksj.'- 


«•••d^ation   la  jilus  fort»* 
'      raiM»'*d  de;  .\1.  ("l'undl  r,  qui 
*'.'!»  r  la    forée  du   lémoigaM- 
'orn/  contre 
rr«uJ 

'îif.'.    nii    >>uWie.   •»••«•  sa  po'Jition^  de     députe     jiour 
an  i-st    '«reîjdre   uin-      pofjition      lueralive 


^•'Hvtiy.  pour  V<|U«*'  il  n'y  a'j'iniHi*-. 

fii  d'omnigc  t'ait". 
M.  Sl'i'H  Hm,  ac-       Kn  faee  d'un  témoisrnnt:»-  auss' 
par     ^l       V.-Mi«>t,    t»n»«ds  «M    f«»rt,    M.    Sherilan    ré  i 


•les 


•    .  >  I»  eiu-ore   Mvn-  .an 
<'il  («♦tfVr'ïi  «p:e  ÎL  Slieri 

nommé  il   la  position  «l'itreut   des  "koms  le  convernenicnt  f'é«|ér:il 
"liidil'Jis.  je  suis  fiTeé  de  (•oneîure,    N".-st-il  donc  pas  raisonnàlili 


A.     Ket.'eh-.u! 


I   .1 


'  Tfble  de  Otsnce. 

-"eti«n    «le    .Mljle      < 


IViiirtfeiiis. 

>^'>u.*    'a     li 
"'^ntfii^'c  as 


^'     K  dii  liiult.  Ip  député   fé»lé- j  •  .>J;«d'.lt^*  qne  eelui      «'oupalib'     d* 
f  verv'    I       -.m     inf!u>*n<*e! '"raod"  dan.s  l'arène   provncisi'   se 


f 


=-:  ',    '    Mmej.X  déne  L«'j.'  r.  MM,- 
îf»'nri,  Mnu'S  Léandn-  Lêff,  r  et  ?i. 


.riund. 


.  iiu«;ais 
tan- 


ijt    îroi«     con<«'î'.î''r» 

SU    b'vraie'it    eu   ay«»ir  «u 

iu«j.  ■  Pn   effort      va     .'.tre 


Tsblen  de  bonbons. 

.•ti  •    '..  ^îT»l    M.  .\. 

>-'«*ce  df  >'»!  s  T    ^l' 


-.m 

►•   :>rnté'_'er  sr-n  -inii   Sheridan,' 

s  '■eiin«^ir  «pie  le  .iiitre  Ch  ridl'  r 

:t  lias  «ift  raffport   dans  «-e 

■•-.    VU"  fille  l'ai-"' :<!(   n'étti»   n'us 

'^pn'é  locil   ixmr  Kent.     Si     ja- 

MH's  o»i  Jl  plr»c''  i»T5c  'icepce  sur  le 


i  l'ifi'-  •^■"•iir  'ev  plus  irrrind?':  hors- j 
'!Ps  dans  l'arène   fétlérjil?  ' 

'tn.   en   «i 'autres   nu^ts.   si   vous 

'é<»ir<'/.  obtenir  une  promotituj  au. 

fédéral   vous  n'a^e/.  qit'à  dtv  iiir 


irriM^t'onnist^  dans  l'ad'niT!"..-.ra. 
t  'ia.ce''nr»tion.  c'e-t  bi-h  ce  tion   «les  affaires  provinciales. 
ua«.  •  !  Bien  à   voii»-. 

Houniriois'!      .>'«'!.'ré  «pu-   »e  juce     Cbandîer  Justice. 

'an«»'m    \  '"'•  ^'^  euore  do'iné  «son  rapjiort  •*.  uctobre.   19L'i. 


•  •• 


!«• 


î»ar'lés  Çnoi^ais  de  ':i  pand?- 
M^uetou  pour  éli're  un   des 
(  ,'Uv    éleetio!!    au'*;ii*    été 


r 


-l 


1 


Pourquoi  deux  Candidat  Français. 


.1.  l/éjfcr  «-t   l'itti"  st    .M.'îinwin. 

I  i 

CrcTOc  à  le  îrî?ce.     Sous  ia:  dî- 
rertjo::     'o    .M  :|i  >   ]')!i>i   Cormîi-r  ïis- 
•  s»«:îée  (^.»  Mme*,  r..    C«>rmier.     A.' 
;;.       .eoîij'.ne     i'MIjtud't     IL   l^^' «tison.   >P'"s  K  «û-      '     1.    RédattiMir,  j      L'asîr-mblée  eut   Ijeu   te!  qu"an- 

étrv   •**  ^'     ^^ise  t^  LéoMM  «Mviii.  r  !       •'♦"  ^'*»Ws  r«Mnerciniit  [MH»r  un, pe-|  noncéc  et  j'ai  eu  l'hoiuieur  d'être! 

•riain  gn-upe  à  cédé  aoï  in^tan-,      ,       .   ;,,  ^  ,^     rej.as  «mt  .'té  ins-^ ''^ '■'*^*''*"  '^'"'  <'f  pH^jner  ;nix  fran.;le  choix  de  eett'-  apsembb'e  sur  la  j 
■V  dt   'iMè'ques  manipulations  an- 1     ,,  .^  \  ,       .  '  .'Jt»»»  .!«»  lu  par  isse     de     Moncton.l  projiosition      «lui     eon.-.  rvateiir 

j;      f  d-ti.'î  t>an.*-,iis  se     divise- .  *«''!;'"  .'^'""      *'>'''«'ïf  «  «ow^   «»'••'*'    ...mmept  ''  si-  fait  qm»  nous,  ;  le?  i  .i '»i  ««-.cplé  la  ean  lidature,  off-r  ' 
s  v<yte  frÀueais«>s  «i«'>jà  trop['=»^''»'»'''^»'^'ri  dp  Mme  N.  Lég'^r.  fv^   !>:in(;ais  de  a  paroisse  de  Mouc'tonî  te  par  les  fraueais.  snns  qn«'i^ion 


■  I-. 


.lT?i 


rar»-."». 


Si 


e«»nitn'  le  dit    M.   F-   "• 
-•..,,..ç,..,,t.,'  ];,    pj,roisse     friMcaise 
^     -  l'ùe.en  assembiéi-  H  ap- 
puyé n  cun  lidutiirt'.  \)  ny  a  qu*- 
,;;].  f.>if»ç<i  à   t'aire  pour  ies     fran- 
■.  ;,5..:  r.'.st  de  xupimrtcr  '«ur  b<»m- 
■?iîe   tous  ensemble.      l'I    «st    i"mp«!S- 
.:i,i..- p/.ur  eux  tl'élin^  deux  frnu- 
-'.  ai/;,  eî  ils  fVraientmat  de  ne  pas 
\  otcT  i>ottr  un  des     ani?Viis.  "  car 
après  les  ék'etions4e  vote  est  arui- 

vsé. 

{•'est  ««n  ne  ré«daniant  que  notre 
juste  part,  par  nos  votée  eommef 
,j  ut  renient,  «|ue  nous  "obtiendront 
]e  pHis  tôt  nos  droite, 


■iifitée  de  Miiuf*  .A'iibj  ('orini-T,  Ja- '  M"''nt,  e«imme    l'iiabitiule  «le  pér-i  îc   parti    niais   maintenant    je    me  | 
•Iles  >^"'an-toTi.  F.     M'-lai^^oh.     f).    dre  Ftwca^iim  d'avoir  un  d<'S 'uô-j  vn^   op5M)sé  par  un  autn»;  franeais. 


'tiuinpie.  D.  Lin>tt'.   B 

.1.  Up'^iv«»au  «4  V.  Meliinsiin, 

■      -      I    o 


I  •■..        lires  <»omine  c«»n)«eiller   nr.înieipffll.j  l>eî  seul  r<*8ultat  de  eett  •     opposi- 
Sur  'a   »«>lieitMtion  «b*   M.M.  Al-   *ion  scrn  la  division  <le  nos  votes. 


ILS  TUENT  UN  ORIONAL 


.MM.  .\.  H.  Me:an-^n  e?  Frank 
.\rseneau  revenaieiilt  de  la  ehasxe 
merereli,  cha<'un  îtyjMit  réii'^^i  h 
alyattre  un  orignal. 

M.  Roméo  Com«'au  a  aussi  a'»;'t- ;  ;.;.;,";,J,v.  mai.«i  il  refusa.  A^ant 
tu  an  groeorignaVlorstle  sa  vi»nte|s,.  présenterait  pas  pour  conseil 
à  Caraqoet. 


h''v,\  l*«iur«pie.  AiMstase  LeHUinc  ^et.'  «|ui  iliiuiuuera  nos  cUanc<-«  «!e 
et   moi-même,  une  a*wemblce     desj  b«raueoup. 

franeafs  était  aiunjiu'''»>  pour  -T.-  d'Mmîidv  donc  aux  c«»ntri- 
iviir  lieu  à  Fox  Creek  après  la  bnablcs  fran«:ais  de  notn-  yiaroi^Ho 
'ue«!4e  dimiaiiehe  'e  2fi  '  .sep'emhre;  ie  si:pporter  ma  eandida^iire  par 
afin  que  1er,  Aea  liens  puissent  ;  !«iur  vote  pour  la  raison  que  j'ai 
:l(oi.^ir  iiii  eandil'it  pour  fontest'^r;  été   ••hoisi   ]\nr  une   a>vyc!nM«V   ré- 


'les  élections  municfpoib's.  J'ai  j  gulièrement  eonvfKjuée  dans;  no- 
Idemaftlé.  moi-même  à  M.  J.  J.  jtre  paroisw  et  je  «uis  un  résident 
'  Itoiirgeois  «l'a^tsister  à   cett,e     as-  de  la  paroisse  «le  Moncton.  où  j'ai 

tous  mes  intérêts. 

Bien  sincèrement  â  voua, 
PerdlMad  B.  Bovi*ds 


«ler. 


•QLHAT  FBAaOAm  AVIO  ■QU^PIMMIT  Dllfl» 
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L'ACADIEN 


VENDREDI  8  OTt 


DANS  NOS  PAROISSES 


CAP  PELE,  N.  B. 


î>s  Klt'clioiJH  muiiiiip;»!  ••>*  (om- 
M -lu-i-nt  «  nu  :•■•'  l's  «'"l'ri  ' '•.  M 
;  ;i!I.1iI.'m'  .V.  «.••rld  ex-eon«' iiVr  .-t 
M  Wi^hur  a:. -11,  sont  >:o-tis  dr. 
i  i.i«  Jtï»  :ib<'>r.iux  H  MM.Pia<i'i<' 
f.o.'U»-n  et  T>'i  li'ackltK-k  <!.•  r.iu.l 
iry  iôté.     I.!»   |.;«te  VA  ?tr^  «S*au- 

.M.  Lion,  !   I.«HlaBi',  ar>v'i-iî'î  »J* 

.iAiiili.rsî,  i-t  fi'.s  «lu  Dr  H  î '.  1  •- 
}V»in«-  «"«r  v.-mi  vi««i'ir  nos  pan-nts 
ia  *'liiajn.'  ilfriiièn*.  M.  l/«'Wanc 
vi«»iit  tl"  sfiin»:.r  pour  ';«Ml»'ffn<«' 
(l*-  r»'Hipir<'  tMxmiif  r»  l'ait  v>u 
frèr»'  riri.-. -^  .HUttMnnp  <lFTiii|*r.  M- 
LioUfl  <'Ht  f'-parti  invriTfWi  "  der- 
nier i>orir  Htll'-r  suivri-'K-s  »'X»*i\'i- 
II,'.  mi'itair.-s  à  lltalilAX.  Hon- 
ii»-Mr  iiix  .li'-f.'i»s.utH  «If  'a  patrip. 
M.  Arthur  II.  I^Ulanr,  raîu»'» 
.Ifs   fils   -lu   'locti-iir   I^Wan*'   ft 


l>iii'». 


toujours    leineuré 


Adèle   Fiimijtan,   En.-   O'BrienJ  quittèrent   Montrea'    envoyés  par 

André  Finnijpan.  EvaoKé'ine  Doi-   la    canonnière   (  aiwida.      »J*'»  ^" 

ron       liAatri.e      Finnijf«n,Louw;  l'Ile  Antieosti,  d«n«  le  ^U     M- 

1     iO'Brifn  I  Laurent,  i's  furent   rejoint»     jwr 

*"*       Nombre    d'élève»    eurôléa    :iQ,|  le  eroineur  "Calgari*n  '.    Te  d.  r- 


,  L.-i  ami»  de  M.  Fidèle  Ame- 
nai! !  !*»ront  |Hin«''s  tlapiM-.ndre 
(ji'.il  !!»•  prend  paH  df  iui<ux  et 
••%  souffraïKM's  Hont  .xtréin.Mifnt 
lô.ul'-urt'Us.s  parfois. 

Mm»»  li.  Anii-nauV'  a  été  séri»  n- 
s.'iii.iit  iiiTilad.'  '•»'»;  journ  d»-rnièrs. 
!>•  Dr  Ui.Uari  l'st  viiu  Im  l<»'i- 
ntr  s.s  vTiuB.'  ^^e.s  noMd»n'UX 
;,  .i.;s  .'.Mit  h.unux  l'appr-ndre 
iju'îV!»'  pn-nd  du  ini»ux. 

M.   |{.  Arspuiiulf  «-Ht  H  taire  ré- 
|ii|odv'U'r  «»  uiaiH«)n  et     tM-n     tVra 
lui.-    Ifs  plu.'t  joli»'»  rrsidi-nrcs  tles 
••n  virons. 

M.  Thouiàs     Cha*',     ini     j'-^nc 

li.Mnme   di'   notr,-   pamiss.    ••'♦•iiro- 

:  !»it  «-onuM.'  -soM^t  U  demain*  der- 

nièa.'   «t    partait,    ^idn-di      l>our 

Su«s<'X. 

M'I.-  Kléonor.'  Ar-iiault  «pii  d<'- 
iià.-un'   à    Moutton  -/'•lait    eu   visite 


parti    ia    s'^naine   «Wrnière      pjmr  |  ,.h<.z  w»  iiarents  M.  «t  Mm.-  J.  M. 

itoHloii  «»ù  iî  doit,  suivre  un  cours!  \r^,.pault   diuianeh.-. 

*l«.   d.ntiHteri.-   au   Tnft'«  Cdleife'      .\j"„   M.  Conui.-r     d.-     St.I.an 


uio\fnue  «juotidifnn»-  22.H,  j 

J.  Oné£i-u<  L.  Boy 

Inst. 

■  r     ^o 

sous  MARINS  CANADIEM8  A 
QIBRALTAR 

Quatre  das  submersibles  qui  ont 
été  construits  à  Montréal,  cet 
été.  sont  rendus  dans  la  Médi- 
térannée.— Les  autarea  sont  tn 
core  au  Canada.— Le  récit  de 
cette  très  longue  traversée. 

Uoson— l'ne  floltille  de  «ous- 
!iiinriiis  l'ouHtruits  au  <'ana«la.  qtii 
s'av.-ntura  sar  l'AtLanti<tu<'  pour 
r.'.i«indr»'  Its  fones  nava'.Ha  au- 
^':»is<'s  à  <iil»rHi:tar.  a  fait  '»  tna- 
v»*rHé»*  h«'ur<'UHv"'**nl.  shks  être  r  - 
mon|uéf  «'t  asuH  fau«er  d«*  trou- 
Me  aux   é<|uipa^(e^<'. 

Convtjquéa  par  .I<Ai  eroi»«Mir*. 
es  quatre  wilitnerHihIe»  auMÎtôt 
hanticnt  inaritimea  d  ' 


_  .  .sorti»  <leH  rhantîfr»  inaritimea  < 

M.   KolK-rt   E.   I-^Hlane,  fila  del.i.ji  ,'.t,;nf  .-u  visit»- .-lii/.  vh  parents  ^j^nj^^a)  tl^wernlipeiit  J«  St-L»u- 
Sfl.LVap.  S   l^fH'ane  e«t  parti  niar-  d.pui»  un.'  .•.»upl.'  .L-  S4'iuaine  re-j,.,j,  ,.,  jjp^;;»  «'être  arrêté»  à     S» 
di  t''ri»i''r  P'"»"  l'f^u^-sit  «'anadien   foiirnaif  à  Sf-L-^an  lundi.  i.f.'an   d«'   T.Treneuve.   prirent     la 

où  H  doit  «H'i-uperjune  plaee  eora-  (>,,  entend  pas  plu»  par'é  des' 
me  eommis  dans  la  (îreat  Nor-  ,'»I.'rti.ui"  d»-  ,on»<i''l«'rH  .pu-  de  pi- 
thern  Lum»>er  To..  à  Coronna  ..ott.-  -lans  .-.tt.-  paroiss.'. 
Sask.  <'e*  tntis  jeu  ne«  boni  m  es  ï,,.  Conseil  Municipal  <!••  Kent. 
ét«i«nt  fort  eflrtiméa  ioi  et  dans  1«*8  ^  fait  une  be'le  cnnivre  quand  vl  a 
vji!lp'<  environnante»,  où  Us  ««omp-  p-tnint-hé  .l«'s  e.oiiiptes  d»-  |Mi'Ott»*. 
tent  beaucoup  demis.  Pui.»»ent^  (',«  arrêté  eeette  épidémie  et  je 
il*  nous  revenir    «barges     d'bon-   ,.roi>,  que  a  fait  passer  l'.'nvie  d 'al- , 

'l'r  l'onsci'ler.  I 


l>eur  et  -«le,  .'«ueeè*. 

Mme  II.  Arehambault,  de  Kam- 
Krttk.  Sask.,  W  Mme  Sam Comeau, 
fff  liost«m.-<|iii  étaient  en  visite  i<-i 
dcpuirf  d.'ux  mois  aont  retournées 
la  pr«»nnère  au  Sa*4tatebewan^  et 
l'autre  à  Boston  où  les  atten- 
J  «laient  »l»'urs  mari»  et  leifrs  nom- 
i,r»ux   anuM. 

M.  Olivier,  à  Bapti.^^te.  Landry. 
un  de  no»  phis  '  respeetable»  et 
plus  ârK*^s  paroiMtiens  vient  de  dis- 
paraître.    Il  était.»  âgé  de  89  ans. 

1>- — 

ADAMIVILLX.  H.  B. 


nn» 


\ 


RÏCHARDVILLE,  N.  B. 

Ecole  du  district    No.  3 

Taldeau  d'iion.'iiur  pour  !.•  irnd» 
tle  si'pt»'ml>rt*. 
Petites  filles: 

i)omine  Hr.'au.  Méiina  IWvau. 
Marie-Anne  Mastaracii<'.  Aima 
JJojtuen.  Kmili.'une  Breiii.  Imelda 
(JosfiH'U.  Héatri'M-  Hn-au.  .I.>séplii- 
n.'  <Jo>ruen.  Kdna  Hreau.  Alie.» 
'Ar-^-n.-au.  nh.'':in<-  Caissi.'. 
Petits  (Hrçons: 

<'ami'le   Hr.'au.    KiiiiN-   l.cHlane, 
Mélit»'    Uov.   KtiiiW'    LcHlane.   An- 


pui.«^iu'tls   s<»nt    p'ut.»t    destines   a;- 
H  ttav.'tt.'  le  long  des  eot;'s 


taip 


fair  '  '-i 
iiiti's  mers. 


prïtroui'le     sur 


les 


SOFIA  DBKnJTB  L'ULTIMA 
TDMEUSSI 


n  'on  t 
!>»-n(lant  le  mois 


j  iMs     manqué 


Température     idéale     |>our     'a 
MMisoii  ;  et   aussi   '«i     fermiers     en  ,,   ,      ,        i 

jT^Ttent:  les  uns  pour  finir  d'en-  to.n.'   Ho|.niu,ud 
irranger  le  grain  ;  les  autres  pour'      <  eux  .lui 
arraeherVspatat«^pl«Hie«r^o^  ^.„.,.  ^^,.„^,,,, 

.  «'HUUenee    ees     lemiers    ira>aux.  .    „      u„^*on«..lw.     Itéutrice 

••«  •    i.'  .  .j.:»n^M4     nn#r' Man»*-Anne    Bastaraen*'.    iicairK  « 

\   .       ^tt^   .nn^  nue   lim  -ne-   «'le-Anue    UB'ane.    B^-lla   doguen. 

patates  oettie  année  que  les  p«            .   i.-    .       r., 

!•...              -^-»  ^mm -- ^"  Joséphine       <»< 

tites  ne  sont  pas  froaa«s   .  »        „. 


I  aut.'   iiit'r.     Ils  ne   rencontrèrent 

pas  de  mer  orageuse  et  mauvais** 

cl    iMir.'iJt  »c  rcmlfe  a  ÏJibraltar  à  ,  ^^^j   i-,|ui|f«»i»-  »•«    —  ..-   --; — 

r-ùdc  de  ieur  propre  fore«  motri-j  j^  k;  niarins.     lies  offîeiers 

ce.      On  avait  <l 'ai  leurs  p»>urvu  j  ^]^;,  ^^  n„nt  dée'aré»  trèa 

aux    moyeens    de    remorquage    en 

cas  (laceklentH  ou  de  danger». 

I^   flotil'e  faisait   partie     d'un 
jrroupc  de  dix     wius-mat'ins     que 
r.Vmirauté  anglaise     avait     com- 
II m  l.'-!'    nw.i    Ktats-I'nis.       Apn»s 
-pic   Washiiurton  eut   décrété  »pie 
Ih  ror-strucf ion    le  ccv  navires  sur 
c  territoire  américjiin  serait   une 
\i( 'it'on   di*  . neutralité,    'es'diffé- 
r.'iit. -i  pMities  liirent  envoyécKs  a.ii 
«•ai  ««la  «»ù     elles     furent     assem- 
Idt'eK  et  eomj>'étées  aux  usines  de 
'i    Maxim-Vickers.     une     eompa- 
«rnie  ant;lai»e  f|ui  a  ét.»ibli   depuis 
leii.x  ans.  à   Montn*».'.  des     chan- 
tiers pour  la  conslru'.'tion  des  na- 
j  vires   marchands. 
I      Vers  le  milieu   de     juil'et.     les 
!  >'.)U.s  marins  étaient    à   pren  Ire  ''a 
mer  et  les  officier.'*  de  marine  ve- 
rnis d'Angleterre   pour     conduire    ,.^  ,.,    .„  ^ ^         ^ 

ces  nouveaux  engins  <le  guerre  ff-  <iant-en  chef  de  l'armée  bttlgare  a 
r.nt   p'usieurs  essais.  ,  terminé  un  discours  ertlevant,  par 

l.^irsqu'il  fut  étaidi  que  les  nou- 
veaux vaisseaux  étaient  de     eon*^ 
truction.  partaite    et    eap.'ibles' d* 
I  prendre  la  mer  ep  toute  sûreté,  i's 


OABTI  ■LMTOmAU 


de 


nier,  autrefoia  paquebot  de  la  li- 
jjne  Al'au.  «vait  été  réquisitionné 
par  l'amirauté  auglai>'i>  au  c«»m- 
meiKMMnent  de  la  guerre  #*t  équipé 
eoinuie  croiseur  auxiliaire  aveei 
quatre  canons  de  4  ponces.  ' 

Avec  'e  ••Calgarian-et  le/Ta- 
iiada"  en  tète.  1«'h  sous->uarin»  nc 
dir^gèr«nt   vers  >^t -.Jean     par     la 
eôte  sud  de  Ternneuve.     U  »-u- 
le  mésaventure  fui  la  perte  d'un 
sous-marin  durant  deux  jours  ati 
milieu     d'un     brouiManl.         Les 
submersibles  demeurèrent  *à     St- 
Jean  durant  quatre  jours     pour 
faire  ajuster  leurs  machines  pen- 
dant que  le  "C'algarian"  prenait 
1  à  «on  bord  des    provision!    p<»ur 
i  tous.     <'ent    hommes  de   'a    révr- ; 
Iv*"   navale  de  Terren<*uve   et   20<) 
s^ddats  d'un  régiment  de  St-Jean  i 
U'eml«rquèrent  au».«  sur  le  "<.a  - 
garianc"  pour  al'er  i»' joindre  les 
fones  anglaises  de    Vautre    cote. 
('omplèt«»ment  é<|uipé  et  armé,  le 
"(Vgarian"  tourna  9*  proue  vera| 
la  haute  mer  montrant  4e  cl^emin 

à  »♦•«  protégés.  •    '^  i 

Les  sous-marin«  firent  touHe  la 
traversée  de  l'Atlantique  à  'a  «w-  ^ogun  POUB 

faee  de  l'eau.    Us  avaient  chacun  ;  

!un  .Miuipaire  de  deux  offic^er^^eti      ^  ^^^^^^     guivatrtes     >ont 

-;  •  »  Ai^\^n£^  très    salis-  *»ton«^  *  ^»'''«*  '■  e<>ll«*»'tion  de» 

glais  se  sont  dée'area  Vr"„^*^**^  ;  .bonnenients  pour  m.tre  jounxal. 
faits  des  aons-manns     TIs  ne  sont ,      ^^    Ehnira  «.  L#ftr,     "^ 

pa«  aussi  grof.  <pie     les     «»»'"-""'■:  ..f^  yTlT  BoskOyr 
'  ronatruits     en      Angleterre,  .^owhe,  >.  H.  »osie  «jr, 


Aux  éleeteurr  de  la  paroia*« 

Moncton  :— 

Mt«KiNjne«,   measieur»: — 

1^  aoaafiignéa  ayant  été     nom- 
més candidat*  pour 
CONSBILLJaS     MUmOIPAVX 

pour  la  paroim  dt  Ma—dg» 

•mur  -e  prvM'haiu  terme,  ila  •ec«»p- 
tent  snr  sfWIicitation  d'un 
yraiid  jjouibre  de  ev»utribuable» 
r«»pn''scut«nt  toute  la  |)«ruiwe  d^ 
Moncton. 

.\4ius  eonnaisaors  les      nécefai- 

téis  le  notre  paroisse,  et  noua  mmw 

s«'Dt  ns  'es  qualités  v^ulBf*  po«» 

iromouvoir  ses  nieillenrs  iutérêfa. 

f^kérant  recevoir  votre  rote  et 
votre  <  iMtpénUion  le  joar  de  la 
votaiion.  mardi  le  12  octobre. 

Nous  somme*. 

Vu»  t»ua  dévonéa, 

B. 


Âhincton  Pariah,  le  l^  oet*.  1915 

OABTB  BUBOTOBAUI 
A«x 


•L'ACADinr 


cr.s 


11 


i{.    fiera. 


Bouc, 
IV  l 
Allard. 


.'»»i2-21  Nugent  Mrs'Haattah.  rés.. 

189   HighfieU. 
:i84-n   MacFarlane,  Albert,    rés.. 

174  Bonaecord. 
472  Beaanaon.  Chaa.,  Livçry  9la- 

Me.  Robinsoa  St. 
220  LeBane'a  Bakery,     rés.^    15 

nigh  St 


•ar:'  ni'  ',  .n. 

ira:;  I  V.;   •■ 

roii,  t'onror 

0.  Pournicr. 


B.  ;  Y' onâV  Landry!  .')67  21  Hnraphrey.    W.    M.,    rés.  !  Moncton 


.^    H.     Nora  B.  Si 

N    B.:    H:e'crUi 

CireM)   Pont,   N.   B 

NOUVEAUX     TELEPHONE» 


,227-11  Wheeler.  H.  F.,  rés.  Il  W-  - 

,.— U  Conseil  de  la  Cou-j    _  terloo  î:^tr«.i 

'a  Bulgarie,  d'après  un-    .-.77-21    MonartU'.Mi  s  Heler 

19  Ifigh 


liondrea. 
ronne  de    ..  -^     .^ 

déiMche  de  Henève  à  l'Exchange  ^     ^  , 

Teb.gn.pb  Company,  a  p«.-.é  plu-].'î77-:n  Hunter  I^W.,  res 
sieurs  heures  à   dincuter  l'uMima- 
tum  de  la  Russie  sans  en  avoir  à 
une  déeiaion. 

La  même  dépê<'he  déclare  que 
le  gjpnéra.'  Savoff.  ancien  mini»- 
tre  de  la  guerre    et    ex-comman 


E. 


Humphrey  MiiK 
«  .^8-11— Wbiteîaw.  James,  rét.,  89 

Ihifferin  St. 
60..T2— lonab     D.     A.,      rés.     98 

Cburch  .St. 
421— We'do.i.      A.      T.    réa,  83 

Çhnreh  St. 
-Mt-n-    IVyl*  Frana  L.,  ré«.,  155 

'""•r-h  St. 
••> >*y  A.  M.,  ré*.,  118  St. 

■■  ."«Pire  Street. 


Meadamea, 

Après  ayoir  été  aolUcité  par  da 
«ombreux  et  infkientR  coailiribaa- 
blea  de  toutea  lea  partie»  d«  la  pa- 
roisse, des  dffOX  côtéa  de  la  p^»- 
tique  et  df  totHaa  cn>yan«««,  pona 
avons  eonaenti  a  former  un  .billM 
pour  conteater  comme  candidat 
ecmaeiller  pour  la  paroiaae  d« 
Moncton  aux  prot'baines  élee- 
tîoiuc..  Notre  paarf  eat  devant 
voua.  Si  Dona    tpmiaea    élua 

noua  prmnefttoMt  de  vrilleif  aux 
toute  la  paroiaae  au  conseil  miiai- 
cipal. 

Solicitant  voa  votes  et  votra 
meillcura  intéréU  du  peupla  do 
support   noua  sonunea. 

Bien   sincèrement  à   vow, 

J.J. 


POURQUOI  PAS  UN  GRAMOPHONE? 


cette  pbrii:* 

"Tout  Bulgare,  qui  rompt  avec 
la  Russie,  commet  un  acte  de  tra- 
hison envers  «on  pays". 


Cas  groases 
las  actt'ement    beavi  i 
poiir  sanrer  la  récolte,  il  fait  beau| 
4  faire  la  ebaaae  amai.  et  je  vous  1 
assure   qu'il   n'wt   pas  bos   pour 
orignaux  on  chevreui*'  de     rôder 
trop  aux   alentouda,  r«r  iU»  sont 
ffuetter  par  dea  Nemrods     mieux 
préparés  que  celui  qui  a  renebn- 
tré  le  chevreuil  à  Toinette.    Oare 
à  vous,  gros  gibier»  on  vous  guet^ 
■   te      ' 

M.  W.  Chaae  |  tué  un  btf  ori- 
irnal   hier,   lundi.     Le  même  jour 
M.  Prémélite  Arsenauit  et  son  frè- 
ri-  M.   R.  Arsenanh  de  "»'Evao 
eéline 
vreuH. 
M.  et  MuuyfThnmas 


oguen.         Edmond 
Breau.     Pierre      Breau.     Camill.-; 
Breau.    Albéni    Rieh«rd,      dom-pli 
Arsviiault.  Willie  Robichaud.  An- 1 
toine  RobiehaiHl  et  Oérard  Bast«-i 

niehe. 

EUa*  W.  LaBlaae 
Institutrice. 

— . o ■ 

ECOLE  DE  PETEB'S  MILLS 

Le  résu'tat  «les  examens  d'«ofit 
et  «le  sentembre. 
Orad»  in.  a: 

Adèle  Finnigan.  7.1.  Alfred  Kin- 
nigan  69.     Déneige     Doiron     60. 


-l. 


inmES  DE  SOIDIITS. 


I  London,  AnAg. 

:  Sept.  3,  1915 

Bien  chers  Parents, 

l'n  mot  pour  vaiis  laissez  à  .sa- 
voir «le  mes  nouvel'es  qui  s<mt 
assez  l>onne9i 

•le  puis  vmis  dire  que  je  sui«  eii 

bien. 


Allemands  va  préparent  pour  une 
grosse  batailkL  i^  noiM  bomliar- 
dent  depuia  1|oi»  beures,  nous 
sommes  prêt  pour  les  recevoin». 

Je  pense  que  c'est  tous  pour 
cette  fois  ici  oar  il  faut  que  je  ré- 
pondre à  mon  frère  avant  qu*!' 
fasse  noire. 

Cher»    parents,    recevea      mes 


Vieux  et  Jeunes  PeJvent  L'opérer 


Vous  entenderez  'a  plus  belle  tnusiqi/fe  au  mond.:. 
Il  amène  les  meilleurs  chantres  et  niiisi.  ien»  chez  vous. 
Cette    machine   qu»  rc  p/oo'iit    le  viplon,    le  piano,   la  fanfare,  la  voix 
humaine,  ne  vous  cottera  qte  la  moitié  du  p'ix  d'un  orf|ue. 
Ecrivez  nous  ou  entrez*  à  notre  magasin  pour  plus  d'ir\forn>ailons. 


B.  E.  SMITH 


i 


14 


l>«uine  santé  «'t  tout   va  ^ 

niiran  6H      wneige     uoiron     nw.       Merci  pour  Je  tabac  que    vous  meilleurs  compliment»  et  respyots 

ont  tuéau»ii  un  joli  che-iLlovd  O'Brien  4.'>.  Philippe  Ar.*-   '"'«ve/  envoyez,  les  deux  paquets  à  toute  la  fami'le de  votre  eenfant 

ont  lue  mumi  un  j""  ^»^  '        „  ra                                                  L»  jours  de   différence.      J  étais  qui  vous  oublira  jamais. 

neau  w.                                                 , ^  _^     „_  .,  _^ ^.„;  ^.^^^  ^  ^^  marraine  que  je  ne 


Arsenault  Orada  m,  b; 


«mi 


re- 
di- 


lùen  content  car  il  est  mon 
d,  SAv-^^d,,  .1    p.  E... «Ui.B. ;      Kv.,g«i„.  Doiron.  TH      i  r,vori^_  .     ^^__^-  ^^^^^     ,^        ,. 

,0  pr»n.,B.d»  H!.  '•,■"""»!  f "■!*!*•,?    ..(„„;„„    v>       •xitl,,.  <:«  nn..  Vttrc  de  «"«nr..l  .ne 
nière  et  reprennent  les  chars  lun-       AnUre     rinnigan     :*-.       "Kune    ■     ^    .    ^     _      _  ^„  n..- 
TZ^UT  ?«;  retourner.  1  Fournier  90.  Eric  O'Brien  «0.  Isa-   ^<i«;    de  bonnes  nouvelles. 

Sr  J^   Mme   aÎ^u  t     étaient   bel'e  O'Brien   79.  Caroline  Four-    .   On  «  eu  du  beau  temps  à  venir 
v/  ;.r.inTnu-v^rÂ«lamHvil.'nier.;0.  Klise  .\rsene«u  TA  Fxldi.'   .J"«I"'h  trcus     ou     quatre     jours. 

e  r  :  a  i^u   ani  ;i^i.'    lU^oitl  Arseneau  .>0.  Trefflé  Doiron  .50.      Mais  il  pleut  beaucoup  et  je  pen.e 
émerveilirdûchngementetduOradeLa:  queea  va  continueer  parcequ.'e. 

«roerès     accompli     pendant     eesi      Joseph   Foiimier     100.     AHiert 

.,;el,pies  année*  '  Ma/.er..l'e  M.   Kucli.la   D.un.n  »h.  

M    André  (ia«'lant  et  sa     dame!  Béatrice  Finnigan  H-'i,  Anna  Arw- 
de  la  paroisse  de  St-4acques    de   nault  M,  Wilfrid  Robichau«l     7S. 
-  -  •  •  •■      Amé«lée   Foirrnicr  6.'>.   Albert  Ro- 


l 'oublis  pas. 

Jam  Piffrre  Antnavlt 

First  Canadian  Contingent 
British  Expeditionary,  Forces 
Divisional   Arti'lery 
2nd  Artil'ery  Brigade 
dthi  Battery. 


n«'e  V.  K.  étaient  aussi  en.  visite 
ici  à  la  fin  de  la  semaine  et  sont 
«Mes  bier  k  St-PanI  rendre  vi«it« 
a  leurs  amis  qui  sont  nombreux 
dans  wtte   paroisse. 

'  M.  0»lbi.nt  es^i  né  à  St-Pawl 
<|irand   cette   florissante     pannsse 

-  était  à  ses  débuts.  Mais  son  père 
qui  était  natif  de  St-Tacques.  I. 
P.  E..  à'en  retournait  quelques 
années  plus  tard  avec  sa  famille 
dans    sa    paroisse  natale  ou 


e«lee 
biidiaud  .^6. 

Orada  I,b: 

Charles  Fournier  90.  Léo  Ma- 
/.en>'le  H9.  Thaddée  O'Brien  89. 
Willie  Arseneau  85,  Tx>uis  O'- 
Brien 85,  T/Ouise  Arseneau  50.  Fré- 
déric O'Brien  68.  Thoma?»  Robi- 
chaud .'»8.  Evangéline  Robiehau<l 
.V). 

Ce\ix  qui   n'ont  pas  perdu     de 

M.'  temps  pendant  le  mois  de  sept. 

t- * ~ 


Vos  gardons  feront  une 

impression  distinguée 


<«  Sit^  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tn  voisifie  dont  les 
erîants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di» 

ra.  '■  ■■  ' 

J'achète  les  har- 
dci  de  inM  «nfants 


Nous  achetons  Lprds, 
leurre  Oeufs  Volailles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une   attention  spé- 
ciale aux  marchandises  Consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 


J.' L  Rnaud  s  de  Eng, 


FERME  ACUDIENNE,  UiTEL 


Nouvelle  Benlengerie  LeHenc 

215  Ru^  HIQH 

Maintenant  ouverte  au  Public. 


(hi  d«  boa  pidB  at  dia  fèOmmim  é»  testa  «MttU  mnmi  Um- 


rtmaat  !•■ 
•t 


iM  faiftt—  Mfdtalenant  à  mtnr  rétr  Mira 
ft  BtlM  HgM  db  mavrltara  Pvra.    Dtt 
àTVtrt 


1» 
el 


pétWlifll 

uni  DAim  lUlTOPT  SOMT  OOIDIALLDODIT 


La  BwlaHerie  de  Nonrritin  Pire  LeNaoc. 

Là  PBBOIIB  BOULAHOnil  Dl  IfOIIOTCm 


Cette  compagnie  servira  d'exemple  pour  nos  cultivateurs 
acadiens.  Son  succès  prépar«'a  l'organisation  de  d'autres  co- 
opératives du  mèrrte  genre.  Votie' concours,  ne  serait-ce  que 
pour  quelc.ues  actions,  est  t  es  important  pour  l'organisation. 
La  direction  sera  dans  nés  mains  compétentes  choisies  par  vous- 
mêmes. 

Le  Capital  de  la  Compagnie  est  fixé  à  $6000,00  divisé  en  600 
actions  de  $10.00  chacune.  Un  beau  montant  a  déjà  été  souscrit. 

Voulez-vous  encourager  une  telle  entreprise?  Avez-voiis  à 
coeur  le  progrès  dé  nos  cultivateurs  Acadiens?  Alors  remplissez 
le  blan^  ci-joint  pour  le  nombre  d'actions  que  vois  voulez  sous- 
crire et  renvoyez-le  moi  oar  le  prochain  courrier- 

Tous  les  détails  vous  seront  fournis  sur  demande 

'     -  î' 

.  „  8'ad»  esse  à 

■  A.   B.  BELLIVEAU.  Organisateur. 

579  Rue  MAIN    -     -     -     -     MONCTON.  N.  B. 


Découpez  lar  fgtte  ligne 


La  Ferme  Acadienne,  Limitée. 

i 

BLANC  DE  SOUSCRIPTION. 

Je  soussigné,   souscris  et  m'engage  à  payer 
actions  de  la  ferme  Acadienne  Limitée 
au  prix  de  $10.00  l'action. 

Nom 
Adresse 


TKN 


'■  t 


tattt. 
.la  as] 


da 


♦^. 


1-: 


/ 


^ 


VKNDKKDI    -   OrT. 


L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAIRES 


l'Angleterre — !a   crèche.    Et   voi- 
ci que  tous  se  réclament  de  I^u- 


u.ur 


J..S.     MICHAUD,     B.A..L.L.B. 

Avocat.  Notaire  Public 
Caai«r  l'w.tiMi  4       ^  T(^li:-pii«)ne 

r'-  ••  '.■  N.B. 

MERCHAKTS  CASUALTY  CO 

.  Si_vous  V(»ul,?z  le  piUs  >çros  raott- 
t»nt  par  'tmis  poirr  inaladir.  et  ctv 
l»au  plus  \r,iH  prix  pnr  mois,  assu- 
re* vous  au  prix  ^\^H)  par  mois, 


'      DR.  G  T.  SMITH 
Médecin-Chirurgien 

Traite    ]on    maladies    des    yt-uJC 
dfH  oreilles,  du  ru-/.  <]<■    a   sjorge 
t   ;^;t:'  l 'l'-'t-ctricité. 
ilourt'S  d(»  burcrni  :  9  à  12  a.m 
6 


Lu       I  I  Uf  U     lie    UUIl    lidu  r^ri^-r— le  Laurier  qiù  tiect  on  191.'>],ninistèn'  de   'a   milice. 

■  ^    ''le    !, 

Être  un  guet-apens 


aS.lOpm.  et  pa.   appoint,  ment    [)jg^Q^j.g   J^     1  Hofl.    RodolpHc      LemiCUX   d«n.  «  Ruern 
il  rue  rhurcli.  M.vmton.  -      O^  T    'U     '  ■      '{     To.ls  appui* 

—  a  St-Liboire  - 


autre»  du  foin,  d'autres  encore  des 
ik*lle8  et  des  chevawx  fourbus  au 

Si    {HT- 

an^age  de  la  raiaon  «lu'i'   te-  tj^r,  si  rhamplain  rt^panaisiiaieut. 
uait  en  1911.     M.  B'ondin.  déma-   o,|,.  dirai.^nt-ils  du  parti  hle<i?  En  I 
ifKirue  de  haute  manpif.  ne  se  las-' v,''Hté.  ils     >vr»ienf     pris     d'un» 
M'  pas  de  citer     M.     I^aurier — lejiunnenfte  pitié  ixMir  ce    jiarti     na- 
Laurier     qui!       althorrait — pourijruèr».  encore-si  ^irillant. 
ju.stifier  «a  pr«''seuce  dans  un  gou-i      Le  ipeupie  «)ui  vient  de  châtier; 


poud: 


MATHIEU 


.POUDRES  N£R\WES 

i  Df  MATHIEU 


vernement  qui  a  joue  !*on  va-rout|]es  fai^iirs  jingoes  du  ManitoUa 

m'  aor»  pas  dripr'-  cumine  i'  l'a  été 
en   1911.       I^»  sort   de»  créchar»!'^ 


COUPONS     DE       SOIE. 

'•Mupon;^  Je  .s<uf.     prt'Vfna?it 
p4î!s  >fros  nfirtiMifaeturipr'*  ^ie 


.N'  13 

•les 
l'A- 


dan<  b     M-T'hants  «'asualty  Co.,  |  f"<'n'l»p.  sont  d'une  Innine  gran- 
de Toronto.  '     .,. 

'-i,  I.  BUCHANAN,  igent  du  district 
17!,  mMain,  Tel.  i^i-2i  KIOKti»,  1. 1. 


.ri 


"loir 


'  r. 


^ 


I  •  1 . 1 


/. 


F.  A.  McCULLY.  L.LB..K.C. 

Solliciteur,  Notaire,  etc., 
Luur    de    Vrririeatiou.     Argent 
t  |>reter  sur  Ijnmeuhles. 
Bureau  :  Banque  Royale. 
Rue  .Main.  .Mouetou,  X.  B 

Tél..   19M 


A       PHOTOGRAPHE 

Portnùts  et  encadrement 
D«  kooac3  "•.  autres 
rii  pour  ie«  unaieut. 

U5Tjb£  8  STUDIO 
718  HM  ll«aB 


ileiir.  cfMileiiis  de-  fantaisie,     (iros 

pflipiets  «le  .:{0  mort'eaux,  10  cts.. 

trois  pn<(ii--»rs  pour  25c1»î..  franco 

Kureka   N'.vélty  <'o..   Riite     Pos- 

r.'ile  21.  L.)iuseville.  Qtié 

J.  A.  Thibodeau 

I  CONTRACTOR 

Maisons  coostrultes  on  réparées 

Satisfaction  praitie 

Malsiis  à  vendre  à  termes  faciles 

Bnrean  :  779,  nie  Main.     Tci.  579-21 

Monoton,  N.  B. 


Nos  a.  i\eisaire.s,  déclare  l'hon. 
.M.  L<-uiieux.  ne  nous  reproelieront 
pas  de  violer  la  trèv»-  au  lende- 
main de  ia  convention  eousei*^'«- 
lri<  ••.  Le  jtarti  liliéral  reste  fidèle 
il  1 '.•Mi.'asr'-mrnt  jiris  par  non  chef 
ilTs  !.•  début  de  la  ^rnerre.  Mais  en 
a  ir-\i'  Ile  doit  pas  être  uii  jfuet- 
apens.    Ah    par,ticipatiou   du    *•'«- 


dcH  trrief*.  soit. 
de   n'»s  revendicaîitms  n'est 
étaMi.  je   VfUX    ''admettre. 
non?.  suhiH.«w>ns    le     sort  de     tou.s 
IcK  p?iys  hilineu»*s.  où  les  compro- 
mis  inint    !ivi-e«*4iiires,   <juoi   qu'on 
d)l»«*.     -l'ai,   d'ai'leur»  une   foi 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


•   us. 

IIX 

illî- 

de 


L^LFXTRiciENilltaiier  de  Martin! et 

de  haie  Mrte 


/ 


i 


uirags  ë'jlectrlfîiîB 
arsntf.    ' 

A.  B.  Belliveau 

575,  Rue  Main 

Tel.  4  Moncton,  N.  B. 


? 


foix 


\, 


ROBERT  W.  HEWSON,  K.C. 
Avocat»  NaUire  Public 

Bureaux  : 
Sdifîc*:  Banque   Royale,   Mont- 

ton,  N.  B. 

Arguent  à  prêter  à  long's  termes 

on  à  rembojrsement  mensuel. 


F.Lansdowne  ifelyea, 

Chef  CompUbie  Enregistré. 


/ 


Etat  de  comptas  éê  hêaquê  eoto- 
bftse  dt  erédit  pov 
Muivtlk.      AtUntioB  ipédalt 
H  tenné  de  livres  française. 
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Granité  de  Westmcrtand 
{RHcrsiin,  friel  &  Clarti 

AVOCATS,  80UCITKUK8 
I  BUREAU:! 

EDIFICES   WTSE 

OBANDE  RUE, 

MONCTON.  N.  B. 


AOXlfT  «t  VENDEURS  PAR 

LA  MALLE. — .Notre  proposition 
est  bonne  pour  $25.(10  par  seiuai- 
ne.  I  Nous  avons  ia  spécialité  la 
pius  puyanta  sur  le  marché  aujour 
d'hni.  f'ne  nécessité  absolue  dans 
chaque  demeure,  nkagasin  et  bu- 
reau. Vn  article  dont  la  deman- 
de est  i' limitée.  Avec  le  plan  le 
plus  attrayant  jamaia  inTenté. 
échantillon  et  détails  eenipiets  et 
commencez  aujourd'hui  à  faire 
réellemaut  de  l'argent.  "Agents 
Goods  Ce",  boîte  postale,  246, 
Lévis,  1'.  Que. 


nada  à   'a   ifuerrt»  e.^»t   une     chose;' 
! '••r.^MiMsation     conservatrice,     en 
\  Ile  "les  élections,  i-n   est    uuc  au- 
tre. 

CoM.ime  (Vanadieu  ef  comme  li- 
l»éra'.  j'ap|n-ouve  volontier.<9  l'ap- 
pui (pie  mou  pays  ùt)nne  hux  Al- 
liés, dans  ia.jfuerre  injuste  et  cri- 
'iiine.lle  <lée)  ainée  |)ar  'e  Kainer  et 
>ji,  cast«'  tiiilitaire. 

Nous  sommes,  il  est  vrai,  loin 
du  théâtre  iUm  Uosti'ités.  mais  le 
ré>ultat  de  eetle  guerre  affe<'tc 
dire<'teinent  l '•avenir  »lc  notre 
pays.  Nier  cette  vérité,  c'est  nier 
a  lumière-  du  sojei'.  De  tinites 
!e».  ifuerrcR  <le  Thistoin',  ce'le-ci 
est  de  heaitcoup  la  p4us  cousidé- 
raldi'.  «^u'e'lt'  fpi'en  '-oit  l'iiwuc, 
les  transformations  (lu'elle  appor- 'cDiiieotiou 
tera  lan.s  r.Vncicn  et  V  Nouveau-  Inimain. 
.Monde  seront  profonde^..  Si,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise,  rAMcmagne 
iiev.ait  triompher,  'a  civilisation 
ferait  un  pas  en  arrière,  ("est  le 
mili'arivme  qui  dominerait  le  mon- 
de dans  toute  sa  hrutulité.  Si, 
au  «•ontrairc.  coinmc  nous  r«*8pé-i 
r«uis.  'e>*  -Mliés  résistent  vieto- 
rieiisement  à  l'atTressiou  pruswen- 
ue,  !e.\:  institutions  liliéra'es  dont 
.s'honore   rimmaiiité    refleuriront. 

l/.\i'>^l«*tern'  et  le  France  sont 
lians  ce  ^iifantcMpie  conflit,  les 
ho'  lats  du  droit   et   de  la     justice. 


inviijeihie  dans  ^'  triomphe  de  la 

jllNîft.e  et   du  droit. 

Notre  constitution  nous  confèçf 
tous  les  droits,  tous  les  privi'èges 


actuelle. 

ent  l'offre  des  trois 

ij  dreadnouirht*».  !e  trihut  de.s  -i'^  mil- 

'i  >ns.   eu   faisant    mille   distini?nos 

pour  établir  la  sujM'riorité  du  pro- 

Que  tle  compte    jet  Borden  sur  ]î«  i>olitique  essen- 

pas  ti,-lli'inent  canadienne  de  Laurier. 

Mais       Tous  con  î»-   -entli-nî  à  |)ai1er  <le 

r.Xng'eterre    .sana   écuim'r,     sans 

même   trouer   de   balles  non   dr?«- 

iieau. 

Kt  tous  «ont  à  la  crèclÉt*.  pure- 
ment,   sinip'einent.    Ii>(fi4ueme»tt  ! 

A  l'exc^'pîion  de  M.  Monk  qui 
partit  dé^ronté.  de  M.  Casgrain 
<iui.  au  moins  nous  honore  par  son 


de  la  con'-titution  anglaise,     lira-  taleiU.  que!  humiliant  spe^-tac'»  'a; 
nous   avons     eoiujuis  délétrAtion    mini.'^'térie'le   présente- j 
Le  triomphe  <le  nos   t-e'le  au  pavs  dant»  le  domaine  fé- 
déral î  "  I 

I..ea  intranfsfeants  de  1911  se! 
sont  tous  casés — ou  veti'i-nt  l'être  j 
Les  Pelletier,  le*»  Nantel  n'ont  fait, 
que  passer,  ils  ne  S4mt  déj.H  I 
plus,  lis  S4>  sont  eadenas.^<és  à  la 
crèche — laissant  à  de  moins  rusés' 
compères,  le  soin  de  rèn.er  la  • 
question  <les  Kcoles  et  d**  faire  | 
rappeVr  la  loi  de  la  marine, — cet- 
U'  loi  scélérate  diMsient-ils. 

Le  pwmier  ministre  ne  aait  plus 
où  donner  de  la  tête  en  ce  moment 
I'  est' assiégé  par  ces  arrivistes 
dont  les  th'mandes  s'asmisonnent 
de  menaces. 

t"e.-;  \ui  collège  qui  espirc  à 
montrer  sur  K'  banc;  c'est  un  dé- 


natioualLstes  est  *!<'ellé. 

M  Kojjprs  aura  l»ean  promeltr»' 
des  -juaiM.  des  ponts,  distribu**!- 
•  les  lifnédi<-ti<in.s  «t  des  st»urip»'s 
«nx  naifs:  il  aura  be«u  continu- r 
ses  louches  itifrisrues  iifin  de  di- 
s<»u«lre  'e  parlement 
trucrre.  K»  peuple  a 
flair  ici  qu'au  Ma. 
tdutriatanisme  a  fav 

li'hon.  M.  Iiemi«nï 
dtft«-ours  en   annonçant 
teurs  de   Bagot   qu«^  sir 
Laurier  est  tout  à   faît 
son    indisposition. 


due''eMlcllt. 
Il  «S   libertés. 

iniie>«  ne  devra   pas.     ne     pourra 
pas    restreindre    ces    libertés.     Et 
c'est  bien  à  tort  que  l'on     tente- 
rait  dVri;r..r  sur     lev     ruines     de 
•'ImpérialisiiM'    prusaièn.  cet      au- 
tre impérialisme  vague  et     arro- 
Kint  .Ions  !>*•  bercent  les  jingoes, 
.\prch  la  guerre,  nous  serons  ce 
.  •■;:s   av  »r..  toujt.irs   été,   de 
noîre  temps  et     de     notre  -  pays. 
Nous  auron  «'oinlTattu  sou»  le  dra- 
i    an    !  •itannicpie   |»our  >auver   la 
et   «-'est   là.  j'imagine,  un 
•.î'iiit     l'i'SUe    dépasse    la 
l'un    vulgaire   intérêt 


L'ARABIA  EST  OOULI 


'ilierté 

ii.iilUa 


Athènea.  via  Paria. — I^e  vapeur 
anglais  "Arahia".  en  route  pour 
Londres  au  Piréc.  Grèce,  a  été 
torpil'é  par  un  stui-marin  autri- 
chien à  12  milles  au  smi  de  Cythè. 
rc.     Trvnte-«'inq    membres   île   l'é- 

quipa(;c  ont  été  sauvéa. 

0_;_- 

LA  OREOB  rotATt  DIS  FEO 
TBSTATIOllS 


OUERISSEIIT 

r.«e  mal  d«  Tête,  la  Migraine.  !a 
Névralgie,  le  manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et  V  Grippe. 
EN  VENTE  PARTOUT 
35e  U  bolto 
Si  votre  fournisseur    n**  le«    % 
pas,  la  Oie  J.  L.  MsIUm.  Sher. 
brooke.  Qné..   wvom     en     envem 
une  boite  sur  réception  de  25c. 


J.  W.  LISTER 


Un,,  mmeiir  efarciil«.à.rcff«t  q«t 

U  OrèM  f'OMM»    M 

mn%  dm  tmét    rar  job 
toire. 


Nous  Hn irons  vos  pho- 
tographies. Envoyez  vos 
commande  par  la  malle. 

CAMEKAS     ET     ACGESSOIII 

EHYEHTE 

•¥lUf  **  roui  KODAK 


Kt  notp»'  fierié  tic  race  ne  «iti- 
rait.  à  mon  «■vus.  que  s'i-xalter.  à 
la  pensée  que  ce  combat,  nos  vo-   ■""uirrr  »ur  n    ..««v,  ,  »--,   »..  w^-, 

'ontaircs    l'auront    livré   dans   Ws  l:'»♦riî•^T•*_^^L^"'*T  "?  «f.!'!™!".   [':*'"irr''^:'' 'îï^îî'îil't/.irl!^^^ 
rangs  de  l'armée     de     Kitidiener. 
nour  la  régénération  de  la  Belgi- 


le  f,»rô  c'est  une     demi-dousaine 
d'autres  déptités  «pii  ae  h«»uaeu'ent 


Mue  et  |)our  'a    'ibération  de 


Londres. — lie  ministre  grec  k 
.i>|iMlre8.  .1.  Gennadiu*'.  a  refuaé. 
ce  soir,  de  confirmer  ou  de  r*<u- 
ter  !a  rumeur  que  le  gouverne- 
ment  hellénique  avait  proteat«  dw 
f«it  que  k  neutralité  de  !«  Or^e 
avait  été  violé  par  U»  débarque- 
ment des  troupes  «Miéeii  à  Saloni- 


nSrtellsit     MOKCTOriLB. 


']3  ,  aux  portes  du  cabinet  dans  l'ea- 
Franc.— ,1e  \h  Fran.e,  dont  le  pa-  P^»»-  '^^  remplawr  ^1.  Toderre; 
trioti>uic,  ilont  la  vail'ance.  dont  *J  «ut reo  tirent  mille  fie*'Hea  pour 
.;  union,  foni  dire  d'«*lle.  qu'un  re^'ieilhr  la  sncceasion  du  regret- 
ouragan  de  g'oire  a  traversé  m-H  t«-  M.  de  Bouchervi'le  dont  l«»jqu«;.  '  . 
♦v...,fiip..«                                              cendres  sont  a  peine  refroidies.           "Je  ne  soia  paa  libre  de  rM>on- 

Approuver  la   participation   du       ***^  '"^ 
('«nad.i  à  la  jfuerre.  est-ce  doun«'r  ; 


at  H  d>t. 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondaton,  N^B. 


ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


Bvreav:  Higfin't  Bvildiiiff 
Chambre  10.  Tel  O».!! 


a.  IL 


A.'zt^ 


) 


t   "Spécial 

Pour    ks  Provinces    Maritiaet 

T.avelkrtLtfe  Int.Co. 

of  Canada. 

Mewvi 


ARRETEZ 


J  ù  r  un  tai  :  à  votl»  dire  ! 
,  Je  'ends  dz  ehaïusarct  à  fraad 
niarché. 

P-  nr  hoiîtaiee,    femmes  tt    tii- 

fant!» 


OR08  PAQUETS  D'AMUSE- 
MENT. — Dente  en  or,  imitation. — 
Porte- voix. — Rouleaux  d'argent 
(le  théâtre.— Jeu  d'échec  et  de  da- 
mes. — Renards  et  oies. — Neuf 
h(Nnmes  Morris. — Auteurs.— Pri; 
son  -espagnole. — Dominos. — 14  sig- 
\\:\\\\  de  flirt.  -î'2  Ictlr.'s  d'aiiHUir 
— 7:5  toa.st.  —  lC  tours  de  magie  »le 
aainn. — 7  secrets  de  bonne  aven- 
ture.— 10  lectures  drolatiques. — 
ir»  tours  de  cartes.— 14  c  vpérien- 
oes  à  magie. — •')2  secrets  pour  fai- 
re de  ''arg<*nt. — etc.,  etc.  Tout  c 
paquet  d'.-iniusement  vous  sera  ci 
voyé  franc  de  port  sur  réception 
d<?  25e  seulement.  Pas  de  timl»n«s 
acceptés.     Atlresse  : 

Agents  Ooods  Oo., 
P.  0.  Box.  246. 

Lévii  F  Q»« 

nSTITlTTEUR   DEMANDEE 


Leur'  armées  confondues  sur  les   uu  blanc  .seing  à  radmini^/tratiqn 
•liinp>.  de     bataille     conatituent    Bor.lent    Non.  répond  l'hon.     M.' 
l'étenilard  de  la   'iberté.     ("est  à    I^^Muieux.   Devant   'a  trêve     gêné-' 
son  ombre  que  les  jM'titea  nationa-   reuaement  consentie  par  Sir  Wil- 
lités  menacées  trouventj  un  refu-   fnd  Laurier,  le  devoir  du  gouver- 
vre  à  leiirM  wispirations  'légitimes,  à   nement   était   tout  tracé.     Il     de-' 
leur  idéal.  ygft  pourvoir  aux  dépenaes  légiti- 

Hésiter,    man  ban'ler.      s'isoler,   meH  de  'a  guerre  et  ajourner  'es; 
MMir   nous  Canadi^'us.   serait   une   question»     controversables.         I^e  ; 
faute.     .Notrv   devoir,   notre  inté- ,  f^ouverfiement  a'eet  bien  (purdé  de 
lét  nationa',  voilA  ce  qui  détenai-   Je  faire.  1 

Ile  notre  participation  à  la  guerre       Soua  le  apé<*ieax  prétesite  d'im- 
"Nos       puisaanta       voisins,     ies|pôta  de  guerre,  i'  a  haneeé  le  ta- 
^^aI^-^nis.  simt  au   nombre     dea^rif — au  dépena     dea     eonsomma- 
neiitres,  mais  déjà  l'opinion  amé-ï teurs. 

ricaiiie  s'émeut  à  la  pensée — non  H  a  augmenté  les  dépenses  «lora 
<run  triomphe  a'Jemand— mais  qu'il  devait  pratiquer  l'économie. 
l'une   paix   iudécisjve.       \^%  plus       1'  a  permis  aux  apéçnlatears  et 

hautes  autoritéa  de  ia  République  aux   entremetteur»  de' s'immiscer ,  ^       ^«    ^*     •«»^k^:*   w^Ak^XWf^tt^*. 

n'ont   paUjlJiwioiiJS^  croire  que .  dans  les  contrats  de   fournitures  8|3éJialtéS  iCoUVCrtureS   et     »ambriS   n^tailiqueS. 
la   nation  sle  proie  qu'est   l'Aile- 1  milrtairea. 


ItlSJirialSlS 

Le  lundi,  mardi,  jé^  et  twiii 
di  le  ehar 

Quitera  Honetoi^à  3.45  p.  m. 
Arr.  k  BoaetonieSe  à  6.05  p.  m. 
Quittera  Bouetouebe  à  8.  a.  m. 

(Lundi  exeepti) 
lie  mèreredi  et  *e  aaatA 

'    (Tmins  de  paaeafettli 
Quittera  Moneion  6.00  p.  m, 
Arr.  i  Boœtonebe  TJiOjp.  m. 
Quittera  Booetopebe  6.40  a.  m. 
Arr.  à  Moneton  6.30  a.  m. 

Le  ebar  de  tandi  matin  aftiTft» 


Systèmes  de  çhaufFisce  a  air  chaud, 
^t  vapeur  installés  dana  las 

\archand  de  Fer,  Ow 

et  gasoline  au  plu5  bas  prix. 


<'o- 

•  ic*re — hn*7»'ête 
bi'ssé 


mai^iie.   'imiterait   sa      voracité     àj      Ma  voulu  tua  l'ier  les  acte»     de 

l'Kurope.     .\'«»n.  U*  rêve  alleinaiid,  i  corruption  mise  à  jour  par     une 

c'est   la  domiiMition  universel'*  et  { vigilante  opposition  au  Nouveau- 

4- 'est  contre  ce  rêve  ambitieux  que  j  Brunswick,   au   .Vanitoba,   en 

la  procliainc  session  dti     Congrès  jonihie. 

américain    s'ai>i>rêtc     A      résister.'      \.^   premier     mi 

'  '.••iiprnnt     le  •'>'><^     Mu!lior.«i     qui    homui»    mais      f;»ibV- -  •'■  !<t 

vi.-iit  .lêfre  né){ocié,  à  New-York   convaincre  par  M.   Rojccrs     -n'il 

•:i  lavetir  des  a'iiés,  est  un     avis  j  pouvait  surprendre  l'opini' ti  par 

d.  niié  à  Berlin     que     l'Amérique  une    dipwdution    prématuré.     Kt 

>.st  opp  .«(V  au  céaarisme.  .Sir  RoWrt  Borlen,  an  lieu  d.   ras. 

.'''(Mit   ^jutre   est   notre  situaton  j  *nrer  d'un  mot  >f»a.vs  qui  T.c)>en 

;.u  Canada.     Nous  ne  sommes  pasj^  pas  anx    éWt^ona    mai'  A     la 

d(s   neutns:     nous     sommes     eu 

•  lierre  par  !.•  fait  d  J  lien  br:   lu 

Mi<,Ue. 

Nous  sommes  en  gu«rre. 


Toujours  en  m^inV 

Poêles,  l-aveuses.  Pompes  et  Accessoires. 

L  L  Dlini,¥MOJIIISTOI,  N.  I. 


mais 


guerre,  couvre  del  son  nom 
trigues.  les    aourflea    men« 
«on  ministre  des  .Travaux  Pi'bh 
is       Hier  encore.  c<*  «•omédien  ve  i; 


es  m- 
-     de 
es.  ' 
lait 


*Made  in 


Canada' 


I 


Inii 


rh  'T     I 


e« 


Un  Instituteur  ou  une  fnstltu- 


Ausfi  des    sacoches.    de>  porte  j^,^  ^^  2lème  classe  pour  le  dé-   "!<•'»  ^t''»'  npontané  et  généreux 


„'r*e,.  à  ''aiitoumuie  dont  nou.»*  transporter...  en 
jou'ssons.  n<rtrc  }wrtieipalion  à  Iqniais  de  Montréal 
le  guerre  .«st  purement  volontai-  !  afin  de  sauver  du 
rc.  Dans  LKnipin*  britannique, .  ps«.udo-nationali8tt 
',.  service  obligatoire  n'existe'  C'ert  M.  Rogers  qui,  dans  . 
IS.  Notre  effort  est  'ibre— et  pfPgse  de  Winni|>eg  et  de  Toron 
parce  <pi'il   est   libre     qu'il 


narol* 

à    Lonvueuil, 

naufrasr  '     un 

de   1911. 


ti 


pa.» 

<•  'est 


manteaux,  malles  etc. 

Vous  feres    bien    de  me 
avant  d'acheter. 

ROMEO  C.  COMEAU 
585  me  Main, 

Moneton,  N.  B. 
Près  dtr  Btireau  de  Poste 


jpartenient  avancé  de  l'école  du 
^®"'''  district  No.  17  de  Pré  d'en  Haut. 
S'adresser  immédiatement  à 
8tanis  LeBlanc 
'Secrétaire  du  district  Pré    d'en 
[      Haut  Ctee  de  West.  N.  B. 


Je  me  hâte  de  dire  que  le  Cana- 
da a  'iru'eiiu'nt  fait  >«  part,  et  j'a- 
ioiitc  que  notre  pn)vince,  'a  vieil- 
le province  française  de  Québec,  a 
lésritiiiiement  donné  son  concours 
à  la  (  'ouronnc. 

L'on  me  dira  que  nous    avons 


to,  attis«'  le  feu  de  haine  contre  le 
chef  vénéré  du  parti  liWral,  es- 
pémnt  sans  doute  faire  oub'ier  le 
nacte  honteux  conclu  en  1911  par 
le«  jingos  avec  les  Blondin.  'es 
Paquet,  les    Sévigny,     'es     H  ui^ 

ville.  ^^    ^ 

{\.s  farouches  natriotes  dénon- 

oaient  alors  laurier,    ^a    marine. 


S'A  ▼««•  (Mt  «M  fovaniM  à  gai, 
4Qi«gtfnHàMoa0t0B;  TWMMniHMi 

N«w  posTOM  ▼••  towilr  m  ■•  Mrtt  dt  ■«■  *• 
font  ntaft  de  cette  fonrnaiitb.tt  ils  vons  diront  «••  la 
est  éoonomiqne  et  qnsUe  poMède  tontes  1m  qnatttét  Toahm. 

Aàhetes  des  poeks  fatte  à  Mb  neton;.sanTe«  de  l'arfwt,  ta«t  •• 
faisant  votre  pari;  Po»  donn*"  ^  l'onvract  anx  ovrrtori  da  U  vil- 

Record  Foundry  aod  Machiqe  Conpaiy 

Moneton,  N.  B., 


ta 

linges  de  Mi 


Nous  avonsi  au 
bureau  de  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine.   . 

G>mbien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  sj  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

"ÏÏACAWAN 


if    FEUILLETON      DE 


lC=x>C 


3,  C 


=H 


L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


':i^jBL^\\^==s==:)fy:==3t 


\ 


'^uue 


fain  e  et  de  sa  jeunesse. 

U-  voyageur  ouvrit  donc  le  bis- 
aac.  San»  trop  chercher,  il  en  re- 
tira  ce»  lettres. 


dé«'«cheté«s     «* 
portant  'e  sceau  de  l'Angteterre. 

Rien   qu'à     leur     s«*uacnption. 
tracée  d'une  main  lente,  régttli*- 


par  le  souvenir.     Kt  olle  eat     al- 1  lord   Roswald   ne  retrouvèrent   »«   »^^;; V^TreTu' d"?ie^e'2^^^ 
Téc  au-devant  du  malh«.r.  queje  !  -in^- ™-tion  d^^^^^^^^^^^^  ^  M  me ,  -^^ ^^^^;^^::;^^'^;^y. 

;-t:r^;n^^iiLr'^i;{S^;'r^^^^^ 

nos  affection    à  «>n    amour,    en  !  traite  des  Vendeenj.     •«*^"",*°*  2^  "^  ^i,!  *!^4^^ 
voulant  lui  faire     oublier     votre  chaque  jour  awgéoliem  wé  fon.. «on   ^mMe<yi^t  ^e^^ 
père?  Et,  probablement  aussi,  ce  le  de  auspectaî  On  avait  donc  aa-lUdy  Roawald  sur    es  traiw 
_        ,,,   retour  en  Ang'eterre,  si  doux  pour  ses  raisons  de  eiwre  que      enve.)Sonnereu^  «,„venait    on'nn 

^.^^^^lUj'moi.  n'était-U  réeWement  pour  el-   loppée  dans  ^''^)^''\'^^^'^\^^  Jj^^^!L  ^^T  dSSt  d"iS- 
^^^      I  le  un  trop  cruei    exiL      E'Ie    se  j  eolonnea  infernales,  Ja     malhen.  soir,  pen  avant  son  dfPg' J»^ 
Me  Clarens.     On     pronon«?ait     cft^^^^^^.^  ^*'^  ^^^e  phia  heuwu*e  nise   femme   avait   été   massaerée:  fT»*'**"*;  P»^'»^^^ 

nom  souvent,  «t  jamais  on  ne  pou\\^^g  ^^  ^^^     ^  je  votre  père,  i  en  pleine  ««npagne,  ou  bien  qn  -  son  oncle.  .•,  »^  *r.,"T*J^ 

\-nit  le  prononcer  sans  que  le  lordi^^,^,j^  ^^  j.^^t  jamaia  été  près  de  elle  était    norte  ignorée,  de  maU-      J  si,  nio»,  U  convicuon  <pn  ▼»: 

Roawald -ne  se     rembrunit,     «an»!  „,^,.^   ^„„„  ,,^,„  j^,  j.  vie!         die  ou  de  typhus,    au     fond     de  te  met 

que  '^e  betau  visage  hautain  de  la- 

dy  Èoswa'd  ne  a'altéràt  d'une  ex- 

pKSsion   de  douleur  ou   que  son^ 

regwrd  impérieux  ne  se  voiJât  de, 

larmes.     Pour  le   jeune     homme, 


un     meurtrier?  I     —Je  veux  eroire  aux  derniàrsa 
le  jeune     nar-  paroles  de  ma  mère,  avait  dH  do»> 

le  jeane  homme.      M'ee 


On 


eOaae 


/v 


mais  d'humeur  «! 
qui,  très  froide 


MU  RoswaJdshire. 
truelle  exigence  sûre,  f«»ve  et 
-  studieuse,  entre  son  oncle,  de  san- 
té compromise 
Agale.  et  sa  tant, 
^n  ii.paFcucc,  mais  l'oe»»  actif, 
vei'Iait  à  tout  ce  don<  le  malade 
avait  besoin:— M^UncoliqiK,  M- 
la  plaiitait  assez  an  caractère  du 
jeune  homme.— «-ette  vie  n  «ait 
IMS  trist*.  Il  y  avait  manqjié 
m>n  pas  d'affection,  «r  «on  tu- 
teur  et  sa  tante  l'aimaient,  maia 
d  Vf  fusion,  d'expansion,  de  tCT- 
(Iresae  vive/  Cn  ^«J*  «*  J^T^ 
MMK-i  oppressait  c«j  <y>"  *"*^.„ 
unis:  ie  souvenir  de  la 


H-t-il   seulement 

avait   iuterrouipu 

quia  en  aecouant  la  tête. 

—Oui  oui,  ii  y  en  a  uu,  Frédé-   b'âmes-vouaf 
rie.  avait     reprio    lady    RorwaVi  i     —Non,  je  ne  voua  blâsM 
avec  forée.    Il  y    en  a    peut-être  rsepeeter'  ^m 
deux  !  '  miN..~  et 

„— Le  nom  de    eenx    4|ue    vans  paît, et 
■onpçonnest  •  I  p>ei!  Je  né  elierelifwsi  pa> à 

-^e  soupçonne  nwnrine  ^  de-  j  dtasnadsr;  j'ai    tl<op 
vait,  avee  sa  eImmMc  et  non  elM- 1  pherehé  è  diMMidsr  ■ 
vaL  eondnire  votre  mère  \  la  fla-t  j'ai  fahUnt  d'efCartepawhri  M. 
ge  de  Portvienx.    1%  aoopçorae  |  ^rrir  Un  yen»,  e'snt  qn'aila  liuwH 
surtout  votre  fermier,  Jean  Bal- 1  on  fnHid  daafar,  et,  Pfcm 
fut.  J,  ^    jmaniBii,  voHB'eMemflW 

—Quoi!  Rafftttf  Mliin  ma  mèrejVoiM  êtes  manitenant  nn 
n'avait-^le  point  k  pins  grande  |  Agisees  aek>n  ee  que  vous  «roirsn 
eonfianee  en  hdT  Je  me  souviens  |  bien.  L'existenee  m'a  apprit  I 
qu'eue  se  louait  sans  eesw  de  «eaj  ne  compter  que  sur  nwi-mlme,  S 
•ervicea,  qu'elle  vantait  aan  sèk,  y^rder  bms  opiniona  nserètos  jna- 
♦on  dévouement.  BBe  les  men-jqn'^  ]*lie«re  où  je  penx  fadre  <■ 
tionne  même  dans  la  dernière  li^*|  preuve  de  lenr  jnsteime;  J'anfarai 
tre  qu'dV  m'adressa,  daaa  la  let-ls^nie.  Bt  «i  voua  ssanqnse  ja- 
tre  que  le  matelot  me    ressit    à  niais  à  votre  devoir,  ee  qne    j'w 

_ bord  dtt  brick  et    «ine  je    garde, d'énergie  et  de  volosté  anflln  S 

nil^  cet'  amas. née  M  Unt  d'antres    eirconahan-j pieusement  comme  exprimant  sealTcnfer  ma  pauvre  maite! 
^'iplus.     Les  événementa  .P»««r«« i •"•""T^^^  a«<^détîl^>«,  ?a  rien  à  faire  ici:  c'est  H»,  demièn»  vote«|t#i..  Je   reiP«*«  I     ftepuia.  lady  Bo«rald     n'avaH 
Vt-  '1  'T3  "fk";;:!    d^îli^d^^  «;  S:r7aTcii".ïîanc?"'R?:;  :rnct  de  ««n  eœur  qui  paHel  Et  infiniment  vo*,e  ?Pir.-i  ~_t!?- ' i.«S  r^pariê  de  «.  sonp.. 
,    -i:idJXt    'i:.^^ute^X>ut"rn'éc.lairci«ait   le  myatèi..     Bt  ^X^^^^^Tt:!^^^^?^^ 


mère  n'expira  ni  en  pnaon  u 


eecaitnouche.     EPe   ne 

ponr  aller    à 

sâre  que  le  aon- 

v«.u  fût  bien  assuré  de  ses  efforts .  venir  adoré  de  votre  i^re  lui     à 
V  eu  rut  nien  amure  «j.  .prêtée  la  force  de  volonté  qm  ^ui 


Ainsi  le  jeune  voyageur,     sans  quelque  pnaen  encombrée  d«  «P-  dans  ^r^^' 
u vrir  enV.>re  1<«  €e4tres  qu  'U  ee-  tifs.  PJ^it^^^tik  5 
ft  it  b  main,  faisait  appel  à  sa       l^rd  Roswald.  afin  que  •»»  "T  ^l^T»*    ^^  î^^* 
L :_rV.»    -^«.1 1.....  fA*  hû>n  AMuré  de  sea  efforts,  vemr  adore  ae  vot 


rou 

mémoire,  et  sa  mémoire  ne    pou  , 

reuses  années  de  cahne  et  de  «on-  y^^^  comment  «^IW  értait  morte,   rapports  de  poVe  et   les  lettres  »'  V*  f '\*^*^J* .  •""    •"!!i.  ™ 

rite   éboulée»     au     RoswWshire    "^^^    ^«i^  i„i  ^riv.it-kl  de  de-  ^oïï  ^.J  ^^jy  Roswald  sa.^ent  ce  de.  homme.  <» V*^5l'*"Tj;  l'tff:  ïiin    ^  ni^'î  jï^  i~m^ 

mande/à  «.  psrenta,  cette  mère,!      .j,  avaient  Vui-même  et  rien  de ^ de  J'enquête     Fred^nc  >»«^»t  to^  ra«on^  ffi  d'aîtiU    "Î^-L 

qui  m'enveloppait  parfoia  d'une  jjj^g     Les  événementa  poWqnes |  attentivement  " -«-«*-«  tant  d  antre,    eirconmnii 

tendress  exaltée  que  je  n'ai     " 

mais  retrouvée  depuis,  ne  m 

elle    quiité    si    brusquement,    «  j  ^.j^^.,, es.     l.^  enquêtea  *?o»^»- 1  °  ^:""^'~:  Jljrr::;,:' ,^r«  .;.!'nh7,e"oue.  lonwu'il  s'agH  d'e'Je, 


. 


>( 


Bt  Wy  «cwald  «pondit  .v«  .,  ,ne  \^-^'X^^^^&-^'>^tS-^-'^'^'^^  "'.«4'  *•"  '"'*"'^ 
n»i»»ét,d«:  _.J«"  ">»»''     ?.']*=.»Ll??""™'^!,^T^J12««,n..n«ov.nir|^.v.H.j.-««^ 


N.u<..*-e.£--T±ri!,-ir"ïnoS^n^r:.^ 


votre  père    ai    passionner!     ^m  suppu«.«   qu 

im^iort,  U  vie  ne  \A  être  arrêtée  en  voyage,  plua 

earvérée.    Cependant,  dans 


Von.  ête.  homme,  mon 


meot,  qoe 

Art  pina  rien.    Le  présent 

BÎr,  s'eflaçaient  ponr  elle 


l'ave 
Se 


El?»  n'exisUit  plan  que  'ivre  décrou.  le»    éra 


lier 


On   supposait   qu'elle  avait   ?«  <»«/^«"~*".'î\  "LJ-    ne  dé«»-  La  paix  voua  permet  de 

arrêtée  en  voyage,  plu.    m-    .L^y  '^•J^V^^^^  ^  .^cî^         fîanee.    CW  à  voua  d> 
Prée.    Cependant,   dan.     •«" ,  Pf^■^•'**^.  u  ^S^V^^n  rÂS  d^ 


eat  toutefoia  hien  donlan-  :      . 
VU*  aoit  iei'  eosamire    ai . J^ 


ivux  qu'eHe  soit  ici    eoaftraire 


ee 


mime,  hanté  éa 


fl  «e  décidait  «afin  è  ra 
îrlliw  Isa  lettre»  de  aa  tante.    Csa 
lettfea  l'exhortaient  i  se  Ihiva  i»> 


ne 


nsère.haaaH  m  eonfianee 

fait*,  dea  servieea  léeSesunA 

dus;  votre  »ifi««ft  ^l^^^  ;  commltre  à  Clafens,    A 

forgée*  par  une  jn^  ^••^f-.lim  aivnant  de  sa  minarité  loin  da 
-Ne  <^'oy«*-™«,_PSJ  Jï- frêniifration,  à  teflUr  da 


tant  certain  de  mon  eocnr! 


1 


Afrima 


'yJ^à 


-oy'ajp»»!  j    I    I   "mt^'^mtt^-'-^^^iimmMmM'^t- 


^m  :WBllriflH>i'i^tt*>*»  -' 


#aM*Mè»«Mn 


«*««P? 


V 


! 

I 


\} 


t 

•t      . 


n 


-1  - 


o 


•-.  r 


î* 


I      -,  ■  y' 


L'ACADIEN 


VENDREDI  %  OCT. 


Au  Jour  le  jour>^'»  ''^  Sbi«o  c  comeau  Réufliofl  dcs  liistituteufs  et  Institutrices  des 

Comtés  de  Restifouche,  Gloucester 
et  NorthumbeFland 


n  y  aura  une  Uble  de  fantaisie 
au  baiar. 


D  y  aura  toutes  sorte»  d 'amuse 
menfi>  au  bazar. 


i;,  V    I).  .1.  L.'H!an. 
ctaj;  fil  vilh-  liai  Vt 


l«rni»'r. 


^  K'cTJbliei  "pas  le  basar. 

M  H  Mm»"  TlKul.h'e  Ars«nau!t. 
d«'  (îr.unl;  1)»KU«'.  .'laient  eu  vilt" 
BU   fonnnciu-i'iuviit    «h-    !a  Vmaiin- 


M.  Camille  Moiir<|U«',  Ai-  la  ni'- 
ifioi^lfti.  n'est  fiiiltaniii»'  s;niie«li 
dt-niit-r  pour  unf  ••<»nj>It'  •!••  w.iiai- 
n»*»  <l»'  va»Hiic<'»  il  .M<tntr»'*»'. 


M.  Uoiiito  {'.  (  oriie«u  «l^^sire  an- 
rnjMcr  an  public  qu'il  <»uvrira  un 
hiinun  .hiiis  son  an«-i-n  ma>ra>m 
1,.  H  o(t<»hr.-  pour  ^a  iol'e.-tinit  de 
«<•>;  ••oMipt-H.  AusHÏtAt  i\n*'  i'**»  ré- 
ri«ra>r«'s  st-mul  finis  i'  lontifiin- 
i-a  son  eouiMuTcf  île  chaujwure» 
coinuK-  triial)itu»l«' 
,  KK— 1  ins. 

AVIS  DE  DEMENAGEMENT 

M    T.   Marailie  vient  <iv     dt-iné- 

nasi  r   in  N".  H-24  nn-  Main  à  (i»*ux 

'  port  .-s  voi.sjnt-s  <lu  liiireau  de  po>^ 

t.-  où  il  st-ra  pn't   à   n-<wt)ir     tt 

servir  ï»es  ntmiUnux  pratiques. 

HH.— 2  iu.s. 

I      j 


(!• 


Allons  sonper  an  bazar. 

M    ViMu-   Alphé     (iaiidet. 
Kic!  ihoucto  V'iila^îe  »'tait  i-u 
itii-nrc  Vv  dernier  . 


.  r 

(le 
ville 


GRAVB  bEBAT    EN    GRECE 


Mn»»'  KuK'hi'  Coini'au.  dr   Mon- 
«•tuM.  •st    ili'  retour  «l'une  pronie- 
n«d.    à      4';juiplM-!lton'.      MaftiiirHt. 
Rtijf.-rsvit'ii'.     St-Louis     t-t      |{i<lii 
!M)uetOL' 


M.  J.  KvWi  Bn-^iu.  d«'  Cliatltani. 
N.  B..  rst  en  visite  à  .Monelon. 
rii«'.te  de  M.  et  .Mine  Clément  Cor- 
uivT  .Ml!»'  Odir-H  Lavoi»*  est  d»- 
rt'-toùr  d'iUH'  visite  à  Ottawa  «-t 
<^uAh»'i-. 


AUom  tons  an  baar. 


Londres— Cn.-      («.'•pt''<di.-      «'"A-. 
tliènf«-s  a  lji}îencf   l^•uî.•r  dit   e»-- 1 

•Il  y  a  '»»uiî'""i"»P^  (pi'un  dthit 
'uissi  ifrave  n'a  paw  eu  U«mi  à  la 
l.iniltrt-  Krf"'<P««*  1"*'  <**''"'  '•"' 
•>»t  éVvé  aujourd'lini;  <'t  ja-| 
mais  dan-.  riii>toin-  du  pays,  uni 
pn-miiT  iniiiisn-»'  a-t-il  fait  fat-e 
à  un»'  opposition  aiis^-i  d»'t<;niiin»'»' 
dr  le  p»-nv»'n*er.  av.-»-  aut>4nt  d»' 
.Minfi  ip<'.'   .11    'ui-m»"'tne   <'t  rautanl 

If  eour8»fe.  .      '    i         ' 

l,r  prfiuitT  tiiinistr»'  V'enizelos  n 
d»';fini    s»'S   advrsjiin-s   coiniii.-   sui- 1 
va'nt    une   «ttitude    dit'f«'rente    de  ^ 
«elle  »|u'i'  a  prisH'  lui-nième." 


J.'  crois  intéresHer  les  lecteurs  favorablement  <omm<>nté  par     'e' 
l'Acadien  en  Vur  donnant  e^^t-, '^''nut.-ndant  ff   le»  autres. 

,  .  '  Ije  Direeteur  de  I  «agneiilture 
N.  sfMuaiue  un  eonipte  rendu  de  ^  p  Steevfs  parla  fortement , 
ilri-titiit  des  Instituteurs  et  Ins-  ^^^^^  ^^.^  jardin;»  dfs  ét-oles  et 
titutrices  des  Comtes  de  (J'ou<'e*»-  d'aiftres  ouvrag»'s  pr«ti<iu<*s.  Au- 
tff  R»stijr«>u«lw  ft  Norîhuinl>fr-  jourd'hui.  i'  y  avait  de  soix^nte- 
l;.nd  tfj  qiH^     rapporté     dans     le  àix  à  quatr*..yinÇU     janiin»     de 

.  ,•    ...,    I     I,  .u..»»«         fornies    dans    le    Nouveau    Briiin»- 

•Northfrn  L,«ht      .le  Hathunct.        ,^..^.^      ^^  ^,^^^^^.  ^^.   ^.^^^  ^^.^.^ 

L'Institut  des  ''wtitut.-urg  et  ^.j^^  j^^^^^^  ^^  cflui  df  Nor- 
Institiitrives  des  Comtés  d*  Nor-  jhuinlx'Hand  qui  en  avait  «piinBe 
thumlM-rland.  (J'oiwei^ter  et  Res- :  en"  formation.  Il  voulait  que  les 
ti.'»ni»he  s'est   réunie  à   Hathunt    Instituteur»  mett-m  'eur  e.mnais- 

sane»-  de  l  analys»'  du  *w.  eu  pra- 
ti<|ue  immédiate  s'il»  voulaient  re- , 
tirer  les  bonus  ajrrieoles  du  (rou- 
'■  rufiiients. 

A-^une   asaembU'e    publique    t''- 
itue  hier  »oir,  «les  orateurs  furent 
if   C»doneI    M»»r»ereau.  .k»    Maire, 

p^.r  -M.M.  llourilau  »'t   M»r«ereau,   Miehaud.  le  Dr  J'-rtf''' i**  P'ÎT" 
'f  surintendfnt   #'K«lueation  Car-   tfurs  St«M'V«i  et  1«»  Rev.  S.  J.  M« 
t»'r.  .Mlle  Rohins*m.  de  St-,Iean.  et    Arthur  de  Neweast'e. 


'  j»udi  matin,  le    'Priueipal     F.    A. 


IliMirihan  au   fauteuil. 

L'insp«M-tfur  (».  W.  Mersepeati 
lut  élu  pn'sident  et  le  IVneipal 
II.  H.  rtlewart.  S»*»,' rétaire. 

D.'s  a<lre>sfs  furent   présentées' 


Pensez  aux  Fourrures  I 

UEZ-mus  un  Munui  Bmiin  1 


I/ohjel  des  adr»"»/,*»  eXeellentfS 
fut    le   besoin   d 'efficacité.     Nouai 
payons  maintenant  très  cher,  dit! 


I>r  C«rt<'r  pour  l'efficacité  Al- 


'» 

'emande,  causée  par  le  fait     que 

lutt  derniers  <|uarautes  ans,  l'Alle- 

ma^ue 


a  dépen.sé  plus  qu'aufe.une 


70.000  FRANÇAIS  A  SALOKI- 
QUE 


A'')«*'nes.    via 


Paris. —Les   trou- 
dél»ar<|né.'S      [»ar 


M.  et   Mme  Thomas     Arsenaulî. 
d.'    SummerHitk'.     I.     P.     K..    qui 

y  éîai»'Jif   «n   vi 'ite  à      Moneton     «-t 
A^kimsvil  e  <|epuis  qm»'qufs  Jouit*. 
doiveat    retourner  cette   aprés-.ni- !  i>.''s    tr.neavs.s 
,.  «Mn»!   traiiports  a      Satonujue.      «n 

-  ■*"■  'Grèce,  s*élèv.'nt  à  HMHX»  hommes. 

Ce<;  troupes     v<mt     «'enKa>r»r     le 
.•one  du  eh»'min  de.f».r  (Juevjfh.'li-   t•«V•^  P"""" 
Cskup  en   vu.'  de     «wnler     e»'t1» 

ton  hier  en  route  pour  Sheliae  «mi  |    ""'        ,^_ :.    • 

«rie    doit'  passer    que^kim-s    >:»'uni-  .,^_  „^^-nénm  r\wa 

res  en  visite  .-lu./  Mme  Vve  O.  O. ,  BRILLANTE  CHARGE  DES 

L.'Blane.           ^                                 !  CANADIENS 


Mme  Osear  Lel^'anc.  d'Ottawa. 

«(î<*f>^'M'!«}n>^<*  ''♦'  ^^"^  ''^"'^  jeun»'s 
enfanf>  était   d»'  pasïOïKe  à   Moue- 


M.    V*    ^î:ile    Kej.'iH  I.rivtiie. 

ruf   Liitz.   accompagnés  .le 


d. 


.'a 
eurs 
..nfants  Mlle  Evelyne,  M>I.  Wi«'- 
fred  et  Aliert  se  rendait  à  Camp- 
lî.'Kton  diinanche dernier  pour  as- 
sister" iJU  in;iriage  d."  leur  fis.  .M. 
Kéné<^  Lavoie.  qui  a  en  lieu  ''undi 
matinc  I 


Sir  Mpx  Aitken  raconte  qne  le« 
divisions  canadi-nne»  ont  fort 
malmené  leaVanchéet  alleman- 
des. 


Ottawa. — L»'   ma.jor   jrénér.il   >\r 
S.i'Ti  Hu«.;h»'s  vi.'iil  (le  ree.voir  un 
«lâblopramme  de  sîit  Max  Aitken. 
■  N,»tfe    ba«aar  eomm^ncera      ceiTii  .-st  ».n  Vr.ny..  r.;'ni-»-i  dit  »,re 
.«ir      V    on.met   d'être  un   grami    'J-  pn<»rn -^  a   .«t.-  »ft,-tue  sur      f 
mic-è^.     Les  dames  qui  ont  ebar-   fn.nt  ..auadien.       Il     •  '     M''';      ; 

de»  différent,     d^artements;  fe  '  ■«•;.' ::'*;r:\"  «Jl'L':';.':  ''j.jj    ^^.^   .^  2.30. 

l*es   comités 
l.-e  matin  du  2r>  «vplembre.  les   nommés: 


Vf 


df   1  '.'lin.'iiii   a   ei. 
^t  dîroit'à  .les  félicita1ioi»B  toutes  i  q'H-     1  •artill.'ri»'     t.-utonne 
»péi.i»1fs.     1^  pins  grande  que  le.'  nu.ntr.'.e  plus  agressive 
m4«aieurs  puiaiH*nt     leur     donner 
r'fst^e  se  rendre  en  fou!e  aii  ba- 
xaar.    Fa  y  seront     aam    doute, 
nombreux  l't  aouvent. 


O.  Turv'.-'ou.  M.  P 

l/inspe<iteur   Meraereau      parla 
fortement  de  l'importance  Hipré- 
ur    I.'  l'instituteur. 

Le  Dr  Carter  attira  l'attention 
sur  le»  jar.lins  aux  éeo'e»  la  fête 

«b's  Arbn*".  la  propreté  et  la  belle   .,_.    „   --^-         . 

Hppareen.-e  des  cfuirs  d'écoles,  la  nation  par  tête  pour  l  ediu-ation. , 
venti'ation.  l 'attendant  aux  Kn  delu.rs  de  sa  dégradation  mo- j 
cours  d'été,  etc.  Il  dit  que  les  ra'»'.  son  example  était  digne  d  ad- 
!i!-.fit  ut  eurs  avant  entrepris  demiration.  I.#a  *''^"*'»  J  "J."  Y**: 
ra!nas.s.r  .les  fonds  pour  l'achat  nai.-nt  ensuite  -avec  1  effl.•aelt" 
.l'lIn  .an.m.  «levrait  hâter  l'a.-  .la n«  m-s  écoles.  Ils  s  accordait 
r..inplissement  du  projet.  avc    rinspeet.«ur    Mersereau  que 

I..'  PrincipaJ  Carr  de  Campbel'- ;»'e»  districts  d'in*ipe<'tiona  étaient 
l.u).  Ilourihan  .le  Ba.thurst  et  .trop  grands  pour  permettre  une 
llarrison  de  Cbatham  furent  ap-  b.mne  surveiVance.  Dans  l'Etat 
P<.inté  i>our  n-^-evoir  les  aouscrip- ,  de  Maine,  cinquante  é«ole»  étaient 

Uis  pour  l'achat  de  ee  canoo.     allouées     p«uir     un       ïnapeeteur. 

I/Inspecteur  M«'rs«reau  dit  qu'-   I/insp.ction  médicale  était  requi- 

i;  V  avait  du  vrai  dans  la  mena-  «♦>.  

e.-d.H  Al'emamls  des  Etats-I^ni^-       I^-  Rév.  M.  McArthur,  critiqua 
.r.nvahir  le  C^'.nula.     Il  conseilla  '  le     cuir     d'étude     qiu     enc.nira- , 
tout  eux  .|ui  p.>uvaieut  tirer,    y   jfeait  tnip  ''imjM.Mtu.n  diuivrage; 
eoinpris  l»*.v  Institutrices  de  se  pro.  «le  Mémoire.  j 

.Mirer  un  fiïail  et  d'être  prêts.  l/onhestre   de   Bathurst^    ave.-] 

.\rie  R..hii..son  parla  de  la  né-  .lix   huit   filles  d'.Vok*»  très  bien, 
eHsité  de  ,1a  propreté  et  de  l'or- '«préparé-ea   donna    pIuMcura  selec 
,        ,         1       '     i'  ••(ubmuui     .»p  saoïi 

dre  dan.»»  les  e4-o!«rs.  ,.    .   >  . 

l/hon.  O.  Turg.«on  louang»."a  'es  L'institirt  fut  divisée  en  oenx 
Instituteurs  et  Inatitutriî-e»  du  s.Mtion>f  vendredi  «avant-midi,  ^a 
nord  du  N.  Brunswick,  et  parla  s.-.-ti.m  anglaiae  eut  une  exce'lett- 
.,ve  -nti'n.nt  .lu  paifait  a.'.'ord'te  I«H:on  sur  U  composition  an- 
,.!.tn'  '.'S  Anglais  et  îles  Fr«n<:ais.   »laiae  par  le  Pmu-ipal  Hourihan 

l/enrollement  total  fut  de  147!  de  f»athurj<f  et  un  aussi  .'XceHent 
V  .  .Mupris  .'»H  <le  Xorthumberland,  j  papi<*r  par  le  Principal  W  (  . 
:>;{  d.'  (Jl.uieester  et  -Mi  de  Resti- j  H«ines  de  LogKieville.  I^ea  deux 
„„„<.h<.  [furent  discutés  par  plusieurs  de? 

I.ii  s.'s.sion  de  .l'après-midi     ou-   Institutents. 

J      M IV  MiePhenon  lut  un  exeel- 
suivants      furent  |l.*nt   rapport  de  l'école  de  scien- 
ce de  Woodstock 


Etes- VOUS  prêtes  pour  les  gros  froids  qui  arrivent  ? 
Avez  de  bonnes  fourrures  chaudes  pour  vous  envelop- 
per comf ortablement  ?  Si  non,  venez  voir  notre 
département  de  fourrures,  ou  vous  pourrez  choisir  à 
coeur  joie  ce  que  vons  désirez  iustement  le  plus. 

Etoles,    Manchons   et    Manteaux. 


^ 


MANTSAU  m  PHOgup  HUD- 

à  190.00.  $100.00,    «t  $1».00. 


lUHTBAV  BN  BAT  MUIOUB* 

à  147 JO.  IB8J0.  |7».00  tt  |iB.OO. 


OOLLBTIST    MAVOBOMIBI 

LOUP  vont 

Coltoto  TiOMft  dt  16.00  à  IM.00 

MaaahoM  vHtat  4e    fTJO    à 
IS5.00 


MABTD  ni  L'ALAIKA 
La  tmrm  la  plv  dmkto  il 

la  ptaa  popihtra, 
CMItlB    «I    Hâte    da    HCOD 
àlttiOO. 

da  ntJO  à  HMO. 


FOUTUAV 

OoUeiB    vilavt   da 
mOJD. 

-       di 


AOVBAV  1»  FOU 


à 
|H.00à 

da  $13.80 


à$MJ0. 


VOYEZ  NOS  VITRINES. 


\'- 


LaCie  Peter   McSweeney,  Ltée« 


L'IHPRUirT    AHOLO-PBAA- 
OAIB 


L* 


&4r. 


0*80; 


n  a  été    pl«s  qna    ooorart,  et  la 
élairéa  à  $36,000,000. 


W«shingtoB.->L*AllenMffte  b> 
pas  donné  «itiafaetioa  à  9»  reqof- 
.Vmstenlam.  via  Londres —Lee  !  te  des  Etats-t'iiia  qne  4e  ylafW 
liste*  de  (Hriet  pruàninnea,  por-jde  P'Aimbic"  «v«e  dMjmftaa  de 
t.«>s  de  ;vW  à  v»9,  et  couvrant  la,  vies  américaioea  aint  déaavavé  H 
fénode  éeoulée  «ntre  le  17    .fep-j.n«f  !«•  reapoiwahèlJtéa  da  iVmi* 


New- York  —  L'emprunt  de^  tembre  et  île  28  w^embne,  portent  dent  «oit  «aanmée  |>ar  ■•  go«v«r- 
lerre  anglo-français  a  été  plu»  lea  noma  de  63,468  hommea  «le  i  iieinent  impérial.  C*«*  ea  q«l  a 
le  couvert  et  'a  liate  dea    mu.-  tuéa,  bleaiéa  ou  diaparua,  d'après  tranapiré  à  la  804«  d*— a  aayfé- 


«livisi.uïs  eanadieiines  ()ut  fait  une 
gramle  <lém.>nstrati»»n.  L»'m  tran- 
chée». al!»Mnan<les     «uit     .'-^té     fort 


gu 

que  

cripteurs  a   été   fermée   aujourd'- 
hui.    On  estime  à  une  dizaine  df 


.♦•— 


MâETAOl 


Lun.li  'e  27  juin,  le  Rév.  H 
0.»nnier  célébrait   le.  mariage 


)f 


«.'•solutions.— S.«crétaires  C.   P.'      I-^  aeetion  Française  s'ajourna' mil'iona  dVxeédant  de  l'emprunt  ; 

l'oirier.  II.  II.  Stewart  et  M'ie  .J.'k- *  au  CoWent.     Soeur  Manon     Ag-  mais  ri<'n  d'officiel  n'a  pu     et^- 

ne  W    Currie  «u*"  <l«nna  une  intéressante  leçon  blir  le  chiffre.  I 

nialmen.Vs  et      lartillerie     .-ana-       Audition.-W.   L.   lionnell,     R.  sur  la  Vcture  à  la  gracie  1.  »«>eur'      On  a  dit  que  «ea  «ix  plna  frria- 

Ii..„m-.  les  mitrHi!l..uses  et  bs  fu-  (i    Mowatt  et   Mlle  Stont.  !  C.î.>thilde  donna   une  leçon  ^  nen  •^"«'J"^;??»  •«JJJf»*;'"*  .» 

»rilH  d»'s     Cai.a.li.>ns     ont.     cauM'       Nominations.-^!.     D.       K«an.^   orHti.|iieaur  la  grammaire    FVan-«,nime  de  ♦lOO.OOC^OW^ 

I)., croit-on.  be«u...mp  .le  .bmimag.s.    MUes  Lynch  et  Wyte    pour  Nor-|.:«i^.  ,.  "^^«""^  ^''^i^^^^Hj"  f^ïJ;;^'^^^^  ?L  éleÎ^à 

le'Le  buHHin  offici.H  <le  Cnnemà  a   thumb.,rland,   F.   A.,  Hourihan  et  |m.;nt  d^cutée^^    'ÏÏ^.r^îî^'ltjSSîZ.iiriS:"!^^^^^^^ 

i|il 5,000,000  et  lea  trois  suivante, 
de  $10.000,000  chacune. 


Albert  Richard  A/Mlle  Eva  Li-. déclaré  qu  une  atta.jue  avait  ete  ^s  Miu-s  Ixjaier  e    I^rden 


mor- 


pourieoles  donnèrent     plusieur. 


le  "Niew  Rotterdamaehe  Cou-^n'uw,  ce  aotr,  antée  W  fdWdMt 
nant  "  de  Rotterdam.  Le  "Cou-  Wi'aoa  et  lé  awfélatoi  <*■>»* 
rant  "  dit  que  ««4  chiffrée  portent  t  lianainff,  apièa  qlw  âè  dtnitr  Mt 
lea  nertes  pnlweaaea^  toUlea  à  aoumi.  an  piiCan'Mt  îH»  Mrta  i  *ai 
1.916.148.  remiae.  hier,  à     Naw-Tadl,    fa» 

Outre  ik.  liatea  pruamenui».,  il  a 
été  publié  314  Iktea  bavaroiaea, 
199  iialea  Mzaonea,  279  liatea 
tmrtembourceoiaea,  49  liatea  de  la 
marine  «t  quatre  liatea  d 'officiera 
au  service  de  la  Turquie.  Lea 
pertea  AHcnmmlea  eont  eatiméea  à 
audéM  de  3,000,000. 


r 


l'asikaanidavr 

Le  refoa  final  da 
de  reeoanaltre  4a 
Etata-lToia  pourrait  bi«a 
•ae  rufitare  daaa  ^ea  ralal 
tre  Waabinirtoa  et  Berlia,  1>i«n 
que  lf»daofar  se  paraiaae  pas  im- 
médiat. 


HAXIACn  A  OOOAOMB 


gflon  et   .       ,. 

quelques  joure  de  viaite  à  StJeanln  est  plus  faux 
les  popilplaires  j«'une.  mariés  reye- 
naicnit  à  Moneton.    Ili  reçurent 
de  nombreux  cadeaux    de     leurs 

«mis. 

L'Acadien  leur  aaufaaite  longue 
vie  e«t  prospérité, 

-a 


Attention  ! 


\m?  29  sept.  1914  dana  l'ég'ise 
Î4r-Pierre  de  Cocagne,  le  Rév.  .T. 
A.  L'Archevêque  célébrait  4e  ma- 
riage de  yi.  (rt'orge  PorelJa  de 
Cap  Pelé  et  de  Mlle  .Tnditb  Cor- 
mier in.'n..  tiPe  .û*  M.  Kraneis  M. 
<'»»rnner  de  Goffuen.  P.  O.  Les 
nouTc^aux  mariés  sViijban|Ui»Jent 
le  même  jour  pour  Boston  et  au- 
tres- vt'l»*«î  d<  ^.  E*Jits-ri  i«'s. 


UBBLAIfO  FSIBIS 
679,  r«a  MAm 

Vanas  noua  voir  pour  tout  ou- 
vraga  d'installation  ou  réparage 
de  chauffage  a  eau  ehauda  ou  au 
gax  ou  pour  salle  de  bain,  etc. 

Ouvraffe  OARAHTTE 

LEBLANC  F?.ERES 
579,  rue  MAIN 
Télénfcone  4 


F.  Peaoek.  <lonna  une  foHe  Jec-  tional  Review)  d.-  St-Je«n  adrw- 
ture.  recommandant  l'enaeigne- -  sa  l'Institut  et -'e 'Principal  H.  H. 
ment  de  la  aeience  domeatique  et  !  Stewirt  donna  une  lecture  sur 
du  travail  manuel.  Ce.  branches ,  Cimportasice  d'cnaetgner  lea  ci- 
avaient  un  grand  effet  tant  qu'en  |  viquea.  Son  papier  fut  dwcuté 
fait  d'é<lucation.  qu'en  fait  de  par  l'Inspecteur  Meraereau.  .M  le 
pratique  et  aer>aient  auaai  comme  '  Robinson  et  autrea  qui  a  accordc- 
'ouvrage  fondamental  pour  l'en- j  rent  à  dire  que  lea  cmquesHaient 
^"ignement  tcchniqne  qui  devra]  d'une  importance  capitale.  Ues 
infaiJIiblement  suivre.  Ixa  éeo-  At)te8  de  remerciements  furent 
l.'s  publiqu.'s  pourraient  aussi  passée:  les  comptes  aiidités  et 
et  r.'  emplové»  eomin.»  éeales  du  !  aprô»  un  vote  apéeia'  de  remereie- 
s(.ir  pour  «tmles  t.'chnkiues,  les  uients  aux  commissairea  et  Inati- 
iri'tituteurs  pouvant  êtr.-s  em-  tuteurs  <le  Hathur^t  pour  la  ma- 
lV,.vés  s'il  fallait  d'aivtres  nière  .-ourtois.'  dont  ris  avaient 
lip.l.istries  voiwnes.  Il  y  avait  r.'çu  l.-s  visiteurs.  ''in.sîitut  s  a- 
ITOntario.  >  joiima. 

.Mie     Marion     I.     "^'inti.n     <l.'        Le  prm-hjnn  Tmîitut  aun»     li^'u 
'  t •artif>l».>Mton,  lut   un  b.'au   pHpi»'r  .H.'-pan^nient   à   Caraqu.-t,   N<wca.s- 
■  iK   Ifi    l«'.-ture  primaire,   qui    l'utir'ect  I>alhousie. 


(Compagnie,  Xtee. 


Sêêêê 


Qr 


%tA    ^Sb 


ÛEGLISB    L'ASSOMPTION 

Commencera  Vendredi  fe  8  Octobre,  1915,  pour  se  continuer 

tous  les  soirs  de  la  semaine  prochaine. 


PRIX  Û'SNTREB,  W  cts. 
Soupers  servis  tous  les  soirs,  35  cts. 

Table  de  Fantaisie,  Crème  à  la    Glace,  Bonbons,  Table  dç 
Chance,  Bière  et  Amusements  de  toutes  Sortes. 


I      ST.  JEAiy,  JV.  B. 
Commerce  établi  en  183a. 

Occupant  30,000pied&  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 

VOVAttCèlRS    AU   NOUYEIIU  MtUNSWIOHs 

G.  G.  SLATTERS:    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westmoflatid. 
FORD  CHASE:     RJyîfre  St.  Jean. 
ERNEST  WRIGHT  r  Nouyeau-Brunswick-Suii.  \ 

N    us  serons  h«ureu|  de  vous  ffeumlr  >plus  de 
ye-nseierttewi^mts  par  ia  melle.  ^ 


M. 

M. 

M. 


Prime  de  T Acadîen. 

GRANDE  iPHOTOQRAVURE   DE 

ip  WLUtvià  Zaurier. 


A 


J 


Venez  vous  récréer  et  faire  en  men 

Une  Bonne  Oeûvt« 


Donnée  à  tous  les  abonnés  qni  payerons  lcL|r  abon  , 
nement  durant  Octobre  et  Novembre. 

Cette  photo-gravure  est  de  18x24  et  se  détail 

à  25  sous. 

Las  abonné!  qui  ont  ^Ayé  l«tir  ^>oimem6ot'd'aTanc>    à  $1.50 


annéa  et  qui  n'ont  laça  la  Journal  qn'nna  fois  par  saittaine, 
anrc^t  naa  axtaoiion  da  tavpa  ^nivalanta. 

N.  ^— Voui  ponrai  payv  ▼otra  aboan^nant  à  l'afant  loMl  •! 
▼ona  la. 


/ 


if&-.£:S 


f 


-'»- 


i     \v 
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VOLUME  IL     NO.  89 


MONCTON,  N.  B,  MARDI,  12  OCffeTHRE  191S 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


ABONNKMENT 

AU   CANADA 

Quitrc  nais  .  JOi    •    SU  ^<iis  :  7jC         Du  an     $L50 

AUX  ETATS-UNIS 

Trais  B!)iS:  5i)i;    ■    Su  Nais  :  $:.00    •    lo  aa  ^2.00 

VILLE  DE  MONCTON  1 

Truls  ails:  Sîlc    •    Sli  «ois  :  •'i.fil,  •    Dn  an:    $2M 
A  CKS  p)-it  f.  lenriial  est  d«iivr«  a  dumicile     ' 


Tootes  les  noovflles  de  mcadie  ' 


Ors:ane  du  Parti   Libéral. 

IMI|*n  WUir«i*L    PiMJé  le  nrti  (iKi*t«. 

L'ACADIEN,  Limitée. 

Prepriétaires. 
I  632,  rue  Main.  Moncton,  N.  B. 
^  Tel.  No.  243. 


L'AVFNfR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


Publié  dn»  fois  la  milm. 


■y. 


f . 


CV^V  M.  FA TENAIJDE 

QUI  L'EMPORTE 

LA  COURSE  ALX  PLACES,  DLI  HAUT  EN  BAS  DE 

L'ECHELLE 

M.  K    L.  IVit.'uau  If  a  ét^  nomm»',   hirr,   minisfrf   du   K<v«'nu     -le 
-■  rii;'«'ri'-iir.  fii  n-fp'""''''"*'"^  ''^^ -^V-    '^''*"''i"-   promu  Kcfrt'-tairc   li'K 
tat.  l.'iiui'I  r.Mnpla.-.-  l'iion.  M.  (>  l^m-.  uoiiini.'  juj:.-.'  - 

.Mnsi,l<'s  uns  iipn-s  le|  autres,  1  se  ministres   (le    la    i)rovince     <!*- ,' 

<^4|élM'<'  sf  fhsctkX.  '  .        ' 

LlhonorahV  L.  1*.  I*.I!*'ti»-r  a  d  >iiii.'  IVxpmp'.f ;  l'hon.  M.  N;iutfl 
Ta  suivi  et  l'hon,  >L  « '(td.rr.-  tiiih  lite  U-  jias. 

ffst  "vraiment  édifiant  d.'  In  part   <h'-rli.>fs  fl'uu     parti   (jui     se 

>canda!isaif  <-t  était  liorj'i|)ilé  'ors  iu<^  (lut-lques  minitrfs  liln'-pal  ac- 

iM'ptaiî   une  chartf;'  de  k  couron  ne  en  dehors  de  la  politique. 
Les  ministres  «ont  àWHi  pressés  «jUe  les  dép.utés.  «-t  oe>:  derniers, 

îiuraiït  que  les  dévoués  ajrents  élt?etoraux.  à  (jui  ils  doivent  îles  ner- 

vices  ren<lu».  -' 

r'.st  II  <-oiirs.'  aux  pîac-^s  qui  a  lieu  mnn  plui  de     verKojfue    €D 

temps  de  fnierrv  qu^eu  temps  DornMi.  \ 

.Mais  la  n»)minati'»n  de  M.  Patenaude  fini  ne  fait  pas  partie  du 
parlement  fé«léral,  -a  je;é  !♦>  désarroi  {armi  les  fidèles  députés  qui 
<n>.vaient  ay<»ir  quelque  droit  à  une  "promotion".  1  I 

Ce  choix  a  l'air,  pouf  eux.  d'un  certificat  d'ineompAtence  qui, 
leur  serait  «léeemé  par  M.  Borden.  Et  le  fait  .-st  que,  aux  yeux  du  l 
publie,  cela  comporte  un  certain  discrédit  pour  cctix  sur  le  dos  des-' 
quels  on  pans*' ainsi. 

Si  encore  on  avait  choiai,  comme  on  l'a  fait  parfois,  le  chef  du, 
parti  dans  la  politique  provinciale!  Mais  non  M.  Pa;tenaude  n'é4ait' 
ni  eh<*f,  ni  même  lieutenant  à  Québec,  i 

De  fait^  M.  Patenaude  n'a,  que  le  publie  sache,  d'autre,  quali- 
té spéciale  que  eelle  d 'organisateur  d'élections. 

On  sajts  en  effet,  que  c'est  lai  qui  a  organisé  la  fameuse  élection 
de  Çhâreauguay,  qu'il  a  réuan  à  gagner  pour  M.  Morris,  par  les 
moyen»  <iue  l'on  connaît':  préjugés  soulevés  contre  l'hon.  M.  Fi- 
«her,  travaux  publics  promis  à  toutes  les  paroisse»  et  surtout,  grâ- 
ce à  ce  fameux  pont  sur  le  St-L«urent,  promis,  mais  non  exécuté  et 
qui  ne  le  sera  jamais. 

Avec  M.  Patenaude  donc,  il  Semble  que  c'est  le  groupe  Eogers 
qui  triomphe  dans  <e  ministère  Borden 


Les  Allemands  Attaquent  la  Serbie:^  Les  Français  et  les 

'  Italiens  font  des  ^ins. 

OPINIONS   ALLEMANDES. 


LE  GRAND    DRAME  QUI  8S 

PREPARE^ANS  LES 

BALKANS 


Tandis  que  la  Bulgarie    rejette 
l 'ultimatum    de    la  Rnsaie,  le! 
roi  Constantin  de  Orèoe,  mal-i 
gré  son  peuple,  fait  eaiLse  «cm- 1 
mtine     avec    .les     Anitro-AUe- 1 
mands  et  les  Tores. — Les  alliée 
sans  s'émouvoir  oontiBiieiit  de* 
débarquer  des  tronpee  à  Salo-j 
nique,  ou  la  populalioii  les  ae-i 
dune. — En  Orèoe  la  déminion! 
de  Véniselos  va  amener  la  f«r-  ! 
mation  d'un  eabiaet  de  eoatt- 
tion. 


oËredu joux di jomti  a  l'ouvektuub 

Là  OEÂVPI  OFFEMiUVX 


Dl 


/ 


LA  RUSSIE  ET  LA  BULOABU 
ONT  ROMFU   > 


Ijondres. — Une  dépêche  de  So- 


L..  .i.vM..,,..^  «««•  .^  . »   »r    T»  •     n   i     Ignares. — une  aepecne  ae  00- 

Nous  offrons  nos  sympathie*  les  plus  profondes  A  M.  Kainviiie ,  ^^^  ^  ^.^^^^^^  jj^^^^j.  j^,^^p|,j^ 

.\    \r     Xt^'^A^,,     A.ii   ^«vtvawtnt   nn«    l»ni>    titT«>    fl4>    déouté    et    leS    eX-    -.*•   vnia  Aa   "Patmttr^Ati  dit  ««  Qui 


et  à  M.  Mondou.  qui  croyaient  que  leur  titre  de  député  et  les  ex 
eellewts  votes  qu'ils  onfti  donnés  leur  méritaient  plus    de  «onaidéra 

tion.  »     I, 

Le 


LA  PROHIBITION  AU 

MADAWASKA 


Fisris.— >Voiei  le  itexte  de  i*ordre  dn  jour  adressé  aux 
annéee  firasçaieee  par  W  général  Joffre,  à  la  veille  de  <1«  ba- 
taille defckampagne  et  de  l'offensive  générale  des  alliée 
dans  l'oiiMt  Ce  document  fait  jostiee  une  fois  pour  tou- 
iM  de*  iÉ^im  répandnee  par  Beriin  ees  dernière  jours. 

SOLDATS  Dl  LA  BSPOIUQUI 

"L'offeaiiTe  générale  a  eommeneé.  L^srtil]erie  l'ou- 
vre, l'infanterie  eaivra,  la  cavalerie  viendra  ensuite.  L'of- 
fensive ae  poursuivra  jour  et  nuit.  Sonvenci^voin  de  la 
Mi^me': 

"Officier»:  Tout  est  prêt,  armes  et  munitions.  L'of- 
feiwive  générale  a  été  déddKe.  'Infome»«n  tos  hommes, 
ear  quiconque  eat  prêt  à  mourir  pour  aon  pays  est  en 
droit  de  savoir  où  on  le  mène." 


Ll  ERKVKIL    AHOLAIB 


jbosti'ités  sur]»»'cnaient   le  pmy*  en 
j  pleine      teniH»nta*it»n    ra  ^i^•Hie-«o- 
i  ci<s!iste.  II  n  y  fn  avait  pus.  dane 
l'Aniileterr»*  d'hi«'r.  que  jn^ur     'e 
,  quatrième   Ktat    et   5»i»   revendica- 
tions.    L«i  défenm^  naTionale  était 
un  tremplin  é'cetorale  infiniînent 
moins  sûr  que  les  réformes  siM-ia- 

les        1*.-U    à    peu.    le»    pw'iti^McllS   Se 

déaiutéreasaient  de  celle-^&  pour 
<< 'appliquer  à  eelW<i  t^i%éafli^ 
gogue  (le  très  grMn«l  talents  M. 
LIovd  (t««orge.  incaniait  ces  te»» 
ilances  de  ''Angleterre  nouvelle. 
11  était  non  seulement  psrtisan 
d'un  rapproelwment  avec  l'AlV- 
m'^igne.  il  était  pacifiste  par  prÎB- 
eipe  et  en  théorie.  Jamais  il  n'eift 
souffert  que  !a  (irande-Bretagae 
adoptât  à  l'égard  de  l'AUemi 
une  po'itique  qui  offrit  seuU 
r«pparem*e  de  la  provoi-^itioB. 

Aujourd'hui,  cependant,  .^H. 
Lloyd  George  est  minielre  ^4êê 
munitions.  II  met  son  remarqoa- 
bV  talent  d'organisateur  et  d  ad- 
ministrateur et  son  influence  snr 
j  1m  ouvriers,  qui  est  gnnide,  a« 
I  service  de     la     guerre 


Il  est  curieux  d'observer  à  quel   Après  avoir  f'agomé  qaek| 
point  l'Angeterre,    si    richement  U .4*"i<î*''*î*^j;. "  **  «'««^ 


opérations  s'étend  den  Croate  m»>  barqneakoit     asaia    ^'il  diffère 
le  et  français  à  *a  péni^MBle    dea|aiBftpVmMat  avee  M.  Yeniaeloa,  em 


se 

BMdkans,  où  te 


de 


par  voie  de  Petrograde  dit  ce  qui 
suit  :  . 

''Ija  réponse  de  te  Bulgarie  à 
l'ultima/tum  russe  n'eet  pas  satis- 
faisante. Le  ministre  russe  a  no- 
tifia le  premier  ministre  Radosla- 
voff  d'une  rupture  des  relations 
dinlomatiques  entre  }tm  deux 
pays. 

I     "Ijes  intérêts  russes  en  Bulga- 
rie ont  été  confiés  au  chargé  d'af- 
I  faires  hollandais. 

est  à  se  réhabiliter  «t  donne  depuis  quelques  temps  un  bel  exem- 
ple au  reste  de  ?a  Province. 

Il  y  a  une  dizaine  d'aifilécs;  ^  était  reconnu  qu'une  seule  indus- 
trie prospérait  au  kadaiwaska,  eelle  de  l'alcool. 

On  mrtMeeait  la  poputatieii  en  deux  classes:  la  classe    des    in-  ._-- , .^    .       .^    .  .,„..,, nrt, 

ouvriers^  les  buveurs  d'alcool.  ^  I  rie  à  ru'tiraatum  russe  n'a  pas 

Aujourd'hui,  heureusement,   cette  industrie  du  whisky  s'en  va  en  ^^é  satisfaisante. 

ruine  au  gmnd  avantage  de  notre  popntetion  complètement  fran-  Sofia,  via  Paria.— Le  ministre 
j^'  serbe  a  demandé,  aujourd'hui,  ses 

vSIH^6«  ^^     I 

Le  mouvement  en  faveur  de  la  tempéranc  a  déjà  fait  sentir    ses  pas-epons. 
bons  effet,  au  Madswaska.  LA  SITUATION  EN  VUE  Dl 

Déjà  cinq  paroisses  sur  dix  ont  aboli  le  commerce  des  boissons 
dans  leurs  limites  limite».  Les  paroisses  de  St-Jacques,  St-Andi<6, 
Lac  Balier,  Madaw»k«  et  Clair  font  sous  le  régime  de  la  prohibi- 


r ALV  ce  q»  refasse  te  pomqm  anêOs 
dsteOfSês«        -^ -.---- 


pourvue    d'eq)rit    politique,    re-j 
tombe  incessamment  dana  les  mê- 
I  mes  erreurs,  quitte  à  tes  réparer 
toujours  avee  U  méose  asaltrise. 

La  constante  impréparmtimi  de 
te  Grande-Bretagne  à  te  guerre 
est  un  des  traite  immuables  de  aa 
politique.  Les  tMmÊpim  ont  te- 
gten.  Ha  frappaient  déjà,  il  j  a 
soixante  ans,  toua  les  esprits 
avertis.  Lorsqu'au  mois  ^  fé- 
vrier 1855,  te  parlement  sunalpia 
discute  l'opportunité  de  te  paiti- 
cipation  du  Piémont  à  te  guerre 
de  Crimée  aux  côtés  de  te  Grande- 
Bretagne,  il  ae  trouva  de  nom- 
breux déptttea  pour  raproehéa  aa 
eoastedeXÉrar  es  ^Ite  tsr 
satent  de  fnvs  ImsmiiMM  La 
«MRsdmBitA 
p«telaa,«n«u 


LES  MonsTRES  DmAMDnrr 

LES  PASSEPORTS 

Sofla,  via  Paris.— Les  minsrtrea 
russe,  français,  «ngtete  et  italifn 


laQM- 

druple  Entente 

Dans  tes  mêmes  quartters  offi- 
ciels, on  dit  aussi  que  l'aneieen 
prem^r  ministre  CKmanris,  a  fait 
une  demande  définitive  en  mars 
demter  que  te  Fnsnce  débarque 
ses  troupes  à  Sa^oniqne  afin  d'ap- 
Bay«r  te  posititm  prise  par  te 
Oièce. 

Le  "Temps"  dit  que  M.  Ooana- 
ris  bera  probsbtement  appelé  à 
constituer  un  ministtoe. 

On  croit  généré'ement  quci  les 
ministre  de  U  Fi«noe,  de  IjAn- 
gictenv,  de  i'IteKe  et  de  te  Rus- 
sie, ont  déjà    ^aia#    Sofia,    par 


LONDRES 

Tjondrea. — Sîême  les  plus 
de.««  batailVa  de  la     guerre 


gran- 
sem- 


des  muMMi»  ^  t*tftperrar 
laume,^snr  ^'expansten  teutoime 
jusqu'sux  Indes  et  en  Asie. 

Les  peiqiles  de  l'Entente  peu- 
vent maintenant  apprécter  dans 
sa  p*«ni(nde  te  crise  des  étete  bsl- 
kaniquesL 

L'expédittenrdes  Fi«n«ate  et 
des  Anglais  a  probabteeoent  com- 
plété le  débarquement  des  troupes 
s'iiées  à  Satenique,  mais  si  l'on  ne 
peut  compter  sur  l'appui  de  te 
Grèce  contre  te  Bulgarie,  de  puis- 
sante renfbrte  seront  nteesrsi- 
res. 

Tandis  que  te  roi  Constantin  a  __, ,       -     -w*  ^-  i. 

accepté  techniquement  la  démis- 1 suite  de  l'attitude  mftexible^de^te 
sion  de  M.  Yeniselos,  son  aetten  "^  '  '-"  -*-  ""**'    '' 

équivaut  au  renvoi  du  premier  mi. 
nistre. 

La  Chambre  grecque  a  approu- 
vé te  protestetten  purement  pour 
te  forme,  du  premier  ministre  con- 
tre 'es  Alliés,  quf  ont  débarqué 
sur  le  sol  hellénique,  et  sa  ^éc'a- 
ration  que  .'«  Grèce  était  liée  par 
traité  et  par  ses  intérêts  viteux  à 
aider  te  Serbie,  sans  attendre  une 
déclaration  de  guerre  de  te  Bul- 
garie, par  une  majorité  de  40  sur 
une  abstenus  de  voter. 

La  majorité  obtenue  par  Veni- 


M.  Uoyd  George  ne  s'en 
pas  tenu  à  Rappel  franc  st  éo% 
geux  qu^l  a  adressé  réeerimasv 
au  csagHls  àm  Trade-UnteM;  Û 
a  écrit  me  préfaee  «M  iasi(pi<jp» 
eère  pour  Se  recueil  ds  ses  m^ 
cours  sur  te  gnsm.  Mate  M* 
c'est  à  te  nation  suttère  qu'il  par- 
te:  n  étabHt  que  te  9«i 
militaire  de  rAHemagae  a 
se  les  piévWoas  les  plus  se 
"Les  pnlssaiys  centralea  «at  en- 
core une  sapertefité  éefassalè  ea 
•  matériel  et  équipemeate  de  gacr- 
re". 

C'est  seultenMBt  tersqas  tes  al- 
liés auront  traduit  en  hommes  et 
en  caaona  tenrs  ressources  que.  te 
ftel  tefatoa  esmmsassfa  à 
<|almfaai 
sedsk«^-«*^<»« 


Bi^arte  en  face  de  1' 
russe,  lui  enjoignant  d'annoncer 
définitivemenit  queltes  sont  ses  in. 
tenttensL  Une  pareiVe  démarche 
impliquerait,  te  rupAurs  des  rete- 
tions  diplonutique. 

On  ne  sait  rten  de  bien  certam 
relativement  au  départ  de  la  lega- 
tion  bulgare  ici,  bien  qu'on  s'at- 


tiou. 


blent  avoir  moins  de  poids    po"Jize'os  a  pu  sembler  bien' faible,  «t 
avenir  de  l'Fhirope  que  'es  évé-|j..p^   peut-être  pouR.jîette  raison 


meoft  était-M  Ibiea  ckola  poar  de» 
oendro  dans  TarèBe  avee  site  T 

A  ces  renmrqaes,  dont  il  recon- 
naissait du  veste  te  bien-fondé,  te 
comte  Cavonr  rendit  par  un  dis. 
cours  admirabte  Nous  deosan- 
dons  te  penaissioB  d'ea  fsprsdai- 
i«  ici  4in  fragment  II  tendrait  à 
prouver  que  lliistoiro  se  répète 
saas  fin.  A  ceux  qni  noarfateat 
doater  de  l'efficacité  du  secours 
angtete  dans  te  guerre  en  sonrs, 
il  fournira,  en  outre,  matièiv  à  ré- 
flexion. 

"L'histoire  de  tontes  tes  guer- 
res, déclara  le  comte  de  Cavonr. 
où  l'Ang'eterre  a  été  mêlée,  nous 
démontK  qu'au  début,  elte  «ut 
.toujours  te  dessous^  qu'eMe  com- 
mença toujours  par  des  efforts 
qui  n'étaient  point  proportionnés 
à  sa  puissance,  mate  que  les  dé- 
sastres éprouvés  et  tes  éehees  su- 
bis, tein  de  te  décourager,  sarent 
pour  effet  de  la  stimnter    à    de 


rite  pour 


ro    qai  sera 

quelqas  bmhs.  Mate  la  . 
n'est  paa  de  aavoir  si  aoas  «P 
sons  toat  ce  que  nous  poavoaa.  El 
si  te  natoin  hésite,  si  noas  aégH- 
geoM  de  "nous  tegir  prlts 
toutes  les  éventaaKtés 
Je  ne  vote  aucune  iamm 

M.  Ltejd  George  ne 
pss  de  rappeler  des  faite  désagré- 
ables.  S'y  arrêter  .est,  poar  lai 
comms  fMuf  nous,  te  ptes  péaibte 
tâche  qui  putew  échoir  à  na  hom- 
me public,  mais  c'est  une  tâche 
an 'on  ne  saurait  éluder  sous  pei- 
ne de  hante  trahteoa  via4-vis  de 
VBtat  auquel  on  a  juré  obéis- 
sance et  fidélité. 

ÎM  guerre  sera  loagae,  awte 
l'Angteteme  s'est  réveillé  «t  «lUa 
accomplira  sa  tâche. 
.  L'htetoire  se  répète  et  l'Angte^ 
terre  a  toujours  répété  aon  histoi- 
re. 

0 


tion  bulgare  ICI,  bien  qu  on  s  M-     ,^        ^  ^„^rts  et    de    p'us 
tende  à  ce  que  'eé  «•P'^»e»<*n*«^„nas  sacrifices    Aters  que 
de  la  Bùlgarw  soient  rappelés,  au  J^^^^j^         ^ès 
cas  d  une    rupture    diplomatiquic 
avec  Sofia. 


avoir    remporté 
quelques  sUceès,     perdaient     leur 


force,  l'Angleterre,  à  mesure  que 


L'oranoH 


Londres.— Ijc  correspondant  ds 
l'agence  Reuter  à  Amsterdam  en- 
voie te  communication    suivante. 


Les  licences  sont  tol'érées  dans  la  paroisse  de  Ste-Anne,  mais 
c'est  un  fait' reconnu  de  tous,  qu'elle»  sont  accordées  en  contraven- 
tion de«  lois,  et  nous  croyons  déjà  savoir  que  l'an     prochain     les 

lois  devront  être  respeotiécs  à  Ste--\nne  aussi  bien  qu'ailleurs,  bon    

gré  mal  gré  |  magne,  parait  tenir  la  balance  du 

Les  contribuables  de  St-HiVaire  ont  déjà  fait  des  démarches  pour  pouvoir  en  Ori.>«t  dans  ^     mam 

.                   .            T»i         •                .          -1    ..;  i><>ur  le   Tiioment.      Pans   "w  sccon- 

Oirtenir  te  prohibition  dans  leur  panMssc.     Et    grâce    au    tn.Na.l    si  IJ<M»r_i'^  „ior«.  que  la  Orèce  parais. 

Hen  eommeneé  par  leur  ex-e««,  le  révérend  Père  Antoine  Comeau,.  ^^.^  .^^^  ^^^  j^  ^^j^^  d'entrer  en 

et  conduit  avec  vaillance  par  sou  succeeatur,    te      révérend    Père  g,„.rn.  aux   côtés  des  puiMances 

Zoel  Lambert,  les  paroiesiens  seront  appelés  à  voter  le  26  octobre  ,1..   'Fntente.  il   a     virtuellemtnt 

^ochain  sur  te  q   ^tion  de  «.voir  si  les  Hcenecs  doivent  être  enle-  <;^f^^^}^^  li^T^Gr/ce 

vées  ou  tolérées.                                                     •    .  ,     •         1     *^  r  T^e  roi  Ferdinand     a     repoussé 

Il  n'y  a  aucun  doute  qu'une  très  forte  majorité,  sinon  te  tolaii-  |.yj^ij„^|nm  de  te  Russie  qui  lui 

«é   est  cpntre  te  commerce  des  boissons,  et  ce  n'est   pVdd     qu'une  enjoignait     de    rompre    avec  les 


u  "Temps"  dée»are  q"ejj JJ»;!*  guerre  se  dérou'lait,  voyait  _._   ,„.,  ^  ,. .^ 

Ferdinand  ,J^   «■'?*"^.  *   ^^.^  forces  et  m-n  moyens  d'atteque  ée  j     eommenUires  des  jouna^ 

d  attaquer  la  Serbie  avant  la  "U    ,,     ,  q,^l  ^  -^j  arriva,     .,  .        ,  ,.  _^     '     jx,^ 

d,  1.  pré^».-  *.n.io..    (;e  jo.r-  ''^:;;^ZT  pendî..     T  «r.„d^!  r'""*"!' l'iLTSllî^ 
na'  insiste  pour  que  le  gouverne-         j^.  déchaînée  par  te    Révolu- ,  loppemente  dans, las  Balkans. 
ment   augmente  «imsidi-rablement   (;„„  fp^nc^i^M»,  en  1792  et  179.'i,  les       "La  situatten     dramatique    ea 


qu«>î'tion  de  fonnalHé  pour  faire  disparaître  les  licences  lie  St-Hi- 

teire. 

Nous  poiivons  donc  dire  que  le  26   courant  St-Hiteire     prendra 


puissances  du  centre  et  de  chasser 
tes  officiers  a'iemands  qui  ont 
pris  charge  de  l'état-major  de  te 


,  .  ,,  V   1  A        K^;-^  Bulgarie  et,  en  même  temps,  U  a, 

ptece  dans  les  rangs    des  paroisses  d  où  te  commerce  des     boia-  ^^  ^.^  ^^  plusieurs    eorrespon- 

aons  est  banni 


net  de  coalition,  san^  M.  Venize- 
los,'8era  probablement  formé,  sous 
'a  direction  soit  de  M.  Kballis'. 
soit  de  M.  Zaimais,  toiis  deux  an- 
ciens preniiers  rainiswes. 

En  Angleterre,  on'^ reconnaît  la 
possibilité  pour  la  Grèce  de  rester 
neutre,  bien  qu'elle  n'apparaisse 
pas  bien  forte.  L 'espoir  des 
;uiasances  de  l'Entente  réside 
dans  le  sentiment  populaire,  qui 
est  avec  elles,  et  qui  pourrait  bien 
faire  Téchir  le  roi,  comme  il  a  dé- 
jà dû  te  faire. 

LA  SITUATION  IN  VUE  DE 


Les  contribuables  de  St-Basite  ont  depuis  tengtemps  constetétes 
■uns  que  leur  apporte  te  eomaseree  de  l'alcool,  et  d'ici  4  quelques 
mois  il  sera  plus  question  de  licences  à  St-Basite. 

Chose  rsaarqaahte,  e'est  qas  «ont  le  aoode  est  en  faveur  de  la 

ptohibition  complète.         . 

Contrairement  à  ce  que  nous  pourrions  tt^értr»  nous  n'avons 
paa  au  Madawaska  de  paKteans  des  buvettes. 

C'est  que  notre  poputetlon  intelligente,  puisqu'elle  est  françatee 
et  catholiqne,  réalise  "QUE  LA  ^ISSON  TUE  PLUS  DE  MW. 
DE  QUE  LA  PESTE,  LA  FAMI  NE  ET  LA  GUERRE"  ET  QUE 
CHAQUE  VICTOIRE  DE  LA  TEMPERANCE  EST  UN  TRIOM- 
FBB  DE  LA  CIVILISATION  SUR  LA  BARBARIE,  DE  L'ANOE 
SUR  LA  BETE,  DE  JESUS-CHRIST  SUR  SATAN. 


Osizfpi 


^  *  - 
nttt 


ds  Sfa»  WIUMl 
ItprIzdalMr 


A^  ''     ^>» 


l'i 


dants,  envoyé  un  ultimatum  à  te 
Serbie,  accordant  à  oette  derniè- 
re im  dé'ai  de  vingt-quatre  heurea 
pour  te  e«Bion  de  te  Macédoine  à 
la  Bulgarie. 

Le  programme  des  empires  ger- 
maniques comprend  apparemment 
te  consolidation  de  teur  champ 
d'opéntiona  avee  tenrs  alHéa 
turcs  en  se  frayant  ua  psMBge  de 
Berlin  et  de  Vienne  i  Coartanti- 
nopte.  Pour  mettra  ae  progM^ 
me  à  exéeutloa,  ite  se  ooot  dé|à 
aanrés  de  là  coopéradon  de  te 
Bulgarie.  Bs  ont  aussi  besoin  de 
la  neutialité  de  te  Grèce  et  delà 
R«amsnie  et  ite  pourront  enswte 
écraar  te  Serbte. 

Les  dévdoppenwnte  d'aujour- 
d'hui tendent  à  confirmer  tea  dé- 
eterationa  de  te  presse  ineBiiii- 


le  chiffre  des  trriupe»  a  Saloniqne,  ^^^is  n'éprouvèrent  que  des  dé.  Grèce  est  commentée  par  te  pres- 
afin  qu'il  y  ait  assez  de  so'dats  f^-^^^  Mais  leurs  al'iés  W  las-  se  airt^ande  sur  une  grands 
pour  protéger  la  Serbie  et     pour  *  .....  .  j       i 


Paris. — ^Le  débarquement  des 
troupes  fiaaçaisea  à  SaSoniqne,  et 
<eur  prompt  en  oi  ytn  te  nord,  à 
ti  avers  le  tenitoiro  serbe,  se  poar. 
suivra  sana  égard  pour  te  crise  du 
oa'  inet  grec,  qui  vient  de  se  pro- 
duira à  AthèMS. 

La  ehute  du  eabiast  Venixelos 
est  esasiaéeés  ici  comme  se  ntte- 
cbaiVè  dea  formalitéa,  pteAét 
qalà  uns  oppasMon 
su    délprquemeni    d 


rjfouler  l'avance  projetée  par  V» 
Auotro-Allemands  du  côté  nord. 

Des  dépêches  de  Sa'onique  por- 
tent à  '.VHK(^)  hommes  le  nombre 
des     troupes     austro-alle«nandes 
concentrées  le  ^ong  du  Danube. 
UN  OABDfBT  DE    COALITION 

Londres. — l'ne   autre     dépêche 
du  correspondant    de 
Reuter  à  Athènes,  se 
suit: 

Le  roi  Constantin  a     conféré 


-i 


f 


- ..     —      -      grands 

sèrent  tandis  qu'ils  ne  cestaieent  échelle  mais  avec  beaucoup  de  ré- 
eux-mémes  de  développer  Vur  «ene.  TW'odore  Wolff,  dans  Je 
force  à  menire-que  Is  guerre  Be,"TagebIatt",  déclsre  que  e  ^t  te 
poursuivait:  de  sorte  qnVn  1H14,' eimn-le  plus  terrible  qui  ait  Me 
ils  avai<'nt,  si  je  ne  fais  erreur,  porté  à  te  politique  des  puissances 
400.000  hommes  à  leur  so'de".  «te  l'Entente,  et  qu'eKe  les  mot 
Cavour  dégageait  ensuite  des  en  face  d'un  danger  extraordinau 
expéditions  cotenteles  de  te  Gran-  re.  H«rr  Wolff  considère  1  ae- 
de-Bretagne,  de  sa  guerre  aux  lu-  tion  du  roi    Constantin    quelqus 


aujourdfhui,  avec  ses  anctens  pre-  ^  que  l'homme  set  lait  pour  la 
miers  ministres  RhaPis  et  Zaïmais  g^^jy^^  l'Angleterre  se  rofnssit  à 


et  leur  a  demandé  leur  aide. 
Après  avoir  disoaté  te  situation, 
ea  a  décidé  en  principe  de  former 
un  gouvernement  de  eoa'ition, 
saito  M.  Venixelos,  sons  te  direc- 
tîoa  de  M.  Zaimaia.  '  Lemintetre 
anglate  a  eu  une  longue  audienee 
avec  te  roi,  aujourd'hui". 

Ll  PEUPLE  SHU  LOTil.  AV 
Rôt 

Lsndrea— Une  dépêehe  d'Athè. 
nés  à  l'Agenee  Reatar  dit  ceci; 

"La  démisaion  absolumeat  inat- 
tendue  du  pramisr  aûaistres  Vé- 
niselos a  crée  une  grande 


tiL 


eoajoiate  de  te  Oièt 
H  UJgi  Roumanie.    Aine  te 


franc 

Dm  rapporta,  évidemment    ba . 

séa  sur  l'inf onaatioa  of ficteDe,  di.ition  panni  .^  , , ^ 

sent  qae  .te  roi  Otastewtia  a  rèfea  panri  ses  adversaires.  1m  knymam 
lemiAisIro  fnafste  à  Athènes  da  psnpte  à  aoa  roi  aauvs  la  aRaa- 
hprèè  que  te    débarquement    des  ika. 

troupes  fraaçatess  eut  eommeneé,  "Un  cabinet  de  coantaon  avee 
ot  qr.11  n'a  pas  fait  mention  do  M.  Rha'lte  ou  M.  ?iiimsis,  anmena 
iniMdÉ«i  id  sacaéfé  une  yroCes-  nrasMi»  miatetres  tons  deux,  ft  la 

chSar^î^^  »•  •****^  •***^  au  dér  «1  td 


l'Agence ^^  ^  ^^  entrepris»  à  Gabout,;peu  téméraire;  mais,    il    prétend 

lit    comme  ^^  mêmf  leçon  rassurante  pour  te  qu'une  révolutten  en    Grèce    Hà 

Piémont.       Puissance  cÉsentieHe-j  improbable  parce  que  l'armés  ert 

ment  pacifique  répugnant  à  croi-  fidèle  au  roi. 

*^      ^  •-      "Le  même  doute  est  exposé  par 

le  "Frankfurter  Zeitang",  qui 
demande  qui  est  te  plus  fort,  te 
roi  ou  Venixelos  t  II  consédèro 
comme  possible  que,  comsM  Ce  fu« 
le  cas  de  1  Italie,  une  preasion  ex- 
térieure, comme  tes  démoostr»' 
tiona  daim  les  rues  d'Athènes, 
smèae  un  rotonr  à  te  psiKtiqne  de 
te  amjorité  psriemeotaire  ;  mais, 
aa  aunivemsDt  dirigé  eoatre  te~ 
roi,  n'a  paa  de  chances  de  réamir, 
d'après  ce  journal,  que  si  IT  Va- 
nixetes  lui-même  en  aasams  te  di- 
réetioa.  *'L*AUeamgae  accueil- 
tem  avse  jote  te  asatralité  ds  te 
Grèce",  eoaelut  te  "Fraakfartsr 
".  mate  "si  te  Orèss  as 


f* 


guerre,  „ 

voir  dsu  te  lutte  sanglante  l'état 
noriMu^  de  la  société  humaine  et 
se  refusait  par  conséquent  à  l'as- 
signer pour  bot  supi^me  à  son  ac- 
tivité naiionate.  Mais  si  le  msl- 
henr  des  tenqis  impliquait  la 
Grande-Bretagne  dana  an  conflit 
entre  nations,  elte  ne  s'était  ja- 
mais dérobée  à  sa  tâdte,  elte 
avait  toujours  lutté  jusqu'à  te 
victoire  totale.  La  Ouerro  de 
Crimée  flairait  Wea  pour  VAngle. 
terro  ,Le  Piémont  ne  risquait  rien 
à  courir  te  même  chance  qu'elle. 
Cavour  obtint  gain  de  cause  et 
l'on  ssit  que  tes  événemente  lui 
donnèrent  raison. 

A  soiasnte  ans  de  distance,  fl  ea 
•em  de  même.  Le  pajs  a'a  pas 
donné  au  début  l'effort  qu'il  an- 
rait  dft  donner.  H  ne  croyait  pas 
à  ^Immensité  da  daaasr,  B  pas- 
sait que  te  gnem  poanait  êtro 
eaBdiilt*«iae  an  mlaJwaarde  dé- 
raagement  et  d'eanui  pour  sa 
pateâoB  dvite.     Ea  outra. 


C 


I  prw   . 

«Oiolml 
_   _     _  de  fearods 

^saH,  Imposée  par  te  val  C 
taoÉla.  deiaande  une  amsaro  sx- 
liawdhalia  ds  ssac-fiaid,  site 
a'ert  pcatâiae  qas  tenqas  te  pat^ 
teMsat  et  te  pays  et  l'amés  ^ 
dtesssidàflM         ' 
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L  OFFENSIVE  DES  ITALŒOTj       ÇjQ^^^^    St-JOSCpH 


Bile  accuie  en  plusieurs  endroits 
des  succès  signalés. 

Rom(>:  viA  rnm.-T'^  iMilîefm 
offir'i*'Minv«nr  a  '-t.'  publia  par 
(♦•H  rjiirrti>rs-)3«Mn'Taux  tl»-  l'année 
ita!i«nn«\  ce  »(nr: 

•'Sur  le  plateau,  au  nopd-oue»t 
d'Amie- ro,  l'offensive  active  de 
nos  troupes,  an  cours  de»  jouT- 
îi»Vs  du  3  et  du  .'i  octobre,  et  dans 
la  nuit  du  6  a  ^'•^;ulté ;.n  des  t-n- 
jra>î<-m'^nts    tr^s    vifs   (lans     cette 


TABLEAU  D  HONNEUR, 

I  SEPTEMBRE  1915 

Cours  Universitaire 


MM.  J.  ll.nry  Milliga-i.  CIik  J. 
Carn)ll,  Aimé  Léjfer,  Kouville 
Noisvux,  Hol»crt  Nugent.  Eujrene 
Hev'jolds.  K<»y  McDonald,  Salo- 
nion  NoisfMix.*  J.  IV  Ncwlan.  Al- 
rr.-d    IVlItTiri.      Mi«-ba«>l      Wliale-u, 


paa^-moruH  ,r^,  >..«  ..-^»  -^^•~  Alfr.Ml  11.  It^lhv.v.u.  h  rank  (  a>. 
partie  du  front  ilv  Montemaronia  hen.  Fé'ix  Martin,  Frank  <  un- 
iu.<«^i  loin  Huc  le  Val  i\f  Fonda,  si-  „i„^|,;.in.  K  Iward  (Jallajrh.r.  Jo- 
tué  au  sud  diî  Mont  Deurer.  Nos  ^.'ph  C  K.-ol  an.  Dom.  d.  <hnd.<-t. 
troup.'S.  supportées  par  le  feu  (»s«ar  «iaudet,  Noël  M.-Laughlin. 
d'artillerie,  ont  eu  partout  l'avan-        ♦  —^^ 

:Oonn  Académique 

MM.  Fr<^lerick     Oamey.     Wn^ 
Fraoley.    Al 
énag»'»".  1*.  X.  Boudrean, 


Pr  un  chemin  parmi  ip»  Y^^^irem  Doiron,  Arcade  tio|fuen, 
g  boisés  de«  hantenn,  j  ^^  (joguen.  Wilfred  Keohan, 
au  sud  de  la  nviere:  mai»  ^j^'^^.  j^ourgeois,  A'onzo  Fre- 
^té  rcpouMés  avec  perte»,  Edmond  Hudon.  Thomas  C. 


nette,  Edmond  Hudon.  Thomas  C. 
Olive,  riyss«'  Itourgeois.  John 
Brow'n,  Konald  Cunningham, 
Stanley  Cunningham,   Louis  DaU 


tsge 

"Dans  kl  valV'-e   de  FeVa,  des 
détachements  ennemi»,  divisés  en- ^,^^.,         y^^^^  j     j.^^^^ 

plusieurs  groupes  ont   <*heTché  à  ^^  Leménag^r,  F.  X.  B 

se  frayer    un  chemin    parmi     le»  —  .  »»        _     4_ i. 

Te.nuinta 

situées  «... 

ils  ont  lété  repousses  avec  perte», 

laiviant  un  officier  et  dix  soldats 

prisonniers  entre  nos  mains. 

"A  Carso.  au  cours  de  la  mati- 
née du  6.  l'ennt-mi  «  dirigé  un. feu 

intense 

sitions 

de  nus  ..„ — , _  ^^^ ^     __  . 

Monte  8an   Michèle.      N<*  **^^*"!Théotime    J^adry.    Thomas    Le. 

chement»     d'infanterie     »e     «ont   ^  Rmerv  01a   Léger,   Edgar 

élanrtés  de  leurs  iranchées  sur  1  e-  p^^;^   j^g^p^    Thibault.    Peter 

peron,  qui  dépend  de  San  Mieliefe  j^g^yi^y,      Joseph      P.    Butler,! 

à  Peteano,  «t  il«  ont  attaque  »«•  |  ^.^.^^^<,^^  Cormier.     Aurèle     De?- 
^de  l'ennemi,  qui  1  occu-       ,^    Alphonsus    llarris,    Azariasi 
léfi  mettant  en  fuit*  et  f «P-  j^ij^ggé,  Philip  Lessard.  Charles  St. 
vinoif.nT   nrisonnieirs.  ...        '  r> . i     ii.oKinuaii      AI. 


ftroupes 
paient.  1 
-tnrant   vinipt-six  prisonuiers. 

-o 


Pierre,  Raymond     Ifcibineau.     Al- 
phonsfl  Dionne      Edgar     Clognen. 
HerW-  Riihar<l,'Carl  Sutton.  J.an 
!  Arsenault.  Jean  (Jesncr  Boudn-au, 
!  Wilfred     I^avoie.     Ihnry     K-iHy, 
Henrv     Bourquc.     Antoine     Lan- 
gis,   Daniel     Mellugh.     Paul     C. 
$600,000  à  la  Croix-BoOft.  {^xùun,   Frank   IIoAind,     Thomas- 

Léger,  Alfri'd  L.dîlan.-.  J.  B. 


OH  PKXLiySRA  UN  DOIX- 
mUJOH 

Ontario    %  déddé    da    loiiserira 


,  .     ijeger,  .-mi.-^.   w  ...... 

Toronto.— Toronto  fera  sa  part  j^^j^^  Arwtne  Fortier. 
et  plus  que  sa  part,  le  21  octobre,  :  ' 

rflort  qu'il  faudra  prélever  un  de-j  j^^i^  Modèle. 


Cor- 


_56 


E louard 


gouverneur  u.'mH.^..,  7.  ;;._-  ,.^,,„,^„  5  K„),i,h:,u  1. 
a  d.:H.nr.'  qu'un  appel  av«t  ete  >/^-  'j,^,^^^^^^^^^^^  '\  „„i,  ,;  ,,,uianc, 
f;,ir  à  8.^muni.;pa.tés.  Dejon  ^^^  |'^  '^^  ^^^  j^^.,^,  Rr- 
eAré,  le  premier  minière  lîea^t  a  ^f^'^'^^Ed^  ulnier.  Philia;  Cor- 
dit  que  les  deux  partis  a  la  l^g>s-  "7; /;,Vo'^,^  i,^Hi,,nc,  L/m)  j.  Le- 
lature  étaient  uni.  comme  un  seul  ^i-r  U^>^s  1-  ^^,  .,.,^^^,,^  ^^,. 
homme  sur  cette  question.     .  i;;;,"^,^^^;;"     (...^ard    Chamlur- 

"^ ^  iland      Régis     Morneault,     Edgar 

DU  OlAIll  POUB  L'KUBOPl  .Léger     Wm  0.     Bourginns.  Irois 

Saulnier,  Roland  BeVliveau    Tho- 

1,BQO.OOQ  liHlHH-r    dt  gnte  tt-lmas  Brid«au,  Percy  J.  ThenauK^ 

Total.— 107        1 


AVIS  DE  DEMENAGEMENT 


Portland,  Me.— Six  jrroe    navi- 
res partiront  avec  plu»  de  1,500,- 

000  hoi«eaux  de  grain  de  ce^port  yuncho  vient  de.  démé- 

pour   TEurope   au    cour,   de   six  -"/^•^,'^24  rue  Main  A  d.ux 

proehaînes  --«^nes^^^d^PJ^  une  - f^;»^  ^^."^j J„,,  ,i„  „,,,«„  ,,  p,.. 

déclaration  faite  aujonrdliur  par  P  recevoir  et  s^-r. 

„„  «f^l^V^^Ji  «:«°^-\™°J;^^,  Mrts  nombreux  pratiques, 

«vapenr      Miircia     «»t  a  cliw^er  ^"^  p ^ 

275.000    boisseaur    pour    Avon,  ^^j^^^jj^     TELEPHONEE 

moQth.  !        !      ^ 


QUI 


▲  EAtOEI-  227-11  Wheeler.  H.  P.,  tes.  11  Wa. 

[         t4»rloo  Street.  ' 

'     577-21   Moriarty,  Mis«  Hélène  E., 

'^^SL^^^JSr  22Sijr*'i-77-3t  HuntlrlV..  rés..  T9  High 
etptUamMBtJOV  MOBlV|*.     «   ^^^  ^^^^^^  ^,^  Ilannah,  rés., 

Athènes,  -  Tanj.-U  prjj^^^  ^., 

héritier  Georges  et  l«^n°Jf  fko- 1  ^  ^      Ronaccord. 

^r  :;ree^s':;r^-nt^piu^^^^^^^  T^^n^l  ""''^  "" 

,-I>es  télégrammes,     Tn»n.i.     «Cj         ti:-i,  a» 

«>nrees    .4^pi«"^i^«^,   "P^':,  5«7.2T  Hum^^  W.    M.,    réa. 

tentJ'arnyeeaSofia  dimfrapd!         Hi«ph«y  Milh. 
nombre  d'ayiateurt  et  d  omeier.  **'— ilL  .  •'.        - 


allemands. 

nj  AEATTnrr  l*axjaob 

Berlin,— Le  dirigeaWe  ffançaîa 
"Alsace"  a  été  ahattn  dans -^  dia. 


63|.li_White!aw,  James,  rië.,  89 

Duffefin  St. 
60-32— Jonab    D.    A.,      réa.    98 

ChuTch  91. 
421— We^don,      A.      T.,    r*».,  83 

•  •  Alsace"  a  ete  «oaun  oans  •*»«»-  i  ejri  i^'n^-i- 'uWti r  T^  r*s  155 
«riet  de  Rether  et  son  *<H«iP*p.*i^"r^^y^- ^^'  ^'  ^*?-'  '^ 
été  capturé,  d'apTè..UB  ^««tSf  '  4S8.ims^evA.  M  r«a  118  iSt. 
officiel  anepénd  pnWé  eet  «P»*^  l  *^^J5^%twct  ' 


Vos  garfOBS  feront  une 

Iffipnssion  distinguée 

Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  $tock  est 
varié   de   complets 

choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfimts  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

Jachète  les  har- 
4e8de  inet  enfants 

i^iez 


«m 


.hs- 


L'ACADIEN 


MARDI  12  OCT. 


{ 


MART>1  1^ 


BONNES 


HARDES 


t 


PRIX  HONN 


8lT«M 

teatfÎM 
la  an  pin 
ras  waa  1 

la 


Ml 


Ll. 


Tisserand  a  l'homme 


m. 


Il       ti 


confection  de  Hardes 


Tailleurs  àt 


r.  Ju. 


mainteRant  introduit  à  Mooeteo,  N.  L,  ao  Ko.  Hl,  rue  Mata, 

enlace  de  ta  Banque  MoatreaL 


Toute  notre  argument  en  faveur  des  hanies  sur  commande  de  la  Ut  ENG^^H 
srOTCH  WOOLEN  est  que  nous  les  confectionnons  exclusivement  de  draps  pures  lames 
bl.Ull.H  wu^i^E-iN,  psi  que  importés-de  la  meilleure  main-docu- 

vre  et  d'un  élégant  fini,  vendu  à  un  seul 
prix— et  que  chaque  complet  ou  par 
dessus  vendu,  veut  dire  un  gain  de  $10 

à  $15  pour  notre  client. 

m  pinL  TOI»  wàm  girwf  mx  a  oomttPttP 

POUB  VOTU  OOIIMAW)!.— QUniSB  ™î2"*^-**ffl? 

iaMoi«»-»TVO0iini«ni«  Fil  Dmurr  a  patv» 
tous  Atromr  PBsnzn,  im  niz  nm  ilxvb. 

Le  commis  qui  tous  ■ervira,  vous  demandera  le  modal  q«a  ▼»•» 
déairez.  Vous  montrera  des  centainea  de  pièesa  de  drapa  é*wm 
▼ariété  de  deswiwfr-Tona  ahoianaes  celai  qui  voua  Ta  la  «ianx— 
et  noua  f  aiaons.  le  reate. 


HcUbfts  d'Hiver 

FAITES  SUR  COMMANDE 

CHEZ  VOTRE  TAILLEUR,      -      ■    «Û-OO 
EN6USH  S  SCOTCH  WOOLEN,      -    $15.00 

MONTANT  EPAR6IE,  SIS.00 


Ad^' 


f 

A. 


Avec  plaiiir,  noua  introduiaona  la  CSa  Bngliah  &  Scotch  Woo- 
len,  aux  citoyens  de  Moncton.  Quelques  anaéea  paaaéea,  noua 
commenciona  notre  commerce  à  Montréal  et  maintenant  noua  comp- 


^na  cinq  magasinp  da 
à  Moncton  est  une  ant^  inailli 
tional  de  Tailleurs. 

Nous  solicitons  Votre  pa 
que  nous  Tooi  épargnons  de 


)1«  0t  l'ouverture  de  note«  magaain  ^ 
'dana  la  ehaine  de  notre  aervice  Na- 


I  eenflani  dana  le  fntur-4e  fait 

$15  anr  chaque  habillement  on 

pardessus  acheti  de  nous,  eat  un  famnti  auffiaant  qtie  nous  au- 
rons la  grande  part  du  commeroa  dana  Totre  Tille. — C'aat  upa  ex- 
travagance inexcusable  pour  ^oua  d'acheter  aâleon^  m^^AÊÊoaxt 
que  la  Eni^ish  k  Scotch  WoolenCo.,  est  ici. 

Notre  magaain,  noi»  l'eapteona,  aéra  une  addition  bienvenue 
au  commerce  de  Totre  charmante  tviMe  et  doublement  Wenvenne 
parceque  noua  donnon*  une  nouvelle  valeur  à  votre  argent  quaAd 
il  s'agit  de  bonnes  hardes. 


mh 


F. 


i*fe: 


ENQUSH  AND  SCOTCH 

WOOLEN  ce.. 


FRED'K  QAREAU, 

Sirliteidaat  des  Sicaniles, 


COMPin  OD  IVROBBIIIi 


SyR  COMMANDE 

VOUS  CIHHSSISEZ  LE  MATSHEL 


,<>■ 


fMUiMlm  prlzWp 

Banda   La  Oto  IhIMi  A  SoM^  Wc 

à  d*MaM  lÉ  Fidblk^  «m*a  tefeit  liit  4m 
▼«di  à  «16-4  B>  a  ptai  4*1 

à 
fM  ki 
■oIm  |S0  ilIlNn.  ^^  ^ 

▼«■■  po«v«  ooMiatg  m  ■■Mut  vvin  WÊim  nr  la  dtafli^ 
«u'alki  mtt  tiaéii  da  pm  «■»    •>  n  miv  d'afl  itmi  mmb* 
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date 


Ecrivez  nous  une  carte  et  nous  vous  adresserons  des  échantillons,  un  livret  de  modes 
et  une  charte  pour  prendre  les  mesures-  Choissisez  votre  drap  et  envoyez  nous  votre  mesure 
et  nous  vous  ferons  le  reste— garantissant  la  mode,  qu'elles  vous  irons  bien  et  qu'elles  seront 
bien  confectionnées 
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D  AFFAIRES 


) 


JE     MICHAÛt).     B.A.L.LA 
'     Avocat,  Notaire  Public 
Casi*T  J'wstJil  \  .  Tél«^phone 

I-Minnii-Nton.  -  -         N.B. 


rr« 


1IE2CHANTS  CASUALTY  CO 


9i  To«8  ▼cutez  l«  pkis  jfroi  mon- 
tant pnr  irv)is  pour  inalaili»*,  et  eo- 
il  au  i»l»isba,>»  i)rix  p«r  moés.  aauu- 
r«z  T<»ns  au  prix  ♦!.•»<)  par  mois, 
dans  la  M«rvharits_  Casualty  Co., 
de  Toronto, 

}.l.  ltieiANIN^'i§eit'iii  district 
779,  ne  NUI,  Tel.  3n-21.MiKtu,l.l. 

HurtNiU   ouvert   't:   ioir 

F.  A.  McCTJLLY.  L.L  B..K.O. 
'  SoUi-sitenr,  Itetaire,  «te., 
Cour    lie    Vérification.     Argent 
à  prêt«T  sur  Immeoblet. 
'     Borean:  Banque  Royale. 
Bue  Main,  Monaton,  K.  B. 

TéJ..  193 


^      DR.  O  .T.  SMITH 
Médecin-Chirurgien 

Traite  !<'«  maladies  dfs  yeux, 
(les  oreiiJes.  (Ui  a^z,  de  îa  gorge, 
rt  par  l\*'t'ctri«'ité. 

Heures  de  bur«Hiu  :  9  à  12  a. m. 
6  à.  fi  :{Op.in.,  tft  par  appointeraent 

71 'rue  Cburch,  Moncton. 

COUPONS     DE       SOIE.— Nos 

ontipon»  de  «oie.  provenant  des 
plus  gros  m a«irt'a Variera  de  l'A- 
mérique.  sovit  d'nue  bonne  grac- 
deur.  couleurs  do  fantaisie.  (jtm% 
I>fiquets  de  'iO  morceaux,  10  eta.. 
trois  p»<|net&  ponr  25ct«„  franco 
P'ureka  Novelty  Co.,  Boite  Poa- 
taie  21,  Louiseville,  Que. 


I  MONOLOGUE 

PARENTE  COMPLIQUEE. 
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PHOTOOSAPHl 

Portraits  et  eneadrtoMBt 
D«  IncuMts  H  MitrM 
.m  pour  iM  ABiatevii. 

USTaXI  ITUDIO 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

lals«MCMStnittes  bd  réparées 

SatlsIacliH  firutle 

lalSMs  é  fnëre  à  teraes  faciles 

tareaa  >  779,  ne  Mali.     Tel  579-21 


é.. 


^dv 


mm  1MV 


T.  F.  SHERRARD  &  SON 


ELECTRICIEN 

ivme  réledridté  de  ttUt  serte 
amlL 

A.  B.  BelHveau 

575,  Rue  Main 

Tel.  4  Moncton,  M.  B. 


Ma  de  Narbre  et 
Braiite  de  Westmorland 


—  I 


EnincrsoB, 


ROBERT  W.  HEW^ON,  K.  C 

Avocat, notaire  Public 
Bureaux: 
Edifice  Banque   Ro3rale,  Monc- 
ton, M.  B. 
Argrent  à  prêter  à  long^s  termes 
on  à  remboursement  mensuel. 


AVOCATS,  80UCITEUBS 
BUISAU: 

EDIFICES  W78E 
ORANDE  RUE, 
MONCTON.  N.  fi. 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

CbefXooptable  Enresistré. 

Etat  4«  eomptw  de  banque  oom- 
mt  baM.de  qrédit  pour  balance 
aanadli.  Attention  iiiédale  à 
la  tenne  de  livlres  française. 

Bvreaii:  Ri««in'i  Bvilding 
Chambre  10.  Tel-  O^ll 


AGENT  et  VENDEURé  PAr! 
LA  MALLE. — N(»tn'  proposition 
est  bonne  pour  J^lià.OO  par  semai- 1 
ae.  Noua  avons  la  spécialité  la  j 
plus  payante  sur  le  niarwhé  aujonr 
d'hui.  l'ue  nécessité  absolue  dans  | 
chaque  demeuve,  miagasin  et  bu- 1 
rean.  Un  article  dont  la  deman- , 
de  e»t  i'iiraitée.    Avec  le  plan  le  Kelly  devra  attendre 


I-c  jour  où  j'épousai  ma  femme, 

EKe  avait  de  son  premier  lit 

î'ne  fille  à  l'oeil  p'ein  deflamme  r 

De  laqu'ellc  mon  père  sVprit, 

Mon  père  était  veuf,  mais  très  tendre, 

Avee  ma  fille,  il  -se  maria. 

C'qui  fait  qu'mon  pèr'  devient  mon  gendre, 

Et  qu.'  jTus  l'bi'au-pèr'  de  papa. 

Jt'  n'saié?  pas  si  je  ra'fais  eompri'ndre. 

("fst   très  simple,  mais  eep<'mlant 

J'vous   préviens   qu'vous  pouvez  m 'reprendre 

Si  ca  vous  «tMuble  embarassant  ! 

Ma  bell'fi  r  devint  donc  ma  mère.  '  ^ 

Or,  uioi'mêm'  je  tl'vins  bientôt  père, 

f"ti"!  ici  qu\*a  se  cors  légèrement. 

De  m«  fille,  mon  fils  fut  le  frère, 

Mais  là  ne  s'arrête  pas  tout, 

Car  étant   l'beau-frè'  de  mon  père. 

1!  devint  mon  ond*  du  ménn'  coup. 

La  jeune  femme  de  mon  père 

Mon  ancienn'  fill',  par  c  ms^^quent 

Plus  tard  devint  à  aoa.tour  mère 

D'un  gros  parçon  très  bien  portant. 

Ce  gar(;on  fut,  la  ('liose  est  claire 

Mon  petit  fils,  mais  avec  ça 

Il  devint  égal'ment  mon  frère 

Pui.s«|u'il  était  le  fi'a  de  papa!.... 

Suivant  la  ligne  de  famille 

Et   les  usage»  établis. 

Il  est  clair  que  l'fila  de  ma  fille 

De  ma  fcmm'  devint  le  p'tit  fHs 

Or,  comm'il  «'trouvait  êtr  mon  frêt#  ! 

Alors  il  «rriva,  ma  foi  ( 

Que  ma  fcmm'  devint  ma  grand 'mère. 

Quoi'iuc  «yant  (juatorze  ans  d 'moins  que  moi  t. 

Donc,  i>ar  ce  biznrre  amalgame, 

l'n  jour  se  tn  uva  qu'ainsi  ♦ 

Je  fut  le  p'tit  fil»  de  ma  femme 

Dont  j'étais  égal'ment  Tmari. 

Voilà  comment,  chos'  singulière, 

Par  les  suites  d'un  premier  lit 

Je  devins  mon  propre  grand'-père. 

Et  je  l'suiv  encore  aujourd'hui. 

J'isriiorc  si  je  m'suls  fait  comprendre,  ' 

Mais  si  ç 'récit  s«Mul)le  p-u  probant, 

.ie  suis  prêt  à  reprendre 

En  rcoiumcnçant  par  le  commencement. 

Delonucl  et  Villeraer 

Le  Passe-Temps 


tenté  d'avoir  'e  témoignage  de 
l'officier,  qui  avait  obtenu  le*  do- 
cuments enlevés,  sur  certaine  pa- 
piers disparus,  croit-on.  et  M. 
Craig  a  déc'jiré  que  certains  li- 
vres, pris  dane  le  buivau  de.  l'en- 
trepreneur et  retounés  dans  la 
suite,  étaient  dans  une  condition 
te'ie  qu'on  aurait  pu  en  déduire 


n.  DIRIGERA  LE  RECRUTE- 


Lord  Cieriyj  est  ehar^  de 
ter  dte  soldate  ponr  l'Empire. 

I»ndres. — I^nl  Derby,  à  la  re- 
quête de  lord  Kitcbener.  secrétai- 
re de  la  Guerre,  a  pris  ki    direo- 


r 


>UDRB  NSEviHSB 
Dl 

MATHIEU 


POUDRES  HERVWES 

DtHATHieU 


avec  assex  de  juiteas*  qu'une  par.jtion  du  recrutement  de  l'airmée. 
tie  du  contenu  avait  disparu.  j  V  a  accepté  i«e  poste  à  cause  de 
î'ne  lettre  de  la  compagnie  Kel-  jj  lovabté  et  de  l'amitié  qu'il  pro- 
ly  à  Sir  Rodmond  Rob'in.  en  da-|  Un»^  i>f>ur  lonl  Kilchener.  et.  bien 
te  du  2  septembre  et  une  feuille ^^q^p  partisan  du  s*'r>ice  n«^tioDa>\ 
de  papier,  couverte  de  chif f rea  '  Jord  Derby  s'efforcera  de  faire  du 
qui  ont  été  saisies  <lans  l'un  des  système  volont<aine  un  vrai  »uccè\ 
meub'es  de  Chas.  B.  Keelly    on{ 


été  produit* 

I^  compte  DeBury.  aide-de- 
eamp  du  lieutenant-gouverneur,  a 
été  ie  premier  témoin.  11  a  déc'a- 
r,  que,  juste  avant  ou  juste  après 
Noël  de  l'année  dernière,  i'  remit» 
à  Malcolm  Maclvean,  eecrétaire 
du  conaei'  exécutif,  la  copie  d'un 
arrctée-en-eon8«'il  de  Sir  Douglas 
Cameron.  L'ordre  en  question 
était  celui  qui  approuvait  le  con- 
trat de  $802,000  poui*  'e  dôme  des 
bâti^es  parlementaires:  et  le  té- 
moignage iu  coni>t«  De.Buryc  a 
déterminé  le  temps  auquel  W  co- 
pie du  lieutenant-gouverneur  a 
été  procurée,  comme  étant  «près 
la  "session  de  guerre"  de  'a  Lé- 
gislature. 

M.  McLean  a  juré  qu'il  s'était 
procuré  cette  copi*  aprèf'  La  cour- 
te session  agis^nt  ainsi  à  ^a  de- 
mande de  Sir  Rodmond  Roblin. 
Dans  son  témoignage,  à  l'enquête 
préliminaire,  il  n'a  pu  déterminer 
la  date. 

Le  professeur  Brydone-Jack,  le 
seul  témoin,  que  la  Couronne  ait 
À  faire  attendre,  sera  interrogé, 
demain  aprèf»-midi.  «lors  que  'a 
cour  s'ajournera,  et  on  s'attend  à 
ce  que  l 'enquête  se  termine  par  de 
courtes  plaidoiries  de»  avooSits 
impliqués  dans  ^a  cause. 


LES  HEROS  DE  LA  MARNE 


/ 


p«ra  à  a  vietofare 


I 


Psria.— I^  "Journal     Officiel" 
publie  aujourd'hui  1*  citation    à  ^^^  ,.  ^^  ..  ^  . 
l'ordre  du^jour  de ^ 'armée  du  gf-ibrooke.  Qné.,  tom 


Le  mal  de  Té(«.  la  Migraine,  la 
Névralgie,  le  manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et  V  Grippe. 
BN  VENTE  FAETPHT 
StekMIal 
Si  votre  foumisaenr    be  les    € 
k  Ole  J.  L.  Matkfai,  Sher» 
en     enverra 


néna.    Gallîéni.    gouverneur   mili- .  réception  de  25e.- 

taire  de  Pana,  ponr  le  folr  qu  ï|  "^ 

a  joué  dans  -lea  événeménta  criti 


Abonnev-vout  à 

L'ACADIEN 


ques  du  mois  de  septembre  191A 
lorsque  les  APem«nds  appro- 
chaient de  éa  capiteie. 

Le  général  GvKiéni  ««t  ehé  à 
l'ordre  du  jour  pour  avoir  "eon- 
tribuf  par  le«  informationa  qu'il 
a  reçues  à  fixer  et  à  déterminer 
la  direction  prise  it  4  septembre 
1914  par  ^'«ide  droit  des  armé«s 
allemandes,  employé  d'une  la^n 
judicieuse  les  forées  mçbiles  mi- 
f*?s  k  sa  disiMMntion.  aviec  i 'objec- 
tif de  participer  i  la  ^tai>le  de 
la  Marne  et  facilité  par  tons  les 
moyens  en  son  pouvoir  la  mission 
qui*  avaft  été  assignée  à  «es  trou- 
pes p«r  le  généralissime". 


Nous  finiront  VOS  pho- 
logrsphMS.  Envoyez  vds 
commande  par  la  malla. 

CAIOBAS    ET     ACCIS90III 


VmSBLOS  A 


Paris.— Une  dépêche  d'Athè- 
nes à  l'Agence  Havas  dit  ceci: 

"J>e  premier  ministre  Veniseloa 
n  démieaionné.  le  roi  l'ayant  in- 
formé qu'i'  ne  pouvait  paa  appu- 
yer la  politique  de  aon  ministè- 
re".. 


J.  W.  LISTER 


«nurroationâi 


ninielltil     HOiCTMIEi. 


Il  Restera  en  Prison. 


plus  attrayant  jamais  inventé, 
échantillon  et  détails  cempi«ts  et 
commencez  aujourd'hui  à  fairo 
i-éellement  de  l'argent.  "Agents 
Goods  Co.,",  boite  postale,  246, 
Lévia,  P.  Que. 


que  sa  cause  vienne  devant  les 
autorités  américaines  le  16  oc- 
tobre. 


ii.il. 

AsT^nt  Spécial 

rôir    les  Frovinces    Maritimes 
Trtvelkrs  Uf e  bA  Co. 


GROS  PAQUETS    D^AMX^SE- 

flSIfX. — Dents  en  or,  imitation. — 
Porte-voix. — Roul»5aux  d'argent 
de  théâtre.— Jeu  d'écliec  et  de  dyi- 
mes.— Renards  et  oies.— N  «ni  f 
liommes  Morris.-— Auteurs, — Pri- 
son espwgnoie.— Dominos.— U  sig- 
naux de  flirt>-12  lettres  d'amour 


ARRETEZ 


j*ai  va  moi  ^  Tovsjdirtl 
Ja^oids  à^  elma*«rat  * 


•k   »• 


de  mm   Toir 
OOMSAU 


4'«éli«l«r. 
ROMEO  0. 
MS  ne 

MonetoB,  N 

Ptèa  d«  Burean  de  PoaU 


Cl.ieago.— Thomas  Kelly,  le 
c<»ntraeteiir  de  Winnipeg,  dont 
i'nxtnidition  sera  p'aidée  ici,  doit 
(UJnieurer  en  prison  jusqu'à  ce  que 
SH  cjiiuv  H»»it  i>ortée  devant  le 
commissaire  Mas(»u,  le  15  octo- 
bre. ,1 

La  date  du  procès  a  été  déter- 
minée, cet  aprè<>midi.  alors  que  le 
coinniissîiire  Mason  refusa  ausî'i 
tout  cautionnement. 

W.  S.  For>:t.  un  des  avocats,  qui 

—73  toast.— 16  tours  de  magie  de  ,  rei»résentçnt  Ke'ly,  a  cité  des  dé- 
salon.— 7  secrets  de  bonne  aven-  eisions  rendues  par  la  Cour  Su- 
tare.— 10  lectures  droliàtiqnes.— j  prême,  afin  <le  faire  relâcher  son 
15  tours  de  eartea.— 14  expérien-  dient  sous  caution;  mais  son  ar- 
ase A  magie.— 52  secrets  ponr  fai-  ^umentation  a  subi  un  échec.  R. 
re  de  T'argent.— etc.,  etc.  Tout  ce  '  \  Bonnar,  C.  R..  repré!9ent«nt 
paquet  d'amusement  vous  sera  on-  '  i»nttomey-général  du  Manitoba,  a 
vSé  franc  de  port  sur  réception  l'assuré  à  ''avocat  <k  la  défense 
de  25c  eenleraent.  Pas  de  timbres  ^ue  M.  Kelly  ne  sera  pas  amigne 
acceptés.    Adresse:  comme  témoin  devant  la  Commio- 

AmU  Goods  Oo.,       «on  Rova'«,  qui  a  enquêté  sur  les 
i  P.  O.  Box,  246. 1  fraudes,  supposées  avoir  été  com- 

P.  <l«*-  mises  relativement     à    l 'érection 
id^'s  bâtisses  du  pariement  à  Win- 
nipeg. _,, 

Toutefois,  l'avocat  de  la  défen- 
se était  d'opinion,  nonobstant  1  of- 
fre de  M.  Bonnar,  que  les  autori- 
tés du  Manitoba  pourraient  bMîn 
forcer  M.  Keî^y  â  témoigner  de- 
vant le  Commission. 

L'offre  de  M.  Bonar  fnt  faite 
en  réponse  à  une  déclawition  de 
M  Forst  que  son  client  avait  pas- 
ié  trois    mois    à    Détroit    Lake, 


Minn,  pendant  3  mois  ^Vânt  de  re 
nir  à  Chieago  pour  «flhlN%  *a  ee- 
m«ine  dernière,  et  que  lea  autori- 
tés canadiennes  étaient  eontintiiel- 
lemMt  ail  eonraai  de  mmJÊËê^  e* 
venues.  M.  Forst  «  affirmé  que 
M.  Kelly  ne  désirait  pas  retounier 
au  Canada,  parce  qu'il  ne  von'ait 


Toujours  en  main 

Poêles,  tavifiisoSi' Pompes  et  Accessoires. 


t 

-I*- 


Xifla 


INSmUTEUB  DEMANDEE 

U»  Inatltutcur  ou  une  Instltu- 
trioe  de  21ème  alaaae  pour  le  dé- 
partement avancé  de  l'école  du 
Sitriot  No.  17  de  Pré  d'en  Haut, 
l^adreaaer  Immédiatement  a 
Staals  LeBlABO 
Secrétaire  du  dtetrict  Pré  d'en 
Haut  Ctee  de  West  N.  B. 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

Systèmes^  de  chaulCMPp  a  air  ctiiiwi,  isgr 
tt  vapeur  installés  <*ans  l#s  '  *"^ 

et  gasoline  au  plus  bas  prix* 

au  tanaiia,  parce  qu  M  ne  vuiioii.  ,..•_.  .tA^ii:— .-.- 

pasiparaître  à  tîtredetés««hi  de.i3p^^îaités:  CouvertuVes  et   lambris  métalliques. 

vcint  la    Commiaaion    Royale     et       ^^  ^^^       J^^ ^^     g_ 

qu'il  attendait  '-a  conclusion    de 
htm  enquête.  > 

l'n  billet  di  chem  O  de  fer  fut 
r.*rtMTé  comme  pièce  k  eoovi'îtion, 
«  M  Forst,  'equel  fu*  ache^,  « 
déclaré  celui-ci,  par  M.  Kelly, 
quand  i'  quitta  St-f«irt  pour  Chi- 
cago, indice  que  M.  Krfly  avait 
llntention  de  retourner  à  St- 
Phul.  ^^  » 

•a  a  produit  en  «wJ^^'T** 
Btnx  doMien  eidh^  «■  1  *&* 
treprmsnur  KeUy.  ^ 

Winnipeg.  —  D*  '"vaMmineux 
dossiers,  enlevée  par  U  £<>««»»- 
ne  du  bureau  de  Thomas  Kelly  et 
Pi»«,  ont  été  produits,,  eet  «près- 
midi,  à  la  séance  d'une  demi  heu- 
re de  l'enquête  prftiminaire  de 
Sir  Rodmond  Roblin  et  de  trois 
dea  coMèguee  de  «o»  ancien^  eabi- 
net  Les  documents  compre- 
naient dea  fragmente  de  chiques, 
derlettres,  quelques  coUecUone 
de  lettres,  les  plan»  des  biti»- 
see  du  psriement,  etc.  Mais  ces 
dossiers  n'ont  pa«  été  divu^gés 
an  public. 

R.  W.  Craig,  le  seifl  avocat  pour 
la  Couronne,  qui  fut    préoent,    a 


Bénin  d'élé 

ES  forée  Siwidi  la  t  Ml.,  ISIB 

t'oua  les  joura,  dimanche  «xeofn 
té. 

Quittera  Moncton  à  4.90  p.  m. 
Arr.  à  Bouctooche  à  6.50  p.  m. 
Quittera  Bonetouohe  à  8  a.  m* 
Arr.  à  Moncton  10.20  «.  m. 
EL  o.  IVMM. 

Qémaf 


•tt 


AOEVfS  POUR  "L*. 

Lea  personnes    aaivaatee    

aatoriaée  A  faire  la  eolleetioB  ém 
abonaemeate  ponr,  notre  joaraal» 

■Usa  lliiiitoe  a  IAmt,  BmM^ 
«wmhe,  N.  Ki  MmÊê  Ofr,  Palla» 
tiew  Mille,  N.  B 


MIGM. 


Madc 


Stl 


font 
art 


fiH  VN  f oeriniat  ifu; 


dt  oatU 


fovidrmaiUrtedt 

fl  ili  «WB  dlraet  «M  la 


et  ««'alla  powèdi  tMtea  lea  iMUtéa 
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Record  Feuiidry  and  Machioe  Conpaiy 

Moncton,  N.  B., 


Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dîen,  des  blancs  dé 
Deed  que  nous  Veta- 
dons  5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

G>mbien  vous  en 
faut-il?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

Tacawan 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


Là  Demoiselle  Blanche 


Z-s  «otuel  comme  un  i«t    ,.-  t.«t«  rrf«»  [Et  »  M«t  ^r- 
,«  .p^.i»lme„,  fait  PO»r    »n  ]  ^v..  ».  J.«  ,»     ^U^ 


tfoiU 

■rrtr  ^  domaine  par  toua  lea 
yens  <ine  lui  fournissait  ia  loi. 
Même  à  c«fi«,  Frédéric  ne  ee  i 
tait  pas  <rop  dm^.      î»^ 
«ûtté    4e    Boewiddahïre    depum 
JS^ea»  mom  déjà.    APa«^ 
Vaut  largement  et  facOess-J  ton 
eeqnirmtMtdek    «SEi*^.™ 
nélée  du  I>ire<stoire.  a*a  «^^  "^ 
aisté  à  d«4  moeurs  d-aolue»  V» 
timidité  de  jeuneeeret surtoutper 

ee  qu*  avait  été  fortement  nnbn 
par  ami  tuteur  de'  pn»«P~.^« 
haute  niorriité,  aon  espnt,  «non 
J»n  caeur,  avait  été  du  moins  U- 
/?uU  par  les  idée,  aceptjquj  M 
largea  de  Vépoque.  1»  ^;«»*î* 
■««pire  ce  fonds  de  tabétalmme» 
:S^«Cur  de  l'humanité  commjm 

-  à  touaeeux  rui  avaient  trop  lol« 
encyelepédinte.  et  j^'^S 
A  un  âge  tendre,  où  ^e*.  «2™: 
tionsilBcore  incertames  cherehent 
un  guide,  ces  idées  m^nammea 
a'étaieaS'itfii^w  ^tm-^^^mm.^^ 


Frédéfie,  entretenues  par  les  epi- 
aioBa  et  &es  principes  d'indépen- 
daaee  et  de  liberté  adoiités  main- 
tenant par  beaucoup  de  nobles  de 
son  entourage. 

-^  Rayé  «ans  difricvlté  de  la  liste 
dea  émifrée  par  l'influence  des 
hantes  relations  de  ses  psrenta, 
le  jeune  marquis  trouva  le  mo- 
ment p^n  de  charme.  Quoique 
mm  goûte  guerriers,  il  adopta 
tiia  vite  le«  sentimenU  dee  jeimee 


gentShominiês  qui,  sftre  d*être  pro- 
tégée par  Mme. Bonaparte  et    sa 


Boardle  eour,  prenaiem  du    ser- 
vice à  l'armée.     L'évocation  cons-  ^..„  ^- ^ 

tante  l'imittlion  des  Grecs  et  des  Jean  Raffut,  personnellement, 
de    mode,    fat    ' — '"  "  ^'^  «*«•» 


ment.     F  acceptait  donc  l'état  de]  très  ^^}^^^  ^^^ J^l 
choses  actuel  comme  un  fait    ae-; toutes  relues   jEt  *  aUait  repar 

co 

plaisait 

tout  spéiiaemeni   jau  puuir     -u-   "=;"'.—;:^  . "  2vùt  bercé  toute 

propre  étAt  d'esprit;    sa    nature  refrain  dont  on  «vait  »««•  «^"T 

ruci!^veuse    et    sentimentale,  «K.n  enftmce,  une  vottgu^iév^ 

s'accoiÂmodait  fort  bic^n  de  touti»  dans  »n  âme,  ^^  J^^S 

les  facilités  et  de  toutes  les  indnl-  tout  f  attendrissement  d  un  très 

gences  de  la  société  nouvoMe.    Bt  ancien  eouvemr. 

ce  fut  ainsi  qu'il  adopta  des  idées 

be«ucoup  plus  avancées  que     ne 

i 'eussent  souhaité  lord    et    kdy 

Roswsdd.  ^ 

A  cette  minuto  même,  «s  lettt«a 
de  sa  tante  sous  les  yeux,  ie  jeane 
marquis  se  rendait    bien    courte 
qu'en  revenant  dans  le  domaine  de 
SCS  pères  il  n'y  apportait  presse 
aucun  préjugé    nobihaire,    n^'e 
rancune  en  tous  cas.    Les  «^cter- 
tations  de  'ady  Roswald  passaijftt 
sous  son  regard,    s«ns    s'arrêler 
dans  «a  pensée.  Il  arrivait  an  ^- 
noir  avec  le  désir  de  ne  d'    ^^ 
dcr   peraonne.     N'a/ioit 
manqué  ^'argent,  il  ne  c 
pas  di'en   manquer.       Et     co 


Cet  hoasme  approeha  lentement 
méfiant,  *'allure  sauvage;  cotte 
allure  cependant  n'avait  rien  de 


brusque  ou  de  violent.    Il     con- 1  juré  avoir  vu  dee  yeux  de  ee  bleu- 
Uè!3a  Te  jeune  voyafeur  et  cee-  là  il  y  a  longteaç^^migtempa. 
sa  de  chanter.    Sen  traka  a'adoa-  dans  mon  autre  vie,  dans 
mr«nt;  aon  regaad  prit  une    ex-  tre  vie  de  bonheur! 


Si  vous  ne  me  connaisees  pas,  r  Et,  comme,  délibérément»  la 
c'est  que  je  ne  vous  connais  pas  [vieux  mendiant  a  Vengeait  à  pré- 
non  p'un.....  et  pourtant    j'aurais  «ent  les  deux  bias  pour  barrer  le 


Chevrotante,  cassée,  très  douce 
pourtant,  cette  voir  chantait: 

Ceux  qui  ont  connu  le  vallon  de 
C%rena 

Ne  pourrsftt  l'odbUeA 

Ceux  qui  t'y  nont  ^imia  a>  ai- 
ment en«ore;  ■ 

Ceux  qui  t  *i"««t  •Ç*»  •  7  ••• 
merpnt  4iaujoun. 

L'air  qu'es  reipire  iel  donne  le 
bonheur.  ;  ,. 

U  fraîchear  dea  hoia  vent  »'«»* 

Wi.  .  a^ 

Le  muimm»  de    Vélanf    «ndort 

toutes  l«l  pcinaa. 

Le  jeune  marquis  «'était  an^ 
té,  fort  éiS  de  cette  ehanaoa  âm» 


pfessiôn  violée,  eoasme  abeentc, 
tel  le  regard  d'un  homsu  qui 
cherche  à  voir  en  lui-même,  dana 
ea  paaié.  Il  eut  une  ou  deux  ex 
cfamurtiona  étouffées,  puis  a'avan. 

ça,  la  main  tendue.  ^  

Le  jeune  marquis,  qui  cwyit 
nUvoir-  jamais  rencontré  ee  viaa- 
ge-là,  demeura  immobile,  eonpMt 
eouit  par  aon  ai^enee  «t  aon  ata- 
tude  froide  â  cet  élan  de  famiH*- 
rité.  Le5iSâiXn«it*lorpàTtoi 
de  si  «zûineaàte  façon  <fue  Fré- 
déric comprit  fuTl  avaH  affj|ire 

^  gadlqne 't**lî^   *^    ^nalfne^feifie-...  FeaMlM 
fou.    n  ««t  an  féale  pour  écarter 
le  vieiUaad  et  continuer  on  che- 
min.     Ifom  *•  mendiaa*  s*était 
mis  an'  tn^Mih  de  aa  loote,    et. 


brûlés  par  ^  larmea,  ma  mémein 
affaiMie    par     Tâfe     m*n**mt, 

trompé Et  pourtant,  «dit  ponr- 

ai  je  ne  me  trompais  paal 

Frédéric  voulut  ae  mettre  «• 
marche.  Au  premier  paa,  ée  vielU 
lard  l'arrCU  de  nouveau  «n  répé- 
tant: 

Ponitant  ce.soat  bien  Isa  ynax... 
ee  sont  les  yeux  qui  aonriaient 
dans  mon  «ntm  vie  de  bonheur! 


Romains  encoi  _ 
taicnt  Véducntion  toute  classique 
dn  marquia,  tandis  que  le  roman- 
tisme â  peii>«  naimant  enthoiwias- 
mait  ea  jeune  imagination.    Rien 

ae  Ini  f nt  plna  «^'  "«,  "J^" 
Wnt  plus  sage  et  plu»  généreux 
Sue  d'adopter  Jes  opmionf  cou- 
rantes d'un  régime  dont  il    n  a- 


'compreniait  le  patois  bien  qu'il 
s  l'eût  péa  parié  depms  de  lon- 


nourriesait  aucune  des  méfianîfss  ;  ne ^—  »_  -.. .^j. 

de  sa  tante:  il  avait  trop  souvimt  guea  anné^    En  un  fnsson  déft 
Mn  Is  dernière  «lettre  de  la  nèr 


te! 


,  ^, ^  _.  ! 

Vous  n  'avtf  entendu  que  èa  moitié 
de  ma  chanson,  il  faut  entend^  la  i 
fctea_  Peat4tM  «na    Se    têm] 
Tons  fera  retourner  sur  vos  paa! 

Et  sur  le  même  rythme,  nuis 
l'un  BMavesMat  quelque  nea  dif- 

mi.  •«  «»^«.  —  — .     _„  férent,  avec  une    sorte    d*accent 

d'une  voix  cassée  par  l 'émotion,  i  tragiana,  k  vi^M-t.ww^^*  «M»- 
Udribasda:  Iter  eh  patois: 

Ne    me    oonnaisaea-Tous    pas,^  ^ 

mmr  iamm  f«rtll-l*nmst  .     .      L'air  qnoa  _  jsspirs    â 
—Non,  je  ne  vous  connais  paa,  i     donne  1  oubli. 


enfance  hevreuse^  |^>flS»e  éM  Hr^R?  •  i.  ^  *  T**"^vS 


«lion  .«U».é.  il  0.  .e  «o^  W.  vit  .argirtout  »  r^;*»  «""Sî  ^ 

coeur  nue  '«  leBliment.  de*-  «t  «ut»  ■•>  "»••  "•JKf*£      * 

fiance  et  de  msnroétode  «pnw|h  Tieoi    ""Jp»»     .^"^T.-JZinLMTi.;...     n  m'inrtt 


chemin  au  voyageur,  celui^ei,  per- 
dant gstifnrf,  levn  m  poing. 
lÙaa  voix  alarmé  cria  dtrrièn 

Oh!  moairienr,  ne  le  frappes 
psal  Le  psavia  hsmme  eet  la  pem 
Uâ:  le  chagrin  Ini  a  détanné  la 
eenrellel  Maia  U  est  ineapiWs  ds 
fain  le  matedn  bmL  napper 
^  fona,  mniiiiiinr,  cela  porls  maL 

!  .     . 

Le  jeane  vofaeear   ae    s'était 

vew  la  per. 
sonne  qui  parlait,  que  le;  amaa- 
diant,  sons  le  geste  meêaçant, 
avait  reenlé  de  ■^ui-même  et,  rede- 
vmni  faronehe,  s'était  rejeU  dans 

Si  doux  qne  fût  Frédéric  Toba. 
tiaatioa  de  eet  homme  Vavait  mis 
en  collaa.  Il  était  encore  qselqna 
peu  ronge  quand  la  femme  fui  l'a* 
^t  interpellé  le  rejoignit;  C'é- 
tait une  paysanne  d'une  triataine 

d'annfaLJ  JA*^^''^  j'  ^ 

bien4uiaal 


Aprèe  nn 


11 


un  sourire  complaisant,  «^ 
de  m  mefllenre  révérence^ 

-Je  TOUS  remercie,  dit  \é  voya- 
geur encore  impreasionné  par  1« 

A  salvn 


i 


.«•*»■  ^?f»  vr>'-?-»  > 


JkMd 


f-i*&»i»:ftc.?«»l»  ■■'■*'  ■ 


•■■  /• 


»      r 


; 


} 


lyACADIEN 


MARDI   12  OTT. 


VOLl 


Au  Jour  le    Jour. 


M 


dia< 


était    fil 


M.- 

vilU- 


tanson 


(Il-   Sdi» 


H'onbliez  pas  le  bazan 


L- 


était  vil  vijilt'  polir  la  îVt'-. 


LEnRES  DE  SOLDkTS. 


M.  Ma  Ulns  Kol»i<-liaii'K  tU' 
,gne,  étâiWen  vill.*  sa«K-«li. 


Coca 


M.  laM»»'-  LapoinU»  d»'  N'»tr" 
Dtaiiie,  était  à  .Mom-tou  j«'uJi  der- 
ui«r. 


D  y  aura  toutes  sortes  d'amuse- 
ments au  bazar. 


M.  Wm  l 

Kfiit.    était 
nier. 


.  L.lilano  (W  St-i'yril, 
.11    vil:e  «atiunli  kIit- 


M  VuM'lr  ^1-  Uul'irhau.l  «It-  Ct-I 
lAntoiiif  K«it  était  v.mmi  à  .Monc 
ton  i»:ir  aft'airt-  >»:iiii''il'i.  j 


DE   CALIXTE   JAILLET        \ 

('htT«'    lll.lill.lM. 

J  "arrêt. •   |H.ur  v.ms  é.-rir.-  <|ii.- - 

ijUcs  in"ts  .;•  viiiis    lir.-  m'-''  •'*'  '  '"" 

.  l>ii-M.  j'<'s;i."'r.-     '|i:'-     <-r\'.>-     l'ître 

'  vous  tr"ii\    TM   au   ^i   ti.ii>  'ii   sun- 

|t'*-  .  ! 

r.i.'ii.  iiiaiiiati    jf   r.- "i-     ■t«iut"S 

I  vos  .îfîtns  riiaii:t«-lfaiit  >■'.  .!••  vous 
astsun-  «nr«!!"v  son*  !"'s  1  i-'iivc- 
un«-s.      Nous   ;i5ipr.''<-ii.iis   tant    !.'S*j 

i  nouv«'!^'.s  «1-*  i-li'"Z  noiiN. 

LES  AUSTRO  ALLEMANDS  SE 
RUENT  SUR  LA  SERBIE 

Une  armée  d.    400  000  hommes  a 
pris  l'offensive  pour  écraser  ce 
petit  peuple,  tandis  qu    la  Bul 
garie  se  tient  à  la  frontière. 


•l'ai  été  voir  CiPor^e  Arsnêan, 
a;',  rt  Col  t-tte.  Al  et;  Hi  Mc- 
l'.aih  Ils  étaient  c(>nît'Uîg  de 
•11.-  \oir.  «•!  moi  aussi,   j 

M 'v  s.ilu's  à  tous  tires  îunis  de 
.Moii-ton.i  <'t  du  fourape.  maman. 
II.  soy»'/  pas  inquiète,  cette  jfuerre 
T'i-  i)cut    liirer  toujours. 

(■%H*  t<»ut  pour  le  moment. 
K.rive/.    wjuveut.  I 

Votre    fils    affectueux. 

Calixte. 


Il  y  aura  une  table  de  fantaisie 
au  bazar. 

Noius  app:'t*i!oi!i»  que   V..   '/..     <>• 

Jt..!n(|ue  a   a'iattu  un     jrn»s     elie- 
vreuri.     Hravo! 


■  Cha- 
ruutc 


Londres.— f-a  «rpai"  le  offensive 
au^ro-allemande  dans  le;  !Vil- 
kans.  si  lonirueiiit-iit  ait-'ulne, 
vient  de  eoni!iienei-r  j»our  .de  bon. 
IVes^iu'en  mèrne  temps  «pie  la 
rupture  d''s  n-lations  diploinati- 
<pie«  entre  S<»fia  et  les  puissances 
de  CKiitente.  une  année  austro- 
allemande,  estimée  à  4<W>.0(W)  hom- 
mes, avec  une.cliarirc  énortne  de 
lounlf  artireric.  s'est  ,  lancée  à 
l'attaque  de  îà  Serbie  ])ar  le  nord 
,_  ,  et    par  r«iuest  :   et.    i'aprè<-  le  bul- 

Mme  Crbain  liabineau  de  Cha-  letin  officiel,  publié  psr  Berlin, 
thaiii  est  en  ville  Hujourd'liui,  en  cette  armée  a  traversé  les  rivie- 
vi-ite  elle/  des  «mies.  !  rees  Drina.  Danube     et  Save     en 

beaucoup    d'endroit.s,    s  lU)-  allant 

Allons  sonper  an  baiar.  |  solidement  sur  le  sol  serbe.       ^ 

[  *  ^  .     — Le-5  troupes     anîrlo-trancaises 

Mme  Cvril  Roy  <fe  St-Cyril,'qui  ont  débarqu-  à  Sa!oni(|«e 
Jîent  est  déciHlée- 'subitement  jeu-,  avec,  le  con.sentement  tacite  du 
ai  dernier  le '7  courant,  à  rage  de  |  gouvernement  jfrec.     se     dirij?ent 


1  sive  allemande  («ontre  Dvinsk 
i  fait,  enfin,  quelque  progrès.  Le 
Ibul-'etin  oîfieiel  a'emand  dit  que 
}  le  feld-maréeha!  Von  lîindenberg 
I  a  pénérré  dans  les  lien.-s  ru^*^ 
'.sur  unTrônt  d'environ  trois  mil- 
les. Sur  tout  le  centre.  l.«  Rus- 
ses sont  encore  à  l'offensive. 

— En  Champajrnc,  la  région  où 
les  Fran«;iis;  ont  fait  leurs  gros 
trains,  tar  1  en  sept^^nbre.  est  en- 
cor.-  1*-  di«^M-ict  princij»al  tb-  la  itit- 
t--  daHs  l'ouest.  I^^s  rapi>orts  sont 
tellement  coiNtradiftoires.  cepen- 
dant, qu'il  ev'  difficile  de  s'assu- 
rer de  ce  qui  arrive  dan*»  le  mo- 
ment. Les  AMeniands  adtnettent 
que  b's  Fran<:ais  ont  légèrement 
pri»gre?-té.  <ians  ressemble:  ils 
urét.-ndent  avoir  repoussé  l'offen- 
sive géïiérale  dt's  A'iiéy.  D'nn 
airtre  côté,  les  Français  déc'îirent 
que  c'est    une   offensive  aldman- 

(ie   qui   a   été   repeu?sé«». 

— Les  villes  mentionnées  dans 
ies  deux  communifiués  offi.'iel«f 
montrent  que  les  Fran<:ais  se  sont 
approcb«V- de  ;rès'pn's  lu  <-hcmin 
,b.  f-r  Cha'i.range-Hazaneourt. 
qui  est  leur  objectif.  Ste-Marie. 
où.  de  l'aveU  des  A'iemands.  les 
Français  ont  pénétré  et  «l'où  ils 
été  b''.logés  par  des  conîre-at- 
ta(iues  se  trouve  Ktué  sur  ce  che- 
min de  fer. 


Pensez 


M.  fnMizague  lîabineau  d< 
tbam  était  .■u  ville  bier  en 
l»uùr  St-.lean  par  aft'jiirc. 


6!)  ans. 


MM.  Areade     Noël     H    oAlbert 
Noël  du  Haut  Lainèque  étai^mt  de 
pa.s»age  à  Bathurat  vendredi  le  8 
/  octobre. 


précipitamment  vers  le  nord  pour 
aider  la  Serbie  et  emi»êcher,  si 
possible.  \^  Bn'ea'-es  d.«  ej^oMirer 
le  cheinin  de  fer  Saloni<pie.Nisb. 
•^Mii  ennstitvp  |e  seul  moyen  par 
Ifonel  'es  Serbes  pi»is  -'"t  êtn»  ap- 
iroyîsinnnés     de      munitions     de. 


ic  a  nié  la  présence  de  pareils  of- 
'ici-rs  et  les  mini'-tres  russe,  an- 
'.'!  lis.  français  .-t  italien  ont  laissé 
iMi   hf-Hent  Sofia. 

I/lta'ie  a  pris  l'initiative  de 
l'-'i-'iim  en  loiinant  au  ministre 
bulgare,  à   Hoirie,  ses  yta«:seports. 

— Il  se  |X'Ut  que  la  République 
fas  V*  taire  les  elumeiirs  du  peiitde 
irrec.  en  n'attaquant  pas  la  Ser- 
bie, et  en  ne  tenant  ses  tr«uip4»s 
que  sur  la  frontière.  Cette  ma- 
noeuvre aurait  pour  effet  d'empê- 
elier  la  Serbie  de  lancer  tout»»?  ont 
ses  troupes  4'ontre  l'attafpu'  des 
.\ustro-AMemands. 

—  La    Roumanie,     l'autre     état! 
balkanifpie.  est  encore  neutre.  On  | 
n'a  nas  eu  de  nouvelles  de  la  Rou- ! 
manie:  mais  comtne  la^  ('Jrècc.- |lle 
est.   pour  le   moment,   obligée  de 
conservée  son  amitié  avec  tous  b  s  : 
bellisrérants.     Sans     doute    'pour 
l'influencer       et     influencer     l>s 
ar.'res     état?;     balkaniques,     l'on 
nipporte  «pie  la  Russie  a  commen- 
cé une  offensive  énergique  en  Bu-- 

kowine  et  elle  s'est  mise  à  l'atta-   ,^  „„„,   ._^^ _   _ 

que  d»»»  positions  autrichiennes  au  '  dpjç  action*  d'artillerie  en  Artois, 
norl-e^r  «le  Czernovitz.  De  l'au-jet  gu^  \^  front  de  Lorraine..  En 
ire  côté  du  front  oriental,  1  *off en- 1  plusieurs  points,   les     Allemands 


L'AVANCE    FRANÇAISE 


A  coups  de  bombardement  les 
troupes  françaises  continuent 
de  se  frayer  un  passage,  dé- 
truisant les  défenses  de  l'enne- 
mi 


Fourrures 


IVEZ-VDUS  UN  MtNlEAU  D'HIVER  ? 


Etes-vous  prêtes  pour  les  gros  froids  qui  arrivent  ? 
Avez  de  bonnes  fourrures  chaudes  pour  vous  envelop- 
per comfortablement  ?  Si  non,  venez  voir  notje 
département  de  fourrures,  ou  vous  pourrez  choisir  à 
coeur  joie  ce  que  vons  désirez  justement  le  plus. 

^ 'iX     — ^ ^ ^ — 

Etoles.  'Manchons   et    Manteaux. 

s  


Aélé 
Ml 


lere 


MANTEAU  EN  PHOQUE  HUD- 
80N 

à  $90.00.  1100.00,    et  $126.00. 


MANTEAU  EN  RAT  MUSQUE 
à  $47.50,  $52.50,  $75.00  et  $90.00. 


Paris.— î^  bulletin  officiel,  pa-î 
blié  par  le  Ministère  de  la  Guerre  i 
ce  soir,  rapporte  la  continuation' 


^ 


-Le  b«zar  aeraeertainement  un  guerre.  : 

grand  succès,    m    i 'enthousiasme!      —Le  support  espère  de  la  (,re-, 
d«  premier»  jours    se    continue.!  ce  n».  pas  ^té  aecQrde  et   le  roi 
C't«t     trèa     bien.    Nous     aurons  !  Constantin,  par  le  tonge  qii  il  aj 
plus  construit  vite  notre  église.     ■  donné  au  premier  ministre  Veni-I 
'^  .  I  spIos  a  montré  que,  bien  que  son  j 

Qur  disaient  que  nous  ne  pour-  nr^ée  sympatbi»e  *vec  les  Alliés, , 
rions  nous  construire  une  église îi  il  n'est  pas  prêt  à  entrer  en  con-j 
Cfux-là  devraient  ee  rendre  à  noej  flit  avec  les  puissanc*^  du  centre: 
salles  p«reis«ales  et  voir  kse  Aoa-  on  à  «'acquitter  des     obliga-tions 
diens  s'amuser  au  baxar  tons  les  du  traité  d'alliance     çréco-fvrbe, 
Ca  leur  ferait  du  bien.         qui  stipule  qu'une  alliée  doit  al- 

1 1er  au  secours    de  l'autre    en  cas 


aoira. 


L'alliance         NationaHste-torjr 
/    existe  encore.    Si    qQclquHu  ^  ne 
'«•olMt  pas  croin  à  ee  Isli  ^  n'au- 
rait qu'à  tiw  la  lirte  *e«  déUgnéa  ,^ .   . 

fins  à  f«  «onvcntkm  eoneerfiatnee  |  »aii*,  à  moins  que  l  opinion  pubh- 
du  comté.    Nous  y  avons  vu  un  que  n'exerce  sa  pression    sur    le 


d'attaque.  Un  nouveau  cabinet 
frcc,  coœnosé  d'hommes  aux  aym- 
pÂUiiea  demandées  et  alliées,  a 
été  nofmmé.  et  on  s'attend  mainte- 


Nouvelte  Boulangerie  LeBlanc 

I  215  Rue  HIQH 

Maintenant  ouverte  au   Public. 

i  

Ou  du  bon  pain  et  des  pâtineriei  de  haute  qualité  lenmt  toa- 
joni^  en  mata.  Noue  lataSiMnui  l'oceaiioa  pour  remercier  liBieè- 
rement  lee  Aeadieu  de  éMoBeten  pear  toor  ei^arafMMBt  daaf  la 
passé  et  noof  lee  iavltoiia  eordialement  à  entrer  roir  aotre  aowrel 
établissement  et  notre  Ufae  de  a^urritan  Pare.  Dee  eommis  eom. 
pétents  et  obUfeaate  leroat  à  votre  serviee. 

LES  DAMES  SUETOUT  SONT  OOBmâT.LEMElIT    lEVlTEBI. 


nom  qui  ne  laiaee  aucun  doote  de 
l'amitié  mutuel  des  deux  groupes. 

\m  vieille  garde  conecrtatrice  ^dc 
MoBcton  se  voit  pouaeée  de  côté 
poar  Ibire  p^ee  à  dee  nouveaux 
venus.  N'eet-il  pas  triste  de  voir 
ms -vieillards  à  cheveux  gris,  qui 
ont  supportés  le  ionid  ftudean  de 
16  longuea  années  d'oppoeition, 
dire  soppAantéa  au  temps  de    la 


Attention! 


ïïn. 


tflwtoa- 


oapa«riaIUdabaia,eteL 


OvTrage  OABAETIB 

LEBLANC  TEBEES 

879, 

4 


fouvemement  et  n'insiste  pour 
que  la  ceuee  des  Alliés  triomphe, 
à  ce  que  la  Oèce  reste  neutre. 
Les  dinlomstes  des  Alliés  conçoi- 
vent difficilement  que  la  Grèce 
puisse  passer  du  côté  des  puissan- 
ces du  centre,  car,  déclarent-ils, 
on  ssit  que  la  Bulgarie  convoite 
1^,  tandis  que  le  traitement  infli- 
quelques  portions  de  son  territoi- 
gé  aux  naftionaux  grecs  en  Tur- 
qui  miet  virtuellemenrt  la  Grèce 
dans  l'impossibilité  de  devenir 
l'aUiée  de  ce  pays. 

— Comme  en  Grèce,  l'opinion 
publique  en  Bulgarie  n'est  pas 
entièremeot  unanime  a  appuyer  le 
roi  Ferdinand  et  des  dépêches  in- 
diquent que  la  raobilis^^on  TjuI- 
gare  ne  se' fait  pas  sans  peine.  Ijc 
TO\  et  le  premier  minif^re  Radoa- 
îavoff  ont  néiSimoins  jeté  défini- 
tivement leur  dévolu  du  côté  de 
l'Allemagne,  de  l'Autriche  et  de 
la  Turquie,  après  consultation 
avec  les  ministres  de  ces  pays;  ils 
ont  rejeté  les  demandes  de  la  Rus- 
sie de  congédier  les  officiera  aus- 
tro-allemands qui  ont  été  engagés, 
croit-on.  pour  eonnuander  l'ar- 
mée bulgare.     En   fait,  la  Bulga- 


U  Botttaflieriè  de  Nourritdn  Pore  LeBlaoc. 

LA  PIEMIEEE  BOULANOBEB  DE  MONOTON 


Nous  achetons  L9nls, 
hum  ileufs  Volailles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  spé- 
ciale aux  marchandise^  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der  nos  Prix 

J.  {.Renaud ï Cle Eng, 


COLLETS  ET    MANCHONS  EN 
LOUP  NOIE 

Colleta  valant  de  $6.00  à  $36.00 

.MaachoBS  valant  de    |7J0    à 
$26.00 


/ 


MAETHE  DE  L'ALASKA 

La  fourrure  la  plus  durable  et 

la  phu  popalaixi. 
Co&ete    et    étolet    de    $16.00 

i  $60.00. 

Manchons  de  $18.60  à  $46.00. 

^POUTEEAU 
CoU«>ta    valant    de    $26.00    à 

$120.00. 
MaaohoBS    valant  de    $26.00  à 

$120.00. 


IMMhi 


AGNEAU  DE  PBBSB 
Collets  oa  Maaehou  de  $1SJ0 
à  $60.00. 


VOYEZ  NOS  VITRINES. 


mi 


La  die  PeWr  McSweeney,  Lté». 


y» 


1*1 


^CBEO- 


ont  livré  de  fortee  contre-atta- 
ques; mais  ils  ont  lété  reculés.  Le 
texte  du  communiqué  se  lit  com- 
me suit: 

"Un  violent  bombardement  des 
deux  côtés  s'est  produit  dans  les 
environs  d^  Nieuport,  etMane  les 
secteur  de  Het-S«s-8teenstaet. 

"L'artillrie  s'est  montrée  acti- 
ve des  deux  côtés  en  Artois.  Nous 
avons  fait  un  léger  progrès  au 
sud  de  The-LiA,  prèe  du  ebemia 
d'Arras  à  Lille. 

"Une  attaque  eondaine,  tentée 
par  rennemi  eontie  un  de  aœ 
avant-poatea,  prte  de  Popiaeourt, 
au  maà  de  Roye,  a  été  eoB^plète- 
ment  arrêtée. 

"Sar  rAiaae,  aoe  batt«rica  ont, 
par  leur  feu,  provoqué  deux  ez> 
ploeions  fort  violeatee  daaa  les  li- 
gnes de  l'enneiai,  daae  la  régioB 
de  Juvincourt,  et  esie  le  feu  à  la 


postes  à  l'eet  de  k  vallée  de  Boa- 
dernaeh. 

"  Un  de  noe  aéroplaaes  a  abe«tm 
ocA  aprèMnsdi,  ea  Gbampaffae»  «a 


staàion  de  (^gnicourt. 

"En      Champagne,    les    Alle- 
mands, au  coure  de  la  journée,  ont 

livré  deux  eontom-attaques  contre ^ .         -    .   -   -. 

nos  positions,  à  l 'ouest  de  la  fer- i  ballon  captif  allemand,  qal  eit 
me  Navstrin;  ellea  ont  été  repous- , tombé  ea  flammeadani  lea  lignée 
■ées  tontea  lee  deux.    L^ennemi  a .  ennemiee.  ..  ^^  ^. 

subi  de  louidee  pertca.  1        LE  BULLETOf  BBUÏB 

"Dea  engagemeate  avec  bomb«'    .^•Pf'T'7^^  A,  ,.  ^ 
et  gronedee  ont  eu  Heu  dans  l'Ai- 1  otùcitl  beln.  V^km^Uifè 
gonne  à  La'Pilie-Morte,  et  Haute:      '"fa 
CaevanMee. 

"L'ennemi  a  eoneeirtKé  sur  dif- 


I  intevadltaat    de    noa 
d'avant  aa  aad  de  Nieapert, 


férente  pointa,  aar  le  front 
Lormine,  sartoat.  prèa  d'Arr^ 
eoart,  Baiea,  an  nord  de  EdIWn 
et  aa  aord-eet  de  ^edoavilter,  ane 
forte  eaaaanade,  à  laquelle  aone 
aww  ripoaté  effieaeemeat. 

lee  Voefee,  aoas  avoae 

aa  poieeeat  paiti  de  re- 

alleesaad,  qui  avait 

à  attaqaer  an  de 


vTse  «t  Oœtkerke,  et  de  aaa 

-      le     fiinidà 

de  mlaM  «m'as  and  4a 

11«VftfMdfe4%i> 

tioa  d*iafaateffle". 

a 


<« 


Londree.— Moaaeignor 
O'NeiU,  évêqne  eathaliqae  de  Dre- 
mare,  Irlande,  est  nioit,  ee  soir  à 
son  palais  épieeopal  A  Néwiy. 


'A:tJ 


IDasôic  et  Compagnie. 

,  ST.  JEANt  IV.  B. 

Commerce  établi  en  183a. 


Xtee- 


-4-^ 


in|l< 


Au  Grand  B 


îNt  k  MHHle  s'amuse 


Chaque     soir,     des 
nonveau  tes! 

Venez  ce  soir 


Un  magnifique  succès 

Notre  deuxième  ba- 
zar établira  un  re- 
cord 

Venez  demain  soir 


Tmslss  soirs 

cette  SMRSine 


Venez  en  foule  c'est 
pour  leglise 
L  assomptions 


Occupant  30.000  pieds  carrés  d'espace  pour  leuf  comn|lerceen 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 

vovMiraRS  ÊUÊ  momnm  MniiiswiOH2 

M.  a  a  8LATTER8:    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

^Westmorland. 
M.  FORDCHA8E:    Rivière  8t.  Jean.  ^ 

M.  ERNE8T  WRIGHT:    Nouveau-Bru nswick-8ud. 


PRIX  D'ENTREE,  t0et9. 
Soupen  servis  tous  les  soirs,  35  ets. 

Table  de  Fantaisie,  Crème  à  la   Glace,  Bonbons,  Table  de 
Qiance,  Bière  et  Amusements  de  toutes  Sortes. 


'1.1  f 


VOUS  récréer  et  faire  en  même  temps 


\ 


Prime  de.' rAcadfen. 


GRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

^ip  mtlMù  Zaupiep. 


il  «ii  m'«lia|a  la 
— iiiliiil  léi 


t:  "^ 


Donnée  à  fous  les  abonnés  qni  payerons  leur  abon- 
nement durant  Octobre  et  Novembre. 


Cette  photo-gravure  est  de  18x24  et  se  détail 

à  25  sous. 


\ 
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|e«t 
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'V- 
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/~/e>^Vj7     -/t?  /l>-^^^-cX<^^.,.,^ 
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DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


ABONNEMENT 

AU   CAHADA 
filtre  Mis < sac   •   MiBiÉi.TJe       la  m    fLSf 

AUX  ETATS-UHIS 
TnISMis.  SDc    .    tu  ■•*•«$«.••    •    litittJI 

VILLE  DE  MOHCTOH 

trali  mlsi  soc    •    SJi«iteil»JI    •■••■«    «î-li 

kenpritt»  iMnal  al  iiUfri  à  éMMIi 


Organe  du  Parti  Libéral. 

L'ACADIEN.  Limitée. 

PrapriétairM. 

632,  rue  Main,  Moncton,  N.  B. 
Tôt  No.  243. 


Tontes  les  noneiies  de  rtcadie 


L'AVENIR    EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


SCMiK 


LES  ELEQtlONS    MUNICIPALES 

DANS  WESTMQRLAND 

-  1 

L^  réUîlat  des  électioM  muni- 1  bonne  majorité,  mais  son  oo.lègiie 
ciprfe^ducomtéde  WestmorUnd   M.  Wm  Murray  a  aussi  été  élu, 
a  été  trèa' satisfaisant  pour  les  H- |ce  qui  veut  dire  un  gain  pour  la 
bépaux.     Ceux-ci     ^i^lent      hfor  paroisse  de  Shédiac. 
même  majorité,  ayairt  9    oonseil-!^     j'^  im-ident   tôut-à-f«it   notoire  | 
lera    ;«t8    <-<>ns.rvat.-urs    4  *-i    «n^^j  j^  J^g^^.^^  <j„  y^^  ^lan8  le  dis- 
in<léî)endant,  M.  Mitton  d<e  la  pa-|tjpj,.t    ^^.   l'AJMmjaxan.'.     Ce     idis-' 
roîase  de   Moiivton.     En  d'auftréa,  j,^j   reconnu  pour     un    ^château 
mota  'les  libénmx  consen'ent  leur»  fo^  conservateur  donne  une  ffros- 
gaina  des  demi^rea  élection»  il  7   »e  majorité  libérale.       l^s  chefs  i 
a  deux  «ns,  tandis  que  les  bleu»^j^,py  gentavent   le  terrain     glisser 
nerdént   un     aiège.     M.     MittonJ^gug  jeur*  pi^ds.       Ils  en  donnè- 
ayant  répiidiéle  parti  tory  pQbu•|p^^{     m,,,     preuve     incontestable 
queraent  aprèa  la  votalion  inardi. |  p^j^  \^  mesMwge  suivaut  que  M.  O. 


2  Terribles  Batailles  Rapt  en  France 

L'ETAT  MAJOR  ALiEMAND  EN  FUNDRES 


JETE 


CINQ 


Siddall    >"î>ulait    apnder 
publi<iue,î  il .«  «1  93  répo 

Comme   il  «^lait  été/préfli  par 
tou«-  lt*H  «•If'tfiirs  ipt'-lNi'/"îifs     '♦• 
fait   qut*  <lfux  «.iiiiKlidats  Irançaisj 
s.-  pré.Sfntai.-nt     d:ins  i.i     p»n»issf 
(]»•    Mi»netôn.   a   eu   pour   rési/.lat  ' 
qu»*    *'S  deux  Snitt  rcs'és  sur  le  ear- 

i:fan. 

!..«  A<-a  liens  f\c  la  paroi»*»'  peu. 
V'iit  rtînrrcier  M.  W.  F  j  Himi- 
I>lfr'\v  81  letir  ear>di'kt  -t-lioisi  en 
ji^v'ml^«''e  ri'jriUèr-.  a  été  défait. 
Il  n<'  s-  fît  jms  contenté,  qu'il  eut 
trnuv''  uo  autre  frin.ais  pour 
l'aniv»».T.  Il  est  cer'ainemtMit  re- 
^r.'tnib!»'  «.ju'i!  ait  n'uxxi  a  trouv  r 
cet  homme,  nwislp  ma!  os^  fait 
mninteiiflnt.  C*é«t#à  eux  de  pré- 
vinir  une  répétiti<te^  aux  prwhai- 
n»"s  élections. 

Ce'  qu  'il  ePt  néceaiwire  pour  eux 
de  faire,  c  'est  kIc  notifter  11.  Hwtt- 
phrey  qn'fl  n'tit  pM  1 
pour  diet«r  sus  frft^ais  à»  la 
ToiM*  dt  KonetoB  «vi 
rtpréMntftnt 


M.  Melanswn,  député,  ailn'ssait   à 

M     Black: 

"Bnvoyti  1«  hommef,  les  gtns 
d'Abénjagan*  sont  forts  pour  Le 
Blaae.    Sa  votent  suivant     leur 
eonsdenc*. 

Nous  croyons  qtv»  c'e^it  a*».s«'7. 
clair.  Janvais  un  '  conipliml'nt 
plus  f-aîtt'ur  n'a  été  ladres.*'*  à 
une    paroÏM»*'    A -alicunt'. 

Nous  félicitons  la  paroisse  de 
l'AlHuij'ijjan»»  -ie  ;'rtVoir  «i  bien 
mente  par  »on  vote. 

La  paroi^.'ie  de  '  I>'robe<*ter  a 
aussi  élu  deux  libéraux  par  d<'s 
majorités  très  fortes.  MM.  Me- 
ian>on  »'t  Sîevens  ïmt  dmit  h  d'-s 
félicitations  toute  particulières 
pour  leur  belle  victoire. 

»  «  «  » 

'  Dan«  Botsfond  lea  oonyvi.Wrs 
Gonid  et  Allen  sont  réélHi  avec  des 
nmjorrt^s  qui  ne  la  Usent  aucun 
doute  tnr  le  sentiment  du  peuple 


Dernières  Dépêches. 

New. York,  oct.  14.— Une  dépêche  de  Loiidr«l  dit: 

Venant  après  le  rapport  que  les  quartiers  'génAranx 
des  Ahemands  avaient  été  r  .culés  de  25  initie»,  »  navar 
ge  au  "Daily  Telegraph"  de  Rotterdam  détfan  qu'una 
tenible  bataille  rage  de  la  côte  à  Arras  tt  aue  pour  1« 
deux  dernier  jours  le^  gros  cmons  ont  eontinudltamt  rn- 
gi  en  Flandres. 

Plus  au  sud  une  autre  grande  bataiïlè  se  déchsînt. 
D'après  ce  message,  le  sort  des  Allemands  en  Belgique  et 
peut-être  dar.s  toute  la  Frin^e,  dépendra.  Leuf  Cigne  en- 
Ucre  est  rn  ding'pr  par  rapport  aux  succès  des  al|iées  entre 
Ypres  et  Arras.  -rJ^ 

Le  correspondent  déc'are  qu'en  Belgique  des  centai- 
nes de  trains  sont  retenus  en  Cas  de  défaite  de  l'année 
Allemande. 

Des  renforts  formidable  sont  jetés  dans  la  brëcha 
pour  tâchcfr  de  recvler  l'avance  det  alliét*. 


nilISSEE  mTEP  FMl^ 

Belgrade  est  tombée  :    Les  Russes  pfen- 

nent  Toffensive. 


LES  BLESSES  ALLEMANDS. 


LES  YEUX  SONT 

8UK  L'ORXEHT 


dans  oe  diatrict.    M.  Oould     est 

pres«Bi«ni.  _^  «,  ^       . très  populaire  et  mérite  aussi  dea 

Cet  aria,  ils  Auront  n'occ««o«  i»7Jl)^^w 
de  le    .lui     donné  au    prochaine»  "^»<^^"''^  I 
âectiona  ftooalek  »  H  «  «  « 


L'univers  entier  a  les  ytnz  tour- 
nés sur  les  Balkans  pour  voir 
se  dérouler  les  évéaemanta. — 
Les  Serbes  attaadeiift  l«a  Aai- 
tro-aKcmands.  —  Lti 
pourront-ils  seooitftr  Im 
•s? 


— De   la   campajrne  bulgai-e   on   Mu  contre  le»  attiac|uea  des    puis- 
n'a  encore  rien  appris,  depuis  que   asnees  du  centre.     Pourtant,  il  ne 
Nish  a  rapporté  que  >es  emiahis-    f«ut   pas  se  diK-simuler  que  Cftte 
aeurs  avaient   été  repousses,  tan- Kuîte     nouvelle     ae  .  préaenterait 
•  ,iis  qiit:  les  «louvcmeirts  dea    for- ,  pour  nous  dans  des  conditions  d*é- 

uK'ss,*  de  l'intervention  active  de   ^pg  ianglo-fran«;aiaea  et  russes  ont   vidente  inégalité,  en  raiaott  de  la 
la  Kus8it>  et  'es  possibilités  diplo-   ,:(^  j|,^,u*ici  tenus  loin  du  public,  disproportion  de»  forces  bulgare» 

Le»  Buioes  ^'oot  paa  une  minée 
tAebe  devant  eux  » 'il»  ont  l'in- 
tention   «d'atterir 


Londres. — L'Orient,  avec  le» 
invasiona  de  la  Serbie  par  le» 
Auatro-AVIemands  et  le»  Bal«a- 
re«,  le  débarquement  des  troupe» 


matiquesi  t-n  Grèce  e^  en   Rouma- 
nie, continue  d'être  le  centre    de 

l'intérêt  de»  paya  «n  ifuerre.  iraiitm    «  «n^nr    «t»      ..w«~.^ 

—Les  ^Wrbea.  bien  que  dédna- 1  V«rn«  «t  le»  antre»  port»  bnlfl»r« 
aéa  par  l'effectif  de  leur»  adver-  '  «tnéa  dan»  4ia  Mer  KoiM,  oà  nfe 
aaire»  qui  ont  an«i  un  éqnjp-idébaiiqnsiia  ■'•""'f^JS?'  *^ 
ment  mmlik^, «Il9>*  «^  <M<en.!ont  M  poteMMsapn*  fwtiAéa «Ma 
p?  «êè^ré  aemrpèy»,  et  «Mi-tla  direction  d'officiers  aHesnands 
di»  que  le»  Austro-AllBonnd»  pro-  çt  des  champs  de  mine»  *e»  protè- 
greaaent  avec  lenteur,  ce  p«ogrè»  ^nt. 

ralentira   probablement   davanta-  i     —«Lea  Russe»  ne  pourraient  pa» 
ge,  qaaiai  i!n  «rriveroiA  aux  mon- !  Qnviguer  aur  le     I>anube,     parée 


"En  Champagne,  nous 
enc<in?  fait  du  progrès  mu  Bord  da 
Tahu|*e,  «t  emporté  d 'amant  par 
une  vigoureuae  aftaque  tout  on 
ouvrage  fortifié  «/Ueouuid  au  sud 
du  village  du  eôté  de  Bavin  de  La 

«..H.«Kw...««  x.^.  .^.^v-  — s .Goutte.    Noua  avon»  eapturé,  e« 

et  des  fonces  bu'gaK»  et  de»  for-  cet  endroit»  106  prieomMfa,  puw 
— . 1. j_    _i — i^  I  -^  laéqaaU  sa  tronwaiait  d—»  »t» 

>»1 


tagoea,  où  le»  Serbe»  «ont  pui»»am 


En^  résumé,   c'est   uje   victoire   froïKjttises  à  Salonique,    Jia    pro- 1 ment  retrasuchéa. 

Dan»  la  parouiae  de  Shédistt,  M.   générale    pour    le»  li^mux    du  \ . — _ — 

A.  T.  LeBlanc  n  remporté  *nna  comité.  C'e»t  le  préaage  de  d 'an- 
brillante  victoire  sur  ses  adver-  tre  «victoire  prochaine  lian»  une 
Mire»  MM.  White  et  Murray.  Non  ph«  haute  sphère  politique.  Bra- 
seulemeirt  il  a  été  élu  avec  una^vo  Westmorrand!  ^ 


LE  CRIME  DU 

TRANSCONTINENTAL 

Une  perte  IncalcuiaMc  poor  Québec  et  le»  province» 

Maritime» 


Résultat  des  élections 


Municipales  du  cointâ 

de  Wesbnoriand. 


a«aa«af^«s^*      ^"•-       --^  —   —      —  • 

qne  cette  rotfte  eat  intamati^nala; 
maia  on  doute  qu  'ils  aient  le^trana 
port  nfuismire,  eepend»nt  que  le 
passage  à  tmver»  la  Roonsanie 
exigerait  le  eonaetftement  dn  gou- 
vernement de  ce  paya^  leqn»*, 
bien  que  regardé  comme  l'ami  des 
miimancea  de  l'Entente,  ne  dési- 
rerait pa»  s'aventurer  à  déplaire 
à  l'Allemagne. 

— On  exprime  ici  quelque  <le- 
eappointement  de  la  décision  de 
l'halie  de  ne  pa»  donner  sa  parti- 
cipation. L'Italie  a  prétendu  n'a- 
voir   pas    beaiKOup    d'iafluenee 


ported'agtr  vite,  d^sgîr  par  fcm- 
tea  iea  voies  et  tans  Aea  aMyas" 


LM  ■ouDABDft  mr 


êé 


Libéraux  9,       '  Conservateurs  4, 
Indépendant!. 


balge": 

An  di»nt  dss  kaatittt4%  loraqna 
Ses  premiers  régansnta  Untmm 
traversèroiA  notre  paj«>  <»  adosi- 
ra  leur  bel  éqnipment  d'une  pro- 
preté «i  d'un  comfoit  "éton- 
nants', i 

Aujourd'hui,  après  nn  an  de 
guerre  l'armement  du  sddnt  bo- 
che n'évoqne  pin»  gnère  le  apeo- 
taele  de  oette  prenûère  splendeur. 
V  n'en  famt  H  de  bsanaanp.  h*n- 
ni/orme  ast  vianz,  «^  «t  mvfmt 


l 


fous  le»  jburoaux  ont  publié  une  dépêche  de  Portland,  M«ine, 
terminus  du  Grand-Tronc,  annonçant  On  présence  dans  ce  port  de 
»ix  gmnda  vapeur»  de  fn*,  vanu»  pour  charger  1,500,000  minota 
de  blé  à  deatination  de  porta  européen».  ' 

CetU»  nouvelle  n^  pu  »urprendre  personne,  puisque  nous  savons 
que  le  gouvernement  fédén*  a  définitivement  isolé  le  Transconti- 
nental Natiorn*,  section  de  Cochnuie  à  Québec,  de  toute  relation 
avec  le  trafic  de  l'ouest.  ; 

Ce»  1,500.000  minota  sont  «en  premières  expédition»  de  grains  de 
l'Ouest  de  la  préaente  ré«c*ta.  Il»  auraient  dû,  auivnnt  U  «lettre  et 
l'esprit  de  la  «'«i  qui  a  ai^toriaé  la  oonstniction  du  Tnanscontinen- 
tal  National,  être  dirigea,  aur  Québec  et  y  être  chargés,  aux  quais 
de  cette  vile,  sur  dea  naviraa  fréquentak  an  port  canadien. 

Us  eussent  été  ans»  prèa  de  Léteipool  à  Québec  qu'à  Portland  et 
le  tmnsport  par  mîl  à  partir  de  Winnipeg  eût  été  plus  court  jus- 
qji'à  Québec  par  lé.  Transcontinental,  que  jusqu'à  PortHand  par  It 
Grand-Tronc. 


SIIEDIAC 
LsBiano— Lib. 


^ 


,  Wells— Lib.   . . 
■  Trueman — Lib. 


M.  Murray— Lib 487 


\Vhite--Con. 

Murray — (on 

DORCHESTER 

Malanson— Lib 

Stevans — Lib  

Ta.vlor — <'on 

Hourque — C'on 

SACKVaLLE 


410 
374 


417 
801 

315 
308 


BOTSFORD 

Qwtfd    Tiib • 

AllsB — lÂb, 

Blacklock — Cou 

Goguen— Cou 

MONCTON 


dani  les  Balkans;  et  on  aait  quV-  : -t"  g^-^r^^^,^^  __^  u. 

do  tiéaaports,    Londres    exprime 

l'opinion  que  l'Italie  est  en  meri- 

leure  position  qu'aucun  des  Alliés 

pour  prêter  main-forte,  et  on  en- 

l'^^t retient   l'espoire   qu'elle  >e   fera 

1^*^  encore. 

—Dan»  l'intervalle,  le»     Allié», 


■asm  ■  '  ■  '  ■  '  \j^  '^i^-^ 
^  aiBttoBé  d'AfdnilliC 
nntnre  partiecMèrsmaat  Hi 
ont  ««  ben  dea  denz  eôCéa  à 
Eparges,  dana  la  forAt  de  Le  Ai- 
tre,  an  nord  da  SsflkM,  «é  Iior> 
raine,  de  même  ^qn»  daat^lsa  Vb» 
gea,  an  and  de  St«iBbael(,at  daaa 
l«s  «nviriMia  de  Tkann". 


350 
339 


305 
301 


Campbell— OoB. 
BOack— Con.  .. 
Fawcett— Lib. 
Avard — Lib.    . . 

WESTMORLAND 
^na- tronc.  ,    ,-,  .  -*x  «nr 

Mais  le  gouvernement  Borde»  n  'a  pa»  voulu  que  le  Mé  transporté  giddail— Con.    gj 

de  Winnipeg  vwm  l'E^  par  le  Transcontinentr/.  National  |ut    ex-  Smith— Con.    •""   *^ 

pédié  aur  Québec  et  y  laissât  les  profits  de  la  manutention,  y  don-' 

nât  du  tm^il  à  des  oanrier»  canadiens,  et  y  aUiriit  une  grosse  ffot- 

te  de  vapeurs  de  fret. 

C'est  pswe  qu'il  ne  voulsit  pas  cela  qu'il  a  «aisaé  M.  T^^onard  sa- 
boter la  section  de  Coehmne  à  Québec,  de  façon  à  ce  qu  ele  ne  fut 
pa.  «tiliaable  pour  nn  gro.  trafic  de  transporta  dire^-t<  que  le 
Omnd-Tronc-Fncifiqne  fût  obligé  de  refuaer  d'en  prendre  l  exploi- 

***^"million  et  demi  da  minota  ae  lapréaente  paa  «a  centième  par- 
tie du  fret  que  le  T«n«ontinentml  National  aurait  amené  au  port 

St-.Tean,  N.  B.  ««.«îi^ 

Et  le  préjudice  muaé  à  noa  ports  «anadiena  par  cette    première 

expéditirSi  gmin.  da  l'Onet  P^^^"^  ^r~'  ^^^^  ^l^^ 


jKatth— Ub 

I  IDttoB    Con  

J  Fi  E.  Bourgeois— Lib 
J.  J.  Bourgeois— Oon. 


J.  V, 
Capt  J.  W. 


surveillent   étroitement    les  déve- 
loppements dans  «la  situation  in- 
terne de  la  Bulgarie,  où,  beaucoup 
de  gen»  sont  hostile»  à  Vidée  de 
combattre  contre  .'es  Alliés,  sur- 
tout contre  la  Russie.    Paris  rap- 
porte ce  soir,  que  le  -général  Sa-, 
voff.  ancien  commandarft  en  chef 
_-  de  l'armée  biVfpare,  a  abandonné 
345  «on  commandement  plutôt  que  de 
321   combattre  contre  la   Ru»»ie.    On 
croit  que  le      débarquement    dea 
Ru»»es  en  Bulgarie  pourrait  ré«ïl- 
ter  en  un  changament  dan»  la  po- 
litique de  ce  pays. 
Elu  par  acclamation  ^     n  y  ^  peu  ou  pa»  de  change- 
ment aur  le  front  occidenini.  Ls 


Toronto.— A  nna  rénnion  fart 
nombraws  de  Bdfgarss  «t  da  Ma- 
cédoniens, tenue  ici,  cet  nptèalni- 
di,  on  a  adopté  nna  rtainliaa» 
condamnant  is  goavemasssat  b«U 
gare  dWvoir  ie<é  aon  dévolu  àm 

ev»»i«.  «V  M^ '  I r côté  des  ékéê  tentons    «t  axprt* 

jayer  le  Htf «  Ides  pressiers  jours,  n^ot  leur  loyauté  envers  la  fon- 
Dans  les  bataillons  d 'hommes  Ivemement  du  Canada  et  la  «an- 
mûrs  qui  parfois  défilent  dana  lea  :  victioa  que  «ea  plun  hanta  inté- 
ruea  de  la  capitale,  l'oa  remarqua  j  rêt»  de»  éUts  balkanique»  dépea- 
de»  soldsta  de  gris  alors  que  d'au-  !  dent  de  l'écmaeDMOt  da  t'Ala- 
ires  portent  un  pantalon  noir....  |  magne,  de  f' Autriche  et  de  la  Tnf>. 
Quant  aux  fusik  la  flnpait  qgje.  Quand  le  Bév.  M.  J.  AJi- 
sont  de  vieux  modèles,  rappelant  ^deff,  qui  présidait  l'assemblés,  de- 
eeux  de  nos  gaides-civique»'  de  I  manda  aux  Bulgares  et  aux  Ifaeé- 
rifage  hâtivement    appâées    en  doniens,    combien     d' 


aotivité  lors  de  la  mobiliasftion. 


mOOlB  DB  tus  BEAUX 
PBOOl 


Lés  troap^ 


SALISBUBY 


a  'enffigeraient  dans  les  rany  de^ 
l'armée  canadienne,  pratiqneamBi 
toua  ont  levé  la  main. 
o 
un  HBBOB 


Dans  l'Acadian  No.  du  2  septem- 
bre ntftre  correspondant  de  St- 
Hiiaire,  en  donnant  le  inpport 
d'un  assemblée  qui  devrait  avoir 
lieu  pour  discuter  l'état  des  af- 
faires de  la  beurrerie  de  St-Hilai- 
re  et  à  kiquelîe  M.  L.  C.  Daigle 
avaH  été  invité,  aurait  pu  faire 
comprendre  aux  lecteur»  que  ^  Mi 
Daigle  était  responasWa  de  l'ad- 
ministration des  affaires  de  *a 
beurrerie  de  cet^  place.  Noua 
voulons  assurer  le  pabUe  qne  ««al 


Les  derniers  bulUftins  officiels 
ont  annowé  la  nw»rt  d'un  citoyen 
da  Tékmn  •!  les  plus  «n  vue  de  Montréal,  «l 
brave  d'entre  les  braves.  M,  A.  V. 
Boy,  major  au  22e  régiment  aana- 
dien  frsaçais,  tombé  au  champ 
d'honneur  dans  l'nn  des  récenta 

,.nm— ».  .  ment  aur  le  iron.  «cc«^^^  ^.     Psria  -  Le     brfletin    o'fi«f^;«»îf«!»^' «  ^J^.  4  Mant. 

Elu  par  acclamation  ,„^.t  se  développe  emwe  dan.  français  publié  ae  soir    ~PP^  '  Jf '^^^V^^inTS^^ 

lea  tranchées  svec  de»  succès    al-  dans  le»  termes  snivaMa  la  -pro-.ré^  la  profesMon  a  "Jf**^'  ," 

rm^fa  n«  A  liés  maintiennent!  grt»  des  aWéa  dana  r  Artois  «t  en  a  *i*  .!*«' •-^'J^.^.*^  ^T 
lerna  11*.  »^      ^^  .,:«-    «*  {la  rn..—-,.-»-  technique,  viee-préaident     oe 

Je  désire  remercier  sincèrement  ÇTT^'^^^^SÎîSijna^  très  V»«ptiMe  San.  ls  wXi  «tné  dn  Aib  St-Deria,  •««..»  «^ 

le.  électeur,  de  la  paroime     de  ^  ^^^^^  ,^    TTrS^    ont  â  roSSTde  la  mnle  dn  Sonebe.  tait  d'innombrables  ami.  etiom^ 
Shédiac  pour  le  magnifique  vote  ^J^'^  „„^  imoortante  victoire  4  Angres,  dan.  la  valMs  de    S»»*  ^j^^J^  ïSîrSt!^  aîSTdaU 

mardi  le  12  eoomi».    J '•PPT«»«  1  î;;^^^^.»  Vu«*ro-aH«mandes  r"^}^, 

l'honneur  que  vaoB  m  aveifMt  en  ^^^       ^„  ^^d,^     ..j|^^  ^^^  .,^  ^^^    du 


OABTBS  DB 


t 


-. .     ■     .  ,^^1  voù  Hindenburg  de  pluilemh  mtL  gam  àam  la  voisumga  da  U  Fo-  !  nant  sa  vie 

yes  aasuiéa  <|ue  je  ferai  «J»  P^j  ^    ^  ^  iv,„est  de  Dvinsk-Vilna.  Ue.    Nana  avnns  aaptnf«  environ      Sa  mort  , j:-,,.ju-îeatkMi 

L'activité  des  sous-marins    an-  «eut  prisaaweis  appartanent    an  tayen.  est  un  sujet  d  admiratioa 


fortune.  A  l'appel  de  U  patrie, 
n  a  renoncé  à  tout.  H  il  vient  do 
eoanmmer  »on  "sacrifice  en    doa- 


ti^par  cent,  ai  l'on  vant  ar rendre  compte  de  ce  que  coûte  au!    ,^^  p«|  le  cas.    M.  Mfle  tût 

pîya.  âOnibec  et  aux  port,  des  provinces  m«rilime.h  le  criminel  aa- ,     . ;.  -♦. 

Sîuge  rTr^-oantina-tal  l-r  MM.  Coehr^et  Uonand,  sWbn- 
tant  derrière  l'inqnrfifiabk  rappport  da  M.  Qatehua. 
.Te  crime  du  TmnscontiJantal  NMianal  ne  i^  I-  »*^«P«^ 

■^  -       ,      M    _^      ^»»MAm^  ment  lecierai  tu  «m 

paraître  lea  funeste,  affa».- 


l'inspection  du  beurre,  «ai.  n'a 
absolument  rien  â  voir  dana  IV- 
ministration  des  affaire,  de  k  di- 
te beurrerie,  ni  d'aucune  antre 
beurrerie  dana  la  province.  Cet- 
te beurrerie  est  sons  la  dirartion 
du    département      d^sfrieultura 


au  conseil  ,  .  ,„„„.„«^- »  — r 

yes  aasuiéa  <|ue  je  ferai  »?"  P^;  ^^    ^  4  pouest  de  Dvinak-Vilna.  ^ 

«ble,  aomme.àans^le  passé,  pour      ^^^^^  ^^  «>us.marins    an-  «eu.  ^ 

mériter  votre  eonfianoe.    I^  ▼>«i  ^j,  ^j^^,  ^  Baltmne  as  eoa*lnat  coipa  da  U  Gaide 

et  rAHeumgne  doit    maintenant  

convoyer  aea  vapeurs  allant     en, 
Suède,  ou  partant  de  ce  ps^ 


toire  que  nous  veopns  da  rempor- 
ter du»  le  comté  et  remarqua- 
ble quand  l'on  considère  l'effort 
fait  par  nos  adirenairea  povr 
tourner  la  victoire  de  lenr  c*ié, 
effort  qui  nous  «al  clairemnt  aig- 
imllé  par  1  incident  de  la  Hante 
Aboqjagsae.  Cette  paroisae  mé- 
rite d'être  cité  hantcwent  pw 
son  nmgnifiqne  vote.  Les  antrea 
districta  n'en  méritent  paa  noina. 
"Vous  ramerelant    aag^ 

foia.  ^  ^•^^'^'îSie 

Dnpu»  Corner,  W  13  Mpt.  1915 


Sa  mort  pour  tons  nos  ^  eonei- 
nn  sujet 
tant  iine  de  regreU. 


Park-M.  Ve-iteh.  I.  te*a  dl.. 

tingué  ministre  de  Serbie  èPana 
a  fdt  A  «n  rMkalMr  dn  Titaf» 
la  déclarafion  suimpte^  ^^ 
"Nom  défandrona  notre  paya 
eosiMe  nous  Pavona  ^^^'^fjL^ 
1913,  comme  nous  l^avani  d*f«' 


Là  BQUIABIB  A  DBOLABa  lA  OVBBBS  A  LA 

A  tSBQBai  OB  KATDr  14  OOt. 
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L'ACADlEN 


VENDREDI  15  OCT. 


DANS  NOS  PAROISSES 


ST  JOSEPH,  N.  B. 


GRANDE  ANSE,  N.  B. 


L'Hon  Roblinest      V 

envoyé  aux  Assisses 


si.ph.  s.-!n»».ê  vouloir  aettiu-er,  Ciir 
on  en  eiit.uiiait  plu»  [««"ler.  Le 
vi^'ux  St-los»-i»lj  e-rt  iHMtfiant  ouv- 
rit mais  la  maiii  lui  .-si  r.-«té<'  ii"- 
moHi  f  vt  i-V!*^  I>^'"''  ^'*^''?  "l'^  *^  "  *^' 
crivail  ).plus. 

Manli   soir   dernier,   un   prêtre 
Belge  e«rt  venu  donner  une  confé 
rnnco  nu   Monument 
no\ks  a  parl.T  un  P"'»  ;'»' 

t.'  -■"■ 

la  mort 

tdiA  le  nienHcr, 


St-Jo->      Deux  autr<« 


de 


nos  vaillant* 
vi«"nnt*«*nt  de 
s'enrôler  pour  a  euern-.  C-  soiit 
M.  (lonlon  D-  irou  et 
chard.  Le  premi.r 
Susses  et  l'autn-  <l"ii 
Valrartier  d'an«  <|U.-lV»';^  Y'"^^ 
M  Jean  J.  Robiehkud  et  M  mes 
Haché  et  Frnnew 


subi 
dt-nué  un  vif 


\im»'-  Blan- 
4st      déjà     à 

partir  i>our 


fieorpe 


IcmauMe.  <i:ir  il  fut 
le   ieur  prisonnier  et 
feniie  maiiitf 


Haehé, 

Lel>b>-re:  il   ,le  SI  .--Marie    le  T/amèMue  étaient 

H  cru.u-   i.-i  ees  jours  derniers  «vaut  venus 

•ui-mé.ne   ,on8t»!ter  le  J^év-  M-  I^o}>'-«t  pour 

liftérent's  n»K«ladie8.     Notre 

hie»  eoiiiiu   comme   iin-des 


r» 


es't 


L'«x-pr«nier  minlftrt  de  Mânito-  wu.  arrêt,  à  C hicago  et  on  a  ou^ 
Sdevr*  lubir  s<m  procès  »vee  v^^rt  les  procédiwe.  <i'«t«dmon 
ses  troii  anciens  ooUèriM,  dé- 1  pour  le  ramener  au  5|anHol«  et 
cide  hier,  le  nufirtrat  MmDo-  lui  faire  snbir  m  procès. 
S£d.-S.  clS^îîcmsiUtoH.  1  Depuis  qne  1.  première  .«u«- 
^^ tion  a  été  portée  d'antres  ont  été 

P.  A.  McDonald.  Peu    après. .  nne  c^^^e^d;.^^^^  f^^ 

l'ex-premier  ministre  Koblin  et  M. 
('(.Idwel),  et  contre  M.  Howden, 
laceusation  de  parjure  a  été  por- 
tée. On  n'a  pas  encore  ouvert 
IVnquête  pré  iminaire  swr  /•es 
dernières  accusMions,  mais  é  le  i« 


mitrailleuses  fîçhé*s  sur  des  baw«  écrire  que  l'une  ou  1  autre  de  ces 
en  béton  armé:    Vous  rencontres  i  ieux  vou-s  doit  être  suivie, 
de  t«i:e«  mitrailleuses  à  ittterval-|     —L'échec     diplomatique 
les  très     rapprochées,    dans    les  j  dans  'es  Balkans,  a  •       x 

•mnehées  alemand^,,  dit  le  doc-  é'diu  au  mouvement  qvi  consiste  à 
teur  et  eh*înne  de  ces  pièce»  jeter  parde*«u«  bord  la  diploma- 
Lanc'e  40; >  bail«s  i  la  minute.  tie  scrète  et  à  rebâtir  l'état -rn^jor 

C'est  contK  ces  pièces  de  mort  i  des  eorrespv>n  iants  diplomatiquev 
les  iWtKés  vont  se  ruer.     Et,|Ce  sera   là,  sans  doute, 


qne 


tran-t 


décidé   me 


heure,  hier  aprè-vmidi,  a 
d'envoyer  aux  Assis's  les  quatre 
ex-ininistres  du  cabinet  provin- 
(U-  <ial  e«.n.«*«rvateur  du  Manitoba, 
.'ancien  minière  Roblin.  avec 
Thon.  Dr  >Wntague,  ancien  mi- 
niiitre  des  Travaux  Pub'.ics;  J- "W. 
mar-Howden,   aneien   procureur  géaé- 


ce  n'est  pas  aeirïement  une 
chée* qu'ils  auront  à  enlever,  mais 
une  série  de  positions  retranchées 
■lies  les  unes  derrière  le»  auArea. 

0 -^  i 

LB8  RUSSES  âVAMOHIT      I 

Les  Riir«s  ont  défoncé  U  Ugne 
ftiatro-allesMade  sur  la  ftiripo. 
—Cette  of  f anBTt  ooincid^  •▼oc 
la  campagne  contre  la  Serbie. 


une  des 
andes   les  plu»  wiiUantes  de» 
libéra-es  aprèi^  la  guerre. 
_ o- — 

vouvsâux 


.577-.31  Hunter  I.  W.,  rés^  1»  HifM 
562-21  Nupent  Mrs  Hannah,  rés., 

189  Higlifield. 
384-11   MacFar'.ane,  Albert,    rék., 

174  Bonaccord.  t 

1 38-11— WhfWaw.  James,  Pée,,  » 

Dufferin  St. 
6d-32-— Jonab     D.     A.,      réa.    98 

Church  St. 
421_We'don,      A.      T»,    réa..  83 

Church  St. 


î 

V'- 


un 

«krir^^r";:;;;  sain  ,4     sau#    de   „,.ilvur«    médeeins     homeopaini-   rnon    ^^  T,7;;;^rPubTcV;  J.  W.  dernières  accusations,  mais  ^le  ie       pétrograde.-Lea   force,  ru^-s 

St-Thomas     était   rhand  *'  îvt-Kapnaei  y»^    ,,_    ^^    ,  ,_^  ^^  l'Elucation.     L'accusa 


ont 


Wée   du   t'eM< 

tenue  dans  leur  sa-Ue,  mais  le  but   était  ici 

de  rMHemblée  a.  é^té  ipa«*é  par  la  aff'iire. 

censure  et  rien  n*a 

public. 

Aus.si  dans  Va 


par 


r- 


*  fk 


la  semaine  dernière 
Nous 
été  dévoilé  au  contents  de  revoir 

I  partni  nous.     Il  est   un  yai 
•      '  triote  et  de  plus  un  vrai  bbéral. 
On  ne  l'achète  pas  avec  des  pro- 


sident  de 
!"sommes  toujours  tion  portée  eontre  les  quaftre  ex- ,  Mç 
i-oir  M.   LeGresley  ministres  est  jcelle  d'avoir  con^i-i  ses 
pa-   ré  pour  frawaer  la 


23.3-31  Garland  Claude  J.,  ré.n.,  16 

Elm  Stree4. 
,351  41  Tinlffley  J.  B.,  rés.,  61  Wel- 

don  Street. 
.■)04-21  Spewe.  Roy  A.,  réf.,    12» 

Highfield  Street  ^ 

1:î4  11  Steeves,  Fred  E.,  ^rocenes 

Sunny  Brae.  „._. 

532  Crichton,  A.,  réa.,    69    Hifh- 

field  Street. 


Attention  / 


/ 


UBBLAirO 


semaine , 
'  donnée  i 


même 
une     |»artiv    id«  "Wnisî 
par  h-s  m«nbre»  du  même  c«vle,  I  messes 
a  été  un  vrai  succès.  |     H 

Après  »voir  passés-au  jugetnent 
pub  ic  les  conseilers  S.  Melanson 
^.t  Steven  vn^  ♦"'<♦'  ^"'  comme 
con.'»eiilers  de  la  paroisse,  de  Dor- 
ohester.  Deux  libéraux,  pensez- 
y.  et  lea  oons»'rvateur»  viennent 
nous  dire  qu'ils  seront  éios  à  la 
prochaine  élection,  c'est  un  beau 
pré«ge,  et  "qui  vivera  verra  . 
I      -^ — ■ 

KDliUliOSTOH,  V.  B* 


est  satisfaisant  de  *»voir  que 
nos  bons  amis  libéraux  les  >IM.  ^ 
R.  Léger  et  Fred  L.  Lég.r  de  Ca- 

^,.P  «b-  Caraquet  et  Joseph  The- 
riault  de  l^aqlH•tvi/Ie  et  Theodule 
Roy  du  Petit  Rocher  et  Euchère 
I>uguay  de  S4-Isidore  ont  été  rée- 
hw,  conseillers  à  la  dernière  6:ec- 
tion  municipale.  Les  .1  ecturs 
de  ces  paroisses  ^nt  montre  par 
ceci  qu'ils  appréciaient  1^  «^^;'- 
ces  de  cm  hommes,  de  l'habilite 
des  MM.  Jean  G.  Robichaud 


province  en 
rapports  avec  les  eontraU  accor- 
dés pour  la  eon>«truction  des  édifi- 
ces du  nouveau  parlement  de  Ma- 
nitoba. 

L'entrepreneur     des     travaux, 

Thomas  KeKy,  est 


Après  la  décision  du  tnagistra*   ^j^  ^^^  ^  2,100  prisonniers  dont  j  Beianson,  C\mM.,  rés., 

cDonald,  lea  avocats  àtn Jiecu-  ^  officiers,  ï>uis  4  caiwns  et  dix,         ^j^  streH. 

s  oirt  immédiatement  parfé  de  ^^^^^  tir  rapide.  L  avance  ""-13^^.21  YeanCer,  B.  Jn    rés. 

"'  ■  î. 
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"VENDRl 


Btenndst< 


^H«^ 


SlTMM 


m. 


vM«a  d*iMtallattoa 

de  làeafftite  a  «tu 

gai  eta  popr  laSa  4a  balB,  el^ 


r  a: 


actuellement 


la 

des  «ceusé». 


UH  HOma  TUl,  »  SOIT 


Tarribki  eTf^e  d'iiae  explosiez 
^l^fif  une  naaiifMtiire  de 
ehanuaree,  à  Weymaulh,  Mi»». 


et 


Dimanche  fe  10  courant.  M.  Au-  F^loiwri  ^^««^.^..^ J;*  wî^  ou  moins  sérieiw^men^. 

a'Edraund-  de  Shippjppan  rejette  par  les  eiec 


irure  Bemiw.  Maire 

«ton.  accompagné,  de  M,  Thaddee   teurs 


11  est  vrai  que  ce  n'est  p-is 
la  vie  prt'i- 


;XrtTrDrGu7,;e  rendaient  la  première  foi.  dans  la 
àN^Ire  Dame  du  lia*',  pour  assis-  tique  comme  dans  la  Me  pm^^ 
îei  è  «e  »«^mblé;>»litique  que  le  dévouement  est  récompense 
ter    a    ipne    ao«e  y»  par  VingratWude. 

ITusieurs  de  nos  amateurs     a< 


oocup»''S  de  ce  temps- 


M    E.  .Michawl.  avocat  de  cette 
vf!Ie  et  Mme  Miehaud.  son  épouse.  *t'1^.  T" S^  fo'rêts  en  reeherche 
recevront  »<«  féUc-Utions  pcmr  la  -  «.^^-^-^^T^^j^,,,-,   p.' 


fille 


qui 
lejir 


de 

sent 


gros   gibier 
personne  n*a 


Weymouth,   Ma«.— Un  homme 
a  été  tué  et  25  autres  blessés  plus 

ce  matin^ 
quand  les  bouilloires  de  k  manu- 
facture de  chaussures  de  Geo.  L. 
Strong  ont  sauté. 

L'explosion  des  bouilloires  a 
allumé  le  feu  à  la  manufacture ^e* 
un  appel  générrtl  fut  immédiate- 
ment ancé  à  toute  la  brigade  du 
feu  tandis  qu'on  mandait  des  mé- 
toutes  les  villes  avoisi- 


faire  admettre  ^.eurs  client*  sous  -^^  ^^   pou><iée  avn'c-  vigueur 
eau.tion  et,  finalement,  le  juge  a  "    q^^^  victoire  des  Russes  a  été 
.lécidé  de  le  fain,  mais  contre  un  ^^portée  en  Ga»icie  orienUle  où 
cautionnement   respectif  ^e  .^'-  les  troupea  de  l'*"»?**'*»' ï}^***?! 
000  avec  un  dépôt  de  ia  moitié  de  ^^  «otrepris  une  formidable  01- 
•omme  de    la  part    de  chacun  j^^^^  coincidairt  avec*  ourer- 

ture  de  la  campagne  auetro-eiie- 
madde  contre  la  Serbie. 

Ces  attaques  conÉduitea  par  Je 
Cronpie  d'armée»  du  général  Iva- 
,  nof f  ont  Ueu  près  de  la  frontière 
■   T     ^  x-^^  '  roumaine  •eptentrionale  et  pour- 
Nouvelle  OrUana.— Le  revend  ^^^  ^^.^  f^^  p^i^  a'un  i^lanj 

George  Holl<y,  porteur  de  1  ^gl»e«  deatiné  à  modifier  la  situation  po- 

.,     «,_..o ^     *^  I  utique  dans  les  Balkana 

La  Stripa  est  un  tnbaUire  du 
Dnieater  qui  court  du    «rid     eu 
noid  à  l'ouest  de  Tauapol. 
o 


King  Street. 
2700-83  Haina,  W. 
bury  Boad. 


B..  réa    Salis- 


LSBLAHO 

4 


a  ■rêfV'M 


LR  PR«IID>01IR  un  BAMDIT^ 
BTUTUS 


épÎMKifMa  de  SainlwGeDrgea, 
cete  vUle,  a  abattu  et  tué    raide. 


d'un  coup  ^e  revdÎTer,  Monâeur 
Lansing  Persall,  un  puissant  offi- 
cier de  chemin  de  fer.  ^ 

L'affaire  s'est  déroulée  à  ^^ 
heure,  ce  matin.  I^  d<>cteor  Hol.| 
ky  a  immédiatement  fait  rapport 
à  la  police,  offrant  de  ■«  ^]»^ 
aux  «utori-tés,  mai»  il  a  déclaré 
qu'il  avait  pria  la  malheureux 
pour  un  ▼dleur, 

.  Le  révérend  est  pasteur  d  une 
des    plus    fashionable    congréga- 


DVIHSK 


été  assez 


ehap- 
ehe- 


naisî^'nnee  d'une  petite 
,,depuU1u0di  nuitid  réjouit     -•■   ;^^-^^  ,..;,,„  „rip„|  „„  ,,n 

A.  I>,„.1,  ««.ro  PPPOU..J,  dép»^  P.nt^r.  «T^,. "?;;„;«„  ,„„„, 
au  locKil  était  de  pwssage 
non*,  dimanche  dernier. 


tions  de  la  ville,  et  sa  victime  est 


l'affaire. 


connue. 


à  Con-  chasseurs  ne  se 
(mis  de  la  partie, 


tssemlites  politique  à 
lotre-Dame-Du-Lac.  P.  Q. 


Les  Serbes  ont 

âïacue 


Belgrade. 


r 


i-,  défcBdre  la  justice  et  U    civilii 


"^'"^M  «SS'M>T3;'rr;n"^ut«gé;*'  -^  le«  canadiens, 
*^*^*     ■Jii»,»dea«enÂléepo.|voi^mourir     «r     c 


nos  rives  et 
ces       Joint  aina 


èU  la  Save  alla  Dainbe  ont  »4- '  Raris.— Aprèa  U  Orèee  dont  1'^- 
nétré  à  Selcrade.-Lei  S«*fi  Cemagne  awalt  V^»^.^,^ 

^«!  .i^^rni'arett  da  r»tfl-  toirea  «Ta  BulfMie,  ▼owi  k  Boo- 
on»  réitaU  qu  «irao  «a  i  an»  1       j^  ^^^.^  4  ^n  tour  d'aprèe 


Londrea— U  eorrespondant  du 
«'Timee"  à 'Petrograde,  dans  une 
dépêche,  annonce  que  lea  Alle- 
miSs  font  dea  efforts  u>oms 
pour  encercler  Dvinsk  qui  leur 
coûte  d'énormea  pertes.  ., 

Fort   heureuasment,  ajoute-t-u, 
les    Russes    sont      abondamment^ 
pourvns  de  munitions  de  tous  ca- 
libres et  leur  artillerie  ne  cesse , 
de  balayer  les  colonnes  ennemiee. 
I     Cependant,  la    oomplè<te    tran- 
quillité   qui    règne    au  a^  ^ 
Dvinsk,  juwiu'àU  nvière  Ptipet, 
fait  supposer  que  l'ennemi,  dans 
le  centre,  est  à  préparer  une  nou- 
velle manoeuvre.    Au  auid^t  le 
générad  Ivanoff  a  regagné  plus 
que  U,  moitié  do  teria»  perdu  «t 
on  constate  une    avance    «orres. 
r  le  front  Toim  dn 


Ouvrage  de 

tout  genre  à 
riitipriinerie  de 

L'Acaàien 


'  t 


fa 
m 


BLÊI 


Nouvelle  Boulangerie  LeBlaiic 

215  Rue  HIOH 

Maintenant  ouverte  au  Public. 


Ov  4« 


bM  p^  «I  te  flHiiwiM  «•  kMia  «Miné 


pondante 


?*•*"  r£<SrDL;rd;rïii."^'champa  d»  bataite  pour    aairrer 
htiqne,  à  Notre  DM»e  «*»  *^^  ***•  i  _.  ^„,  ^^^  patries,  que  dire 


conaervateurs 


que. 


vinrent 
libéraux  ;    ee    thème 
coîî^itua  le  fond  de  tous  les  dis- 

'  de  voiler  le 


Ensuite 
contre  lea 


P{u4a. — La  chute  de  Belgrade,         

de    rssDecter  sou  le  manteau    du    painox«u«  ,«  capitale  aerbe  aux    mains    de  |  — 
''ZSÎblée  p*»ttr  v^nir  vilipender    «leurs    ad-  l'armée  allemande  est  un  événe- 
versairea  A  Notre  I>ame  du  Lac      ^    ^  •      -      .^ 

1--     -♦♦./««»•'      On  a  beau  dire  et  beau  faire,  on  cule  de  vodloir  regaroer 

lea     attaques       Un  a  neau  «ire  e^^^__  ,_  ^^^^^  ^^^  imnortant  ;  de  même  qu'il  se 


ment  important  qu'il    aérait  n<»*|  h„i„re  qne  ni  ïa  <Jrèce  m  la  Rou- 
.= ..-    c»™"«  manie  n'étaient  menacée.a 


manche  le  10  conrant-  1  i:*i«:^™. 

LTaentiiâent  de  cette    aa^m-  de  ces  politiciens 

sur  k  guerre  afin 

lears  annoaaces  d'une 

patriotique'V  ^         .«*.„«^l      On  a  beau  dire  et 

ne  fera  jamais  oublier  le  scandai  oeu  important  ;  .      ^^ 

S^  N™u>?au-Brunswiek.     ou     un  rait  puéril  de  le  grossir  oytre  me- 

eours.    On  «J-yé  ^^  ]«"-  ^  So^^^h^'^p^rtUiVl^^ed  '"îîest  probaWe  que,  comme  lo« 

'rst;ièd:i^r;idrauir«îs^  ^--^^  ^"^""^"  •-*" 

on  n'a    pas  ,-i^é    dea    P*»^  --.-^so^^^^^^^^^ 

tr.niH.  !  P»!;.  ^  ^    ^^^  ae  résister  sur  un  front  plus  facile 

Le  part.     con-'^**.'^':^?..  J-   ^^0^» tau  dire  et  feire.  on  ne  à  défendre.  . 

fpra  iamrus  oulMer  k  terrible  ea-       Les  journaux   anglais  insistent 

a'^oX  qui  i'-^t  pnMluit  au  Ma-  ^,r1a  nécessité  urgente  d 'envoy«^ 

/,;S;^;a^ouTn   RobL  sauta   avec   au  aeeours  de  la  Serbie,  uneorp. 

un  C'oWwell  et  un  Montagne.  Important   de   troupes  aiiieea     «* 

On  ne  fera  ppis  ouH  ier  que  par-   non  pas  seulement  une  avant-gar- 

tout  le  régime  cousTvatee.r  est  en  de.  •     _^     .  «i 

balsJ>    que  k  mer  e«t  grosse    et       Naturelf ement,  lea  journaux  1^ 

nue  bientôt   !a   frêle  embarcation  Vman(k  déckrent  que  ee  ^ces 

eonduite  x^T  «le  pilote  Borden  et  est  immense  et  n'eat  que  le  prèam. 

Bon  «fisistaït     Sa<m     Hughes,     ne  bule  d'une  campagne  foudroyan- 

pourna    iwl  résister  aux    vagues  te.  ^ 

"européenne»,  balottanl es  des  pro<haines     élec-j  .- 


^*^:H-,îî!ïfa*«iSSrdtt»e  dépêcha  de  Buchares»  retar- 

oittaine  de  la  Oc*ae.-Lai  "«•,  Biifawa  m  «oncentreat  à  J^-^*» 
débarqvfBt  t«aJoBn  %    Stknl-  ^  %^  frooti^  '    *"  '^ 


de  k  Dobondja, 
eonatmkeat  dea  wtraachwawik, 
po««t  dea  fik  barbelé,  et  éta^ 
î;«rde  l'artiRerie.  ^^^^ 
aueune  provocation  de  k  part  oa 


mk 


f; 


■»%'- 


réitéréea.  du     gouvernement 


Londraa— Taadk  40e  ka  av- 
«éea  des  empifaa  dm  ««*»^  «S* 
tfameot  kur  yw  ^JTj^^ 
toire  aerbe,  aucoaa  informatlo» 
ii»a  été  donnée  qui  aait  de  ngnre 
à  indiquer  un  mouvein«rt  mFH«- 
fé  qu^<mque  de  k    part  de    k 

.11.^  «  ..-..-. Bulgarie  contre  k  Sertie,  ei    ce 

L^  jourtMiux  Roumaina  déck-l„.^  „n  '•PI»^  .^«"/««^ 
Zr^L  u  Rftnmanie  doit  inter-i^'^n  moment  à  l'autre  à  un  aa- 

de  la  voie  ferrée,  gui     relie 


La  fiMUm^  de  fiwftilin  Pue  UMc. 


rent  que  k  Roumanie  doit  in^ 

venir  et   qu'elle  ne  peut    garder  g^ut 

eon  épée  au  fourreau  aans    eom-  nj^  à  SMomque 

■«    »"/«»»""    -""•.  promettre  see  intérêts. 
Serbie  les  Serbes  ont  H 


Là  ORËOS  nrOXRTAINl 


...  ,.„...     conservât e«r-dit 
Caagrain  est  ssm  juste  et  mtelli- 
gnt .     Oui  î  M«î»  il  ne  faut  pas  ou- 
bli«'r  que  parmi  «es  partisans  et 
ae*  chefs.  ^  y  a  eu  un  Foater,    un 
G«rlaml.  un  Flrtwming  et  un  Ko- 
yiu  avtw  «es  co|>JÙns,    qui  est     à 
l'heure  prés-nte  devant  les.tnbu- 
naux   ,lu  Canatfca     pour      r»-ndre 
compte  de  eertains     déficits     de 
son   administnition.     De  tout  ce- 
la on  n'en  a  paa  parlé. 

Et  que  dire  de  la  trêve  f    Pen- 
dant que  les  nstiofts 


—La  Bulgarie  a'akrme  de  i^us' 
en  pl«s  du  mouvement  militaire, 
oui  se  dessine  en  Bulgarie  et  dans 


tre  soumise  au  roi  Constantin  mamfe^ent  d  «»P«:^"«°\  •  ^ 
par  le 


va  être  soumise  au.  roi  v^».».» —  -- — 1:^— r   .  .^  ,if%iîtiniiA  de  neu 
premier  Zaimis  et  lue  a» ,  départir  de  IçOT  l»liti^ii^*,nj; 


1      ^*   *-.♦    •«t«iA«.iniaL  1  tralité  bienveillante  à  l'égard  des ^ 

'^tT^^  iriérï'^eSléuni  au-  ^'SUinces  de  ^^J^^^^^^^   . 
jourd^ui  à  k  demeure  de  M.  Ve-       -Les  «PPO'^.^^Sl»^*  "^ll^A 
SzXs  pour  délibérer  sur  l'atti-'bat  sur  lea  grandi  ^^J'^^^V^^^ 
uXl  ^ndre  par  le  parti  vk4-l  aujourd'hui,  d'une  maigreur  mae- 
'Al  ITtZ  Sw  à  k  eéan-  ;  co^umée.     Le  aeul  bul^tin  J,m 

renferme  quelque  chose  de  rémar- 

celai  de  Beriin,     qui 

maréchal  Von  Hin- 


vis  du  nouveau  cabinet 
ce  du  parlement 


D'aprèa  lea  renaeignementa  oh-  quaJ>''.c.  «*  «« 
Dua,  il  semble  que  le  patn  sou-,  dit  que  le  feW 


■  entre-dé*hir«Hit.  où  k  France  et  j  tions. 
l'Angleterre  sont   de   coeur  pour! 


Allié. 


C0LLI8I0M  DT    Ptim  USB 

Ua  aa[vira  à 
ProTidaeoa  à  M.-T..  bwnU  m 


des  méiîecins  et  conduits  dans  des 

I  hôtels.  ,  , 

.         1^  voilier  ♦'Thorpe"  a  ete  gra-   

**  •  vemept  avarié  et  «  été  remorqué  à   pénétré  en  Serbie.      Cea  troupes 


]r,.000       Au«tro^ill.m.Bâ.  .  ont  ^     D.»  ^  ^«««    ?,,  ^(,„,fe  P<*ogneI»  A«rtr»«Ite««d.    « 


Roua  achetons  iFrds, 
Beurre  Oeufs  Vtilallles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix • 

J.  IL  Renainl  S  Qe  En, 

:>.4a  ^^^^ 


rn' 


Austro-allemanda      ont  i 
franchi  k  Save  et  la  Danube  et 


▼oOler. 


Nt}Wi-London. 


Poor  k 


Chriatiana.— Lea     femmee     vo- 
tent, anjourdTiui,  pour  "a  premiê 


NéaamoiM    te 

eontinoe  et  k  --       .    . 

.      .      ^    „      »  ,  firme  que  lea  fareea  débarquées 

re  fou,  4*»  l*h»«to»w»  ^  N*»'^*'  ^«t  bien  sapérkorae  au  chiffrée 

ge,  4  l'oecaaion  dea  électiona  gé-  ^^q,^  juaqn'icL 

néraks.    L'accord    du    «iffragej 

laox  fcoanea  a  amené  'enregktre- 

«laH  de  Pr»-  Lent  de  170,000    voteura    «ddi- 

...   _^ î_i  ..        •_ 


. 

\ 

• 

\ 

— 

t 

- 

■ 

-' 

New-York.— Prta  de.250  paaea- 
gexv  qui  ont  été  tiaBsféréa  dn  Ta- 
peur "Tenneeeee*»,    de  k    Ugne 
Bay  State,  q^  ert  venu  en  coni- 
mon  hkr,  avec  «n  voilkT.  Ia  col- 
linon,  hkr,  avec  an  voiUer.    I^ 
edliaioa  a'eat  produite  an    krge 
de  rik  dea  Pêcheur»  entre  îe  vtr 
peor  et  le  voiUar  Samuel  Thqrp 
Lea  iiiseic  rr  ont  été  aoMiiée  ki 
^Kt  k  vipear  **CoB«oid"  de  k  li- 
cae  Coneord. 

Le  '  TeBaeeaee-  . 

Tidenee  à  I*«w-Totk  «t  est  arrivé  tionnck. 
id  arec  une  large  eatailk  de  40 

pkda  à  aoB  ftane. 

JLea  paaeagera  dkeoft  qull  7* 
eu  nne    panique   terribk    «loand 

Didhe  étaH  terribk  aur  k  "Ten- 
aiee".  L'éqnipafe,  e^peadai* 
fit  rimpoaàhle  pav  namxfir  tout 
U  marnât  maU^^Um«m^ 
l«a  eafkata.  ^U  traMpiri  dia  pM- 
«Meta  a'eat  Itit  «p^M^jo*  f?- 

Wood-Harea,  Ç*^»  ^^JSf 
at  dût  âti»^tranap«!té  à  '^•l[»|- 

riosi^nri  itetp^*  •"■"■"■■T?. . 
■ée  légèro»e»t,  f ureat  aoQrBét  p«r 


ont  été  arrêtéea  par  l'artUlene 
serbe,  affirme  B€(l«rade  avaat  de 
franchir  la  frontière,  et  Belgrade 
est  le  aeul  point  où  Ue  y  aien*  pna 

'T*Us  Allemanda  d'Athènes    ont 

f<»t«  Ama»  V\Am.  '  fait  circiAer  k  brait  que  k»  AlU^ 

^w^iilÏÏ^  incapable»  de  débarquer  à  Sakai- 

totaadaoepa|».leToUf4«mto        »^  ^^,ç^    aoffiasntaa    pour 


VOmiTEH 
VORVMn  ^ 


de^nd;'ront  pVau  parti  libéral  aucun  poi»t,    k  long    du    front 
de  prendre  k  reeponsabiSté  d'up-  «-U"»-l 
poutiqne  qu'il  n'a  oea  adoptée. 


^i^:^'!.'î.hfr::i''ïïiâir  '"^r  «  ,.i  ^n,^^y«^ 


t'enrefiftre,  aajoudlrai 


al!!Sst^  kSerbie  araknt  renoncé' 
à  l'expéditioik 


débarquement 
af. 


Dea  rapporta  reçu»  à  Sakniqae 
a^naknt  des  manifestation» 
poaée»  à  k  guerre,    i    Varna 
Roatchnk,  en  Balgane. 

LoBdias.— Le  roi  Gonetaatia  de 

Grèce  e»t  n»»^*  ^ 'JÎf" /„? 
ehambr  dit  une  dépêche  d'Atbè- 

ne»  4  Berlin. 
Paria— Le  raptur  grec  "Dlmi- 

trka"  *  été  eoidé  V»_J^^,J^ 
marin  autrichien  an  and  de»  De» 
8e91r>  L'équipare  a  été  racoeaii 
par  un  pétrolkr  firaaçaia. 


^-^  Ulité»  aur  le  front  ^oeddeatal^ie 
op-  boJMk  officiel  françaia, 
et 


Vos  garçons  feront  une 

impnssion  distinguie 

Si  vous  achetez 


QOB  Dl 


fEAllOABi 


«iilflliVMi 


Lea  pronostica    de»    jourmux 
prédieent  qne  f  e  rote  féminin  dan»  Ue  "•JJJJ* 

ees  élections  va  donner  une  forte  1     HBHtllil    

majorité  aux  repréaeotantaaocia-i  ^  j,~TII  iix,jL.i,*    Te 

Iktes  au  Pariement,  bien  que    le      New  Toijvf»?  4*Pr..Tribï 
gouvernement  s'attende  à  garder  nue  de  Phikdelphie  à  k     Tnbu 
le  pouvoir,  grâce  à  une  combinai-  ne 
son  des  troU  partk  en  tutte. 

Le  progmmme  socialiste    com 
porte  surtout  k  guerre  à  la  pro  .        ,  .  ^  u 

MBde  niUtaire.    Le  programme  depuis  celui jjk 
•^^  comporte    unPrançai»    prévoient    qu  »l» 


en  revue  k  récente    contre-atta- 
que  allemande  »or  Loca,  dit  que 

k»  AClemanda  ont    kiaeé    entre  ^ 

7,000  et  8.000  morta  àewwA    ka  1  COmolet  ICU 

p;i«ition»  qa'lk  ont  vame-eent  «^  '^"J.  ^7.     *^      u       ^^ 
aayé  à  réaaptarer  NOtTe     StOCK       eSt 

— U  réumoB  dn  parkmei^  bn-  .  ,  .^^^.^l^a- 

tannique  de  demain  promet  âere^  VaHC     Oe     COmpietS 

Tèttr  une  importance  J»^»*»-  ^U^:-:.    , 

mée.      L'emprunt  aniM»»««J«  CnOlSlB. 

de    1500,000,000      effectué    aajt         fV^-L^^J^-    «     „^^ 

Rt^Juida,  aéra  dkenté  et  ratifié.         l>eil|ianCieZ    Z     VO" 

biea  qu'a  aoit  powibk  de  rwicoa-  -,      -.^j^:^^  AciXït     XcA 
»—  2«.A^r»M  iliasidentea,.  oui  font  \XQ  VOlSinC  UUIli     IC» 

bien 
vous  di- 


:::-*^, 


de  Cheatnut    HiUa    apporte    cea  trer  quelque  4>«»*«»*^  ^jïï  -«,.  r 

noovellea  diiecteaicnt  de     Paria,  i  de  l'oppoaition  à  tojrt  ««te  *"  «J»-  eilf  dlltS       SOIlt 

R  a  dirigé  une  ambulance  à  Com-  venement,  depuk  l'ouverture  dea  Clliaiiu»       o^^ 

DièanTetà    Pari,    depuk    trok  hos^Bt*^    ^     ^^  ..^^"^   IHIS  et  elle  VC 


intérêt     bi<>n  1 


piègne  -.  - 

mok  I  Ce  n'e»t  que  tout    réeem- ,  tontefok,  avec  un 


"  dit: 


Au  cours  des  prochainea    se- 
maines, on  verra,  dan#  k  nord  de 


Swkr-Rouge  américaine  en  Pran-lward  Grey  pourra  ife'"' Jj» 
n  eatarrivé  aux  EUt»-Unk  dévekppementa  dans  les  Balkans, 
.   j-_î—   -«-  L.    **Rodi»m-'  anxieux  de  connaître  si  Ini  ou  .e 

;  premier  ministre  Asquith  révélera 
la  nolitique  du  cabinet  sur  l'aiter- 


ce, 

•lundi  dernier, 

beau". 

"Les  aUiéa 
brfle    armée 


sur  k 


ra. 


,  dit-il,  ont  k  pV«  .„  .,       _  ,  ^      ^ 

an    monde.      Elle  \  native  vitale,  qui  a?  dreaae  devant 


J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 


^"  «^^^^.^^^^n^-ll^^ 


a  France,  lea  plu.  rudea  comljit.  ^^^ -— ^  ilmo1i7dWmei  j  Hii:   Cette  ••tenmtive  est  <^ 

p^-  î^  piirfaka  au  physique,  et  ri- 'voir  «  l'Angleterre  et  k  France 


mono] 


n  chem^t  fournis  de  mùnitiins.  Ik  jeteront  t<ijrtes  d^  *"*?r^;°J!! 

uiv^^K^^  «-  o ,  .  .  ^^  .        ...    ^^  rt**.ifl««  à  vont  tenter  ce  qui  semblerait  un-  les  eommaadeat  dans  la  peninsu 

;:^r  C»  vkilkid»,  et    d«    pçn-  j  ^\<'«^^^*::,^^j;^^  ^^^ZSx.r  k.  tianchfsÉ  al- ,  le  dea  BaSanii  ou  .i  *«»^ 
.ion»  pour  k»  vkilkrdi^  H    de.  -^l^^',*^^-*}?  "iTH^^  ES«S;^  I  ront  le»  événe^iHmts  y  «uvre  leur 
r^nSfH»  prt<a|oa  prohibitive»  |  C>»t      opiMan 
1^  *— fu  Hm  boiaaona  eniTran- i  France  . 


de    abaeon 


k  trafk  de»  boieiona  emvran 


.n  kmaade».  .,...■ 

t     OMitnuKhée.  .ont,  con»ti|nte»ieoura 


Le  docteur 


JaliéF.  McaoikvJdebétonatsonpfolégée»B<rde»  k»  jonnmnx 


Lea  critkfoe»  mlitairea  et 
d'aoeord  pour, 


r.  L  Idliffiaii 

hmii  rs 


Ce 


1 

nkri 
doute 
propi 

!i 

"Jfai 

boael 

■ 

-mam 

,   ^    U 

wpe' 

Pak 

•»*^ 

•■- 


VFNÎMîKDIJ.')  OCT. 


L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAIRES  LA  BATAILLE  DE  L 


J.-R     BnCHAUD,    B.A.L.LB. 
-Avocat,  Notaire  Public 
Caaer  l'wHtal  4  T^K-phone 


E+imTiri'Ntini. 


N.B. 


MERCHANTS  CASUALTY  CO 

Si  VOU8  V.  ulez  le  pus  ^ro«  mon- 
tant par  mnrs  pour  niala«Ke,  et  ce- 
la  an  plus  l»as  prix  par^moin.  a»sii- 
rnz  rous  H\t  prix  *l'>i)  par  ttioi'S, 
dans  hi  M.nhaut»  Casually  Co., 
dtf  Torrtuto, 

-    1. 1.  RtClANIMé^eiit  iû  iistrict 
778,  ry'eMiii,  Tel.  i/1-21  Mo9:tN,l.l. 

Brir^au    ouv»'rt    V    soir 


DR.  G  .T.  SMITH 
Médecin  Chirurgien 
Traite    les  -maU'Iies    d^»   yeux, 
«Ï.'H  or-i'leH.  du  «ez,  de  la  gorge, 

r\  ^itr  rt'''«M'tri<'-ité. 

Hrurt'S  (le  bureau  :.  9  à  1-2  a.m. 
6  à  S.IiOp.m..  c-t  par  appoint'-iaeiJt 

71   nio  Chureh,  Moncton. 


tes. 


T.  A.  McCULLY.  L.L  B..K.C. 
Solliciteur.  Notaire,  etc., 

Cour    de    Vériftcation.     Argent 
prêtfT  sur  ImmeuMea. 
Bureau:  Bauque  Royale. 
%ué  Maiu,  MouutoD,  N.  B. 

1  Tél..  193 


COUPONS     I^      sons.— Nos 

foupons  d»*  soie,  provenant  des 
plu»  gn»s  m  inufa"tunerH  «le  l'A- 
tn<'ri(|np.  *»Mt  d'une  bonne  grafi- 
deur.  couleurs  dp  fatitaisie.  'On>» 
[mquets  de  ^{0  moreeaux,  10  cts.. 
tr<»is  pa^(uet&  pour  25cN..  franco 
Kureka  Novelty  Co..  Boite  Pos- 
tale 21.  I..ou»seville.  Que. 

J.  À.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

■alsois  ctiBStnttes  oi  r^rées 

Satisfactimi  laraitie 

■alMis  i  fendre  à  teraes  faciles 

Bireai :  779,  ne  Mali.     Tel.  57921 


Notre  infanterie  était  rédui- 

de  4<).()Ô0  à  32,00()  foaila. 

Mai«  revenons  au  12  octobre, 

e 'est -à-dire     notre     arrivée       aur 

moudiae!   l'Yser.     Voua  ne  pouve»  imaginer 

iea    effectif.  It*  prodige»  d  ém-rgie,  d  abuepi- 


_Save7-von«,  a-t  il  dit.  «.e  ..u'Unait  .or  :«  front  ^  »«^^' .^°  ^/ 
V  a  <le  Plus  lrai.iK<u:  (Ihls  uotre  Mr.  .:HngWint  pour  ennemi.  Mam 
'xrra!:rli;,^r.  .M  tra:nMiv.  aven-  nos  pertes  aus«  étan^x^  unportan. 
rur.- '  <"..sr  la  n-on^ititution  de 
:'arni.V  l>'-!ire  en  terre  d'asile.        l  te 

H^uel''  »'-tait  *on  imp<»rtance 
riuméffifiue  ré.*Ue  au  moment  oii 
s'engagyait   ^a  guerre 

Dans  leur  enseml  le,  It»    r-iiT^-vm». , ---  ^-^     «  .      ~,«.^  j-_  „f« 

l'année  de  fara-'twn.  de  perai»«on,  qat  dei  offi- 
m:{<mk»  fm-is.  6,-^^^^^  "°t  dépoyes  p<»ur  rétablir 
;h^  nahres.  324  eanons  et  1(>2  mi-  jordre  daiiM  le«  rangs  Ot  relever 
^THilWs..s  Dans  ees  -hiffres  ne  le.moral.  Mais  un  homme  fut  ad- 
J.n  pas  /o.uprise.  les  torup.*  de ,  .««rab.e  entre  toua.  dan.  eea  cir- 
^"^,'         .      '  'eonstauee.  cntiquea.     Vou»  devi- 

'^^^"^  *''■          ,    ,      .    .     „^^r^^  nez  que  je  veux     p«xl«r  du     roi. 

•ivux  m  .!.«,  et  demi  de  campa-  ^.    ^^^^^^  ^  j,         i  d„  g^néralis- 

îH)..   de«  eomhats  nombreux,   dea  ^^^^J .  ^^^^^^-^^  jj  -^^^^  ^^  p^^^^ 

,nano..uvr.  s  iMcessant.^.     une     re  .^,^                ^.^^  ^  ^^^  ^^ 

fra.te  pen.h  e.  la  chut^  r^^.T  "^,  tre  ^ua  les  yeux: 
n:iti..r  i:  «lAnvern,  considère  jus-i      ,.,^^, 
qu'alon-1     comme       inexpugnable.!         î>Oikiata. 
avaient  réduit  l'armée     à     70,(100 
hommes,  dont     4x.f»0<)    fusils 


êonrprend  bien  que  c'eat  l'iwue  et  de  U  manière  dont  l«  Ruaaea 
néeeawire  de  la  lutte  ac-ni^-re.  et  se  sont  oppose  k  1  enveloppement 
il  en  «  peur  à  l'inatant  même  où  de  .«irs  anneea.  | 

il  aemWe  triompher.  Nous  avons  L'Autriche  et  1  Allenwfne, 
là  une  preuve  qu'en  dépit  d.-«  ap-  dit-on.  se  ^'<.lent  oWigeea  de  cher-  - 
paranee»  nous  tenona  le  »>on  bout,  cher  un  nouveau  champ  <3^P«'"'- 
Noua  ne  le  lacherona  p«»  et  noua  ti^ai  uc.n  s-.ilement  dan-  ^  t>ut 
nous  obsrinerons  à  ne  vouloir  d'obtenir  un  réaultat  décisif,  ma» 
qu'une  aeule  paix  avec  les  AUe-   pour  tenter  de  hrm/     le     cerce 

■  •■    dont  Iea  a..liés  Iea  entourent. 

On  admet   que     les     Allemand, 
ont  remporté  d'important,  auccè. 


pouBRn  HXEvmn 

Dl 

MATHIEU 


mand.,  celle  que  résume  un  viei 
adage  un  peu  modifié  pour  la  eir 

constance:     "Divide      ne      impe-  „  i   • 

rent"— Divisez-lei  pour  qu'il»  ne  Cannée  dernière  en  Belgique     en 

Frati/'e.  eî   en   Pologne.        Nean- 


.•oinbattniTî.H   de 

{■Hglie    éttti''nt    de 


voua  tyrannisent  paa 
"L'Echo"  de  Parii. 


Jnnins. 


LA  MONABOHIB  VA  RSMAI- 
TBIXNCHDrS 


Lc«  diefi  de  l'Armée  cbinoiee  oon^ 
ronseront  Yuui  Shi  Kai  m  pre. 
mier  de  l'An. 


moina,  VEurope.  dana  IVnsemble. 
et»*  un  vaste  elvamp  de  hâtai' le  où 
les  afUés  s'oppo«ent  maintenant. 
ave<'  efficacité  à .  toute  nouvel. e 
avance  dea  arméd.  des  empirea 
du  <'entre.  en  France  à  l'ouest,  en 
Italie  «u  sud  et  en  Kas«»ie  au 
nord.  Il  ne  re«<e  donc  qu'un 
point  faiUe;  Iea  Balkana  au  aod- 
«et 


ouKtmimr 

Le  mal  de  Tête,  la  Migraine,  to 
Névralgie,  le  manque  aIc  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et  V  Grippe 
WM  VENTE  PABTOUT 
25e  U  boiU 
Si  votre  foumiaw'ur    ne  Iea    •" 


Ix)ndrea.-rne     grande     rpvue       H  e«t  donc  naturel  d'admettre  ,     ^^  j    ,    M»thi««.  Sher- 

milktaire  projetée  à  Pékin  pour  laque,  Oe.     aHiée    aj^ant    démontre  PW,^»  CI»  J.  l^  ■*»!•«..  oer 
™léhr;.7i;>nri'.nniverHaire  ^    la   leur  pui«ance  de  réaistance  da«i  brooke.  Que.,  voua     en     em-erra 
Voilà  deux  moia  et  davtmtage  formation  de  k  répuhiqi^e.  a  été,  toutes  les  directiona,  aauf  au  aud-  une  boite  «ir  réception  de  a»c. 
il.  que  voua  combattez  pour  ka  pus  abandonnée,  dit  le  correapondant  eet,  C 'Allemagne  concentre  à  pré- 


a^*aient  au«.si  abattu   a  vigueur  et   juat«  dea  cauaea,  pour  voe  foyers,   à  Pépin,     de     P 'Evening     Stan- 
diminué  le  moml  des  hommes.       ;  pour  l'indépendance   nationale.       dard",  par  auite  de  la  découverte 


-; 
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Portraita  et  encadremesi 
.    w^  kodacs  H  autrea 
/m  povr  le.  amaievxi. 

U»TaX-8  studio 
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SËH^Î»! 


ELECTRICIEN 


"Le-s  l'arm»-»  me   viennent 
f'ore  aux  yeux,  quand  je 
par     rimagination 
ironpes 


■vraie  ^électricité  ée  toiti  sértr 
araalL 

A.  B.  Belliveau 

575,  Rue  Main 

Tel.  4  Moncton,  N.  B. 


Iltaliir  de  laiiin!  et 
Eraiite  de  Westmoriand 


ROBERT  W.  HEWSOH,  K.  C. 

Avocat,  RoUire  Pablic. 

Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale,  Monc|_^ 

ton,  N.  B. 

ilirg^ent  à  prêter  à  longs  terme* 

on  à  remtynirsement  mensuek 


Tr  oiirnnann  o  onu  i^a  iieiir»iue  .-(Mneru- de  ruineset 
.  r.  ant^nUlU  flb  ùUN  pres^pie  towt  ewtière  occupée  par 
■   Il   Vllk..liniiw   w  WMii    j,^^j^,.^j    remplis:-«it  leurs  co^ira 

(d'une  atroee  douleur. 
1  "Et  cependant,  il  fallait  coiiU 
que  coûte,  lenir  «nr  l'Yser,  en  at- 
tendiant  l'arrivée  dc«  ^alliés:  il  fal- 
lait à  tout  prix  empêcher  l'enoe- 
riii  de  franchir  Iv  I>etit  fleuve, 
("élait  l'ordre  du  généralisaime 
.loffre:  c'était  peu4-«'tre  une  qu  ■» 
tion  de  vie  ou  de  mort  jwur  Iea 
allié<'s.  I 

"Ici.  je  me  permet»  de  rectifier 
une  erreur  populaire.  I>*  même 
que  l'on  confond  la  bataille  de  la 
.Marne  avee  eeiie  <le  l'Ourcq,  qui 
1«  prépara,  de  même,  soua  le  nom 
-<le  batailb'  de  ]'Ys«-r  proprement 
dite  et  la  grande  bataille  autour 
d'Vprea   (|ui    en    fut    le  prolonge 


en-l      "Voua  avez  contenu  l«a  arméea  que  les  chef,    mïktairea  ,  avaient 

revoi.  ennemica,  aubi  trois  siégea,  effec-   fortement   l'intention   de  couron- 

ees     pauvre.  ■  tué  plusieurs  sortiea,  opéré    aana  nei^  le    préaident^^   Yuan-Shi-Kai 

ni  ru  rt  rie:»  harassée».  auJ^  |  ;>erte  une  longue  retraite  par  un  :  em|||pear. 
uniformes  couverts  <le  boue  et  de  '         '        " 

poussière,   «aux    chaiwsures      aana  _      . 

talons  et   presque  «ans     «emellea.  I  cette  lulÉe  immenae. 
La  Beltrioue  .(Mjverte  de  ruines  et       "Voua   voua  trouva 

uant  «ux  c6tea  dea  vaiUantea  ar 


couloir  étroit.  I     Le  eorreapondant  ajont«  que  le 

Juwju'iei'vouaétiea  iaoléa  dana  mouvement  monarchique  .e  pro- 


mante- 


Emuirsoii,  friel  S  Clark 


mée.  françaiaea  <«  aaglaiaea.  II 
vous  appartient,  .par  la  tenaciti 
et  la  bmvoure  dont  voua  aver. 
donné  tant  de  preuvea,  de  mu- 
tenir  la  réputation  àé  wom  armea. 
Notr  honneur  national  y  eat  cn- 

1     "Soldats»    Enviaagea    l'avenir 
'  avec  confianoe,  luttez  avec  coura- 
ge. .  . 
"Que  dana  le.  pontion*  où  je 
vous  placerai  voa  regarda  àe  por 


page  rapidement,  et  on  croit  que 
le  pré«dent  aéra  prorfamé  empe- 
reur au  premier  de  l'an. 

POUR  RRIBEE  LE 


la 


Batowla  da  foos 


aent  aea  forcen  contre  le  wul  point 
où  ele  i^pse  pouvoir  être  capable 
de  briaer  le  mur  qui  l'entoure. 

Le  "Figaro"  dit  que  f«  réaufltat 
dea  nonvéUea  opémtioiM  dina  Iea 
Balkan.  pourm  ae  comparer,  en 
importance,  à  'a  fameuse  bataille 
de  SaJamia,  où  ThemmtocMa  réua- 
«t  4  tenir  tête  aux  Peraana 

— ■      _    o  .^_ 

PATRioniMB  QUI  ooim 


Un 


J.  W.  LISTER 


à  18  moto  4t  vWm 
art*:  *«VWa  laRta». 


poist  dUM  laa 
éla^  iM  Uretatk 


AV00AT8,  aOLIOITEURS 
i BUREAU: 

I  EDIFICES  WYSE 

I  GRANDE  RUE, 

!  MONCTON.  N.  B. 


pari..— Dana  îe.  milieux  diplo- 
matiquea,  ainai  que  dana  Te.  au- 
tpea  milieux  offieiela.  on  eat  d'a- 
visJqne  Iea  opérationa    dana.    Iea 
t^nt  uniquement  en  avant  et  con-  !  BÎ^kana  ont  une  aignification  tou- 
aidérez  comme  traître  à  la  patrie  j  te  apéciale.  *.     «^ 

celui  qui  prononcera  le  mot  de  re-  '     On  eatime  que  \  attaque  lancée 
traite  «ans  que  l'ordw  formel  enjl>ar  leji  Alîemanda,  dana  le  aud- 


r.  ,it  Jonné.  t  ^««*-   "'«î  <!«*'  .«•     conaéquenee 

"  T  ^  moment  est  venu,  arec  l 'ai- 1  ^^  «"«^^  ^"«Ç«-  ^°  ^»"»P« W 


pow 


Paria.— "Beaucoup  de  cas  da 
particuïiera  accuaéa  d'avoir  ex- 
primé dea  aentmenta  anti-aH»- 
manda  en  AJaaee,  on*  été  en*ea- 
dn.  devant  une  cour  martiale  à 
Straaabourg",  dit  une  dépêche  de 
l'Agiree  Havaa  i  Genève. 


"L'ahhé   Morrau.  de     WenxéUl^^ 
li  erià  "Vive  la  France"!  à  une  q^i 


.  Nous  finirons  VOS  pho- 
tographies. Envoyez  vos. 
commande  par  la  malle. 

CAMERAS     ET     ACCEISOlii 


laurrooRtoiuuL 


nsrwlliii    MoicniEi. 


ET  ^OUOTOUUU 


4'élé 


font  SMMdi  le  t  o«l„  ISIi 

Toua  Iea  jonra,  dimanche  e^ee4« 


Le 


qui  ena  vive  i«  rr^cr  .  -  ««i  Quittera  Moncton  à  4.30  p;  m. 
réunion  de  cona<>iIlera  de  1  égliM'  ^^^  ^  Bouctouche  à  6.50  p.  m. 
n  été  condamné  i  18  mdia  d  In-  Q„|j^,.p,  li«m«touche  à  8  a.  m. 
carcération".  i    i 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

Chef  CoapUUe  Enregistré. 


Btet  da  eomptas  da 
mt  baia  da  eridit  pov 
■mnrri'^      AttoBÙon 
-la  tanna  da  ttvTM 


baliB^e 


•pédala  à 


publi«|n<'  franeais»»  sache  que,  du 
1.'»  au  2:5  «»et.>bre.  l'année  belge, 
renfi»reée  de  »i.<MM)  héroiquea  ma- 
rine <le  l'amiral  Ronarch,  a  re- 
poussé, wir  un  front  de  vingt  ki- 
loinètPCM.  le«  aR><auta  de  aept  di- 
ue  néceasité  abaolue  dans  '  vision.  ^"^'V'"*'  r'Î!;^!'^^^/ 

lemeure.  ma^sin  et     ku- ,  pl"«  <^^  ^]  ^'^'  "^77 1.  SÎS  V«Uà 
"--15  librea  vanea,  du  77  au  210.  Voilà 

la  vf'ri^^. 
"Notre  artillerie  oppoaait  à  cel- 


AGENT  et  VENDEURS  PAR 
LA  MALLE.— Notre  pn>poaition 
ent  lH»nne  p.uir  .t23.0<J  par  .«Muai- 
ae»  /.Noua  a\'ona  la'  aptMiiahté  la 
plua  |pHV»nt-  sur  le  marché  aujour  ; 
d'huf.  L 


chaque  demeure,  roa^sin 
reau-    Un  article  dont  la  deman- 
de eat  {'limitée.    Avec  le  plan  le 
plua  attrayant     jamaia     i°7f°*f ;  ! .     ^^  ^ilemanda  350  piècea     de 

échautUlon  «^^^«^îî/;»»»^"^.**,  Upagn^^^  nopa  n'en  avion, 
commence*    aujourd  hui     à  faire  I  ^  PK  rj-        ^^^  ^ 

|Wvia,P.  Qné. 


10. 


Biffcin'i  BvikUng 
'  T«1S»-U1 


A^ent  Spécial 

Poir    les  Ftovinces    Mtritiiiito 

TrtveUers  Life  Iss.  Co. 

of  Ciiada. 

M.  B. 


,, ^   ^.         ^       de  de  nos  puissants  alliés,  de  cha«- j 

uK-nt      II 't-.n  b;)n    que    d 'opinion  i  .s«r  du  »o  .de  notre  chère    patrie, 

l'enccmi  qui  l'a  envahi  au  m 
pris  de  ses  engagements  et  de 
droits  sacrés  d'un  peuple  libre". 

"A  ce  vibrant  «pinl,  un  frémia- 1 
.ement   patriotique  oourt  le  long 
dea  régiménte.     Ia  rolonté  puiarj 
«ante  du  roi    pénètre    toutea    Iea: 
âmea,  ravive  toutea  Iea  énergiea,  | 
^  Iea  aokdata  démoraliaé  de     la 
veille  ae  déeident  avec  un  vérita- 
ble enthoamaame  à  défapdra  iaa 
quelquea    kilomètiaa    earréa    da 
plainea  baMM  et  «wtlle^  où  aer- 
pentent  Iea  eaux  «ranquUc*  d  va 
fleuve  à  pra  prte    i^Monro.    M- 
jonrdlrai  iawiwrtaL    Ca  own  de 
Flandre,  ert  demeurt  inviolé.    U 
eat!  couvert  de  roinea  et  d'eau;  il 
a  été  arroaé  d'un  torrent  de  aang. 
L'humble  payaage  que  l'on  peut 
embraaaer  d'un  aeul  regard,  na- 
guère évocateur  de  paix  matique 
et  féconde.' abrite  dea  miTliera  et 
de.  millier»  de  oadavrea.        Maia 
cela,  c'eat  la  libre     Belgique     et 
noa  Boldal.  «e  feraient  hacher,  au- 
jourd'hui,  putAt   que  de  l'aban- 
donner. 


ARRETEZ 


J'ti  un  mot  à  ▼oas  direl 
Ja  ▼endi  dea  ehanasnrea  à  graad 
marché. 
Ponr  hoflunaa»    fanuata  ft    tn- 

Aniti  des    laeoehea,    da*  porte 
mantaaiix,  malles  «te.. 

Vous  feres    bien    de  ma 
avant  d 'achetât. 

ROMEO  C.  GOMEAU 
585  ma  Main, 

HoQcton,  N.  B 
Près  du  BtHreau  da  Poste 


de  150,  dont  l'approviaionnemient 
était  extrêmement  réduit. 

"Ce  n'est  que  le  23  octobre  que 

OBOG  PAQUETS     D'AMUSE-  i  lie.  premier»  élémenta  de  la  42e 
MÏÏS^Denta  en  ar.  imitation.-! division  françaiae  vinrent  relever 
?S^;oix?-Roulea«k       d'argent  i  no-  aoldaU  qui  d^fndaieut      de- 
de  théâtre.^eu  d'échec  et  de  d.    pim  une  »;.^aine^  'Z^^^^.J^t 
mes.— Renarda      et      oie..— Neuf 
honune.     Morria.—Auteura— Pri- 
son eapagnoJe.— Dominos.— 1.4  .ig- 
naux  de  flirt.— 12  lettre,  d'amour 
—73  tooat.— 16  tour,  de  magie  de 
aalon.— 7  «?fret.  de  Ininne  aven- 
tare:— 10   lectures   drolâtiquea— 
15  tour,  de  cartes— 14  expérien- 
oea  à  magie.— $2  secrets  pour  fai- 
re de  '.'argent.— etc..  etc.  Tout  ce 
paquet  d'amqaement  vous  sera  en- 
vové  franc  de  port  sur  réception 
de'25c  seulement.     Pas  de  timbres 
accepté..     Adresse  : 

Ayants  Gbods  Oo., 
P.  O.  Box.  246. 

LéTit  '.  Q«* 


L.  A.  DUGAL, 

Edmondston,  N.  B. 

r 

ENTREPRENEUR  PLOMBIER 

8ysténtee  de  chauffage  à  air  chaud,  eau  chaude 
st  vapeur  installée  dans  Iea  PrQvIncea  MaHUmM 

iarchand  de  Fer,  Des  Huilée 


I 


Arr.  à  Moncton  10.20 
R.  O. 


a.  m. 


**v 


AGENTS  TOUR 

I.«e«  personnes    suivantes 
autoriaée  à  faire' la,  .eolleetioa 
alionnementa  pour  notre  joanaL 

MUit   Biyn  0.  Utm, 
touche.  N.  B.;  Roilt.^, 
tiers  Mills,  N.  B. 
Osraquet,  N.  B.  ; 
Grawl  Aàae,  N.  B. 

N.  a; 

FisiBt,  M.  aL 


cjyy 


^rf 


Nieuport.  sous  un  borabsrdemen* 
<.ffroyable.  Le  1er  novembre,  la 
percée  a.lemande  sur  FumoR  avait 
complètement  échoué,  A  la  batail- 
U  de  l'Yser.  à  laquelle  assortait 
l'empereur  Guillaume,     se  tenpi- 


DÎSTltrTErB  DEMANDEE 

Un  Instituteur  ou  une  institu- 
trice de  2ième  alasse  pour  le  dé- 
,   .partement  avancé  de  l'école  du 
^«^  district  No.  17  de  Pré  d'en  Haut. 
S'adresser  immédiatement  à 
Stanls  LeBlane 
SecréUire  du  district  Pré    d'en 
Haut  Ctee  de  Weat.  N.  B. 


LE  SEUL  ATOUT  DU  KAISER 

\  Son  seul  nitout.  dans  ce  coup  de 
partie  «ju'il  médite,  serait  notre 
lassitude.  Ne  cessonn  pfls  de  inor- 

itrer  et  de  remontrer  cette  vérité 
à  ceux  qui  trouvent  l'épreuve 
bien  îoi>guc  :  un  empire  sHeuiand, 
flu  centre  de  l'Europe  c'eat.  indé- 
finiment, la  guerre  certaine,  iné- 

ivitable.  k  inteTN'allea  plu»  ou 
moins  éloignés,  rtiais  toujours  à  la 
guerre,  et  quels  que  soient  les 
gouvernants  de  eet  empire. 
Quand  Guillaume  II  jure  qu'il  n  a 
pas  voulu  la  guerre,  jl  ment.     Il 

!ne  mentirait  pas  s'il  disait:  "J'«y 
rai«»  voulu  ne    pas    la    vouloir   . 

'  Tous  sea  act^^s.  pendant  un  quart 
de  siè'le.  ont  prouvé  qu'il  ne  se 
faisait   paa  d'illuaiona  aur     l^'a- 


D 


léa"  qu'un  conflit  européen    re- 


présentait pour  aa  puiwance 
eût  de  beaucoup  préféré  conaer 
ver  dana  son  armée  un  magnifi- 
que instrument  de  chantage,  et 
ne  pas  perdre  des  centaine,  de 
millier,  d 'homme,  qui  défilaient 
l'été  dernier  an  pas  de  parade 
dana  Bruxelles  ou  ailleurs,  et  qni 
pourrisaent  aujourd'hui  dana  la 
terre  des  Flandres  ou  de  Pologne. 
Mais  la  nation  3e  poussait,  si 
Qvide,  si  empiétante  qu'elle  devait 
lot  ou  tard  provoquer  une  réac- 
tion de  tous  «e.  voisina  «it  créer 
une  ligue  du  .alut  européen 
qu'eat  la  Quadruple-Entente. 
Noua  ne  aerona  paa  tranquille  mr 
ce  continent,  tant  que  non.  n  au- 
rons-pas  réduit  p«r  l'éparpiUe- 
ment  le  conglomérat  toujour» 
.bouillonnant  de  l'intolérable  Oer- 
L 'empereur     Guiilaume 


et  gasollne  au  plue  bee  iMrliu 

Spécialtés:  Couvertures  et   lambris  métalliques. 

Toujours  en  main 

PoèleSt  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 

ï'Made  in  Canada 


SU  ▼ont  fft«t 
qui  ait  f  Ait  à  Moaeton; 


manie. 


foVB«is«  à  gai,  proe«ra»-Tow  1» 
▼ou  M  M  vriss  an  troa^sr  i 
Nom  poBTons  to«s  fowrair  mna  biU  di  mhbs  da  MaastoB  «iril 
font  «iH«  à»  ostts  fonmatoa,  tt  ils  vons  diront  «as  la  "Râoai4" 
•st  éoonondqas  et  qaslls  possède  toatss  tas  q«*Ittés  ▼«■taa^ 
""  A8hitMdsiposlssftitsàMoBcton:.sawvssdarârg«t,to«t« 

f  aisaat  rotrs  p»t  pour  dàoMr  *•  i  oavrafa  m  oavrim  da  U  fil. 

Record  Foundry  and  Machine  CoBipâny 

Moncton,  N.  B 


'♦f 


1 

Jiigesje  hh 

Nous  avons»  au 
ureau  de  TAca- 
dîen,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou- 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  in 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

"Ï/ACADIAN 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


-     boita 

différant  àè  IJwt»  €t  de  id 

▼ais  aognia;  Je  v^^J^f^^ 
n'avoir  évité  une  bmtrfitéiiiutila 

at  dont  ja  «e  seraii  f^»*- 
—Oh!  om,  Tons  an  »»2««  «■JT 

grct  uim  certainsmant,  fit  ^  JJ? 

ne  femme;  ear  tt  n'art   J'VjJf' 

ehant«.-  ni  si  fou  q'»;»»  *t^\; 
Cequ'U  chantait  était  mm  »- 

*®^!S^nt  Tes  tannes  de  %  ehan- 


.an.  demander  ni  comment  ni, 
pourquoi,  fut  étonnée  de  tant 
d'ingénuité.  Confuse,  elle  rougit. 
Trouvant  la  vraie  ezptiostion  trop 
difficile  à  fonnu?«r,  elle  prit  un 
biaia  et  donna  eette  réponse  plâu- 

siMe: 

Pous  cette  bonne  raison  que 
moi,  dsme  Flavie,  épouse  de  Iqrl- 
vain,  je  tiensj  auberge  à  CIaMB% 
et  que  je  me  ferai  honneur  et  pîai. 
..  ^  nr  de  recevoir  monsieur  dana  asa 
par  hasard  spplieabM,  "«b***^  maiaon,  si  toutefois  il  n'a 
lisent  da  eet  homme,  que  je  n  ai  ^^^  damenre  en  vae. 
▼a  de  ma  via,  à  m'empéeher  de  ^e  jeune  homme  jeta  un 
dsseeadre  an  vaMoa  dsasevre  bien  pj^j^  ^  ngni  vers  le  manoir 
an  acres  inexplicsèle.  jdont  l'imposante  «açade  ae  réW- 

— n  est  vrai,  dit  la  jaune  fem-  j  tait  dan.  'e.  eaux  de  l'étang.  Bt 
me,  le  fait  eat  ainguHer.  Jamaia  ji  soupira: 
joeqn'à  ce  jour  ee  pauvre  fou  n'a  J'accepte  votre  offre,  dame  Fl^ 
j»i>i«  arrêté  personne.  Heuren-jvie,  car  je  ne  sais  réellement  où 
■MMBt,  monweur,  que  vous  n'êtes  |  gHer.  H  fut  un  temps  où  je  n  au- 
pss  superstitieux!  Le  cri  de  mal-'  rais  guère  eu  d'embarras  à  me  w- 
,       . :*  _„  _ —  *-;    ^^^  ^^  ^  ^ç  ^,i^n  log^r  ^  Claroks. 

Mais  ce  tempa-là  ert     loin,    wen 


une  porte  ouvertes.  Est-il  donc 
hsbitiél 

-^Oui,  U  eat  habité  en  partie, 
en  trèa  petite  partie,  par  le  pro- 
priétaire. 

--On  m'avait  dit  que  la  pro- 
priéteire  de  ce  beau  domaine.... 

—Mme  la  maitrûw  de  Oarensf 


au»e     wimau    ^ ^-^     «.t  I  tiona  à  la  lois,  c'est  os  qu^Ml^  • 

Lrte,  ^SlTs  loimé  Ja  petite  0^->^  f^'^LSmrt  tnmvé  des 
viève,  sa  fille,  san.  un  denier.  Raf.      "1  «^«-P™^.  <'^^*  ^ 


quiae.    Quand    cette    eoeur 


— me   est    maite....~t    ou    dn 

on  la  croit  morte,  ear    es 

pas    prouvé.      Après    qt»e 


cette  dama  eut  émigné,  aes  bieaa 
ont  été  mk  en  veats.  C'est  l'an- 
cien gaids-fermier  du  ehâtean, 
Jean  Raffat,  qui  a  tout  racheté. 
Il  m  tvonim  avoir  tout  juste  les 
qainse  aûUe  Hvrss  qu'on  lui  de- 
mandait.   Dana  ee  tevqw-là,  mon. 


tous 


dépenses 
ka    fer. 


_  Msis 

mieM  d'alentour,  qui  ont  dea  m- 
térêto  ehes  les  nataifas  «*  ^  ^ 
quien  des  viRss  ▼ai*ms.  n'ont 
' — »-  oo!  dite  qn'anean  de  le«a 


f«t  dut  se  chsrger  de  l'enfant..     I^»^^!^**! ^i*  allégaa    ponr 
— U  feimier  n'svait-il  pu  faire      -C  est  ee  <l«» j;^»^    ^"^ 
quelques  économies  en  sa  géran-  rwdre      aes    grandes 

.--CommsDt  aumit-il  économisé 
quinse  BÛlle  Kvns  en  si  peu  4s 
temps  t 

U  châtelaine  ns  kd  témoignait. 
eUe  pas  qoslqw  intérêtf  Qui  sait 
si  eette  généreuse  maîtwsse,  « 
,«eompsose  de  son  sèle,  ne  hd 
abaadooasil  pas  bonne  paK  du 
revenn  ds  am  tsrreal^^ 

—La  shoa»  ne  pent  s'exphqner 
que  comme  «a,  dit  FUvie»  Ma» 
ri  la  dame  kii  s  fsit  une  part,  eue 
la  lui  fit  mienx  que  bonne;  car, 


homuMs  d'affaiiàs  ait  pvlté  qiNl- 
que  argent  è  ee  Raffut 
*  — Ba  otttlaspeeté  Is  seeret  pro. 
fessionaeL 

—Ah  !  monsieur,  s'eaelaasa  Fia. 
vie,  vous  défsodex  ia  esoss  à» 
mattre  Jean  anssi  bien  qu'a  la  dé- 

A  paiVr    de 


heur  du  vieux  sursit  pu  voua  fai 

n  rebrousser  chemin....  et je 

!  l'anmia  regretté 


moins  par  Te.  années  écoutées  laue 


fendrait  hù-mêsM, 

ce  ton-dà,  vous  ne  seres  pas  trop 

meur,on|i'avaibpss«»memain.iia  im  m  mv^  '*SLr""™véi!  I  btesTru  dana  le  village 

tenait  eoîifianee  ds»  iss    «^«»/:  ^^J]»"»  «fjf.j'^^,^^ 

!.ï«*.     n»     in^sioait    que    les  !  Raffut  ne  psmt  sucunement  gène 

^ïïïiufade  Wen^ionïux    se-  d'argent,  et,  contre  toute  attente, 

S^^Spoiwi  et  puni,  su  rB-  H  fit  rde  faouveïte.  dépenses  pour 


tmu-  des'snciens  ma'rtrea.    Anari  exploiter  le  domaine. 

tour  aea  anciru.  ^^        _U  a  mia  Wa  bois  en  coupea  né 


neraonne  n'a  risquer  de  «irenchè-  , 

*^out  le  domaine  fut  adjugé  glé«s,  remarqua  le  jeune 
T   -.>.^  -«mm*»  déri.  CA%  nut  lui    rspporter 


—On  n'y  sime  donc  pss  Raf- 

—On  V  déAeate,  mooaieur!  Bt 
on  ne  le  déteste  pss  encore  sutant 
qu'il  le  mérite  à  cause  de  aa  nièce 
Mlle  Geneviève,  notre  demoi»^ 
le  Manche!  Ahl  c«Be-î4,  tout  te 
monde  l'aime!  De  charitable,    de 


homn\e. 
gomme  déri-  Ceila  put  lui    rapporter  tout    de 

^l'^**J!?^/''T^^e  «?klSi;''de  «•ox  ^mme  efdle,  H  n'y 
procuré  I  se.  «rdoimèr»  et  «s  sciene  aur  la  ^  ."^^^^^^.^  ^^  Mme  la 

rivière.  «  -««f 

jamau      12  a  éUbll  tout  cela  avant  de  marquise! 


boucha  d'un  fou  seMBtT 

""u  Isune  h«n«ie  <^«|Wt<^y 
TépoodH  Pf«  Jiiiiilljl"""'""- 
Poi^  an  réphqy  à'  ^ 

g5l  lA  wta»  et  que  ^ 


tr»Sriîîïîrirq7r.*im^";dÎ!  qu'^n'^m^^nV^r  frX^i^^f^tiJTJ!^^ l^t.  ear  Je  n'y 

^t  i^î^i^*««ri«-^<»«    ne-i  /rouver  ce  manoir  abandonné.  dé-|  1er  1*  j^J  *^»"^î^^  ^  fortune 'Se^U  L  diverse-  exploitations 

.^VÎwnspWtr  Vrt,  portes  closes  et  contrevwtsi     --P^^^^!*  •^*-*'  ""^  '°"^lootwporté  aoe  fortune  Colombie,  ,  ,, 


eur  dont  est  couper  un  set^  chêne,  nposta  ja 

a'av^  d'al-  jeune  femme,  du  moina  on  me  i  a 
'dit.  ear  je  n'y  étaia  paa  en  «we. 
Depuia,  cea  diverwa  exploitations,  -  ^^ 

ont  lanporté  uds  fortune  colossale, nwr  avec  »■  ygf^ 

TJÎi^JuÎM.    Qa-U-tpivH     -H^Jir^^^f. 


•onvenir  invoqué,  demanda: 
Le  jeune  voyageur,  très  ému  du 
Cette  Ml>     Geneviève     hsbiU 

sans  doute  l'aile  gauche  du    ma- 


Grâoe  à  elle,  to«t  le  sunoir    «li 
resté  an  l'étst  où  Raffut  « 'avait 
schoté.    Quand  l'ordre  a  été  H> 
tsbtli  et  que  Jes  belles  choaw    Ml 
repris  toute  deur  valeur,  l'aaeiea 
gude  a  voulu  vendre  les  glaes% 
Iss  hmtrss,  Ise  eonso'es  de  assfbrs» 
lis  MliriÉiiim.  tniit  snfin  r — 
iMcr  plw  d'argent.     MU*  0«m* 
Tièva  a  obtenu,  par  asa  latmsa  st 
ses  prières,  que  asa  oacfcs  as  •• 
démdàriea.    PsaUêtm  awi  IL 
BflMa'sataipaaflehéds 
4^r  an  manoir  riehsm«it 
eda  lai  donne  pios 
et  fktts  sstt  orgoeiL     lat 
■eMe  entmiant     toot 
avec  nn  soin  pieux.    Il  fant  dirs 
avMÎ  que  sa  mèf^  Avait  été  do(é^ 
mariée,  comblée  par  Mme  la  mar- 
quise.     'I>a  jeune   fiHe  a'en^wi- 
vient.    Bttc  a  Je  cuHe  de  *»  bien- 
faitrice de  sa  m«'re.    Ce  qui^  ^ 
psftensit  à   la  châtelaine  «»  « 
sacré.    Daua  tout  oe  qu'eJle  fait 
(*■  dit.  eUc    prc«d    ponr    modèHa 
Mme  îa  raarquia:    qui  1  nnplora 
Ku  nom  de  -tn  no»»V  dam«*  e*  aûf 
d'afam-f   V^UU-nir  ce  qu'il  veut 

-VC*e«t  eh  armant  d<»  la  part  de 
eette  demoia.-! >.  fit  le  jeune  hom- 
ne  de  piiu  en  p!ua  ému.        Cela 
prouve  un  coeur  rempli  de  aenti- 
menta  délicat..    J'ai  hâ<e.. . 
U  se  reprit  vivement  «<  schevst 
Je  veux  dire  que  je  verrai  esttè 
jetme  fiHe  avec  plaisir.    Qnd  i^i 
a-t-elle,  msdame  Flsviet 
Aaalvfa 


qas  as 
mdivia« 
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L'ACADIEN 


Au  Jour  le   Jour. 

Rév.  P   H^h^rt,  <nré  d^  St«-An- 
nc,  était  en  vilK'  jeudi. 


M.  Antoine  Bellivean  de  St-Jo- 
ê*»ph  élait  en  ville  mardi. 

M-Î'»hbé  Jean  V^' Oaadet  d'A- 
damswlle  était  en  ville  hier. 


AUoBt  lottpMr  an  baiar. 

^llle  Yronne  Léger  de  Mem- 
rainrook  Ouest  ««t  en  vil  «  depuis 
quelque»  jour». 

^.  Tabbé  F.  X.  Cormier,  curé 
de  la  Haute  A^oujagane,  était  à 
Moocton  hier. 


LÉ  POILUS  DE  FRANCE. 


LEURS  MOTS. 


>hne  Joséphine  Presley  de  St- 
Jêan.  visïte  M.  et  Mme  Pre§l-y 
qui  sont  à  Monçton  depuis  quel- 
ques setnainesL 

Q  7  a  UM  tebU    dt    f  aataisit 


On  ne  remplirait  pas  plus  d'un 
volume  avoc  'es  •mots  eélèbns" 
de»  héroj»  <l«*  l'histoin': 

— A  moi.  d'Auvt'rwru»'! 

— La  garde  meur  et  ne  se  rend 

—Si  j'avance,  suivez -moi  î  Si  je 
reeule.  tuez-moi  !  Si  je  meurs,  ven- 
gez-moil 

— Reviens  de»su«  nu  des-sous! 

— Donne-lui  tout  de  même  à 
boire  ! 

I>a  guerre  aetupf.le  a  si  nerveu- 
sement décuplé  toutes  les  éner- 
gies et  tous  les  hérotsmes,  que 
I<  -isieurs  vo'lume;<  ne  suffiraient 
déjà  plua  à  enrégiatrer  toutes  les 
bellafl  et  admirable»  paroles  qui 
ont  été  prononcées  depuis  un  an. 


nant  ne  crovex  plu»  un  mot  de  oe 
'  qu'on   vou»  téléphonera. 
!     C'eat  b««u  cette  bravoure  faite 
I de  aang-ffoid  et  d«  Jnmpicité.  Un 
sergent  s'abrite  derrière  une  au- 
bépine en  fleurs.    Son  lieutenant 
\và  fait  observer  que  oe    rempart 
est  bien  fragile; 
~  — N'ayee  paa  peur,  mon  ilieute- 

tranchées  sont  les  siF;ons  où  nant,  j'ai  une  pierre.  L'aubépi- 
pousse  la  moisson  d'rdéal  e*  de  j,^.,..  c'est  potsr  le  dé^or! 
IxMuté.  I  "Tout  est  vide  autour  Et  ce  major  qui  se  penche  pour 
d'eux.  Rien  que  du  ci«l  indéfini-  panser  un  blessé  pma^eu.  Ceiui- 
n^ent  sur  de  la  boue.  Mai»  ee  ci.  comme  l'Espagnol  de  HufO, 
laste  désert  est  rempli  des  images  dérahrge  sur  lui  «m  pistolet  et  le 


YENDRKDI  15  OCT 


\^i 


mte.     Le  major  'e  désarme  et  hn 

dit   tranquiHeroent: 
—Allons!  ne  fais  pas  'l'enfant!' 
C<-la  ne  vaut-il  pas  "Doime-3ui 

à  boire",  A  le  docteur  TriHer  au-j 

ra  til  lui  ansn  son  Hngot      C  le 


di,  niMdi  ft  hmdi  soir. 


C'est  un  fait  >Taiment  caractéris-,  .  ,-      - 

tique      Nulle   guerre   ne     fut     si  [mon  capitaine,  quï  le  gardera  T 
hautement    5oquente.       Les  plrs'    *  Un  autre  s'attarde  «M  »»  «» 
nobles  sentiments  animent  les  dis-l  trarlle.     1*1  revient  saul.     J 
cours  et  les  réflexions  de  nos  so»:-   lonel  '.'attrape: 
data,  soulevés  et  grandis  par  l'in- '     —Tu  n  est   pas  fou,  de 


Vl_^. 

invisibles  de  'la  famille,  de  la  pa- 
trie, lu  devoir  et  de  l'honneur.  Je 
suis  au  milieu  des  saints  de  !• 
France".  Ces  belles  parole»  de 
.Maurice  Bâfrés  sont  iillustrées  par 
1.  >.  mots,  les  «aiVIies,  les  réparties 
que  redit  l'écho  des  avknt-poates.  mérite. 

l'n     officier     veut  envoyer     à       Du  petit  au  grand,  ils  sont  toua 
ainbul  mce  un  soldat  qui  bande  sublimes.    Une  b»!îe  ti^^'»«  ^ 
avec  un  linge  asile  sa  jambe  çan-  manche  vide  du  général  Pau: 
jflante.  I     —Le»  maladroits,  dit-M,  »'a  re- 

— Vous      aHez    infecter    votre  viennent  sur  le  même  travail  1 
piai^^.  !     Et  ^es  hôpitaux!  Comme  ils  en 

—Et  mon  créneau,  e'eat-y  vous  ;  entendent  de  belles!  Un  eoloBol 

■       "       évanoui  revient  à  'lui  et  grogne: 
—Comment      ai-je    «iit      mo» 
compte  pour  m 'être  laissé  bleaser 
•dans  le  doal 

— Dans  le  'doa,    mon    eoNoneU 


Pensez  aux  Fourrures  I 
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Le    co- 
rester 


,    ,  Z .  \        IdTJiHorqué  fait  éd-ate/ la  félo-  comme  cela  soua  .les  hsAlea!  Voo.  aret  *♦*  ^««J*  ^^t^ 

M.  Alfred  Bourgeois.  «T>résen- 1  ^|J^"     ^J^  ^  menteuse  de  nos       —Mande  pardon,  mon  colonel,  poitrine  !  U  balle  «at    aortie    «n 
nt  du  cflmté  de  Kent  sur  le  Bu-,  ^^„^i^^     i^  «ihlime  coule  à  je  cherchais  ma  pipe....  c'ert  U  De-i«mêre! 

tit  qui  me  l'avait  envoyée! 
Une  marmite  a'annonce. 
Baissez- vous! 


tant  du  comté  de  Kent  sur  le  ^"- i  T^v^,^,^""  Le  sublime  coule  à  je  cherchais  ma  pipe....  c'eat  U  pe-  «rrière 
reande  Direction  de  ITiêpital,  as- j.j^^^j  ,.      ..    _ 


rean  de  uirection  oe  i  nt^uai,  »-     .  .      .      , 

«l-it.à  Vasaemblée   du   »~«"  ^'^s  armeea  sont   fait,,  de  hé- 

tenue  jeudi.  1^  cornéliens.     Ce   sera     e   trait 


M.  Wm  Robinson,  de  cette  Wl- 
le  fut  ti>é  hier  ima tin  par  l'Ex- 
pr^jw  Mtaritrme.  11  traversait  la 
voie  ferrée  qitood  il  fut  frappé. 


Ce 
dominant  qu'auront  à  marquer  les 
historiens  futurs. 

Il  y  a  de  notre  côté  une  éclatar. 
te  beauté  mora'ie,  en  face  des  lai- 
deurs ennemies.     Chez  nous,  tout 
se  passe  avec  une  noblesse  cheva- 
..    ,       .       .,      ^  --.^l  I(*rcïque  qui  suffirait,  à  elle  seu'e, 

Lundi  dernier  étant    une     fe^e  :^  diminuer  K-s  A' lemands.     S;\vez 


nations V  nos  bureau-^  étaient  fer- 
més, ("'•«•i  1,  ''nnsé  u?i  re'iM 
d'uTu»  journ^V  dans  !a  livraison 
du-jî>unMil  oette  s^-maine. 


,  D  y  a  toutes 
ments  au  baxar. 


sortes    d'amuge- 


sûrs  que  eeii.\-ci    n'aunienti     pas 

>.»nvevé  pr^  r^ll)  rt   en  .>nis    >.   Le 

réveil  ie  ":<-iif  fn'nea?  e    ';■  m<»u- 

în'e  telle  qu'  '  >  <**^  vrainient.  pn- 

:!n»M»r.'     e         ^rT"  •.     énrise 

l'holnTT'ur.    'e  n'-t  èt(*  "lora'.e.  de 

'      .  •,.    i-   ••;     \      |ri;îaçh'-.  _-  : 

On  lie  i>eut  se  défendre  de  ces 

eonsf»  antes   constations   en      p.ir-j 

courant   le  recueil   dont    .M.   PhuI 

-MiKMi.tii   a  eh      l'heureiise     i<lée: 


—J'aime  mieux  çal 
On  TOtidrait  tout  citer.    iLe  to- 
Itnie  que  nooa    pareonrona    eon- 
Un  seul  peste  droit  et  ne  ae  cou-  tiSt  plua  d*un  milliers  de    moto 
chepas.  .  j^Jnblablearilen    e^t    de    fort 

U  grêle  passée,  on  lui  deman-  beaux  diU  par  de»  civils,  et  par 
de  qiioi.  1  des  Anglais  flegmatiques.    L  an- 

-^^^  ne  pouvais  pas,  ja  imppor-  thc^ogii  des  Belges  est  p^rticuUè- 
te  aux  ejimaros  des  bouteiMea  de  rement  héroioue.  Même  les  en- 
vin  et  p1U>8  ne  sont  pas  bouchées !;  fiants  s'en  mêlent.  N'est-il  pa« 
La  nuit  vient.  Lea  obus  «f-  touchant  ce  petit  auquel  'es  Van- 
dales ont  coupé  les  mains,  et  qui 
regarde  ses  moignons  sanglant* 
en  demandant: 

—Dis.     maman,    quand    est-ce 
qu'f'l'»?'  repousseront!  , 

I.#e  fameux  barbier  de  Lille  qui , 


Etes-vous  prêtes  pour  les  gros  froids  qui  arrivent  ? 
Avez  dé  bonnes  fourrures  chaudes  pour  yous  envelop- 
per comf ortablement  ?  Si  non.  venez  voir  notre 
département  de  fourrures,  ou  vous  pourrez  choisir  à 
coeur  joie  ce  que  vons  désirez  justement  le  plus. 

Etoles,   Manchons  «t    Manteaux. 


■lanAU  sir  pbdqiub  wd- 

à  IM.M,  $100.001  d  |l»iM». 


ItAimAV  SV  BAT  HWQOB 
à  HTJO,  IBIM^  ITOi»  «*^Q^ 


tient     lycs  homm^  ronflent.     Un 
s  rirent  qui  a  «'.e  sommeil  agité,  se 
r  tonrn  •  en  maugréant. 
—Ah!  que     c'est    agaçant,    ce 

Srni'  !  ' 

l'arfois.   on   sVirause.     La   tran-       .«   .„ -  -   - 

ché^'  allemande  est  à  cent  pas.  N.^  prenait  un  éclat  de  boulet  pour  en 

s.rldnt.s  (Mit  çnnasaé  une    de    ces  f^ire  une  savonnette  est  distancé. 


M.   Alphonse  T.   Î.^Blanc.  eon- 

sei  1er  municipal  était  en  ville  jeu- 
di,    n      Assistait      H     r«s^4»mhlée   ..._^^.  ,^-   héroÎMiu-s  Je   la  guer 
„UM.suele  du  Bureau  de  Pirec  lom     ^f^  î     ,'a  Tu  <iuV     en     ^i■Mu■^ 
i^  rhônital.       M.  l^eBlan*.  s'em-   re    .     1    n  a  M'  M««  ■' 

barqwii't  hier  pour  Montréal. 


leH  jr  ;uur 
dans  les  jouriia:Jx.  I>e  'frau'ois" 
en  a  fourni  un  bon  nombre.     Et, 

I  faci^Tiient.-  il   a  rempli  trois  cent 

r^si  ree^ttes     \o\tt^     réalisées!  cinquante     pajres..         F«ei.einent, 
Miu'à  ilate  au  baaar  apgrdehent ,  au.qsi.  on  ferait  immé<iiatement  un 
les  trois  milles  piastres.    Encore  gecond  volume  composé  de  mets 
ce  soir  et  demain  et    hindi    soirieuasi  beaux  et   aussi  élevés;  car 

'  — '— -^    <>©mi-ci  n'épuise  pas,  'loin  de     là, 
cette  brillante  série.  I 

Ah!  les  admirables  et  les  bel- 
les ftmesl  Soldats,  officiers,  bes- 
•éa.  Anglais,  BeVg««,  Russe*  Ser- 
be0>  civH.s,  femmes,  enfants,  tous 
ils  ont  leur  mot  à  dire  «dans  ce 
meeting  des  braves,  et  tous  ils 
fnnt  sUT>erbe«.     Je  glane  qu^'que 


plaques  que  tes  autorat>bili5«t«*  U-  par  ces  braves  qui  ne  vendent  paa 
saiePt  à  l'entrée  et  à  a  sortie  de  aller  s'abriter  avart  d'être  rasés. 
tous  l<s  vi'Hp<-5'  ils  hissi'Ut  sur  Tl  est  dit  que  cet  épopée  laissera 
ime  nerehe  la  plaque,  et  «les    enj^  tontes  >s  autres  derrière  elle. 

Et  ce  volume  est  très  incomplet 
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LaCie  Peter  McSweeneyr  Ltée. 
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Montons  le  montant  à  qiiatrt  mu- 


iv'ovbliaa  paa  la 


li.  J.  Bdcar  Boarquc,  revemait 
d^Amherstjeodi.    Il  d<»»*J^: 

barquer  nflBiaBehe  pomr  Hootreai  frtnx  gupen»«w.  «"-  pp'our  -j,^^-^... 
oà  Fl  joindra  le  oorp  d«  CoUège  I  p^^^j^  ^^^  ^  parterre  de  ku- 
MeGill  <pii  ra  faire  parti  du    fa-  n^^  rouges.  '^    . 

meus  régiment  "Princeas  Bâta  .       ^.^t  d'abord   la   mobî'isation, 

il  y  a  un  an  et  plus.    Un  partant 
lit  «l'affiche: 
^.41%ic,  on  a  coupé  aux  manoeu. 

vre»!  ,       /v 

La  bataille  a  commencé.  On 
demande  des  artiWeurs  expéri- 
tnentés,  pour  les  ramener  du  front 


M.  Jatnea  Melanaon,  conducteur 
•nr  ri.  C.  R.,  Tiant  de  «»bir  une 
onératîon  sérieuse  à  ITiopitat  de 
MoMSHn.  M.  MeluMton  aouffc* 
/  1  d'un  eaneer  dam  ratoaue.  Set 
wmbreiiz  «mil  afvprsBdroBa  arae 
ngrets  qos  ao»  étet  de  waaàA  eau 
.  se  de»  apOTé' 
aux 


ticMiis   lisent: 

"Att^rtion  aux  enfants!" 

f^nand   c'e^t   fini,   la 
reti'urne  et  dit: 

"Merci!" 

t^nrle-t-on  encore  du  chevalier 
■r.Assas  ef  du  sergent  Duboisî 
Ils  vont  par  centaines  sur  le 
front,   les  d'Assas  modernes. 

Ici  des  Allemands  poussent  de- 
vant enx  de;i  r.onaves  prisonni^ra, 
pour  donner  «le  change.  Nos  mi- 
trailleurs ^'arrêtent.  Auwtdt  les 
aBouaveH  de  crier: 

— Tires  donc,  crénom  !  Ce  sont 
le«  Boehes! 

Le  owiron  Maillier  tombe  de- 
\mr\\  la  tranchée  allemande.  Lea 
nôtres  ont  peur  de  l'atteindre. 
>ïai8  lui  fait  aussitôt  l'obserra- 
teur,  renseigne  ae»  amia  aur  la 
place  des  ennemis,  «t^rie: 

— Alleï-y!  tires  I 

Vn  titi  parisien  fit  de  même. 
Quand  il  se  sentit  touehé,  il  dit: 

— Mouche!  ^  ^       •      _* 

Le  sergent  Oiaeomini,  lait  pn 


je  lou- 


^  nn  aépot  de  tout  r^...    L«  Pni«iKi»      Tel»  -«  .  eomp^i» 


qui 


ont     des 


eolcm«l  demswide 

—J'inscris  ceux 
enfants,  une 
partir  T  .    . 

— ^Personne,  répond  ile  capitai- 

ne.*^ 

— Gamment,  personne  T   Allons, 

it  faudra  1«  tirer  au  sort. 

Bt  »'émotiou  faisait  trembler  la 
grooderie  apparente  du  colonM. 

Et  cet  autre  iqui  ^•w  paisible- 
ment chercher,  p«ur    se    coucher, 


en 
et 


Ceux-ci  s'avancèrent  ks  braa 
l'iair,  en  cachant  «leurs  arme% 

mère.r.      Qui  veut  |  en  criant  :  ,_  .  „     ^  ^ , 

'     —Amis  !  Engliah  !  English  ! 

—Tirez  donc,  hurla 'Otaaonini, 
ce  sont  fles  Boehea! 

De  tels  exempiea  aont  nom- 
breux. Et  cette  petite  télégra. 
phiste  dont  le  deroiér  mot  au  te- 
lle phone  fut: 

—Un  obua    vîcmt    de    tomber 

Et  eet  observateur  an  sommet 


J'y  trouve  bien  le  lazzi  du  so.dat 
pikque  éc' qu'une  balle  éborgne: 

—A  J«  fin  de  l'envoi 
che  ! 

Mais  .ie  n'y  vois  T>as  le  trai4  de 
mon  ami.  le  poète  Gabriel  Imbert 
è  qui  un  éclat  d'obus  a  crevé:  un 
oeil,  et  qui,  àl'hftpital.  rime  de 
beatix  vers  ou  de»  pochades  com- 
me ee  quatmÎB: 

AHons!  ça  va!  j'y  vi>îa  encore 
Et  m'en  suis  à  peine  aperçu 

En  effet  mon  oeil  droit  ignore 
Ce  que  mon  oeil  ganehe  a  reçu. 

Je  n'y  vois  pa»  non  p»us  le  mot  \ 
de  eet  aviateur  qui  a  les    piada 
broyés  et  qui  veut  retourner  pour 
reprendre  aoo  toi:  

—Pour  reater  aaria  daa^,  mo« 
aéroolane,  je  n'ai- paa  beaohi  «• 
savoir  mareher! 

PatlleroD  dimdt: 

-^L'amour,  e'eat  de*  gmnda 
m<>ts  avant,  des  pattta  moU  pen- 
dant, dea  fTOB  mot»  aprèa. 

L'amour  de  la  patrie  eit  plua 
simples  :  »  ne  eonnatt  que  le* 
grsnds  nota. 

Et  eei  fraaldB  mota-là,  a*!!  est 
/i4^  p*««h«»;<f«  qui  flanchent  et 
40!  tf^WoDt,  poar  eux,  eea 
ersnds  mota-là.aaroat  lea  frands 


mands,  comparé  k  celui  dea  bles- 
sés français,  avec  leaquels  i«  voi- 
sinent daim  les  ambiilanoes  du 
front  : 

J'ai  pu  observer  de  nombreux 
blessés  allemands,  dit-il: 

Bè^le  générale:  l'officier  alle- 
mand Meié  se  montre  très  éner- 
gique, prêt  à  tout,  même  à  la 
mort:  s'il  se  plaint  ee  n'es*  pas 
de  souffrir,  mais  de  ne  paa  être 
traité,  dés  la  première  oainate, 
avec  lea  égards  dos  à  aon  grade. 
Ainsi  11  demandera  à  être  aépsri 
de  aes  hommes  ou  il  réelaaservfM 
aonw  du  nmjor  la  i^na 
Baaneonp  d'offieiers 
Waaiés  affaetent  un 
hautain;  lia  ne  demandent. paa  da 
pronoaties  aor  lea  eonséqnenees 
de  leur  Meiaare,  lia  iw  ehêrehent 
paa  à  savoir  où  ik  aeront  évaonéa  ; 
ilfl  ne  a'intéiawent  même  paa  an 


pansement  qui  «leur  est  appliqué.! 
Silencieux  et  rogue,  encore  qu'ils 
ne  soient  plua  que  dea  épaves  san- 
glantes de  la  ^taille,  ila  veulent  i 
pamder  quand 'même. 

En  revanchee,  le  aoldat  aUe- 
nmnd  blasaé  aat  panrenz  et  larmo- 
yant. Qnand  il  «nive  A  l 'ambu- 
lance, fl  offre  4'Mpeet  d'Un  hom- 
me qui  a'atitand  «n  pire....  Il  re- 
paide  aofOor  de  lai  *Toe  terreur: 
qnand  4e  major  s'approehe  de  loi 
pour  tBp  peu  le  Boehe  lui  diraitl 
ep^  lemnt  laa  ^afam,  ajU  laa^  «np 


<« 


petita  enfant 
o'égor^ons  pas  eea  pan 


Oail*' 

res  de  £pmiMe! 

Mais  qui  0on«e  A  laa  êgwfirff 
On  va,  aài  contraire,  lea  latr^,  Im 
panser,  lea  opérer  ail  y  â  Hen,  ttl- 
re  tout  ce  qui  aat  kumAinemcaft 
possible  pour  Isa  saaver.  SanI*' 
ment,  d'abord,  ft  £rat  Isa  raMMUÉ 
eea  nffoléa  aozqMh  laa  ollMwi 

boebea  ont  dit  4M    >«    *" 
taisaient  ackarar  t 
ou  dea  aègreai 
LeaMaanftl 


^ 


4« 


»_  :«.,_  I  ••     W    ^WWPw«»s»«a 

Ahl  aaanne  tsa  Allwnanda  an*  la 
«nrÂM  «aeOa,— innqn'an  frada>da 
"faldwebel"  indus!  Tooa,  mêiM 
lea  |taa  iennas,  eenx  d«  diz-hnit 
ana,  font  eomprendre  par  getftea 
a'is  ne  penvant  s'exprimer  en 
français,  <|n'ili  ont  de  nombreoiz 


Abonnei- 


L'ACADIEN 


\  • 


La  "OauMs" 


Looirca.— Le   révérend   Emeat 
Houghton.  un  recteur  de  Bristol, 

vient  de  Janeer  an  appel'  au  pa-  „,ç„»  ».„^.^..^.,  r~—  ,  -      '  ,        ,     % 

triotisme  des  f«mnea  de  U  nation  ;  nvA  botte  de  pail  e  dans  une  fer-  (fons  le  wi«»«- ,,  .  _  . 
d"  do^er  Sninr pour  amélio-  «e  où  grtlent  les  obus^  A  son  re-  du  clocher;  ^JJ^/^XS 
rer  la  condition  deea  héros  muti-l  tour,  il  est  réprimandé.  Alors, , ,.  renseigne  posément  ««"J»'»"^ 
Hs  de  .!•  guerre  en  tes  m-triant.  Illil  «,  fâche:  ^    1,-1^  «ont  en  baj^    "•  ™«°*rS» 

a  inanguS^une  "ligne  matrimo-1     _Et  pouit,aoi  que  je    couche-  l'escalier     J'ai  «<»."T«*^«-^ 
Sià^  p^r  î«  hé«2r»utilé.^  r«.  par  terre,  moi  T  .approchent.    A  pnrtir  de  mainte- 


Paria.— Un  nêdaein  anziliain 
rapporte  las  ohaermtions  anivan- 
tea,  «or  le  moral  dea  bkasén  aile- 


IDaseie  et  (Eompagnie,  Xtce- 

ST.  JE2AN,  N.  B. 
Commerce  établi  en  4B3a. 

Occupant  SO.OOOpieds  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  dra^wj  de  toutes  sortes. 


Au  Grand  Bazar 


Toit  b  infe  s'innsc 


Chaque    soir,     des 
nonveau  tu! 

Venez  ce  soir 


Di  magilfiiiiie  siceèi 

Notre  deuxième  ba- 
zar établira  un  re- 
cord 

Venez  demain  soir 


Twbiioin 

cette  sente 


M.  a  a  8LATTER8  :    Les  gM«s  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westmorland. 
M.  FORD  CHASE  :    Rivière  8t  Jean. 
M.  ERNEST  WRIQHT:    Nouveau-Brunswlck-Sud. 


Prime  de  l'Acadiena 


Venez  en  foule  c'est 
pour  réglise 
L'assomptions 


^RIX  D'ENTREE,  IQoiu. 
Soupers  servis  tous  les  soirs,  35  cts. 

Table  de  Fantaisie,  Crème  à  la   Glace,  Bonbons,  Table  de 
Chance,  Bière  et  Amusements  de  toutes  Sortes. 


/,.! 


Venez 


vaus  récréer  et  faire  en  même  temps 


GRANDE  PHOTO-GRAyURE  DE 

ffiv  mUffià  tmviev, 

i  ■ 

'  .  -  '•  * 

Donnée  à  tous  les  abonnés  qni  payerons  leur  abon- 
nement durant  Octobre  et  Novembre. 

Cette  photo-éravure  est  de  18x24  et  se  détail 

à  25  sous. 


à  Ilm 


•n- 


j^Jr^;*^®'^''^*"^*^^ 


■^  Mfft'W»  !*«*■■  i«ii»^  ^  4 
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MONCTON,  N.  B.,  MARDI,  18  OCTOBRE  içiS 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


ABONNEMENT 

AU   CANADA 

faatrc  sols  :  50c    •    Sli  Icls  ■  7Sc        Bi  u    $1.50 

AUX  ETATS-UMIS' 

Trais  ■•>$  :  50c    •    Sli  ■•!•  :  |LM    •    Dl  M  12.00 

VILLE  DE  MONCTOH 

Trais  aals:  50c    •    Sli  boIs  i  $1.00    •    Sa  ai  i    12.00 
â  cas  prti  la  Isvraal  ast  Mllrrt  i  iaaiclla 


Ors:ane  du  Parti   Libéral. 

L'ACADIEN,  Limitée. 

PropriéUirM. 

632,  rue  Main,  Moncton,  N.  B. 
Tel.  No.  243. 


Toutes  les  nouvelles  de  ricadie 


L'AVENIR     EST    A  CEUX    QUI    LUTTENT 


SSUK 


Aâissons  Sans 

Retard. 


T>^  oontribuablp»  ^v  la  vill'^  <i€ 
M(>ij«-t(»n  <»nt  ♦'Hcor»'  <l«'ux  mois 
pour  payer  leun»  tax*^  afin  d'A- 
voir dr<>it   de  veto  aux   éiection» 


Ils    votent    suivant 
leur  Conscience 

La  paorisw  J^     l 'Ahouja^fan?*, 
pt'tit^»  paroiKS»'  Acadit^nne,  où  lei 
parou<Ki<.'DR  iutclli(;ents   aé  indus- 1 
oiviq,H-8  qui  ont  lieu  an  mois  de   tneux    gai?neut    leur   pain   à     la 
janvi.r    lî^lH.     Noimi   (Minnaissona    su»Mjr  de  U-ur  front,  enjcaltivant 
Tapait hie  oa    là   iié>rli>fen<N;     d'un    chiM'un  l^'Ur     ft'Pfne,     c('tt«  petite 
ifrarwl  nombre  .1.-  nos  aoadiens  à    parois.s*-    oath(.liqu«\    di»-je,    vient  | 
r.M.ip^r;    <-f     simple     mai»,     pour,  de  re<-<>voir  le  p.-us  l>eau  compli-j 
nous.^t's  important  devoir,  !  ment.qu'il  soit  possihJe  de  donner | 

11  im|x>rte  donc  que  ceux  qui  J'admettrai  que  ce  compliment  j 
s'intéréï-went  au  sujet  de  notre  re-  était  donner  inoei.-mment.  même] 
préH-ntation  au  eouaeiU  et  nous  je  m.is  (|ue  Ifluteiir  1.- pronon.:ait  ' 
,d.-v(.Ms  tous  nous  V  int.Te>.vr.  d.-  plutôt  avef^  l'intention  d'awms.-r 
vpni.-nt  pr.ndre  ii-s  moyens  pour  qiK'  de  faire  un  élg^e.  CertaiTi 
voir  1.-^  r.-'tarlntair.'s'ét  les  en-  «in'il  >'  «  ""«  "^^^^  <1«*  r«-(rret  dans 
rounijfer  à  pay^^r  leurs  taxes  sans  fexMamatiiui.  mais  .|irimp<.rt  •._ 
tr.i>  de  déln/  Si  tous  e.ux  dont  l'aveu  est  là  «t  i':  n'y  n  pas  à  <l(.u- 
-le  n.«n  k-^\,^\r  la  ,\»fe  4><»ur  un  t,r  Je  sa  sineéri;.'.  Mj;is  pour- 
montant  suffisant  pour  l.;.s  qua'.i-  quoi  <•..  .•.wn|.lime:it  ?  (".stpire-- 
.f'i.r  tl'un  vvtf.  payar.-nt  leurs  ta-  qu.-  1-s  paroi.-^^ieiis  de  J'Ahouja- 
'j^.-s  nous  Jurions,  Ci-tte  année,  ^an.' par  nue  n(.l)!.' résolutioni  ont 
près  de  r>(M)  votes  fran<:ais.  Et  le  lu.qirisé  l'or  qu'on  leur  offrait 
vote  catholique  de  la  ville  dé-  pour  >.ur  vote,  ont  1.nrs<iucime!it 
pass.T^ut  7lW  .^  «lui.vou'lrait  dire  r.fusé  d'être  inti(uiidés  .îaiiM  l'a.- 
un  ti^-r  du  vote  total. _jlj)nnant  .•oinplis^-nurit  (le  l.'ur  devoir,  ont 
ÏÏT^it  it  .l.ux'eÔnsej.l.'rs  aiix  fran-  n'pMiissrs  l."<  l»|f  l.-s  promess*"^ 
jai-s  vX  un  aux^- irlan.Jais.  Pour  .|U-'ort  'leur  f, lisait  f..uir  l'ovenir 
réussir  à  élire  e- s  tr  ..  .  eatho--  ..f  .-n  .ityyens  dliru^-s.  ^'aîholi.iuvs 
que'-f  i-  fan  Irait  le  supT'irt  mu-,  .  f  in.lép,-nd:ints  s.-  s,,nt  r.-ndus, 
tuel  <1.  s  deux  proupes  pour  1.-S- aux  pol.  s  le  jour  de  la  v..tation  et 
eiin.lilaî>t  .,iie  ,ehaeun  des  jrrou- oj,:  -léposés  leur  vote  en  faveur 
pes  ehoiftirait./  Ne  ai.^.oi,8  donc  les  eandidats  quils  croyaient 
pi-,  il  .|n.-sfiou  trainer  trt^  Ion}?-  eoius*.ienei,.n^Mnent  eeux  qui  d-- 
U^ni^  Orranis..n.-nous  niaint.-  vraient  êtn's.les  éliis,  pour  admi- 
nant.  .Ji'V  un  peu  d.'  bonne  v;o.  ni.trer  les  affaires  de  leur  pa- 
loute  u<»u.s  pouvons  réussir  à  au jr-   roisse.  ,        ,.    • 

,„..uT.rno:r.-   représentation,  oaT       Ante-mcnt,    dit.    ib   ont    v>tes 

vs,     eoTis- 
droit 


L'Italie  Envoie  150.000  aux  Baiiians 


ti. 


LES  CANADIENS  A  L'ASSAUT  CULBUTENT 


LES 


QUI  LES  ATTAQUAIENT 


^-x 


"T 


l'ii 


LE  22EME  A  REÇU 

LE  SAPTIME  DU  FEU 

Ottawa. — Le  communiqué  officiel  inivint  a  été  publié 
ce  soir,  par  le  Ministère  d  U  Hilice,  après  avoir  été  reçu 
des  quartiers-gfénérrnx  cma^fieiul  en  Fraaoe: 

Durant  la  période  qui  s'est  éeoolée  entfe  le  8  et  le  14 
octobre,  il  n'y  a  pas  en  de  changement  ipatériel  tur  le 
front  des  Canadiens.  Dans  l'après-midi  ^«^  8  octobre, 
l'ennemi  à  fait  exploser  qnattre  mines  tdot  itee  points  du 
front  de  l'une  de  nos  divi  ions,  ouvrant  en  même  temps 
un  furieux  bombardement  snr  la  sone  affectée.  L'enne- 
mi s'est  avancé  dans  le-i  cratères,  canséa  par  la  canmona- 
de;  mais  il  en  a  été  eaqpnlfé  par  nos  bombardiers. 

En  nn  endroit,  deux  officiers  allemaofda  ont  oondnit 
un  parti  à  travwrs  nn  eratèr".  Un  de  ces  groupes  fut  ané- 
anti par  nos  bombardiers  et  l'autre  roula  dans  le  cratère. 
Ce  groupe  put  alors  te  raturer.  Sur  un  «aire  point,  nn 
parti  de  l'ennemi  atteignit  notre  panq^^et  H  tente  d'y 
faire  un  séjour  permanent,  malb  il  en  tdiîi 
de  la  baionnette.  Mea  oompacniea  wm^ 
pets,  e|  maintinrent  m  fen  bien  dirigé  méMM  «à  I 
mi  se  inontra.  !>•  légan  donufagea,  i 
pet  par  l'ennemi  ont  été  premptwwt  r^V^ 


'Angleterre  déclare  la  Guerre  a  la  Bulgarie 
La  Grèce  intlmidie  :  les  Rus^^revlemieri 

a  la  charge. 


LES 


LEg  DROITS  DU  FRAHOAIB 
EN    Ol^TASIO 


,  p#t— t  et  I1—(a» 
eaM  à  M.  p«*.       I 


L'XMNXMI  m   ruiTB 


Imb  Enasea  infHgeat  de  nagian- 
t^a  défîtes  et  fevt  ftrir  l'em»- 
mi  en  plnsienn  endPotli.»-^Lii 
Turcs  se  repliant  en  déaofdre. 


Trois  cents  Canadiisns-ftrançais 
se  réunissent  à  Windsor. — 
Poar.4aoi  eette  MnéwrtioA  par 

Xa  toUnuMe  dn  Quittac 


Ont.,— Tvela  «enta  re- 

peéeentABte  dce    Caiia»Wena>iran- 
çais  du  comté  de  Essex,  ae    eont 


il  y'^.iVssez  de  vi.teurs  anîrais  qui',  comme  des  hommes  li'ir. 
ont  re^>rit   de    iustiee  suffisam-l  eients,  qii'ils     étnient 
ment  rteiré  pour  rendre  possible,  inalénrable  de  d.Vider  pour  eux- 

réWtion  de  ces  trois  eon.Vdler».  I  même  ce  qu'il  leur  fal«.tHers  ^  •        .^ 

Si  nous  maïKiuoBS  à  notre  devoir,  d'être  maître«.de     leur     volonté.  U  6  octobre    ^^^^^J^J' 

BOUS  seu«  seront  à  blâmer  pour,  IW«peeUnts   diRuem^^nt   leun.   ti-.Roy,  du  2ae  bataillon,  Montréal, 
uotiv  mince  r«pré.eutation.  Agi^i  tr^  d'acaîii.>m.  et  de  chrétiens  et   ne  tenait  dans  une  tranchée,  don- 
s..  .  I  Tésolwe  d'accomplir  un  d<ïvoir  sa-   naht    des   ordre»   au   eergent-ma- 1 

^ .      -  ;         eré.  en  citoyens  intègres  et     pa-   jor  de  eompasrnie  Manon  et  au- 

I  ♦-jot^.i,    .  \t*^%.     Ijcs   obus   de«   naotriers  de 

'         Dans     L'Ontario.     !      J»mab  le»  lords     de     Slmliac   tranchée  de  l 'ennemi  s'abattaient. 

L'ont  re.:u  une  telle  rebuffade  et   d«n8  le  vowina^e.     Le  brigadier- 1      ^-^^roRniae,    vi»     i^u^xrc».- 

I  l'exemple  de  notre  paroisse  aura   ffénéral   Watson,   de   Québec,  ve-  communiqué  officiel  suivant  a  êjC|-^  qu'on  ne  leur  permet  pas  d'à 

La  question  des  éy^ïles  séparée» 'des  effets  bien  faisants  pour  nos  nait  juste  de  passer  le  lopg  de  la  j  .oublié  ce  soir  par  le  miniatere  <!«  voir  dsns  leurs  écoles,  l'enseigne- 
dans  l'Ontario  est  loin  d'être  rè-:  «.adiens  qui  sont  trop  porté  a  se  tranchée  quand  un  obus  tomba  ^«.^«J^^'7^1  occidental,  ^rm\^%t^:y^ri  TTonâl 
g^ée.     U  est  difficile  pour     nons!^i«^r     intimider     par     ces  «ex-   daa.  la  tranche,  à  quelq»«i  ^.eds   j^  ^.^.^^  ^^  I^j^^  ««*>»^  !  iéraVion'^  dit^f ''tpeupl^^^^^^ 

la  que*-'  meurs.  .1*^"  "'^J^*'"  ^^  **  ^«  •**  hommes.  i.ontinue.     En  beaucoup  de  pleoea   ^«"«^«""n    •  **"  "'       *"  ^      ^ 


subtile  pour  greffer  sur  le  systè- 
me de»  é<*oles  publiques  de  La  pro> 
vince^  un  système  d'enseignement 
supérieur  ^et  d 'institut «ons  f)0^4 
scolaires  dans  le  comtélde  Oi«u- 
garry,  «a  inpoaaat  umI  tas*  mè-  [  eemnent 
ose  aux  jii  iHeelaate    UhA  "^ 

1NU.  «imite  laieOTMi^^ 


oar  suite  de  l'attaque  de  la  B«l- 
garie  contre  k  Serbie,  a  hiiaaé 
LoDdrtii,  ce  soir,  pour  La  Haye. 
Il  iiuiugurera  une  nouvelle  léf»» 
tion  en  «et  endroit,  ayant  été  ré- 


xm  oijmim 


réunis  à  la  salle  du  Elk  Tewple,  j  Les  Anglais  rapportent  qu*ÛÊ  ont 
liier  soir,  pour  entendre  un  dis-  /  fg^t  un  gain  de  mille  rergea  de 
cours  prononcé  par  le  sénateur  tranchéea,  et  qu'ils  ont  eaptoré 
Landry,  orateur  du  sénat.  U  a  plnsieura  "  •  *  - 
paré  de  la  question  bilingue. 

'S«s  remarquée  ont  sortont  por- 
té «ur  >  fait  que  les  Canadiena- 
français  de  ?a  province  se  voient 


refuser  leurs  "droits  qui  sont  pra-  p^  anglaises  e 
T^i^tiquement  aembl«ibj[0s  à  ceux  ^rma.  11  »e  li 
,  . ,  qu'on  a  accordés  aux  Boers",  par-       "Hier     aprèi 


rétrograde,   via     Londre3.-^Le"^^,^„  ^  accordés  aux  Boers",  ipar 


même  après  aVoir  suivi   la  ques-  ^  gneurs. 
lion  de  près  sur  les  jsonmaux,  de , 
fonner  iin  «pinion  juste  du  pro- 


Bajard 


— — o- 


L'obus  n'explosa  pes  en  preannt 
eont»et  avec  le  sol  :  et,  s'élançant 


grès  qm:  font  nos  frères  dans  le  EchOS  dCS  ElcCtlOnS  "'"  '!"•  '^  .""••';-,  «^  ^  »«>«* 

règenv.nt    de   cette    question   épi:,'-^"'^    ^7'  .  ,  ^  ,  '"'*'''         '^     "Tl     ^1"^ 

neiuse  <iui  est  pour  eux  Ja  cause!  MuniClDaleS..  dessus  le  parapet  dans  Je  but  de 

de  bii-n  des  injustices.     Que     du 


résu'.tat  de  cette  lutte  dépend  le,  ^^  lendemain  des  élections  un 
sort  de  nos  propres  écoles  il  n'y  »  i;iHéral  rencontre,  xm  gnw  mar- 
pa.«»  A  douter.  Une  victoire  pon^^ehand  conservateur  de  Shediac, 
le  fanatisme  orangiste  dans  l'On-  ^eN'ant  la  porte  de  son  magasin, 
tario  veuf  dire  qu'il  fce  lancera  à'  ^otre  ami  interpelle  le  eom- 
l'iissaut  dans  d'autres  parties  d»  mer^-ant  en  disant:  "Vous  m'a- 
Canaila.  Sa  défaite  dans  son  ^.^j,  y.y^^  d'être  malade  ce  ma- 
chât.MU   fort  déionragerait     pro- 


sàuver  la  vie  de  cenX  qui  étaient 
près  de  lui.     Avant  qu'il  put 
teindre  le  projectilie-,  celui-ci  éc  a- 


,,      .„    .  ^^P'^^inadien-français  d'Ontario  a  reçu 

des  duels  d'artillene  ee  développe  j^  ^^.^^   ^^  y^j^  enseigner  dans 

avcc-nœ   grapde   intensité.    ^,^  écoles  publique»  de  la  provin- 

situation  générale  n  a  çpae  cban-  ^^   j^  français,  tout  comme    l'an- 

^-  _  ,  .     %     V.        ..    J     fflais  est  enseigné  dans  les  écoles 

de     .   "^"fl  ^*  *^^**°  ^    *  ouest    du  «[Jj^^^,  ^e  la  province  de  Qué- 

;^  lac  Obol    nous  avons  P"»  ^ /T |  bec.     E  ,  ajouta  le    séniteur.    ce 

lent.Mttt  le  village,  de  GavrantM  et  Oe;  j^,.  ^  .  -^^^  ,,„,^^,^  p.,  .,„. 

;  at- 1  cimitière  «u  nord  de  la  ferme  de   ^^^^   gouvernement   proMncial. 

•c'a-  j  Stavarebi.  ,       ,   .  Monsieur   William    C'aron,     ré- 


uMimre  le  proj«riiiie-,  ceiui-ci  f^- »-,•-'•—'«•■  ^■—         _  »    •  Monsieur     Wliua 

t^,  lui  causant  des  bl«»urea  dont!  ,  "^.»f  ^  ?'*^^,TJ.*Jmf **î  d»^teur  du  journa 
u  ^«  w..  R.. ♦  «.,   .«^    <!'>  ^'>1J'^  ?«,  ^^\  ^  **^rA  ,!  '  d'Ottawa,  a  aussi 


Londres^— Un  cfHnmoniqné  of- 
ficiel anglais,  publié  ce  soir,  parle 
de  Im  dernière  offensive  des  trou- 
entre  La  Basaée  et 
lit  comme  suit  : 

"Hier  après-midi,  après  un 
!>ombard<'ment,  nous  avons  atta- 
qué les  tranelu>es  ennewnies  sous  le 
couvert  d'un  nuage  de  fumée  et 
de'  gaz,  d'un  point  situé  à  en\'iron 
six  cents  verges  su  sod-ouèst 
d'Hullocb,  à  la  redoute  Hohen- 
zoJlem.  Nous  avons  gagné  envi- 
ron mille  verges  de  tranchées  jus- 
te au  sud  et  à  l'ouest  d'HuMoch; 
mais,  nous  n'avons  pu  maintenir 
nos  positions  en  cet  endroit  psr 
suite  du  feu  de  l'ennemi. 

"Au  sud-ouest  de  St-Elie,  nous 

avons  caipturé  et     conservée     la 

Mon^^ieur   William    C'aron,     ré-   tranchée  ennemie,  située  derrière 


L'ainiriil  BMé  Da  TiiiijrJH  «il 

décorent  cité  à  l'or**  dm  it 


Paris. — lie  vice-smiral    AugiBB- 
tin    Boaé  de     Lapeyrère,  qu*    a 
abandonné,  ii'  y  a  quelques  joon, 
le  coafmandement  de  la  flotte  aa» 
glo-française  dans  la   Méditéraa- 
née,  à  sa  propre    requête,     vient 
d'être  décoré  de  la  Croix  MUitai- 
re  et  cité  à  l'ordre  du  jour.  L'er> 
dre  du  jour  fait  un  bel  éloge  dé 
l'amiral  de  I.aipeyrère  pour     se* 
brilksntr  services. 

— : o 

UN  FILS  DE  OUILLAina  VA 


1  "Le     Droit 


tin' 


bab'.cment  l'attaipie  médité  ail-  «'V,,vis  vous  tt^>mpez  d'homme" 
b-urs.  Nos  cc'o'ies  catholiques  p»Vpond  le  cap'itJiiiie  d'industrie, 
sont  le  salut  de  la  race  française,  i  *i^^  jj'^j,t  p;,g  moVqui  suit  malade 
Nous  T»e-^pou\ons    donc  ne    P»*   mai»  bien  mon 'ami,  de  ia    porte 


le  major  Roy  mourut  pen  après. 
Son    héroique     sacrifice  de     lui- 
môme  «  été  'partieulièreraent  rap- 
porté par 
-bri$rade. 

I>e  22e  bâtai l  on,  commandé  par 


être   intéressés  au  sort  de  celles 


voisine      et  ii 


r\  "--«^  r^,-  ,V    ;        A4A  A^  1.   d'Ottawa,  «aussi  fait    un    court 
été  repousse  de  1  autre  coté  de  »  j^pp^]  >,  j;  »  soulevé  l'enthousias- 

rivière.  .    me  de  la  foule  quand    il    à    dit  : 

"Au   cours     dun     n»ja^m*f*  - r«^^,.  que  le  gouvernement 
son  commandant     de   d'offemiw,   dans  le  d^^>ct  _,<*"  |  prendre   la   p'aee   des  parents   et 

chemin  de  fer.  à  1  oxicst  de    Tar- 1 J^^  .^^^^  ^.^  devront    étudier 

napol,  «^"Gelicie  orientale     1  en- 1,^^^^^  enfants"? 

,        >       ,^     A^  A    X,     ,   .  ,•    ,   ncmi  a  été  pns  dans  le  flanc    et       ç.^„^in„3„t.      Monsieur     C^ron 

le  eoonel  Gaudct  de  Montréal,  et  j  ppj^té  en  «mère  sur     la     nviè-j^.^  ^^^  ^^j,^    l'école  n'est 

"    2Se  sous  «les  ordres  du  col.  Bm- 1  re  Strypa  avec  de  lourdes  pertes,  i     ,.„„<.  '^^tension  de'  la  .vie  d<^^fa- 

de  1  Dans  là  nuit  du  13.  l'ennemi  a  fait  ^. j,^  ^^^  ,^^  j^^^,.^  ^^  „,^r*4  ont 

sa  quatrième  attaque  de  la  jour-   ,^  ^^^^.^  inhérent  de  dire    exacte- 
nejp,  chargeant  nos  troupes  A  le  j„!^u'à  quel  point  cette  ex- 

baïonnette  dami  la  région  dn  vil-  ^^^^.^J  J      ^^^^ 
lage  de  Raivoronka.  sur  la  Stry-,      j^^j^^^_i^   "Evening 
pa,  à  l'ouest  de  Trembowk.  L  en-' 


bur>' 


la  route  de  .Verrnelles-HuUoch,  et 
l'extrémité  «ud-ouest  des  carriè- 
re*. Nous  avou»  aussi  capturé 
une  tranchée  du  côté  nord-ouest 
^*ide  la  forêt.  Nous  snons  pris  Ja 
principale  tranchée  de  la  redoute 
Hohenzollem,  mais  l'ennemi  eat 
encore  installé  dans  deux  tran- 
chées de  communication,  entre  la 
redoute  et  les  carrières." 


Amsterdam,  via  Londres.— 1« 
"Reieh  Araieger"  de  Berfin,  an- 
nonce les  fiançailles  du  prince 
Joachim,  je  pus  jeune  fila  de 
l'empereur  Guillaume,  et  de  U 
princesee  Marie  Auffustine,  fîlle 
du  prince  Edouard  d'Anhalt.^  La 
princesne  a  eu  17  ans  au  raoie  de 
juin.    Le  prince  Joachim    a    2$ 

ans. 

<» 

L'ITALIK  BNVBBBA  100,000 
«01 


R/'gina,   firent   preuve 
désignait  du  doigt    beaiK'oiqi    de   sangfroid,    en 


re- 


de  la  grande  Pmvinoe  Anglaise.   i,^t^^,i^„^„t  d'un   autre     gn>s   pou.««nnt  cette  attaque  de^  surpn- 
Et  à  part  no^  sympathie  i»»tu-,„^^hai,j  conservateur  de  She-  ««.  Qui  dégénéra  en  échec     com- 
pile pour    ces    braVes    Uitteure.^i^^  plet.  /.♦^«^^^ 
français,  «nous  sotnmi>s  avec  eux:                        »  «  «  *                              Nos. patrouilb>s  ont  été  fort  «c- 
parce  que  no»  intérêts  sont  corn-                               ,        ^             r  i  ♦.  *'"'**'  *'"*'*  <-««?«*«'  «ouvent 
muns,  et  leur  cau^  est  la  nôtre.       H   appert  qu'un  des  candidats   fj,^  ^^  .^^^j. 
Nous  leurs     souhaitona     fervem-  défaits  du  district  de  Sbtxliac  au-       p^j,    ,^   communique  continue 

♦      „  ♦^^«.«h»  ..njiinl«.t    Sans   rait  notifié  deux  employés  de  1  l.   g„r  ce  ton.   rap^>onant  plusienn»,  ^^     aujuur,.  ..«..       -"-      "« 
ment  un  tnomphe  ^^"P^f^^         ^         ..^^  ^^^^^^^  -.^^e,  desti-  exploits  magnifiques  des  troupes,  ^ont  sL-^sé  s'appi(îcher  à  une 

exception   i^^  ont    lappui  «^°"^ i|  .; ;^!r  "*,i^  ^^^aien^  ru  l'au-   eanadienne«  et  Parlant  de  l 'effi- i  faible  distance  et  elles  ont  e 

tues  pare«iu  149  auraieni  »  u  i  nu   ■  ^^^^  ^^     i'„..»:ii^«^     »^nt^<>  1««   .     ,? t : „«. 

dace  de  voter  contre,  lui.  ' 


Tele- 
publif  un  article  de  deux 


_     nemi  •  été  repo»^  ^^J!^*!?^  colonnes',  accuse  la  hiérarchie  ca 
1^  contre-attaque  et  il  a  retraité  en 


ILLAISM  L0RDBI8 


Paris.— LlUlie  enverra  150,- 
000  hommes  dans  les  Balkans, 
d'après  une  information,  reçue 
par  P'Excelsior",  d'fine  smifce 
que  ce  journal  déclare  «ntorfakée. 
Le  gouvernement  garde  1*  *ecrH 
le  plus  pénétrabW?  sur  l'endroit 
où  les  troupes  doivMit     atterrir; 


L'ez-aadNUMadenr     bulgare  qnit-|.maifl  d'epès  le  correspondant  d» 
te  Londna  pour  La  Haye.  ;]'"Exccl«ior",  l'intervention  Ka- 

Londresi — Le  «ninistre  bulgsre]  Henné  se  fera  là  oà  elle  aura  nn 

t»i.i»iii<^  «v^».^ -    H.  H.  Micheff,  qui  a  reçu  du  gon-l  effet  décisif  aor  toute  la  «iaspa- 

^  *°  thôîîane  i^ined'unrtentative'  vernement  anglais  ses  passeports,!  gne  dee  Balkana. 

pleine  confusion  dans  ses     tran-,        "* 


des  Acadiena 


DE  RETOUR  BLB88B 


M.  M.  G.  aurait  été 'prévenu  do 
I  ces  crimes  et  aurait  promis  d 'e- 
I^^1*H  xwuter  l'onlre.  Que  nos  deux 
acadiene  se  rassurent  ils  garde- 
ront '.eur  positions  et  U^s  menaces 
de  "Mister"  lui  vaudmnt  ai  poi- 
ne.     Vous   avez  le  droit   et   c'est 

de     voter 


.     I>»  soldat  Arthur  P. 
est  revenu  de    la    guerre     après 
avoir  étc  blessé,  en  défendant  le 

drî^peaù"  britannique.     I-*^  soldat 

L.  niane  a  pris  une  part     active 

dans  -a  sC^p.  de  batailles  qui  ^a  -u  ^.^^,^^ 

lien  It,  printemps  dernier  et  dans   *"'  ^\       .    '  ♦♦!,,,„  .„„...>, 

b-squ^ll!^  nos  canadiens  ont  méri-   eons^Meneieu^-ement  et  les  menaees 

tés  les  plus  beaux  t'-,o<r-s  des  cb-fs -de  qni  que  ce  »)it  ne  doivent  vous 

d"&  nation»    alliées.     Nous     eon-,  j„tji,iiiU>r. 

iiaiiw'ns  d'avance  le  eourajçe     et 

U  bravoure  de  cf  jeune  homme. 

U  a  droit.à  'a  plus  bautc  con>^<lé 


chécs.  Dans  la  môme  région, 
l'ennemi  a  aussi  adopté  l'offensi- 
ve    aujourd'hui.      Nos     troupes 

très 

.  ..   , _-   _>   loi.Fi^  vi«.— ^  ^»  ^.— . enaui- 

l 'artillerie  contre  les  ^<,  liv^f  une  TÎgoureuse  contre- 
clôtures  ennemis  en  fil  de  fer  attaque,  le  rejetant  encore  sur  la 
barbelé  et  contre  lies  parapets.       Strypa.  | 

DANS  LE  OÂUCABI 


sonjre  a  été  répudié  d'une  façon 
tout-à-fait   catégorique   mardi  au 


"Snr  tout  le  front,  les    escar- 

.     ,^  mouches     entre     patrouilles     et 

1  oll.  I^«  contribuables  de   Dover   avant-earîles  sont  plus     fréquen- 

ayaut    été    naîisemblée   devant   ^   tei;.     T^es  Turcs  ont  été  repoussés 

bureau  de  votation,  on  leur  de-   partout  par  notre  feu.     Au  nord- 

mande  s'il  y  a  du  vrai  dans  i;-^-, -p^^^^^J;;!;:^^;^;,  ^^^.rX 
firmation.     Tmis   sans   <>^'"^Pt.on,   v^*«^;*  ^^^J  ^J^^.^  ^^^  ^^^^ 

anglais   -r*    français    libéraux    et  .  ^^^  d'enfilade,  subis-iant  de  lour- 
conservateura  nièrent  que  jam^iis  ;_des  pertes  et  fuyant  vers  Oopel, 
M    Stevens  avait  fait  de  pareilles  Sur  la  rive  sud  du  lac  Van,     les 
l'ne  corresiv>ndanee.  d'un/'des  I  déman-h.^  et  indiem'^s  de  telles^s-   Turcs     ont     assumé     l'offensive,, 


9(  m'm  « 


n.tion  .le'la  part  des  citoyens  de|  ^^^^^.,^  ^„,  j,  .«Times"  du  18, baies  honteuse.,     is     déposèrent  |^<r;;^i^«';^^;7;;;^-*;J'^ 
Monetou.  courant   r.T>ète  les  calomnies  des   leur  vote  pour  les  candidats  Jibe-  ^^     Profitant  de  l'hésitation  des 

^'•\ ^l'^'^^i'^^'J^l^'î^rironï  eabobMirs  bleus,  le  jour  de  la  vo-   raux.  !  Tutvs,  nos, troupf s  ont  hardiment, 

r,q  létYt^  d wT^:M?éi   trL  contre  M.  S:even.,  élu  con-       Nous  donnons  ces  faits  afin  de  ;  Uvré  r^^^lA^::Z'X.^tl 
;^rjldat  T,eaby.  s'il-  ne  -lui   té-  ..i^er  dans  la  paroisse  de     Dor-,  faire  justice  à  M.  Stevens  qui  -«^  |  nn  dur  combat  4l^cn^^^^^ 
moitfnent  pas  d'une  manière  tan-  j,),g|^.r^  p.^^i  que  M.  Stevens    au-  un  gentilhomme  k  l'esprit  large.      "  .'  .         t  — 

gible  ral>préciation  de  la^  ville  ^.^  ^\^  ^^  effort  pour  empê-  Les  Acadiena  pourront  dans  tous 
r'irprs";îrnn.U,ri~'v^''*.,  l-en»,»».™™»  du  fr.,.ç.i.!l«j,«^.r  M.  S„v,n.  p.r  «a  .t.i- 
tiame.  J  àlM  dan»  l'écoûe  de  Do(\er.    Ce  men-  tude  au  conseil. 


canons  et  quelques  prisonniers. 
Les  Tures  ont  iai*aé  au-delà  de 
250  morts  sur  le  champ.  Nos 
pertes  insignifiante»*'. 


AKTILLERIB  BBLOI  CnJRTA        W  UM  ABEOFLAW  âTJ«IATIDl. 
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LACADIEN 


MARDI  18  OCT. 


lUJHXlâ 


DANS  NOS  PAROISSES 


liONT  CASMEL,  N.  B. 


-L       -~ 

Lt-Blauc  67,  Dt'lina  Cormier  63. 
Ct'ux  qui  n'ont  pas  mai.iqin''  une 
Alllt*  E  TTivr.'    HreauJt.     institn-  j<>urné«  <i.n>uis  h-  cojmur|ic.m.ut 
trwe  à  yhlM-iUi  Sett..  t'tait  en  visi-  du  t.*nn.':   ^  ^^   r; 

te  chez  sa  mtTe  M<ne  Jad.lua  ifail-       Yvoim.   Richard    La uret te   Gi- 
let,  dnn^nchc   et  .IuikH.  .   '  rouard.  (';irauviU'  Oojruen,  Icl.x 

Yvonne  Légère 

lus'alulrire 
o 


Mm.'       Hyiiolite     LeB  anc     de   Kiiduird. 


BXBE8F0&D,  N.  B.  ^ 

Notn-     joli     petit     xila^i'     oii 
de   jouissent   d.f  nombreux  hahitant- 

*  '         en- 


Mom-ton  étAit  en  visite  ehez  Mme 
Hyp.  I^ger.  marchand,  et  autres 
•mis,  la  semaine  dernière,  elie 
»'en  retournait  lundi  matin  étant 
a(*ponipajrnée  de  .son  frU  M.  Al; 
\lric. 

Ml>  Jas^i)hine     Girouard      —   . 

McLean  était  en  visite  iei  la  se-:. a  été  iin  peu    eut  a  se  taire 
maiue  d.Tnièr»\  tin^inv 

M  t-t  Mm.'  P.  M.  Léger  a^com-:  ("e  p^-tit  villa?^.  on  peut  dire, 
pain^s  (ie  leurs  fi.le  MUe  Edua,  est  le  plus  h.au  sur  .vs  crt.^  de  la 
et  d..  Mlle  Eli»e  UlMane.  de  Boue-  Hai^  de  ChiUur  an  uorJ  de  Bal 
touche,  étaient  par  ici  dimanche,  thurst,  et  «a  situation  près  de 
]«.  hôtes  de  Rôv.  Albert  Poirier  et ,  eette  dernière  hu  donne  <le  nom 
de  M    et  Mine  Martin  Nowlan.       ;  hreusea       chances    à     pn.jrress 


les  ^nservateur.  en     1912.    $16.   1910  par  les  libéraux,  et  que  le. 
(jQQ  cons^^rvateura  le»  ont  sunplement 

Le  Kjnai  de  U  Pertte  Lamèque  a  continué.  ^«nA  .«   ion' 

coûté  <c22,947.50.  Des  soumis-  U  dïTense  de  $6.000  en  ISW 
sirui«  furent  i -mandées  pour  ce  pour  ia  résidence  du  médecin  duj 
travail  en  août  1911.  Le»  con-  Laiaret  à  Traadie.  e«t  encore  de 
R.rvateur8.  arrivés  au  pour  en  l'argent  que  M.  Turgeon  a  obt^e- 
(),t  1911.  retardèrent  sa  cons-  nu  en  1911  et  qui  fut  vote  de! 
truction  jus  fu'à  1913.  C'eat  nouveau  par  lea  «on«ervateura  en 
donc   M.  Turge  n  qui  obtint  eet   1912. 

ar^e' î   en    l'Ml.     Les     C^onserva-       La  dépent^  farte  pour  »•  P'J" 
teurs  ne  peuvent  prendre  aocwn  ;  tection  On  chenal  de  TracaïUe  ^t, 
cr^it  !  ««Msi  k  rfeultat  de»  reopmmen^-. 

I.es  Brises  l*niea  d«  Shippef  an  j  tiona  de  M.  Turgeon.    lei  encore  ; 
et  de  Stonehaven  ont  r^çu  lea  «r-llea  conaenrateura  ont     aeutement; 


AUTBX    DlOLABATIOy  Dl 
OUJBHXS 


gents  p<iur   es  rénarationr  «nnu  1 

es.  <les  montants  réglés  par     M 

Turgeon.  quand   il  obtint   l'onlre 


contirué      .  ouvrage 
par  notre  député. 
Vos  lecteurs  Tcrront 


coramem-ee 


par 


les 


.f> 


t 
i 


nuidle  né'T'f'saire  A  maintenir  ces 
travaux  toujours  .  en  bon  état. 
S'oiis  le  règne  'es  conservateurs  i 
y  eu  une  déiperr  •  «ïir  ces  travmx 
d'environ  ^T.vM^O.  Pas  de  crédit 
!|!j[iVf>ur  «"'«x.   pui>«|u'rls  ne  fais-aient 

vi  ....»-  - ;  .     .     ,  .     *i .' que  de  suivre     /ortlre    ordinaire 

M.  et  Mme  Bilouard  I^ger    et  Se»  .pi  me tpa les  n-^^ixn*-  oui   Ja    .^^^,,j  ,^,  libéraux. 

Jkf  et  Mme  Dom.  Léger  de  8te, pêche  et  l'Agncuture.  L  educa- 
Ant/sine  étaient  par  ici  dimanche.  "  tion  est  ponsf^'-e  e»  plusieuiN  de 
MM  André  Lan.Jry  et  Teles-  nos  jeunea  citoyens  »•  sont  <listin- 
phor^  Cormier  de  Moneton,.  ori?a.  gués  depuis  quelques  temps, 
nisateur  «le  TOrdre  <ie»  Fores»;  Noua  »PP'^"«ff»  *^f  „K7°^ 
tiers.  Catholique,  étaient  ici  di-  plaisir  que  la  santé  J;  M.  Wifr.d 
mani-he.  et  ienaierrt  une  asîem-  Vienne  au  «est  améliorée  depuis 
-blée  dans  :*  salle  paroiaaisle  quelque»  temps  M.  Viennetu  est 
afin  d'avoir  de  nouveaux    mem-   un  de  nos  jeunes  hommes  popu  ai-  , 

J^  •  •  ,re  et  p«»te  beaucoup  d'int.ret   K\%^^ 

M.  Magloire  Comier    et    IkOle U>n  importante  position  d'Institu-       ,,^ 


..n  Conseil  pour  une  <^'-pense  an-lchitfres  que  je  \ien»jie     donner 

que  du  mouhant  de  i»;.161.519,  dui  t 

correspondant,    aw*     la 


i 


V 


m 


BeHa  *  LeBIanc,    de    Bouetouche'  teur:  comme  il  enseingne  dan.;?  un 


étaient  les  hôte»  de  MUe 
Léger. 


Marie 


district      voisin.     Peter  s     River, 
pour  le  présent  temne,  il  demeur» 


L.s  travaux  à  Gand*^  Anse,  né- 
cessaire pour  la  protection  du 
brise  lames  fait  en  1913-14,  et  qui 
ont  coûté  iM,<)U,44,  étaient  >  ré- 
sultat des  reeommendation»  4e 
M.  Turgeon  en  1911.  Ceci  n'était 
donc  que  >la  déperee  d'une  aom- 
me  votée  par  'les  libéraux  et  dont 
lApens?   fut  retardée  ju^iu'à 

m4. 

Dans  le  montant  de  $361.519 
dont  le?"  ronesrvateur»  veulent 
rétvtamer  le  crédit,  il  y  a  la  somnfei 


parle  ce  corresponaant,  qu'» 
somme  de  !|CJ,>>.961  fut  obtenue 
par  M.  Turgeon  sou»  lea  Jibéraox 
et  dépcDR^-e  par  le»  ci»Mer\'ateura 
pour  aciieTcr  ou  «outinoer  les 
travaux  déjà  commencé»  avant 
l'arrivée  au  pouvoir  de  oe»  der- 
niers. 

En  faee  de  ces  faits,  il  est  bien 
facile  de  conckire  que  k»  corres- 
pondant du  Monitivr  eat  soit  un  | 
fin  menti-^nr  ou  il  e»t    «ompléte-  j 
ment  ignorant  dei?  faits. 

Mais,  me  demandez-vooa,  ditea- 
noua  n  û«e  eonaervatenrs  ont 
droit  à  aneun  «redit  depuis  leur 
airirée  au  pouToir'pour  de»  tra- 
Tanx  dana  01oiic««ter  qu'ila  ontj 
accompli:  .     l 

Je  me  ferai  un  plaisir  de  faire 


L'ABgl-tfrrt  dédâr»  te  guerre  à 
kiBvlfftcit. 

Londres. — L'Angleterre  •  dé- 
cUeé  la  goeme  à  la  Bulgarie. 

Le  MiaiitèK  des  Ji^tùàrm 
Btnuigèmi  asfteia  annonce  ^qu'- 
en Tu«  d«  fait  qvB  la  Bulgarie  a 
annoncé  qn'alJe  est  en  foerre 
av«c  U  Serbie  et  qu'elle  «st  WM 
de»  puiannces  dn  centre,  la  goo- 
v«mement  de  Sa  Majesté  a  infor- 
mé le  gou\'wrnem"nt  bulgare,  par 
;'entrt<ui.&^  du  ministre  suédois,  à 
LouJres,  qui  est  chargé  de»  inté- 
rêts bulgare»,  qu'un  état  de  guer- 
re exista'  entre  l'Angleterre  et 
la  Bulgarie  à  partir  de  10  p.  m. 


ConditioBf: — Auiessous  de  $5 
comptant  :  au-dessra»  de  $5  jusqu  'à 
$20,  12  mois:  audeasus  de  $20  J* 
moitié  dai»  12  moia  et  la  balance 
dans  18  moia  sur  billets  conjointe 
ai^rouvé»  avec  intérêt  à  7  ^t 

Volai: — S'il  fftit  manvaia  aame- 
dL  la  VvUte  aura  lieu  \e  hindi  on 
la  pram^re  belle  journée  auivaata 


Eneantear 


577-31  Hunter  1.  W.,  Té8.,.19  HifcK 
1562-21  Nnseot  Mr»  Hannab,  léa^ 

189  Hiffhfield. 
384-11  MacFarlane«  Albert»    réa^ 

174  Bonaeoord.  ^ 

638-11— Whitelaw,  James»  réa^  89 

Dnfferin  St. 
6d-33-^onab    D.    A,      féa.    SS 

Chareh  St 
411— W^don,     A     T^    réa^  8S 

Choreh  St. 


irouvBâux 


y 


JSKCÈM 


havre  de  Bathurat.    Le  plu»'  jeu 
ne  enfant  d 'école  pourrait  dire  au 


>L  J   A.  L'Evoque,  agent  pour!  chez  ses  parents  et  il  continu  ses 
la  McCall-EKeyn  Co.,  Québ«5  est'  études  de  rauaique  desriuelles    U 
•-'  ici  depuis  hier.  |  remporte  des  siucè*  marques.         ç^^resrKirdant  du     MoBilMff  que 

Le   Rév.   Albert  Poirier     était  i      Non»  apprenons  ausKi^*vec  plai-  t^aViiux  ont  été  commencés  en 

descendu  à  Bouctonche  en  auto, 'sir  que  >rie  Pnscile  Comeau,  «e 
-'     Mer.  par  affaire.  •  '  prépare  pour  les  exa.nens  dej  e- 

Mllé       Evangéîine  '  Albert    de   coie  normale,  nous  espérons  qu  el-^ 
JBouctouche  visitait  des  amiea  par.  le  va  réussir.  ^   . ,,  ,      .„  ! 

ici  dimanche.  ,  !      I-«   tk^mperatnre  est   '<l»-al;  ^e* 

fLvl^fte  Joséphine,  fille  de  M.  I  puis  deux  «emames,  et  les  eu* tn  a- 
'    Pl.o,:iiîeVjirounnl,«gée  de  5    ansi  t^urs  ont  eu  beau  pour  la    mois- 
'  -est  morte  dan^  1/e.iuran    de  cet-!  son.     Les  récolter  sont  awz  bel- 
te  senipi-e,   aprè.  V»»^'*!"»^»  i«^"«    •»'«    ''*'^^"    automne,    a    1  exee,,tion 
-  de  m:  kdie  aeulemeiit.     Elle  a  été ,  d.^  pstates  qui   ne  sont  pis  très 
wit-rré  hier.     A  srs  l^rents  épo-' nombreuses.       Mais  il   faut   .-f^pe- 
•'     rés.  nous  blTfrons  nos  plus  rineè-   rer  que  chacun  en  aura  assez  pour 

rt-s.  iiv'iimthies.  lui-même. 

re>  s>  .np-ittiu  ^^^  ^^  ^^^..^^  ^^  ^^  fnmVA'^.  autr- 


ie  $300.000  pour  3e  creusage  du  i  justice  à  ceux^i     dana  «»     P^^! 
^^  ^      '    ^  K  T.  _i 1 ^i^:.  .««mIa   oa  nm  letisblira  dea 


ehain  article,  ce  qui  i  établira  dea 
fiaits  qu'il  est  bosi  que  le  public 
aadie.  _,  ^ 


Je  venderai  À  Encan  Publique 
à  la  résidence  de  >L  Edouard 
R.  Brean.  St-Tlioniaa,  Barra  de 
Cocagne,  Kent,  K.  B..  aasn^  -'e 
30  (  etobre  1915  a  1  hr  de  l'aprèT 
miii  les  articles  suivantes: 

2  boun?s  jumeutfl  peaant  1000 
livre»,  2  vachec  à  lait,  2  geciaaea,  1 
génitoe  de  18  mois,  1  veau,  S  voi- 
tures légères  1  voiture  "expacK** 
1  waggon  "Tnick",  1  carriole,  1 
paire  de  "fob-sleda",  1  traîneau  à 
bois,  1  ccwpe  pc 'ou?e,  2  charroea, 
1  rateau  k  chevaJ,  1  moiasonneuae, 
1  lache-foin,  1  faucheuae,  1  lierae 
à  denta,  1  heree  A  ressort,  2  paires 
de  harnais  fins,  1  paire  de  faamaia 
d'onvrage,  2  ©ouvwtnwa,  1  arra- 
che patate©,  2  cultivatwira,  8  fi- 
leta, 1  dory,  50  minota  d'airohie  et 
un  nombre  d'articlea  variéea. 


23.3-31  Oarland  (Taude  J.,  rés.,  16 

Elm  l>tre«<. 
351-41  Tingley  J.  B.,  réa..  Cl  WtU 

don  Street. 
504-21  Sponce.  Roj  A-,  réa.,    128 

Highfield  Street 
1S4.11  Steeves,  Frad  K.,  grocerie» 

Snnny  Brae. 
5.32  Crichton,  A^  réa.,    6*  High- 
field Street.     ' 
429-31  Bezanaon,  Chaa.,  réa.,     57 

Alms  Street. 
361-21  Yeairfey,  A  J.,    réa.    140 

«ing  Street. 
2700-83  Haina,  W.  B..  réa.    Salia- 

bnry  Road. 


AttentlonI 


m. 


\ 


fM 


a«  pooriaDà  ia  MB»  «M. 
Ovm«a  OàlASlIB 


m, 

^  r  A.; 
I 


Ouvrage  di 

tout  genre  à 
rimprimerie  de 

L'Acàdiei 


m 


/ 


STANTOnrE,  N.  B. 


-  Ceux  qui  ont  fait  les  plus  hau- 
tes moyennes  durant  le  moi»  de 
septembre; 
Grade  VU:    ' 

Azélie  Richard  85.      ^       _ 
Orada  V: 

Yvonne  Richard    88,    Joe    Ri- 
chard 62. 
Orada  IV: 

Y^nne  Bobiebaud    87,    Télex 
Biehard  73.  Anida    Cormier    73, 
•  DomiUlâe  Léger    68,    Carmélite 
Qacacm66.  ^    , 

Orada  TEL: 

-  LauKtta  Oironam  81,    Joaeph 


fois  de  Québ.-e.  ont  prit  leur  ré-'i- 
denee     d'hiver  ebez     M.     AltYM 
Boudreau.       M.  IViilis    <'St  indus-, 
trieux  et  capable,  il   <levra     skis 
'doute   réussir    par 'ici.     Nous   lui, 
souhaitons  su»ccès.  | 

M.  Larry  Vienneaii,  se  prépare  j 
pour  faire  un  vovfige  à  Campbell- 1 
ton  et  Richardvi'lle  où  il  visitera) 
ees  deux  fille?  mariées,  ainsi  que 
plusieurs  amis  de«  enviror^. 

Une  nouvetie  famille  e«t  arrivé 
par  ki  il  y  a  un  mois  passé,  e'ile 
doit  s'établir  sur  la  feiroe  de  M, 
Braneh.  Nous  leur  souhaitons 
grands  succès. 

La  PapOlon. 


^;l 


CORRESPONDANCE. 


|I.  de  Rédacteur, 

J'ai  été  trèa  amnaé,  anjouid'- 
hni,  en  Kaant  Aes  d«ix  oorrespon- 
daœes  dana  le  Jbnitau  àJtÊ^Sfi'A 

de  cette  aemaine  ae  rapportant 
aux.  élevtiona  municipalea  dana 
Gloocester. 

La  première  nous  dit  que  le  ré- 
soSlat  de  ce»  éilections  a  été  une 
A-ietoire  énorme  pour  le^parti  con- 
»;rvateur  puMque     ces     derniers 


raux  pour  les  méfaita    du  défunt 
Secrétaire-Trésorier. 

Quant  an  réstiïtat  des    derniè- 
res    élections    municipales     dans 
Gloocester.,   le   correspondant    du 
Moniteur  sait  qu'il  ne  dit  las  i!a 
vérité  en  «ffirmint  que  les  libé- 
raux ont  pris,  comme  parti,  unej 
part  active,     Taiwîis  que  deM'au-[ 
tre  côté  il  est  bien  connu  que  le« 
députés  locaux,     llacb-y,      R  d»i-  ' 
chaud  et  Stewart  ont  dép«>n«'  ime 


ont  la. majorité  an  ConseiL  L'an-.    i»,       ♦    '  .^     ,^„ 

^  teur  de  cet  article  fait  pmive  de!  Ifrge  partie  de  l^ur  tcm,^  pou- 
tres peu  de  iH>spect  poui  la  vérité  j  ^«nt  trois  semain<.s  avant  V. 
lo«qu'iil  annouîe  que  -les  libéraux  !  -Y<^^^^'  «  l^]^^  ,.  ""«^  7"^^^' 
ont  eu  la  majorité  au  con«.'il  de-ltion  suivant  les  lisrnes  de  parte 
puis  bien  des  années,  et  que  c'est  '  et  que  dans  les  paroi^.es  ou  ils  ont 
jiniimpB  3bi«AnGm  an^I  »p  ^i«.>  R  i  pu  sortir  des  candi<lats  de  >  ir 
tration  que  )es  électeurs  ont  décif  k-té.  i!«  ne  peuvent  se  venter  de  , 
dé  71e  TtNjacer  les  «f faire»  entre  'leâ  !  l<""r  B'»<-f«*8-  i 

Dan»  Cnraqivet.  ou  ces  de^putes 
loctaux  ont  forcé  ki     lutte,     leurs 
candidats  se  sont   fait     battre     à 
plate  couture.       Dar.s  Shippejrnn. 
ei>n»<»rvatrice  par  :{  contre  1.  dan® 
i'é'emion  de  1012,  et  ou  MM.  Ro- 
r  ,>»i»uv-.-ai^i  UTT.-,  .^.....^ibichniul,   llnrhey  et   St-wan   ont 
des     éby»tl4m8     niunîcrpales;  tout 'mis  nu  jeu.  leurs  cnndtli*s 
>e  c<mité  «lepuis  dix  aiw:       i  n'ont  remporté  la     victoire     que 
Kïi  19(>5,  le  Con.s.nl  se    compo-ipnr  %  «u  4  votes.     Au  lieu  <!«*«? 
sait  de  10  .-on.servateurs  et  8  Iibé-|  vanter  de   cela,   ils  devraieqt   en 
raux:  en  1907,  9  conservateura  et  avoir  honte. 
9  libéraux;  en  1909,  11  conserva- 1     l>an«  Tracadie  il  n'y  a  pas  eu 
:eur»  et  7,fiibériux;  en    1911,    9jde  combat,  le  même  dans  St-lsi-' 
conservateura  et  9  libéraux;    en |  dore.    Dana  Pajqnetvi'ie.  il  n'y  a} 
191.3^  6  conservatetua  et  13    libé*!  p^  eu  de  lutte  de  parti  car    M.  ^ 
raux.  I  Poirier!  conservateur, "avait    pour; 

Doiic  voua  ponvei  Toir  où  pWi-Isnn  collègn^^n  libéral.        Dons 
cep.      U  blâme  a'U  y  a  «u  de  la  Beresford,  où  M.  Hachey  se  croit 
niAu;rai«e  administration  dans  noa 
L»    sotTsapondani    da 


nvains  -des  conservateurs.  Afin  de 
vous  prouver  avec  qu^elle  i'ffron- 
t..rie  «T  fat.^'ité  nos  ami»  cotiser^- 'r 
teuîx  peuvent  mentir  afin-  de 
erCer  une  fau-s.>  im.pr^'ssion,  per- 
•metter-moi  dt>  plaevr  devant  les 
électeurs  cle  (i&ùucester  ies  résul. 
tata 
dans 


-i-:"^,        W^ 


mr.  f 


Nouwile  Boulangerie  LeBlaK 

215  Rue  HIQH 

Maintenant  ouverte  au  Public. 


I'- 


f 


BMdm^  deNoinilin  Puci  LeMic. 


Là 


1/ii-ft  "■' 


I 


'■■  Wl-^^ 


OOMMBMT  LB8  AVUTBURS  LANOEHT  LBS  BOl^. 


Mous  achetons  Lenb, 
Beurre  Oeufs  ïolailles  ^ 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nçsPrix^^^^^^ 

J,  B.  Renaud  S  Cie  Eng, 


«UESCC- 


»'''i 


affairea.  —  -, 
MoBitov  paita  auaai  dea  difncul 
(téa  financières  du  comté  oaaaées 
par  lea  âeerétairea-tréaoriera  entre 
Ï895  «t  1911,  et  a  Toulait  attri- 
dnm*  cela  aux  Libéraux. 

U  «Mda  ditifeuHé  finaaeièfa 
■alét  par  le  eonvté  da  OliraeeaCar, 
pkr  ïaynila  il  y  a  a«  perte  d'aj- 
t  -al  fl«  trovre  ùê/oê  le  Unp:*  de 
SwvnfiÉhi.  Lora  de  eea  titrabka 
«A  çàmioBlt  ptBttenvi  aanéea  pré< 
«idastan  la  aB«joiité  dà  «eonaelè 
M  eoMKMait  de  .eonaenratenra  ci 
le  défont  Swewriglit  n'était  pat* 
im  libérai  Si  le  eorreipoBdast 
dtt  SmINV  Toulait  a'^n  donner 
0,  orna»  il  trovrerait  qa'k  paftir 
de  im  tapi'à  1896,  la  date  où 
M.  giwwl^k  «ité  trouvé  «B  dé- 
fÉot,  le  tmÊtàét  Olpoeester  itail 
pgf    Va    eonservateora 

F.  F.  R  Te»ng,   Jolu» 


Teong, 

Hiaiaia,  Lwrit^, 
iWBriaqr,  A^K 
A.  Pofaa 
O'Brieik 

Me  ^L-. 
aamlt  difSei»  de 


n  ptÙMant,  iil  n'a  pu  trouver,  mal 
gré  de  ef forta  aoprêmes,   aucun 
conaervateur  pour  faire  la  Imtte. 

Maia  ce  qui  eet  le  plus  singu- 
lier, c'eat  l'aaaertion  du  deuxiè- 
me Borreapondanjt  du  Monitaur 
qui  noua  parie  de  ce  que  lea  con- 
•crvatenra  ont  fait  ipour  le  comté 
de  Otoocester  depuia  1912.  Ce 
eomapondant  noua  dit;' 

*'0e"1896  à  1900,  quand  M. 
Tnrgieon  avait  le  patronage  du 
comté,  la  aonme  de  $27,821.04  fut 
dép^iaé  dana  notre  comté.  De 
Ifll  à  1915  le  gouvernement  con- 
fleifvatenr  a  dép^ieé  dana  Olon- 
eeater  $361,519.86,  à  peu  près 
treiae  foie  plus  q««  ^  Libéraux".  |  -^^.^-^^  ^  'réipondre  à'des  attaquea 

Un  examen  des.  faits  démontre- <  jjjj^g^jfjabies   de   l'oppoaition. 
m  la  ftwaeeté  <le  l'avanré  du  cor-,      ki  ^\]^  annonce  qu'il    parlera, 
reapondant  du  Moniteur:  I  dimanche  prochain,  à  HébertviUe, 

Diuia  tea  ehiffrea    de    $361.5191  comté  du  La»  St^ean. 
cré^éa  auconaervateuta  ae  trou-!     Cette     activité    politique      de 
vent  de»  travaux  publies  pour  le«-i  l'hon.  M.  Caagraia  et  de  aca  aniia 

qnela  l'ar^snt  fut  voté  en    1911      ' ' —  ^-^— ^—  ^ 

par  lea  Libéraux   sur  la  reeom- 
mefldatioB  de  M.  Turgeon,  M.  P. 

Par  «xeai|ifl«  TaiJonge  du  quai  de  „ . ^ -^    ^^ 

■i^  M  Miaeou,  eommeneé  par  Jea  Libé-  de  la  trère  qui  retient  «pa  che», 
lijibé-  raux  «n  1911  a  été  terminée  aoua  libéraux  ehes  eux.  laiaf  peur  iee  i 


EN  TOUUrSB  FOLITIQUX 
L'hon.  M.  Oaagraia  al  te  tHff. 

L'hon.  M.  Caa^ain,  miniatre 
des  Po8t<«,  «ai  de  retour,  noua 
dit  la  "(faïette",  d'une  tournée 
politique  dans  le  comté  de  Té- 
miacouata.  Il  y  a  viëté  lea  pa- 
roisses éioignéea  auaai  bien  que 
celles  qui  bordent  le  fleuve  et  y  a 
partout  "défendu  la  politique  du 
^gouvernement  Bordai". 

11  s'était  fait  aeeoaq>agner, 
d'ailleurs,  par  les  députée  oonaer. 
vateura  de  la  réfion,  MIL  Boulay, 
de  Rhnouaki,  et  le  Dr  Paquet,  de 
l'Islet,  ainai  que  de  M.  Bémbé,  dé- 
puté à  la  légialature,  du  eoœté  de 
Téiniseou«*a. 

Nutureifement.  Jk  "OaaetU" 
invoque  pour  lui  le  prétexte  qu'il 


beaoina  de  la  partieipation  du 
Canada  k  la  gUerre,  pour  prépa^ 
wr  lea  voiea  dé  la  prochaine  eam- 

pa^ne. 

La  trkrel  Deivant-  eea  proToea- 
tiona  ineeoaantea,  deivant  eea 
touméea  politiqnea  dea  ehefa  du 
parti  eonaervateur,  qui  niera  eB- 
eove  que,  lea  libéraux  sont  ieala  à 
l'obeerrer. 


Abonnei-voiM  à 

L'ACADIEN 


Vos  garfons  feront  uno 

impressioB  dlslingirte 


I 


n'est  qu'une  iwlieation  de  phia  de 
l'intention  probable  du  «gouver- 
nement Borden  de  faire  prochai- 
nement dea  élection  et  de  profiter 


la  Banque  ProYineiale  la  Canada 

Cipitil  pijfit  rt  nrplB.  a,!»,»» 

ÉM  A  A  n  M  ?«NUi  ftH  foc  If  yitit  moirtail  et  $1 
CI  UU  povMffir  adapte.  De  grandes  fortnet 
|p|l«s»    oot  coDflMicé  ptr  It  petites  épaifMt. 

AtteatiM  spéciale  est  doaaée  aiz  affaires  par  oalle. 
Toates  tortei  d'affairsa  de  baoqne  sont  traasifées  avec 
'^  proB^titade  et  atteitioa. 

g  H.  BOUDREAU,  Gérant,  MONCTON,  N.  B. 

L.  A.  Qagnon,  fidraal»       P-  B.  Moreault,  Maat, 
Idwidinin  W  I  Cirat«k.V.  P- 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici.     . 

Notre  stock  e^ 
varié  de  complefs 
choiûs. 

Demandez  a  vç" 
tre  vcMsine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

Rachète  les  bar- 
dés de  mes  enfant^ 
chez  ) 

p.  IL  Hieau 

M,  M  - 


—Al 


/ 


de  jour 


ehesfo 
^  Raffat 


'•^. 


V 


«^**f-*> 


i  ■■» 


3  r-.  \ 
j 


1  / 


MAKDI  1^  OCT. 


L'ACADIEN 


r  / 


CARTES  DAFFAIRES 


\ 


Ji-R     MICHAUD.     B.A.,L.L.B. 

.  I    Avocat,  Notaire  Poblic 
CaJ-  r  IVsJal  4  Téh-phone 

E<iniuii<isî«'n,  -  -  N.B. 

MERCHANTS  CASUALTY  CQ 


^  ■ 


Si  vous  Vf  uloz  Je  plus  jrrot  mon- 
tant par  mois  pour  maltwii»*,  et  ce- 
la an  plus  l»as  prix  j»ar  m^Ls,  a«sn- 
fpz  voiiM  an  prix  .*l.t>0  par  mois. 
dans  lu  .M-Tihantsrasiialty  Co., 
d«'    "orotito,^ 

H.  B.  imm,  igenî  1j  feîr::t 
//!,  PueMJji^'îôl.  3n-2I  Hoictaa,  «.1. 


''ip-au    iMiv-rt    '«■    s<iir 


DR.  O  T.  SMITH 
Médecin- Chirurgien 

Traite  1»'S  maladies  îles  yeux, 
lies  (>reill«»«.  dii  sez,  de  ia  gorpe. 
■•t  par  r/'«M'tricit«^. 

Hrnres  lie  Kut^-îmi:  0  à   12  4.m 
j6  à  h..*{Op.m..  i't  pa."  ippointeiuliit 

71  ruf'  rinircli,  Mnnrton. 

» 

COUPONS     DE       SOIE.— Nos 

fonpons  fie  soie,  provenant  des 
[»li>s  jjros  m..nut'acturiers  <le  l'A- 
mérique, sont   d'une  bonne  pran- 

cts.. 
trois  parpiets  pour  2">f*s..  franco 
Rureka  Noveîty  Co.,  B(,ite  Pos- 
tale 21.  I.o'ns' viî-lp.  Qnô 


POUROUOI  lES 

ALLIES  SE  BATTENT 

Un  article  de  Lord   Cromer  expose  le 
point  de  vue  anglais. 


de  gouvernement,  y  compris  la 
doetrine  Monroe.  à  laquelle  tous 
le«  Américains  «ont  att;u'hég  de 
coeur  et  d'âme,  demeurent  m- 
tart?'  La  victoire  allemande  »e- 
rait  leur  anéantis»eim>nt. 


La"  IMe  i 'S  ré«r:ltats  qn?  aotw  f 
voulons  atteindre — nous  e1  nos  a*^^ 
liés  est  bien  longue  :  elâe  embras- 
«e    chaque    im.p:îr*ant     problème 
qui.  depuis  "de*  frénération*.  a  oc-j 
eupé  l'attention     non     seulement 


POUDRES  NEKVINES 
DB 

MATHIEU 


Nous  nous  Uatt«»iis  pour  qii^  !•»«  des  hommes  d'Et.-ït  de  France  et 

propre»  moraux,  mat^^rieU  et  poli.  d'AniT.Vterre.  mais  même  eele  de 

tiques  de  l'Inde. —  'une  des  gran-  tout    le  mon  le  <*iv  lis.'.     (V*»  pro- 

des     eauses       d'admiration     des  blêmes  fonfrau  même  titre,  appel 

temps  modernes, — ne  soient     pas  à  notre  honneur  et  à  nos    justes 


POUDRES  NERVINES 

De  MATHIEU 


Ponrqnoi 

s  •    S.i   ;s    ,-i 


deur,  couleurs  %\o  fantaisi»- 
p«qnets  <le  ^{0  moreeajix,   10 


:if 


X  '. 


y 


F.  A  .^^ccuLLY.  l.lb..k.c. 

Sollicitc)ur,  Notaire,  etc.,         I 
Cour    de  *V'ériftcation.     Argent 
à  firèt.r  sur  TinmeuMes.  ■■ 

Bureau:  Hantiue   Koyale. 
-     liue  Main.  Monu-ton,  N.  B 

Tél..  lîKl 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kociaci  »t  antres  acoetwi- 
m  pour  ies  anuiteiui.  - 

ustaK's  studio 

718  nu  M%i]i 


J.  A.  Thibodeau 

CO.NTkACTOR 

Maisons  cnnstniitRs  nii  répnrées 

^  Satisfantinn  garantie 
Maisons  à  vendre  à  termes  faciles 


raec 
par 


Bureau:  779,  rue  Main. 
Moncton,  I 


Tel.  579-21 


Etabli 


1t69 


V<?  aVié«j  s(»  battent- 
l'iT  r  la:i.«»  t>'US  es  dé- 
(•'•k  iip  Tt-'nt  «•hacune  des 

|ii''  ';•..■,    .s     !  îM.I'lleS    -!•■     "•(•    SUJ^t, 

j.'    f!  •  eoiit  n'"-";!!  d'éf.il'  ir  un  ré- 
..l'ié.         ii;i      .•;tti  <>>;iii'      probabl'^- 

■ii»  i.'    irie  iTiip  «'t.  (ifs  ré.sutiiits  que 
imcis  V'ir'i's    i't-'iiidri'.  i 

Tmi;  <!;ii  nid.  nous  .\14rlais. 
rMi;-.  i!..u>  '•  iM'Oiii  jMiiir  s-in\^'s<ar-  avons 
i,r  ••iipir.-  lirirariiii|i|ue  et  notre 
pr  >!'r  ■  .'X  .stfiî'e  en  tant  que  na- 
'■.i;..  .r,i':ii''  à  <-r.iiri'  que  la  vé- 
fi'ifé  de  '.-ette  ;i îfii*ination  est 
aiCl'oii- rimi  f'-'onnue  par  tous  "es 
Antr  ;tis  «l'outre  nier:  Canadiens, 
.Vnstralien.'k.  h;iiiitants  de  'a  Neu- 
ve li-Zé'aiide.  de     'Kfr>Tî)te  ou  du 

>,lld   de   '.'Afrique. 

(^n'-V|:ics      politiciens 
ont   eu  un   moment   l'ilée  de  p<'r 
siiader  aux  travai'^'urs  qu'ils  n'a 
Viiii-nt  auiiin  inlérêt  réel  dans  cet 


Pouvez-^'ou»  un  instant  vous 
iînisfiîier  le  mon  le  sans  ce  rayon 
vivifiant  qui  s'appelle     le     génie 


arrêtes. 

Noua  nous  battons  pour  que 
rEg\-ipte  eontinuv  à  progres.ser 
sous  la  douce  et  intelligente  im- 
pulsion (i<»  l'Anjr  eterre.  pour  que 
M»s  enfant»  ne  soient     pas     livrés 


ambition^   polit iqu<<>. 


Earl  Cromer  of  Cromer 


LA  GRECE  AURAIT  SIGNE  UN 
TRAITE  I 


obscurs 


iraueais.  Si  la  Franc»  disparais-  P»«*<i^  «-t  moins  liés  aux  ht.r des 
sait.  .-•  mon  Je  y  p.-r  Irait  son  yuu-  prussiennes  ou  aux  Tuns  prussia- 
rir...  ;  ni-'-'s:  i-ar.  pas  de  dotite  à  ce     su- 

Nous  nous  battons  pour  que  la   Jf^-  l'intention  de  l' Allemagne  «.•- 
s' IV,-   n-  soit   pas     subjugée    rait  de  ronettre  l'Rgypte  sous  le 
hY     mee     teutfirne.       Nous  J<>"K  <iu  sultan  de  Turquie.     m\\& 
■  ez  nous  des  j.i*ns  qui.  fK- 
préfeLilent    bien   informés,     affir- 
!n"ut  <|ue  la  eivilisation  germaine 
l'etnpor!"   sur  ce  le  <le    îa    Rus";ie 
l  !i  m;iuifesr<«  du  parti  "ludéfx-n- 
dent   Labor"  n"a-t-i!  pas  cherché 
à  éîablir  <pie  si  o!i  laissait  la  Ku.'- 
sie   agrandir  son   territoire,   éten- 
dre sa  dcwnination  co.saque,  la  ci- 
vilisition  et   la   déinoeratie     cour- 
raient un  grauil  péril.  ' 

En  nVaité.  ce  n'est  pas  la  Riis- 
sie.  mais  bien  l'Allemagne  qui 
mena>-e  la  eivilisation  et  la  déim)- 


OU^RISSENT 

I^  mal  de  Tète,  la  Migraine. 


!« 


lyopdes. — On   affirme     ouverte- 

mt^t  à  Berlin  qu'un  traité  wH-ret  Névralgie,  le  manque  de  .*^ommeil, 

existe   entre    la    fJrèee..    l'AUema-  l'état  fiévreux  et  V  (Irippe. 
gne  et  k»  Bulgarie,  dit  Iv  eorres-  EN  VENTE  PARTOUT    , 

25c  la  boite 


pondant 
lieme* 


du  "Morning  Pot»:" 


LA  SUEDE  PROTESTE 


Elle  proteste  contre  le  fait    qt»«  une  l>oite.sur  réception  «le  25c 

des    (ons-marns    anglais    ont 

coaHé  dans  ses  eaux  d«az  naTi-  ^ 
res  boches.  i 


Tjondres.  —  Le     gouvernement 
suédois  a  donné  dea  instruction» 
à  son  ministre  à  Ix)ttiire«,  de  pro- 
ester contre  la  vio  ation     de     la 


ELECTRICIEN 

de  toute  sorte 

A.  B.  B 


T.  F.  SHERRiiRD  &  SON 


Je 


Bvrage  iTélectripRé 
arantt. 


lelliveau   - 

575?  Rue  Main 

Tel.  4  "        Moncton,  N.  B. 


Atalier  de  Marbre  et 
Granité  de  Westmarland 


Emmerson,  friel  5  Clark 


'J 


ROBERT  W.  HEWSON.  K.  C. 

Avocat,  NiJtaire  Fublic. 

Bureaux  : 
Edifice  Banqtue   Royale,   Monc- 

\    ton,  N.  B. 
Argent  à  prêter  à  lonçs  termes 
on  à  remboursement  mensueL   { 


AVOCATS,  SOLICITEURS 
BUREAU: 

EDIFICES  WYSE 

GRANDE  RUE, 

MONCTON.  N.  B. 


f^- 


,f.  Laosdowae  Belyea, 

Chef:  Coaptable  Enregistré. 

Etat  d«  aomptea  6f»  baaqm  oom- 
Êtm  teM  de  crédit  po«r  balaaot 
■mvdte.  AttMtiMi  ipéatel*  à 
la  tenue  de  Uvres  fraàtaiae. 


Chambre  10, 


Oggia*!  MIdiBf 

^i 1- 


I 

1 


AGEin:  et  VENDEURS  PAR 
LA   MALLE. — Notre    proposition 
est  botiue  p<ujr  .f25.(K)  par  semai- 
ne.    Nous   avons   .a   apéciahté   la 
plus  payante  sur  le  marché  aujour 
d'hui.  Une  nécessité  absolue  dans   sume^  en  un  mot 
chaque  demeure,  magasin  et     bu-    nations. 
rean.    Un  article  dont  la  deman- 
de eet  illimitée.    Avec  le  plan  le 
plus .  attrayant     jamaia     inventé, 
échantillon  et  détails  cempiete  et 
commences    «njourd 
réellesBeot  de  l'aident 
Goods  Co.,",  boîte^ 
Lévia.  F.  Que. 


te   guerre  A  que  1 
armes  a'lemand«'9 
;iueuti  el  antreTnent  dans  leur  exis- 
tence matérielle.       On     ne     peut 
J!ii:iginer    p  U-'«   grave    erreur. 

I  ne  eraiiis  pas  ( 

î  ration  en  li!*int  que  lia  victoire  de 
''A  Itvningne  signifierait  un  bon- 
.  versement  complet  de  choses 
existantes: — bon  iN'erae.ment  d-î» 
conditions  S(KMalvs.  boulùverse- 
trie'i't  de  l%vie  matérielle,  boule- 
viTv 'nient  même  de  cettf  atmos- 
phère dans  laquelle  vit  tout  .sujet 

I  de  SB  majesté  Cîeor^re  V 

Même     unt 
produirait  uti  cbari'_'ement  en  pro- 
portion <le  son  importance. 

N'iallez  pas  siipftowr  ui^e  minu- 
te <|ue^le  v.iineu  s-'if^it  l'obj^  de 
quelque  génér(»silé  de  la  part  du 
vain<|U<mr.  Les  Anglais  ont^  et' 
lonsrs  à  ?"''  rendre  compte  que  la 
viéillf  Allemagne,  celle  qui  était 
su.septible  de  nobles  aspinaîions  et 
de  hautes  conce])tions.  aviait  dis- 
jKiru.  Sa  place  a  été  pri.se  par 
une'  nouvelle  Allemagne  dont  le 
principal  earaetère  n-ational  se  ré- 


triojnphe  des   er.itie.     1^  Russie,  il  e«rt  vrai,     a 


cert   df's  raations' civilisées,     mais 
aujourd'hui   elle  travaille  assidû- 
ment an     développement  de     ses 
l'être  tafé  d'exagé-    institutions  en  conformité  avec  le» 

grande;-  i  iêes  et  les  nobles  aspira- 
tions du  siècle.     Le  triomphe  de 
l'Alemagne    serait    la    ruine    im- 
médiate de  ces  aspirations,  l'ané- 
anti.'iejnent  de  cet  i  léal  nouveau. 
11  n'est  pas  d'erreur  p  us  pro- 
fonirle  que  Cfdle  qui  (-(Mi-siste  à  croi 
re   que   le 
alK-matKl, 
victoire     partie"e   g:ie.  un  grand  nombre  de     swia- 

listrs   .sont    toHt    simplement    de» 
lilvraux  moléi'êsVt  pas  plus    so- 
cialistes au  sens  strict  du  mot  que 
je  ne  le  arais  moi-même.     Au  con- 
tiraire.  le  .seul  e»j>oir  des  socialis- 
tes aMetnand.»»  et  ce'ui     de  ,  leuT^ 
».;nis  d'outre-Rhin  rcposigadans  le 
f.iceès  des  '  a  liés.       if,  fllarbut* 
Dav.-son  ne  l'a-t-vl  pas  dit  dans  v 
ouvrage  remar<pjai)le  ayant  pour 
titre:  "What  is  wro«g  wnth  Oer- 
many?"     Pour     l'Allemagne    ac- 
tuelle, ave*;  soTï  état  d'âme,  e  \\<t- 
luaiue  aux  autres   toire  serait  un  contre-tempe  beau- 
I  coup  plus  grave  que  la    défaite, 
Au  dire     d 'ob?>ervateuT8     bien!  car  la  victoire  serait  bi  juetifica- 
renseignés  cette   haine  à  l'égard' tion  de  cette  arrogviM,  de  c«tte 
de      r  Angleterre     existait     déjà  i  agression  qui  lui  a  fait  déeàirer 
avant  la  guerre  à  un    dégr^é    quell«»s  tFaités,  fouler  a«x  |rfede  lee 


l«M|u.-l    elle    gémissait    autrefois.      ; 

Nous     nous  baVtons     pour    que 
l'Arménie  ce<«<'  d'être  un--     bon- ; 
chérie  turque  et  pour  «jue  le«  mal-' 
heureux     luabitants    de    ce    pays 
aient  enfin  le  droit  de  vivre.  j 

Nous  nous  Iwttons  pour  cette 
nol  le  cause  dont  le  couronnement 
eon.'îitue  "par  Angleterre  et  la 
Franee  bur  plus  beau  titre  à  la 
gratitu'le  du  moLmie:'  l'abolition 
de  l'eydavage. 

Nous  nous  battons  four  la  sup- 
pression de  la  Turquie,  le  i>m\ 
p;iys  qui  rei'onnaisse  eneorc     les 

d  '«près   une   dépêehe 

Nous  nous  battoiî5  peur  enlever;  ho im  à  J'agence  Reuter. 
à  certaines  popuUtîcnfi  <îu  centre!      On  »ffinne  que  les  soua-marin» 
de   l'Afrique  cette   croyance   qu'- 
elles ont  encore  Ve  despotisme  al- J 
leman-i  est   le  représeutapt  de  la 
i^ivili^ifion    e«iropé<Mine. 

Noiis  noiLs  ba*ton.<?  pour  que;,1es 
Boers  du  sud  de  l'Afrique  et  l«e 

Anglais     puis-s»-:!!     travailler     de       Pari*>. — L'amftassade     amêncai» 

commune  sans  être  à  chaque  ins-'iie  a  informé  le  ministère  d«8  af- 

taiit  troublés    par     l'interventi  >n ,  faires  étrangères  que  ma^irré  les 

triomrh»*  tlu  socialilsme   (l'étrangers  lanti^athi ques.  I  protestations  et    l'oppoKition     do 

D'abord,  en  Al  enwi- ,      Nous   nous  battons  enfin  pour]  eonsuJ  américain  à  Bej'routh,    ie 

r.  jeter  hors  d'Europe  c^s  hordes  J  cçnsultat  de  Franei',  qui  avaij^  été 


Si  v'otre  fournisseur  ne  les  a 
pas.  la  de  J.  L.  Mathieu,  Sher- 
brooke.  Que,,   vous     en     enverra 


J.  VV.  LISTER 


ne    produirait    été  longue  à  entrer  dan»  le  eon-   statiMs   de    I  t«s*Maivage 
dans 


Nous  finirons  vos  pho- 

neutralité  auédoiae  par  dea  soua-  tOgraphieS.  EnvOyeZVOt 

marins  angiai»  dana  la  Baltique,  commande  par  la  malle. 

J' — ^_A_   ..^^   A.^.^y^^   <jg     Stock- 1  ^ 

laMEIAS     ET     ACCESSOIU 
EM  VEHTE 


ang.]«ie  ont  coulé  deux  navires  al- 
lemands dana  le»  eaux  sué^loises. 


A  BETROUTH 


•n^lLM"  POUR  KODAK 


TIBneMait     MOHaOll  R.  R. 


CHSMm  Dl  FH  MOirOTOV 
BOUOTOUOHI 


tunjues  qui 
les  V 


de 


(leiu 


uis  âOt)  arts  <|u'el-i  placé  »«>us  la  protection  d«»s  Etats  té 
on1*jnis  l»"*»  pieds,  n'ont  fait  \  Unis,  a  été  violés  par  les  autorité» 
qu'y  s  mer  le  trouble  et  foincnterl  tuniues  qui  ont  fouillé  dana     les 
le  désordre. 


Hormire  d'éU 
Xn  force  Samedi  le  2  oet. 

Tous  les  j«»uni.  dimanehe 


ex«'e'« 


«rrdnveH  du  eonsuîtat. 


L.  A.  DUGAL, 

Édmondston,  N.  B. 
ENTREPRENEUR  PLOMBIER 


Quittera  M«»ncton  à  4.W  p.  m. 
Arr.  à  Uouctouche  à  fi.lVO  p.  m. 
Quittera  liouetouehe  à  8  a.  m. 
Arr.  à  Moncton   10.20  a    m. 
X.  O..XvaBs 

Gérant 


"L'AOADZnr" 

suivantes    sont 


AGENTS  POUR 

Le»  personnes 
autorisée  à  faire  la  collection  des 
abonnements  tMur  notre  journal.  - 

MUee    Bafirt  0.  lApr,    Boner 
touche,  N.  B.;  Roile^^»    Pelle- 
tiere  Mills,  N.  B 
Oarwiaet,  N.  B.  ;  T 


Agent  Spétîal 

fowr    les  Provinces    Maritimes 

Travellers  Life  Ins.  Co. 

of  Canada. 

Menira 

/ 


q»Og  FAQUm  D'AMUSE- 
MBIT. — Denta  mi  or,  imitation. — 
Porte-voix. — Rouleaux  d'argent 
de  théâtre.— Jeu  d'échec  et  de  d^- 
nie8._9enards  et  oies.— Neuf 
hommes     Morris. — Auteurs. — Pri- 


ARRETEZ 


J'ai  ttn  mot  à  vous  dire! 
Je  vemds  des  chaussures  à  grand 
marché. 
Ponr  hommes,    femmes  et    en- 

fants. 

Aussi  des    sacoches,    de»  porte 
manteaux,  ilaaUes^^tc.. 

Vous  ferea    bien    de  me    vo'Jr 
avant  d'acheter. 

-  ROMIPO  C;  CO^VIEÂU 
5c  5"  me  Main, 

MoTicton,  N.  B. 
Près  do  Bureau  de  Poste 


crain't  pas  de  dire  que      —  -       **         • 

tons  sont  plus  vindictifs  que  les  eratique  ne  pourra  être  m)«a^  eer. 

X^ting.  vie  que  ï)ar  la  complète  léfaite  de 

lia  «ont  idéalistes  dans  leur  bai-;  leur  pays. 
ne.  ils  baissent  non  seulement  l«s  î  Nous  noua  battons  pour  que  1  I- 
aetes  de  leurs  ennemis,  mais  mê-jtaHe,  cette  mi^re  de  l'ra^Âq^e  ci- 
me leurs  pensées.  •  vilisation.  ce  foyer  du  libéralianie 
^  Nous  nous  battons  pour  le  moderne,  rai^ène  dans  son  sein 
maintien  de  la  liWrté  des  mers,  à  ceux  de  ses  enfants  qui  gémis'vnt 
lauuel  e  l'-s  Alleinands  osent  dire}  encore  sous  le  joug  teuton. 

'  •  '-■'-         Nou^  nous  Imttons     pour     que 

destruction     de;  Thénuque  p«Mite  Belgique  ne  stVlt 

bonne   aven-    eetf  e    -suprématie      sans      laquelle    pas  rayée  de    a  carte  ,rKur.>pe  et 

l'exister.  ',  jxur  que  sewi     généreux     enfants 

soient  dé-lomM)ag»''«  de  la  terrible 


-   .-^-0.-?'' 


^son  espagnole. — Dominos.— U  sig  ...  ,  .  ,         ,  ,. 

naux  de  flirt.— 12  lettres  d'amour  qu'ils  aspirent,  alors  qu  *'^  J''^^' 

73  toast.— 16  tours  de  magie  de  té  i's  rêverit     la     ' 

aalon. — 7  secrets  de 

ture 10    lectures    drolatiques. —  nous  eesserons 

15  tours  de  cartes.— 14  exjiérien-       N<mis  nous  battons  peur  assurer 


oea  à  magie.— 52  secrets  pour  fai-    une   place  au   so'eil   à   ces 

re  de  ''argent. — etc.,  etc.  Tout  ce    r(»yaumes  sur  'eque  s     I  A  lema 

paquet  d'amusement  vous  sera  en-    gne  veut  THettre  sa  irriffe--^'t  cm 

voyé  franc  de  i>ort  sur  réception    pêcher  la  Belgique,  la  Ho;  «n*ie  ei 

de  25c  seulement.     Tas  de  tiwihres 

acceptés.     Adresse  : , 

Agents  Goods  Co., 
P.  0.  Box,  246. 

LéYis  PQ"«- 


petits   agonie  que  rAllemagn"e  leur  fait 


L  H.  DUMl,  EDMflimSTDII,  l  »■ 

'Made  in  Canada 


I 


\-#- 


Systèmes  de  chaufl«ge  m  air  chaud,  eau  chaude  [gtand^AiMw^N^B. 
M  vapeur  installés  dans  les  Provinces  lÉerttlmee."*^****^  * 

larcKandilè  Pw.  Des  Hvlte 

et  ^asollne  au  plus  bas  prix. 

Spécîaltés:  Couvertures  et   lambris  métalliques. 

,    y       Toujours  en  main 

P^es,  Laveuses,  Pompes  et  Accessoires. 


Mmm  B. 


r»  ^)     I 


eunln 


eiî'lnrer.     '  , 

Nous  noivs  battons  pour  que  .e» 
ju.vtes  as;»ira1iof9  <lc  la  fVrbie  se 


sf>n  existence:' 


»it  plus  nieiiacé»'  par  l'Autri' 


JNSTITrTEUR  DE3fAM>KE 

l'n  Instituteur  ou  une  institu- 
trice de  2i<nio  clnsso  pour  le  dé- 
partement avancô  de  l'école  du 
district  No.  17  de  Pré  d'en  liant. , 
S'adresser  iniîiu'diatenient  a 
Stanis  I.er.lanc 
Secrétaire  du  district  Pré     d'en 
■    Haut  Ctee  de  West.  N.  li. 


;e  Danemark  de  levenir  dés  pro- 
vinces alleîuandes. 

Nous  nous  battona  pour  que. 
quand  l'heure  vonnem  de  rema- 
nier la  carte  d'F-nrop. — et  C'>tte 
Vure  sonnera  siirement  un  jour— r 
1  ^es  froHi^re3  ne  soifvfit  plu3  com- 
tfj.'n'iales  ou  straté'îriques,  .  niais 
pur  'e«r  communautés  de  Mces,  de 
ianirftc^s  et  de  reUgif^n. 

Nous  nf'iis  bottons^   pour     que 
•  '  Msaet^-Tvorraine  s<>it  r  tournée  à   gémi^A^t» 
, .  •-  A  qui  e^lle  flTvinrtient  de  droit   turc. 

nour  nue  la  civi  isntîon  franëa!.-^       Nous  nous  Ua  ton.s,  ».. ..  m---  ••- 
o  f  nmbeau  de  ITuivcrs.  ri^  soit   chos..  no  .^.it  r.eJep tee  que  par  un 
^,..;nt  .ous  le  tal.n  du  barba-,  petit  n-'^^-.;!-;^^;,-;:;:;! 


aspi 
réalisent.  |K»ur  qi 

cbc. 

-.  Nous  nous  battons  pour  établir 
entre  les  Et:its  balkaniques  des) 
relations  qui  les-c'up'Vdvent  d'ê- 
tre à  L'avenir  une  constante  me- 
na'.-e  à  ia  paix  de  l'Kcrope. 

Nous  nous  l>atf  >iis  pour  que  Ta 
ifirèce.  A  l'instar  de  lllâlie,  ramè- 
ne dans  son  «einylis  enfants  qu: 
nt  encore  (s<nis    le    jcu>? 


])ns 

risîii^  teuton,; 


eauia  pour  que 


.  S'il  voM  faut  une  foomaiie  à  gas,  procnrea-TOM  la 
qui  est  fait  à  lloacton;  voua  ne  ta  nriei  en  trouver  vie  meUlenre. 

Nons  ponvoni  voni  fournir  n  ne  liste  de  noms  de  Meneton  qui 
font.ji8age  de  éctte  foumaiBe,  et  ils  vous  diront  que  U  "Record'* 
est  économique  et  qn'eUe  possède  toutes  les  qualités  voulues. 

Achetei.des  poêles  faits  i  Mo  ncton  ;  .sauve*  de  l'argent,  tout  en 
faisant  votre  part  pour  donner  ^9  l'ouvrage  aux  ouvriers  de  la  vil- 
le. 

Record  Fcundry .  and  Machine  Company 

Moncton,  N,  B., 


JugeyePMx 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dîen,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envovez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

."ÏÏACADIAN 


feuIlleton     de     L'ACADIEN 


L^^ 


em*pê<heT  de  descendre  à  Clarens. |  vanta^e,  si 
— Comiment!  C'était  cet    hom-jnait  plus  rien 

—Oui,  lui-même. 

—  Et  où  a-t-il  mené  la  marqui 


Le  jeune  homme  demanda  d  u- 
ne  voix  altérée: 

A'ous,  dam.'  Havie,  l'avez-vou.? 
connue  cette  lionne  marquise?        j 

—Oui.  monsieur,  je  l'ai  connue»   se  î 
quoique  à  vrai  dire  je  ne  l'aieTue-      -Maw  «ur  '.«  P'»^' 
qu'une  sevile  fois.     Mais  les  dou-   mont,  ou  reunie  à  aa  ■««"«:  «^ 
l.  figures  comme  ça,  qui  ont  ton- '  son  fil.   eLe  a  pu  «»«;^f..\^,*^  Je 


bien  ûu'on  n'y  recon-'  vieux,  dans  l'asVe  d'aliénés.  Faut  l'ono'e,     ou  plutôt     par 

^  •  insensés 'd'être  réinterné  dans  *  as»^  des 


crainte 


nait   plu»  rien.     M.  le  curé     îni- 
même  y  perdrait  son  iatin,  m  ton 


croire -^ue  ce»    pauvres 
n'y  sont  paa  bien     traités;     car, 
■  quand  je  passais  dans  la  rueUe, 


«pparem- 


buite 


1-Dix-huit  ou  dix-«euf  «na.    ^ 
>— Avec  une  teM»  âme,  ^le  dw* 
«voir  des  trait»  intéi  iieeinte. 

—Oui,  fort  iBÉépB«anU..:.  e» 
mhmt  mieux  que  cefta,  anonaieur. 
Maie  v<?ue  J*  nenoontrerea  eçrtai- 
nemeot  pour  peu  que  voue  aéjour- 
iiiez  à'  Clarena,  car  Mlle  G«neviè- 
«e  n*  montre  «fucune  morgôe,  je 
ne  die  pçM  àon  rany,  nwie  de    ea 

<  fortune.  Familière,  affable  avec 
«ont  .e  monde,  il  ne  ee  pas»  ^ 

♦  de  jour  qu'elle  ne  rende  viaite 
aux  une  comme  aux  futrea,  n- 
ehee  ou  pauvres.    Il  ne  f»M"t  •« 


fait  que  du  bien  à  lui-même! 
— Cependant,  moi  qui    n'avait 


te  la  bonté  de  leur  coeur  peinte  du  brick  et  partir 
sur  leur  visage,  il  suffit    de  .  les  terre 
voir  une  fois  pour  les  connaître. 

»t  d'ailleura  je  suis  une  des  der-  du  jeune  homme  :  

nières  personnes  à  l'avoir  appro-i     Cela  n'est  paa!  CeU  n  est  pas! 


pour  PAnfle- 
Un  cri  allait  venir  aux  ^vref 


11 


paai 
le  retint  à  temps. 


Diasimu- 


hm  vu  CiaraM  depuis  longtempa,  chée  «vaut  sa  disparition.  j..,^«^. 

jV^Suïedï  maisons  neuves  et       Frédéric,  cette  fois,     frissonna  lant  mal  son  trouble.  >i  demanda 


tefoi»  il  ne  l*a  paa  oublié  en  exi!  î  ,  près  de  leur  prieon,  ie»  cns  que 
—Mais  eucore,  que  disait  Pier-j 'entendait  me  donnaient  la  ehair 

nie  avant  d'être  fou!  I  de  pouie.      Le    malheureux    eet 

— B  affirmait  que,  aur  l'ordre;  resté  quatre  uns  dana  cet  ^ei^ià. 
>  la  Ame,  ii  n'avait  conduit  et!  A  U  fin  on  s'eet  <mu  de  eon 
L»»^  nnM    Im  hAMoea    Bur    ia  tort.  DU  a  raeontè  sa  niaère<a  «i 


beaucoup  plua  d'habitants.    J'ai,  et   demanda   ardemment: 
•ur  H  route,  rencontré  nombre  de       Vous  avez  vu  Mme  "de  Ciaren» 
voituxea:  ce  qui  dénote  un  centre  ici,  avant  qu'elle  ne  disparût! 
à'aetivité.    Et  notre  auberge,  da-       —Oh  !  non.  pas,  ici,  mais  h  Port 
me  Fkvie,  est  bien  aussi  la  preu-  vieux,  au  terni»  où  il 'hôtesse    '•' 
Te  d'un  déve!opi>emnt  important  :  vait  encore.    J'étais   'la  fille 
car  autrafoia  l'unique  cab«ret  de  L'auberge,  et  Sylvain,  mon  mari, 
Clarana.  avec  une  seule  chambre  le  garcjon  d'écurie.    Deux  dames, 
dîeponible,  était  plus  qu'il  ne  fal-  qui  »>  ressemblaient     à  s'y     nie- 
lak  au  voy«geur  qui  s'égarait  jus-  prendre,  sauf  le  regard,  «ont  des- 
cendues à  l'auberge  en  attendant 


dépoaé  que  le»  baffages  aur  U 
grève  de  Portvieux,  qu'il  «vait 
ensuite  mené  Mme  la  narquiee  à 
la  toukbe  de  aon  mari —  et  que  de- 
puis il  ne  *1 'avait  {>aa  revue.^* 

— Qu'était^Ke  devenue! 

— Jamais  Piemic  n'a  su  le  dire. 
Cette  prétendue    disparition    iui 


tort, 

demoiaeile  Muaehe.  BHe  a 
kl  J  atter  eUennême  et  elle  «u 
est  reveone  boulenrereéa  4e  fltiè. 
BAe  a  tant  pleuré,  tMrt  mv^ 
eon  oaeie,  qu'il  a  fini  par  eoann- 
tir  à  ee  qu'on  iaïasAt  sortir  >e 
vieux  de  aa  prison.    MUe  Oene- 


toujours  plus  fiévreusement:         ,v/r:i*v  i/i^*^—^    "'""«''V — ;l_    "^'    -i"'      t-  ^"— .  «^  — «-  a»  #>tMi 

Ainsi  ce  misérable  fou  certifie  |  avait  détraqué  U  eervrfle.  Quand  |  viève  n'a  P-«^J»to  «  ^^^ 


promettre  à  Piemie  de  ne    plua 
jamais  outrager  Jean  Raftet.  Le 


vi- 
de 


qu'il  a  vu  la  marquise  embarquer!  on  prononçait  te  nom  de  Mme  1» 

à  bord  du  brick  avec  sa  soeur  et  |  marquise,  il  se  prenait  à  gemir^  à 

soft  fila!  I  » 

Ce'^'lttrs  piUlcTm^'so^^^^^^^  i  plus  j-naia    ea    vie«e    histoire. 


, 'arracher  lea  cheveux,  à  bégayer;  vieux  «et  ai  heureux  d  être  de  rè- 
i 'incohérentes  paroles     où     l'on  tour  à  Clarena  qu  ri  ne  Taeonte 


ufi 


qu'^  «e  'ond  de  vallée. 

Oh  !  oui,  certainement,  Hé  vil-  un 

lage  a'est  accru,   avoua     Flavie.  ge.     Cellle  qui 
lUffut  rien  moins    qu'une    tedeJLa  «irie,  les  «rdoisièrea  et  les  in-  et  impérieux  est  partie  avec 
^«  toour  noua  faire  supporter  mentions  de  M.  Raffut  attirent    e   petit    jeune   homme,   a   pied,   p^^r  que 
ses  nid«ae«  H  ses  exigence.    Ah! Unonde;  maie  les  gens  de  Clarens  la  san^e 
le  vilain  bourru  l  ,     n'en  aont  pas  jxlus  heureux.    1^ 

— N'a^-il  pas  faH  beaucoup  de  maître  leur  fait    chèrement     ga- 
bienaupays!  gner  i^  travail  qu 'illeur    donne 

Dien  au  p  7  .|^^  ^  ^^^^  .^j.    ^    maitre-là 

ckt  ph»  dur  que  lea  anciens    sei- 
'  '"'  ^         A~4^&»x       fi    «*«■    a  '  ■■surs   et  notre  tempe    ne  vaut 


fr 


cca    c'est  Jean  Raffut.    Et  tout!     'T'est  ma  faute Je  suis  cou-:  D'aillJeurs  ees  J"**'*/?'- J* it 

cca,  c  esï  Jean  iv«  «.We     C'est  ma  faute!  i  tention  l'ont  tertement  bnsé,  «a- 

apK 


fous. 

— Et  devant   >He  Geneviève! 

— Oh  !  eelle-U,  i^  la  suit  cocume 
le  chien  suit  sa  bergère.  Il  a 
parfaitement  conscience  qu'elle 
l'a  tiré  d  son  enfer.  Il  gravirait 
le  roe  le  pkis  escarpé  pour  ci^iU 
lir  k  fleur  qu'elle  a  regardée. 

—Peut-être,  dit  le  jeu^e  bom- 
me,  se  rappelant  le  aoupcon  for- 
miÂi  par  aa  tante,  ee  Piemie 
avait-K^  tendu  un  guet-apena  et 
tué  ^  pawrre  dame! 

Dana  quel  but!  s'exelama  ¥^ 
vie  péniblement  surprise  de  la 
supposition.  H  avait,  au  contrai- 
n,  tout  intérêt  à  ee  qn'aUe  vécût. 
8'ii  "avait  tuée,  d'ailieors,  il  w» 
serait  tu.  En  parler,  dire  qu'il 
levait  amenée  juaqu'i  Clarens, 
c'était  provoquer  une  enquête,,.. 
ak>ra  qu'il  lui  éîait  si  f«ei'e  d'af- 
firmer qu'fflle     était     montée     à 


— re'>a*e»t  vrai. 


/   — ^^out  ce  qu'on  p«»ut  supjioser 
!  de    raisonna»)! e.    eoneJut*     K  ane. 


—S'il  a  fait  du  bien  au  pW 
«'est  que  le  paya  Ai    appartieB» 


.  bric 
Et  l'autre,  l'autre  dame? 
— reTu  aux  veux  si  doux!         )  tous,  ne  dit  pas 
-Oui.  *  i     -C 

-  Eh  bien,  celle-là  était  partie  dans  le  temps,  avant  qu'il  ne  «e-,  qu^  .  «u  i»v  X^'";rr'{»^'Zi2''iL'  K^mii  ne  parle  jamais  de  ssaltre 
devant,  sur  une  petile  chaVrette  i  vint  fou,  n'étaH  déjà  pas  <^  «^f^!  2^»»^**V^ 

que  conduisit  Piemic,    ce    vieuxj  Depuis,  «  P«»t  par    tant    de  j  ««JÏTÎt  ^^enfeîiTàl^eiï^  pïur  la  nièee;  eolt  par  crainte  de 
fou  qui  voulait  tout  à  l'heure  voUi  bouchée,  eue  a'eet  embrouille  da-  neiSwd  et  on  1  eniema  a  ror^   pou 


ne  dit  pas  ce  a.  que  dit-ilT   ,  Itatiut  nansss  les  cpmw^,  F—  -       7-^-'  -^  . ~,"' S-T.  *Af*       J« 

tant    de  |  gendarmes  vmreat 


Je  douleur  affolée,  il  a  pns 

de  son  désir  pour  •'«  réa'ité,  et, 
visionnaire  coram*'  il  «*.  i^  •  *f- 
ramené  k  dame  à  son  manoir. 
A  enivre 


•  î 


:< 


if- 


a 


'   -^ 


y 


f 


^^^îip*«*i*îp9Pîm 


L'ACADIEN 


; 


Au  Jour  le  Jour. 


Ki'ut  ont   y  eu  aujourd'hui. 


de 


M.  o\  Mnv  Pat.  H.'Melanson  de 
Mcoudou*-.  éfai«Mit  en  villf  hier. 


La  Tempérance  au  Madawaska. 


POUR  RETARDER  L'ELEC- 
TION DE  M.  PATENAUDE 


M.   Calixte  Roy.     de 
Kent.  «-î/t   en   vflle  aujounl'hui. 


CVst  mardi,  'e  -26  oetobre,  que  est  tera>pfi  àe  '>ai«eT  «avoir  «tix 
Saint-Hilaire  disposera  df  se«  dé- 1  Brasseurs  de  St-Jean  et  d'«il- 
hits  d«'  lK)i.sHoiLs  it  iiis-rira  son  ;  Vurs  qu'ils  ont  fini  de  nou*  ex- 
nom  au   Tahl^au   .l'Honntnir.  1  ploiter.  ^ 

Il  pst  hors  'le  doute  <iue  mardi,'      Il  faut  leur  dire  par  noire  vo- 

\e  2t)  eourant,  la  très  grande  ma- 1  te  au  26  courant,  que  nous  avons 

St-Tvril  '  j<>riî«^  '!<'  •'♦'«'^  M'>>  aiiront  1?  cou-   décidé  de  garder  au  Madawaska 

raee   1  aller  enroei^trer  eur  vote,  '  «t  à  St-Hilaire  notre  argent,     et 


BL  Tanèrèd*  Manil  tsnU.  à  1* 
dernière  minnte,  de  rendre  nu* 
lutte  îBévitable,  maie  son  bulle- 
tin 


A  été^jeté. 


M 


Darait-n  D.  IveBlane  de  St- 
.CyriJ.  Kent,  était  à  Moneton  sa- 
medi. 


Montréal. — ^Ij 'honoraHle    M.    E, 

>    1  aller  en rwirrirer  -trur  vuir,    ei    a    oi-miiurr    uuirx:    ar^cui,      «^fc    _.  .        ,  •    .   .» j.     t»^ 

décUreront     fa.vorah  es  à     la  '  q'i'l,  doivent  garder  leur  "Whisl  j  P»t«iaude.    le   ministère   du   Re- 


disparition   du   "Whiskey".  }  key".  i  venu  de  J 'Intérieur,  a  été  procla-| 

Jusqu'ici,  il  n'y  «vait  aucninj  Nous  verrons  peut-être  We'mé  élu  par  acclamation  député 
présa^î*' de  lutte,  car  tous  les  con-"Chevar.iers  du  Petit  Verre"  j  ^'jj^.ije.;j^g,  4  2  heures  hier 
trilruabltea,     à     qwjkiu 'exception  |  l'Ekimuindston  porter     secours     *  i  upp^anmidi 

près,  ont  déjà  déclaré  à   eur  curé,  leurs  frères  de  St-Hilaire,  le  jourj*^  a^z.^  k^„.«    \r     T*n 

,     qu'i'e  «ont   favorables  i     l'aboU-!de  la  -votation,  d  la  honte  ne  leur       ^  la  dernière  heure.  M.     Tan- 
MUe  Marie  Jane  Robichaud  de   ^^^^  ^^  licencee.  1  conseils  pas  de  rester  chez    eux. | erède  Marwl  a  pose  sa  candida- 

r-cperadant.  il  scmhiç  se  dessi-  Cependiant,  il  faut  maintenir  no- 1  ture,  mais  l'officier     rapporteur, 
ner  dans  l'ombre  un  simulacre  dejtre   réputation  de  gens  honnêtes  ^près  avoir  examiné  son  bulletin 
part  defl    gros    ven- 1  et  francs.       Puisque  nous    avons 


Lower  Goguen  ««t 
en  viMe. 


actuel  ement  ' 


hrtte  de  la 


M.  D.  T.  MeVanson  de  Memram- 
eook.  était  de  pasaage  à  Mone- 
ton Jundi. 


samedi  p«r  affaires. 

M.  R.  A.  Freehet  »<»  rendait  à 
St-Iean.  sur  l'Océan  Limitée  di- 
mane.he.     Il  revenait  lundi  soir. 


I  donné  notre  parole  de  voter  poiir 
'"abolition       des       licences,         il 

I  faut  montrer  que  nous  sommes 
des  gens  non-seukfment  de  parole, 


de  représentation,  l'a  déclaré  it- 
Jégal  et  a  proclamé  !1  'honorable  M. 
Patenaude  éhi  par  acclamation. 

A  1.10  heure;  M.  Armand  Ore-j 
nier  dépot«it  entre  les  mains  de 
l 'officier-rapporteur,       M.     Oon-j 
geon,  'le  bulletin  de  présentation  1 
de  iihonorable  M.  Patnaude.  qui: 
était  signé  par  quelque»  centainee 
d«i       citoyeiwi     avantiageuseanient 
eounu»  dans  la  division. 

A  1.55  heure.  M.  Léopold  Do- 

Le  vnteur  se  présente  aa  poil  et  ]  yo"-  q'"  ^nt  i^^«it  Par  l'honora- 
11  fawt  que  tons  ceux  qui  ont  k   ,\oimo  :^m  nom  à  l'officier     rap- 1  ble  M.  Cotl-rre  «n  lî)12.  pn-setnait 

—  *'i-— -     ♦       •.......;..     dui  oort'Mir.     Celui-ci   hii  remet     une   à  rofficier-rapport  Mir  le  bulletin 

de   préwutation   dt?   M.   TaiR-rède 


deurs. 

Nous  aurons  donc  le  spectacle 
dé  chrétiens  qui,  pour  le  maintien 
d'nn  infâme  et  désastreux     com- 

r,     '  merce,  remueront  !«  terre  et  l'eu-  mais  d'action» 

M   Fidel  Robiehaud  et  son  frère   fer  et  s'achame^^nt  à  garder  ou-|      Allons,  un  vote  contr     les     li- 
ATaPN-   Robirhaud   était   en    ville   vertes   des   sources   empoisonnées!  (^n.es  ef't  un  vote  pour  notre  ipro- 

qiii  Imir  rapportent  quelqu»*8  pias-   pre  intérêt,  celui  de  nos  famules 
très.  ,  1  et  de  tout  le  p«ys.      ^ 

(^ue  va  faire  '«  population    in-!  j  Tempérmnt. 

tolligente  et  catholique  de  Saint- [  — '_ 

Hilaire  contre  li'aetivité    de    ce«t    COMMENT  VOTER  POUR  LA 
suppôts  du  "Whiskey"?  PROHIBITIOll 

Rester.  indifft<reate  î     Non,  mil- 
le fois  non  ' 
M.   A.  V.  La^ndry  organisateur 

7>our  \"*  Foresti^Ts  était  en  ville   eoseur  ^'h<jnn<'ur  et 
dimamb»'  »^t=luodi 


«Quatre  milles  piastres  ont/ été 
réii'àsé»"*  par.  le  bazar  ie  la  5>a- 
rois>e  l/Assomption.  Voyez  les 
détails  suj'  une  autre  ««olonne. 


avenir 

^»ays   >••   riioiitr'tit    ferme      et      dp-L.nve!(»p]>e  et  un  bulletin. 

tniisent  un  commen-e  <|ui  ruine  et        Sur  ee   bulletin    Eout    écrits   '^'^'i^j^^ji 

rend   riKiM>eurens.-s  d.-.s     c-Mt.ùnrs  '  mots    r.uivants:      "FOR.    T  TPFA'- {  *  "  .„„..,;.,„    u   K.,tl.^ 

,  •  ,      ...        ,.        ,      .    I ,1  „,,,,.,     .  «»  */i  \ ivTtcT-  I  rra"'vrP''        M.  («ousreon   examina   le   mille- 

drtfaini    <«.  d'Jfrai'-  et  daiiuie  a  s('K      et       A<i.\i.NM    1^1»  r^>'  ^      '  "*• 


yUh'  l.ina  Bru'i.  .le  St-.î  ••  h. 
N.  B..  représ  riterj  l'Acadien 
danf!  i<»H>lte,  paroi ->'.  N>s  -«bî^n- 
nés-voudront  bien  lui  taire  b.i« 
aeèneili,  ^  '  ^ 


Le  Tiiariaffe  de  M.  Frank  Thibo- 
•Iffau  d'^s  bureau  de  1*1.  f.  R.,  à 
Mlle.  A*?ee  Bv»u<lpi'an  de  Shé-diae, 
-n  été  eélébré  ,hin<li  le  11  lu 
rant.  Ivc  Rév.  I).  J.  I^eBlanc,  cu- 
ré de  Shé*di«e.  offix'iait.  ' 


Tiiilliers  et   des  milliers  de     chr» 
tiens.  _ 

Sans  doute,  f'ontribuab.ts 
Saint  Hilaire,  i  faudra  vous  mon- 
trer feriMe»-.  î..«*s  suiK'x'fts  du 
fliabJe  "Wivskey"'  vont  es-nyer, 
par  tous  les  uiensonffos  el  tnics 
•.■^{.^ibl's.  de  vou-5  e)r.>'  -her  d'en- 
■éî'i-r.  r  v.  .v^  v;»^  on  le  le  faiie 
,  .•  ç'i'-.'re-  -  .  faveur  de  l-ur  hon- 
teux eomtner.-e. 

I!  n'v  a  ipas  de    lonte  qu^     >s  > 
"CIIKVALIKH.S       1)1         VIWVÏ 
VÉKHK"  de  tout     le,    comté     d 
Ma<la\vfi.ska  vont  se  i>orter  au 


(Vlui  qui  veut  vc ter  contre  le^  li-!tin   de  présentation     avec     Mtre; 
(^^•eiiees  fait  une  croix  au  bout  des '  R^x^irphe  Monty.  et    M.   Armand 
«J^iiiots  "A-r.ia.';t  Li4Mr^-^'"  H  met  'e   Grenier,  et  le  dév'lara  iUégal.         ' 

bnll  tin  dan8rVn.v-.njoi>pequ'i'idé-;      t'ne  vive  discusdon     s'en     est, 
erftuif^    dans  1a.   boite    «»X|  _..:..:.   ._.__   ^,    ^ï_:,   „♦   l'offi-l 


po;!^ 
v'-nitiiis. 


FOR  LIOENSE 


AGAINST  LICENSE 


suivie  entre  M.   Marsil  et  Te 
_|  cier-rapporteur.    mais    fina'ieiraent 
'le  buliîetin   a  été  rejeté.  I 

—  I      M    .Mar.-il     a  pri^;     immécîia^e- 
X   nunî    les  procédures  en  Cour  Su- 

—  jpérieure      pour       faire       renvei- 


Le  vote  est  absolumnt  secret.  Le  s»  r  cette  décision.     Il  a  obtenu  de 

ei  voteur  se  retire  dfirrière  le  rideau  li  Cour  un  injonetion  intérim;«ir«' 

pour  inan(pier  son  bulletin.  dasn  le  but  d'empêcher  l'offieier- 

eou-   cours  de  leurs  amis  en  .léroute.      |      (^-pen-lant,  si  'le  voteur  ne  peut  rapporteur  de  faire  une     décflara- 

II  v  va  de  leurs  intérêts,  j  lire,  il  doit  deiuand««r  à  l'officier  tion  formelle  de  l'élwtion  de  M. 

M.à.is  voiLH  aussi,  vous  avez  vos;  riq»p«»rteur  de  hii     expliquer     cç  Patenaude. 


intérêts,   vos   taiailles   à   ]>rotétfer 

y  ;   "  —  j      I^'s  (Jror,  Br:tsj»eurs  <le  St-Jean 

M.  TÎo».  Doueet  épicier  au  no.   s,>nt  déjà  sur  les  lieux  pour  pré- 

74  rue  St -George  désire  «nuonet^r   ter  main-forte  à  leurs  agents.     H 

qu'il    ventlera    de»   marchandisee  ! 

d*  prenvière   qualité  à  de»     prix 

qui  «mrpremiront  les    ménegères 

feonomes.     H»  invite  *elî««-ci     à 

lui  d«uiner  l'occasion  de  prouver; 

Cette  assertion. 


qu  11  y  a  sur  le  buLetin 

("est  très»  fiacile  de  voter;  c'est 
tout  eotame  aux  Grr.ndei  Eleo- 
tiont. 


QUAND  JOFFRE  DIT:—  EN 
.  AVANT  POUR  LA 
FRANCE 


Texte  officiel  et  authentique  d 

,r~  T^j  1  xr~.  '      ^  A    i-      l'ordre  du  jour  du  généralisai 

31.  FkI^I  Vautour,  gérant  de  la       '"  ■'  * 


^eurrerie  Evangéline,  de  St-Louie 
Kent,  a  remporté  le  premier  prix 
pour  h^urre  d'exportetion,  à  l'ex- 
hibition de  Frederioton  en  com- 
pétition arvec  \du  beurre  de»  trois 
Provinces  Maritimes,  dee  Pr6vin- 
ces  de  Quéfaiec  et  de  rOntcrio. 
Nos  félicitations  à  M.  Yantonr. 


Le  Rér.  H.  D.  Cormi^    dépire 

remercier  aincèrement     toue     lee 

^,paroi8.«denii  pour  leur*    contribu- 

tionirjau  succès  du  bazar  qm  vient 

d'être     terminé.    '  Dee     remerci 


"Soldats  de  la.  République, 
"Après  des  moie  d'attente  qui 
nous  ont  penhis  d'accroître  nos 
re<souncj's.  tandis  que  (l'ennemi 
^aspilliait  le««  siennes,  l'heure  est 
venue  d'aftafiuer,  de  vaincre  et 
d'ajouter  un  gloire  nouveHe  à  cel- 
les Je  la  Marne,  des  Flandres,  des 
Vosgi's  et  d'Arras. 

"Derrière  l'ouragan  de  fer  et 
de  feu  déchainé  grâce  au  travail 
d(>s  manufactures  de  France  où 
V09  frères  ont  tratvaiillé  pour  nous 
jour  et  nuit,  vmis  marcherez  en- 
s<Mnble  à  l'assaut,  eur  un  même 
l'ordre  du  jour  de  offre,  avant  la^  f^J^^    ^^  étroite  union   asrec  *e» 

bataille  de  Champagne,  ont     été  j  armées  de  nos  alliés.     Votre  élan 
publiéeav  plusieurs  étaient  de  pro- 1  sera  irrésietible.     M  voue  f>ortera 

venance  allemande  et  entièrement;  J"^^«>"5,>"^*«'^  Tli?*™**'',.*^- 
.  V'  -._»    1  delÀ  des  lignes  fortifiées  qu  ri  a 

faussée.     Nous  avons  nou»-meme, , .       ^„^^   «„„« 

préparées  entre  noue. 

Vous  ne  lui  laisserez  ni  trêve, 
ni  repos  jusqu'à  l'achèvement  de 


nie  français,  à  la  veille  de  U  ré- 
oente  poussée,  en  Champagne. 
— ffimpUcité  pleine  de  gran- 
deur. 

P'aria. — Diverses     versions     de 


publié  un  texte     exart  quant     au 
.«r*ns,  mais  résumé..    Voici  le  texte 


«eire     xernuo«.     j^  rr»...,-  ^^^j^^  et  officiel  autoriaé:         .   ,1a   victoire 

ments      tout      partK«»eni    sont;      p^ria.--Le  bureau  officiel  de  la       En  avant!  de  t  oute  votre  âme 

adressés  au  dames,  donoiaellee  «t   ^^.^^  ^^^^  ^^,^^.^  ^.^.^  ^^^^^j^. .  ^.^  ^^^^  j^  délivrance  du  sol  de  U 

messieurs  qui  <wt  conduit  «t  as-  i^vestions  allemandes,  donne  com-   patrie,  le  triomphe  du  droit  et  de 

aisté  dans  les 'différents  pavillon  me  authentique  Tordre  de     jour   la  justice!" 

ou  amusementa  )  suivant  :  1  I — : 


M.  Marsil  veut  égal'ement 
prendre  un  mandamus  *fin  de 
ren<lre  obligatoire  une  élection 
dans  Hocht»laga  dans  une  semai- 
ne, soit  le  22  octobre.  Cette  in- 
jonction intérimaire  sera  discutée 
ect  avant -midi  devant  le  juge 
Lafontaine. 

On  sait  qn»  les  chefpi'nbéraux 
ont  déclaré  de  respecter  fla  trêve 
et  de  ne  pae  faire  d'opposition  à 
l'honorable  M.  Patenaude. 


TLB  OOUUERT  OnrQ  TlAlli* 
PORTS 


Pétrograd,  via  Londres. — ^Les 
aous-marina  anglais  opérant^<lans 
la  mer  Basique,  ont  couflé^  cinq 
transports  allemands  et  forcé  un 
sixième  à  s'échouer,  d'après  le 
bulletin  offîcied  rusée,  publié,  ici, 
ce  eoir;  ' 

o < 

LE  TERRITOIRS  SUnn 
TIOLI 


Chaur-de^Forti  Suisse.— Hier 
après-midi,  un  aéroplane  étran- 
ger a  survolé  cette  %idlie,  voimne 
de  la  frontière  française  et  lancé 
3  bombes.  Cn  adulte  et  un  en- 
fant ont  été  tués. 


i 


Le  Bazar  a  f^  un 

Eclatant  Succès. 

Hier  soir,  le  dernier  du  bazar,  l'assistance 
établissait  un  record"— Les  recettes 
totales  s  élèvent  à  •$4001.13- 


sir  Wilfred  Laurier 


Le  grand  bazar  d»  la  piu^iaae  L 'Assomption  eet  terminé.  Une 
foule  immense  se  rendait  aux  aalles  hier  soir  pour  un  dernier  coup 
de  main.  Plus  de  1150  personnes  ont  payé  l'entrée  lundi  eoir.  Le 
montant  de  $624.67  fut  réalisé.  Lee  recettes  totalee  dee  9  jonn  te 
chiffrent  à  $4001.13.  Les  profits  nete  du  baxar  dépasseront 
•ta.Too. 

Hier  soir  la  fanfare  des  citoyens  égayait  la  foule  par  un  excel- 
lent programme  de  morceaux  choisies. 
Ci-suit  un  tableau  détaillé  desreeetteoi: 

Amusements.  En  charge  de  Montant 

Entrée    $509.18 

Howling  Alley    Edmond  LeBlanc  et  Oee^r  LeBlanc 306.45 

Cwnptfdr  de  bière    Frank  Melanam  et  Albéni  Richard...     173.50 

Crème  à  la  glace  Mme  Eloi   Cormi* 184.70 

>  Bonbons         Mmee  T.  Melanson  et  B.  A.  Bourgeois  .....     382.68, 

Fantaisie  Mme  D.  Dupuis   607.51 

Repas  Mme  Narcia.*»  (Léger    >.  260.82 

Chance  Mme  Fontaine  et  Mille  P.  Hehri 309.25 


MARDI  18  OCT. 


La  "pransBe 


de    photogmivuros  est  épuise, 
autre  commande  pour  500. 
Ceux  qvà  désirakk  se  prsinrer  ce  magnifique  portrait  de     Sir 
,Wilfed  voudront  Mea  nous  «■•o-yer  ^«»  prix  de  leur    abonnement 


t  satkfait  de  cette  prime, 
^uxiènte  «opnmande  à  la  fin  de  k  eemiaine 
.atcmcat^  eelles  que  noua  n'avons  pn 


Tons-  aeret 
Noos  teemrom 

tt  nous 
fournir  déjà. 


Table  de  monnaie 

Grande  bagatelle 

La  pêche 

Soucoupes 

Piquets 

Petits  chersuz 

Nègre 

Be«nto« 

Tir 

Crachoin 


M.Simon  Babineau 157.67 

M.  Olivier  Bellhreau 174.79 

Mitte  Alice   Léger    88.99 

M.  Joseph  P.  N.  LeBlanc 68.07 

LfviH.  Cîormier   a.     62.10 

M.  Sem  Gould .«^i^i  174.90 

M.  Adolphe  Connier   r...»'.  82.59 

M.  Jude  LeBlane   «rii  41.60 

M.  Alex  OogMA  •:...-«.^  40.45 

M.  Alex  LeBBaae   .27.70 


Pensez  aux  Fourrures  I 


/ 


.  r 


UQ-vous  UN  lÉïKrau  DHIVER  7 


i 


I 


Etes-vous  prêtes  pour  les  gros  froids  qui  arrivent  ? 
Avez  de  bonnes  fourrures  chaudes  pour  vous  envelop- 
per comf ortablement  ?  Si  non,  venez  voir  notre 
département  de  fourrures,  ou  vous  pourrez  choisir  à 
coeur  joie  ce  que  vons  désirez  justement  le  plus. 

Etdies,   Manchons  et    Manteaux. 


KAimun  m  rBoqvm  sud- 

80V 

t         .  à  $80.00,  $100.00,    et  fUS.OO. 

MAMTSAn  nr  eat  hubook 

à  $47.60.  $80.60.  $76.00  st  $M.<K). 


COLLETS  BT    KAHOHOIIS  Bl 
LOUPKOnt  , 

OoUetf  Ttlant  de  $6.00  à  $S8.00 

Manchons  valant  de    $7JW    à 
$26.00 


KABTHI  DE  L'ALAIXA 
La  fovrrvrs  1a  plw  diraUi  èl 

la  plus  popaliiirs. 
OoUsts    st    étolss    ds    $ltJ0O 

à$6aoo. 

MsnèhoBs  ds  $1>J0  à  $16.00. 

FOUnSAU 
CoUi'ts    valant    ds    $M.QO    à 

$1SO.0O. 
Manefaont    valant  de    $0.00  à 

$120.00.    ^ 


àomsAn  de  pebsb 

Collets  on  KaneiMnia  ds  fUJO 
à  $80.00. 


VOYEZ  NOS  VITRINES. 


La  Cie  Peter  McSweeney^  Ltée. 


/ 


/ 


8(nJ>ATS  CAVADIBni  rBAMOAll  tOE  LE  OHâHF  DS  B,Ar 

TAIILE 


IDaeeic  et  Compagnie,  Itee; 

ST.  JEAIVe  IVe  B. 
Commerce  établi  en  1832. 

Occupant  30,000  pieds  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


/ 


M.  a  a  8LATTER8  :    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  •! 

Westmorland.  ^  • 

M.  FORD  0HA8E:    Rivière  8t.  Jean. 
M.  ERNË8T  WRIGHT:    Nouveau-Bru nswick-8ud. 


Prime  de  FAcadien. 


À 


QRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

'  '  I 

Bip  Milft'iô  Zatirier, 


Donnée  à  tous  les  abonnés  qni  payerons  leur  abon- 
nement durant  Octobre  et  Novembre. 

Cette  photo-gravure  est  de  18x24  et  se, détail 

à  25  sous. 


Les  abonnés  qvi  ont  ^-êjé  Isar  abonyemmt  d'avance  à  $1J8 
par  année  et  qui  n'ont  reçu  It  Joornal  qn'vns  [  f«s  pi^  iMiiiin, 
anront  vnt  sztaniioa  ds  tsnqpa  équivalents. 

H.  B.— Vons  praw  pifcr  Totre  aboaannsBt  à  l'afSBt  loMd  d 
▼su  la  désivfi. 


/ 


,,,,^-,i.^^  '  -■-  ji^,.   lî    "'"  M     ■■■ir>i»ni 


^..^r';^ ■  j^r 


— -tïT" 


*'mmm^ 


— ^'casB^m 


,^aW».a.iWi»   riiaiWiT»- 


r*,—  -^^w'fc  «*  ^ 


/ 


1  - 
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VOLÏTME  II.     NO.  92 


MONCTON,  N.  B ,  VENDREDI,  2^  OCTOBRE  t9is 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


■4' 


:/■ 


ABONNEMENT 

.  AU  CANADA  i 

filtre  Mis  :  Me    ■    SllIltSiTSc        Di  H    ILS! 

AUX  ETATSUNIS  f 

Trais  BUS.  Me    •    Ui  IsIs  •  |LM    •    Il  u  12.11 

VILLE  DE  MOHCTOR 

Trali  Mlii  Me   •    ltiMlSili.N    •    •■Ml    ttJI 
â  M  pdi  M  mnri  Ml  tÉiifrt  è 


Organe  du  Parti  Libéral. 


L'ACADIEN,  Umitée, 


633.  riM  Main,  Moactoa,  N.  B» 
TeL  No.  343. 


IHKRI 


L'AVENIR    EST   A  CEUX    QUI    LUTTENT  1 

. . -    --  -  -" 


nwniiii 


^ 


/ 


UNE  ATTAQUE  ABSURDE 

Nous  rvprodoiaoi»  de  "lldfttartvr"  d«    BeauoeviUte,    l'article 
suivant  mur  \m  eo-opéra!tivei  agricoles: 

que,  an  Danemark,  etc.,  h    mit- 
nonnaire   agn^cole  continuait: 

"Terron»-nona  meMienn,  dan* 
notre  province  de  Québec,  une 
prospérité  aussi  grande,  des  po- 
pulation* agricoks  aussi  heureu- 
ses, jouissant  d 'autant  d 'estime  et 
de  respect  et  aussi  attachée»  au 
sol  que  'Ile  peuple,  kianois  et  naguè- 
re encore  le  peuple  belge  T  Quèt 
presfige  notre  province    pourrait 
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"Tool  le  monde  admet  qne 
e'esl  une  utopie  'de  croire  qu'on 
obtiendra  des  fésnltttta  perma- 
nenlta  dans  l'amé'jioration  des  mé- 
thodes de  culture  si  on  ne  prend 
'pas  soin  de  faire  l'édocatiôn  gra- 
duelle de  la  ek^me  agricole.  Corn, 
ment  peut-on  plus  raisonnable- 
ment eq>érer  qu'on  obtiendra  des 
adhésions  nombreoMs  et  solides  à 
ia  coopération  agricole  avant  d'a- 
voir suffisamment  répandn  danaj  ezeroer!  Qm^le  force  serait  la 
les, campagne*  rinstmetion  sur  la:  sienne!  Ce  but  si  noble  et  si  éVvé 
eoopérationf  mérite  bien  de  tenter  les  efforts 

Ce  qui  fait  la^vie  de  la  eoopéra-  des  coeurs  généreux,  et  c'est  bien 
tion.  c'est  la  foi  en  sm  méthodes,  l'amibition  des  directeurs  et  des 
en  leur  efficacité.  Or  cette  eon-  j  membres  dévx>ués  du  CoinpCoir 
fiance  sans  limites  dans  les  bons' Coopératif.  Pour  atteindre  ce 
résultats  de  lis  coopération,  e^«i  but.  il  faudra  faire  la  mentalité 
croyance  qui  exclut  toute  héarta-j  ptfbiique  en  fa>'«ur  du  système 
tion  et  tout  doute,  elle'  a'eziate  coopérait tf,  fk  aussi,  surtout,    re- 


VRAI  BUT  DES 


LES  SERBES  AitSETENt 


« 


(f 


pas  encore  chez  nos  cuttivateura  ; 
en  cela,  la  foi  leur  fait  défaut. 
Bien  plus,  interrogez  ceux  qtai 
fréquentent  la  classe  agricole  et 
qui  la  connaissent  à  fond.        Ka 


faire  la  mentalité,  l'opinion  pu- 
blique, au  sujet  de  la  vah>ur,  de 
ia  dignité  et  de  la  noblesse  de  la 
prof emion  agricole.  Suis-jp  dans 
l'erreur,     messieur,  •  mais    il     me 


vous  dirent  que.    non    seulement  j  senvhle  que  le  travail  sera  p'tis  ar- 
nos  cultivateurs  ne  croient  pas  ai  du  et  les  résultats  plus 'longtemps 


la  ooopéraiton.  mais  qu'ils  ne 

vent  pas    même  encore  ,ce    que 

c'est.     I.'b  n'en  ont  pour -ainsi  di- 

.  re  pas  encore  entendu  parler. 

ELccpcnilant.  cette   éducation, 

qui  f'hautre   les  influences  enlève 

les  pré  juif  es.  !»t'raue  les  esprits  et 

renouvelle     l'^'ir       ambiant     que 

noifs  respirons,  il  nous  'Ita  faot. 

11.  faut  créer  chez  nous<    eooune 

on  l'rt  fait  en  I^'lg!«iue,  au  Dane- 


attendns  et  plus  difficiles  à  réali 
B^r.  Dana  '!«es  pays  d'Europe, 
pour  ne  citer  que  l«  France,  La 
Belgique,  le  Danemark  et  l'Al'e- 
magne.  d'anciennes  traditions 
rendainn^t  plus  faciles  -l'étaMisse- 
ment  de  ces  sociétés  coopérât!-  j 
vea". 

M..rabl)é  .Mi<'hau(l  <s>nRtafe  en-j 
suite  que,   depuis   de   nomhrfU*'s 
années?.   d<*s  causes  mnltipels  <»nt 


Oiypre 
a  la 


LEUR  INFLIGENT  D'ENORMES 


Londres,  aL    LaQrmnde-l 
fert  formelleiiieiit  rplt-w 
Grèce,  auMlt^t  que  la  Qrèce 
venu  dans  le  conflit  actuel  du 
alliés.  »  S. 

Jusqu'ici,  écrit  le  Daily  Tel 
Grèce  li'a  pas  de   111e  de  Chyi 
correspondant  d'Athène  nous  lui 
l'offre  créera  une  excellenta  luiffcseton 
en  Grèce. 


I   i 


.,/ 


mark  et  ailVurs.  la  vrai  mentalité!  «'ODtribué  à   Jéf«»rmer     chez  nous 
«oopérative.  \  l'opinimi  sur  V  rei*p«M?.t  dû  au  tra 

C'est   une  de»  idé-es  développés   vail  de  la  U'rre,  et  il  termine  aiu 
par  M    l'fbbé  Michand  .dans    te   si  sa  belle  conférence: 
beau  tmvai'  qu'il  ?  donné  sur  le       *'8i    «Ite     Comptoir     Coopératif 
''Coînptoir  Citopérutif  et*.«on     in-^  parvient.  ef»nvn»c     il  le     désire     j\ 
•fluen«-('   sur   rAirri'Mihure",     lor*   rvixlr.-  î\  la  prot'ei-^ion  tiirri'<-«»li'  la 
de  \:i  sXt  riiwr*'  réunion  des  sf^e-.  place  d'hounieur  à  'liaquellr  elle  a 
Jair/'H*  du  <'omj>tyir,  à  (^m'-bivif      [droit    d.-ins  l'opinion,  s'il   attache 
"11  devrait,  suffire,     disait     le<  au  sol  l.«    p.»pul;ition8  apricoes, 
fonférenci.T.   d'inviter  les     agri-t d'autres  hi-nfaits  suivront  né^'^'s- 
cuteur*  à  devenir  membres    jI.s   sairciiieiit.  et     nous     aus.si     nous 
a««o<iatîons  co«»[>érHtives    agrico-   pourrions  .lire  <\\\"\\  est  p-'i^-^'ire 
les.  I><>ur^4'ej.n'i»lir   imméHatement  !  la  plu»  bienfaisante  de  nos    «eu- 
1m  cadr.*s  de  ces  assicLations.  Il  i  ^Tes  «ocia-le»".  • 
lî'en  est  .pas  ainsi,  loin  de  là.    Laj      Oui,  d'autr.-w  bienfait^  suivront 
ineutalité  est  a  créer  sur  eè  ^su- ,  nc<'f^snin-u«ent   et     la     formation 
■j«r".  'd'une    mentalité    vrainit-nt    coopé- 

Puis   aprèji  avoir   éniiméré     les'j  pative  m*  sera  pas  le  moindre  d 
inip'irtairtes  traiwfonnations  opé-   services  rendus;  à  la  classe 


liondres. — D'après  un  télé- 
gramme de  Bucharei^  les  Serbes 
ont  enlevé  dans  le  secteur  de 
(;(»rnacc<»  2,000  prisonniers  «t  ♦ 
canons.  Ijcs  perte»  de  l'ennemi 
eu  tués  et  bissées  sont  très  él*- 
vé<'8.  Les»  Serbes  ont  été  victo- 
rieux dans  lia  résrion  de  Trrauck, 
au  nordH'st  de  la  Serbie,  faisant 
;{<M)  prisonniers. 

Pariw — l^rs  Serbes  offrent  une 
vijrourcus»'  résistance  à  l'avance 
teutonne  «lans  la  se.ction  Seinen- 
;  dria,  suivant  une  informatioji  ve- 
nue'de  Nish  parle  "Journal". 
Les  Serbes  ont  intercepté  qn  ra- 
di'  *.'-léi,'rîuiime  «dressé  au  maré- 
chal Von  Mackensen  par  le  géné- 
ral «utrichi^a  eliargé  de  ce  >ec- 
te\ir5  le  télégramme  est  ainsi     li- 


Parki— Um 
ffuerre  dé  la 

est  imoMiMÉ 
Parisien". 

L'Italie  prépare  aussi  une  dé- 
claration de  ffuerre  avee  lia  Bul- 
garie. La  flotte  Italienue  preu- 
;lra  part  an  bloeus  du  littoral'  bul- 
ffare  sur  la  mer  Egée. 

Rome. — l'n  .message  re<;u     par 

aRcnce  Stefani,  annonce  que   la 

jrut-rre  est   déclarée  entre  l'Italie 


UMa  iSadanart  hakkana 
*  kWp  i  H  at  Ush 


(UtéranBés  or  «atela. 

Ostte 
foe: 


déecadbM:    afirèa    cette  date    à 
CoMtariliaq>le. 

Là  91MB  M  Atmnvi 

àl^ageBM  Bmfm*mii  date  de  1«»-|ÏÏSJ5  ^    "T^S 
4i,  ékâÊfn  q9»  h    ilii'iUllMiiurI 

ans  wtn  v?ve .ai- FSSBHnMern^^^ 


■,^*#* 


prendre  au  eaa  où  le  coars  des 
événements  amènerait  léi  ciga- 
res en  territoire  helléniquei^  lie  jqne 
la  Grèce  ne  toîfererait  ipaf. 

LA  LIONS  ÉA&omQUBjnn 

DITAOni 


^'^^^r<^ 


•^1'K»rW< 


Paris.— On  dément  à     Athènes 


,t  la  Bulgarie,  à  c«u><'  des  opéra-  que  la  conMnunication  par  v«ie 
t  ions  bulgares  contre  la  Serbie,  f«*rréç  entre  Saloniqné  et  Nish  ait 
alliée  de  ritalie  et  «le     l'aliance   été  coupée.  „,.    -      - 

avec  i»-8  enùeujis  de  l'it^ilie.  ' l>-  la  même  source  d  infonna- 

______   tion,  il   apniert  que     le     prciinter 

LB8  COMMUNICATIONS  ÂVKO  ^j.^^„  ,np  hN-ssés  françaU    arrive 
LA  RUSSIE,  LE  VRAI  BUT      aujourd'hui  à  Saloui»|ue. 


iTbloMiririâ    se-] 

eoffdéee  aux  wvinc  sevtré»  po«r      Loadw»— ITse 

lleu^  permettre  de  quitter  k^  ***>*j«|'AtlièB«a  par    1*l_ 

A«  i.i<w.ns"  ^^  ^^^  j^  mmmmê  de  vifiti 

l'arrivée  d'na  gnHé.lM|éiP 


dn  bloeni 

OPIHIOV  BOmiADIS 


DE  LA  CAMPAGNE 
BALKANS 


réi's  par  la  coopération  ,en  Belgi- 


tles 

agri- 


cole par  'lie  Comptoir  Coopératif.'* 

Quel  im'niense  bien  eea  coopéra tiivies  voudraient  à  nos  cultiva- 
teurs açadiens.  L'^iWO^iition  aca^lienne  d'agriculture  et  de  Kepa- 
triempnt  ne  pourrait-elle  pas  se  mettre  en   tête     d'un     inouv-nient  ... 

poiir  introduire  ou  organis«*r  dans  l'Aeadie.  ci^  8f>ciétées  qui  ont       Ai"i''^'yVA 
ailleurs  de  .si  beau  résultats? 


I)elle: 

•'Impossible     d'aceoinplir  avee        .,„,.....,    .  _    , 

suicès  ina  tâ<'he.  à  moins  que  vous  geurs;  arrivés  d'Orient  ces  jours- 
m'enivoviez  immédiatement  de ,  «.{  affirment  que  le  but  de  l'avan- 
puissants  renforts".  'ce  des  îtlliés  dans  les  Balkans  n'a 

On  affinne  qu'un  régiment  bul-rpas  tant  pour  but  d'empêcher 
gare  a  refusé  de  combattre  I<es,i'appf^)visionnement  de  Constan- 
S«.rl)es  à  Kadibogiatz,  près  de  tinople  par  les  Austro-Ailtnnands 
Kniwgevatz.  Le  régiment  a  été  (juc  d'éviter  que  ees  derniers  cou- 
enveloppé  eit  décimé  par  le  reste   p,.rtt  en  Serbie  la  voie    d'appro- 


Le  "Hestin  "  d'Athènes  décla- 
re que  l'arrivée  des    Français    a 
I  empêché  k«  Bulgarea.de  couper 
Na,ple«.  via   Rome. — Des  voya-jj^  ^^j^  ferrée.    Ce»  derniers  ont 


Co-opératives 

Agricoles. 


Le  Moniteur  n'aime  pas  la  sug- 
gestion  qu'ant  fait  quelques  'Hbé- 
rau.\  anglais  du  comité  de 
Kent,  à  l'effet  ique  lHon.  C.  W. 

Robinson  soit  invité  k  se  présen- 
ter comme  candidat  libéral  pour 
1*»  siège  devenu  vawnnt  par  la  dé- 
mission  de  M.  Sheridap, 

Cette  ''suggestion  a  'value  aux 
lecteur?»  du  journal  de  Shediae, 
un  article  assez  long  de  la  p'tjme 
même  d«*  son  Rédacteur.,  Pour- 
quoi n'airae-t-il  pas  la  propoei- 
■  tiônf  Les  libéraux  de  Kent  n'ont 


Milan,  via    Paris.-^Le    corres- 
pondant du  "Secolo"  à     Bucha- 

re\t.    télégraphie   que   l'es   Serbes 

s'offoreent  d'oi-euper  Vidin  pour 
éN^îteurs  de  Kent  choisir  leurs  em/pê<her  les  Allemand»  d'opérer 
candidat  sans  voua  v  fourrez  le  leur  jonction  avec  1<^  ^"l^a""** 
,  par  la  route  de  Lam  Pa-lanka. 

L'armée   serbe  cherche  à     en 


nez! 

Deuxiwm" 
"Kent  tiept  à     être 
nar  un   homme   inte 


raison  du  Moniteur; 


"visionnement  de  l'a  Russie  en  mft- 
nitionfi  et  l'approvisionnement 
aussi  de  la  Serbie  par  la  voie  de 
S-alouique. 

La  PEAU  DE  L'OUBi 

Paris. — On  mande  ,  de  Bâte, 
Suisse.  T'n  lieutenant  dn  16e  ré- 
giment bavarois  en  convaleseen- 


pa»  i'habitode  de  choisir  leur  re  .  , 

îwéaenUnt  à  la    dictée  Khi  Moei-  ^-^♦••»  de  que'r,u«,  partis     politt-: 

'^  ,       I  ques  on  l's  îwuent.  n  annent     jw», 

trar.     Ils  be  pen»^»t     pas,     »>"  a 'Atro  nommés     dans     les  même» 

ph»,   que  celui-ci  embrasse  avec  phrases  ^^^  i„i      L'Hon.  C.  W.! 

joiv   aucun     des   canlidata     qui  Rt»l»in»»n  peut  avoir  ^les  défauts,  | 

'pourraient  être  ehoiflis.     Les  rai-  mais  «n  ne  lui  attribura  pa.s  celui 

u,;   A^  «^  nalT  de  pilVurs  de  fonds  public». 

BO'js. 'r!iat«Mires  pour  •hii.  de  ne  pas        »*^    .  ,  -_••> »• 

.      .        , .,,        \,    „  u-  -««♦        Apres  une  lonirue  eamere  pqli- 

inviter  1  lion.  M.  Robinaon,  sont  ^.^^^^^  ^^^^  ^^^  ^^^  resptMté  de  toiw^ 

d'aliords.' que     b's     électent»     \e  les  hora<ne«  qui     eojwptent     pourj 

Kent  peuvent  choisir' leur  repré-  quel<(ue8  clios^'s  l'intégrité   et   lai 

s.ntant   sans  être  dicté»  par  qui  pro*>ité.     îl  est  certainement  sur-i 

:♦       Ai«~.  T^nmnnï  v^nt  prcnaut  de  -voir  un  journal  qui  a 

flik»  ce  sott.     Alors  pourquoi  veux-  r  "         ,       '  ^•„   i 

^  ,  ,,,  '        ,  -  gobé  un  Henuning  sans  la  moin-i 

A\  impose  sa  préférence?  l*a  sag-  ^^  jpriraace.  venir  se  pajner  parce! 

gestion  a  été  faite  par  àe»  él«ec-  ^^j^   j^,     éWteurs     indé>p«'mlant  i 

teurs  de  Kent,  le  Mnà%&wr  n  'est  veHk^t  choisir  pour  leur     repré-  J 

nas  {?è  ce  comté  plus  qiw  ne    le  •  sentant -iin  des  hommes  les  plus 

sont  le  Tramicript  et  le  T^éiTrtph.  distingii^  de  notre  Pr«ji"<^«-v       | 
■     V,       .           '        4  «A  w  A^i*       Nou»  connaisaons    bien  ce    qui  i 

Tes  d<.mieTs  ont  antan*  te  d«>«  tj^^We  i^  Monitoor.    C'e«t  qu'il! 

d'anïrottver  la     «iggeatioii    que  ^|  <i»on>'aincu  qu'il  peut  dire  au-' 
lui  "de  l'oppoéer.                               'revoir  au  siège  vaeatft  si  M.  Ro- 

Làiseex  doae,  cher  eonfrke,  lei  bineon  est  le  candidat  libéral. 


Ij  année     venr^     %.ttxr^^.^*'^ ,,._—--      -  _  __^ 

iVelopi>cr     le»     troupes     bulgares  ;  ce  ici  a  p^ju  divers  ordres  ;  le  pre- 

représenter    „rccs  qui  opèrent  dan»  la  région   mier  lui  enjoint  de  rejoindre    sa 

lligent".     Etl^uTinok.  compagnie  à   Dedeagateh,.     port 

vou«  pensez  que  l'Hon.  C.  W.  Ro- 
bineon,  «u  yettx  du  publie,  ne  se- 
rait pas  reconnu  poiu-  avoir  au- 
tant d'intelligence  que  «e  mon- 
sieur dont  il  serait  certain  de  ! 
remplacer,  s'il  devenait  le  choix  \ 
des  libéraux  de  Kvà.  I 

Nous  sommes  certains  que  le| 
public  nous  sauna  gré  de  ne  pasi 
comparer  ces  deux  hommes.] 
Quand  un  honnme  vient  .  d'être  I 
prouvé  coupable  de  îiial versât i(»iis 
telle  que  l'a  été  l'ex-déiputé  She-, 
ridan,   les»  hoimncs  publii's     hon-j 


été  reipouMiés  avec  des  pertes  con- 
sidérsbîes. 

Un  train  en  destination  de  Mo- 
no»tir  et  portant  le  trésor  et  les 
livre»  de  la  banque  nationale  ser- 
be portent  les  tracées  des  coupe 
de  fusiJ  essuvés  au  cours  du  tra- 
jet. 

BLOCUS  DE  LA  BULOAEIE.— 

n.  EST  ETABU  DANS 

LA  MBB  BOa 

Londres.— D'après  une  infor- 
mation fournie  par  le  bureau  of- 
ficiel de  la  prense.  le  b5ocus  dé 
la  côte  bulgare,  dans  la  mer  Egée, 
a  été  commencé  par  tes  nayirea  de 
guerre  des  puissance»  alliés,  fai 


"I*  BÉlfMrie  eel  wipeM»  de  pivt 
htmîma  vbm é^nm»i*^• 
Londre.— En  réfmaie  à  on  télé- 
gramme du  comité  «'«ve  de  Mos- 
cou, exprimant  l'espoir  que  la 
Roumanie  se  baiera  de  venir  en 
aide  à  la  Serbie,  M.  Jon«>«cu,  a«- 
«ien  ministre  de  l'intérieur  en 
Roumanie,  aurait,  si  l'on  en  croi4 
une  dépêche  de  Pétrograd  à  Ca- 
gence  Rcuter.  télégiaphié  ce  q"ui 
suit  : 

"Désormais  lea  intérfU  de  la 
Roumanie  seront  éTroitement  liés 
h  ceux  de  la  Rnssie.  Comme 
vous  je  fais  to^  mes  efforU»  pour 
que  l'aide  de  la  Roumanie    per- 


réfoffiée  serbetf  àmmê^ 
ne  ^reei|tte,  oat  pimti  (pè  ] 
une  situation  frits 
le  ffonrernemeat 
pour  qne  tÀute»  les  fswiw  «C.  les 
enfants  qui  se  trouv>«at  daaa  la 
M8cédoii>e  serbe  énù|rr«iit,  OA 
s'at'icnd  cii€*ore  A  l'arrivé  d*im 
plus.gnand  nombre  de  réfugilb  cl 
il  s«*mhJe  impustuble  pour  le  me- 
mcnf  de  se  pnn'urer  de»  provi- 
sions pour  ces  jotir»  det|iiesa. 

I>  gouvernement  grec  4i»«te  4a 
dépêolie,  prend  déjà  eoW  de^MS- 
taines  de  mille  réfugiée  wuaat  de 
Tuiiiuis  et,  gêné  par  les  àifpmmm. 
importantes  orcasîonaéee  par  !• 
mobilisation,  cherche  l'i 


mettre  i  <a  Serbie    de  repouaaer.  des    puissance    étraiifèrse 


cette  atnaque  perfide,  et  il  me 
tarde  de  voir  »on  inter^'entîoû  ee 
réali^r.  La  Bulgarie  e»t  coupa- 
ble du  plus  honteux  crime  de 
l'hifiloire". 

UNE    EÉFOOATION 

Le  taiwriiiMWrt  ê»  Scik  wM  à 
yM  It  BiaMn  dt  Bdgarto  à 


emf>Arher  que  As  famiw»  «t  U  fléft- 
ladie  ne  menaeent  U'Oidet. 

LBÉ  ALUB»  EN  WOIBBTPBB 
BENTOETt 


Sofia,— D'après  une  infonna- 
tion  eemi-offîcielle  venant  de  Bul- 
garie. M.  Majaroff,  qui  itait  mi- 


sant   partie  des  eei-adre»  qui     se'  nii«re  en  Russie  jusqn  au  moment 


fjondree. — ^Les 
rEiitente  oiil  dée&dé 
dan»  le»  Balkaaa 
conaidérableei  a  M 
au  gonvemement  grae* 
me  d'une  note  amicale  ivaUee  pÊ9 
le»  repré»enUnte  diploauitkiae» 
des  alliés. 


Cliché  indiquant  les  gains   français  dans  la  bataille  de  Champaéne» 


mitmt»t>nn>m>n»  *u>^  t  i.>v  a  v* 
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DANS  NOS  PAR0ISSE5 


CORRESPONDANCE. 


PRE  DEN  HAUT,  N.  B. 

I^'H  iMWiibreux  amis  d*-  M.  Fraii- 


faire  du  J>i''n  ail  <'o»*nr! 

M.  Joseph  r.  Landry.  d<-  Gran- 
de  Anse,    rfcpvait    la    nouv*-!!-   de 
a    mort    d<"   son    fr.'n-    I'i»rn'   qui 


jainAis  travaillié  Mir  ce     idiMnin.!    HOUVXAnX     TXLEFHOni 

mais  qu'ils  étalât  enirag^és  à  lui 
non  au  gouveroetnent. 


cois  H.- divVau.  fil»  i\e  M.     An<iré  „    ,,..,-...    ..  . 

F    Hdlirv.-MU    d.-    IHIiv..au    Villa-  lial.it.-  If»  I-/al»d  n.s  <l-iMn.s  p,u« 

i!,'    ai.pn-ndront    avw     cotwntc-  d-   tr.-nt«  ans.     IVu.x    fn-n-s     lui, 

m.*.nlt'iu'>:'"«t  (•onval..M-..nf  à  Th..-  v.irvivfMiî.  -loM^ph  d*-  (.rand*-  An- 

pital  5e  Mo:K-ton.  où  il  a  >iuhi  un»-  s.-,  .-t  Chald  n'-si  lant  a  N-w  1  «.rk 

Lricuse  ow'ration  voilà  quel-iuea  depuis  lontçtt-mps.     T-.uh  Ns     au-! 

M    Dornini^iuc  Auffroev     vif»nt  !  roinpris  le  pcre  et  la  in*Tc     sont  | 
de  revélir  s*  mai*.ti   d'une   nou- '  d,Wdé.s  depuis  pluM-urs    ann»*'-«. 
^  Tvll*-  coiV  lie.  4le   pt-intuiv.  LToii»  auHsi   étaierî.t    la.v.»ral.U.'nwit 

Vos  ma  M  de.-,  pour  Ja  plupart  '  connus  .^ar  qui  n  a  pas  ••'•'";'- 
sont  en  plH-in«>  voie  de  gii^riHon.  jet  d.- niof^fMtalit.-  de  Si.-ur  I  t.a.d 
(•.•jnidanf  une  jeune  fille  de  M.  et  î.^lrlry'  (^ui  n'a  pas  '"nnu  ■•  'a- 
Mme  Xlplié  Ldilane  »-st  encore  pitain^-  Homain  Lan  Iry.  l-.l:«it- 
iussez-  sérieu-s.îtkent   m^ia  le.  I,andrv'.   eettte   musieM-rne    dr'in- 

I^s  éeo\.s  étaient  fMrm>-es  lnB4li    irnAe  ^>hw  t>"ïrd   Mme  Krm-t   (  ui- 
pour  la   fêle.     Le  jour  Se     p*>^a    Un.  et  Marie,  plus  tard  Mme  .Ir<- 
fort    tr:i;iMuill.ineiV.        U    l-nde-    r,nes  IMJnu-e'  Tou^.  étaient    eo::- 
'  iwaïn.  jour  de  l'él-etion  m^inieipa-    nus  pour  L'ur  Imnté  «t    «eur  ama-i 
lti-était    plus     animé,     «-ependant    hilité  au»«»i  l.i.n  mil-  F»»»»"  leur  ta- 
,  b«snnM,iii.  ont     pris     intérêt     très    Ij^nt.s. 

•  nui  ni  u.'-  dans  lu  lutte.  ;      La  p'>é  à  la  morue  ««4  eu  alK>ii- 

M.H.  Simé4»n   Melan'am  et     Ai-     iHnee    (ku;s    la    l:Vaie      iei      depuis 
Hiur  î^tevens.  les  eon>ei';l<'rs  eus,    ,j„  .   |nes -scmîùn-s.     11   y     h     d»-**. 
Te<'o'fvent    hv  chaleureifc-es    félici-     -i^.-lii  iirs  <^|ui  ont  fait  de  «Mn-iurtn- 

te  ai  soixante   pia-tres  par  »«Mnai-| 


Landing,        Shippefan, 


tations  d"  hirs  amw-s 

M.  Denis  1'.  «iautreau  est  reve- 
nu <:c  matin  d'un  vovaire  d'à  flai- 
res à  M<)n«-ton.  acompa^né  de  M. 
DtM-itlié  ('(rmesu  et  aiitres. 

Mme  CHsimir  <!aiitre:iu  doit 
B*e;ii>)a'r|U.  r  aujourJ'liui  pour  St- 


rie. N'otre  poyîulntire  niarchanl 
M.  Al'«h'ns«»  l^-^reslev  achète 
toujourn  ee  poi--«»n.  TVuîà'it  la 
se-naiiie  dernier.-  il  eu  h  aeheté 
plus  de   Kt.fHK»  livrcv 

La  n'ioUe  de  p.>tii'UKS  dw  terr«» 


Suite  du  dernier  numéro 
Ké  parât  ions  quai  de  Caraquet, 

Addition  quai  de  Miscou,  $890,. 
0.1. 

Ferry 
♦L729.07 

Travaux  de  quai  à  Stoneht(\en, 
$1,218.73. 

Il  y  a  une  antre  phase  de  cette 
question  que  les  Wteurs  dea  pfl- 
roisi-  du  l>as  du  comté  doivent 
comprendre.  , 

Tan  lis  que  M.  Turjreon  ne  dé- 
pensîiit  qu-  *27.tHM>.  suivant  ce 
•orrespoi;dant.  eette  déi>«'nHc  !«e 
faisait  pour  ramélioration  du 
j,<irt,  de  iMis  pêeh>'Urs  du  ha!<  du 
eoraU'.  De  l'autre  côté,  quand 
les  eon-servateiirs  ré-. dament  Hvoir 
d. ''.;>;. ii<-'  .4;:{»il.<M»0.  ami- là 
)|;:{00.'KH)  furent  dépensées 
]•■  haut  et  la  {je'ite  soiimij^  de  $f>.- 
(MNl  ou  *7.<»<>«»'  fut  dépensée  daa» 

•s   j>aori<ses  du  bas. 
rerme'te/-moi.    maintenant,    de 

»l^cer  (N-^ant  le  public  ce  'loiit  M. 
Tiirjfeon  a  fait  pour  i-c  eomté  en 
travaux  puMies  dejmiv  qu'i;  por- 
te !.'  niitn  la'  île  l'électorat: 


et    _  ^ 

N'y  a-1-il  paa  de  mal  lana  Ta- 
Dans  leu  travaux  >lu«  haut  énu-!  reu  d'un  acte  contre-maitre  qui 
mérés  je  ne  compte  paa  le»  granda  pkaçait  le  nom  de  »on  fila  pour 
tra-vauXj^e  epenaa^e  du  havre  à  un  travail  qu'il  «'avait  jamais 
Bathurst'éommeocét  par  le»  libé-l  fait;  et,  poussé  au  pied  du  mûr,. 
IX.  Je  n'inclue  paa  non  plua  il  dit  qnc  c'eM  aon  «erxiteur  quil 
milles  et  miHes  piaatr»  -dépen-   était  employé.    Ce  aerviteur  no«tf< 


nau_.     --   .  .       . 

1e«  milles  et  miHes  piaatr»  >dépen-   était  employé.     -^ 
9'*es  pour  l'amélioration  de  la  na-j  arrive  et  nou»  dit  qu'il 


_.  n'avait 

vigatVon  afin  de  donner  plu»  de' travaill*   que   pour  la  moitié  da 


protection  aux  pêcheur»;  la»  ««é 
lioration»  V'  long  du  chemin  de 
fer  par  1  "établi^iement  de  nou- 
velles .stationa,  ka  embranche- 
ments.  et< 


temp»  plaêé  à  «an  crédit 

N'y  *^t-il  pa»  de  mal  dana  U 
tranaactioD  du  député  qui  nvooait 

90U«  serment  qu'il  était  coupable 
d'avoir    fraudé    le    ffouvememenft 


C^  nomWl-euses  améliorât  ion»  d'tfne  grande  nonmie  d  argent 
peuvent  fa^Àleraent  nous  donner  pour  la  coupe  de  bois,  ainsi  que 
la  so'nme  <le  $:t00.000.  V..u«  »>ez  d'avoir  pris  part  a  placer  sur  h» 
done  une  dér^nie  de  près  d'un  liste  de  paie  pour  de  centaines  ie 
million  de  pia-tres  par  l'entremi-^  piastn»  des    noms.de    personne» 


M.  TurgeoD. 


■■Ê. 


qui 


n'avaient    jaanai»    fourni 


;e« 
en 


Les   conservateurs    étaient      aa' m«^*^n«ux   pour  U^  travaux  ^ 

d'e' pouvoir  d-  1H78  à   ^f^^'^^/^^^e 'ë;rre.pond.nt  du  MonH  nr' 
danaK^ue   :e  c<»rre^T>onda«it   du     Moott  ^       transaetion    par 

teurfa..Minecampara^>nd^cet^    K^i;    e  député  de  Kent  a    ac, 
te  pén.^de  avec  Celle  de   18W.     a        «  ,.hèques  au  n^m  de      m 

IHIL  et  alor*  il  trouvera  d..  Muo,    -P^^J'-^hè^ue  ^^    ^^^^^.^^     ^,^_ 

à  lui  faire  ouvrir  les  yeux.  ^^.^  ^^^     travailla-  aur  le  pont   en 

question. 

touehant      l'a  d-niinist  ration  | 


38:i  New  Brunswick  Cas  and  Oil 

Fields  Ltd 
3:15-21   Buchanon  k  Dayton,  Gee 

neral   Inaurance,     759     Main 

Ktreet.  = 

502-21  McMahon.  Mr»  J<ames,  réa. 

934   Main  St. 
351-,'H  Duffy,  Paul  9.,   Réa.     71 
Gordon  St. 
209-32  licBelanr.  Gilbert  F.,  réi. 

2  î^ring  St. 
3358-11  He#aon  3.  W.  r^  Awh- 

ibald  St. 
378-42  Dixon,  Mrs  Frank,  rés^  128 

Dufferin  St. 
264  Charterf  W.  D.  Cent»'  F»»^ 
nishing.  871  Main  St.'  - 
23:{-31  Garland  (î-aude  J.,  réa.,  16 

Elm  StTee4. 
i:U-ll  Steevea,  Fred  E.,  gtweries 

SiMinv  Brae. 
532  Crit  h'ton.  A.,  ré».,    69    High- 

field  Street 


577-31  Hunter  I.  W,  ré».,  19  High 
562-21  Nngent  Mr»  Hannah.  ré»., 

189   Highfield. 
384-11  MacFarlane,  Albert,    ré»^ 

174  Bonaccord. 
638-11— Whiteîaw,  Jamca,  rit.,  8» 

Dufferin  St. 
6<U2— Jonab     D.     A.,      rf*.    9» 

Church  St. 
421— We>don,'    A.      T»,    réa.,  83 

Cbnrch  St,  * 


im 

t 

1    VKXDRT!1>I  î? 

'!» 

CAl 


Attention  I 


LBBLAIIO 

•m 


■    i'""»         ■  i^Ji     re^-'n    r    -k-    >r. .-. 

Vaul.  Kên^     où     elle     va  pa>i»er|^,t   une   f.iiVi»e  dars-  Grande   An- 
quel'|Ue>-  jours  chez  sa  fille,  Mme 
Jean  lireaili  ' 

Le  département     primaire     de 
notre    é«-o!«'    «rraduée    est       fermée. 


11  est  rufijeiir  qui-  Tin^ti tutrice, 
Mlle  Hi(di.irl.  ahan  loime  défini- 
tivfîneti^    rcnveii<rneii.ent. 

GRANDE  ANÎSE,  N.  B. 


.     Che/  M.  Olivier  nu)?as.  du  Por- 

lape   de   <Jninde.  A!i>e      n-eoivent    m-.-  ^-i    m      -^.^ 

ré/u-iéreiiietit    des    :flo<iveIlcs     de    d,.    Hathim-t,    dans    le    luit      d  en- 


.se  et  les  environs.     Tout    le  më-ie! 
i'i  y  en  a  eu  deux  'd  ir^:    le  eli^r- 
jré.s  iei  ^Tt  *1.10  le  baril. 

La    réeolte    de    «rrain    tout      en 
étant  un  pnu  ni.Hleure  r'ci^t   p.is', 
lu   tout   a^ondarte,   de  sort-^  qnej 
nous  pouiv   n.v  dire    |Ue  la   récolte  j 
est   en  jrénéral   a.ssez  pauvre.     ^^   , 
Hier  avait   lieu  à  «  salle    1<-  l'é- 
gli".   ici    une   assi-inhlée     adfess-e  ; 
Iiar   le    Lieliree.TTlt    Allier,   de   i^\l'- 
bee   et    le    S«'rj5'aPt    Tl>é(.    Doueet. 


<^u"ai  f'araquet  .  .  .  .  . 
i^u  li  H  1  '  '  iraqiiet  . 
(^uai  Petit   Uo  her  . . 

l^iiai    Miw'ou    

<^uai  firard  Lamèqui 
(^uai  r-'tite  LainèqiK 
l^uai  Shipuetrau 
Quai  r'sin» 


.!i;7'».000 

.    4(t.'M)0 

T'i.OOO 


!.,«•  correspond mt  pj'r  e.  en  me 

me  ^tetu].s,      de»     navisriti-uis  t- 
nues 


429-31    Bezanson.  Chaa..  îéi.,     57  j 
Alnvi  Stretn.  | 

361-21  Yeanley,  R.  J.,    rés.     140 
Kintr  Street. 

2700-83  Haina.  W.  B.,  réa    Sahs- 
burv  RfOad. 


V«BM  BMtt  Toir  po«r  tMrtoiu 
rrf  d'ipftallAttoA  «•  ripwH* 
dt  ehavff^a  •»«  elM«d«  oa  a» 
gu  o«  pour  nU»  dt  btia.  Ht. 

Ouvrage  OA&AMTIS 

LEBLANC  FBKEB8 
579.  nu  MAIH 
Téléptaont  4 


Kt   *'nfin.   ne  tn>uve-t-il   siifun 
...  ,        [mal  dans  la  trinsa^ttion  par     ln- 

de.s   affaires     prt)vin»iales     «»*^*|(j„ç]v  \^  premier  miniati>'  Plcun- 
notrf*  eomté.  ^t  goù  artiele  inomiei^  .         .       _  ._.:„ 

de   villip-ndatres  contre    .M.     Ve- 


niot, 


-30.000   ^noyt-n. 
40000     "U^dier 

2;t.o<»o 

3.">.0<¥> 


(^iiai    l'iseieulture    . . 
(^iiai  ('reiisaee  Havre 

(  "iii-afiuer    

Quai  Crei'siire  Havre 

Siiii»pegan 


l'iiien  de  Mer 

15.000 
. .     7.<»0(> 

de 

.  .    :i0/KM> 
de 


Si  «-e  monitieur  croit,  par  ce 
de   faire   dj^i>araître.     ou  ^ 
les  rw' tes     de     corruption, 
p!\ati«|ués  par  certains  dp  no*  '^♦''■ 
piité'.  lo<-aux,  il  se  troinp*-  jrran- 
deiiient. 

l'M.    Venoi»    avait      plein      «lr<»i< 
l'attatiuer  la  conduite     poiltique 
d»*  ces  députés.     V  arflit  dans  sa 
pos-w-ssion    h'S    preuvv»    de      leurs  j. 
travaux    mal    accmiiplis   et      lors-j 


ming  s'est  vu  condamné  par  trois 
jujyes  et  fon-é  de  résigner  aa  hau- 
te position.  -^     ^■ 

C'est  parce  que  M.  VenioK  « 
réir'-'si  a  prouvé  toutes' ees  fraudes 
qut  le  eorrespondant  du  MonittUT 
se  plait  a  le  villipender.  Que!»  doit 
être  l'esprit  d'honneur  qui  anime 
un  pareil  écrivain?  Aux  é:e<- 
teurs   d   Oloucester  à   tirer  leaxrs 

conclusions.  __, 

Vutor. 

■o 


2»i.'HK> 


T  -avrniK   au  c  Bris. 
)^hi'>pe;:an 


\i\-.n 


es 


«)(>.«  Vît) 


T-fl' 


H'JX  lir'^e  lames 


qu'il  iiU  «enianàé  \*.mv  -a  preuve,     ^.«tv«    a  w  AT  ATS 

?   n'a   pas  ié^it'   à   l'i-vaneer.       ,  LES   flOUS-MARINS    ANOLA» 
'Le  tor-i'vr mutant  du  Moniteur  j         FONT  PARLEE  D'EUX 

légèreté   nre»"m"î 


l-nr  fils  le  Caporal  Théodore  Du 
jras  actuellement,  sur  c  ehamp  de 
iMtaiHc  en  Fraiwe.  Le  caporal 
Dutras  en  est  à  sa  deu?çi»«me  re- 
j>rise  n\"'  lis*  A'ieinan  Is  ear  il  a 
il',}»  été  bles>é  et  fl  du  pas^;vr  plu- 
sieurs mois  dans  un    hôpital.     Il 

est   matutenant    en  parfaite  santé,,,. _ 

«•t    ;bien    déei  1er   de    montrer    aux  '  sieurs  pour  eettv  bonn'^  eaus  '  est 
Boihe*:   <|u'on    ne    blessle    pas    un  '  uile  bonne  nduiffa  le  aux  quelqn.  s 
Pug'as  impuné-iiert.  Dans  la  der-jf)er>.»?in.-s   qui    ont    <ru   être   très 
Tii«Ve   lettre  qu'il   envoyaiit   à   *♦•*}  imnortiifts  en   eriti.  luant   la   con-, 
parents  il  Vur  disait  qu'il  venait,   duite   du      Conseiller      Blanchard 


COU  mirer  le  reerute'iient  et  ^  les 
soiisi-rjiitiory  MU  fiuid  Patri'>ti- 
•lue  din^iii^»  l.a'I"^'"'  1«  P'iPrre  ae- j 
tuele.  Tnufjje  1  ■  dire  (|ue  1-s; 
orateurs  ont  été  très  éloiim-nts  et  • 
n  n'y  a  Tia«  de  doute  que  leurs  ef-' 
forts'^t'ront  eonronnéw.  le  suc-es.  | 
Les  »'neourair«*M>ents  de  ces     ine< 


90  HV) 
20.00'J 


de  rencoiitner  sur  le  ehamp  de  ba- 
taille un  de  »•»  amis  d^  Grande 
An»'  le  (Caporal  Alexawlre  Cor- 
mier.    Que  Wi  renconitre  de  deux 


pour  ■ivr)ir  voté  le     montant     de 
.^1000  pnur  ee  foml  et  Je  foui  B  1 
gc-à  la  dernière  session  du     eon 
setî  de  Gliouce.<>ier.     Pourtanrt   ces 


'ra'i  1.  .\   s  '    

^  \  )  ti  >n  ail  Lazare;   . . , 
T-     M"'^  d-  i>rot.*cîion  h 

Traça  die    

T-î»':iiiv    Ston*  h'iven  " . . 
K'i  iritiojs  quai  .:îe  Mai- 

'nnnette  e'   li-  Haut 

Caraqu-t    t..    1«VH»0 

Nettovifjr-      des       .banes 

d'IIuitreg  . .  .i.  .  .  . .     6.(M>0 

Noin-'aux  phares.,  ete  . .   20.0'H) 
l^uai   à    B:i!liirrst    ......      H.O«X» 

Cr»'usa*ze  du  ehenal'à  Ba- 

thurst  à  part  <lu  con- 
trat pour  le  creuï/age 


le   "boc  \  n- 


(It 


traite   TV"?   uni 
;-i''u'mell"    e 'S    net« 
ge".     Veut-il    faire   «roire      oui 
n  T  a  rien  de  m«tl  lors'pi'un   lépu- 
fi<>0O^îiî'  arli  Hit  -om-n;'  matri^^trat.  »'v 
.M.<HM)    :>  iiiue  le  «^erni'^nt      d'un     esntre- 
inatîre  à  des  pomntes  <!fî  d   «voue 
lui-même  ïtre   fiÛx.     l-"    '-rne-it 
dotnié  nar   l)o<ithé  F.     Chn-or. 
un    fran-      eonsfrvateur.      devant 
M.    Clirirdler.    démontre    qu-    des 
'ne-n>.  furent  ajoutes  à  ses  cttinp*-  s 
sans  sa  eVHinaissaW'v  et  il  n'i  pa:-j 
\  héKité  !le  dire  le  nom  de  celui  qui 
létai^  eoupahle^^  eet  acte. 

Est-il    posaiHe  qile   le     corre» 


Ili  ont  encore  coulé  hier,  dmtf 
gtt%T»*rs  fuédoit  a  dtttinmtion 
de  l'Allema^^ne. 


la  BaDqoe  ProviDsisIe  k  Canada 

Capital  payée  rt  sonÉs,  $1,i(a.!IM.24  * 

Ill4    nn     ^  ^  ^^*  '^"^  ^"^  *^  ^^  mootaot  dt  $1  I 
Il  1    ^"     Pov  Mvrir  oa  compte.    Der^Bdcs  formes 
iP  1 1  ^B*    oo|  commescé  par  le  petites  épsrgses. 

Atteotfcw  spédsk  est  domée  ssx  affaires  par  «aile. 
Tottes  eortis  d'affaires  de  bswise  sont  traisif éts  a?ec 

pranpititidc  et  attestkm. 

C.  H.  BOUDREAU.  Gérant.  MONCTON.  N.  B. 

L.  A.  Gagnont  Géraot,       P-  E;  Moreaùlt,  Gérast, 
Edfflsidstoa»  H.  I.  Caraqatt,  I.  B.< 


m 

1.x    MIOHA 

-■*^^Ê 

Avottt.  Ne 

'^^^H 

Omwt  PMrtal  4 

Umundaton, 

MEICIAIITS 

■  LÎ  • 

Si  TOUS  Ti  ulei 

*.^1^H  ^ 

lut  par  mtoiM  po 
Il  au  plus  bas  pr 

)l^H 

rta  vous  su  i*n^ 
dans  la     Mcrriui 
de  TtepntA. 

9 

1. 1.  MMn 

^1 

m,  m  Ml,  TH. 

^^^■£ 

Buneat   on 

• 

^^^1 

P.  A.  McOOL 

SolUdtMT, 

^9i  ' 

Cour    de    V*r 

^1  ' 

ârï^^S 

à  prêter  sur  Tmi 
il  Bureiu  :  Ranq 
*'  Rue  Main,  Ùu 

"^^^H 

PHOTO 

Porir«ili«l 

Dm  kMiacs  * 

M 

m  pov  |m  ea 

^^^^Ê — 

t-                           £   » 

H 

ELECt 

n  : 

■«ttisfilHM 

<  iq^^^^l 

A.  RI 

i9S.  RM*  91 

i^l 

T.1. 4^       ■ 

womw^. 


mier.     «^«e  »  rencoipire  «c  .u»-u*.   seri  tic  w.^om». •.«-■.     ^ -^ 

amis  dans  de  telles  circonstances  ;  personnes  se  croient  bien  patrio- 
et  dana  un  endroit  si  terrible  doit  •  tes 


L'eneral  •  •  •  2Ô.000  pondant  du  MOÊlUm  ne  voit  pas 

Ré.Mdenee  du  médecin  au  i  .le  mal  oitand  un  de^^  ^o^^^l"?;; 

Laaaref    l........     6.000   très  du  chemin  de  Umeque  est  for 


Stc -kholm.— L»  s   ateamers     al 
leMi»nls  ''Pernambiu-o"  de  4  800, 

jt.irneaux  et  ••Soederham".  dci 
l.-)i)0  tonneaux,  ont  été  torpi'^s,; 
1m  nuit  dernière  par  nn  smia-rna-! 
rin  anjrlsi».  ««  ïarjre  d'Oelvesund 

,  près  de  li  eô  e  de  la  Suède,  dana 

*  la  Mer  Baltique. 

Le  "Perna.inbueo"  a  coulé  ijn- 
raediatement;  le  "Soerderhani"'  a 
été  maintenu  à  flot  par  sa  grande 


ede 


•/  =- 


Ma 


Tous  >8  deux 


Un   total   de 


. .     b.wai   très  (lu  cnemin  vir  ;«•■;-'"'  ;-  -",  I  ^--ff-iaon  de  boi».     Tous  >8  dei 

e?  d'aToner  que  L'Huillier  et  Ma  - ,  cantataon  «e jww.         ,. 

.i|^12.000f^et.  sur  la  liiîte  de  paie,  n'avaient 'étàientde^me.  a  1  Allemagne. 


"^''' ]   ^         ^ ^ 

Avant  et  après  le  bombardemeni  d  une  tranchée  Allemande. 


tout  genre  à 
rimerie  de 


F. 


tM.- 


A 


Nous  achetons  Urds, 
Beurre  Oeufs  Volailles 


Ag< 


Posr    les 
Trat 


EN  TOUT  TEMPS 


Nous  portons   une   attention   spé- 
ciale aux  marchandises  consî-  - 

gnées  ou  Veuillez  deman- 

*    der  nos  Prix       ^ 

J.  B.  Renaud  &  Cie  Eng, 


OUEBEC- 


ARl 


Près  du  Bi 


Vos  garçons  feront  une 

impression  distinguée 


Elections  Municipales 

du  CDntMe  Kent. 

..  — - — — — • 

Les  libéraux  contrôlent  le  conseil. 

Dans  Vs  six  parois»ei  snivan-f  ST-LOl  IS 

«es,  leé  cfinscillers  furent  éîus  par 


ST-PAUL 

Melanson. — Lib. 
Cormier. — Con. 

Bi  rnard. — ("on. 
Lejrere. — Cou. 


CAKLETON 


acclamation: 

HARCX)URT 


OUrlL-^-Oon. 

Wfiï.DFORD 

Mnrphy.— Cou. 
McnUnL-rCou. 

Ar:ADIE\lLLE 

VAtov— Lib. 
SklMrd.-rLib. 


Atkinson. — Lib. 
Daigle. — Lib. 

M»'izerol!e. — ('on. 
Ravmond. — C'on. 


RirniBoucTOU 

p.  Hébert.— Lib 

Canon. — Con.   

Bowser. — Con 

Daiple. — Lib.,     .  .•. 


Si   vous    achetez 
leur  complet  ici. 
^  Notre   stock    est 

7Ï  PM  DU  EoiDioE^ii;  varié   de    complets 

1  choisis. 


272 

143 

76 


I.A  politique  n'était  pas  un  is- 
sue excepté  dans  -la  paroisse  de 
Notrt'  Dame,  où  M.  Chas.   Ix>ok 


Bourgeois. — Lib 

L.  i;i:<nt..-<'>'n. 


j  Bord»^.— Lib. 
Riehard. — Con. 

ST-MARY*S 

CoateB.— ^Lib. 
LeBalnc-^Ub. 

ST-CHARLES 

J.  M.  I>aWl«.— Con. 

0.  M.  Daigle.— Lib.  ,       ,- 

Voiei   le   n-sultat   di'-iis  le«     pa-i  Bastanindie.— LiIT. 
roisses  contestées.  j  MeFadden.— Lib. 


Le  prince  Alexandre  l'eit  hhni .       DcmandcZ   a     VO- 
en  tombant  de  chemL  .   .  ,        .     i  Z 

.  itre  voisine  dont  les 

pn^nl'^TexaX^   Jrxi^;.^^^  SOnt        bicn 

,  tnrld^nntmbîiS^def;;:;:!  mis  et  elle  vous  di. 

hart  voulant  montrer  sa  p rom es- >  alors»  qu'il  prenait  part  aux  nia^   pg^ 

se     et     par       là     augmenter     s^;  noeuvres  de  sa  batterie.     Il  s'est  T»^     i    5,^.     .  ï^^      U^- 

.chances      d'être    le    choix     ,desj  fracturé  nne  jambe.    ^  ^  J  aCtiete      ICS      nar- 

.       Vbeus    pour    la    «uilidature    lo-l      I.e  pnnce  n  e^  âge  que  de  22     ,  ,  CnfantS 

,     ,      ,^  ...   ca:V.  déplova  toutes  -s  ^nerffies    an»..  .      .  OCS  UC     HlCb     |:iliailia 

Robichaud.-Lib   315,^^  ^  ^^^^^^  e^^n^^^mn-en  afin  d'éli-        l^a  reine  Sofie  et  le  pniice  he-      L 

n«„r«.«oi«_-I..h î^  ;  re  le  billet  con.servateur.     Le  ré-i  ritier  (icorges  l'ont     emmené     h  »^iit^ 

«niltat    fivt    une   bri'l'jmte   victoire  |  Athènes,  eu  tuubulance.  

pour  M.  .Jaddus  Rolmhaud  et  son^ 

collèpie  M.  Wm  Bour?eoi..  Quel-  AbonilCZ-VOUS  à 

U.'«»   excns"9  aiir.i      m-      LoeRuan,! 

.    365    nous  ne  pourrions  savoir.       Tou- 

Richîttd^^-Con 354  tefoia  nous  espénms     qu'iJ   sera  . 

tain  ie  rester  chez  lui.  ' 


DCNDAS 


Linkart. — (on 

WELLINGTON 
Bondre*n. — ^Lib. 


281 


'P.  t.  Belllveau 

L'ÂCÂDIEN<M,rM  ■  mm 


FEU 


ti 


r_ 


/ 


/  • 

F  paierie 
gé pieuse  quj 
laubfrtfist»' 
ter  foi.  nar 
*  1»  marquise  I 
bord^do  bri»| 
•    Sowdcnl.f 

ir^   de    Cl 

J'ombrr   d"| 
Wir  si  m*'*] 
ntf  Kl»vir-  4 
Ah!  tjue 
vous  «voir, 
toire-*.-!     •• 
rc*»e^ 'kp 
nie;t  tani  à] 

Cette 

"pnsé'eâ'  dt' 
boJBtni^-     1 

1*1   Vne.   fT!l 

hre».  du  m\ 
j^f'jtn^*'^  •'■ 
pensé*-  s'er 
y»réoecnp»tJ 
ïuospbère 


C' 


^Jm^i^tJ^A.  .. 


/ 


H 


VKXDREDT  22  OPT. 


'1., 


L'ACADIEN 


CARTES  DAFFAIRES 


J..Z.    MXCHAUD.    BJL,LX3. 
Arocat,  HoUirt  Poblie 
GM«r  PiMital  4    *  Téléphone 

EdmnndstoD,  ^     -  -        N.B. 

MERCHAHTS  CASUALH  CO 


DB.  O  .T. 
IfédéeiB-OUrvglm 


Les  UliÉs  les  HurceUent 


/ 


Si  vous  vi  ulez  le  plus  frrot  mon- 
luit  par  mois  pour  mmlMli^et  ce- 
la au  plus  ha%  prix  par  mon,  aasu- 
Wï  TOUS  au  prix  ^1.00  par  mois, 
dans  la-  .Marchants  Caaualty  Co., 
de  Toronto. 

I.  I.  nCIANIN,  ifiit  il  iisMct 

7/S,  neHiii,  Tel.  J/l-21  MiKtii.l.l. 


l-^i^'n^  r'.T<^,t  ^^.  Lés  anêlo-français.  avec  les  Serbes  et  les 

Monténéérins  combattent  avec  vio- 


des 

et  par  l'é.'ectricité. 

Heures  àt  bureau:  9  à  12  a.m. 
6  à  B.dÔp.m^  et  par  appointemeot 

71  rue  Cliurch,  Moneton. 


John   E.   Redmond,     présidant 
une  réunion  nationaliste,  aujoor-j 
d1iui  a  dériaré    ftp  >ne     fmade' 
erise   poKtiqw  pouiratt   exploser  Ub 

d'un  jour  i  Tautie.    Il  a  dit  qu«      tei  tt  Ml   

position  du  fonvcf  emgot  de  eoa-  ;  ~*~"~ 

IvHon  éUit  pnécair«.  H  a  dftlar*!  Paria.— Six  aoldate  ont  *té  t«és 
qu'il  «xiatait  une  conspiration  aur  le  eoop  «t  beaucoup  d'antrsa 
parai  des  gcna,  prêts  à    ncnfiertont  été  bl«Ba««     lorsqu'un     train  j 

^  ,  .  »-    ,  l'unité  national*  en  faee  de  l'en- 1  «haifé  de  aalda«s    eoavalsmita 

lenCe  les    Bulèarie  et  les    AuStrO-Al-fnemi  pour  appi^^  leur»  prédiel  «  ridant  à  8t-Bti«uie  «s  Loir«; 


MATHIEU 


'  my 


./^  iJupeau  oiivf rt   !•*  soir 


ooupom 

coupons  de  soie,  prorenant  dss 
plus  fros  manufacturiers  de  l'A- 
mériqne,  sont,  d'une  bonne  frao* 
deur,  eei|leun  de  fantaisie.  Oros 
paquets  de  'M  morceaux,  10  cta., 
i  trois  pa«inet»  pour  23eta.,  franao 
Rureka  Novelty  Co.,  Botte  Pos- 
taie  21.  liouioerille.  Que. 


4- 


F.  A.  McOULLY.  L.L.B.,K.O. 
iSolïicitenr,  Notaire,  «ta.,  ' 

Cour    il#*    V.'rifu-ation.     Argent 
pri^ttT  «tir  Iijimeubles. 
Bureau:  Tlan<(i]e' Royale. 
Rue  M'aiu,  MuQtttott,  N.  B. 

Tél..  193  J 


i.'  '  »  ' 


y 


PHOTOORiiPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  kodaci  ^t  aatres  ac«e»M- 
t»f  pour  les  «mateuit. 
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J.  A.  Thifoodeau 

CONTRACTOR 

iabNS  cMStrittes  n  ripvéet 

SalIslKtliHi  uraitte 

iaistis  i  relire  à  teraei  laeltes 

tarent  779,  m  Mk     TeL  9IMI 


1M9 


T.  F.  SHERRARD  &  SIDN 


lemands.— La    coopération    navale 
de  ritalie.— Et  la  Russie. 


!      Ixmdre».— Le  rapport  ique     les  réelle      importance      stratégique, 

'  Alliés  ont  .MouRé  StruMiitxa  et  dé-  P»"^/.  Q»*;  «on  occi^t, on  permet 

,    r,  T       ;     -  de  défendre  l'cxtréniite  swd     du 

l.aniue  à   KrK«.  que   >h  Turqie  a  ^^^^^.^  ^j^  ^^^  ^^  ^^^^  ,^^  p^,^_ 

r.'-<«-imn«'nt    laissé   passer  .sous -4«   ^^^  ^  garder  une  armée  en  cet  en- 

jotjif  bulirar»'.  a  ca«.«^  nn- bel  o|)-   droit.     Eco».  auMsi,  es*  d'une  ré- 

tiiuismi-    j>anm   les  pa^'s  'des  Al-   élit-   valeur   militaire   parce     que 

1,^^  .^  bien  que  n'étant  pas  uar    bonne 

j      ^^u&nt  au  progrès  de  la  caïn-i  place   Je   lébarquerhent.   elle  me- 

Ipttfene  en  Orient,  on  Nait  par  léstnarc  Dedeagatcb.  qui  pbsjfde  un 

M^mmuniqiit's  ^^tIm»'*  et  allemand*    grand  port.  eT   qu'elle  «  f.jrtifhée 

que     l'aniiéf     du     feld-oîiréL'ha:  j  et  niimie.     La  pnpu^atirtnVrivile  a 

Von    .Mavk.-nsen    .reneoutte     une.  .\^i\  v|uitté  Dedéagwtrh  qui  est  en- 

phiR  vive  ré«ri«*!mcp  qu'on  )ie  s'at-|  îi^rmient   aux  mains  des  sol  lat*». 

tt-îiiait;  et,  bt-n  '•4uil  est  ^r(»ba- j  «joni'naadé»  par  4**  Alle-iwn'i». 

ble  i\m^  1<'8  î^erbw  doiv^-iiT  pour!      — f-*i»  ItaKena,  i'aprts  les  der 

un  Ictiijts  '-A-  rf;>/.fP  Aiir  dCK^    po- '      '         - -  * 

siTton»  stratégiques  '  p\n%  '  t(»rte.> 
dans 

a:Tiènert  de  fot^fs  trouj 
,'S  HulcarcR  e 


tiona  et  leors  théorîca. 


▼OH  KAOKBmBi  A  Baom 

DSUVfOMB 


e  natin.  dérailla  prèa  dm  tvaael 
de  Vendranfea.  Plusieurs  des 
waffons  t<MBbèmt  dans  un  ravin. 


'SMt  otkk,  diUil,  inpoMibto  d'ac 
complir  uêl  tâèht*'. 


ENCAN 


U  aal  de  Tito,  k  Migraia«,  le  * 
NéTrmlfic,  la  mamqaÊ  de  SoiàiMiU 


Je  .TMdeni  à  Encan  PnbBque  y^^  6«n«UE  al  \t  Ori^P^ 

i  la  résidesiee    de    M.    Edouard  ^  «■■•■ 

K.  Breau,  St-Thonma,  Barre     de  ■"     ÏL^ 

Cocjurne,  Kent,  N.  B.,  asMsdi  h  ■•  » 

30  octobre  1915  a  1  kr  ds.i'aprètf      Si  ▼otre  fo«nii«e«r 
midd  les  articles  suivantes:  p^  )a  Ob  J.  L. 

2  bonn?s  junM>Jrts  pesant  1W|0  i  ï„^o|j^^  f^^ 

boito  sor  lieeptlra  da  SSe. 


ne  ka    « 


n»èr.'H  rumeurs,  n  enverront     pas 
iMi  .ojitineer"   Jaiin  lt*s   Ui-ksns; 
is  Ii-uord,'îi'tait  qiif  M  Al^és  I  mais  on  s'attend  à  leur  eoôpéra- 
'nert  de  fort.-s  troui>es leautre   tion    le  leur  inirine  d«ns  la»  mer  -- 

t  <,u.  e.u.l.i  i.IaeéH I  K,^ée.  où  se  trouve  d^jà  une  flotte ^  B"l|?«re«    jeft»a     de    r«"»>«ttre 
'  .^jj^^.  I  contre  les  Serbe,  a  Kalibogaty  et 

-^n  n'a  pan  encore  dévoilé  qu'il  tua  son  colonei.  Le  régi- 
l'er droit  on  les  Ru^v^s  fni^perort  '«^^^  ^"^  entoure  et  décimé  par  le 
On  n'attend  tcjtefois  A  ce  que  les   reste  de  la  division. 


;  de  cettH  façon,  y-'ront 
j  de  diviser  Ifurs  arMié 
!  enpt'rer  que   les  AlleTnamls  pour- 

'  '       dans 


eoutramt 
s.   porte  H 


Paris. — ^Leg  Sei4>es  offrent   une' 
résistance  vigoureuse  à     l'avance 
allemand**  dans  )a  section  de  Se-j 
meodriè,,       d'après     informstion  ( 
fournie  par  Niée   lu  ''Journal"!  livres,  2  vaches  à  lait,  t  genîasea,  1 

t'n  meaymge  par  télégraphie;  (rénisMC  de  18  mois,  1  veau,  S  Toi- 
sarn  fil,  envoyé  par  le  généra?  en  |  ^^,^  'léfèeea  1  rciture  "express" 
(•barge,  le  feld  mar.^hal  Von  Mnc-:  |  ^ii^uon  "Trwk",  1  carriole,  1 
keiMen  et  intercepté  |)ar  les  Sèr-  paire  de  "bob-sleds",  1  traîneau  à 
bè<.  se  it  cc>tnmc  suit,  dit-on:  )>oia,  1  coupe  pégase,  2  chamiea,| 

"Impossible  d'ac<*omplir  ma  ]  râteau  à  cheval,  1  moiawnneuse, j 
tâche  av»»«'  guc*cès,  si  vou:*  n?  m'en,  ^  hscbc-foin,  1  faoehense,  1  herse' 
yorez  pas  de  puissants  renforts  4  dêcts^  1  herse  à  ressort,  1  paires} 
imméliBlement".  I  ik  hamaia  fina.  1  paire  de  hamaia  !      

On  rapporte  qu'un  régiment  de  ^'^uvrag^,  %  «myertuï«|k  1  arra-!tOj;r*pni©B.  CflVOYlWEVOS 

ehe  fwtatee.  2  caltirateurs,  8  ri.|comilUlnd«p«r»lnall#. 
leU.  1  dory,  50  i|ûiiota  d'MVoine  et 
nombre  d'artielas  variées. 


J.  W.  LISTER 


Nous  finiroos  voa  pho- 


ELECTRiciENiltilia' de  lariire  et 

GraiiteileWiistiiiinianii' 

Énmin.  Frid  S  Clark 


de  toiti  strte 


«vrage  (Télectrlcllé 
iraotl. 

A.  B.  Bell  i  veau 

S75,  Rue  Main 

Tel.  4         Moncton,  N.  B. 


Ariéji  causent    une   sunpn«ie   aux  1 
puissances  du  centre,  et  d<*s  me-i 
sures  sont  prises  pour  amener  la 
Aurr|uie  à  capituler  avant  «|u'cll«! 


LES  BLBOnOini  AU  BUD 
AniOA» 


.  ROBERT  W.  HEWSOlf ,  K.  C. 

î     AvKat,  Hotaire  ftblic 

Bureaux  : 
Edifice  Banque  Royale;  Monc- 

ton,  N.  B. 

Argrent  à  prêter  à  longa  termes 

on  à  remboursement  mensueL 


AVOCATS,  BOLICITEnBB 
BUBXAU: 

EDIFI0B8  WY8B 
OBAKDB  BUE, 
MOMCTON,  N.  B. 


rai'ni    J'ien   être     fnistrés     t 
leur   dernière   tentative   d'afein- 
drc  !a  ïuer  «t  de  se  porter  au- ac- 
cours des  Turi'S. 

—Sur  towte  ^ia  lienc.  l<'s  Serbes 
«'    lesMontén.'vrins.  Iturs  voisins  i  ix»  piiitHc  recevoir  du  Be<'i)urs.  j  — 

qui  «.nt   égal.ni.nt   atta-iués.  of-j      -'Il  y  a  beaiKoup  de  durs  bom- ]  Town.-!-!  est     prstique- 

frent   une     r.'sistancc     «b;s     pl"'»,  ^rlenicuts.  sur    e,  fronts  onen-»-^^^^^^,^  ^^  ^^^^^ 
acharn/..M  aux   Austro- Vlleman-Jsl  til  et  <>cci dental  ;  mais  aucun  t  es     ^^^j^  vont  être  Ua  réeuhats  ^dea| 
et  aux   Hu>rar<^:     K.  b.cu  qu'ils  id.ux  en»  es  n  a  essaye  a  fenlre  j  j^    ,^.^^^  générale  •  lians  vt  Ton*! 
ai..nt  abaulni.né  un  eerta.n  nom- 1  mie  offensive  générale.     I^  ^h  fédération  Sud- Africaine  meivre- 
bn'  de  villes  et  de  position»,  ils'lemsnds  font   encore  de     igrands 
n'ont  yniH 
sur  hquf  !e  i 
re  hitlîe.  !.';tucès:  mii* 


.,.,„_,        ^       D-         .   tw;.,-t  -♦'di.  la  bataille  entre  les  Natioiia- 

cn  or.  «tt.iiiit  la  lign^vi  efforts  entre   Riga  t!,^  I^'»^,"^*^' listes  tH  ies  partisane  du  gouver- 

■    K-atteudeat  à  fai^j  Ils  ont   obtenu.    qucHue^     'j^"   ,,^„^nt  Botha  est  des  plu«  violen- 

fn.niière .  ^^  ^  ^. 


le  là  h  la 


F.  Làiisdowae  Beiyea, 

ChdXoapUble  Eoregiitré. 


Btat  da  aomptss  ds  basfaa 
0M  bass  ds  erédit 
■amsUa. 
la  tonna  da4iiTa8  françaisa. 


AttwtiBa  ipéctok  à 


AOXNT  et 
LA  MALLE 


VEMDEUB8  PAB 

-Notre  proposition 
est  bonne  j>our  $25.00  par  semai- 
ne. Nous  avons  la  spécialité  la 
plus  payante  sur  le  marché  aujouif 
d'hui.  Uns  nécessité  abaolne  dans 
chaque  demeure,  magssin  et  bu- 
resu.  Un  artiele  dont  la  deman- 
de est  ilMmitée.  Avee  I»  plaa  le 
plus  attrayant  jamaia  inrenté. 
échantillon  et  détails  esrmpieta  et 
eommenees  aujourd'hui  à  faire 
réellessent  de  l'strgent.  ''Agents 
G4K>d8  Co.,",  bofto  postale,  246, 
Léris,  P.  Que. 


— L.-v  Hulgar-'s.  en  autan»  qn  -  !  r  >um»ine 
on  a  ]nt  I-  savoir,  n'ont  progressé' 
que  dins  la  v.iHéo  de  ZI>tokops- 
ka.  près  :!e  la  rivière  .Mor^va,  »- 
téc  au  n(»rl  le  la  ville  de  V'ranva, 
(Ui  ils  oint  fait  Muter  un  pont.  H 
n'y  a  pas.  c«i;^cn  la-iit,  de  confir- 
ma ti<Mi  de  la  ruîiwur  qu'ils  ont 
intercepté  le  cbcmip  de  fer,,  qui 
circule  dans  ce  divtrict;  le  pont 
•lu'ils  ont  déitruit,  étant  un  petit 
pont  en  bois,  siti>é  près  de  la  voie 
ferrée.  L'armée  bulgare  qui  a 
pénétré  dajis  la  vallée,  n'ert  pas 
considérable. 

— D'un   autre  côté,   dit-on,     la 
capture  de   Struraitpa   est  d'une 


partout  où  il»y  a  eu 
c4niv)Mt.  ce  sont  lis  Rus«es  qui  at- 
taqeut  et  ils  ré'''»incn^,  eu»  aussi, 
avoir  fait   lUielqueg  gain:?. 

Les   uiVm»s   c;>ndttion8     prévr 
lent  en  grande  partie  sur  le  froi 
occidental.     Le*  Angkii»  ont  at- 
taque à  t'est  de     Vermelles,  d'à 


un   . 

Oooditimf  :-r-Audessous  de  $5 
comptant  :  au-deaaus  de  $5  iusQu'à 
.i^20,  12  mois;  audcssus  de  $20  <la 
moitié  dans  12  m'>is  et  la  balaaee 
dans  18  mois  sor  b^JJets  eonjointa 
spprouvés  STee  intérêt  à  7  ^ 

Vottt:— S'il  f»it  mauvais  same. 
di,  la  yvute  aura  lieu  le  hindi  00 
la  preniière  belle  journée  sniranta 
A.  Hdrairm. 
Encantènr 
a 

-  ENCAN 

iderai  4  iV 
de  M.  Z6el 


•HUr  POQROiAC 


tes. 

tiona lisle  attaquent  avw  tuie  vi- 
rulen«-e  extj;aordiQaire  «le  gouver- 
nement. 
"Malheureusement,  dédsre     ï* •    ^  _^: j; 
orrespondant  du  "Times",  dans  P^^»-"»*"- 
une  dépêche  i  aon  journal,  cette  3  vachea  neillères. 
campagne  contre  le  gowremement  ;  3  vaches  à  lait 


.Te  venderai  4  i*e»eaa,  à  k  ré- 
sidence de  M.  Z6el  Boiirqae,  de 
Memramcook-Ouest,  .aardi,  le  2 
novembre  à  deux  heures  de    l'at 


Tooi  tas  ioMi,  diMMwlM 
t*. 

QaiUera  Monatoa  4  4J0  pi.  a. 
Arr.  4  Boaet4mel^4  $M%m, 
Quittera  BonotowW  4  8  a.  m. 
Arr.  4  Monetoa  lOJO  •.  a. 

Oênaft 


V  ^  A    n^,ï;«    4.n/i;.'  a  «"n  phw  de  sàocès  qu'on  ne  s'yj  1  boeuf  de  2  ans 

^"^."^  I^^'tA'^'l^lJ^^l  .<tend.it  et  a  développé  un  _esprit|  1  taure^de  2  sus 


que  le..Alleu«nd.  ont  att^iué  les;  J-— ."  J,,^' p2K.    MaÇ.^ i  î  i;;;;;^  de  2 "ans. 


Français  près  de  Souchec,  et  que 
les  Français  onl  aseomé  Voffen- 
jMve  en  Champagne,  en  'Lorraine 
et  les  Vosgca.  Ancnae  dt  ees 
tentaitivea  n'oeeasioane  da 
gemenls  natsbles  dsn»  les 
ti<»s  des  armées. 


Bureau:  Higg^'i  BuOdisg 

""      Tel  62^11 


les  déclanCtions  dana  ^ur  pro- 
fraaaase  quils  u'autsadent  ^  «s 
séparer  de  la  ICku  Patrie,  le  aeu- 
tinaeut  populaire  •*«*  fuin 
iMiaa  aati-MtaMiVM  qu^— ^ 
naiirfaitériail  M 
Msftkm  Wa 


LA  CEKTITUDE  DE  LA  VIO* 
TOnUB 


Chamtoe  10. 


J.  IL  L^BUINe 

Ajrervt  Spécial 

Pûir    les  Provinces    Maritiffies 
Travellers  Life  Ins.  Co.'  .: 
o(  Canada. 


T 


;.- 


ARRETEZ 


J'ai  un  mot  à  voùi  dire! 

Js  vends  d«i  chaussures  4  graad 

Bâarché. 
Pour  hommes,    xefiunet  ft    en- 

Atssi  des    sacoches,    de»  porte 
manteaux,  malles  etc.. 

Vcu»  ferea    bien    de»  me    votr 
avant  d'acheter. 

EOMBO  C.  COMEAU 
585  r«e  Main, 
^  Moncton,  N.  B. 

Près  dti  Bureau  de  Posté 


OBOB  PAQUm    D'AMiniB- 
HBHT. — ^Denta  en  or,  imitation. — 
Porte-voix.— Rouleaux       d'argent 
de «théâtre:-^eu  d'échec  et  de  da- 
ujes.—Renards      et      oies.— Neuf 
hommes     Morris.— Auteurs.— P^- 
son  espagnole. — Dominos.— 1-4  sig- 
naux de  tlirt.— 12  lettres  d'amour 
— 7.^  toast.— 16  tours  de  majrie  de 
salon.— 7  secrets  de  bonne  aven- 
ture.—10   lectures   drolatiques.— 
15  tours  de  cartes.— U  expérien- 
ees  à  magie.— 52  seeret-s  pour  fai- 
re  de  Vargent.— et«.,  et<v  Tout  ce 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  rw'eption 
de  25c  aeulement.    Pas  de  timbres 
acceptés.    Adresse  : 

Afftnts  Ooods  Oo., 
P.  0.  Box,  246. 


"Il  dV  a  T^%;  eu    Ffani^, 
seul  soldat,  un  seu  Icitoyen, 
«"u  '  Français  qui  ne  voient 
Le  président  Poincaré  déelare  

qu'il. ne  peut  être  question  dalra.e,  non  Hiubincnt  aon  honneur, 
paix  et  que  la  Francs, va  vain- {mais  sa   véritable  existence,  sont 

en   jeu   petulaift 


Lsa  penonoMs  jRiTUBtsa    nat 


4sTaM 


autorisé*  4  faire  te  eoUeetioa  êm 
abeussaisati  pair  teirs  jouimI. 

■OH  wEiaiA»  Bm 

lawke,  N.  B.  ;  f^^iJff»  lSSÊ 

Ham  Milla.  N.  ktTtiK  J^Plt 
ImiTm.  B.{  Vi 
M.  IL] 


\t^ 


^^•vV^if 


crc. 


WSTITrTErB  DEMANDEE 

Un  Instituteur  ou  une  institu- 
trice de  2lème  classe  pour  le  dé- 
partement  avancé  de  l'école  du  * 
district  No.  17  de  Pré  d'en  Haut. 


S'adresser  ImmMiatement  a 
Stanls  I^Blanc 
Secrétaire  du  district  Prc    d  en 
Haut  Ctee  de  West.  N. 


y.j,r'K.— L'-  prf'siîent  Poincaré 
n  fait  parvenir  lis  dé^-Urations 
suivantes  h  une  rc-u»  de  Par»?»: 

•Nous  avons  étv  foreés  de  tirer 
!*,'.ji.'.'  Nous  n'avor.9  p:<s  ^c 
droit  d.'  la  remettre  au  fourreau 
tant  n«'"  '"^**  morts  ne  seront  p«a 
v.!iiri-s  f't  qur  la  viitoire  eoînmfl- 
w  <?>•>•  alliés  ne  non-*  'i>ertiienra  de 
rôparrr  nos  ruin»'«.  «le  rebâtir  nos 
vilt'H  qui  ont  été  dévastées  et  ile 
Hoiis  sa>ive«,'ar  1er  contre  1"  re- 
tour pt'ri<Mli<HH'  de  «emblabies 
pro.vo.atiors  trop  hMnv  »c  ^  si- 
gnait sur  b-v  nunrH   le  nos  vil;e«! 

•Tn  nouveau  traité  draconien 
-X'iendrnit  punir  immédiattnn  nt 
notre  faiblesne,  et  nous  en  s<-r«)ns 
réduit.*!  à  un  aHs.n issoinent  nio- 
ral  et  économ'mue.  ' 
!  "Le*  n.V<H-iantv»  >ij^  feriuiers 
et  h's  ouvriers  f^iyr^ï»*  s-^raient  à 

a  ni»r<i  d.   rivoaixjtriuinpbants  et 
1  la  Fram 


nuti-s  di' 

•*NoUH 


IfS  terribVs  mi- 
et-tlf  guerre  éj>ouvanta- 


levons   vain'Te  et   nous 
avons  la  ««ertitude  tb-  la  victoire''. 


o-  _    — 


phkAta  aoirt  phiiM 
social  que  d'u»^  ordre  polituiua 
viennent  de  ae  ranger  ouvert*- 
«lent  du  côté  des  Nstionaliatea. 
On  croit  cependant  que  le  gm- 
venutnent  avei«  l'aide  des  T'nio- 
nir»tes  pourra  commander  une  ma- 
jnnie    . 

Le  parti  ouvrier  ne  se^mblc  guè- 
re populaire,  mai*  il' est     encore  Mo 
diffieile  de  prévoir  quelles  seront 
SCS  chances  aux  éle-tious. 


ConditHMiBw-^. 

eofaptaot,  aodei ,-     7  . 

eao,  la  moitié  dana  6  mots  et  la 
bf  kmee  dans  12  mois  sur  bilMi 
conjoints  et  approuvé»  avec  inté- 
rêt à  7%. 

H^tm.—S'd  fsit  mauvais  mardi 

l'ewan  aura  lieu  la  première  M- 

journée  t.niA'ante. 


t. 
Encantcur. 


CAKSON  DEMI8I0NNE 


B. 


"Londres.— î^ir   Klward   Ta  Mon, 
pnMMinMir-'.réTH''|-aI.  s'est   retiré  du, 
(•al>in''t    aneltais.  ^^       I 

Sir  Etlward  Cars^n.  avatit  :  ex- 
p1(.sion  de  la  guerre,  étaif  le  chef  1 
du  mouvem.'iit   hv.stile  au     Ilome  j 
IJul-   en   Irlande,     et     il  inenaea 
d'allimer  une  guerre  civile  h 
moment     <louuc  dans     le 
de  Tlster. 

(^uard  \e  prés<nt  gtuivfniem.tit 

de  e.»a}iti^>n  fut  formé,  on  iui  of-j 

frit   le  portefeuille    le  }>A>«'urenr- 

génér»".  ce  gué     pluMfurs     jour- 

n-iu'x  reg-inKrcnt  «Munmc  une  b'- 

■vu.-'du  ^uuveriicjoent.     On  dinait 

réecnwneat  à     Londres    qu-     Sir 

K  iouartl  était   en   désaeeord  avec 

K*  autre»  m.-ii»bres  du   ministère 

na,x   Vumiliée    srait   réduite     «u   r»-'.«tiv|.ment  A  U  conscnpr^.on    a 

pai.x    l.uinine..  s  ra,  ^^  ^^      xè-U  situation  b^r.f/l..i.|ue  et  a  1  ex- 


*Made  in  Canada 


un 
comté  ; 


''Qn'arriverait-t  il  si  Janiaw  une 
,.ai.\  humiliée,  s-rait  réduite  «u 
désespoir  et  «u  mépris  dVdb*-îue- 


me 


ip' 


litit»u  tics  Darilane  K's. 


8'fl  Tout  fait  «»•  fourwdM  4  gu,  proewufrtwi  la 
qui  est  fait  4  Monetou;  tous  m  lauriai  au  tnmrm  wêê 

Nous  pouToBs  TOUS  f  oumiT  U  US  UsU  ds  nous  da  MMWtan  «ri 
font  usa^e  da  ostte  foumalw,  tt  ils  tous  dinmt  ««•  1»  •*!•«*" 
est  économique  et  qu'elle  possède  toutai  Isa  quaUUa  Touluas. 

Achetés  dss  poêlas  faits  4  Mo  nctou  :  .sawrn  da  Vvrgtai,  twi  tp 
faisant  votre  pwt  pour  donner  M  l'ouvrafa  aux  owrrian  da  U  tB- 

Record  Fwindry  and  Machine  Conipaoy 

Moncton,  N.  B., 


Jygesdi  ttàa 

Nous  avons,  j^u 
bureau  âe  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vous  en 
faut-il  ?  Nous  vous 
les  enviîrrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

L'ACAOIAN 


=S^^Bf^^s 


EUILLËTON      DE      L'ACADIEN 

La  Demoiselle  Blanche 

Timée,  le  silence  de  ce  vaWon 


2   gam 


rï'   P-"^ 


«Ay 


liynite 

^réileric  secbua  ^ 
génieuse'qu^  ^^t  >a    ^^J»?»"  ^ 
1  aubergiste  i'.  »'y.Ç«^*t.»îS; 
ter  foi,  «ar  «  savait  bien,  ^^ 
ÎI  maniuise  n'était  pas  montée  k\ 

l>ord  du  brick. 

Soucieux,  a  s'arréts  4  1^«»- 
l'avenue  seigneurial,  • 
des.  Mpina    Et,    de     W 

oa- 


d,.  i't'tnne  et  des  praines:  on 
ap.reevait  mwue.  de  biais,  l'aïie 
h,,  du  manoir.  Cc'a  eût  de- 
eisié  Fré.déri.-  à  séjourner  là.  De 
la  ehaïubretre  que  Syvam 
lui  offrit  était  la  p  us  gaie  -de  tou- 
te la  maisonnette. 

Son   baggage  arrivé, 
honwne  s'installa 
tlonna  à  son  nouv 
eaebet   d'intimité         . 
vres  sur  la  tab'e  de    boie    blanc, 
t'assit  qu'ik  serait  bien  là     pour, 


judi.iaires.  dç  té-1  mandé*,  nu  jetme  homme  étiait  .le 

•la  plupart     inîé-' gnrder  l'inr-ogmto  ,h   l  larehs,   de 

-    taire  ses  pn>j«'ts  et  9;s  intentions, 

de  eoutrôlei*  les  faits  secrètt-nwnt 
et,  afin     de     surprendre       Veumimi 
!  avant  qu'il    n*'  ae    mit    sur    ses 
Une  foia  des    témoifjna 


le     jeune 


nois<»s.  de  ru*»'«« 

uioiguages  pour        .     . 

rcsrés  on  menteurs,  répugnait     4 

sa   &ature  sentinvntal'p.   un     peu 

uoncl.alante,   mais   généreuse 

framdic.         J:  .„,,_! 

1^  corneille»  de  Itord  RoswaW  ;  gardes.  ^_k.„,.  ^^iiu.   - 

lui  an-ait  tracé  tout,  un  plan    de  ;  «es  les  p^  probants  rerueilU»  a 
l'onduif e  et  de  déroarcln-s  sueces-  preuve  isne. 


*^%'^°"'î's  rrôui  défait  r^^^  i«»'*-'  °" 

-'"diJ^iL  s     rira'îéritrjirirdS^aritiondelgeait   le  jeu^  ««î»»î"r*' 
^•/'•P^  ^.Jî    IT  Jl~      Ax^e  b.»aacïun     d'ar-fain-    connaître,    à    intimic 


aa  mère.    Avec  beaucoup     d  ar-^ 

gent,  ÎM  parents  du  marquis  «i;  partie  »<>^t^,  P*J.  ""J^ 

avaient,  avec 


des    relalipos    in- 1  imprévue  et 


ne  pas  ♦'utn-r  btva'^cnvnt,  ouver- 
teui^jt  «11  guerre? 

Le  jeune  man|uia  avait   con<ju 

e<«  plan  d«i>ui«  lon0«'«np.'«.       S'il 

n«>  l'avait  confié  ni  à  son  oncle  ni 

à  m  tante,  c'était  afin  de  ne  pas 

'es  hucrter    dans    leur    opinion 

qu'il  savait  «ootraire  4  la  sienne; 

dossier  mis  entre  i  e  était  aussi. par  noo-ehalaooe  na- 

cnga-1  turelte  et  déffoût  de  toute 

à  selaion  vive;  e'était  oortoot 

timider  la  que  le  jeune    hoasme,    eonadeut 

attaque  1  qu'en  cette  question  ses  propres 

Or  tout  ce-t  intérêts  #ta»nt  mmitm  eo  jeu. 


nés 


tète.    Si  i^    _.  ^ ^ .  . 

veraion    de  aioii«g,<.,  engourdissaient  sa    vo-  il  «viiit  pns  le  goût 

Vonté     Prts  de  4ame  Plavie,     il  Rhirc.     11   »?  raopelait 
«f»ncuit  plus  lentement.  Le  char-  qu'il    était    à   Clarens   ^ 
me  de  «la  «vaHée  opérait  insensible- ^utre  motif  que  pour  faire     des 
i>  ^  sentait,  âme  et  corps  '-  —   '-  ««t;,.n^  A  hx^ 


^i  T'o^S^Vposante  dea  chê-   "ontinuer  ses  cher.,  étiide.  d;'his-;  av^^^^^^  sa 

^t^e.  pin.  r.énét«ient  de   ,...  ou  .s  es«iis  poet iqu^Jc^^^^  ^^^^^^^^^^  îi^rtt^iTvoXt.  ssns  par  U 


pour 


trée  de 
i 'ombre 


voir  si  m«-  «nco'ique'  à  «présent 
me  Flavie  eut  un  regret:     ^ 
Ah  :  que  je  suis  «•!  avisée    -ae 

vous  avoir  attristé  de  cette  .-WJ- 

\h'  r  feut  qu'elle  vous  inté-iTrfsnche. 


ment. ,,      i__  » 

d'une     sottinolence      d  enchante- 
ment. 

L'aeeorte  aubergiste  s  en  aper- 
çut 4  aon  mutiame.  au  raVntisse- 
nwttt  de  sa  m-arche.  El  e  crut  de. 
voir  encourager  le  voyageur: 
*    Voyez-vous  cette  petite 


toire-i«  •  -' '  1,    ____ 

re^e  hion  pour  que  vous  !a  pre- 

niez  tant  4  c<»eurî 

Cette       rwnaUflUC     secoua     leSj 
dott^f-ureuslea    du      jeune 


blotties  dans  Ivs 


maison 
arbres. 


vers.  a<-hever  des  criti^jnes  d'hi« 
toir^*.   on   annoter   en   marge   ses 
auteurs  préférés.  .       ,     ^ 

11  réf '^•hi>»ait  à  Teniquete  dont 
laiv  RoswaM  attendait  Je  ré*ul- 
tat.*  Mais  il  «e  s«-nteit  sana  ar- 
deur  et  sans  oonvitlion  pour  cette 
tâ^dve  de  m 
de   |>oli<der 


Fran< 
fois 


aécurité   pr^»ii>ir  mon  appreei«tion  sur 


1 


J 


i  • 


>  '  . 


I 


I 


*' 


M 


1-   tJ 


i  ehtrtT  en  àfc»Muod««ncnt8  amts 
blea  avw  mot     l^  tf  P^ut.   si  je 
tefïte  le  proeèa,  que  je  V  gHgu«  «i 
qu»-  la  loi  me  d«mnc  le  firoii  <ir. 
mettre     notre     awien     seniteur 
hom  mes  terras  moyn fiant  qninsa 
mille  Ifcrre*;  maii  ee  serait,     en 
fait,  nae  éhontée  spoliatimi.    Car 
ce<  homm<v  pour  fonder  une  acié- 
rie, des  ardoisières,  faire  dca  roo- 
Um,  a  dépens*  des  aomme»  énor- 
mm,  défdo^é  tontes  les  nasoufesa 
de  mm  iatcHifeaBe,  usé  plnicuBfu 
aunéca  àe  sa  Tia.    Tout  eda,  oui 
4  MM  feux  dépava  as  Wau  da- 
maine  et  lui  Me  de  ai  valeur,  aux 
yeux  de  maît#e  Jean  rend  le  do- 
Bkaitte  plus  bes«ket  c<>ntiMjle  son 
»rix.     IL^ersit  injuste  de     faira 


tp 

des  terres.. 

Coasultés.  plusieurs  boniJn«»  de 

obtenir 


de  1  autre  ciir  -«  prédille^-ton  <iu'^  *>n  tx-re    et 

che  du  manoir  t  ,^     ^       L'-n-  t-ur  ...  ms-rnifiqu.  d.. 


—Je  VOIS 


pns 


ces 


marche. 


même 
sa 

txmr  «'»*  iii:iiiiui  iM"'"  ^l'^ma^i- 
„   ne;  il  soirlwitait  y  vivre,  y  travail- 
lât notre  auberge  et  nous  y  ^^^  ^^^^^^  ^^^^  ^^^j^     ^^     Ininhi-ur. 

l.Amme      l.VPc  remit  en     marcne.  ;  .„.iv«pon8   avant   un   petit   <l^^''^  ,ji(.^nnw\m,  nynnt  de     goûter    ce 
1«  vue   entre  les  fût  noirs  des  ar- 1  d'heure.  ^  oa .ne  d.Wirable.  ^vant  à^rf>d^e- 

manoir,  de  l'étang  et  des  ."01  .1  nir  le  maître  de  Clarens.  il  fallait 

L'auberge  4e  dame  F'.ai^ne  était  |  ^ir.  c<*nbattre  p  ut-être,     accu- 

h  ?^ï!i?tfîrDro«re      On  vi  muler  procès  sur  procès.     Et  cet- 

:;2r^^de^*^^>^  ^^  *^^""  d'investigations     spur- 


Hiristrat  instructeur  OU  loi   prétendaiiî-nt   pouvoir  ow 
'^re 'es    r  éprouvait   la  nuHté  de  Is  .i.i'.>  en  v«.t.«  et    nio 
. *      I-     n.At,w>  1*  is'i«tit«tion  du  doinnine.  a  < 


pect  <ta  à  I  expre 
lonté  suprême,  avaient 
jeune 


la  r«'»titution  du 
ge   pi>nr   le   «lanjuis 
,..r  à   Raffut     s  s 
fnuuM  d'acdiat.  ni 


nine  tnai^uia  um-  tout  autre  opi-  absolu  de  U  «tuation  i  n  epnwi- 
ion  de  maître  J^n.  Rien  np  lui  >xiit  aucune  hatc.  C^tt^  s<^e 
1     ..       «A  .««-.   l'.nolpti    fl'nntnnimie.  OUI    rendait   jadlt  1« 


d.ar-   sKait  eiicore  prouvé  que  ^'ancicn   d'optimisme,  qui  rendait  jadit 
re,^h^:^^ifnt  mil  intentionné  à  son   mèr*  confiante  en  tout  <*  «.rt  s  de 
3e!  é«rl      ïl  e^  f.i*ait  un  d^-voir  de   gens  ^  l'avait  gardée-  «  ingénue 


d,' 
quin«». 


ssinnéme  beau- 
par    1  'it»tel^''en- 


brea.  du 


II  sentait 

L'at- 


A  Par;«   nn  Fréléri*.  avait  égal-r^ux  envers  tous    ceux    qw  «n  à  ejjpérer  au 


fait 


quoi,  s'ils  ae 


1: 

sienne  qui.i)ar  l*  t«îm^*  q"'/:^*^ 

et  par  le*  progrè»  a«»e<>inphM.  *t 

plus   foncièrement    vrai»-   qu«     U 

miem^.    Le  dotnaîne     m'.ppar- 

t4«nt  de  fait;  mais  de  f«>t  «"«■, 

par  tout  ce  qu'Jl  y  «  «»»  '^^  '«»- 

même.  Raffut  s  ai^iuis  qu<-*jttea 

droits  sur  fea    pn»priété       Tout 

lui  T^fti^-er  bns«f|Tie>T»vnt  ••«ait   le 

ruiner  *•  la  fa'.-'»n  'la  plus  ni  J^' j-t 

la  plus  barbare.     Ma  tante     tjxX 

fait  cf-te;  mais  ma     tenfr     ■^  ^ 

pins  FVancai»^.  *'^\  <**  Ang^is*». 

Et   les  contnm'*.  les   sent  toM-u»», 

ks  traditions  d*-a  d«ix  r>ays  sont 

tiCli^'-nt   différent*:    Mon     père 

n'*'ût  ns«!  fait  c»U.  ma  mèn      ne 

Veut  paa  fait....  je  ne  U*  ft-nsi  pas! 

A  suivre 


/ 


! 


i1«eia6^•^*^' 


•^nf% — r 


i.w.t^iuuit;'  ' 


u 


.  / 


l- 


■J 


/ 


-  —  -f*  "«T*' 


.—  ■    «1  ■*^'jj 


L'ACADIEW 


t  in 


v'"^,  V>^.^  ^-^.'^A  ' 


\*f 


\T.VnREI>I  22  OCT 


Lfhon.  O.  J.  Ii«'B>am-.  <le  Mont 
Cijrinrl  était  en  ville  hier. 


Au  Jour  le  Jour.  ÎLe  Coflgrès  des  Instituteurs  du  Comté  de 

.  Kent,  N.  B.        -i 

-  *  -  '  '    ' 

AREXTON,  N.  B.,  LES  28  ET  29  OCT.  1915. 

PROGRAMME. 


M.  l'abhé  N.  Landr>',  vicaitr  îi 
HoiK-touche  est  en  ville  aujour- 
d'hui. , 


Mme  Tim  0 'Brio,  de  Meinrarî- 
cook  était  à  Moncton  sMmedi  der- 
nier. 


Le  P^re  lïjrpol^te  LeBlanc,  e.  m. 
e,  de  St-Jo«eph,  e*  en  ville  cet 
après-midi. 

M.  L.  A.  Dogftlv  dépulié  da  M«d. 
.:»ocomp*giié  de  M.  Qmfné,     était 
«o  ville  mereredi. 


Mme  Philip  O.  Belli^eau,  " 
Pré-d'en-IUat,  était  ea  ville 
conuoencement  de  1«  «emaine. 


de 
an 


Sir  Rohert-  et  Lady  Borden 
étaietn  de  puuflsire  i  Moncton  ce 
matin  en  route  pour  Halifax. 

Adolphe  Richard,     St-Norbert, 
était  en  ville  roercredi,  en  route 
■  pour  Leomiiurter  Maaa.,  où  >t  doit 
prendre  an.^n  enlploL  i 

Mme  J.  B.  LeBlaoe  e«t  décédée 
hier  soir  chei  aon  fila,  M.  Calixte 
l^^eBlanc,  an  numéro  581  rae  Main 
,  JlElle  était  âgée  de  88  ana. 

M.  Antoine  H.  Léger,  «eené^aire 
de  M.  McNeilly  de  l'Intreolonial, 
e«t  «rrrvé  lumli  aprèa  avoir  pèaaé 
ae«  vacances  k  Kew-York  et  Boa- 
ton.  '  .j 

M.  et  Mme  Crm»  «allant  de  W' 
p&roiiue  de  St-Jasqnes..,    E-rtioOt 
^y,  I.  P.  E.,  étaient  de  n»-  m»»/?  à 
MoDTton  aamedi  en    route    pour; 
Memnmcook.      M.  et  Mme  Ob*-| 
lant  étaient  en  12»nr  de  noce.    Noa 
félicitationa  et  nwilleari  voeax. 

f  M.  A.  J.  Do^et  dn  grand  eon- 
aeil  de  la  Société  i*A»orapt4on, 
ftaitlk  Ste-Marie  €<  St- Antoine 
de  Kent,  dimanche  dernier.  Aprèa 
la  .meaae  il  adreaaait  une  aîwem- 
lïl^  tkin>»  l'intérêt  de  la  aoeiété'  à 
S^e-Marie  et  -dan»  l'aprèsi-mi*!»» 
»prè«  vèprea,  il  tenait  une  aaaen»- 
Biée  à  St-AntoiiM. 

La.  Revue  de»  missiorts  d ' Af ri- j 

'que,  annonce' l'arrivée  en  Afrique! 

d<;  tr»'ize  ri'Jijrieuses  ou  novie.'»  do! 

Canaifci.       N«"«     reniap«nu*T;9     le 

rom  de  Mil.'  Msrie  Hlat^hard  de 

Cafaqu.t,  <|ui  est  la  premièl^  nea-' 

ditMim-  da  Nouveau  Brunswuk  à 

^oinlri-   oettp   Tonjrri^gation.     ('«'S^ 

tr.'iz»'  r«li>ri«MweB  ont  «»u  un  voya-i 

pe  ai-Ht'z  émouvant  ayant  travers'» 

sur  le  "Siant  Anna"  qui  a     pri* 

feu  e^  a  failli  périr  aVec  ses  passa- 

irerw  >n  nlfin  o«*éan.  | 

**  !_• o — 

.  ELECTIONS  BIUHICIPALES 

.  ^         AU  MADAWA8KA 


JEUDI,  28  Octobre. 

'  PREMIERE  SEA.NCE,  10  H.  A.  M. 

Enrôlement. 
Dwcours  do   Président. 

Diaconra  par  le  Dr  W.  S.  Carter,  Surintendant  de  l'Education. 
"Problème  des  Ecol^^  Rurales",  par  M.  Thom.  Bowaer,     ae- 
ci^aire  dea  Commiasairea  d'écote  de  Rexton. 

Seconde  séance,  2  h.  p.  m. 

Appel   des  congressistes. 

Leçon  de  Nature  p»r  Mlle  Edith  Munldle. 

Les  jardins  d'école,  par  MHf'  Marr. 

Discours  de  R  P.  Steevt»,  M._A.,  directeur  de  renseignement 

«gricole    é4émentaire. 

SEANCE  PUBLIQUE  JEUDI  SOIR,  A  TH.  80  P.  M. 

VENDREDI,  29  Octobre. 

TROISIEME  SEANCE  A  9  H.  A.  Mi_ 
SECTION  ANGLAISE  | 

Appei*  des   congressistes. 
7"   Analyse— (irade  Vil— par  Mlle  Ivouise  Crocker. 
Géographie,   par    Mlle    K<'ith. 
Pcycologie  en  cliasiie,  par  .M.  (îilhert. 

SECTION  BILINGUE 


LE  KAISER  A  MANQUE  fOU 

Le  minittrt  rva-a  da  l'Iatiriaar 
dit:  "Lci  AUemaadf  aoat  *p«i- 
sét  «t  oBt  réaUeiBMit  p«dm  1» 
guarra". 

Acta  déaecpéré 

Londres. — D'après  une  dépê- 
che de  Pétrograd  au  "Daily  Tele- 
graph",  M.  Alexia  Khvoatoff,  mi- 
nistre de  llntérienr,  aurait  dit 
au  suj€!t  de  !«  proclamation  da  la 
loi  martiale  à  Moaepn: 

"Les  Allemands  sont  dana  on 
état  d'époiaement  tria  grave.  Ite 
ont  réel^ment  perdn  la  guerre,  at 
ila  eherekent  a^intenant  à  para- 
lyser notre  activîté  «t  notre  pro- 
diicrtion  de  munitions"  en  proro- 
quant  dea  fnèvea,  1*  eonfuaion  «t 
la  déaor^aniMation  dana  noa  mo- 
yen» de  tranqx>rt". 


m 


LA  louMAVii  noian  vu 

OOTIDH 


Lti  lalgarM 


émU 


DewprH, 


Appel   des  içongressistes. 
lies  Fractions,  par  Mil»-  Kvélin<«  Bilodeau. 
La  Gnrmmiùn-  fran-raisc  par  MIK*   Herménie 
C  "iis^ifi;  'lùvn.  —    Di-cu^sion.  1 

Notre  pr^^fe^VoD.  par  Tins.  Ch.  D.  Hébert. 

Nos  écoles,  par  M.  Rufin  Arseneau. 

gi  ATRIEME  SEANCE,  2  H   P.  M. 
W^oum  par  le  Profesneur  F     Pt^acock,  directeur  de     Uenaei- 

gnement  manuel.  1  ~  j     i«.i?j 

Diacours  par  MU*  Eleonor  Rohinson,   directrice  de  1     K<I««- 

tional  Rftview". 

Rap|>ort   des  comités. 
Election   des  offieierSc 

Les  instituteur»  .-t  institut  ri<-es  assiatant  au  congrès  aont 
priés  de  se  pourvoir  l'un  billet  de  pai«««ffe  de  première  ©'Ja«»  et  de 
,..  prmurer  des  (KKTIKIC.VTS  DK  PRESENCE  pour  le  retour. 
Le»  arrangeanents  onlLiuiires  ont  été  faits  afvec  les 
fer.  K 


chemins     de 


Les  irtstitut«Mirs  ««««tant    au  Congrès  et'  désirant    des 
im-nt»  dans  Hes  miiJHotis  privé  s  doivent  écrire  d'avaneC  k 

Bflla  EBOtA  LAMEXOAV, 


loge- 


,1 


-Bextqn,  N.  B. 


Paris.— Le  correapondant  de 
l'agence  Hav»s  à  Salonique  man- 
de ce  qui  auit  en  date  d'hier: 

"Lea  troupes  françaisea  ayant 
reçu  ordre  de  ne  pas  franchir  U 
frontière  bulgare,  lea  AlMéa  a'oaft 
pas  investi  Stramitaa. 

"Lea  Bulgarea  coneentrent  dea 
forces  en  grande  hâte  à  Dodrud- 
ja,  parce  que,  anppoae-t-on,  *a 
Ronmanie  aemble  pencher  de  plua 
en  piua  du  c6té^de  l'Entente.  Ils 
ont  enroyé  trois  divisiona  anr  k 
frontière  ffreaqne. 

"Lea  AMiéa  aont  maintenant  en 
poaaecaion  de  toutea  lea  Tdiea  de 
eo^munk^ttons  dn  chemin  de  fer 
Ueaknb.  . 

''Lea  antoritéa  monidfialea  et 
la  population  eirile  ont  étraené  U 
côte  bttlv*<«  xur  hk  «mt  Egée". 


aux  Fourrures  ! 


mus  M  ilITElUJ 


Etes-vous  prêtes  pour  les  gros  froids  qui  arrivent  ? 
Avez  de  bonnes  fourrures  chaudes  pour  vous  envelop- 
per comfortablement?  Si  non.  venez  voir  notre 
département  de  fourrures,  ou  vous  pourrez  choisir  a 
coeur  joie  ce  qiie  vons  dérirez  iustement  le  plus. 


LA 


DOtEABin 

iuLOAin 


iiiiMMIniIrTTi  «b    «ffMH  to- 


mr  OAHAT  D'ATlOn  ATSâ. 

'  «m 

Londrea. — ^Une  dépêche  de  Pé- 
trograd à  l'agenee  Beuter  dit: 

"Xe  "Meaaager  officiel",  pu- 
hKera  demain  un  long  communi- 
qué dn  gouvernement,  russe  au 
sujcft  dn  .rôle  qu'a  joué  depuia  son 
avèneteent  an  trône  de  Bulgarie, 
le  roi  Ferdinand,  qui  est  toujours 
resté  au  fond  un  prince  allemand 

"Pendant  près  de  trente 


abat  ft  on* 
qvM. 


dsM  knpaii. 
tiana  qu*aUa  a 
mentaaent,  a  lapuHal  !•■•  asa  aa- 
aaiHatfta!  Nmii%  »tmm  été  bMn- 
oonp  aidén  par  nolf»  «rtilaria.. 

"Au  and  de  la  riwîèw  Somme, 
dam  le  secteur  deUhoniL  fl  y  a  en 
le  vifs  éehaafca  de  fustHade    ». 
numpafoe.  on  sW  hattu 
tout  arac  l«a  banbm. 

da 


Bn 


On 


Madrid.-44a  4iêm 
en  Eapagne  ptnit  «t.— 
ehaagaoMBt  <l«  Miilhllf» 
nanaea,',  qui  était 
9fim 


-lit  fen  ..i.,        ,         , -^^ 

a  arrêté  la  ba^WfdaaMit  iCfii*  tton/polsilma 
Paria.— Tfob  attnqièa  daa  AlV-i  dea  batteries  annai^es    anr    naat  bMef,,dmil  te 


TBOIS  BATAILLES  EN  ITA< 
LIE:  TROIS  SUCCES 


Les  lUliens  continuent  d'infliger 
des  défaites  ^ux  Autrichieas. 

Ijoinc— Lt'  hur*';iu  d»*  la  piKTre 
it.ilifii  a  i>ul>lié  hier  soir  le  fum-_ 
iiiuiiiqué  suivant  : 

"l4»'  'n»n>f  (le  la  frontière  du  Ty- 
rol,  Vai'tivité  dtfs.  troupes  aug- 
mente (les  (lei^x- Volés  «'t  elle  est 
supportée  pîir  un  feu  iut eusse  d*' 
l'artillerie. 

•••Diiius  ia  journée  lu  16  oeto- 
bre.  il  y  a  eu  des  eoinbats  (ie  <iuel- 
(lue  iniportan' c  l'un  ^  Turnonc. 
lauM  la  zone  île  Tonale,  que,  les 
infant  eris'a'lvfrs»'  se  dUj[î\itent 
efK'ore;  le  E»'t'nn;l.  devant  l*re<;:>- 
ins,       où        nous       repousssâmes 


LA  BtTSSa  DEOLABIBA  LA 
GUERRE  AUX  BULOABIS 


\  dit  e^  memowù^dum,    le     pni^  m«^7o«t  STiï^îSSL.  prèa  de  poaitlons  d«a  Bpargea,  en  Ix»rrai.  té  «rant  le  31 
I  Ferdinand  de  Coboui«  a  été    un  ST^^'J^.  V/ j^^^ement  mu-  ne.    Il  n'y  a  rien  d'important    à!»idère  comme 
'  obstacle  placé  entre  la  Runste  et  ^J»»^*  tnnîo.™iriUmse      Voici  rapporter  «ter  frs  atftrtw  paties  du  ;  aott   fait  un  r   . 
•  la  Bulgarie.     Pendant  toute  cette  ««^J  ^^  1^!^^^ c^uni.7ué  t ftïST                                                   '  t'u    -abinet  et  'aneow  pto    «'€■ 

La  déclaration  coindderi  nvec  le  P^^io^.  W  «»*«;«  "'^^"^j!^*"  f,,„<ïu  publié  ce^te  anrès-miîii  :  j    "Un  groupe  d'^riateur.    fran.  prenne  ù«    »^«r*«°f    •*«^ 

d«l   ^♦'*9é  d  eflT««n>rqu«'  leurs  frère  du  '"  t    "  .'n^^^n^i^  noua  ont  livré !eai,  est  allé  bombarder,  pendant   dans  \^  rangs  das  hhéraux     ra- 

I  sud  onvriaient  le»  yeux  un  jour;  '      ^^rnièr-     troi^     attaqu.m'  la  nûiL^aswée.  1^  ewnp  d'aviation   vionnprft  au  pouvoir  ce  ne     aer» 

let  tnnne  mjiutenant  que  son  nu  '"  "7^;;"'^^,  f,,^,,.^  vers  Boi«.|  h'!^                Buriineourt,  en  nord-  probabl.M«ent  <rr«près  le  >our  d# 

.aerifie  la  Bulgarie  à   dc^     '"'**-  ^iSl^.he    au   n^^^^^^                 Sou.L,t   de  ChMeau-SaW     U-n     dé-   l'au,  au  temps  de.  uonvel'%.  élaa- 

n'iM  p..rement  aJV:V'"'^^l««r  "E^,    *Xotr-"nL^^              forte-!  gâta  ont  été  considérable.".           [  tiona. 


manifesta,  da 
Russes. 


l'JSmparev 


UOllV 

à 

ze.  où  rattafpj"  di'  nos  lijjnes  p;ir 
l'enniini   a    '««niifV'tement   «Vlîi>ué 
'^Dans  la  "nuit  *lu  M.  nos  dpta- 


Kdmnnlston,  N.  B.— Hier  é'ait 
le  dei-nier  jruir  pour  la  nc»inina- 
tion  lies  ean  lidats  pour  ■t'is  éUM**- 
tifios  inunieîpales  qui  aumut 
lieu- nwrH.li  prochain. 
Kl  us  par-  aiecl»«nntion  : 
Partiisse  St-Anlpé.— Fred  Mar- 
quis pt  1'atil  Desjardina.^ 

Piaroisse    ï^e-Anne. — 'Fred      r. 
C'vr  et  ^"harles  Thérianlt. 
' Paroi**'    St-Basile.— Paul   Cfa- 
•  Vftte  et  So-Î^me  THibodeflU.    , 

Paroisse        Madawaska. — Théo-,         ^„. 

piiile  .Miebawl  et  Joseph  Verrette.j  ..he^ients  s''  sont  eourajr-'iwenient 

Paroisse    St-Hilaire.— Donat    L.,  avancé»  vers    es  défenses     enne- 

Daijrle  et  Joneph  Bélanger.  j  mi«'s  dans  la  vallée  S.xien  et  "iin- 

Paroisse  Çlsiç. — ^Bomould  Long   gèrent  des  b(mit>es  qui  al]«'^rent  je- 

et  David  Aij»<Ç^  .     lier  la  dévastation  dans  les  tran- 

Paroisse       St-Françoia. — Emile .  ehées  ennemies. 
Nadeau  et  Joaeph  Laplanjte.  "Sur.  le  front  de  Tj^rzo.  !e  16 

l'avance  de  nos  troupes  dans  la 
Pts'tioo     du     Mont     Saint-Michel: 
eoi«pré«ta   l'action   du   U   oetoljrcj 
en  affmnuftant  et  en  étendant  les^ 
positions  déjà  pri*»-  le  long     des 
peutea   dea  deux   muntaguea   du 
nord."  ' 


Paris.— D 'après  -le"  "Petit  Pa- 
risien", une  dé<^:iraïion  de  gu-rre 
à  la  Bulirarie  fiar  la  Russie  i-àt 
itiuninente.   '    ^  '  \ 

"La   déclaration  de  la   guerre,' 
dit   ce  journjrl,  eoineider'a  proba- 
lileinent    »V4h.' >  un     manifeste     de 
r.ni;>ereur  Nicolas  aux  Bulgares 
i^\\  l'entrée  en  guerre  du  roi  Fer-4 
dinand  sera  stigmatisée  du     nom 
<b^   traliison.     Le     délai     apporté 
lans  la  pnbîiration  des  deux  do-' 
cuments  tient   au   fait  qu'ils  ont 


SIC  h')k  pas  perdu  Tcspoir  «|up  les 
IÇnlirnns  fidèles  a  leurs  traditions 
bi^oriqtie  s,  ne  K'Veront  pas  la 
main  contre  !«*»  fil»  des  ^fuerriers 
ni>s>  •<  lui  »"»•  '""ri  pour  leur 
donner  la  liberté".  i 


■  -t»- 


LA  QUESTION  D»  STATB 
BALKANIQUES 


lDa66ic  et  dompagnic; 

ST.  JEAIV,  IV.  B. 

Commerce  établi  en  183^. 


Xtce. 


Occupant  SO.OOOpieds  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 
giios  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


a  envoyé  au  roi,  qui  est;  itali^^  une  tendance  à  méconnaî 
w.ir  la  lijme  de  feu,  le  texte  de  •«'"^pp  Ta'frituation  dans  les  Balkans. 
ihVlaration  qu'il  est  à  rédiger  en|      Parlant  de  l'attitude  de  là  Grè- 
ce et  de  la  Roumanie,  il  dit  : 


Paroi»*  8t-Léonard.— Chariea 
L.  Cyr  et  Cyrille  BeBefleur. 

U  y  aura  ds  élections  dana  la 
paroisse  du  I-*e-Baker  et  dana  la 
paroisse  St-.îa(cques. 

Sur  le  nombre  d'élna  il  n  y  « 
que  deux  conaervatrtirs.. 

Le  comité  de  Madawaaka  sera 


en  liffm-  **«  !*•  *«trea  comté»  de  ;   UH  OHANOXMSNT  DB  OOM- 

Lt  ehef  daa  troupei  anglaitti  dana 
las  Dardaaellca  est  ehnagé.— 
f^  laa  Hamilton  va  présenter 
nn  nport  à  Londrat. 


çoKaboration  avec  le  baron  Son- 
nino.  I  ministre  dea  Affaires 
étrangères. 

"Ijs  flotte  italienne  aidera 
les  flottes  aHiées  dana  leurs  blo- 
cus de  la  mer  Egée" 

I  0  I      ' 

UN  ooxhbtoibi  Ainuxx 

UBU  XN  NOVBKBBB 

La  noBoa  dm  Papt  à 
draz  arahé^HMi 
méa  OvdiBMJL 


Amaterdam.-rLe  "Reichapost" 
de  Vienne,  .  journal     aultnehien, 


"D  faut  ae  méfier  du  roi  Cona- 
Pantin  qui  a  promis  au  Kaiser  de 
n'intervenir,  en  aucun  cas,  contre 
lui. 

"I^  diable  ne  lui  ferait  paa  ré- 
pudier »a  parole,  quoiqu'il  ae 
pniasë  qu'il  faei'ite  plua  ou  moins* 
le  débarquement  dea  troupes    al- 

"Le  aentiment  politjqne  du 
pays  ne  lui  permettra  paà  de  faire 
autrement,  mais  i^  ne  marchera 
paa  a^M  I^*  alliés  contre  les  ar- 
mées austro-allemandes. 

"La  Ronmanie,  maintenant. prê- 
te à  trot^uef  tentationa, 


M 


a  CL  8LATTER8:    Les  cAk»  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 
j  Westmorland. 

M.  FORD  CHASE  :    Rivière  8t  Jean. 
M.  ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswick-Sud. 


VldTOIBB  SXBBB  A 

Uat  dépli*tai  CkDjra  ^  fJJ 
\^  Awtro-Allmndi    ont    dt 


DAfatto  B«]|ii« 


Londrea.— 1>^  affaires  politi- 
ques eommem'«'nT  à  exercr  une 
I  certaine  influence  sur  les  ques- 
tions militaires  et  Sir  lan  Ilamil- 
^*  ton,  le  comubandant  des  forces  an 


i>  • 


;   New-York.— Une      agence  .„„,,.  v^ ^ -. 

nouvelles  de-  Genève,  Suis«e,  pu-  Ulai»e«  dans  les  Dardîtnelles,  vient 

blie  aujourd'hui  ce  qui  auife:-  d'être  rappelé  à     lK)ndr.«s     pour 

>*Lea  Serbea  ont  repouasé    Wa  présenter  un  rapport     sur    l'état 

Austro-Allemanda     au   nord     de  j^s  ehoœa  sur   cette   partie    du 

Chabati,  suiTant  un  téléfframme  d^anip  de  bataille. 
4e  BueareA.  capiUk  de  la  Roa 
^    •       Les  troniMB  .«erbea 


noinniés  cardinaux  au  prochain 
eonsistoire  <que  a  lieu  en  novem- 
bre. *- 

. o — 

LES    ALLEMANDS    SONT 
VAINOOS 


via 


par- 
ticn^rément  les  Aîlemaiida,  les 
Autrichiens  et  les  Bulgarea  réu- 

ni«-  ... 

"Elle  «ait  que  Vi  Grèce  n'a»de- 

ra  paà  la  Serb|e  et  doute  que  les 

Rnaaea,  qu'elle  ne  tient  pas  i  voir 

à    Constantinople    soient    -Ticto- 

Londres. — La  '  rieux 


'Acadien. 


GRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

iv  miMà  XàttvU 


Pétrograd,     »i«     *.«»««* v^.     »—   niriM..  ..       ,     ,   »  * 

cavalerie  russe,  chargeant  lea  A1-.     "Elle  eat  effrayée  à  la  pensée 

Itmands  à  Podcherevichi,  situé  à .  de  t»erdre  la  Transylvanie,  la  Bu- 

Touest   de  Rafalovka,  dana     une  1  korine  et  4e  Banat,  en  cas  de  vic- 

kamp  de  tiMaiiie.  i  rw-ente  bataille,  a  briaé  leurs  U-j  toire  anatro-allemande,  et  la  Bes- 

€'e«t  le  nuijor-général  Ch«r>s1  jjnes  de  défense  et  franchi  leurs  ^rabie  si  les    allies  aont    vieto- 

on^  '  Carmichael  Miinro,  qui  a  été  choi- ,  tranchéea,  leur  infigeant  dea  per-  \  rfeui. 


M^mà  tmoj^i  une  offenaire  vigon-;  «  pour  le  retnplacer  et  il  a  est  im 
Tei9  PWHIW<^    l'C*    ^^  médiatement  embarqué  pour  cet- 

'  ^-^  te  endroit.  En  attendant  aon  ar- 
rivée, c'est  ae  major-jrénéml  Wil- 
l'wm  Riddel  Birdwood  qui  est  le 
commanduit  intérimaire.  Ce  der- 
nier eat  trèa  connu  pour  sa  bra- 
voure. M  ar  d'excellenU  états  de 
aervice,  ayant  été  bèenié  griè^e- 
meiA  dam  la  guerre  des  Boers  et 
auai  au  début  des  opération» 
dans  U  Péninaule  de  Oall^U. 


garaa  «Dt  M  ^àptttament  Vat- 

tw  à  OitakoH.  : 

**0a  4H  que  !«•  «wwmJJ» 

-oat  i«tnit<&  «n  désordre  d«  C» 

bots.    i«  litta  eonltinna  avae  opi- 

niâti«a    «iour    de    J*>"«^- 

ouesTfc  *^l*««»  ^JIL*»* 
miUet  *  **«Mifc4e  Belgrade  '. 


tes  énormes  et  compromettait  sé- 
rieusement lea  plana  dea  Alle- 
mands d'établir  teuw  quartiera 
d'hiver  le  long  de  la  rivière  Styr. 

Ll  PAPI  BIOOIT  LS  CABD^ 
KAfr  " 


Rome  via  Paria.— Le  pape  Be- 
noit  a  aecondé  aujourd'hui,  une 
longue  audience  nu'  Qardinal 
Amette,  r«rchév6que  de  Paria. 


(I 


EMe  ne  sait  que  faire  et  n'agit 
Tout  indique  qu'elle  ne  bouge- 

"Au  moment  où  on  a'aperçut 
que  la  Griee  ne  remplirait  paa  aea 
engagements  vis-àAia  de  la  Ser- 
bie il  devist  «?tair  que  rien  ne 
pourrait  forcer  la  Roumanie  a 
changer  aon  attitude. 

"C'est  pourquoi  lea  alnéa  ne 
doivant  compter  que  itir  eux. 


Donnée  à  tous  les  abonnés  qni  payerons  leur  abon- 
nement durant  Octobre  et  Novembre. 

Cette  photo-gravure  est  de  18x24  et  se  détail    '. 

à  25  sous. 


Lti  aboaaéa  ««i  onl  ^-ijé  Itnr  abonaaaaBt  d'aTtaee  à  $LM 
par  aasét  tt  «ai  n'ont  rtçn  la  joornal  qu'uni  foia  par  ■iilnB, 
MToof  «na  axiHudoa  da  tampa  équiTiknla. 

N.  B.— ▼«■  paifw  ptyar  ▼•tra  tkonnaMnt  i  l'agaÉl  loaiA  A 
▼•va  la  dMiiB. 
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/ 


UAçadie  doit  faire 
sa  part 

Labas,  qniod  le  tonnerre  fronde 
Sar  le*  rives  de  noa  aieux. 
Loin  des  oracea  dn  rieiix  monde. 
Sur  nos  bords  nous  rirons  heu- 
reux. 
£t  quand  noua  royona  la  temp^ 
Briaer .  monarques  et  citoyena. 
Arec  bonheur  chaeun  répète: 
iju'il  fait  bon  d'être  Canadien. 

Arec  quel  apropoa  eea  rera 
d'un  poëte  cauadien  peuvent  être 
redit  aujourd'hui.  La  paaaion, 
l'ambition  et  l'égoisme  barbare 
ont  dérhaine,  une  guerre  abo- 
minable  dans  le  vieux  monde,  que 
ni  la  t>etta^  ui  l'imagination 
n'aurait  pu  concevoir  tontes  les 
horl'eura.  Dana  ce  gigantesque 
carnage  dea  nationa  entières  iont 
mutilées  et  .écrasées.  Dea  rieil- 
lard^  des  femmes  et  des  enfanta 
s<)nt  igôrjrés,  des  peuples  entiers 
meunnt  de  faim.  Des  millions 
d'hommes  sont  tnin  et  letirs  ca- 
davres poui*riRsentJoà  il.H  toml»ent. 

Un  grands  nombre  de     Wesa^'-s       j^  bureau  des  agents  d'inimi- 

yineurcnt  sur  les  ehamp»  de  baUil»  •  ^^^^^^^  àE'lmnnlstwu,  X.  P...  lait 

les,  souffrante  les     douleurs    ï*»'^  parti  de  la  boutique  .!.•  barl.ier  à 

plui»  atroces,  attendante  «n  ^«i»  [  Monsieur  Tim.  Boudreau,  ce  der- 

Qu'ellea     doirent   ^-^^  rei.ait.  d'après  les  infnnua- 


aéa.      QocUe  paroisse  aeadienne  ! 
iM  ponrait  pas  en  faire  autant? 

Le  Croix  Roofc,    nae    Société 
Dflfrerselle    d«    fardaa-malsdea, 
fah  aetnellenient  nn  appel  pres-l 
sant  à  l'unirers  pour  des  secours. 
L'Aeadie   doit  se  montrer  fféné-i 
rente.    Comme  peuple  nous  rou-l 
loM  être  reconnu^  dans  l'histoire. 
Noua  eombattona  pour  des  droits 
et  ^ea  fareurs.    N'oubliona  paà, 
noa     plus,     noa     responsabilités., 
Qne  le  nom  "Acadie"  aoit  écrit  | 
en  lettre  d'or  dans  le  grand  livre  j 
de  la  Charité.    Que  ces  inforto-j 
née,  trop  aouvent  noa  frères  de  la 
vieille  Pranee,  ou  ces  héros  Bcl- 
ge^pu  encore  des  fils  de  l'Acadie 
m|me,  ressentent  notre  générosi- 

Un  comité  générale  acadien  de- 
vrait être  uorniné,  pour  encoura- 
ger et  preiwire  «•har<;e  de  ti'utes 
les  eontriWution»  afalieiiiies.  Se- 
rait-ce de  la  témérité  que  de  sug- 
gérer ijue  le  président  de  l'As- 
somption Nationale  lam-e  le  iudu- 
veiaent  î 

C.  0. 


Les  Françà  au  Secodrs  des  Serbes 


LES  TROUPES  DÙ-SUD  REMONTENT  AU 

NORD  POUR  FAIRE  FACE  A  L'ENNEMI. 

!..  .  .  «  ~jl 

Fous  les  beliigfiiinti  traviM  )  mpiriv 

une  grande  victoire  inur  annÉr  la  Grtn 

et  la  Roumanie  i  s'aller  au  valnport 


Il  faut  une  enseigne 
et  des  clefs. 


LA  GRECE  VEUT 

RESTER  NEUTRL 

C'EST  LA  REPONSE  QUI  SERA   DON- 
NEE AUX  REPRESENTANTS  DES 
ALLIES. 
R3  4B.   résulte  des  renselgnefnentt 
qui  ont  été   reçu   ici    aujourd'hui   que 
l'on  croit  qui  le  jfouvernemcnt   Qrcc 
ré;>oiJra  à  Tavertliisenient  qui  lui  a  été 
donné   par   les  ministres  représentant 
les  puissances  alliées,  que  la  Grèce  en- 
tend s*en  tenir  à  sa  neutralité  Armée. 


des   8*'cour». 


êtw^  les  angoi5isës  de  ces  pauvresKj^^^  j^  ^^^^^^  à.'puté  au  Fédéral.   GRANDES 
n^^^éraWes   qui   dcraan.lent     a^c'*  [  u^p  ^ente  de     di.x     piastres     par  j 
désespoir,  un  ver  d'eau  pour  apai-j  j^f^^^ 
^vr  ta  fièvre  qui  his    eonsumeat,  |      jj    JUlàu^r  et   M.  Perron,  e 


HSROINBS  DlOO. 
REES 


AVmmiBX  DB  WOKËM  OOL- 


3  Le  gou'.  emement  français  vient 


de  reconaitre  des  héroitme»  d« 

r:..;;:  n   aVla-iande  de  1914. 


Orcix  de'  Guerre 


lurpeu  d'opium  p«)ur  calmer  leur»!  parait,  ne  sont  pas  trop  satisfaits 
boutt railles.,  [de  leur  bureau  car  iK  no  }<  u  ou' 

"^ ''f%'l^f^.-ipf^  'VWW    *  ttUl|f1H*'P;7Ji>ynt."pôi'  nÂ'*Trr"nne  HR'f  'V  '^r-\ 
tout  c  «•BueF  roàaaacret     Dif fi<:i- j  jioi-s  pour  routrer  en  jir.Mià.r  Iûmi 
leiiient,  car  c>«t  si  loin  et  noue!  jan^  là  boutifuie  à  Tiui  pour  »r-j  ',      .  _ 

ne     vôvon»     rien.     Rien     qu'un»  ^iver  ensuite     dans     leur     petit!      Paris.— La  Crois     de     Uuerre, 
hleésé  revenant  du  front,  presque'  ,oin.  ,  j        '  |  »v<.'.>  citation  a  l'or.lre  de  l  armoe. 

complètement  rétabli;  Rieii  qu'un  Notre  second  njî'Mit  aimerait 
conférencier,  qiii,  malgré  son '  ],^a,j^.onp  avoir  un  beau  bureau 
éloqu'^nee  ^e  peut  donner  qu 'une  i-ar  c 'est  un  gar.i.n  d'"rd!-c  et  il 
si  faille  idée  de»,  souffrances  aime  à  Çtrc  ma'tre  cbez  lui.  Il 
d'un  continent.   \  |  ne  faut  pas  oublier  (juil  est  aiis- 

Kt  nous,  loin  de  cette  foumai-'^  notre  Magistrat  de  Poliee. 
*e'  ardt^nte,  nous  vivon»  heureux. i.  »pj,n  \^\  ^  proinii  <le  eonsiltier 
l'ourtaiit  l<'s  A' adiens  sont  Ké- 1  son  i-as  et  si  le  j^ranj  maître  iu 
nérenx.  Pj^*  une  dci^os  familles  patr-rnaKodiUis  lo  Comté  de  Ma 
rofnwrait  île  8oi<;ner  un  ^blessé,  '  j.,^^  „s)cà  ne  change  pas  di'b'e  il 
<le  noiirir  un-aflamé,  s'il  arrivait >  y  aura  Un  crnnd  ehan^emett,  -ar 
à  ^a  portée  |  e'est:  tlifli«ile   quek^ue    fois    d'a- 

Ktjuît  daps    rimp'->ssibilité    'de' voir  ^la  elef  du  biireîin  «juand  !«• 
Venir  iij..  '"^'**  devrions  faire  un |  ,.|,pf  jj,|  bureau  est  absent 
effort  pour  ^cur  envoyer  dea  ae- 
'C'oinrs. .  tes  et  je  ••rojs^pi'avartt  lonfflemi^ 

La  paroisse  de  Ne^ac  sous  la   qu'il  j  aura  une  ensejirne  mise  en 
'  direction  de  son  charitable  et  dé- ^  haut  -de  la  pi»rte  de  la  lM)utiqiie  à 
vôué-  curé    M.    l'abbâ  Oaufin,   »  iTira  qui  laifs.trii  savoir  au  j  u^li4• 
prélevèr-ul^e  bourse  de  où  tpmt'er  lo  bunau  des  a/outs 

d'imijrrjition   et   «ux   dtts   a},"»nts 

où  trouver  la  clef. 

Citoyen. 


Croix  de  Guertm. 


UV  BiaiT  DB  OBVAIim  AL-         Là  MOMLaàtlWi 


Bdf« 


\qiB»  d'envireo  lix 


ï/if^  v^ 


le^  distÛMju*  conférencier    beige» 


Petit  Soldat 


malheurs  de  l*Wro4que  Hellfwtiiê. 
Pendant  près  de  deux  heures  le 

Père    IjarsJmont   tint    l'assemblée 
suspendue  à  ses  lèvres    par    eon 


B4wne.-^Le   .  Conecfl 
vienit  d>nlonDer  U 
à  la  â»t9  da  2f» 


17e 


7^4 t «  - 


roussi  a 

|.ivs  de  *S00,0i>  en  organisant  un 
j>ique-uique  patriotique.  G«t  ar- 
gent ira  pour  soulager  les    bles- 


a  été  AcLordôe  en  ri  compense  de 
MTvices   héroiqutrs   à   ui^,   certain 

lombre»  de  femmes  qui,'  l'^rs  de 
la  retraite  de  l'aimée,  frauealse. 
iiii(m6is  d'août  T'H,  étaioufres- 
'.vr,  à  b'ur  po^te  pour"  suijçiier  les 

.;■..-;,  H  ComjHÔgne,  Seniî»,  Vil- 
iersCott((>M'et.s  et  autres  phK'es  de 

'.  ite   ri'*t:if»n.   peii'iant   toute  l'oo- 

uj^a'iou  Hlleniaude.  raviM  «ans 
iTiteiTuption  p'^ndaut  les  batailles 

(l'i  se   iivi-èrcnt  dans  ces     villes 

IMUsiours  de  ces  dames  appar- 

;  tioruieut    k    l'aii^t  cratie    IraïKai- 

!  se.  toiles  que  U  baronne  Kain  et  la 

Il  y  a  eu  d<-8  pn.messes  de  fai- '  fonites«e    IVllet-Will.     La    baron- 

'  .         .  .  .  :„•    Kaîn   s'étxit  enrôlée   dans  un 

..  ;.r,c,  ,r"H,,il.,Har)'^  établi  ''mis  le 
V        .  I      ,.    •  "true..    buivàH 

j'<jrd'-e  de  l'anuée/  "elle  a  fait 
t'n -e  à  <V's  difîi-ultés  de  t*  aite  na- 
Ture  8v<«;  (aime,  di^îiit^  et. ferme- 
té, parant  toutes  ,!»^s  éventualités 


,,  éloquenee  et  llntérét  de  ton  su 
Collinet,  boyscout,   MIjet. 


♦Pierre 

ans.  Liégeois,  pour  vous  servir, 
M 'sieur".  Tels  sont  les  prénonu 
noms  et  qxialités  d'un,  gamin  bel- 
lire,  qui  est  attaché  aux  bureaux 
généraux  de  re«'mtèment  du  HDç 

'•lif  'benjamin"  du  69e;  pour 
n'avoir  que  14  ana^  n'en  a  pas 
moins  bon     pied,     bon  oeil.       Il 


Im  Père  T^arairoont  eet  dAéfué 


était  à  Liéjre,  lon^iiiu'  les  »»<•'»««  |  „!„«  <ie  détaUs  dans  un  prochain 

aasié.irèrent   et   s'emparèrent     de  \ ,_ 

riiéroique  ville.      Collinet  avait 


Znrieh 
Cette  mesure,  «rui  n'était     paa 

».«T  i,:.^  ..«».».»''»> ^-o o—  pféme,  eanee  «ai  certain  étortae- 

par  le  cardinal  Mercier  pour  ao-i  ^^^^  _^j^^  j^  p^,  ^  j^  groupe- 
lieiter  des  secours  «»  faveur  des  ^^^^  ^^  ^.^,  unfi^  en  féeè  "3e  la 
infortunés  de  son  pay».     l^n  bon! 
montant   a  été   réalisé   par   une  j 
eoleetioB  faite  hier  soir.     Le  con-i 
férencier     doit     retourner     aux 
Ktata  yxnn  où^^il  va  continuer  ses 
eonférenees.       Nous       donnerons 


à  Wil:  19e  e«;a^ne  à    Pmurti- !  penser  qu'u  y 
feld  ;  20e  et  21e  eeeadrone  à  Wél  ;  '  Sir  Sam  Hughes  et  moi.    H  •  ptt 
5e  groupe  de    guides    à  cheval,!  manifester  un  peu  d  humew    f» 
état-mafcr,  6e  et  12e  eseadrona  â' porter  pw  oni-dire  «a  jip«- 


sur  mon  diseours,  ^ni  n'a  'p9M  éU 
sténographié.  Nous  rioov,.  teas 
lea  deux  de  Tineideat  a«M>4^ 
ImL"  '' 


frontière  allemande  donne  lieu 
toute  aorte  de  commentairea. 
■o- 


trop  de  caractère  emporté,  en- 
th«msiaste,  résolu  des  eamius  de 
non  ii»re  pour  rester  à  Liège,  soua 
l'administration  en  terreur  d'un 
officier  Boche.  11  prit  la  fuite, 
à  travers  champs  et  bois,  jusqu'à 
ee  qu'il  eut  atteint  la  frontière 
hollandaise,  au  risque  de  se  faire 
trouer  la  peau.  "Ca  voua  <?1»- 
uait  dans     les     oreilles,  M'sieu, 


numéro. 


L'AIDE  DI  TOUTE  LÀ  BOU- 
KANIB 


L'aminée  et  la  nation 
■tet  dn  oMé  dea  Alliée  et  entre- 
ront bientôt  dans  le  conflit. 


L'ABOEET  TRIOMPHE  TOU- 
JOUEE 


M.  Thonus,  le  repréMatant  de 
Uoyd  OMrgn,  dit  ««•  k  fMr 
re  M  pent  dver  pi 


LES  FEANOAIE  VOET  0IE. 

EER  LEE  BULOAEM 


Les  snccèe  annonoéi  par  la  Bolga- 
rie  sont  faux. 


O  Mt  oplindits 


600,000  Soldata. 


Succès  russes 


\  et   m^^^■  naut  le  i'<.urajce  de  ceux 

!  fini    r.  itTiraiont.       La   comtesse 

',  l'îliot-W  »ll   avait  aceniapairné  den^ 

j.b!-     ''  .'li'*  à  R  'U^n  ot  à  8^n 

Vf^..  a    run.i.iégne      oeou- 


TiOndres. — Iw*  correspondant  du 

"Daîly  Mail",  4  Salouiqiie.  affîr- 

""'[me  que  plusieuri-des  rapporte  ^ 

•B-' parlent  de  suce^  bi^giûee,  ei^ 

al«olumeot  fatix.      ,  ~ 

l^es  irréguliers  bulgares  qui  ont 

attaqué  Vranza,  ont  réiuMÛ  à^fft' 

tre  le  chemin  de  fer  hors  de!  eer- 

In-'  vice  pour  le  pressent;  mais  cet  îf- 


L«3  succès  à  léù^ 
'Au    nord    leV 


:trême  gauche  se  développe. 
Ilemands  se    huertent   à    in 


mur '^franchissable. 


Londres.— Ix^  Allemands     ont 
informé  les  habitants  de     Mitau, 

en  ,C^i|irla°*^*  *1"*^'  ''^^  °*  '"^"* 
sissaient  pas  dana  leur     attatiue 

de  Riga  et  éUient  obligés  4«  ■« 
retirer  ils  raseraient  toua  les  vil- 
lages sur  leur  lignt"de  retraite. 

Les^nforta  allemnnda  envoyés 
dans  te  district  de  Biga  compren- 
nent des  hommes  de  la  lAndaturm 
convoqués  en  septembre  et  fort 
peu  entraînée.  ,        •      i 

Un  «fficier  allemand  P""^* 
C^rtdnisk,  dans  U  région  du  Pn- 
pet  à  parlé  de  façon  trèe  mépri- 
sante des  troopee  aotriehiennee. 

L'oifficiel  qui  euit  perle  dtnne 
autre  victoire  rusée  ph;e  en  sud. 


Lais  si  vous  saviez  comme  notre  |      Petro^rrad.— l-.e   journal     "No 

bande  à  nous,  les  gamins,  ça  cou-:  voe  Vremya"  publie  une     intèr- 

rait  vers  la  frontière,  les  uns  pour  ^j^.^  qn».  lui  n  accordé  l'envoyé 

tâcher  de  rejoindre  leur  papa  sol- 1  HpiVia)  rnnmain  qui  est  venu  rem- 

dat  en  France,  les  autres  pour  re-l  piir  iei  uue  mission  de  la  part  du 

trouver  lieurs  jj^arents    ou     amis,  i  ministère  des  Affaires  étrangètee 

fujritifs    en    Hollande...."     Pub,  <ip  la  Roumanie.    Cet  envoyé  au- 
.-  *  -    Il       »     I  Pierre  Collinet  pa^sa  en     Angle-   |T,it  dit  que  l'armée  et  la  nation 

péé  par  lea  .^Memanda;  ehe  "f"!  terre  où  il  fut    employp    comme   roumaines   sont   entièrement     dn 
?:.»prit  pas  m. i'Jirt^-»  devoirs  qno-^^^^j.     ^^     ijroupedes     hoy  \.ôt^  des  alliés  et     qu'il  est     con- 
tidi^ns  3  ratn'iilar;.^  qu  eUe  »•"»";  gp^nta  attachés  au  War  Office  et  vainen  que  la/Rounuipie  rompra 
tinua  peuplant  uo  sévère  '>""»'»*''■  >n»lite^  comme  interpn'te  au  co- ,  i>i4.Qtôt  sa  neutralité. 
dément.  j  mité  de  refui^e  des  Belfres.  .      Au  sujot/les  n'proehes  qu'ont 

.Mme  Carcl  Udhard  se  dévoua,  Le  p^,^  ju  jeune  Collinet  a  cou-  f^jt  les  journaux  russes  sur  la 
siiits  e-uotuier  tux-«oiîis  d'une  »«:;„,  depuis  le  eorameneeraent  de  la  lenteur  des  Roumains  à  se  pro- 
bulanoe       aan.  xée     A     '^"***^*L  jfuerre.  également,  les  plus  ext»-  noneer/l'envoyé  aurait  dit.  sui- 

Roekfener;   Mme  de  Straten.  en-^^jj^^jj^.g   ^^.p^t^,^     p^jl     pri-   ^ant/e   même   journal,  qu'il  eût   ^^^^     ^^^^     .^„.„«„     ^. .,  -  ,- 

tr.«   autn»s  ac  t.-s  de    Jevouemeut, ,  ^^^j^^  p^^^.  ,^g   Bm^hes,   l'année  été/rématuré  pour  son  pays  de  se   _^^    «  ^^j^  ^^  con^ù  que  r-ommemcr   des  n/gociatione     en 
.rurut  à  travoN  b  s  rues  de  î^""  j^^W  U    parvenait,    peu    de  d*^»,vr  aient  d'avoir  dee  '««^  1  "1.  "Siour  en  Canada  ne|    eeraH  vue  d'obtenir  la  peixr 


Toronto.— Au  cours  d'une     ...-■-  r—       *,,,       ;  .* 

terview  an  Monetiiir  Times,  A  Ot-   réguliers  ont  ét^  exlcrmii|a 
Uwa.  M.  D.  A.  Thomas,  reprféèen-       T>^    f«'r^«»    françaises  eont^  ^ 
Unt  de  Lloyd  George  auX^na^la,  exécuter  nu  mouvement  à     1  er- 
a  dit  qu'il  ne  croyait  pas  qœ  la   ri«re  de  troup.*  bulgares,  dana  le 
guerre  durerait  plusieurs  années  ;  hutd  empecJier  kur  retraite  il^. 
encore.  '  i  ï*^^-  ^^  _^.  * 

"C^U  ne  se  peut  pea",  déclare-!     <>n  rapporte  aussi  que  M  Mr 
ti^iL    "Lee  gouvemôMnte.  et  le  Brare4  ont  été  battus  par  lee  »!»• 
gouvernement  allemand  en  parti-;  hes  près  de  Ko])rnltt. 
eulier,  ne  peuvent  se  le  permettre ,           •.a««»«t««  «aBaiv  Mm 
La  eituati!»r  balkanique  eômpli-;   I^  "SSÏSÏÏ^  •Ri?  / 
que  les    événements,     mab    elle-            MgWTiâ  A    EOME  / 
n'est   pas   insurmonUble".  *,    *  ,  » ^* 

M.  Thomas  est  toujouf»  opti-  Le  ^^^V^J^£^^ftS^ 
miete  relativement  à  l'Issue  du  roi  Albert  de  solliciter  la  paix. 
conflit  ;  il  a  confiance  que  le  bon-  Rome.-4>n  aiifUOBe>  que  l'or- 
let  d'arjrent  remportera  la  vietoi-  iran<»  offi- bl  «!n  Vatican  déraen- 
re.  îl  dit  qu'il  ne  résidera  pas  en  tir«  ce  »  ir  Ih  'J^p.Vhe  qni  a  étA 
;  permanence  an  Canada,  et.  que  •  publiée  dans  plusieurs  joornaïu. 


^•'^•""^"*""*"8onnier,par   les   Bm^hes, 

TT*x  MAvnmwTATTv  BnuRv     fourni  a  II»-..-  ■   '  • dernière,  il    parvenait,    peu    de 

UN  OOBIMUNIQUB  BUSSE     .  ,5^  ,.^,  p,^i„p  ht^t^Wo,  pour  aller  ^^^^  après,  à  fuir  en  automobi- ^t„^.    ^.  ^--••î  r--  s-fî-a 

Pétrograd.— Dans  la  réfrion  dut  clM-reber   un    m.detm     «"J"»»"  * ,  i^ _<jans  une  automobile  que  l^r^'*:\T*iD tenant  que  noua  aoi 
village  de  Zalav  et  à  l'ou.st    de'  ff»»  '^  donner  d.^s  ««'"«J    '^^  „ffi<.H.n,  allemands  lui  avaient  9^- !  p„;,,ue  prêts,  noue  pouvona  die-, 
OleT-or  la  route  de  Mitau.  nous   ''l-^  -  ;"'  -^«'^"^  '*"  ±,1^  dt '  ^î^»»^*  ^«  eeoduire.      D    com^at^^^^r  d'une  armée    de  en    eeot 
^  --^     î'<*s*»'»*"'^»''I^-^»^"^'i^  maintenant  en  France.       /         jSuie  hommes  qui  poorraH    *tre: 

Tjc  jeune  Cîollinet  parl^quatre  ;  portée  à  un  million  si  n<ms  avione , 

iglais,  le  li'^uîppment  et  les  munitions  né- 1 


ses  affairée  en  Angleterre  récle- j  disant  que  le  Pape  avait  écrit  an 
ment  '  aussi    beaneoup    de_    son ,  "Roi  d«%  li^-ljres  pour  le  prier  de 


avons  reipoussé   hier  uiu-    nouvel- 1  ™*^'*^-     ,  ^         ,       ;,       .    j     g*  i 

le  et   violente  ata.p.e  de     Frede- 1 ''inventa  de   =?.»-J'f  f ',;'  f^^^^ 

richstadt.  de  Jaeobstadt,  de  Dvin-.  ^:"''  ?\?.5l"'^'  ont  ét^T^ 

,        '      .      ,  4  i  «iii'i  A   <  i>mpie$rne.  ont   eie  un  v 

sk,  pas  de  changement.  »i«»  i  «       .'  «     "      ,^  «««,««-•♦ 

»  II     I       T»  i    ;-    «^    rées  aussi  pour  leur  eourage   ex 

Au  sud  du  lac  Boj/iuskoie,  nos    ^*^^  ""^^    ».        -'..„,,'„  on 'elles 

trouiH^.    sur   divers    pointa,      ont    |-ur  les  serM.e.t^eAones  qu  elles 

progressé -vers  l'ouest.     Des  -on-jout  rendus  aux  ^lesaes^ 

tre-attaqùes  allemandes  tentées  à. — ~—,  ^ 

pluaieurs  reprises  ont.  eu  de  nom-  eette  région  s'élève  i  67  officiere 
brenx  cas,  été  repouKsées  ave*'  de,  et  2.tX>2.'>  hommes, 
lourdes  pertes,  uniquement  par  le  Sur  le  reste  du  front,  plus  an 
feu  hien  soutenu  de  nos  troupes,  sud  et  en  Galieie,  rien  de  particu- 
Un  violent  combat  près  de  Dou-  lien  sauf  un  combat  à  notre  avan- 
ki,  à  Toueet  de  Posta vy,  s'est  ter-;  uge  près  de  Novo  Alexiniec  *et 
miné  par  la  prise  du  village  par  |  phis  au  nord, 
irro  vKsww^  •»— »  K'^. —  ZTZL^  noa  trannea.  Dans  la  Caucase  le  20,  prie 

Pé»»grrf.-ftjr  ™<2««^|     j^„  „X«^  d.  B.r.noritAi  no.  cote,  .a  ™d^«*  *.  Klwp.  «t/, 


langues,  le -français,  l'^glaîs,  le-p^ 
flamand  et  Pallemandi  {eeasaires.    Nos  autoritée 

"Si  jeeuivais  le  68Hème  au  feu! .  ^^  ^^i  <i#ji  pris  des 
/question. — maie 
ambitionne!.... 


mUitai- 
de 


répondit-n  à 
e'eat  tout  qne 


nne. 


) 


nord  de  Taonn^pol,  _ 
leté  hier  nne  partie  dea 

ffSrt,  àySetSTLayiigifti'' 
An  ce«f«  de  la  jMiMt»    ■• 
•TOM  pria  ME    ^SimK   T^ 
S  akHÉMi  fl  de 


tant 


U  hnute  Sara,    occupé    lee  iTortum,  vifs  engage 
oppoeées  au  village    de  \  vant-poatee.    Sur  1 

^  prenant,  au  cours  de  la  I  région  de  &» 

lotte,  90  officiers,  1568  hommee  et  * 
S  Mtei^neneee. 

8ar  In  rihre  gauche  de  la  Styr 
la  hitte  eontioM. 

D'aprèe  lee  demièree  mforma- 
tievile  Boaibre  dea  prieonniere 
itfli  èMM  ke  diven  lecteiin  da 


d*a 
la 
àlColo- 
iazgheret,  enfagemeiita  entre  no- 
tre cavalerie  kurde  haaddienne. 

Prèe  dTBkredî  cette  mène  ea- 
Talerie  knide  «alÇTé  rarriréa^da 
renf orta  a  été 
p^ 
Ailleiin,  rien  i 


OUMPTEET  EUE 


précaution  en  eoneentrant  nne  ar- 
mée de  .320000  hommes  dana  lee 
défiléa  des  Monts  Cerpatheë   . 

D'après  la  "Vovoe  Vreéfcra", 
cet  envové  serait  un  proche-pa- 
rent de  B.  Bratiano,  le  premier 
ministre  roumain.  '^ 


Parte.— L*anaée  eerbe  qui  était  1  Loodree.— L'enr*lcmeiitdea  re- 
autonr  de  Valandovo  a  re^n'etaee.  diaprés  le  plan  eea^n  par 
l'ordre  de  ee  rendre  dane  le  nord  laid  Dertiy,  dh*etewdn  re«*»- 
poor  renforeer  l'armée  nationale  aent  ne  iwurra  w  •^TJ*!'!;;^ 
îï^tient  tite  aoz  AnetrtKAIle.  aé  evart  U  aemsdne  f>taehaine,  de 
S^  d*apt«e  «M  dépêche    da-lbwii^  heure,  e-t-on  anm«srfoffi- 

tée  de  aMraedi,  leçne  d'A^hénea' elelW-^  "««^  <»»  »*  '*«*  •" 
ïi  to^î^Sl"     Cette  dép».'b»f  rovel  avant  «ne  lee 
,Se  dit  ^e  ka  Alliéa  poor  gatw]p,iiHTit  jtee  p»»éa  *  le 
der  Tiliàidoffo  nprt»  «•  ^»m^  ?Lî?5î!Î!*  ^ 


UN  BRAVE  CURE 

EST  ASSASSINE. 

L'ACOUEAIEBT    FAUBfEMEHT 


D'ATOIE  OAOBE  DEE    SOLDATS 
•  OAS  DAHE  BA  OAVE 


FBÂN. 


pnbUé  par  lea 


"L'Echo  ûm  Eelges"  dit  qne  t*«dre 

an  Balfiqne,  qne  ione  ce«x  q«i 

eaeM«  ai«nt  à  les  Bnv  im- 

ans  astorltés,  f'eaieaU  partout 

iévMté* 

Ub  tai  vlen  MM  Mfli^  !•  Mn  T^ida^  di 

^  «Htft  tUmfié  éÊÊê  m  «M*  •rm 

m'aVidt  pai  diM  m  mtXwm  de  aoUata  fteatÉW,    !« 
«Mrait  «M  f<riia  fil  tw  le  prltrt  i*  mii 


I 


r\    !: 


t. 


/ 


•*-dÊà^X-*»t.t     ■*   î:^«_ 


-V*: 


L'À^ADIEN 


MAKDI  S6  OCT. 


1 


DANS  NOS  PAROISSES 


ADÀlC8VILLX,^il'  B. 


[mêmes  voyageur»  ont     peut-être 

remarqué  »u«i  que  le  Bureau  de 

T  '      •  '      -*  f.ît  ti^«  belle  et 'port*  àe  Coal  Branch  e«t  une  ex^ 

^«ie.t,  p.-  «l>'o<l»°t  »n  vo;«  «"^'^X^M  bon.  «ni.  irUn- 

daîst  on  ■était  curieux  de  aaroir.. 

-o- 


.i. 


im  orignal    ou  un    chevreuil    de 
temps  à  antM— quand  on  «  pM 

Ix»a  opérations  à  la  Mine  de 
Manganèse  se  poursuivent  avec 
activité  et  donnent  de  l'emploi  à 
-plttsieurs  hommes.' 

Les  mines  de  charbon  sont  ex-^ 
ploitées  avec   succès  aussi  et   les 


QOALBKAHOH 

LaluTflla,  1^.  B. 


—Les  négoeiationa  m  p<mr«ai- 
vent  aussi  avec  ht  Roumanie;  el- 
les sont  conduites  par  le  ministèpe 
françAU  des  Affaim  Btrangèm. 

—En  «Uendant^  tona  ka  balh- 
gérants  réalisent  que  le  «MUleor 
mojen  d'influencer  les  Etnte  Bea- 
tres  coneiate  à  reny>«<«g  ^w»^ 
«oaae  Tictoire.  L'Antnalie, 
l'Altemafne  et  la  ^"à^ai^J^t- 
forcent  d^  parrenir  «n  tmme; 
l'Allemagne  en  GourliDde  «t  en 
FrancailItalM  àmm  h  Tnti  «i 
le  Trenti»  et  k  BMrft  •••  ^ 
Slonia  qid  eat  1»  Maire  M  Uont 
oriental,  en  Volliynie  et  «b  Oali- 
cie.  Sauf  pour  l'aAtaque  4ca  A»- 
lemands  en  France,  toutea  ces  at- 


mineurs  espèrent  de  faire  un  bon 
hiver 


,.      ,  ..^  ^..ft;,^i»  taques  rencontre  plua  on  aÉ>ma  de 

A  lire  les  couners  l'on  croirait   '  ^  . 
que  Lakeville  n'existe  pas;  pour-  «noces. 


—Le  feM-maréehal  Von    Hin- 
ilenhurg,  d^ns  aon  attaque  sur  Ri-  ^ 
ea  «  «Meint  AWiia,  d-aeulemenl  à  [ 
une  douzaine  de  miHet  an    awS- 
oneat  dn    port    ie    1*    Balti<p<v 
L'offenaiire  allawânde  i'étend  Inr 


tant  il  a  eu  une  bonne    automne 

comme  l'on  dit  quelque  fois.     Il 

*é    1         \r   rr.u*ta  nui  s    tlkâ  '  salue  avec  plaiair  trois  autres  fa- 

qucs  semaines  e^  tont4-fait  ré-  foin  eette  '^J^J^^^'T  '  ^J  des  Tentoo.  sur  1»  torte,  a  U- 
♦.hii  bourer  fut  réservée  pour  lea  paw  rivière  Dvina    à    trente 

'•l^  amis  de  M.  Fidel  Ar«^-  tes,  nave^,  et.Ne  voijs  cton^ez  j^- ^J^^"  ;„^-^.  ^  rj  d'où 
nault  «prendront  avec  regret  qV-  pas  amis  l^^^»"  "  ^^""^j^  ^^^^  le  chemin  de  fer  Dvinsk-Riga  est 
il  n'est  pas  mieux  et  les     méde-îpas  de  grosses  '"^^^f  „^„f  J^J*^: !  boi|thardé.  ^^    ^  ^ 

eins  n'ont  pas  d'enpoir  de  le  «lu- 1 icicomme  che^  rr^n'anaaieTi  -Po»»-  '»i«»  contrepoid.  4  ael- 
ver  "1".  P*"  ^""^  „îr«.T  nir  te  avance,  le.    Ruasea,  par-  an» 

i:^   16   courant,   M.     Frederick!     ^o"»  *"'"™*''*  *""''''"f^  '   J^'   foudrovante     attaque,     ont     pn» 
Bastarache  et   Mme  Marie     Rose   l'assistance  que  nous  a  f<'"rn^e  »^ 


iroonâux 


7t 


5»  Friel.  Jaa^  ria. 

Street. 
tl8-ll  FlanagaB, 

Union  Streat 
MS-11  Staerea,  R.  K^  rCa.  9M  Si. 

Oeorfe  Street. 
nS-n  Bnaael,  W.  J„ 

Higk  Streat 
161-»  CMadi,  nia 

ITO  Daaûaioa  i 

«7M1  Killaa  Watta  t^  r4w  M 

31«>-7S.Baaf,  W.  L,  tt^  Ùwm- 


134-11  StaeTaa,  VnA  B, 


5St  CriehtiM,  A^  Ha,* 
f&eld  " 

Ll 


iti4n 


tia^    S7 


B.  J,   Hê,    140 


/ 


S70a«  BaiM,  W.  B.,  H^    Salia. 


486  BMliak  et  Seotek    Waalf 

Ca^nad'k  Garaa%  ff^.mik 

Stiâet. 
38S  New  BroMwfek  Oaa  atf  ÔO 

Fial^  Ltd. 
335-21  BaehaBO»  A  DavtoB,  Oae 

serai  Inanraaee,    7»    Mans 

Street. 
5nS41  Meliahan,  Mra  JwMa,  Ha. 

934  Mais  St. 
351-32  Dnffy,  Paul  Su.  Béa. 
Gordon  St.  ., 

209-32  LeBelane,  Cfflbart  P^  rU 

28priBffSt. 


^Wrnement  on  nous  l^^^±^\^,Sil^é^   B.«.«.«-!  ?.  qu'on  ta.  jeU  à  1.  d»M.  poor 
r.v..Ugo  d'un  ^^  bo»     che-  .^._  „„     j.    ^i       fe„p.rt„u  '•  1 K»*-  "^Slov*  d.v„t    «. 


Léger  de  St-Edouard  dn  lac  réu- 
nissaient leur»  destinée!  par  les   ravaniagc  «  im  m^^   —     —  ,    j,j    ^^^^  jonction  impun.»*-  ^.rr'^T^  .v««.i*Fonv*  devant 

agismient    comme    teraoïns.-'T^oa   de  retour 


une  jonction  importante  du  ooaeëer  les  uyna. 


meilleurs  souhaiU  de  bonheur. 

D'après  l'annonce  faite  di- 
laancAie  dernier  au  prône,  un  au- 
tre mariage  sera  célébrer  la  ae- 
maine  prochaine   entre   Emannel 

'fWmard  et  Lcrette  ArsenauH.  Il 
est  rumeur  que  d'autres  von^aui- 

-^vre.    Hâtez- vous  car  l' Avant  est 

proche.  '  ,      ■•»     * 

M.  Françpis  Poirier,  de  Mont 
Carpel,  1.  P.  R,  était  en  viaite  ki 
la  semaine  dernière  Dame  ru- 
meur veut  qu'il  revienne  dans 
penl  et  cette  fois  il  eat  mentioii 
qu'il  ne  s'en  retournera  paa  aeiu. 
HirJoa.  E.  Araenault  da  Wel- 
lington, L  P.  E,  arrivait  h  Cari 

,  Braaeh,  samedi  ■onL,«îJ«,»»ît 
main  se  rendait  à  St-Paul    voir 

■  deux  frères  et  deux  soeur»  et  im 
grrand  nombre  d'autrea  parente  et 
•mis  qui  demeurent  dana    eetta 

paroiMe.  ...,_ 

Lea  voTafeora  «at    wmaïqaaa 

que  lea  BuNanx  da  PttaU  «rt 
•«tenant  la«ra  «la^ 

M  laa  Tinâgaa  aatitvaH 


Le.  MM.  Patrick  et  P-milyte  ;  pn»^-«^  eM^^^^ 

Rohichand  de  St-Pa«  .  sont  ;««»«:  ^^Pfe^r  ««Se.  lur TmUieu  de 
faire  une  courte  visite  ici  la  •^- 1  J^^l^^^^ '^  ai  n-taia  du  Pri- 
maine  dernière.  ,     o.    ^r      T»t  «n  Volhynie  et  en  Galicie. 

M.  Fabien  Pellerin  à-^^^'^'  «^lî)  w7p6t«.^d,  le.    Ru^ 

rie  éUit  ici  «ï»«t»j»<*«  <^*"*î,Y '„«  ses  ne  tentent  pa»d'a»wuice.r,  maie 
1     M.   et   Mme   Adolphe   l^Blanc   J«i  ne  te^t  ^    p     ^^^^  ^^  , 

•ont  venus  faire  une  P«>™f  °*'i«  i  Jp^^AHcmands,   leur  caurant     de: 
dimanche  dernier  et  se  .ont  ren- 1  i^^^  ^^^;^,  ^ 

—.L'avance  italienne  dans  le 
Tyrol  e»t  le  Trentin  s'exécute  con- 
formément au  plan  conçu  dan.  Vs 
dessein  de  .oulager  1»  Serbie.  On 
rapporte  de  nouveaax  niceèa  et 
on  déclare  qu'un  mouvjmwit  fé- 


inégaux  aana  aueun  de  cea  arran 
gement.  cher,  à  l'éut-major  aj- 
lemand  qui  n'iaproviae  rieç  mai. 
prévoit  tout. 


0»V'A  PAS  PU  L'ATTimBIB 


Bb  dépit  daa  nq^pUVMa 
tm  ém  VBBhÊÊm' 
«taapKMl,  to 


^J 


V.â. 


pBiT  LA  yunotÊM 


dimanche  dernier  et  se  »nt  ren 
du.  à  la  demeure  de  M.  Damicn 

Colette. 

M  Louis  Maillet  est  à  se  cons- 
truire une  belle  grande  maiwn.   | 

Samedi, dernier,  16  octobre  eut 
lieu  le  diiriage  de  Frederick  B«a- 
taraehe  et  Dame  VeiHe  Petnck 
liger.  Nous  .  leur  •ouhaitons 
bonheur  et  longue  vie. 

De  -toutes  part  arrivent  les 
ijiaawnrs  Beaucoup  .'en  re- 
tournent Mtiafaita,  l'orignsl  et  le 
ehevrmail  étwàt  nombreux,  U 
tenqiérature  avec  favorable  et 
bon  nombre  de  noa  chaÉ.eur.  a.- 
•droita. 


Ctenève, 


Tift  Paria.— Le 


^'"^"^fî!!!!»^  iôunul  *'StH»bourf  Poat"    ra- 

némi  en  avant  ert  aor  le  point  *»  ^^^^.nt  lea«elgea  ont  a*- 
oonimeneerr  »•«*  •- — jm-.  ,!*«>  ■■■■■ia    *1. 


L'éeato  du  village  .'ouvrait  il 

mea.  ma  news  ▼wr  ^j  a  deicraaBsainea.    Tout  lea  pa- 

^kceaantilraaeBt  Tenta  ae  font  un  devoir  d*y  envo- 

--  " jyer  lea  enfanta. 


jtS'taSff  i21 


; 


r 


hytm 


ic:&a^^a*  _^_ 

A  l'exception  de  quelqwa  ra- 
re, vapeur  àUenMnd.  qui  ont  élu- 
dé le.  sona-marin.  daa»  »».?•**•" 
que,  le  dnapeau  •Uee^nd,  déela^ 
;!e-tlon  iei,  *  été.  vlrtnrflaaMa^ 
eh«..é  dea  mai»;  k  flotte  alle- 
mand. elle-ml«e  da»  la  ■«*» 
Nard  a  été  «P«l»i^  ^  ••  «•g»» 
dna  lea  porta,  par  i^itada  V  a^ 
tivité  dea  ereiawmi  Mflaia  45 
ont  récemment  «•^^^■"  !«•■« 
nonkbre  de  afcawtiya»  yyy 
meanren  da  ■nlsailsa  »a«r  la 
oodlafe  de 
lei 


eueilli  la  aouv^e  daa  aiieeèa    al 
Uéa  nir  le  front  onaat,  la  noie  dar- 

*'QaaBd  la  nouvelle  ae  rlymitt 
qoe  ka  AlUéa  «raient  raaq^rté 
une  vietoin,  wa  fiftvrooaa  émo- 
tion  a'a«patn  de  ta«t  BrazaOaa 
^^ii«a«a  la  ofiaiast 
Laaaaibra  daa  pci- 

iaâ^>ria  mt    U» 

Alliéa  avait  Hé 


Lm  patUB    9 


Londres — ^Le  rapport  eomptet 
dea  cipconatancea  dfe  la  oomhwm- 
naUon  et  de  l'exécution  de  Mlle 
Edith  CavelW,  une  Anglaiœ,  qui 
était  è  U  tête  d'une  école  de  Bro- 
xdlea,  pour  avoir  aidé  à  dea  aoW 
4iMta  anglaia,  «rançaia*t  beljej^à 
••  mnver  de  la  BeigMinet  fediffa 
Mr  Braad  Wbitloek,  le  miniiftM 
•aMeain  à  BmXeHèc  et  éwtoyé  4 
Waltar  H.  Pafe.  asBkaaaac 
■mérieain  à  Londrea,  «  été  vobUé 
par  W  gnvrenMoaent  anflaie    oe 

1j^  «éoMire  fldt  la  réeH  ««  knf 
de  la  déauvçlM  <«^éa  Pi»>  «^ 
erétaâre  de  lé  légation  apMaaia^ 
Ragli  a  Gibabn.  avprèa  d«  foy- 
manr  allemand  tard  dana  k 
nait  qui  préeMa  Texéentiom  at  la 

tfWâfflaiawi  ail 
«•Ht  iana  IBIa. 

wt  fjt  «ni 

daWMafalda 


La  Banp;  Fromiaw  a  m 

CI    UU    9Mr«Knfr«Miflc   Bel 

mêèmamkm 


àXMdmméàtHialiêm 
TértM  MrtM  rmtkm  éê 


g  H.  BOUDRgAU,4lér»iytrlWOWOTOW/^:a 


r, 


Tous  l^/^lllgérant»  travattlent  à  remporter 
uné%rmnd^  victoire  pour  amener  la  Grèce 
•t  la  Roumanie  à  s'ailler  aux  vainqueur. 
Un  gros  succès  Russe.  L'avance  Italienne 
continue..  i  • 

Lowîna.— Im  otIm  «BaaMB-  enle  dn  eftté  oceidenUl  de  la  Ser- 
dee  <M  pondant  ptéa  da  15  aaia  Me;  nui.  une  antp  armée  bulfa- 
S  SatoeÏÏ-iToaaÉkrtta  aar  wr  qui  ^'appftHdS  n.^^ 

«fSHTaiurlîrtm-aÉ.-aiiH  Ki-»«rv».  «««•  ^  ^^^"^  * 
Umga  à  ro!fa««vo  0t  teaia  <»■  ÎJ*ap  ^-  ^ 

«eaiMBpas-p.     „  Itatérlt  la  plua  vif  lea    néfoeia- 

tiow  qui  aa  ponranivent  eaAre 
Waia  amKvememeala  et  le  roi  .t 
k  ■mmiiawaimt  <la  Oahee.    Caa 

5tMt»tatiaaa^ot    été    «««»»•«? 

pnr  la  ttiaiatAtn  aa^ali  daa  Affai. 
,S  BiraaièrM,  an  son  dea  AUiéa. 

N'aMBt  pn  ié«idr  i  ooBvaiaera 
^to  Qffèaa  que  «'liait  da  aon  devoir 

da  reatar  fidèle    an  traité  aaHbo- 


/,- 


1 


K 


i.! 


rinàene 


aM.ès«T)ll.. 


-  ^ 


r 


i 


l'étant  d«  Bidfaïaa  aoafirt  laa 
Sei^àtnifara  laa  ^dléea  de 
Te*  Biartiln  piiaaafar  la  plaa  da 
liiafiif.    n  aat  amiaUBaaé -aa- 

taadu  qaa  laa  Wf»*  «^Jl*^ 
eèpté  le  okiviB  ao  f tr  BolooimM- 

Niaii,  a«  aoid  da  VfMg»,  .atfea- 

Cnnt  un  eoin  entro  la  princqiale 

armée  «rbe  et  k.  forcée  wiglo- 

f  rançaiaaa  qui  ont  débaïqaé  è  8a- 

loniqtfe.  ,     -    * 

_n  7  a  un  antre  c1i«Bin  da  fer 
qui,  .'enbmnehaçt  à  Uaicop,  dr- 


grae  «t  d'aider  U  8ei4»ie  qaaad 
fiai  était  attaquée*  lea  AUiia  oai 
tnit  asa  offre  nouvelle  à  eé  nay^ 
•oapitaaaé  la  oeaiion  par  P  Aa- 
gl^tem  de  PIW  de  Chypre-  Cette 
offre  et  la  perapective  d'un  ae- 
eowa  financier  poeeible  août 
maintenai*  aona  «onaidéraÉioik 
par  le  cabinet  Zaimaia. 

—Au  ea.  où  le.  négoeiationa 
éOhoueraient,  on  .'attend  que  lea 
Allié,  demanderont  à  1»  Ortce  de 
démobilÎMr  ou  de  définir  claire- 
mMSb  non  attitude. 


Pnri^.— Da  "Tea^a"  cea  ré- 
flexion, en  réfnUtioa  dea  déela^ 
ration,  miaea.  an  eirculation  t^ 
la  preMc  «Uenande  à  Teffat  da 
minimiMr  la  bataillé  de  Chaa^ta- 
gne  et  aea  rémltata. 

"Le.  AUemaada  a'attendaiant 
à  la  pouaaée  fraa«aiae  et  opte- 
raient U  eontenir,  et  pour  cette 
raiwn,  ila  retirèrwrt  ^^^J^ 
leura  meillaara  oorpa  da  tkéMra 
de  reet,  le  Me  oorpa  ot  la  «arda. 

"Quaad  coanaen^a  Paetiaa,  la 
17e  eoipa  fut  aaaal  déaêelié  v«a 
Poueat  L'effet  dfaroat  da  ooei  fat 
d'abofd  de  leMdMT  paiB  d«tofé- 
ter  toat  à  faH  Poffiaaiva  — ^ 
le.  Ruaaea  et  ooei  A 
■ea  la  ehaaaO  da  aa  -  ^ 

De  plua,  avaat  qae  e'oavra  Pof- 
fenaive  dea  alUéa»  le  lia 
eorpa  aUaBaad  avait  été  deatiaé 
à  la  Serbie.  Uaa  diviriaa  ae  troa- 
vMt  déjà  ea  roato.  aao  aatr^  in- 
capable de  partir,  flrt^oyéo^»^ 


BV  PABo  D'AnAmr 

BABDB  A  OUVBL 


Puie^-Lea  AlleaMada  oatrt- 
taqaé  hier  aaaa  aaooèo  laa  ç*- 
tiaaa  fitta«aiMa  à  OivaBelnr.  Vol. 
èi  la  baUotia  offWal  paUié  aaHa 


TeUa  attaqan 
raot  at  aa  iia 

Ha 


MOa  daréil»,  ^-z-t-::-  r  _ 
jMidli^  aé  «xéeatéa  it  heana. 
•eawtis, «Hklfié  aaa Mafllania af- 
forta  ponraaivia  jnaqu'an  demiar 

.  «a 


Le  dernier  appel  de  M.  HHiB- 
lœk  fut  fait  aona  forme  d'ananj- 
te  écrite  en  fran^ala,  a*  oaivoyéa 
ptf  va  Maiacar,  tard,  daaa  U 
aaU  da  11,  aa  goareraenr  Voa 
Derlaeken,  laquatte  aote  aa  BAii 

"»«—    eher 

poar  voai 


tarât  4 


da  SoaaiMa,  oà  Oa 


•«1 


•«1 


IfUlloak" 
M.  Dalaval,  eoajtfWf  da  la  lé- 


fÏÏ^  ÎLSfaî;  riSvHé  daa  avon.  fépo^  à  eette  acre.ai|» 
S^fSïïrteTAatrieWeaa    à.d'une  «aaiéraqui  nonaa  para  af. 


«.««  forçait  W.  AatrieWeaa    à,d;une 
ramener  deux  divimon.  envojéea  fiMca. 


en  Serbie.  \       ^         « 

"n  y  avah  108  bataillona  aBe- 
mand.  «ir  le  front  d'Artois  et  te 
15  octobre  on  on  ooaspta  ICI  Bji 
Champagne,  il  y  •▼^W  batail- 
lon, au  eommeneoBioat  da  lam^ 
UDdi.  que  le  16,  fl  y  ea  av«H  été 
reconnu  193.    La  façon  dont  fa- 


«.  .  --  .     alrtt*  HkUlaak  qaa  M. 

baaibardaMat  a  été  fait  aar  laa     ,  my^  gjtgBpaM  arafl  *^ 

AUeaaada  eoatre  Tabara,  à  Tael,      fjT~^^  r^ralk.  wall  awalt 
delaBattodoMoaafletaatoardo  ««hiw  TO  ■^«» 

Villa  aar  Toarbe.    Partout  aoua  trouvée  forta  «t  «W- 

vuw  wr  ,  i>.^trea  déaiareke.  furent  tja- 

'  téea  pour  le  Mlut  de  la  jenae  An- 

gUiae,  mai.  ila  n'eurent  aueua  lé- 

•nlUt. 


idnn  iiNiiy 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  5)6- 

dale  aux  mar^andises  consi* 

gnéey  ou  Veuilles  (teman* 

àerAO^PHz 


"L'exploeian  d'une  de  noa  aii- 
nea  dana  l'Argoaao  a  .oaaaé  la 
deetractiOB  ooiaplHo  d*0B  poata 
ennemi  '       ^__ 

"Un  ffoupo  d'aéraplWMa  f» 
f^  •  bombardé  W  pare  d'nvjaP 
tira  allemand  à  OaaaI.  aatn  1  Ar. 

gonne  et  la  ** " 


'f 


Abofincs-vovs  à 

L'ACADIEN 


S^tons 


disllinÉi 


OU    LES    ALLIES    ONJ    FAIT  LEURS    AVANCES. 


Si  vous  actetez 
leur  complet  ici  ' 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 

r,  K.  Beiliveau 

BranL  ne  • 


■:'i 


!.  \- 


i 


\     . 


<Jc  l'ul 


fou.  pari 
jeune  b« 
Tef«  It'e 

tMition  t.\ 
Vji^T  le 
I«»rie  «ur 
tir  de^^aa 

jK»oTmit  v^ 
l'étang.  ' 


•  . 


\ 


MARDI  2fi  orr. 


L'ACADIEN 


^  1 


CARTES  D AFFAIRES 


'i\^%^i 


BaCHAUD.     B.A.,L.L.B. 
'Avocat.  Notaire  Publie 
OMier  P«stai  4  Téléphone 

Edmnndston,  •  •         N.B. 

MERCflÀVTS  CASUALTY  CO 


DR.  O  .T.  SMITH 

\  MédécinChirnrgrien 

Traite    h-s   maladie»   de«   yeux, 

de«  oreilleM.  d«  ■*/.  de  la  gorge, 

et  |»ar  l'électricité. 

H^areade  bnrran:  9  à  12  a.m. 

6  à  8  30p.m..  et  par  appointena:eot 
71  rue  Church,  Moncton. 


Le  miracle  ontarien 


U  (  Wia/Jien  f ran<.vai«  qui  a  vi- ,  Etata-Unia,  cependaBt  Im  popula- 
sité  UTJ  p«'U  en  détail,  qui  a  étudié  j  tion  catholique  de  lan^e  fran- 
la  vi.-  intime  de  sea  compatrioteB  "*     *''* 


'    -  r 


Si  vous  vt  ulez  le  plus  groi  mon- 
par  mon  pour  mala^ïie,  et  oe- 
kl  au  pk]s  bail  prix  par  mois,  aasii- 
rer  tous  au  prix-  $1.<H>  par  mois, 
dauA  la  ^lerviiaut»  ('asualty  Co., 
de  T«rt>nto, 

L  I.  naANII,  qcft  tffl  iistrict 
ns,  mRiii,  Tel.  }/1-2Ill8ai:toi,l.l. 

Bureau    ouvrt    '*   soir 
m*  "  "       ■ 

F.  A.  McCULLY.  L.L  B..K.C. 
Solliciteur,  Notaire,  ete., 

Cour    dv    \'«Tific;iti(>ti.     Argent 
4  lfrét»'r  sur  Immeubles. 
Burt'au  :  Banque  lù>yale. 
Ku*'  Nraiii.  Muji«tuii,  X.  IV 

Tél.,  VXi 


f 


PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Dee  kodacô  <  autres  ac 
r»i  pour  ies  Amatems. 

ijI*TiR  S  STUDIO 
718  rve  ir«in 


OOUPOifS    DE      80IE.-^o« 

ronpons  de  soie,  provenant  des 
plus  gros  mrtnufarturiers  'le  l'A- 
mériqut*.  sont  d'une  bonne  gran- 
deur, couleurs  de  fantaisie.  Gros 
fHiqu«>ts  d«  30  morceaux,  10  cts., 
.trois  paquets  pour  25cts.,  franco, 
Kure4<a  NoveJty  Co.,  Boite     Pos- 

Itale  21,  I.oui«r.viIle.  Que. 
t _^_ 

J.  A.  Thîbodeau 

I  CONTRACTOR 

Malsons  construites  on  réparées 

Satisfaction  garantie 

Maisons  à  vendre  à  termes  faciles 

ikireau  :  779.  rae  Main.     Tel.  579*21 

HlonGton,  N.  B. 

Etttbll  en  1S69 

T.  F.  SHERRARD  &  SON 

RMenoton,  N.  B. 


dan»  le  u.sd -ouest  ontanen,  ne 
p«*ut  s't'rr»j>éfhi'r  d'avoir  une  pro- 
fowl»'  a»dmirati<)n  pour  ceux  qui 
ont  su  résister  à  laonblance,  oom- 
me  aux  erabùchfs  et  aux  intri- 
gue» de  la  f rancophobi.  Il  y  ^ 
quflfjnps  tr»'ijtt'  mille  Paî^-dien» 
français  daus  les  comtés  d*B«ex 
♦  t   dé   Kent        Nous   U?8  trouvons 

Il  plus  v^TAwd  nom*)re  sur  la  ri- 
^  l'vv  Détroit,  sur  le  Lac  Sainte- 
<  laire  et  un  peu  vers  le  centre  de 

H  péniusuU-.  Ils  ont  été  les  pre- 
mi.  r*  ••u.'oiJH  d<'  «•'•s  endroits,  au» 
si  (K-eupt-nt-ils  l'-s  plu»  rich's  ft-r- 
mes:  ce  sol,  qui  .semble  formé  d<'» 
d''<lu't»  qu'-  es  eaux  ont  acvuniu- 
l.s  là  pi'miant  des  siwles  est  d'u- 
ne   ff-rtilité   phénoménale. 

Kn  p  iisicurs  erv-lroit,»».  entre  au- 
tps  M  l'aiu  <'nurt  et  à  Groase 
l'oijiti'.  je  défithement  s'est  fait 
au  nîSli.ni  de  difficultés  inonies, 
mais  l'éiienfie  et  la  viri.ité  de  la 
raee      «-anadieniie-fpijneaise 


aise  a  doublé  par  le  seul  jeu  des 
noissancea.  Pour  donner  d'aussi 
nombreux  enfanta  à  l'Eglise  et  à 
la  patrie,  il  faut  a 'aimer  en  fran- 
çais ;  il  faut  avoir  aa  coeur  le  res- 
pect des  lois  de  Dieu  et  1«  vitali-  \ 
té  des  fortes  races.  Nous  avons 
vu,  dans  nôtre  tournée  récente 
dans  cette  partie  du  pays,  quatre 
fainill<^  allées  donnant  soixante- 
dix -enfants  forts,  et  vigoureux 
dont  plusieurs  ont  fondé  de  nou-  , 
veaux  foyers  qui  semblent  devoir 
jouir  des  mêmes  bénédictions.  Et 
ces  graixlès  familles  sont  heureu- 
ses, et  malheur  à  <iui  tentera  d'en 
banir  le  françaia 

Far  quelle  aberration  a-t-on  pu 
tenter  de  briser  vefk  forces  qui  de- 
puis cent  ans  et  plus  servent  de 
rempart  à  la  foi  catholique  de  ces 
familles?  Ce  sera  une  triste  page 
pour  ceux  <iui  voudront  écrire 
rhi8U)ire  de  rKglise  de  ce  pays. 
Et  cette  guerre  que  nos  ennemis 
ont  '  concertés  ont  déclaré  au  français 


l'ne  charrue  d'acier. 

Tue  herse  à  dents  à  ressorts. 

l' ne  baratte. 

1  râteau,  à  foin,  i  ch^vaL 

1  moulin  à  faucher 

^^^  boisseaux  d'avoine. 

4  tonnes  de  paille 

7  tonnes  de  bon  foin 

75  boisseaux  <le  patates. 

La  résidence  de  Julien  Léger  de 
Bonseeours,  Paroisse  de  St-Paul, 
Kent,  X.  B.  . 


ENCAN 


Donne  Gratuitement 


miBi-Cai*  toftaak 
laO 


>«->*«*l 


TWtM 


0»tQtl|l«tl»<— fi»44i« 

, , M4'«r  ••hnnM  ••  to 

I  ■■■tinl  sm**  ••'%  >•  Baa1a««  pruti  à 

I  f I  n  Ti t^a»— tW  mille» 

laM  at  ■'•Ua«lw  •■  »n\»t%  •«•■  un*  «iiTh»  é* 
^i»M  PWmkvoMrtàv.ickni*.  L  i .^«Mite  Mdw 
B*a*  fM^ar»»**  *<*■  «o"")*  '  <»  • 
■  iw>i>llâtl»ii H^^Ainx 


IN  yiHTB  PABTOUT 
25e  la  botU- 


l«TrMr-A»4tkT«l*  *au* 


Jam      — A«ailM 
raJoitaBoato* 

>!•  mon  T  «n» 


triomplié  quand  les  autn*  ont  dû   ces  persécutions  que   nos  eompa- 
al.an  ioiiiHf      la      tA-hc     Aujour- ]  triotcs  de   là-ba.s  ont  à     souffrir 
l'iiui     en    phisieurs  -*udn)its,      le  ;  plus  que  tout  autre  p^ut-être,  ont 
1  se  ven<l.  quand  il  s'en  vcud,  de ,  produit  l'effet  contraire  qu'o^  en 


"-^f 


T 


Ë  L  E  c  T  R I  c  I E  N  iHtailer  de  NartrE  et 

Granité  de  Westmcrland 


■vrage  (Télectrlcllt 
arutl. 


de  toute  sorte 


.        T^ 


fe 


A.  B.  Belliveau 

5,  Rue  Main 
él.  4  Moncton,  N.  B. 


y 


*.»__ 


■i4l7.'>.*M)  à  .•J;-JJ'».<Mt  Tarpent 

K!oijrné«  des  groupes     français 
'  par  plusieurs  centaines  de  anilles 
et    cela    depuis    plus   d'un      siècle, 
'  entour.'s  d'An^dai.^,   d'Américains 
!  d'ir'andais,  d'Allemauds,  tous  in- 
téres!»«'s  à   l'Mir  faire  perdre  leur 
identité    nationale,   privé»  de     ri- 
elicsses    et      d'instruction,      man 
•  juant   fie  <diefs   pour 
.es  Canadien»     français     »( 


attendait.  On  voulait  étoilffer 
reu.seij;nemeut  du  français  ^rans 
les  écoles;  et  le  français  s'ensei- 
gne plus  quo  jamais,  on  voulait 
Vuer  la  mentalité  française  et? l'on 
est  plus  que  jamais  fier  de  se  dire 
Canadien  français.  Devant  l'a- 
gression et  l'injustice,  on  s'est 
groupé  davantage,  on  s'est  orga- 
s  guider,  i  îiisé,  et  voilà  que  Ton  s'affirme 
sont   avec   une  énergie  admirable. 


A*>U     — l>«»»a«4  Ortoira      — l'pala 

Jto'rmhra  —  T  orua 
Uwwhra  — Tur^oalaa 
aa*  »U4a>«  an  Trai  mllla. 
tnl  Jualv.  r>li&t>ta'l  )>raorlri  i<ai— i*. 
■ui  *  ftjjata  U«a  hi>-n  *  uimporW  «o»*  paicnal.  L^ 
tu  <qt.«ia  vanihM  «.^a  laalwa  aMiMabtM  a  •!*.  a* 
Su  f  liaana 

ri:Ua  rem»  CWB"  ioaa  eaa  «T«»da»r.»fBt«rcTl»aj 
aa)uuitf'hal  •«   iiaa»  »i> -a  »»»c»rro»  aaatrawtil  ■ 

f r-t  boiit»  ll<a  du    nooTeaa   parfum      tTiaeMM 

)u>yaU"«our  iBuai*uir«  pariai  raa  aak.i  a  loo  chassa. 
ti.x  d»i.cifa»<-a  0..4  ufi,  h..«a  Imnr».».  Ot!:t««. 
Miilrtf  4«a  l<nU,»ic.  Tout  laaaada  ^rvim\é»mx 
•u  trxMa beuUiUaa.  L.laaaaTaadrntvpmme  J.-«r''tiU 
lt«-^  rlM-rfll  Bvtourara  Boa  SS.SO  lonaa*  tM 
p&rtiuua  aeroal  Tciiua  «-l  Tovararai  rvj  irT.-rai.t»iu*iil, 
loua  traia  i«r.«.  la  J.iU  p.aJ.n»  a*  k.a<aa  toi  «a* 
rtpri«>nt,;  «l  1  .  .•  narw  i  loatro  »oi»«  i  >n-'i  «o»»! 
■  aiiaiiri  iHnTr-r  •— ■*  «atr»aniM«'fcan«1i»a»»>ulfn»»p» 
camontrùit  t<i«  grands  puaiata  à  «ua  amia  rt  aa 
Boaa  aM'irsnt  «uai-a  9tm*  *aai4ra  BOa  marcBiriiiaa 
aimMa  Ti  !.•  1  «M  (ait  

llllaa  Ba  rMw4aa  paa,  *arl**»  ■•Jaard'haL  SoM 
a^paroiom  paa  da  Hiimtm  p—p^ia>ro4g|«a  ca  ba« 
parfum  a  cbaqua  dUM  da  aa p«f«>    **■'■■■  '  '* 

MATIOMA&.  PROOUOTS  kiMrrao 

D«pt  B.       A  Tofowio»  Ontario 


Je  venderai  i  Enean  Publique      Le  mal  de  Tète,  k  Migraine,  U 

A  la  résidence    de    M.    Edoi^rd  r^^'ra^'  ^  manque  de  Sommstl» 
U    Breau,  St-Thomaa,   Barre    de- l*état  fiévreux  et  V  Grippe. 

<'ocagn«,  Kent.  N.   B.,  aamedi   1« 
:tO  mto)>re  1915  a  1  Lr  de  l'aprètf 

I  miii  les  articles  suivmntea:  1 

2  bonus  jument»  pesant   1000  i     Si  votre  fournisseur    ns  les    S 

\  lirrt^.  2  vaches  à  lait,  2  gemasea,  1  pas,  ^  Oit  J.  L.  MatUffl.  t^ber* 

;  génis^'  de  18  mois,  1  veau,  t  *oi-  brooke.  Qué„  ▼««     en     enverra 
turc,  ég^rç^^l  vciturv  ";»prfj^"  ^^^  boite  sur  réception  de  2*c 
1  waggon     Truek  ,  1  carnoie',  1                                 ^ 
paire  ('e  "bob  sleds".  1  traîneau  i — 

\  b.iis.  1  ccrpt*  pf'x)u.'*e.  2  charrues,  i 
1  râteau  à  cheval.  1  raoiasonneuàe, 
1  hj^viie-f  il!.  1  faucheuse,  1  herse  i 
à  dcuis,  1  herse  à  ressort,  2  paires 

'  de  hnniais  fi»w.  1  psir^  de  harnais 
d*ouvr»g<-,  2  c^'UvertuicR.  1  arra- 
che ^trtrt    2  pultivateura,  8  fi- 

leîs  1  dory.  :.o  miuots  d'avoine  et  tographics.  bnvoyez  VOS 
un  t)on)i>re   l'art  ides  variétw.       coiTimandfî  par  la  mall€. 


J.  W.  LISTER 


Nous  finirons  vos  pho* 


]   ' 


ROBERT  Wa  HEWSORp  K.  C 

-'[  Avocat,  Notaire  Pablic. 

Bureaux: 
Edifice  BAnque  Rojrale,  Mooc- 

.     ton,  \i.^. 
Argent  à  prêter  à  longs  termes 
oa  à  remboursement  mensueL 


Emilierson,  fiiel  S  Clark 

AVOCATS.  80UCITEUS8  ^ 
BUREAU: 

BDIFI0E8  WY8B 
4IRANDB  RUE. 
MONOTOH,  N.  B. 


s'il  9e  trouve  sous  l'eau  un  corps 
volumineux  mesurant  un  millier 
de  tonnes  et  assez  profondément 
immergé,  il  provoquera  un  dépU- 
groupés  copemlant  atitour  d'une  l'n  autre  résultat  pratique  de  eement  à  U  surfa^-e  des  fk>U.Cet1e 
idée  fécomlc.  la  famille  pat riar- j  cette  persécution,  c  est  de  nous  op^yi^tion  n'est  pas  facile  à  dis- 
•ale:  is  se  sont  aimée  entre  eux, 'attirer  les  sympathies  et  les  ad 


Conditions: — Audessuus  de  $5 
ciiinptant  ;  au-dcsrsi»  de  %''>  jusqu'à 
*2<>.  12  mois:  i^uicssiMi  de  $20.  «a 
moitié  dans  12  mois  et  Is  bslajpc* 
tlaus  1^  mois  j»ur  biùJeta  conjoints 
approuvés  avec  intérêt  à  7  *U 

Notes: — S'il  fait  mauvais  same- 
li.  la  v.nte  aura  lieu  le  lundi  ou 
la  première  belle  jftumée  suivsnts 

A.VM^sinL 
Ënctateur 


aMERAS     ET     ACCESSOIRI 

ER  YEITE 
"FILM"  rODR  KODAK 

nSricl^     HORaeiR.  R. 


..o.^  .  ..  .^  cv   .^ - ^  ^ ,,.        tinguer  quand  la  mer  est  houleu- 

ils  ont  fondé  des  foyers  que  EHen   hésions  d'un  bon  nombre  d  An- .  gç^  ^^^  j^,  marins  anglais  réus- 

a  bénis  al>ondaminent.      C'est  en   glais  bien  t)ensanU  qui  ont  le  sens  ^gj^^nt    4    \^    faire,    et»  de    plus,  | 

français  que  l'on  apprenait  à  s'ai-  de  la  juatice  et  ne  vsient  pas  quel  ^uund  ju  ^rtt  psrvenu  sur  cette. 

mal  cela  peut  faire  à  la  couronne  j,„^„i|^tion,  ila  n 'éprouveront  au-i 


•n   français  que     l'on 


ENCAN 


st  VEHDIUBS  FAB 

LA  MALLE.— Notre   proposition  I  Idkbeurs.    Plus  tsrd,  des  |»aroi«NS 
est  bonne  p^ur  t2§.00  psr  semai     '  ""   ^*'   ^*-»'>—    -'— * 


mer;   c'est      _  .  .  ...  ,  - 

fredonnait     Us     chants  d 'amour^britannique,  tout  comme  wax  v^-   c\a^^  difficulté  à  le  suivre,  car  le 
comme  plus  tard  on  endormait  lesl  térêts  de  l'Empu*.  que  (es  Cana- j  ^,^,^^0  j^j^^  échapper 
enfants  aux  sons  harmonieux  des  diens  français  parient  deux  lan-  j  interrupteon     de    petites 

gués  au  lieu  d'une. 

Malgré     les     nuages     sombres 

amoncela  à  l'horiaon,  malgré  1c 

^mbre  et  la  puisssnee  de  nos  en 

nemis;  il  7  a  lieu  d'espérer    en 


refrains  de  France;  c'ei*  en  fran- 
çais que  l'on  priait  Dieu,  oomne 
c'est  en  français  que  le  défricheur 
chantait  en  revenant  de  sea  rodes 


d'air  qui  viennent 
surfsce.    Dis    que 


bullea 
crever  A  la 
la    direction 


Je  venderai  à  l'esean,  à  k  rft* 
sidence  de  M.  Zoel  Boun^iie.  de 
Menirsmcook-Ouest,  uiardi,  k  2 
novembre  à  deux  heures  de    l's- 


luivie    par    un    sous-marin    eat  près-midi. 


i; 


F.  taiîsdowfle  Bdyea, 

Chef  CoivteUt  Bwiilatré. 


7 


as  kMs  4s 


spéttals  à 


ilsttnss 


ae.  Nous  «vous  la  apédsRté  U 
plus  payants  sur  U  marché  sujour 
d'huL  Uns  nécessité  sbssJ«é  dans 
eluMias  demsuw,  SMffSsin  «t  bu- 
resn.  Un  srtiels  dont  la  dsmsn. 
de  est  Mksités.  Aves  Is  pkn  la 
plus  sttrsTsot  jssusii  iaTcnté. 
éehsntlllan  si  dAtsils  sMsplsts  ft 
eomsMoess  •sjsasd'hai  à  Isics 
résllenMnt  de  l'urgent  "Agents 
Goods  Co..".  boite  postais,  Ï46, 
Uvia,  P.  Qiié. 


françaises  ont  été  étsMies,  c'est  Jme  Providence  juste  rt  proces- 
l 'humble  clocher  qui  servait     de  tké  d«  ceux  qui  respsçteat  M  loi 
drspesu,  oomme  le  bon  curé  tout  Bisn  d«s  sarsgssM  ss  ssnt  déehsl- 
le  guide  et  le  père  de  tous.      Ce   ses  snr 
bon  curé,  il  savait  taroaver  Is  «hs-!sAss  st 
min  des  coeurs,  parce  qu'il 
prenait    l 'âme 


ont    0Brgi 

Bsr  airsele  st  sat  psnus 

à  astis  Mes  ds  sorvlvrs  st  4s  ss 

Spsr.  Ce  swsi 
Hi  de  dovttr 
dirlas  dsBs  ks  e; 


's 


10. 


m 


Al 


f  ^ 


J.  A. 

/  A^ent  Spécial 

fMr    kt  rtofiicet   Maritiiocs 

TrafeOcrs  liTe  ha.  Co. 

af  Caïada. 


de    ses'  onsillss, 

parce  que  son    coeur  Tibiséi^  4 

l'uniason  des  leurs;  il  heur  psr- 

lait  en  syllabes  de  Francs. 
La  fkanlle,  la  kangns  antensl- 

le  et  la  paroisse  csnsdisBns-frsB- 

eaise  on*  doue  été  les  pi  ésurra     -,_,  -  ,, 

tifs,  les  remparts  qui  ont  ssuvé  à  naître  les  jplns  beUes  JJJESw 

— 1  l'Eglise  comme  à  notre  mes  Iss  pour  Is  csàse  et    en    î*î**^f 

«BOB  PAQUETS  D'AMUSE- i  trente  mille  Canadiena.  fmnçais  pour  les  nôtres  de  1  ouest  onts. 
■BIT.— DenU  en  or,  imitation.—  du  sud-ouest  ontarien.  Et  d'oà,rien.  Le  miracle ^ui  •  «f^^P^ 
Porte-voU.-Rouleaux  d'argent  wrtent-ils  donc  ces  trente  mUledepuia  cent  ans  ertenjta»m^e 
ds^àtre.-Jeu  d'échec  et  de  da-  «mpatriotesî  Depuia  25  ans  se  renouveler  d'une  «^^  P^ 
mea^RÏSard.  et  oie..-Neuf  ] «iinmigration  de  lu  langue  fran- 1  écUtante  que  «nai.  Les  notre, 
hommes  Morris.-Auteurs.-Pri-  çaise  s  suffi  à  peine  à  remplir  les ,  vont  vivre  st. fr^^dir.^ 
son  espagnole.— dominos.— U  sig-  '  v-ides  causés  par  l'exode  vers 
nsux  de  flirt.— 12  lettres  d'amour 


trouvée,' ee  dsnner  est  penlu:  il 
ne  saurait  échapper  à  In  dcstme- 
tion. 

s  *■ 


ENCAN 


3  vaches  neillères. 
3  vaches  à  lait. 
1  boeuf  de  2  ans 
1  taure  de  2  ans 
1  boeuf  de  2  san 
1  boenf  4e  1  sn. 

7  VSSQZ. 

SeseisM 

X  i—M rt  4s  t  nsa 

llwwl4tli< 


/ 


BT    BOUOTOUOBB 


Honirs4'éU 


Bé  fsrss  8s8M4t  le  t  ssi,  ItlS 

'  Tous  les  jours,  dimanche  exce|,« 
fé.  ( 

Quittera  Moncton  à  4.30  p.  m. 
Arr.  à  Bouctottcbe  à  6.50  p.  m. 
Quittera  Bouctouehe  à  8  a.  m. 
Arr.  à  Moncton  lOJO  «.  m. 
■.a.  Bnas, 

OéssaC 


AOBBTB  POUR  **L'AoAlinBr 


Les  personnes 
autorisés  à  f  sire  4s  eoUsetisn 


i^ftl^.    Bm 

N.  B.;  Bsrti  t^.    Mls- 

tkn  MHls.  N.  B.1  " 

M.ài 


les) 


Le  "Drsft* 


/ 


ARRETEZ 


m  B  aat  >  nwp  tm\ 


4iZ 


•I       «> 


—73  tosst.— 16  tours  de  magie  de 
g^lon.--7  secrets  de  bonne  aven- 
tore.- 10  leeturea  droiàtiquea.— 
15  t<q|rs  de  castes. — 14  expérien- 
oes  k  nfsgie.— 52  eecreU  pour  fai- 
ts ds  Vsrgent.— etc.,  ete.  Tout  ee 
paquet  d'smnssment  vous  sera  en- 
voyé frsne  ds  port  sur  réception 
ds  S5c  senlensent.    Fss  ds  timbres 


léfli 


AgMAi  Oss4s  Oo. 
^    P.O.  Box.  S 

P.  Qii4. 


COMMENT  ON  OOMBAT 
SOUB-MARINS    ALLB- 
MANDS 


OOMBAU 


J  MoMton,  B. 

Près  dv  Rnrssa  4s  PssU 


nfBTRIITBUB  BEMANDBE 

Un  IttfUtvtsvr  ou  uns  InsUtn- 
trtos  4s  2ièms  einsss  pour  Is  dé- 
partSBMBt  aTanoé  ds  l'éools  du 
SiitHat  Mo.  17  ds  Pr«  d'sn  Haut. 
8*adltiisr  Imssédlatsmsnt  à 
ii^Kls  LsBIaac 

du  4lBtrict  Pré    d'en 

Haut  Ctes  ds  Wsst  N.  B. 


Les  journaux  angkia  publiaient 
récemment  des  déUids  sur  U  fa- 
çon dont  la  flotte  britonnique 
traque  les  sous-marins  allemands 
et  sur  les  pertes  fomiidahles 
qu'elle  leur  a  infligées.  Ces  psr- 
tea,  disent-ils,  sont  non  peulemsnt 
énomes,  mais  irréparsbles.  Au 
début  de  la  guerre,  la  marins  sa- 

fflaise  »  savait  >»«"««»«»*    «^  as  ssToir  où  est  un    son»« 
ment  s'y  prendre  pour  oombattre  "  ?V^  ,.^g^  .t  eek  grA- 

les  submersibles  et    les    sons-ms-   »»▼»■«*»  "ons  i  ««,  «*  p 

rins.    Elle  s«vait  encore  à    l*sp- 


a'en  prissent  au  "Foiinidabk 
La  flotte  anciaiae  a  m»  à 
ce  répit.  Ellk  e'sst  attaquée  4  k 
difficulté  e*  eUe  dispose  msmte- 
nant  de  moyens  lui  permettant  de 
découvrir  où  se  troufvent  ks 
soUs-marins^  aussItAt  quik  pén*- 
trenS  ikns  des  aones  dont  le  es- 
cret  est  on  ne  peut  plus  soignsu- 
sement  gardé. 

Mak,  ehose  bien  connue  de  tous 
ceux  qsi  sonS  sn  coursât  Ae  l'oen- 
TTs  aœomi^s  par  une  fto«ts,  k 
marins  t>ritsaniqas  est  ss 


1  Tsche  de  <|nàtre  sus. 
1  Tsce  de  trom  sni. 

Deux  jeunes  animaux  de  dix 
uit  moia. 

ao  poules. 
1  set  de  harnais  fin. 

2  set  de  harnais  d'ouvrage. 

Une  peau  de  Buffalo. 

1  ExpressWagon,  presque  neuf. 

Un  truck-wagon. 

Une  voiture  fine. 


7  tonnea  Ae  Mn 

Conditions.— AndesBOss  ds  '  05 
eon^tsnt,  audessua  ds  05  jnsqu'4 
020,  U  moitié  dans  6  mois  et  k 
balance  dans  12  mois  sur  bilMts 
conjoints  et  approuvés  a/vec  inté- 
rêt à  7%. 

BotSft — S'il  fait  mauvais  mardi 
l'encan  aura  lieu  la  première  bel- 
le journée  tuiArante.     , 

P.  |.  Ugur 
^ncantenr. 


'Made  in  Canada 


navigusirt  sous  . 

ee  4  k  curieuse  msuèn»  dont  se 

f^TOe  l'ondnkilion  qui!  crée  4  te 

prendre]  mais,  après  ks  sffaires  ";™       >    ,.    _ 
A«  -TT«U«".  du  "Créer"  et  de  ■»"•««  ^}  ^*^ 


du  "Hôgue 
VAboukir" 


du  "Crécy' 

il 


y  eut  iiis  aecal- 
inie  qui  dura  jusqu'au  ^torpillage 
du  "Pathfinder"  «t  du  "Hawke" 
11  s'écoula  ensuite  un  asses  long 
temps  avant  que  les    AWemands 


Les  marins  anglak  savent  ae- 
«oeUsment  distinguer  l'on&ws- 
tion  en  question.  Ceux-là  mêmes 
gui  n'entendent  rien  à  k  naviga» 
tion  comprendront  facilement  qus 


dtlasii- 


Record  Fouiidry  aH  Macbiiie  Cooim 

Moncton,  N.  B., 


i/- 


^    FEUILLETON      DE 


ACADIEN 


La  Demoiselle  Blanche 


pui.  ^  m 'sieur  le  curé  n'en  surn 
pas  moins  la  preuve  de  notre  bon- 
volonté. 

La  nonchslance  et  la     rêverie 

n'exiclueni       pss     l'imagination. 

l'icioour    bien    ressentir    notre  »  leuiiie.    11  iru-urium  c»    «..  j  ÇeUe  du  jeune  Olsrena    s'exalta 

s;;  ^  a'entr.tenaient  au  Con-  l'^^tiSS"  et Toua^tcl  pas  d'i-]  la  li^.  q-l^ie^rge^pkce  éuu]  t^outj^cgy^^^  ?J!?'.!:L^~''^ 


marqua,  le  vieux  avec  un  sourire,  il  faut;  faire  ta  croix  en  regard  de  ton 
dans  ses  méditations.  1"  conv.r-|a-i>  vé.u  ici  M  se  «^^^  ^.^^  ^.^^^^  ^ 

sations  de  ceux  qui  l 'entouraient  |  ^^j^^^^j.  ^^  château,  pour  confc-  irrésistible  élan  de  cunoaité,  le 
attirèrent  son  attention.  Il  finit  prendre  notre  joie!  11  faut  être  [narquis  le  suivit  et  se  pencha  sur 
par  y  prêter  l'oreille.    Les  bon-    l'icioour    bien    ressentir    notre  k  feuille.    11  remarqua,  en    tête 


coixlat.  Au  moment  où  k  jeune 
comte  se  trouvait  à  Paria,  on  ne 
causait  que  de  cela;  mais  «*tt* 
question,  qui  pas^onnsUls  Fran- 
ce entière,  le  laimait  indifférent 


Cl,  voua^  monsienr,  yous  ne  pou-| 

vez  pas  eomprendre!  | 

La  régilique  parut  dure  au  jeu-  ; 

ne  homme.    Le    charme  de     ce 

beau  site,  Valtrait  de    ce    grandi 


■f\^ 


bUiis 

Je  Tve  suivrai  pss  la  vwe  qus 
m'ont  tracée  les  homrnss-.de  «M, 
parce  qole  ce  moyen  légm  n  tm 
pas  loyal  !  Leur  conseil  est  inique, 
et  le  driiTqu'ili  «c  donnerait 
n'eat  pas  le  vrai  droit  puisque  ma 
eoiwien<-e  ûe   r^rouVe. 

Dans  l'eXAltatioii     de     t»e^ 
ftentim^nts,  que  kdy  Roswali  «Ut 


I   t 


réseivée  cette  pkce-kt 
—A  k  signature  k  plus  impor- 
krédéric  fut  d'abord  étonné  que  manoir  mystérieux     s'étaient    si  tante,  dit  celui  qui  s'occupait  de 
nièce.  \d     x   tous  ces  villageois  s'entretinssent  puiwamment  emparée  de  son  ima-  réunir  les  noms,  4  la  signature  du 

Toujoure  Clarens  '^^«"fj*  .*  j^.  l'é-vénetoent  avec  tan»  d'ani-  «nation,  qu'il  lui  svnblait  déj4  châtekin,  du  propriétaire  du  ma- 
cette  contempktion.  <^«  /»Jf «";  nation.  11  lui  suffit  d'un  „ '.voir  jamais  vécu,  ne  pouvoir  noir,  à  k  signature  du  maître 
évocateur  de  tout  le  P»»*^^  instant  de  réflexion  pour  j.„,ig  yjvre  ailleurs  qu '4 'Clarena  Raffut,  que  nous  sommes  allés 
pères,  attirait  le  jeune  no^ws.  ^.^^  ^^^^ire  combien  cette  lues-lgt^  traité  d'étranger,  être  quasi  trouver  avant  son  départ  pour 
L'idée  que  1  immense  a«n^«™  ^5^^  ^,,.vait  intéresser  d«  bon-  ^j^  p^^  ces  hommes  qui  véné-  une  tournée  de  plusieurs  jrfurs, 
était  pleme  ^%P*»';;J|7îi^*.^J"^^;  nés  gens  attachés  à  leurs  coutu-  raient  encore  le  «ouimir  de  son 
de  mil^  objets  qui  ''fij.^ieg  à  leurs  trsditîons  et  p^^e.  lui  sembla    si    dou^ureux. 

""  '  fut  à  cette  minute  même  sur 

poijrt  de  se  nommer      Les  coUr 
de  son  onc'<».  les  admonesta- 
nt de  leur    culte,    ^j^^^  prudentes  de  sa     tante     le 
rigiié  <le  voir  eir-   ren<Hrent  liésitant 


demeurée  bknch.      D  ne  put  seld'in^irstion,  saisir  une  oeession 
tenir  de  demsnder:  offerKe  par  k  Providence;    inea- 

A  quelle  signature  était  donc 


Jqgesje  Mx 

Nous  avons,  au 
|bureau  de  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que^  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
SOc  la  douzaine. 

Combien  vouk  eh 
Êiut-il?  ^^ous  iVOUS 
les  enverrons  pair  la 
n^alle  si  vous  nous 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  de  poste 

WAMAN 


tendre  et  sur  ceux  qn'afvait  attiré 
l'éclat  de  sa  voix,  I-^édérk  avait 
apposé  son  nom  sur  k  feniUs 
Maidie.  I)  y  eut  «n  siknce  ds 
surprise  et  de  euriosité.  Puis, 
qauid,  redressé  après^ûr 
tpus  purent  reeoÎMBlIn  si 
beau  jeans  hnsaws  SHSsrs 
rouge,  encore  Isil  lArsnt  d'ér 
moMsn,  ks  trsits  d»  suu^uk  da 
Ckrsns^  st   surtout    ks 


blés  précieux, 


nous  s  refusé  d'apoatiller  la  pé- 
tition. 


l'éerk  en  s'adressent  aux    pay- 
sans qui  l'entouraient: 

Mes  amis^  si  vous  n'srves  pss  sn 
tête  de  cette  liste  le  nom  du  châ- 
telsin  de  CUrens,  c'est  que  vous 
ne  lui  aves  pas  demandé  sa  signs- 


en  somme    au  ant     de    ««-^ï;^"»"  \^^^^^,  jovet'-^ucnt  la  nouvelle  de  l  ^ 

^.un.n,.  Hu.  »..  '""    "   V^l  ^'^^'"S  Wli^nc""^^       urioTitï   1^   réof.v^,.ure    de^leur  église  et    ...^ 
jueés  ndWu:«  et  dangereux.  FV^Uur  a  mir^^^^^^^  <h.  n^îablisse^n.."^  -^  -"-    ""'-^      "     - 

''"^^''''îv^irrd^c;iÏ^;^<i>-'^l-^^  !;rVlabi;:'V,Mabledesfeuil-"L;-vi-  paysan  le     regardait   in <.  terres.     Rem^tez  vo^re     pa- 

ie trouver  la  »"^  ^'«^^""^^TL^^JiriîîlSni  tlonsaU  qu^ '^^^  '^«^   r«I''''''  ^'^^'"*'  *"•■  '•l*»'?*^'"   attentivement,  cmmno  s'il  eût  dé-   perass.- en  poche:  je  ne  signe  pas 

il  a'iait 


pable  de  t^sémnler  plus  kng- 
tsmps,  ssns  aueuDement  peser  ks 
conséquenees  de  «déekion,  gêné- 1  yeux  si  doux  ds.kaMrquise,    es 

reueement  mais    étour^iMat,    U  fut  un  éku    féaéra»  d'sttsadns- 

sesMat.  Des  ^vats  éektèrsat. 
Frédéric  fut  tout  4  coup  entouré, 
pressé,  sslué,  aeelamé.  Teus 
voalaient  un  mot,  un  regsrd  ds 
loL  C'é»ait  4  qui  tonchenut  sa 
main,  aon  vêtement,  4  qui  mi  rsp> 
pellersit  une  sotion  de  son    père. 


i«e  nouveau,  je  m  en 
a-t-il   dit   de  sa   voix  aarcjïstique 
et  bourrue:  ce  n'est  pas  c**  calo- 
tin-l*rqui  donnera  de  !a  val^'ur  4 


dp^-''n<li 

«■«.-s..?  s-jrT>riaf  de  trouver 

df  raubcnre  pWne  ^l-     paysans. 

AJ«8i8  d-v!ii.t  les  t3b.<^  et  buvant. 


tous  parlaient  «vc'  anima'jon.  Le 
jenrve  homme,  se  faufiJa-it  a  trar 
v„,*  l..<ir«rrout»'».  sans  priler     at- 


/ 


sa'lle  Geom-iève  la  con-senation  de  Un-.a, 
ces  trésor»  :  qwnd  il  pensait  que 
snil  peut -et  r.^  en  Frnnre  ^^ 

re.voir  Vo  V'hntwiu  îamihal  t-l  qu  i. 
l'nvait  lai««s'.  ilJ  n*  lui  n>8t.ait  au 
cocnr  aïKMine  méFianee  contre 
Raffut;  U  V  naissait.  T>?r  Ci-ntr.;, 
,n,  s*..ntirnvnt  de  t  n>s  d<>u<;e  gçati- 
ir  la  <lerivf»i»<dle  ham-h-'. 
l'on'      Cette  fois  la  contemplation  fut 


ture!,  ,. 

— Mais,  monsieur,  dit  le  TÎenx,  une  parole  de  as  mère.      Kt 
—Que  ce  soit  l'ancien  cffré  ou  paysan  aurpria  de     l'apostrophe,   qui  l'avaieUt  approché  ne 

mo<|ue.  nous  n'a ves-vous  pas  entendu  l'expK-  pag  is  place,  les  dernier»     v 

sartvastique   cAtion  de  notre  visite  an    msnoir!  coursient  4  Is  petite  tabh-,  ae  peu- 

et  du  r^'fu»  d«>  maître  Raffut!     |  .hai.i»t  sur  la. list-,  voulaient  tout 

—Raffut  est  le  propriétaire  «c-  an  moins  Hre,  écrit  de  r.i  main,  le 

twel  du  cbât*»an.  i^  n'en  est  pa*  le  nom  de  l^ur  j^nne  mar»^uir    Ce 

châtelain!   s'écria  le     jeune   fut  un.-  heure  d«-  délin-  "ti  KlavM 


vrai 


Nous   sommes   partis   p^-nauds; 
innis  cela  ne  nous  dé<*<iuva4re  pas 

Certes,     un 


.^ 


Vers  l«-<3-grou[»'».  sans  p 

t.::ntian   a'ix  propos,  vou.ut^  ga- 

-norle-p.-tit  j.-rdinet  d.^   h;>tel- 

r..4e  ..r  l.,«.l   ouvarit   •«  ^^^^tude  r^nr 

Êr  illSiS:  VlH^r:  t  ';:U^.Z  l  s.Ue  de  ranberge. 


1p<  plu»  savants  df  la  bande  îns-   j;\  vu  ce  bem  jeune,    et  il  cher- 
.  rivaient   liMirs  noms  eW  ceux  des   (.jj^ji  pmbabemnt  en  «a  mémoire 

antP's,     riars-n»<     intern>ff'^a     un    ^,,,  quelle  o«ca«^'»n de  .sa  vit- s'était  «t-ins  notre  proj.'t. 
vi.Mix  fermier   |ui  s*;  trouvait  prî-s   f^,it,.  \f^^  rencontre  "       " 

de  lui.  A  «'♦'  moment,  un  autre  paysan,  connu  que  «os 

r%st    réT»..u.lit  cet  homme.  un<^   .ir.sj.<»  dînant  une  tahl«  et  occupé,  journaliers.  eOt 

afin  que  l'é-  beaucoup  ne  sa.^hant  pa.-^  écrire,  à  en  tête  de  cette 


W>mme  U  vrai  chAtelain,  c'est  eJ»  Sylvain,  rsvia  tout  orj:ueir*nix 
moi.  Charl.-«-Philivp»»-Frédéri<-,  d'avoir  !»•  .ieune  wMjfii.iir  pour 
mnrnnis  de  fVsrpnnî 


{'.-(utant      plus      *'D- 
par  ordr»-  d«  Kré 


ri'<niét('  \  IV»naparte 


noms 

été  d»*  bon 
liste,  eût  recom- 


I 


^1 


v> 


i 


Et.  pour  1*    Il '.te.   fur-nt 
nom   influent,  *>i.  n  sonnant,  plqs    rappel  d.>  notre  bon  curé,  j^  n'..t-    thonsii,«t.j  qae 

d.-   l>rave«   tnds  pas  que  vous  me  demandu-z   den*-.   facil.'ment     pro.liini»-.      es 
.■^f.t   ma  siimatur»-:  j'insrris  de     moi-   bonteilU-s  ne  ceanên-nt  plua  de  cir- 
p  mon  nom  en  -tête  de    votre   euler  d»*  tah<e  en  table. 

On  fêta  jusqu'au  ir>ir  le  retojm^ 


niem( 


V. no,.,    r.n.U.    n„.r.      W   .Wr  lo,  no™,  .d«  .  .;p,,..ir«  m«.d*  notre  «q^^^^^^  K.  ,.  fut  .»..  . 

vi,.„x  ,.uré  qu'ont  ehW  1«  mm-  ,„  h«  d.  I.  pAl.t.on.  u.UrpelU>  d,  1  «'«P'.^'^»  «"^  ^Xi^'.  l  ^m  prS^t  2».  V<^T,ti^  «r  ,u..  «rirf.d.  félicU^io»,  d« 
J,.  ,roi.  We^<l«  >;j;  vie«:  ^^  „  ^^^^  ^  ,^,  j,  ^  ,p.j  ^  ^^^  ,^  „»;,„,  pu    »•»-  ,,    A  «i»r. 


culottes. 

le  pays  va  signer. 


-  1 


•fcr'JrHi  V<«f-*^- 


^vitiâm  '  "  ■'■■•" 


.  .matÊÊÊtitmom* 


'^à^A^ 


■  irjlM*     '-'*-' 


•^-r- 


UACADlBIi 


IClBIHVOCr. 


t    ■ 

■■1 


T 


Au  Jour  le  ioiur. 

M.  Pla'-id^   LeBla^,  de     Slie- 
di«i'  «'tait  en  ville  l»er. 


^    Mlle  Benoite 
Pelé  éUit  en>ule 


ïBlanc  da  Càp 
■amedL 


iPropriâtaires 
D'automobiles 


PAS  TILBPHOin  ATBO        eon^rena^ 


covrenasioa  de  Webb 

>nt  ftTftit  été  entend», 
le  reeertur    entait    <iiie 


Hier  on  *  téléphoné  *'A«^ijl«« j Webb o^PM^ft 

Paris  et  à  Ho«ohdm--^m?«* 

I     maintenant  parebr  à 


qne 
e*étaH 


V. 


\--x 


/ 


M.  C.  'M.  LéT'  <1«  .^'*™'T"' 

eook  était  en  Tille  vendredi  <ier- 

^  f  ■ 

nier. 

Mlle  Adrienne  Léger  et  Mlle 
Hermine  Caeridy,  de  Memraa- 
cook  Oueet,  éuient  en  rUle  bier. 

Koe  leetenn  auront  eompria 
que  le»  eiitétee  dee  article»  en  pre- 
Bière  page  dn  dernier  numéro 
•▼aient  été  chanfé  par  noa  tjpo. 
frapl^sa.        

M.  Etienne  Léger,  antrefoi»  de 
U  Cie  Sherrard  and  Son,  maM 
maintanaat  pooreniTant  aon  mé- 
tier à  »M  propre»  dépen».  Tient 
d'ériger  un  bean  monument  «ur 
la  tombe  de  fen  Oeo.  Downing,  do 

Léger  Corner^ 

■        =■ 

A  i'aaieaibléfB  de»  Instituteur» 
et    Inetitutriee»    du    comté    de 

»H^ad  tenue  à  Moncton  U,  ^ 

iSM.A».T«rrJïï::S:^xet  u    paroisse   de 

ir  de  rinetruction  -.    t^''  -        «         .    , 


M.  Carty  a  déclaré,  ee  «oir,  <iu*- 
il  ne  erejrait  pas  tan  éloigné  la 
jour  oà  Hew-Tork  poorra  télé- 
pboner  à  Tokia  «t  on'il  étaH  eo^ 

New.York.-Ariingtan,       f^  -^J^  jj^^^t^ZJ^ 

pn  Virginie   a  pu    commumqner  ▼oi»  hnmaiM  de  mr»  vtm  le  ww 
!  'pîr  tJîfphoie  aîec  Paria.  Pr^,  I  du  -o«d^  -i^  de  U    téU- 

aujourd'hui.    Ho«>l«ta.   Ptoçé   à  ^raph^  «■§  «L 
i  8,700  mille»  de  Parifc  a  aoari  en- 
tendu l'opérateur  pariant  «ree 

Arlington. 
i     John  J.    Carty, 

chef    de    1* 

and  Telegraph  CÊmmmw.  a 

■oneé  an  bwea»  d» 

ici,  ee  aoir^  VM  la  TMS 

•TaH  été  pwjetéa  ajseï^ 

l'autre  côté  de  l'Attothy. 
A  B.  B.  Webb.  «  *Mg«*»  J 

téléphone,  a  édm  ^^•■^îf /T 

tre  le  premier  «»<»■«•  ,Î2L  u 
voix  ait  mi»  en  communication  le 
Tieuz  et  le  no«Tea» 


Nous  avons  ragence 
de  cette  ligne  popu 

I  ..  ,  .,       I  Yieux  et  le  no«Teai 

faire  d'automobiles  »i*^^^.^C5Si- 
pour  la  ville  et  la 
paroisse  de  Shediac 


MTUREUfMENT  VOUS  KnEMË  DE 
VODt  DBi  MHIIiai^ 


appel  en  faTeur 
religieuse  dana  le»  école». 

\  M.  l'abbé  J.  A.  L'Arfhey^que 
•de  Cocagne  était  en  Tille  diman- 
che et  a»»i»tait  à  1»  conférence 
donné  par  le  Rév.  J.  Larwmont. 
M.  et  Mme  Arcade  Lcjjer  et  M. 
Albert  I  I>y««rt  raccompaerr.ait. 
Ils  étalent  venus  en  auto  diman- 
che ^rèa-midi. 


Botsford. 


fa  d'Arlington,  Virginie,  è 
heure   déeignée     "«l»»V;ï 
Ohoiaie  parce    qne    ."•*"^,^^ 
.erait  alors  déga^  ^  ïr**^Sh 
turbation»  éleetnqpe»,  M.  Wsbl^ 

on  peu  aprè»  minnit.  «•  "^  • 
denimJé  à  ropérateor  de  la  tlK 

légraphic  .an»  fU  de  donner  la 


Ifinktre  dsa  Af- 
faires Btnpgèrss  Aafl^  •  JS: 
blié  bier  srir  k  '•W|«*îl"î^ 

a  a  T.  oth^  Kfï2ft*iïï: 

diJ^à  BrtfsUes  qni  rs«a»  ▼!■»• 
à  MlleCkTsU  sTant  ■on.««<g^ 
•iBsi  ««Ma  lettre  da  Biw4 
Whitlea,  miMtia  des  Itafts-Unis 
«  BalgkiM,  4  Walter  gi^»  ^ 
ge.  imbsassdfiiir  aasérieain  a 
Lo^Bdres.  Dans  ••„  *«^  ^ 
Whitlock  déclare  qu'il  a  demandé 


VOUS  NE  SEREZ  PM  DESAPPOMTE 

P0m  nou¥9N9m  oravatmtk 
Om  jollm  moaohoirm 


iiï^l  à  la  Tour  Mffcl  à  Pt^  |  ^^XTiSi;  l^e  CaToU  soH 
La  télégraphie  mjnsffl    ^'^''j^^^î^le  des  -Uibnlaneiè. 
appel  à  traTcr.  1  e.P^^_et  U  ^.^t^kt^i  la  dir^rtrice. 


en 


Nous     avons 
main  un  stock  com- 
plet. 


re»,  dont  elle  était  la  ^"frice. 
Le»  deux  rapporte  font    toit 
que  Mlle  CutcU  est  morte  en  bra- 
ve pour  son  pays  et  pour  U  cause 

des  allié».  ,       ,  _    .. 

La  H^e,  Tiâ    Londre».— In<tt- 


M/.T.  b.  .Oaîlant  de  St-T.oni8 
.îtait  en  ville  hier  en  r^ite  jv>nH 
Shodiae  où  il  doit  pren4re  ebjir'/e 
du  nouveau  mouîiu  à  fariie  le  la 
rompaifn-e  O,  M.  Me'nns  n.  M. 
(îallant  ««st  tn's  connu  à  î^'*'^  'y 
ayant  diriiré  le  moulin  1«*  "*'•  '<* 
Sénateur  Poiri.r  aviii.t  qùè  eo 
moulin  Tusse  détruit  par  le  feu. 
C'eat   un    ineuni-r  compétent   qui  ^  fo%/r»ri<iP7       dc 

jouit  de  la  confianee  des  «ultiva-   ROUS       laVOrlhC/.      UC 
leur»  qui  le  eonnajsseut.  *  j  ^^ 

— -  Ivos  commandes. 

— — --^ — ^ —     , 

LES  PETITS  OVTàXSES^^  j. 


S'ÈCCg^Bl'h'BS 

N'oubliez    pas     de 


l'appel  à  traTcrs  i'e«l*^  -^ 
réponse    vint   bientôt  apnée.    lA 

route  était  .«»>'••  .iï^.«J^7'îî: 
ment  fran<:ai«  •'•?*  P^***  *».  «Î!* 
tien  de  la  Tour  Biffel  V^^J^ 
nieurs  pour  queViue»  minutes  pre- 

eieunen     Attendsnt  un  mot  de  M.  1     ^  -'^j^        f^^ution    de 

WeM,  à  la  aution  Ï^^I'S.Ï^^ '  &!  CsTdT  le    "Nieuwe    Cou- 

de  Paris,  étaient  H  B.  ^P'^.^^?  i  ^"^  •  Vmî;  .Toir  reUté  les  dé- 

^A.   M.  (artia,  «f^JJ^^T»;?^  t^t  SSÎ  de^écution.  déclare  que] 

ment,  aux  afn»et»  et  prêta  *  "'  !  [Tj^^i^i^^  .ngUiae  cet  un    dee 

.ir  IH  .ouversation  dont  ,1.  atte^-  \C^t^  «îrtyr.    du^  eièele. 

H,i..nt  la  y.mie.      .  .  ,  ^  _  n,„  I  S»|,i.  que  l'aete  qu'elle  fit  éUit 

A  Ilouolulu,  situé  à  *'80O  rallie»  ™  H"«  ^e     journal 

d'ArUngton.  un  •«*"'     "«tSïS^  Ke  qtH-  l'ï^éeution  e«t  cepeU- 
attendait   auasi.  avec  un     récep-  J^^^^^J^^j^  ,^  ^,     fait     qua 

'^t.r.  le  eourant  de  1a  oumée,  -f  ^'l'AC^e'"  .^^ 
M.  NWhb  crut  S"'«","»^«.î?;  S^rger.Tec  unrc^auté  et    une 
^l^r^-^"^^^  ?^-  non  iuatiri^^de^^^ 
t  nu'u:i  mvthe,    on    ai  réelle-  ^,  joiHKAUX  ALLDIAMM 


«▲▼AI 


■J 


•«1 


M» 


.•t      ««1 


»t»      «M 


i>* 


SI  vous  voulez  être  sati»  faisants  venet  chet 

La  Cie  Peter  McSweeney,  Ltéé. 


n:è;.t*;;n' avait  réussi  à  converser 
aud.Ui  de   l'Atlaiitique.^ 


*'T 


c 


WMZ  mm 

\  ,  '  — 

r     •      '" 

Shediac, 


«f 


,/■. 


Le  lernicr  numéro  di/'î***^^' 
Temps".  r>:?7  t-ontieut  huit  m  r- 
reaux   de  !nusi«Tue  dont  vniel  les 

V,.U^  Petits  Ontarieni  B<>lp 

tlié   à   Vurs   vaillantes   vn^trtuln- 

"o-  Ma  C'hè%'  Micnoune.  .on 

fideû.-s.  eré^s  par  TI.  ^^I^'^f-   ;       ' 
-.0.     >'ini  Valse,  pli'-'  tr.  s  !.nï-         !, 

l»nt.-  pyur  piano.        ^    "'  .   ,     . —     ,- 

-.     4o—!^ouveDirs  du  Canada.  ^  al  i 

B,..lan -ier  sur  d«'9  a.i"  ^•'»n««l»«^7;    I^     fAnj-rriQ 

.-n-Loin    de       lui!       Unuveaut.      ^g      tOIl^  i  là 
parisienne   eréée    pnr   Oenuant..  o 

V,;o.-..1-ai    d>    Munition     elmn-,      F 
S^„.tte    eomjîiue     l'F.    M^rvi  If  j       I 
.      7o>Pus  .Vutre  Those.  ehaukon 
d'aTU.J{rr  créée  par  Mme  de  Lor- 

*'*'sW._  rorMeu.   Marîon!  ehanson 

e,dil    t.Mlip«S  Bdis^  1,-nniu 

Tu  u^i'u.'^ro.  T)  snus,  pnr  la  poa-, 

-r«T,ada  *i.r.O:  i-t.isj'uiH.  ns^. 
AlreW:     !-•  Passe-Temps,     u'' 
"M.tntr'iil. 

,  priirieR     eovoy  : 

jrratl:?. 


Ecrive^  ou  ^r^^^ys^;;^^mà;p^,Jrp. 

N  *-        -  :»    ;,»;    At  il  disait   pondauin 


1.  .«cirté  ao  .  Ne«-Y°A/«ï"r»tr  Winitarne,  l«nl  H..!  ïnr  Mf.rt.    I-  .n,«»™ç  «.y.-  Tout  «U  .•.  p«4w«— I— 


,.  i«... — ,  .     ...i^m-iit;      Le  haron  Wimhorne.  lord  lieu- 


N.B. 


conaamueui.     *.—     • «'  Z.,  '  ♦ptiahI  dlriande,  «'««st   mw     lui-   g.nr.  dont  apparemment  la  <^n»- 

iVxécution  de  Miaa  Carvell  et  2"  ^^Tedaiw  cette  contrée  k  la  tête  eien^-e  n'e«  pas  nette,  «  remis   e 

^     ..  vî .  <Vel,b  avaient  été     dis-   priment  leur  surprise  à  cet  égard    J^^^^^^^'/^V*/^^  ,^     nommant   pic^f^ir  le  territ'Mre  auis^;  mai. 

^/;:.te,tnr:u'er:iua  .par  les    in-  ^^Vat  r^najit  «t  .^^^  tcHrT^^'ral   du    service   de:à  p^-iue  l'a-t^il  t..erse.  ,ne     .J 

léuieurs  et  les  offie.er.  de  1  ar-  Oacar   ^*'^'*^:  .Vw^^    oous-   reerutement  et  en  nommant  anx» 

.«w   ^  "    t>an.Miise  4t  Paris,  et  que  lee  paa  la  cous.deration  de  la    ««"•*  ^         f^  ^  eomité  apé.i»L    ^^^^^ 

l"  "^  ....       ,   ,..     .i:...«t    nue   la    ...aiul      directeur    delà       Maaw, 

sape 


t 

On 
aee^h 
jon;*t«mpii. 


5  au|>paee  qull  s'agit  de  tr<^ 

tu  »Memsn4»'<<gnâii^i'P** 


^w 


"y-*<«*l 


1    Hi"ni«     K  i—f— 

d'IIouolulu,    disant 


d:s  Instituteurs  du  Comté  de  i 
Kent,  N.  B. 


A  mm,  îCB.,  mn  et  2^  oa.  1915. 

PROGRAMME. 


rrîii«4"R^t. 

CiiIft'oiTttc   de 


MOYENS  DE  BOCHBS 

Toute  ^>,  que  le»  »viat:ur«  al- 
liés bwabaideroBt,  a  elle  est 
occupée  par  les  T^uton,^  paie- 
ra une  forte  amende. 


conKr»*- 


.      <     r 


.     \nv»ier1Àm.   xiÀ   r^oudres.— T.e^ 

autori-s  al  i^tnâudcs  eu  B^-lgi'iMe 

oui  anmuK'é.  dit  T'K.-ho  de  l.'l- 

ciuue".   «i«»'À   Vo^-ea.siou   de     ton 

Riid  a»*  «viateurs  ausrU)-rran<>-iiH 

sur  ks  villes  i>«*lges.  oocuixc»  par, 

t^H   T^'Utous.    l.s   luihi.ants   de-  lalngru-ole  .ekitunlaire. 

viîle   sen^nt    tenus      re3î>nn'*:iM.s         ^ 

ï^  ,•,-?«  i.uliuhes    tombent  sur     !e^ 

eius.>rnes.  les  soklats  a-P>ut  loges 

dan»  U'S  tiemeures  de»  eivila.  ^t  i* 

îuSiLe^  ^'fa     Vondamn»»;   a  une- 


JEUDI,  23  Octobre.        . 

rUKMIKKK  SEANCE,  KHI.  A.  M. 

F-MPyl-'uient. 

Wscour.  du   "-'"^'-^^^^^^   Surintendant  de  rKducatioa 
!>is..oursp.rleDr\^.S  ta  ur.    .u  ^^^^^    ^^^^^^^^     ^^^ 

'•FroM'tue  d.'.s   K.im  a  hnraUs    ,  l»»»^ 

aev  <.\.m  .assures   d'é^o-  de  îlexton. 

SKroN^>E  SEAN(  K.  2  H.  T.  M. 


que   la    u,aud.    directeur    î'<^  j»    '  ^^^""'T I      p«Hs-T>^  journaux  ^liss.^  de 

^''"'Tfe^lL'lTp;  lé"^^^^^^^  dîT  Haut-Rhin     don- 

une  telle  chose  Hit  P^  "^ J        .  .      i^c-it  d'une  Re^ne  myst^ 

„«S"'    iweuûon      d-uuc   n«u.se  qui  vient  de  se  pa^cr  à    a  .-, 
.^ns.ancea.       •/^^'!*r'  "  sortie  de  Boneourt  :  une  Inxueiwe     ' 

'•^\rKÎldl"'e r.?- Svlveatr..  ^o!  montée  par  trois  -«..^rs /- . 
1  Vierek  édtteir  du  - Fatherlaud ' V  fort  bien  mn,.  tr.tver..  ee    .  lo.^,-       ,  , 
'Ï-.      .-  .V«n  avait  eu  recours  à    lité.  se  d.np-ant  vers  OeHe.     Ar- 
■  fv.nrrenr    M?^   CaneU    aurait    rivés  su  poste  de  douane  fran,a,s, 

LSdement  éS  «iuvée.  les  voyageurs  mett.nl  pW  a  tevn  « 

^    Dans  bien  des  cas.  les  chefs  al-   et.  san,  que  peraonne  cteud. 

lenmnds,  dana  l'excitation  et     la 

n.rvosité  de  la   guerre     pcuv^t 

taire  des  choses  que  les  autorités 

de   Berlin   n'approuveront  paa. 
1      1)  autre    part    voici    quelquea 

!  opinions. 

'•  C'est  tellement  atroce  que  je 
,  ne  sais  que  dire,  déclare  Miss  FI  o- , 
:n-uee  Chienseey,  présidente  de  la 
'fédération  municipale    des    rem-, 


tJIlUU  R 


1.^: 


rri'l 


m  II  silras  liMMM 


Plus  d'arpient    p<»ur 

«nitf  «uWiaaeifiiit  «•«  «oarts  t«^2St  iMr 

n  p«i»»ur«««  ttStri  Ce  r>n<rt<w.  Ig 
iwa«/Mt  »tisr.  «y«»t  ■■•  '•'■■TÎr JE^.-^ 

!•  reteurs  MTWUIttlTO  et  nMfffiMIt 

A.  B.  SHUBEIT,  toc.    '-''''  '^■*^  ^^^^  ^'^ 


f»I»P««t    »•• 


CMCAOO.  USA 


^aseie  et  Compagnie,  Xtee. 

Commerce  établi  en  1832. 


Ti 


mes.  .C'ê;t  "l'acte  le  plua     iidm-|  ■  ^ - 

3'"!:uVXrafr;ï'e^r""  Occupant  30.000  pieds,  carrés  d'espace  pour  leur  comme^een 
ii?;a^™t.?r-" -"       éros  de  mnrchandiscs  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


nirt 


de  cet  événement.. 


'?^  'i    1**1 


ameiKl"  eorrespomiant  au     dom- 
majîe  qu'elle  anm  subi. 

ti  COMTBSEE'DErâJ^VIL. 
^  LE  OKACnÇE  FAE  LE 


m 


*• 


BBc  étsit  aocuséa  d?avofr  favori- 
ié  l'^vaskm  ds  prisonniers. 

tondre*.-^ Vrapercur  Chiillau- 
me  a  notifié  au  roi  Alphonse  qn  d 
a  graeié  U  comtesse  dé  BelleviUc. 
vMlle  Th«l»er,  ainsi  que  les  autrw 
Belecs  qui  ont  été  eondamnéea* 
nMW  en  Belgique,  pour  avoir  &- 
Torisé  l'évaaioA  dk  soldata  pn- 
«onnicrs,  dit  une  dépêche  deMa-^ 
drid  à  l'Eichange  Telegraim 
CoTBpany. 

Sur  8*  MM, 

No  116.      - 


«> 


i^' 'm  de  Na^^iv' p.r  Mlle  Edith  Mumlle.         ,  , 

I..H  3:t,,lins  d-é..ole,  lar.MVe  ^^^'.  iVi^scignemcnt. 

iWour*  de  lî.  V.  Siecvcs,  M.  A.,   dim-ttur  de   i  eu  c  t 

lélémcnUiire.     '  ^    "^  r 

SEANCE  IH'IJI.IQUE  J.i:r  Ui  ^OlU.  A  7  IT.  30  P.  M. 

'  VENDREDI,  29  Octobre. 

TKOISIKMK  SHANt'E  A  9  H.  A.  M. 
i>ECTr0N  ANGLAISE 

A|*pe*  des   con«ri«-^sis.îv«. 

Analysi-^iradc  Vl  -par  M!l>-  T.>ui4e  Crockcr. 

(îéojrraphie.  par  Mlle   Kei'h. 
rs%col.»pio  eu-p:ks.c.  par  M.  <iilbeet. 

SBCTION  BILINGUE  ^       - 

Ap«>cl   des  conprP**M"tes. 

Les  Fractioua,  var  Mlle  Evélim.  nilodeau    ;     _^^  ,    . 

Î4t  (îra^umaire  française,  par  Mlle   Uenneme  Despres. 


pense 

1     I  ,- 

!   OEOEOE  V  DEMANDE  DIS 

[         »  SOLDATS 


Sa  ISaJesté  lance  un    appel,  da- 
m^wHant  plus    de    volontaires 
!     pour  aombattre.  les  ennemis  de 
l'Empire.— n  faut  aussi  la  tra- 
vail des  ouvriers. 


VOYAGEURS   AU  MOUVIAU  WîUHSWIOlls 

•M.  a  G.  SLATTERS:    Les  côtes  du>«ord/^t  les  comtés  de  Kent  •! 

Westmorland.  [ 

M.  FORD  CHASE:     Rivière  St.  Jean. 
M    ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswiôk-Sud.  ^ 

N^ips  serons  heiii^ux  fie  vous  fournir  pins  ^ 
^^       ren»ol«nomont»  par  îa  ntaS5e. 


fOél 


V 


•V 


01a.«ifi<ati.ui..  —    l>i«îU»«ion. 
Nqtre  profession,  pat  l'Ina.  Ch 


D.  Tlél>crt. 


N,»  troies,  par  M.  Rtlfin  /kX^^ne&n. 

Ql'ATRlKME  SEANCE.  2  II.  P.  M. 
Diseoui*  par  le  Professeur  F.  Pt-àeock,  directeur  de 

r,.uson,  directrice  de  l*"Ediwa- 


_--.'     1 


Pensei- 

*gi»enient  manu^.  J> 

Discours  par  MKe  Elel>à*f  R  »» 
tional  Eovi«w". 

Rapport  des  comités. 

Election  des  oi'ficiers.  _««a.    -A„f 

,         Les  instituteur,  et  inrtitutriees  sss-Unt  •u    «»»f^  '^^ 

oriés  ae  se  pourvoit  d'un  billet  de  psasage  de  première  e*»  et  de 

rprTui^^es  CERTIFICATS  DE    PRESENCE    pour  le  retour 

t^ZZ^^nU  orMipair^    •nt  été  faite  i.ree,le.    cben-n.    de 

'*'*Li.  initituteut,  asdstant  au  Congrt.  et  «MmiH    4n    lof 
aents  dan.  dea  maisons  privée,  doivent  écnre  da~«  • 


N.B. 


Loudres.-Le  Roi  Georges  Va 
lancé  un  appel  1  tous  ses  sujeta, 
remcnt  soua  les  drspeaux  aider 
|,.ur  lenuiiidant  de  venir  voloutai- 
la  Grande  Bretagne,  dans  la  lutte 
contre  les  al^és  teutons.  Voici  le 
texte  de  la  iroclamf tion  : 

"^  mon  petJ5>le:  en  ce  moment 

critique  quiH  transgt^eaeé  les  lois 

intemstioniles  et  qui  a  violé  tous 

!  les  traités,  yen  appelle  a    votre 

pstriotisme*  , 

Je    me  réjouis    de    ee    qu  un 
grand  nonUfe  ont  répondu  à  l'sp- 1 
Sel  et  oiïicrifié  leur    fortune, 
ÎTnr  conïS^et  même    leur    vie 
pour  garder -à  TAngleterre  le  pa- 
triômoine  Uissé  par  vos  ancetrea 
et  par  les  miens  maie  je  vous  de- 
mande,  fcommea  de  toutee  les  elaa- 
■ea.  de  venir  prendre  votre  part 
de  eea  deniers  et  de  cette  ^we. 
Vous  aidsrex  ainsi  voa  frèrM 
qui  depuia  de  longa    »*>"T^^ 
luttent  pour  eonaerter  à  l  Angle- 
terrs  la  gloire  de  «a  armaa  . 

LondfSt-Le  "Timea".  dan. 
an  «ditorUI  sur  ee  <i«*>t  »<»»• 
1 -'appel  avatère  et  nrgant  <tn 
Roi",  parla  dea  Wéea  oppy<»J^ 
Utivement  M  «walrre  d'jomy 

fw  eat  ertisé  difewjjw^  g>^ 

aar  wiina     Oa  oasiiw*  f  ^ 
mL  U  .luttniiiiinwt  nrtia  fia  * 

1^  ".«^-^^^  ^flU  ^   MfOiS 


Prime  de  l'Acadien. 


lier 
v« 


GRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 


!l  • 


â 


.nnée  à  tou&  les  abonnés  qni  payerons  leuc4»bon- 
nement  durant  Octobre  et  Novembre. 

Cette  photo-éravure  est  de  18x24  et  se  détail 

a  25  sous. 


une 

o«ai 

Ltl 


J 


L«  ■!»«««•  fid  ortfc  .^  iwr  abomtsMBt  d'arawie  à  |lJt 
anét  «t  v^  m'art  !•««>  jwTMl  q«*nM  «ota  f»    •nnii^ 

■  la 


•*^''         "-i 


J  ,      Ti^i-  ^  ■ 


l^àL^Uftj 


POOF     COPY 


■■/ 


-«^"KJl., 


r    '        t 


VOLUME  II.     NO.  94 


MONCTON,  N.  a,  VEN] 


a,  if  OCTOBRE  191S 


DEUX  SOUS  LE  NUMERO 


/ 


^v 


<^ 


i     ABONNEMENl 


AU  CAHADA 
.  fittrc  Mis  :  S«c    '    Sli  lais  I  7Se        li  u    |UI 

AUX  ETATS-QHIS 
fNli  Mlsi  Me    •    six  lait  I  ILM    .    Ii  •■  $Ln 

/  ,    VILLE  DE  MOHCTON 

Trali  Mlè .  Sic    .    SliMlsi«iJt    -liât.    tZJI 
1  MS  pill  H  iMrUl  Mt   «ÉUfTÉ  i  tiiilflii     . 


5153= 


Orgran^  du  Parti  Libéral. 

L'ACADIEN.  Limitée, 


633,  rue  Main,  Monctofi,  N.  B. 
Ta.  No.  143. 


Toutes  ks  loineiles  de  rHadie 


L'AVENIR    EST   A  QEUX    QUI    LUTTENT  1 

i  .1»      I  *,  I      |i.  ■    ■ I  I 


■KkL 


--  j. 


r 
», 


1- 


V 


Le  Système  était 


\- 


,  ^  FOUENITURIS  MILITAI. 
BE8  SUJETTES  A  SCANDA- 
LE DANS  L'OUEST  OOMMB 
DANS  L'EST. 

l>HriH  «os  •i>»'T«^jrrination8  à  tra- 
vj<i>»«ni  a  «Unumtr^  à  l'wvi'ipnce 
V(>r^  le  pa'^.  la  c-oiuiuiMion  Da- 
un«*  fhosc;  p'wt.qiie  1«*«  inalvrrHa- 
tionn  <>t  i'oîif usMions  auxquelles 
le»  foiirnitiirog  militaires  ont  don- 

jçJjK  !i»'tJ.  r\<c  sont  pas  d»>»  raînisolAs. 

*^*^rurH«-    It     pretcmlait    Sir   kobert 


L'  A  r*^^^\^^w\  Eéo«K,  ont  *t#  retrouvée»  eo  pra- 

/mVOUll^n*  tique  ouverte  «n  Colombie     An- 

—  ir1a>4«.  PU  Saskatehewan  et  dans  | 

MOXfTON,  N.  B.,  29  OCT.  1915   l<*  Manitoha. 

Et  là  où  IVnquéte  de  la  0>m- 

miiwion  est  allée  aii-délà  de   Ta- 

;  ehat  même  des  chevaux,  il  a  été 

13e01OrâDle.  1*ro"^é  «lue  les  mêmes  méthodes 

_____  de  eoDCUssion  se  pratiquaient  sur 

le  foin,  sur  l'avoine,  etc. 

S'il  était  poMÏble  qu<>  la  Com- 
raiMinn  Davidson  fasse  une  on- 
f|iiêto  à  Montréal  même  g\ir  les 
a<-hats  <!e  fourrages,  il  est  à  peu 
pn's  certain  «pie  l'on  trouverait 
le»  memeti  raéthoies  à  l'oeuvre 
et  que  l'on  explicpierait  ainsi 
quelques  faits  dont  l'opportuni- 
té a  frappé  le  public,  comme  l'in- 
cendie d'un  dépôt  de  56.000  ton- 
ne» de  foin  ,à  Ilocbela^aî 

Dans  tuU8  les  cas,  et  quelle  que 
M«»it  la  sanction  dont  Sir  Charles 
ÏWdeji  à  la  fin  de  la  dernière  sçs-   D^^idson       propowra     l'applica- 

'"^'^'  tion.   son    enquêta- a      amplerueiit 

Elles  ont  été  érijrées  en  systè-,  j^^^jf^^  ^^     accusations 
me,  dans  tout  le  pays,  par  les  pa-^^^  l'opposition    à     la 


Succès 


[ 


LES 


ILS  ATTAQUENT  AVEC  FIIO- 
OITB    • 


Les  AUomandi  ont  Uni  dt  fu- 
rieuses aUpt^vM  «t  rééMl  à  pé>> 
nétrer  àa0M  un  onvraft  hmm, 
dont  ils  o^t  Mé  d«loféi  p«r  l'w- 

tillerie  et    l'inf astérie 
vîtes. 


xnt  TUfffis  tu  mmmL 


i**     -'-  M     j^Tll||i 


il 


l»-*^.' 


liili 


Pétrogn^d.     v|à     Ij<M|dr«s.--4« 


Pétroprade.    via   Lonilt'es. —  Le 
bulletin  uffi|ciel  suivant  a  été  pu- 
portées   '''*^   P**"  '^*     quar^ers-généraux, 
,       .,      -aujourd'hui: 

ra-ites     du     parti^   eonserv^.  ^«ion'^ontre   le.   méthoirrtîi^t.o'^b^^^^^^^ 
avec  la  coBnivene#  des  représen-  pioyées  p^r  le  ministère  de  la  mi-   Habite,  les  Allemands  ont  futile- 
tants  du  goutemement.    De  fait,  |j,.^  ^^  contre  la  moralité  <le8  four-   ment  tenté  d'assumer  l'offenaive. 
♦Iles  ne  sont  qiie  l'extenaioii  aux [^iimeurs   torys.  .qu'il    s'ajrisse   de   t>ans  la  ré|;ion  d'CHai,  il  7  aeaitt 
fournitures  militaires  du  **irraft"j  jumelles  ou  de  fansementa,  de  ca-  duel  d'artillerie,    i^  h^.J\, 


dont  tonte  rorganinatiîin 

ti   ««on-vn-ateur  est  .impréffnée. 

fV  que  l'on  ai  fait  pour  les  four- 
nitures militaires,  n'était  évidem- 
ment que  ce  que  Ton  avait  Rba*^ 
bitude  de  faire  pour  toutes  les 
fournitures  du  frouverneoient  en 
tfrapii  ^e  paixl  La  liste  d^  pa- 
tronaiere  a  été,/ponr  les  achats  de 
la  ifuerre.  cotfune  ponr  les  achats 
on  temps  ( 

compenser,  aux  frais  du  trésor 
au  détriment  des  fonds  sacrés  de 
la  f^ierre,  let  sefviees  politiques 
rend^  '  ."      '  ^ 

Quant  à  la  noraUté  des  i^iti- 
ciens  vonserratcurs,  il  m  ttl  dé- 
montré qu'elle  était   partout     la 
ïncnic.     On  a  volé  le     pfouverne-   .    , 
meut  dans  les  achats  de  chevaux, 


"graffi  jumelles  ou  de  pansements,  de  ca-  duel  d 'artillerie, 
du  par-   'nions   ou   dV»    jmédieaments,     dej      "Sur  la  rive  f 
chevaux,  ék'  foin  ou  d'avoine.  —    ""  ""  '  ''"  ~* 

I  Le  OMiada 


bullatin  effieiei 
blié  par  les 
aujourd  'hui  i 

"Sur  la  rive 
na,  au  sud    d 
mands  ont  teat^ 
atta<|tte,  iaiis 
kttfi  k  fondre 
vaux  de  défe 
découvert»  & 
par  notre  feoj 

"Sur  U  Dv 
Lindea,  au-d 
rtadt^  ^  7  a 


Un  Canai;d 

.Conservateur 

L'agence  "Canadien  Press"  a 
répandu  une   nouvelle   au     sujet 


gaidM  de  la  Dvi-:  .    •••..a-'   a 
,  na,  au  sud  du  chemia  de  fer  Ika- 1  r*^l!^*  x 
I  kue,  les  Allemand»  ont  livré  plu-[  **  *^»"»'  * 
I  sieurs   attaques,   dont     quelqnee- 
j  unes  avec   une     grande  férocité, 
f'inq  attaque»  ont  été  repoua»ées. 
Au  <-our8  de  la  sixième,  les  AUe^ 
mands  ont  réussi  à  pénétrer  dans 
l'un  de  nos  teeraseemeats.      Nos 
t roupies,  combattant  avec     déter- 
mination et  courage,  anéantirent 

iruerre.  eotpme  poMr  les  acnats    ,.•  .      •        ,        w    ,w    "       '«  tf»'«^«,«»*io'>té  ^ea  ÀUwnaadi 

,     •  ..    ,  .      j.  ,  d  une  réunion  des  chefs  libéraux  pt   capturèrent   le   reste.    L'atta-  i, 

temps  de  paix   le  moyen  de  rév  ^,. Ottawa,    à   l'offet    qu'à     cette   que  fut  finalement  reponesée  par  JV«Î?«»»  co^ 
anenser.  aux  frau.  du     tre«>r.   ^^^^.^^  .^  ^^^.^  ^^,  ^,^.j,  ^,^^    „„^  attaque  simulUnée  de  l'artil-  .^•'^•Jf. 

corder  l'extension  de  temps,   de-j  '^"-r  ''*,  ^î  ï'infanterie.  ^^_  ^^  ^'«iwni.  a 


dm  !■  Utan:  iB  GMii 
smi  raipra  la  ■wn-wuri  ^-< 


ROULEAU  RUéS£ 


DBS  nopoftnom  di  pab 


Londres.-— On  a  reçu  ici  un  nq»* 
'  port  disanttqoe  le  prinee  von^^- 

^  _         Hp;wMMRini''W  vfn  mm  jNliaKH^ 

^ Jaeobàtadt  1  Wilaon  et  an  roi  Alpkonae»  dli- 

un  vif  duel  d^tlHerie  eet  sorve-  pagne,  les  grandes  lignes  des  eon- 
nn.  Dans  If^lgiett,  à  l'est  dl.jditionn  aaxqnellea  l'AUenMgne 
loukst,  une  aot>e  attaque  aile- 1  serait  dispMée  à  discuter  les  ter- 
mande  infmetuéoae  a  été  livrée,  mes  de  1»  paix. 

"Sur  U  rive  «aueke  de  U  Btyr,!  Une  ^pêche  de  Madrid  à  l'a- 
•u  Bord-ouest  ^  Bafalovka,  nea  gence  Ifisuter  contient  cette  nou< 
troupes  ont  enfforté  d'asMHit  le'  velle,  et ^le  n'a  pas  reçu  de  eon- 


im^ 


Uk4f«fH«l 


village  de  Vu 
rant  des  priaoi 
4niUeuae. 


_^.  „   pas  reçu  de  con- 

eaipti- '  firniatîôn  d'autre  aouree    La  dé* 
et    dea    n^plehe  s'appuie  sur  le  téauiignage 
offebaive  ^oB^dû  priaea  .ÇmwnmK  flP'^ 


temps, 
ê  par  le  gouvernement  Bor 
den. 

Or  eette  réunion  était  intime  et 


déployé    da  fAnae  d*nn 
troûpep  «u  nord  du.  village    de' 


eorreapandant 
Mi  fhit  partit 


r  _ 

la  flotte  dea 

«nmiqw  le  rapport  d'un  téaMin 
4ni  a  vu  de  aea  jeux  lee  atroeitéa 
commises  par  ki  Tores  en  Armé- 
nie. Les  déclarationa  de  ee  té- 
moin, explique  le  eo 
doivent  être 


ter,  anjourdlmi,  s'est  _ 
primé  en  eonadmnaa^  Im 


^r-f.  ; 


■«•ft»'.->'v      ■■■    V 


*> 


vie  active. 


,    'r'"'*^  publicité   tachemen.ts. 

qu  ont    inspire    les    conservateurs 
non  seulement  à  Kentville,  N.  B.,   {.«t  purement  imaf;inaire  et  sans 
mais  à  Halifax  et  à  Summerside.  aucun  fondement, 
mais  à  Vancouver,  à  Régina  et  à       Nos  amis  sont  donc  priés  de  ne 
«...  tenir  aucun   compte   de  ce  qui  a 

Hinnipe^.  .  ^^^  publié  à  ce  sujet  par  la  près- 

l^K  cyimnisHions  payées  sur  ve- 1  ^  conservât rice,  toujours  prête 
térinaires  bleu»  du  Nouveau- 1  à  •*si>f)poser"  ce  qu'elle  ne  peut 
Itruuswick   et   de     la     Nouvelle-   connaître  ou  ce  <itji  n'existe  j>as. 


La  Succursale  La  Toiir  Célèbre  le  retour 
du^  Soldat  Arthur  P.  LeBlanc. 

PAR  UN 


CONCERT  BOUCANÉ,    DISCOURS, 
SIQUE^CttANTS,  ^TC. 

assemblée  assez  nombreu-.  exp^-inie  le  plaisir  que- le 


■V  -rn»' 

»«  d«-  la  Su4-cHr8ale  I.a  T(*ur  de  Is 
2^H-iété  l'A.vHiuiption  fêtait 
mercredi  s*»ir  le  retour  du 
»<»llat  Arthur  _  P.  I,*Blanc 
rèccuiment  arrivé  de  l'Aogleter- 
coJkV.alescfUt  des  blessures  fine- 


Sur  le  front,  dans  la  région  de  . 
le  gouvernement  Dor-   priedrichstadt,  il  7  a  eu  de  petitsfffHP* 

engaKemente  sur  la  rivière  Dvina,  ÎT^^PJ: -  . ,     -,,,«"     

au  nord-oue.t  de  JaeotoUdt,    eti^oukli,  au  nord  de  Xolki,     nos, 

pfir6<>  et  son  simple  but  éUit  dedans  la  forêt,  située  à  Powjt  <«  S;!^^  l?J!Î!liyn!f,T^,nro!!Î  ' 
«luer  le   retour  de   Sir  Wilfri<l   I^."venhof   il  n'y  a  eu  V- f^  ••-  JJ^*  \f^^ 

tion».    opérée»   par  de    petit»   dé-   re"»>  »  le  repwu^er,  lui     e^»*- 
iheinent».  '*"*  ■*!**  officiers  et  plus  de  deux 

'  Près  de  TKinsk,  dans  la     ré-  cents  hommes. 
^rion  à  l'est  d'Illoukst.  un  furieux  A«  cours  de  la  bataiUe     an- 

combat  avec  le.  Allemands,     q?/ I  3?H7/;prâ'du  vinageT^rro»  un.  ré«^^ 

*V""r"l:-uC;o";    TiHou^^  ««ï-  ^-^^"^^^^^  q«e  préddaien*    le. 

.Vpres     1  occu|)ation       d  IHoukst,  .    ...     .       nn.iité«  dénlovées  Dsr  «ne  ens  ministres  Take  Jone»cu  et 

les   Alleumnds  ont  tenté  de  edé-  ^^^î^^^p^^     '^Xe  à^   ?eS?  ^d"  Filipe»fo.  et  à  laquelle  on  a  adop- 

velopper  leur  offensive,  mai»  il»  "<>«  troupe»,    urace  »    ^'^JJ    ,";  ^  de»  réiolution»  en  faveur   de 

«juest  d  Illoukst  nrmi  H»»- '^F"""""        „.,.«„.„    a  noiissé     des     cns,     demandant 

T»nur  pn^eersscr  a  I  est  du  villai{e    ;       ••  ,^  „«„k«-  j^  «-j     tiano 

1,.  P,„l,iliM».  .t  vor,  le  «.d  d'il-  t"  «>iorm«.    ''."°"*;''  ^^P"-;  ""°?^  réwlnlion,  «jout»  I. 

"Au  sud  du  lac  Mezoum,  1  ar-  •  Ïn!!«,-Jî,                                        de  l'armée  et  une     action  immé- 

itilbrie  livre  un  combat  f"/*  vio-  a  Aiiemanas    .        ^               Volit-'diate   pour   prévenir   la   jonction 

Ut.     llya««s.sidesdnehid'ar-  iVCr^de    Xo  ô    Alexinte    des   Allemands,   des  Honjrroi.  et 

itill.-rie  sur  les  lac»    Demmen    et  ««•.»"  »o«^d  de    J»o>o    Aiexiniee,          «  ,            laquelle  menace  l'e- 

^^      ,.„.,.      vi„>.  i«  front  A,-»  lacs  trois  sttaque»  ennemies  ont     éte.ae»  Mui^ares  '"  «'"^"^  *? 

Dreswaty.     Sur  l«*  front  <le8iac8  ^  r*         p      monceaux  de   x  stence  de  la  Roumanie. 

retour    |>rcsw«tv.    Boiranskie.      Miadznli.  r«»pou»»ee8.         i^e»  monceaux   ne 

sain  ot  sauf  de  rtotre  jeune  milir   Narotcl.e  ci  Vir-hnevskoie,  des  i-n-  oa.lavre»  ennemis  recouvrent     le 


Ba 
dé- 


MU- 


que,  eijbi  mara  dernier.    H . — -  — 
de    nombreosea      pérégAations 
dans  les  différentes    répons    te 
l'Arménie  et   contient   multiples 
détaila  sur  lea  atroeitéa  déjà  fa- 
milièrement eénnues.    Il  rwionte 
ealfe  antrea  da»  llévtne  4a    8i- 
vas  a  été  ehajMsé  4s  fen  fiagaa 
par  le  maréchal-ferrant  <}*un  vil- 
lage, à  la  demande  de.  Turea,  et 
que  des  malheureux  citoyens  dej 
Tokat.  lié»  ensemble  par  groupe» , 
de  quatre,  mai»  par  troupeaux  de 
cent  à  la  foia.  ont  été  conduit»  au 
ma»nacre  dan»  les  districts  maré- 
cageux *■  ■ 
■    -m 

LA  TEBEBUm  EN    EKOIQUE 


^re. 


çucs   sur   les  champs  de   batailles 

eu    Kran<c.     l.a    fanfare    citi/eu», 

dont  on  m^  petit  trop  taire  l'éloge  1  de  reeonuaisHance  à  uu     nuMubr» 

pour  son     dévouement     patrioti-jde  »a  famille  qui  avait  fait     son 

que     et     dcaintéres».'.     accompa- ;  devoir   pour  défendre   la     patrie 

gnkit  notre  héro  de  sa  résidence 'en   danger.     Il   fait  aussi  l'éloge 

à  la  salle.     L'entrée     du     soldat  de  la  fanfare  citizen. 

I.#Blanc  fut  le  signal  pour    des|     Le  Rév.     Jean ''baudet     curé 

acclamations     chaleureuses.       Il  i  d 'AdamsNnlle  se   dit  heureux  de 


taire  a  causé     aux     acadiens     de    jraeeTncuts  se  sont  développé»  sur  ^  terrain 
3foncton.     Il  reiuertie  clialeur^u-    b.'ancinp  de  points,  mais  sans  ré- 
afment  les  membres  de  la  fanfare   miltat  aftpréciable,  ni     d'un  C4»té 
pmir  leur    dévouement     patrioti-  ni  Me  l'autre.     Parmi  le»  rcncon- 
que:  très  les  plus  importante»  se  trou- 

M.  H.  P.  LcHIaiic  dans  quelques  ve  celle  livrée  près  du«village  de 
remarqties  bien  ch«»isies  rfuien-ie  .7(1»-irMle.  à  l'ouest  du  lac  Bogan- 
rasaemblée  pour  son  tciuoi^çuage   skie,  d'où  renncmi  a  été  délogé. 

l'ne  autre  rencontre  a  résulté  en 
la  capture  par  nos  troupe»  du  vil- 
lajre  de  Petroncha,  situé  à. l'ouest 
de    Koziany". 


LE  EOI  EN  irEANCE 


fut  conduit  à  un  siège  d'honneur 
sur  l'estrade  et  M.  l'avoeat  A.  J. 
Léger  au  nom  des  français  de 
"^oncton  PU  général  et  des  mem- 
bres de  la  succursUle  en  particu- 
lier lui  lut  une  adresse  de  bien- 
venue. .  .^. 

Après  avoir  remercié  le»  amis, 
de  ta  cordiale  réception  qui  lui 
était  faite,  notre  soklat  fit  le  ré 


>t.  Déni»  Richard  nous  est  re- 
venu d'une  agréable  visite  d« 
plusieurs  jours  k  Moncton.      M. 


^- 


prendre  part  à  cette  réunion  de       ,^„.^.,,  j„„..  .  „ 

famille.  Il  félicite  le  héro  de  la  Ri,.hard  eM  enchanté  de  son  vo-, 
soirée  et  exprime  l'espoir  Mue^gj^.  ^^  prend  plaisir  ««Ctout,  à> 
avant  longtemps  la  paix  permet-  '  j,arler  de  sa  rencontre  avec  le 
tra  à  nos  autres  frères  de  »'<'^«- ;  soldat  Arthur  LeBlane,  récem-. 
nir  aux  pays  jouir  d'un  repos  ^^^t  arrivé  du  théâtre  de  la  guer- 
mérité  après  letir  rude  mai»  bril- ,  ^^  Xotre  vénérable  oétogénaire 
lante   carrière   militaire.  ■  ^g^  „n  patriote  et  le»  récits  de  ce 

,  M.  .Tean  H.  LeBlanc  secrétaire   ^j^ave  soldat  l'ont  fort  entbonpi-: 

uiii  uu»«,  «"«-..  — — -  --  .générale  d*  1*  Société  l'Assomp-  ggmé, 

cit  de  ses  expérience»  du  jour  de  |  tion,  aprè»  s:voir  fait  l'éloge    du       yi'  ^jax  p.  Ûautreau,  qui  tra- 
son  enrtMement  le     8  août     1914  !  soldat  LeBlanc  exprime  le  regret   vaillait  à     Moncton,     depuis     le 

-  -'  de  voir  une  asseniMée  si  peu  printemps  dernier,  est  revenu 
nombreuse.  '  Il  croit  qu  'an  grand  j^ns  sa  famïMe  pour  quelquetr 
nombre  de  membres  ont  soit  man-  j^„„ 

que  à  leur  devoir  ou  n'ont    pas      ^^ij^  g  St-I^rre,  instiutriee,  et 
compris  le  but  de  l'asëemblée.       !  jm^  gy^  Oaiîtreaù  se  sont  reu- 
Durant  la  eoirée  dea  cigares  et  ^„^  ^^  Moncton  à  la  fin  de  la  ae-.; 
des  pommes  furent  fournie»  aux  nj^jne  dernière, 
assistant»  et  la  belle  mu»i<|ue  pa- 
triotique de  la  fanfare   rehaussa 
de  beaucoup  l'éclat  de  la  petite 
fête  familiale. 


jusqu'i  Sun  retour  à  Moncton,  il 
7  a  quelques  jours.  L'auditoire 
en  a  été  très  intéressée,  sa  des- 
cription de  la  vie  dana  les  tran- 
diéea,  des  baUUles  dTprea,  Fea- 
tubert,  Givenchy.  BéthUàe,  et  Ar- 
mentière»  dana  leattuellas  il  prit 
une  part  active  et  de  Ploegstreet 
ou  il  fut  blessé,  fut  f6rt  appréciée 
Le  Rév.  Emile  '  OueUette  ^  au 
nom  du  curé  et  des    paroissiens 


PEE  D'EN  HAUT,  V.  B. 


pu»  Oruer,  était  dans  nos  para- 
ges en  tournée  officielle  la  semai- 
ne dernière. 


Mlle  Horteme  Gauvin,  qui  était 
en  visite  ici  depuis  <|uefcines 
jours,  s'en  est  retournée  dana  sa 
famUle  à  Léger  Cotmt,  YifndradL 

M.  Dom.  J.  Bellivaau  eat  aOé  à 
Moncton  ces  joura  déniera  eu 
tournée  d'affaires. 

M.  Cas.  Gautreau  s'est  rendu 


M.  et  Mme  Simon  A.  Léger,  ^•j'^ji^ffMax  L.  LeBlanc  et  Predjà  ïtorchester  samedi 
Memramcook-Ocest,     étaient    •B|^affr«7  se  sont  achetés  un  arra-j     Mlle  Cormier,  inatitntriee,    de 


visite  ici  la  semaine  dernière.      jlehe-patntea  récemment. 

Mme  Casimir  L.  Gautreaii  aal|  If.  Sévérin  Itelançon,  de  Mea- 
revenue  d'une  promenada  di;d«w  Brook,  est  venu  faire  une 
quelques  jours  à  St-Paul,  \MÊgL  j  courte  visite  à  dea  parents  et  amis 
Mme  Gautreau  était  aeeowpafuéé  iei  eea  jours  derniers.  Un  de  ses 
de  sa  fille,  Mme  Breaa,  qid  Tint;  fkèrea,  parait-^  a  eu    la    bonne 

l'hiver  ehes  ssa  paium    fortuaa  d'abattre  un  gros  orignal 


Éent,  est  venue  prendra  charge 
du  département  primaire  da  >•• 
tre  école  graduée,  laquai  avalk  «lé 
rendu  vacaont  par  la 
de  Mlle  J.  Biehafi* 
M.  et  Mme  M.  D, 
alléa  faire  un  tour  4a  tateva  à 
Moncton  samedi  ditBiif; 


Oeorgas  V 

anglais. 


rend  Tiaito  à  l'i 


On  forma  une  procession,  mai» 
la  police  barra  le  chemin  aux 
manifestant». 

o 


NAVDtEENrEU 


Londres. — ^TiC  roi  George»  eat 
maintenant  en  France,  oà  il  est 
allé  pour  visiter  l'armée  anglai»e. 
Il  espère  aussi  voir  quelques-unes 
des  troupe»  alliée». 


Usa  axplaaIoB  édata  à  tai4  A:xm 
▼•peur  aaflato  alto  démU  to- 


DANi  U  OAUOASE 

"Le  24  octobre,  Tera  midi,  «a 
détachement  turo,  profitant  du 
hrouillard  a  franchi  ta  rivière 
^rkhave  et  attaqué  en  quatre  re- 
.prjse»  un  de  nos  secteurs,  sur  SO- 
tre  front,  an  suJ-est  de  Khopa. 
Toute»  lé»  attaque»  ont  été  ft- 
poiuMée».  NQa;.pertés  ont  été  in- 
signifiantes. 

'*Au  sud-est  du  lac  Tortuu, 
près  du  col  de  Khart  et  du  villa- 
ge de  Kegtagrk,  fl  7  a  eu  de»  enga- 
gementa  d'avaatgardea.  Sur  le 
teste  du  front,  il  n'7  a  ims  de 
ehangemeiit". 


Une  InmvAm  Uastffea  par  to  pa- 

lotoB  d'aséeatlon  ait 
MT  1 


éléflMut  qua  l'éUaiBl    _ 
!  tan  jwurrait  exister  Ku  fnTS. 

"Le  gouveanemMit  tife  a  «■ 
peur  de  oommencer  son  aanglaat 
travail  jusqu'en  avril,  alors  qu*B 
devint  convaincu  qu^'il  pourrait 
pounmiinre  sa  'ainistna  mianiott 
sans  eryndre  a«aua  IntM'va*' 
tion". 

Il  n'est  pas  d'incident  relatif  I 
la  guerre,  a  déclaré  le  vicomte 
Bryce,  qui  puinee  être  comparé 
aux  horreur»  des  massacre»  d'Ar* 
ménien».  Mai»  le»prote»tationa 
Hoat  vaine»  pour  le  moment. 


L'ABaSNT  m    TlAXm 


Amsterdam.  —Le  "Telegraaf" 
publie  on  article  de  son  corree- 
poR^lant  d'Anvers,  intitulé: 
"L'admini»tration  paternelle  de 
la  Belgique".  Au  cours  de  eet 
article,  il  e»t  relaté  qu'une  JVan- 
çniee,  Mme  Louise  Frenaj,  a  Hé 
exécutée  à  Uéfla,  il  7  a  quelques 


Deal.  Angleterre.— T.#  vapeur 
anglais  "Haro",  venant  de»  port» 
de  l'Afrique  orienUle,  e»t  une 
perte  totale  »ur  le  rivage-  prè» 
d'ici,  par.»uite  d'un  incendie  qui 
s'est  déclaré  hier  dans,  sa  coque. 
Le  navire  a  été  immédiatement 
amené  aqr  la  rifve  quand  le  feu  fut 
découvert  et  on  crut  de  bonne 
heure  hier  que  les  flammes 
étaient  sous  contrôle.  Toute 
fais,  n«e  eT^l'^rî-n  rrov<'qria  .de 
nouveau  l'ineenide  et,  en  peu  da 
tempi.  le  navire  fut  une  grande 
hauteur.  . 

L^'Ilaro"  était  un  vaisseau  da 
2,799  tonés. 


Le  corrcspoÉdhnl  dit  ^no  to  tir 
du  peloton  d'exéeution  altoaMud 
fut  tria  maufsis  et  qna,  aaanM 
dan»  le  ra»  de  Mlle  Cavell  et  dans 
le»  même»  cireon»t«nces,  l'offi- 
cier, commandant  le  peloton,  fut 
obligé  de  mettre  k  mort  Mme  Pre- 
nay  en  lui  brillant  la  cervelle  avec 
son  revolver. 


Brest.— Pcs  p*'vheiïrs  de  Cama- 
ret  ont  décidé  de  retourner  ■• 
mi  Fvdinan<l  de  Bulgarie  iM 
«200.06  qu'il  a  donnée  il  7  a  six 
an»  pour  rorwirer  le  toit  de^leur 
église,  détniite  par  un  ine«|die, 

L'srgênt  provient  de  leur»  fié» 
bien  r«a»oure««.  II»  ne  vonlefll 
pas.  dlsertt-ih,  de  son  argent  al 
■ont  indigné»  de  ce  quIV  prét<^ 
être  de  deacendsaee  française. 


LBi  TOBOI  BATTOi  A  aâl*> 
UPOU 


4 


(<1 


LA  wtyatfn 


&AB0B- 


1     Londres.  -->-  Un 
d'A^nrtrrdnm  4  l*' 
legraph"  At: 


Te- 


'^ANAD 


>AX'A«IIOV 


rsanilélnéto 


OtUwa.— Sur  la  liste  des  per- 
les, publiée  ce  soir,  par  le  Mhûs- 
lère  de  U  MOiee,     " 
noms  de 

l'un  tué  et    l'antre 
ehamp  dlHMUMur.    Lea  v<^: 
22ièma  BATAHliON 
Tué  k  rtetâan,  le  9  octobre: 
Cartoa  Onflhcrt.  Troia^lttrièna, 

P.Q 


Wandfv«vP.<). 


BM^Fiik^dé 


VIVE  BHOnOM  À 
TON 


Waahington.— Si  le  heerétalre 
d'Etat  détermine  que  Bobert  Fa/ 
dit  la  vérité  dans  l'istoire  qu'a  a 
narrée  à  to  population  de  New- 
^  .  ^.  .>■  jTorl^  que,  Bentenant  dana  l'ar- 
TIlHMfH^y^l^  allemaSde,  fl  a  été  envo/é  en 
ce  pa7s  par  le  Serrice  Secret  de 
l'AUcBUgne  dans  le  hul  da 
tre  hota  de  service  aux 
d'explosifs,  les  vaiaseau 
lea  ports  américaine  peur  l'Euro- 
pe, l'affMn  f«a  probableaMnt  to 
sujet  de  vigaureuMs  représenta- 
tione  auprèa  du  gouvernement  al- 


'Des 


Atbènee.— I^  journal 
broe"  dit  qu'il  apfirand  de  M|^ 
tilèi^  que  les  Alliés  ont  repouml 
hier  une  attaque  des  Turea,  agK 
Dardnnellea,  dsM  toé  fégiona  4a 
Svfin  et  da  Krilhia  al  qpe  toa  p«r 
ter  des  Turcs  ont  été  énoi 
Deux  torpilleur»  ani^aia  on 
nétré  dfcna  le  détroH  et  ont 

'  Ika  ainuysUes  ve|ines  par 


JJUle  indiquent  que  dea'Baliaa 
4aT7  i  «9  #ns,  apanjettia  a%aafr 
viee  ailitaitc,  ont  reçu  notnen- 
tSon  daa  autoritéa  allemandiÉ  de 

ter  Vu  gos* 


de  la  fftwrtiètu Inique  diaani  qna  les  BiUfaraa 


Bruxelles  de  se  présenter 
vemeur  allemand. 

,'n  en  est  résulté. qui  aept 
cinq  ôeista  Belfea  ont  IM  dépoi^ 
tés  en  ABemagne". 

'4^ ^ 

;UNT  AUfBlUUBf 

i. 

4a  ftiiw  ■■!■■»■  In  Mal- 


IIhI  que  ^nna  to 


"1 


été 

«Mtrat 
gMn  de 

^'Eari»ros"  nnnoncc  en 
lelp^  ifftâ  les  IriAipe*  françaiili 
j^  aoiC  atnneées  au-déU  de  D»- 
^adritapen,  qu'elle»  ont  traversé  In 
rivière  Vardar  et  qu 'elles' menn» 
oent  l'anaée  bulgare  au  sud  d1i> 
tip. 


Amsterdam,  via  Lottdr8B.r— Le 
'«Telegraaf"  aiHn  l'attsnlton 
snr  les  teotativea,  qu'on  fait  pour 
obtenir  en  Hollande  4ea  souscrip- 
tions an  nouvel  emprunt  de  gner- 
Au  dire  dee  fOnctionnairea,  to  re  autrichien.  Dee  cireulairea 
gouveneAent  asséricain     rsgar-  eont  distribuées,  appetoat,    jnl-.li 

darait  une  telle  action,  attribuée,  tention  sur  le  faH  que  Isa    Hol- ^^  ^^         ,^  ^^^^  ^  ^^ 
pur  Fky  à  to  Police  SecrHe  alto-,  tondais  peuvent  souocm  à  «  1-2, J^T'^'^T^  "^ 

niM4e7  aomnM  une  aiteaaa    Irta  A  l'MVrnnt.  portant  S  14    pMr|  nMa  fov  «•  fe«M 
gruTa  eantff  ton  BlalB^ntoi         '  eeai  dlntéiét  » 


É  Ivil  Im^i 

No  11^ 


y    - 


•Y 


'5S-.''**î,ï^-''t'* 


.»  f:pr*K<'âe*w»»M  éT»«§..j..aij»-    .   w 


^    . 


L'ACADIÊN 


VENDREDI  »  OCT. 


DANS  NOS  PAROISSES 

■    -     ,     ,  ■  *  ■•     .       :■"     1-. — 

\  ^.f  «««T-nvv  "LA   PATRONNE        I-h   vi.-toiro   remportép  par   iiOB 

SlKN   B  G<m\d  et  Wilhur   Allon   fut   o.le- 

.      r*i-»^.     •  I  bref  par  un  srrand  souper  donne 

*     Vendredi    l-  \ô  aoûY  la  fêt€.de   en  rimnn.ur  des  deux  <«"  1> /«^^ 
^.te  Wr^ne.   patn.nn.-   ,le      notre    .hez  M.  Kerd.  1>.  Corm.er  du  lia. 


tèrent   aujourd'hui     lf«     engage- ,  Grande  Anse.         '  ^  .  .  ,r   r)_ 

ments  du  mariage.  ,  ,  J      ^  P^**^  ^?Ju^L  U  ^.^ 

U  réeolte  de.  paUte.  Mt  infé-  ma.  qui  nou.  paria  de  la  grande 

heure  cette   année  «u^  quelque.  néce«té  qu  i    y  «rart  pour  nou. 


nombr««.    Le    ré^iltat     i    été (  de.  rai«,n.  futile,  que  de     ^^u-'^^^^J^^J^^    ^^^^^^^^^ 
fructueux  mr     pluaieur.    jeune,  j  bief  no.  rerenu.  en  fabricant  chez  ^^^^'^,'' J""^!^^    ^ 


•a  M 


.'.,U^  a  été  t>n  jour  de  .-h.ma.e   <ap    Vlé.     ^   »  ^^^  ^^     in V    :t  Ts  1  l-faU  t^rannporté^à  ,She.lUc  par 

Jmrla     paroinne.       Aux     baises   -•"'♦^'-^  î^''"     *,^"*    ^  '  r;;^,  ',;„;  1  Wapon-moteur  et  1^ 

me«eà  J>  eût  un  grand  nombre   *|'"f,  ^'^'•'^J;^^  J„\'' ^'  ^e^c 'e/ lel^  «o^t  le .  , trmaaport     en 

de  ^m^\'>r^^,  et  à  la     grande  de  V^^'-^^^P^,"' J'^;'    Îm^^^^^ 

inewe  de  dix  benre.,  l'égliw  éUit  électeurs  de  leur  «^^PP^rt  J^fJ^^/ 1  »« 


deux   ou   trois   anûée.   dêniièw.,  d'aider  l'empire  d»^  «tte  épouv  Kj«f, 

mais  le  prix  en  e.t    plu.    élevé,  v.ntable  caUstroiSie  et  q«  «/'  f  •JJJ' 

S  R.  l  Ta-t,    0.  4  Melan.on  t*it  -tre  d^w  ncm^  d  a^^^^^  .,..,  ^^ 

et  S.  MeQueen  de^hediae  qui  le.  le  faire  tuer  ma»  d  aller  tuer  »«•!  j^^^  j;    ^^  i^^j,  Robi- 

achètent  ont  payé  depuis  85  et.  autre  ' 


jgen.       matent       renrôlemeat  ao»  notre  beurfe  ? 

Apre,  le  etent  du  "Ood  Save  thej      Nous  ne  voulon.  pa.  dire  que 


diq)erM   uti.faitiPon  doit  fabriquer  i  Ta  màiM>n 
à  une  n  belle  et |  mai.  tant  que  non.  n'aurons  pa. 


pourront  .e  «ler.  après  le.  pro- 
chaines élection.  Hj^érale*.  ik 
wnt  à  l'agonie  di-jk  d'une  mau- 
vaiae  attaque  de  pieotte  p>liti'iuc. 


{l'énigme — 


à^- 


rempli  de  varfoi^.  Les  habiUnts 
n'ont  pas  vraint  de  ft'ter  ce  jour- 
\h,  laissant  à  la  Divine' Pro\iden- 
ce  le  Roin  df  1«  nVolte. 

La   tri-aiid^'   messe   fut     chantée 
par  Mgr  Hébert   de.  Bouetouche. 
assisté  (les  Kévds.   Ph.  Hébert  et 
C  (Jcn-ais.  comme  diacre  «t  «nw- 
diacTe.    1^  sermon,  qui  pourrait 
'  ge  résumer  en  ee.  quelque,  mots; 
••'Tfms  peurent  w*  Muver  en  ac- 
cotnT>liMant    les   devoir.  ,dc     .on 
^^t'.— fut 'fait  par  le  RéV.^ere 
L'Arehevêtpie.    curé    de    Cocagne, 
et  ce  fut  une  belle     pièce    d'élo- 
quence  sacrée.     Dans   l'après-mi- 
di, il  y  etit  vêpres.  Bénédiction  du 
Très-Saint  Sacrement  et  le.  priè- 
res du  mois  du  Rosaire. 
4     Parmi  les   étrangers  qui  aasia- 
/taient  à  cette  fête  à  part  l«^  cler- 
l(é  ci-haut  mentionné  on     remar- 
quait le  Dr.  et  Mme  Comeau.  et 
M    Ans.  .Taillet.  de     Bouetouche, 
Arcade  Léger,  de  Cocagne  et 


ASSEBfBLXE  PÂTUOlIQni 
A  TBACADIE,  N.  È. 


les  a  élus  avec  une  haute  majori- 
té, surtout  M.  (lould  qui  était  à 
la  tétc  du  poil. 

^'^^/^-  ^-  "^'.Imtu'îsrraVeur  de'       Mme  Philî.sVhiaswn,  née  Ju. 
ment  Corm.er.  almmistrat»  ur  de  St-Pier 

l'Acadien,  .le  Mon<t»n.  ainsi  qu*  <^'»'  _f ,"' ^;Ji*;  ]1!^Zm  \p  20  oc 
M.  Ans.   M.   Léger     de     Sh.'dia 


pamage  ici  vendre  li 
rendant     au     Gran<i 


A^  ee  di^ronr.  on  entendit  ^^.  ^Ifr^niPTU     II 
une  voix  qui  venait  4e.  juchée.,  M«le  ^»»--»     J »"•  ,  }f*^Jt 
^  fSit  un  vibnmt  appel    au  moin.  é««ent  M.  Michel  baulnier 
j^nTS^alîw  «mplir  Urvide.|et  Mllp  Léome  Robichaud. 
causés  dana  l'armée  canadienne.    _,_____~Sir"«.«-«y-I 
^rle.  récenU  combat,  que  no.!    00»™^^^^™?? 
frères  ont  eu  a  subir  là-bas.    1^  QUXS  A  OEANDl  AM8» 


XUasDaifla 
St-Hilaire,  N. 

-o- 


B. 


BOUOTOUCHB    BAT 


étaient  de 
dernier,  te 
Shemogue. 

Mme  Barajen  Vienneau  d  Am- 
herrt  est  en  visite  chez  son  beau- 
frère.  M.  (Iréjroire  F.  Léjrer.  du 
Bas  Cap  Pelé  ainsi  qu'à  d'autre» 
parents  et  amis.  / 

Nos  félicitations  à  M.  et  Mme 
T.  M.  Gould,  conseiller  du  Cirarhl 
siiemogue  h  l'occasion  de  la  nais- 
Mnce  d'une  fille. 

M  Joseph  Comeau.  Aimes 
Claire  l)u»ruay  et  V.  B«lliveau  et 
Mlle  Evéline  Breau  sont  allés  as- 
sister à  l'institut  de  ^Vestm(»r- 
land  tenu  à  Mon.ton  les  21  et  SI 

(M'tobre.  -,      •! 

Nos    meilleurs    voeux    de    bon- 


M.    Areaae    ueifrr.    y*^    ,  „, -^..^     -  -  . 

autres.     M.  Te  Dr  Comeau  ^ulut        ...m  ^■i:;',  ^^^  ^ 'ii;;„rcme  et  à   tenant 


re  est  dé<édée  mercredi  le  20  oc- 
tobre dernier. 

Mme  Vvp  Dominique  Saulmer, 
née  Marie  Renie  FerguMon  est 
décédée  à  la  résidence  te  wn  ni. 
Uzare.  le  21  octobre.  Elle  était 
âtré  de  89  ans  et  9  moi..  Se.  fu- 
nérailles ont  eu  lieu  samedi  ma- 
tin- ,,, 

Il  V  avait  une  assemblée  pa- 
triotique tenue  dans  la  —Wê  pa- 
roissiale vendredi  de  la  .emame 
dernière.  Cette  assemblée  éUit 
présider  par  M.  A.  J.  Witzell,  M. 
A.  L.  et  était  dans  le  but  de  faire 
du  recrutement  militaire.  On  re- 
marquait sur  l'estrade  le  rév. 
Théo.  Haché  vicaire  de  la  paroto- 
se.  M.  P.  J.  Veniot  et  le  sergent 
Théj>  Doucet  de  Bathurst,  le  lieti- 
Auber  de  la  province  de 
et  M.  JoMph  Duma.  de 


lieutenant  Auber.  qui  a  été  ble.- 
Ré  dan.  la  bataille  de  Langemark, 
nous  livra  un  m«Mge  de  ceux 
qui  sont  lâ-ba.  4«"  le.  tran- 
chées, demandant  de  l  aide  à 
leurs  frère,  du  Canada. 


N.  B. 


Procrte  à  l'Ansa    Btoua 


|526  FrieU  Jaa.,  réa.  76  Botaford 

I         Street, 

No.  cultivateur,  ont  fmi  leur  642-11  Steevjj^K..  réa.  294  St- 
moÎMon,  eeUe-ei  n'est  pas  eonsi-j         Q^rft  otmi. 
dérable    étant  à  peine  moitié  ce  81S-21  Rnssel.  W.  J.,    W«, 
quelle'éUit   l'automne     «i*™»'*'-;  ^  -  U'^V^*!^      ^   « 
Par  contre  le.  huitre.    smit     en  i  261-22  «Jusaeit,  «r.  w.  ik., 
abondance  et  no.  pêcheurs     ont'        .178  Dominion  Street. 


\ 


\-i: 


P  ) 


Pourquoi    ne 

Valent 

arcequènous  sommes  tailleuîfs  nationaux.       • 

._   t.*     ^*  r^or-HAQ^îus  sont  touiours   exclusifs.      Nous  ne  nons 
suggérées  par  Londres,  Paris  et  New  York. 

arceque  nous  faisons  affaires  directement  entre  les 
moulins  des  vieux  pays  et  les  porteurs  de  I  habit. 

.^    L 1^^^...    ••«■-^•■(AiiffMi  faits  A 


Mercredi   dernier   avait   lieu   i 

^, ,  l'église,  une  conférence  sur     le. 

Ce  mesMpe  dit-il  est  .igné  avec  malheurs  delà  Belgique  depui.  le 
le  sang  de  ceux  qui  sont  tombés  !  ^,^,g„„^i|(^Qient  de  la  guerre,  par 
■i  glorieusement  pour  la  défense .  j^  jj^y.  fkrt^  -Larsimont  qui     fut 

de  notre  liberté.       .  t,-^  P®«'  qoel^»*»  *«"P*,  ^     P."?^"* 

Le  dernier  orateur  fut  M.  Pief- 1  ni^P     des     Allemands.       Leglwej 

re  J   Veniot,  qui  nous  encouragea   ^^^j^    remplie'  comme   aux   beaux . 

de  contribuer  au  fond     patrioti-^j^^çbea     et     tous     écoutèrent! 

nue  afin  de  wulager  le»  veuve,  et  ^^^  beaucoup  d'attention  le  récit  j 

les  orphelin,  de  ceux  qui  ont  ver-,  ^  |^  j^j,  intéreMant  et  touchant  | 

se  leur.  MU  g  pour  nou.  et  fit  un  ^^^  ^„u,  fit  ce  bon  prêtre.      11 1 

appel  à  la  jeune»  de  niiyre  le^'nous    montm    auMi    au    moyen 

xemple  de  leur,  camarade,     qui  ^.^^^  Unième  magique  plusieur. 

ont  déjà  eu  le  courage  de  .'enro-  ^^^  ^^  Belgique  avant  et  api^ès 

1er  pour  voler  à  la  défense  de  noS;  j^  p^nag^  des  troupes  AUeman- 

deux     mères    patries    qui      au-  ^j^     ver.  la  fin  de  la  conférence 

jourd'hui  .'unis^nt  pour  conKr-|,,„ç  colleetlon  fut  faite  pour  le. 

ver  notre  liberté.  I  malheureux  Belge,  qui  réalua  le 

Inutile  d'aouter    que  ces    dis-  j^ontant  de  #63.    Le  monUnt  de 

cour,  furent  virement  goûter  et  ^  .^^^  j^jà  été  sou^rrit  pour 

applaudi  par  l'audieneii  qui  eUit  ^.^^^  ^^^  ç.^^  «e  qui  fait  $130 

*^^  5     que  Grande  Anse  a/fourni  pour  ce 

Le  montant  de  $46  et  70  pair« 
de  bas  vienne:}t  d'être  envoyé  à 
Bathurst  pour  la    Croix     R«uge. 
Tou.  ceux  qui  ont  contribué  à  cet- 
te bonne  cause,  aussi  bien  que  les 
dame»  et  demoiselles  qui  se  wnt 
occupé   d'une  manière  toute,  spé- , 
(iale  de  la  fabrication  de  c<*8  ar- ' 
tielM  à   utile,   pour   no.   braves 
soldat»,  et  ;le  la  collection  de  cet 
argent    doivent   être   content»  de 
leurs  efforts.     Au  nom     de     nos 
vaillants   combattants  nous  leur. 
offrons  nos   fclicitation»  et     no. 
remerciement.. 

Dans  mon  Courrier  de  la  semai- 
--"    icrjîière.   j'ai   mentionné     le. 


fait  bien  de.  piartre.,  ce  qui  ja 
faire  un  grand  bien,  surtout  au 
pauvrea 

Le.  élection,  municipale,     ont 
été  une  brillante  victoire  libérale. 


471-41  Killam  Walte  r.  rés^    64 
Elm  Street.  ^^  . 

498  English  et  Scoteh  Woolen 
To..  Pred  "k  Oareau,  67»  Mais 
Street. 


la  Banque  Frovineiale  du  Canala  | 

ùpiti  HKi  et  wHb.  1 

Ék4  Mi  0  Mfou  f«iC<M  Itpdit 
Cl  UU  |ov6infr«66i«ie.  Dei 
m||«bv    Mrt  cMMKé  par  Im  fetitet  éHff>et- 

AnMta  Mdaie  CM  «onée  au  afitifit  HT  M»^ 
Torttt  iortit  d'alîaifta  «•  Uam  •«■*  traialfé»  am 

f  -"     ^-     .*        Hi  ■tln« 


TENDHEDI  2f 


CAl 


«K 


MEtClâffn 


llM 


Til,9lli^li| 


';  r.  A. 

1 


à  prlter  sv 


H  abits 


et  atlMtioa. 


C.  Jrt,  BOUPREAU.  Gérant,  MONCTON,  N.  B. 


L.  A.  Qagnon,  fierait, 
1. 1. 


E.  Moreaultr  fixait, 
Caraitftt  I.  B. 


ELEC 


p 


VOM  PHOTOGUniRE  DE 

SJMnURIDLMIIIIER' 

Je  vous  foyrftirez  un  cadre  pour  75é  une- 
$1.00.  $150  en  montant.  Voyez  Té- 
chantillons  dans  la  vitrine. 

ES  Encadrer  Vos  Portraits. 

M  rairir  m  Mp  ta  ri»  Mil 

rnMEB  HniHHb 


A.  a 

m/4 


Nou.  pourroo»  «i-i  fir.  .t  vendre  des  habit»  et  p.rd,..u.  .npérieur.  fit.  à 
ta  J^^X  àplu,  bl«  Pl^lx  que  tout  autre  au  Canada. 


P 


arceque  .nous  sonrimes  auteurs  de  patrons  d'habit. 

Donc  no»  drap?  »ont  particuilèremenf  nouveaux,  attrayant  et  différent*. 

our  Quinze  ilollars  nous  vous  donnons  plus    que 
Quinze  dollars. 


/ 


Complet 

Sur  Cîminande 


Vous  choissis^z  le  matériel 


/^ 


Nous  voulons  atteindre  les 
hommes  qui  ne  nons  ont  pas  don- 
né la  chance  de  montrer  ce  que 
nous  pourrions  faire  pour  donner 
des  habits  pour  $15.  Graduelle- 
ment ils  nous  viennent,  mais  il  7 
en  a  encore  qui  paient  $40.00 
pour  un  habit  ei  c'est  ceux-là  que 
nous  voulons  atteindre. 

C'est  presque  péché  pour  un 
homme  de  jeter  ainsi  son  argent 
quand  nous  lui  offrons  avec  ga* 
rantie  un  complet  ou  pardessus 
aussi  bon  pour  moins  qu'à  moitié 
de  ee  qu'il  paie  actueUemeAt. 

Nous  sentons  aussi,  qu'en  fait 
de  draps,  nons  pouvons  égaler 
toute  maison,  peu  importe  le  prix 
de  leur  drap. 


FRED'K   OAREAU, 


Entrez  Voir  Mon  Stock 

EDMOND  E.  UBLANC, 

tté  Ml  lU  IH,  MOirOTOV,  V.  B. 

pokn  vonmB  di  l*"aoadxbv'* 


MKHOWliS 

KN  BffWte 


BcriveE-nous  et  nous  vous  eovèrrtfM  de»  éclMWtlItaiit  de  drsp 
et'de  mode.  Aiie*l  une  chwle  po«r  pmidre  ^^^^^■*f"'*2ff  ■■•" 
eurae.  Voueaiirex  aussi  un  teMtswm  P*«î^*f*5£|f^ 
MM  et  icaranti.  En  achetant  de  nena  vens  aMiWW;WWi%  ^Êim 
H  Mtia  Hste  de  mUllen  de  cilcÉtè'  é*aif  iÉHMi  |*nMiiafMt  aa-> 
ttoteltse  Adresses  418  Ste.Catli4riiia  e«^  l^tljrait  F>  «*     ] 


noms  do  deux  jeunes  hommes  qui  j 
(t'éUient  enrôlés  pour  la  pierre.; 
.l'aurais  dû  en  nommer  un  aiitre,| 
M.  Ernest  J.  Undry.  de  *t-l^; 
lip.  On  nous  dit  qu'un  autre  del 
Grande  Anse  doit  partir  ]gur, 
iJlTalcartier  ces  jours-ci,  M.  Wfl-| 
liam  Bafry,  propriéUire  de  1  Ho- 
tel  Barry.    A    tous    ces    bravM  __ — 

rZ.T^:l^^^^^'r^^^  Toutes  ouvrage  d  encadrement  et  exé- 
'•iIS^^ToSSlires  du  District      cutéc  avcc  promptitude  ct  Mbaité 

d'école  de  l'Anse  Bleue,  Tiennent  '  _____  _.  - 

d 'acheter  lUie  quantité  de  belles 
Ubles  efbânct  pour  leur  école. 
ftraVo!  gens  de  l'Anse  Bleue,  con- 
tinuer à  aller  de  l'avant  et  a  ren- 
dre de  plus  en  plus  attrayante 
votre  école  pour  vos  jeunes  en- 

i  fanto  idtelligents.      Les    enfants 

ide  ce  district  sont  très     intelli- 

;  gents  et  vont  certainement  appré- 

I  cier  cette  marque  d 'encourage- 
ment qui  viennent  de  leur  donner 
les  commissaires. 

Mlle  Viet<»rine  Dugas,  institu- 
triee.  est  r«'t«'nue  chez  elle  par  la 
maladie.  Elle  enseignait  ^u  Bes 
Caraqiiet  depuis  janvier  dernier, 

Imais  dernièrement  elle  dÛ  aban- 

i  dobner  la  classe.    Nous  espérons 

'que  cette  intelligente  jeune  fille 
sera  capable  avant  longtemps  de 
reprendre  son  ouvrage. 

Mme  Jean  Bte  Landry,  de  Ba- 
thurst éUit  en  visite  chex  ses  pa- 
rents ici  la  semaine  dernière. 

LA  BIUBBBBIB  DB  fT-HILAI> 
-     BB,IIADA 

Notti  recevons  M  communica- 
tion suivante  de  M.  Elias  Daigle 
de  8t-HUaire,  tauehant  l'opéra, 
tioo  de  la  >eurrerie  de  cette  pi*- 

Un  troupe  de  patrons  sont  mè- 
eaatents  do  service  qu'il  recoi- 
v«0t  à  oatte  beurrerie.  Noos  cro- 
joBS  que  ee  n'est  que  leur  rendre 
«ontiee  qoe  de  publier  lenr  plain- 
ts, awa  tmitafois  «  P^^lf*^  ^ 
-  —  -  ^mi 


ktoi 
Beurre  Oeufs  Volailles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 
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ImmI 


llMMElilIliD 
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IMr'ia 
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irsaÉSÉÉS 


L«anMi  dà»  pntrMs4n 

estte  beomrli  aiMPt  <a*éO« 
pmvMit  tain  k  dDokla  da  beurre 
qu'en  fait  le  fabrieent  nTee  la 
■lAme  qnanlifté  de  erè«e. 

Noos  aTona  disenté  eette  aff ai- 
n  à  noti«  assemblée  l'avtonine 
dernier  nuûs  la  solution  n'a  pas 
itétrowée. 

•  Quand  raturons  nous  eette  la- 
«ense  sidntionT  Faodm-t-il  at- 
tendre enedre  deux  ansf  Sondée 


a  voiv  adktez 

1ffiiiiiitr<s  1  ^ 
tt^inttifaie  doni  tes 

mit  et  dk  VOUS  di- 
m! 

Xadiète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 


P.LMRffau 

SnMl,  ne  * 
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VEXPREm  29  OCT. 


L'ACADIEM 


leÀRTES^  AFFAI RES 


I 


J..%.    taOHAUD,    B.A.,LXA 

ATont,  Hetain  FabUs 
CmmeT  Pe«(»l  4  Téléphone 

Edmnnclaton,   '      •  •  .      N.B. 


MEKCHARTS  CASDALTY  CO 


;-' 


--  '~^  •' 


r^ 


Si  voTis  vi  niez  }e  pltM  irrot  mon- 
tent par  Mois  pour  m«l«4tie,  «t  oe- 
1k  bu  p>nfi  ban  prix  par  mois,  assn- 
r«z  To.ua  au  prix  $1.^)0  par  mois, 
dans  la  Merchaots  Casualty  Co,, 
de  Toronto, 

I.  I.  NQUIlNj  tfÊ.  É  ilsMKt 
779,  mlaii,  TiL  171-21  iNCtiiJ.I. 

,    Bureau  ouvert  .'<•  soir 

^^™^"  — »i— — ^^ 

,r  A.  ttcCTTLLT.  L.L.B..K.O. 

8ollicit«iir,  NoUir«,  tte., 
Cour    de    Vériflcation.    Arg^it 
à  prêter  sur  Immeubles. 
Bureau  :  Banque  Royale. 
Rue  Main,  Monoton,  X.  B. 

Tél..  193 


DR.O.T 

llédéda.Ohirvgiea 
Traite   les   maladies   des  yeux 

des  oreilles,  du  B«z,  de  1»  gurge 

rt  par-  ré?ectricité. 
Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 

6  à  8:30p.m.,  et  par  appointement 
71  rue  Ckureh,  Monf^ton.       .  , 


Ui  fKlBBi  AinLAmiT  fUBI 


Découverte  D'un  Complot 

j  I  Laurier^.."     ii  ■•    puï  luur    aB^""-" .    i'-W|,i,*'^it 

La  police  américaine  fait  rarrestatipn  de  ''^Z^.^  ^''^^^l^^^^y-^:^'^^ 
•,         olu.iPi.rs     Alletiands     venus    iiux.ïi}t^à^?^:±J^h'^^:^^''X'::t1J^^ 


quca-Cartkr,  a  P&rlé  ensuite.  "Un 

pays  qui  a  su  produire  les  Chap-  ^ 

Vrnn.  disait  l'eratenr,  les  Oeorfea-;  .       ..Tfc^.—A.  •»  ««naMm». 

Etisnne  Cartier,  les  Tupper,  les      P«™u-  ^5^^" '*!!^ 
Laurier..."    H  »e    put  finir    sa. ment  venant  ds  bonne     autorité 


MATHIEU 


plusieurs     AUenands     venus    aux ,  ^^^^  ^^  ^,  ^  j^^^^s*»»,  de 
E^ats-Unis  en  vue  de  faire  sauter  les jwejm^unj.^j^^^  ^.^;;^ 


navires  portant  des  munitionç.  naude. 


1 


OOUPOirS     DS      son.— Noai     New-York.— Les   détaiU-  d'uni  dans  l'acte  d'accusation  ;jnai8U 
coupons  de  soie,    provenant    dssUmplot  dont  ^o  but  était  .l'entra-ln'a  pas  encore    été    appréhendé 
plus  gros  m-nufa?-turiefs  de  l'A-   ver  lexp^lition  d«>8  munitions  de   I^s  nouvelles  arrestationa  ont  été 
raérique,  sont  d'une  bonus  gran-   Jft>**rre  aux  alliés,  en  plaçant  des  les  suivantes: 
deur,  couleurs  de  fantaisie.     Gros   bomh.8.  explosant  par  un  mouve-       Pau    ^^Jf^^^^^JJ^y  V^'^J^'     ^• 
DsoueU  d«  30  mortsaux    10  «ta.    '«♦"ot  dhorloRorio.  places  sur  le  J.,  qu  on  dit  gradué  de  1  universi- 

,  ÎToirilïttf pT.r^'S:,  fra^lo'  !  rn.vernail  et  Ihélice    des    navi-  té  de  Cologne,  est  venu  aux  EUU 
Eurêka  Novelty  Co..  Boite     Pos.    ^^'  "n"  f"«  •1«"''     '  Atlanti«,ue.  T  nis  en  1912 

jtale  21,  LouiseTille.  Que. 


Prtiiiirlitaires 


nT>»f; 


-■J. [> ! 


PHOTOOKAPHI 

Portraits  «t  encadrMBSBi 
2)«i  kocUci  H  aatr4 
m  pour  ias  amâtavs. 

USTAJt'8  ITUDIO 
718 


J.  A.  Thibodeau 

CONTRACTOR 

laisflu  cMstriites  n  réparées 

Satislactt»B  tinitti 

laistis  i  îMére  à  ttnies  faciles 

lireai  t  779,  ne  Ui.     Tel  579-21 


sfc 


T.  F.  SHERRAilD  &  SON 


ELECTRICIEN  ItaHcr  de  laiiire  et 

Granité  de  Westmoriand 

c— — p 

[nmiersoD,  friel  S  Ciark 


df  toile  serte 


iir^e  réicctriclté 
araefL 

A.  B^  Belliveau 

575,  Rye  Main 

Tel.  4  Moncton,  N.  B. 


f 
^ 


t 


ROBOtT  W.  HEWSOR,  K.  C    | 

Àvoiût,  HoUii^  Public.        j 

I  ~^  Bureaux  :  ,   I 

Bdifice  Banque  Royale,  Monc-| 

tOQ,  N.  B. 

Avf^iht  à  prêter  à  longrs  termes 

on  à  rç^mboufsc^eot  mensuipL 


AVOCATS,  SOI^KnTKUBS 
BUSBAU: 

XDIFI0S8  WY8S 
GRANDE  RUE, 
HOMOTON.  N.  B. 


!  ont  été   mis  a  jour,  aujourd'hui, 
par  la  confesMion  d'uu  «les     cinq 
hommt's,  aciusés  par  un  comraiH- 
1  saire  des  Ktats-TniH  de  conspira- 
,  tion  pour  violer  un  statut  fédéral. 
A  la  suite  de  la  déclaration  de, 
'  Roh.Tt  Kay.  un  li«'Uteuant  «lu  16e 
.bataillon  'W  rinfant«'rie  saxonne, 
qui  a  admis  être  venu  en  ce  pays, 
'au  mois  d'avril  <l»'rni<T.  après  une 
entente     aver  le     service     secret 
retarder  la   marche  des     vapeurs 
jd'-Vllemajrne,  pour  faire  sauter  et 
'chargés  de  munitions  de     guerre 
pour  les  allié»,   Wm.     J.     Flynn. 
ehef   du    Service   Secret,   a   asser- 
menté une  plainte  devant  le  com- 
mis,saire  Houglit<)n.  dans  laquelle 
n^n   seulement   Fay.   mais  quatre 
autres  hommes  sont  accusés    (l'a- 
voir pris  part  à  la  conspiration, 

La-  cause  sera  enteudue  devant 
la  Cour  Fédérale,  le  4  novembre. 
Fay  a  avo\ié  que.  alor.'?  (lu'il 
ûtait  sur  le  champ  de  bataille,  il 
eut  une  conversation  avec  ses  of- 
ficiers supéricui-s  s'ir  lui  plau  qu'- 
il avait  cotuMi  de  faire  sauter  les 
navires  et  sué  plus  tard,  son  idée 
de  venir  en  .\inéri<|uc  et  d'e-xplf^i 


Le  Dr  Herbert  Kienzle,  âgé  de 
2H  ans.  gérant   d'une   eoihpagnie 


d'horiogeries.  acusé  d'avoir  aide 
Fay  a  se  procurer  le  matériel  ex- 
plosif et  détenu  aux  Tombs,  jus- 
qu'au procès,  fixé  au  4  novembre. 

Des  quantités  d'explosifs,  un 
cannot  moteur  et  une  automobile, 
appartenant  à  Fay  et  Seholtz  sont 
entre  les  mains  des  autorités.  On 
s'efforcera  de  savoir  si  les  deux 
accusés  ne  sont  pas  des  complices 
de  Frank  Holt,  l'asaillant  de  J. ! 
P.  Morgan, 

Pendant  que  la  police  question- 
nait Fay  et  Seholtz  on  apprenait 


de  la  Guerre  serbe  et  transmis  par. 
l'Agence  Havas.  Voici  le  terte 
du  communiqué:  ^ 

"Sur    le    front      nord-ouest-r 
!  apf^  des  combata  opiniâtres,  les 

Sk>b<«  se  sont  retirés  sur  la  n\e 

gauchie  de  la  Mlava.  Prés  de 
Vkh^frad.  en  Herxégovine.  \fB 
AntriebM»  «pt  franchi  la  rivière 
Drina.  '^    .^- V 

"Sur  le  froiït  bulgare.— Soua  la 
pression  trèa  forte  de  rennwni 
lea  Serbe*  se  smit  retiré»  mx  une 
position  défenaive  en  arrière  da 
Kinasevae:  les  Bulgares  ont  pas- 
sé à  Timok  et  s'arancent  vers 
Kr#tser©-oalo. 

«•ITaprèa  un  renaeigneaiant  <le 
bonne  avlont^,  les  Bul^w»  » 
sont  a^Miés  da  la  TilW  dUaknp 


Le  mal  de  Tête,  la  IfigniM,  !n 
Nérralffie,  le  manque  da  Somaail, 
r4tat  fiéTTeus  «t  \a  Grippe. 


NCAN 


Notr^vons  l'agence 


«lu  un  feu,  supposé  le  fait    d'in-  (Je  Cette  Ijél^^    pOpU- 

cendiaires,  détruisait  la  thipont 
Powder  Company,  à  Hopewell, 
Va. 

lia  preuve  la  plus  forte  contre 
les  accusés  est  dans  les  effets  sai- 
sis. "  On  y  trouve  :  Une  carte  du 
port  de  New- York,  indiquant  tous 
les  qtmis  des  navires;  3(10  bombes, 
2')  livres  de  trinitrate  de  toluol, 
2r>  bâtons  de  dynamite,  cinq  mi- 
nes munies  d'appareil  d'horloge 
et  capables  de  faire  sauter  un  na- 
vire.    Deux   revolvers     automati- 


Je  Tendermi  à  l'enean,  à  1»  ré- 
sidenee  de  M.  Julien  Léger,  de 
Bonaeeoura,  Paroiaae  de  St-Paul, 
Kent,  N.  B.  mercredi  le  3  noyem- 
bre  à  denx  heure»  de  raprèa-mi- 

dL 

1  jument  de  14  ana,  bonne  pour 
le  chemin  et  l'ourrafe,  1100  li- 
vres; 1  Tache  neUlère  de  huit  ans; 
1  vache  de  quatre  ana;  1  vache  de 

k] trois  anâ;  Deux  jeunes  aniiMux 
I  de  dix-huit  mois.  20  poules;  1  set 
de  harnais  fin;  2  set»  de  har«aia 


Si  Totr»  fMMhaecr  m  le»  « 
la  Oto  1.  L  Muttén.  Slwfv 
hrook»,  Q«é.«  too»  «n  eBT»m 
une  boite  mr  réception  de  Me. 


J.  W.  LISTER 


F.  tansdowae  Belyea, 

Ckcf.Coaqitable  Enregiftré. 


Etal  do  «ooptai  d» 
•  hM»  d»  «refit 

LVélte. 


i^ 


'  ter  sou  plan,  fut  Men  accueillie  ]  ques  et  plusieurs  couteaux.  Le 
Mu  service  alleiuaiid.  Aussi!  vint-  cannot  à  moteur  et  l'automobile 
il  en  .Vmériiue.  bien  muni  d'ar-  ont  beaucoup  d'importance  aux 
^cnt  pour  airir  à  .ses  propres  ris- i  yeux  de  la  police,  le  premier  de- 
ques.  Il  parla  avec  le  capitaine  vant  servir  à  n'cucillir  des  ren- 
Von  Papcn.  l'attaché  militaire,  et  KeifirncmcntK  sur  les  navires  traUs- 
le^^apitaine  K.  Boy-Kl.  l'attaché  ,,„rtî»rit  des  munitions.  Depuis 
naval  de  l'aïuhassa  le  allemande,  le  printenipa  sur  quatorze  gro» 
de  son  plMii.  mais  ils  refusèrent  navin-s  ou  a  déeou^^ert  des  bom- 
de  s'en  préoccuper.  Wn  et  autres  explosifs.     Dans  le 

La   confession   de  Fay.  qui  dit   même  temps  dix  explosions  my: 
«voir  reeeu  la  Croix  de  ^er  lors ,  térieuses    dans    de»    fabriques   de 
de  la  bataille  dans  le  district  de  ;  munitions,   dont, six   aux  ateliers 
la  Champajrive.  en     France,     cm- 1  Dupont  â  Carni?y'i  Pomt  et  Has- 
bras.se  son  arrivée  aux  Etets^rnisjkell,  N.  J-     , 
le  2:{  avril  dernier,  sa  confection!      L'arreaUtion  de  Fay  e«t  due  & 


laire  d'automobiles 

pour  h  ville  et 

paroisse  de  Shedïac|fïï^'^^^^ 

et   la    paroisse    de 

Botsford. 


Nous  finirons  vos  pho- 
tographies. Envoyez  vos 
commande  par  la  malle'. 

CT 


«^Ur  root  KODAK 


Honir»4'élé 


K 


Okanihrt  10. 


mgglil*»  BdIdlK 

T<ia9-u 


iKSS 


AGENT  et  VENDEURS  PAR 
LA  Tf^*-^-* — Notre  proposition 
est  bonne  pour  $20.00  par  semai- 
ne. Non»  ayons  la  spéciahté  la 
plus  payante  aur  le  marché  aujour 
d'hui.  Une  néceàwté  absolue  dans  .  _ 
ehMimi  demeuse,  ntagssin  et  hu-  des  bombes,  ^explosant  par  un 
{eau.  Un  artiele  dont  la  deman»  |  mouvement  d'horlogerie,  «t  léa 
de  e»t  ililimités.  Avec  1«  plan  le ,  expériences  qu'il  en  fit  «wr  U» 
plus  attrayant  jamaia  inrenté.  hords  de  la  rivière  Hudaon.  On 
échantillon  «t  détails  complet»  et  ,  trouvé  de»  quantitéa  d  ae|d^ 
commences  «njourd'hui  à  faire  dan»  la  chambre  occupée  par  F»y 
règlement  de  l'argent    "Agents  et  Walter  Ù  Scholz,  à    Wechaw- 

poatale.    246,  |  ken,  N,  J.  et  dea  boîtes,  contenant 
[chacune  120  livres  de  chlorate  de 

, 1  potasse,  employé  à  faire  les  dite» 

bf.mbes,  dans  une  remise     d  em- 
barcations sur  la  grève. 

Deux  autres  hommes  ont  été 
arrêtés,  aujourd'hui,  et  un  autre, 
—le  cinquième — a  été  mentionné 


Gooài  G».,",  b<ïHo 
Lévia,P.  Que. 


son  achat  d'acide  pierique.    De- 
vis de»  moi»  la  polie»  était  «Dr 

•tt 
Or,  nj  a 


L' 


( 


i  . 


OIÛS  PAQUETS    D'AMUSE- 
MENT.—Denta  en  or,  imitation.—  i 
Porte- voix.— Rouleaux      d 'argent 
—tde  théâtre.— Jeu  d'échec  et  de  da- 

me^- Renard»     «V     oies.-^NéTiT  i 

homme»     Morris.— Auteurs.—Prî-  '    ^  ^^nmrrttT  SAIN  ET  8A0P 
■on  espa^oJe.— D.omino8,-U  sig-   UN  REGIMENT  BAI»  BT  bau*^ 

A  Baux  de  flirt.— 12  lettres  d'amour 


qui  viTc  et  auTTêillait  attentire- 

ment  ton»  ee»  atlt».  ^  Or.  il 

deux  aemainea  le^  dé 

nitc  découvrait  là  pi»4  «i 

duit  à  ee»  arreaUtional    Dm  bti- 

be»  de  eonrereation»  à  K*l'«*  d  a- 

cide  pfcrique  dano.na  I4tw  *▼«»- 

lèrent  les  soupçon»  et  le»  deto 

hommes  furent  suiri».  D»  étaient 

sous  surveillance  depuis  ee  temps 

.  et  les  détectives  ont'  MiV%    louia 

1  expériences   d,'explo»if8   dan»  le» 

boiJB  de  W^ehawken, 


Nous  avons  ^  en 
main  un  stock  com- 
olet 

D'kccessoires 

N'oubliez  pas  de 
nous  f  avonaes  de 
vos 


l'n  tiwk  Wagon;  une  voiture 
fine'  une  eharrue  d'acier;  Une 
hrrae  à  dent»  à  ret»oft»;mBe  ba- 
ratte v  1  raisau  à  foiç,  à  cheval  ;  1 

moulin  à  faucher;  40    Ix^Ma»; ,  Bb  facui  SaaoSI  to  t  mA, 
d'avoine;  4  tonne»  de  paille;  1\     Ton»  les  jour»,  dim»hehe  «xoe' 
tonne»  de  bon  foin;  15  boiaaeanx j («.     • 

de  patate».  -  !  Quittera  îtoncton  à  4.30  p.  m. 

Oonittloei  wAndessous  da  :  ^|>  |  Arr.  à  Bouctouche  à  6.50  p.  m. 

comptant;  au-dessus  de  |5  juaqu'- 1  Quittera  Bouctouche  à  84.  m. 

â  $30.  6  mob;  ai^iesmis  de  $30,  6i  Arr.  i  Mdncton  10.20 


TlSfseMsie     MOKlW  K.  B. 


V 


\!' 


t 


et      douxe      «oi»      »ur    bUkt» 
eonjoinU  aî»pr>uvé»  avec  mteret 

â  7  %  ' 

Nutoa:— S'il  fait  mauvai»  lÉier- 

credi,  la  vente,  aura  lieu  le  jeudi 

ou  la  première  belle  .journée  »m- 

vante. 

PuMim»  JékÊÊm 

Encanteur. 

St-Panl,  N.  B. 


1.0. 


Gémut 


Attention  I 


àonrtê  POUB  vx'AOAiiaBr' 

Lea  peraonno»    «uivantoa    aoat 
antori»ée  à  f»ire  la  eolleetioB  de* 
Knirnotr»  jonmaL 
Btadne.lAMr, 
N.  B;  Biai.4v, 
tian  Milla,  N.  B.: 
OÉnM|uet,  N.  B. 


.:a^j. 


Si.  « .  n  i  I  i 


Ecrivez  ou  entrez! 


■>'^ 


pMr  -  let  Froviflces    MAritimei 
TrafeUert  Lif é  IbaCo. 
of  Cnedi.  \ 


Agent  Spécial  ^'%t^Jl:^^l^^:^  \^,l^^l^-  "^ 


J  - 


^ 


ARRETEZ 


Je — -.-i--*— «»«^ 


,|tg«i. — 7  secret»  de  bonne  aven 
tSe!— 10  lecture»  drolatiques — 
15  tour»  de  caTtés— 14  expérien- 
ee»  à  ma^ie— i>2  »ecret8  pour  fai- 
re de  Vargent.— etc.,  etc.  Tout  ce 
paquet  d'amusement  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  réception 
de  25c  aeulenient.  Fa»  de  timbre» 
aeeepté».    Adre»»e: 

Agofta  Goods  Go 
P.  Q.  Box.  \ 


sauf  en  Angleterre. 


ap- 
l'as- 
M. 


\ 


INSTITtTEPB  DEMANDEE 

Ub  Inetltntour  ou  «ma  laatltii- 
triee  da  SIèma  dftflM  pour  le  4«- 
S2f;«BMBt  aTUMé  de  l'éooto  lu 
SiMllo.  17  da  Prd  d'«B  Haut 

D'iiliiiiiir  ImmédSaUmant  à 

Sturfa  LaltMif 
loseréuSnTSa  disbriék  Pré    d'en 


I  cinq  cents  à,  peu  près  éUient  cito- 
yen» du  comté  d'Hochelaga,  ont 
ft  assisté  samMi  soir  à  l'assemblée 
I  convoquée  par  M.  Esioff  L.  Pate- 
naude.   le   nouveau  ministre   élu, 

reau  ''^."i':'*      r   p   n    1  î^adres  I  plaudissaiçnt   comme  cent, 
navigation  du  C.  1 .  U.  »  '^^^^lî;  'Lmblée  eut  été  plutôt  morne 
annonçant  que  le  vaisseau     ^e-   Jfmblée  ^"t  «e  ^^^  ^^ 

:  tMiTRinR''  était  arrivé  sain  et  saut  1 1  atenauae  a  pan»-  jrcuv»  . 

,  0.        m«t  de  Toronto  i  bord  et  de.  M-  ;  o-IS^nP;  ^  'J^^^^'^l^ 

'•  «^:  !  fce.  3«..,.*»,n.  et  î«m.  ^^'^^^^^  .'^^  tèX 
ibattene».  ^^  ^^^^  ^^  de  »a    polttiqne 

Impatenaudea  •."«|?rî,'»^:Lfair^^^^^^ 

*  La  «nuT.au  iS^f-ï»»    JreMhrail  la  qualifiant  d»  "tae 
IS^ll'ISS  4'Cr^i'^^^^  M.  Patanaud.  a 

çon  tout  à  fait    UçMMr»  «      Je 
millier  de  — ^"•«-  ao»»      M.  J.  A.  Déeary,  «HP» 


UIUUIGREIIEII 

ShedIacN.B. 


-<'-M>--v»J 


UDLANO  FBBBMI 
179,  rua  MAIN 

TélMKma  4 


'Made 


su  TUW  fMliat  f«VM*M  ^fMi 
qul«rttailàMM«tMi:  v«SftMM 

Nul»  »a«m»  TU»  l«*  • 
foat  Mi*  du  uplla  UmwÊhê,  i» 

pottatfiaiàMt 

fiiiMt  Tum  p^  F«v  *■■*' '^  ' 

îecord  tai^  ai.  lidiie  (mm 


ihigesjlePah 

Nous  avons,  au 
buVeau  de  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven- 
dons 5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine. 

Combien  vouç  en 
faut-il?  Nous  voua 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  noua 
envoyez  5c  extra 
pour  frais  depoate 


fflli4e 


._r 


r 


; 


tar  4  l'wmaW»  «irae  »o*,  i*^ett 
tort  de  hkaier  ^  ^3Î 
j»o  ruadr»  gfSud  «Jai^»^ 


^  ,_  la  jAm  iueapér**.  tVfaoHuu  di 


a'autanda» 
quil 


uuvafM. 


SoB  alMtention 
n  «ati. 


I 


reu.  Man  plna  tort  f^^^^J^ 

iri»  le  wfttUt  «ttiti*»  fi«sf: 

'  -^  llaiiflii"^    Je  ^eua  m   »* 
a^^tiÇ  «Ito»  o»tt»  Umm 
i^UlS  4  aujrre  teu|aui» 

-D»> 

Hel  vioagelÂ  1*^,^_ 

dala'ou  P^^^K^"*? 

faelloB  du  JUMM 

i^SÇv£L^srr^<^ 

la  joie  dM  Wfya  S^  Tj^    n 
rena  4^  ^  $4  joi»  peiuonug»^  f 

en  vint  tt^  ▼*«  f  !l**^i  «i 
en  philoaophe  ofÉinuate,  V^'^\^ 
notivaa  en  aomsne  ««»'  ^-^'^ 
SSTnieureux  d'une  re»^'»  «* 
J^u.  et  eeigneur  ^^^J^. 
\^iti  dan»  une  effusion  mutuel- 
le, de  sentiments  ff^ïJ^ffS 
Non, 


1 

1, 


"la  - 
eetta    uuit 


V* 
délfeWua^ 

d^m  IW  d'un»  Ime  tond»  W|ti5«it. 
BU  s'étaH  paa  «noore 
ramonr,  eei 
tfèa  doux  4 
Geneviève 


battMidua,  fl  8«tft 


iverla 


lui 


uv  «~^—  - ■..-■■i^if  la  teit  »ui»  exensawir     ' 


^  db  la     o«^«^j2ll72u  daW»  **   peJ^»*    ** 


«onvean: 
81,  j«iqii'4  UB 
te^l■ak  exeuaable    d' 


la  fraiu,  qui  eouteuait  nne.eort^d» 

le  ieilK  marquii.efSifi 

14  iMtaH  d»  voloail  4 


ma  fratitade  do  aoa  totarvu 
et  du  ooinqa'elle  a  pn»  Ua 


L'air  «u'oa  teaplre  4  Clareaa  don- 
na l'o^UL 
U^  qu'il  ne  de«»nde  pa»  an  val- 


plH»  d»  la  i1h<ia»na  ^^J^ 
J2ent  d'amour  et  de  ^n«»: 
gon  effort  tootefoi.  .^ût.firté 
v»in,  «1.  »u  moment  où  il  »  f  at- 
tendait le  moins,  et  juste  4 
Cehri  auquel  un  devoir     dTion- ;  que.  pa.  de  l'endroit  o4  il  a. 


■j!- 


/ 


irtb«M«iM»»MBU 


t  ■ 


•^«Ml. 


J^ 


.•^^ 


7  ; 


L'ACADIEN 


VENDREDI  29  OCT. 


Au  Jouple  Jour. 

M.    Lioujfl    L<'-t'«'r     il«»   Graii  1 
DijfUP  .étÀir-à"'»  viU»'  mardi. 


St-Jo- 


Mil»'  ^"'^rinrie  (i«tnl«»t   do  S 
S4'1'U  ••^<-*»»  visitf  à  Moui-tou. 

\jî    Htrnac.l    Doin-ft    de    Ru-hi- 
'b'â' ton  t-tait  f'n  viiU'   lutTiTo  li. 


/' 


/ 


.-L 


1 


t  : 


■  j 


I 
r\' 


f      L«'  Rf'V.  Jean  Oaudet,  curé  d'A- 
daiiisvillc  étarf  on  vilh*  menTedi. 

"  Si 

M.  lV>><»lJt«'  **»••'*•'''**  '^^  Roffersr 
vilW'  «'tjijt  en  ville  lun<li  fn  ruute 

pour  Mmtn.  "I 

*  ♦  ♦  ♦         1 

'  M.  Albéni  Ilatihé.  dei  Gran<l 
Dijnie  était  à  Moiieton,  par  af- 
faire mardi  dernier. 


Uniformes 

Patricia  pour 

Garçons. 

De  5  ans  en  montant. 


>rii  leurs  anif  ormat  id. 


M.  et  Mme  Alfred  Bondreau, 
de  la  rue  An-hibald.  se  rendaient 
à  Sainte  Anne  de  Kent  sameli. 


Voyez  Notre  Vitrine. 


i 


VI 


Ime  ('.  H.  (iallant  et  Mme  ven- 
Aiiiliroi.se    Ui'liard  de  She  liac 

étiilit  eu  visite  à  Mwncton  Diumu- 

ctie.  ■     - 


J 


M.  le  ..'itidu'-tfiir  J. ç-Melansfin 
qui  a  sulii  une  op**ration  il  y  a 
deux  semaines,  prend  lieauf'oup 
d«'   iiii>'iix. 


Mme.  Alexandre  J.  Doueet  d^ 
eettv  ville  était  eu  visiti»  ehez  les 
panMits  de  Ht>n  mari  à  Notre  Da- 
ine de  Kent,  diiriaiii'he 

Mme  AriM'ne  (Miiasson,  de  Ro- 
j;er.s\ijl4<^.  se  reu  lait  à  Shediae 
same^. samedi,  y  aeeompa$riiant 
Bii  nit'i-e.  Mlle  Aii}f«^le.  «pii  entre 
avec  jés  .^oeirrs  d«'  la  l'rovidence. 


l 


M.  Aîpli»'-  Lantris  d"  la  Ban pi« 

.  l'rovineiaie.  du  Canada  e.st  reveriu 

/prendre   sa    position    à      Mont-ton 

ajtrès  avoir  pa.s.sé  (|Uel<|ueH  ti'mp» 

«lan.«*  la  nouvelle  su<,'eitrsale  de  St- 

Jeait.  1 


Mlle^  Elmlie  LeBlane,  de  Mone- 
ton.,  asKiatait  la  semaine  dernière] 
au  mariaffe  de  son  frère  M.  Tl:éo-i 
time  LeBlane  a  St-Paul,  M.     ^li-| 
fier  I^Blanc   de    Moneton     l'ac 
compajfnait. 


Xrts  almnnés  qui  ont  reçu  no- 
tre prime  d'abonnement  et  qui 
•<l««ire  faire  eneadrer  ce  portrait 
de  Sir  .Wilfrid  Laurier,  ferpnt 
>»ien  de  voir  M.  Edmond  E.  Le- 
Blane dont  le  .  maiTMin  est  à  la 
porte   voisine  \de   notre   bureau. 


L'Â&MBE  DE  L'EST  BM  PBBIL 

Les  Rasses,  commandés  par  Ale- 
xieff,  menacent  les  AUemands 
par  derrière  et  ont  repris  l'of- 
fensive. " 

Un  bon  générât 

Londres. — Les  troupes  russes 
qui  ont  été  débarquées  sur  la 
Courlande  sont  plus  nombreuses 
que  les  Allem|ands  ne  le  suppo- 
saient et  elle^  ont  poussé  hardi- 
ment en  avant,  menaçant  ainsi  les 
Allemands  par  derrière.     Ceux-ci 

'ont  déjà  évalué  à     la     hâte  plu- 

Les  petits  soldats  que  vous  vo-'gjpurs  points  importants. 
yes  snr  les  mes  de  la  ville  ont  A  cause  de  la  prï^nec  de  nom- 
breux soua-marins  anglau^dans  la 
Mer  Baltique,  l'éUt-major  alle- 
mand hésite  beaucoup  à  tenter  un 
débarquement  de  nouvelles  trou- 
pes dans  cette  réffion,  parce  qu'il 
faudrait  l'appuyer  par  une  flotte 
de  jf^^rre-  Q^i  serait  à  la  merci  de 
(•es  sous-marins. 

LA  SITUATION  A  CHANOI 

Londres. — l^e  correspondant  du 
"Times"  au  quartier-général  rus- 
w  dit   (jup  depuis  quelque  temps 
la   situation   militaire  .  à     ehanfré 
eonsidérabirment  en     îaveur     des 
Huss<-H.     Toute  l'armée  nisKe.  (p>e 
les   Ali«tuandK   er)yahntt   4<'m(»ra- 
lisée  se  bat   avec   une  jinjpur  a  l- 
iniral»l<'  «t   à  la   plus  jurande  con- 
liaiAe   d«n«   le   iioiveau  «'hef  d'é- 
,  tat-tnajor.  le  péuéral  Alexieft.  qui 
'bp\lU    le    [>«'l    d(J  temps   MU'il    oi- 
;  ,upe   .-.'S   liâmes  ^fonctions  a    fait 
preiiv.    d'une   habileté   remarqua- 
'  ble.    C'est,      dit-on.     un      liomm« 
•aux  mnni.'nes  tranquilles,  près  jue 
!  timi  les.  irràrd  travailh'ur  et  sur- 
i  veillant*  lui-mêiMc   dans  les  mnin- 
j  (Ires  détails  l'exécution  de  ses  or- 
dres. '  ' 
I      La  eampafiri»<'  autour  -de  Dvibsk 
«pli.  d'  l'aveu  jjénéral.  était  au  dé- 
but    extrêmement       danfereuse, 
s'est  améliorée  en  quelques  jours 
I  au  point  que    de    poursaivis    les 
j  Russes   sont   maintenant  poursui- 
i  vants.  et  que  les  Allemands  ne  sa- 
'  vent  plus  où  prendre  de  reaforts 
p«ur  faire  face  &  tontes  les  atta- 
ques dirijrées  contre  eux  sur  cette 
immense  front  de  1000  milles  qui 
va  de  la  Courlande  à  la    Eouraa- 

nie. 

o- 

LA  pMUB  DB  la  OOirSGBIP- 

Des  Anglais  pMrtwt  pour  1m  oo- 
loniea  afin  d'éalMPP«r  «n  Mr- 

vice  milttaira. 


coNQum  pous  Ln  fkaii- 

GAIS 


L'armélTda  Joffre  a  rempmrté  un 
sNitre  IrQlaat  succès  en  Cham- 
pagne «B  prenant  une  position. 

I 

"La  C»nrtina"  1 


Unoformes  de 

OFFICIER. 
CAVALERIE, 
SURTOUT  ET 
PARDESSUS 
MILITAIRES. 


Paris.-pUn  succès  important  a 
été  remporté  en  Champafrne  par 
les  trouhes  françaiises.  dit  le  bul- 
letin officiel  fran(,'ais  de  cette 
après-midi.  Malgré  une  résis- 
tance farouche,  les  Frant^ais  se 
sont  emparés  d'une  position  for- 
tifiée connue  sous  le  nom  de  *'La 
Courtine"  au  nord  de  Mesnil-les 
Uurlus.  Voici  la  liste  dff"  com- 
muniqué: 

"Nos  troupes  jont  rem'porté 
hier,  dans  le  distrnt  de  la  Cham- 
pagne, un  sue<*ès  important.  Les 
Allemands  occupaient,  en  avant 
de  leur  seconde  Iwne  de  défense, 
un  saillant  très  fortement  organi- 
sé. quL^vait  résisté  à  toutes  nos 
atta(iues  précédentef.  A  sa  par- 
tie sud-ouest,  sur  le  ycrsant  nord 
de  la  colline  X«.  IW.  à  2  kilomè- 
tre* au  nord  1e  Mesail  le»-llurlu«, 
ce  saillant  comprenait  une  pf>8i- 
tion  très"  forte,  appelée  "La 
Courlande"  dont  nous,  sommes 
emparés  après  une  lutte  énerjfi- 
que.  "La  Courtine"  s'étendait 
sur  un*"  longueur  de  1200  mètres, 
avec  une  profondeur  nn»yenne  de 
50  mètres  et  comprenait  trois 
ou  (juatre  lignes  de  traM<-hées  qui 
étaient  reliés  entre  elles' par  de.s 
tunnels  et  des  tramdiées  le  com- 
munieations.  toutes  très  forte- 
ment organisées. 

"Malgré  la  p«irfection    les  tra- 
vaux défersifs  et  la  véritable  fé- 
rocité que  montrèrent  h^s  stddats 
allemands     pour     les     défendre, 
ttos  soldats  emportèrent  la     posi- 
tion de  hante  hitte  après  un  vi- 
goureux    travail    préparatoire   de 
notre  artillerie.     A  la  fin  de     la 
journée,  nos  hommes  étaioni    en 
possession     complète  de  la  posi- 1 
tion.  Les  pertes  de  l'ennemi  sonti 
sérieuses,  àe  plus  il  a  laissé  dans! 
nos  mains  200  prisonniers  appàr-  \ 
tenant   à  trois  régiments     diffé.| 

■rents. 

"Il  n'y  a  pas  eu  d'autres  ac- 
tions imuortantes.  hier,  sur  le 
reste  du  front". 


NATURELLEMENT  VOUS  ATTENDEZ 
'  VOIR  DES  NOinEAUTES  Kl 


vous  NE  SEREZ  PAS  DESAPPOWn 

^Jies  nouvelles  cravatée. 
Des  Jolie  mouchoirs 

Des  gants  d'automne 


i 


/ 


- 


L'vnéa  fnnetMoiglaiM 


Oni,  et  bi«B  d'i 
Ifn'U  art  impgiifbla  d'ém 
Vom  èt«  habitaéa  à  troow  ém 
nonveantii  icL  Hovi  )m  stobs. 
Les  grands  marchés  n'ofut  rien  es 
caché  povr  nos  acheteurs.  Bi 
noiu  avons  la  satisfaction  d'Itrea 
les  PRBMIEB8  à  vons  se^rir 
nouveautés. 

' 

0RAVATTB8  T0UTB8  HOU- 


Un  assortiment  trèt  Twié 
50c  à  $4.60. 


OABiriTUIEBS  BH  FOÙBEU- 


BUm  ont  ut  popularité 
ordiBalrt. 

Prix'TariaaIs  de  26c  à  |liK)  la 
▼crge. 

Vous  vonles  des  ga&to  qui  Toat 
l>ienl  ^ 

Les  ganU  "PBRàor"  Ma*  tnl* 
TareeUeBseni  piéféi*s. 

Noos  en  avcms  nn  aesortimMl 
tent-à-f ait  remarqnablea. 

Les  marqnes  "BUto" 
pôle"     "La    BiTe"     "Belfert' 
"Métis"'    "Tranne",  etc., 
4oB]ie  an  eheiz  raperbe. 


5i  vous  voulez  ttre  satisfaisants  venez  chez 


m 


W 


;  J^^—  •  *  .«  \VÏÏE  BVLtABBS  OMT    BATTU 

SABEAIL  A  OAONB  LA  BA.;[^^       BB  BBTBAITB 


Paris.— Les  troupes   françaises 


L  G.  Cote  S  Go. 


Londres. — L'*'Ev«ning    News" 
laisse   entendre  qu'une     décision 


On  aurait  dû  mieux  annoncer 

Vasaemblée  de  bîenrenue  au  sol-i  

^.t  I^Blaae.    ^n  grand  nombre  l  — .—    •  ii^^édiâi;  Va  ~êt«  prise  î>ar    >ea 

t^T^Ï^Lin-Lnéle^Sl  "-«^ ji'trdU---*  ^"  ^^^^^^^^^^^^^ 

en  l'honneur  de  leur  frère.      Kt 
simplement 


vèrté  iu  prendër    aa^cèi    loat  !  ont  remporté  un  briHant    snceèa 

c  —      


ordre^  de  son  nentean 


départ   subit,  dans     les     colonies 

îrnTon'dftmine^drmemb""   une   attaque   assez    .rave   de   pa-  côn'^pt!on?'ïv?S^^^^^             1^ 

^1  ^Tsne   La  Tour  oii  compren'^   ralvsie  mercredi  soir.     La^fanfa-  île.  de  Jersey  et  de  Gi^niBsey 

^fm.îrem;nt   i^ur^'nS?  le  cSmité   re  se  préparait  pour    quitter    la  Vil  est  clair,  ajoute  le  journal, 

f  c™  «ee  d'S^^^^                                      l'A^ssomption     quand       M  que  les  botme.  relation-  ex  «tant 

^è^  i^uraée  pour  avertir     les ,  Bowness  se     sentit       tont-à-coup  entre  la  mère-pAtne  et  les  colo- 

i!li,                                             1  incapable   de    remuer   le    bras   et  nies   seronlt  bien  compromises  «a 

*"^"*"^** la   jkmbe    pauclie.     Il    fut    trans-  l'on  permet  à  des  hordes  de    la- 

T^  nombreux  amis  du  populai- 1  porté    immédiatcnent      cbc     un  ches  ^'j"j;^^J»  '^^^^^  |^^^  {XT 

«.  directeur  de  la  fanfare     Citi-   médemn  et   nous  appreanns  avec  d«,  en  Australie  et  dans  tes  inaee, 

ï^ns  Tw   S   fiSwn^!  appren-   plaisir  qu'il     pren.1   un   peu     de  pays  qui  ont  ve«é  leur^ meilleur 
drpnt  avec  regret  qu'il  a  subit  mieux. 


I^Bnp^ioriU 
Saloniqut — Le     double 
des  Bulgam  pour  couper  le  che- 
min de  fer  i  Yélès  et  dans  le  seè\ 
t«nr  de  volàndovo,  a  été  complè-  ^^  ^ 
tement  défait.  Tendredi,  lea  Bul-   \ 
gares  se  sont  retirés  précipiUm- 1  «5^ 


en  opérant  leur  jonetion  avec  les 
Serbes  à  Krivolak;  dit  une  dépê- 
che d'Athènes  au    "Petit     Pari- 
^ort  Bien  '  '.    Datée  de  •dnnsnche, 
dépêche  dît:    *  • 

"Les  troupes  balgai^  raagéea 

c^n  trois  eolonnesy  s'étaient    por- 

cn  maasè  à    raasant    quand 


françaises  «t  la  earalerie  serbe,  one^  «ie  la  Sara  ël  éii^ 
Les  opérations  des  Bulsarm  eoa- 
tre  Pyfal  n*ont  pas  f«  de-  saeeAs. 
L(9  Bvigares  sont'  eloais  mr 
place  \e  l«Dg  dv  Tiniok^  twidSa 
que  Tes  Anstro-AllcflUUidaaBnt  te- 
nus en  édiee  sar  le    front    nord- 


"Les  ««torifée  aUUtaifaB  ciai» 

reprendront  |^  l'elfsaiiTi  daaa 
le  nord,  d  meiae  fae  les  BaAfBWi 
par  des  gains  «Héisifo,  ne  pafaseat 
effectuer  avee  ma.  une  joactSea'*. 


1^^ 


gares  ■«  «««^  .^.«v-  *••— -t--- -  ^.li,  une  manoevrre  habue  nos 
ment  de  Ve1ès  pour  se  diriger  «1  ^^  tournèrent     leur     flanc 

sud  d'Istip  par  U  ^«"f  „^?,i»  "l  j  droit  en  même  temps  que  les  Ser- 
vière  Gradeskar.  «/""V  P*"?'  j^  bes  livraient  une  eontre-attaque 
jectif  une  partie  du  .ehemin     de  ;  .      „      . 

fer  le  long  de  la  nviere  vardar,    .«v     . 


_^    le  front.    A  la  fin  du 

jour  les  Baigares  battirent  en.  re- 
traite dans  la  direction  de    Stru 
mitza,  pouT8ui>T8  par  les  troupes 


^,_.     TheHktthatt  BkiMMr"   k  «mU 

bliÎÉii   Im  prix  sutlMoUii'^m   du   aMreM. 

■(  -.MM  MM-^MAMoaMA  wr— N  ««t  f  »tk.    


gang  pour  l'Angleterre". 
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lDa66ic  et  Compagnie, 

ST.  JEAN,  N.  B. 


Xtee, 
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Commerce  établi  en  1832. 


qui  est  plus  vulnérable,  vu  sa  pro- 
ximité de  la  ffontière  bulgare. 

L'attaque  fut  furieuse  à  çe 
point,  mais  elle  montra  bientôt 
linfériorité  des  Bulgares  en 
opposition  avec  les  troupes  de 
France  et*  d'Angleterre.  Les 
Bulgares  sa  retirèrent  bient«»t, 
ai)rèH  avoiri  subi  de  lourdes  per- 
tes, laissant  les  Alliés  en  posses- 
sion xle  tout,  le  chemin  de  fer.  de 
puis  Salonique  jusqu'à  Nagatinc. 
Les  pertes  des  Français  w>nt  mi- 
nimes. 

a,^^T;^«^  S:r;;^t  Occupant  30,000  pieds  carrés  d'espace  pour  leur  commerce  en 

eommandant   en   chef   français,   a  ^         -  .  •.  %     t  ^    J . J  ^    4.>...4.^^   ^^.^^^^ 

déclaré  que  les  rapports  des  Bul- 
gares sur  les  opérations  militaires 
s<»nt  fantastiques.  "Nulle  part" 
dit  le  jrénéral. .  "Les  Bulgares 
n'ont  fait  4e  progrès,  si  ce  n'est 
sur  tpielques  points  où  il  n  jr 
avait  pas  de  défenseurs,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  d'importance 
stratégique. 

'On  s'attend  à  un  prochain  mou- 
vement offensif  des  Alliés,  qui  re- 
çoivent constamment  des  ren- 
forts. Ces  premiers  succès  rapi- 
des des  troupes  françaises  ont 
fait  une  grande  impressiou  su»  la 
population   grecque" 


gros  de  marchafidises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


/H 
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M. 

M. 
M. 


vovAttcuRS  au  Noinrcau  mminswiqhs 

G.  G.  SLATTER8:    Les  cdtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent  et 

Westmorland. 
FORD  OHA8E:    Rivière  8t  Jean. 
ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswick-Sud. 
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Ce 


ri 


est  haché  directement  de  la  même  marque  en 
palétteg;  il  a  le  même  excellent  arôme  et 
son  mêine  goût  délicieux. 


LI  MOUVIÂU  OABINXT  OBM 

On  «rott  qn'll  adaptera  vaa  aev^ 
tramé  abMlaa. 

Paris.— "Cinq  membres  du 
nouveau  cabinet  grec  eonfc  dea 
premiers  ministres",  dit  uns  dé- 
p^he  d'Mhènes  à  l'agence  Harea 
"lié  fiait  qile  le  premier  minière 
Zaimaia  prend  le  portefeuille  dea 
Afiairse  Bt^«pgèi«s  «et  «ff«fie^ 
tif,  parce  que,  seul  parssi  lea  an-  j 
cieas  premiers  miniArea,  il  ne 
ft'eet  pas  posé  comme  adversaire 
de  la  Qtmdmpie  Entente  et  on 
eonaidère  que  eon  prograinine 
compoite  une  abeokie  neutralité. 

"Le  cabinet  fera  eon  a|ipaii- 
tkm  en  Chambre,  Inndi  proehain, 
et  fera  dea  déckrationa  pdbliqiMi 
mr  sa  politiqixe  générale,  éTÎtant 
tonte  allusion         à        1  al* 

lianoe  grée^-eerbe.  L'attitade  dn 
parti  de  Y^Biaelea  ^dépend»  dea 
déeiamtâoBt  dn  fonvemettent 
On  fefnde  eomme  probable,  tovr 
toftaïs,  qne  le  parti  ne  refoMa 
paa  an  eÉbiaet  nn  Tote  de  eonnan- 
ee  proTieoife. 

"Le  «lBMIm..tt»  ffm  ••«^ 
taé,  eat  eoMidlfé  eom»e  \^ 


Prime  de  l'Acadien. 
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GRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

iv  milMà  %àûvti 
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Donnée  à  tous  les  abonnés  qnî  payerons  leur  abon 
nement  durant  Octobre  et  Novembre. 
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Cette  photo-éravure  est  de  18x24  et  se  détail 
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AB0NNEMEN1 

AU   CANADA 

-  Quatre  mois  :  50c    •    SU  Mois  >  75c        Oi  a>    SL50 

AUX  ETATS-UNIS 

,  Trais  ■•!$:  50c    •    SU  loti.  11.00    •    U  •■  ^2.00 

VILLE  DE  MONCTON 

Trais  nalS:  50c    •    SU  BtU  i  4iM    •    (Il  u  :    72.00 
k  ces  prU  II  (•■rial  est  Mt*ra  •  «ealcltt 


Ors:ane  da  Parti   Libéral. 

itMi|«u  CtHifemilML    MM  Jcnrtiifftii 

L'ACADIEN.  Limitée, 

PropriéUi 
632,  rue  B$alii',  Mdncton,  N.  B. 
-.    TeL  N©.  243,       ^ 
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]    Toutes  les  nouveiies  de  ricadie 
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Des  Indices  de  Désespoir. 


-  I^  ".Journal  des  Débats"  publie  <lanH  son  numéro  du  9  octobre 

un«>.  di^p^rhe   (le    Ijondres  Hifrualant  des  lettr«"8  extn'ineinent  intt're 

SKarite»  trouvées  sur  d«'S  officier»  du    grand    état-major     allemand 

tués  au  l'ours  des   Icrniers  encadrements.  |  j 

I   Voici  ce  (ju^un  chef  d'armée  écrit: 

"Veuillez  doun«>r  dc«  inHtru<'tions  pour  qu'on  lance  un  f^rand 
-  nombre  de  proclamations  aux  soldats  russe».  .Je  compte  que  l'or- 
dre secret  <le  l'cm'pcrcur  fiuillaume  à  ce.  sujet  sera  exécuté.  Il  est 
nécessaire,  de  faire  tout  iv  qui  est  possible  pour  affaiblir  l'armée 
russe,  qui  éi-happe  à  notre  étreinte  et  qui  se  replie  sur  un«-  desti- 
nation  inconnu*'. 

•  LK  jni  K  .NEsf  PAS  LOIN  OV  NOTIÎK  SITUATION  DE- 
VIK.NDKA  INTt»LKHAHLK  ET,  IL  SE  I^EIT  (^IK  .N'OIS  SO- 
VONS  DIUJCES  1)K  SKJNEK  r.\  TRAITE  DE  l'AIX  DO.NT 
LES  TERMES  NOIS  ArR<>NT  ETE  DKTES  IWR  NOS  EN- 
NE.MIS.  Des  boni  mes  ({ui  naguère  encore  rêvaient  de  <'onqucrir 
h-  mon.lc  NE  PENSENT  PLIS  .tr.IotRD'nri  A  PRENJ)RE 
LONDRES.  PARIS  Ol  PETR(KJRAI)E.  CETTE  TACHE  SERA 
RESERVEE  A  NOS  PETITS-FIIaS  et  non  pas  à  nos  hén.iques 
guerriers  allemands  qui  sacrifient  mainteuAut  leur  vie  sur  les 
e(}ami»it  sans  fiii  de  la  Russie".  ' 

1^-  eorrésrMiriiIant  des  "Central  News"  qui  télégraphia  cette 
lettre,  la  fait  suivre  de  la  niivante  écrite  par  un  autre  officier  nu- 
p«hieur  du  grand  étAt-major  «UemAiid.  .*  '' r 

"C'eat  terrihle.  îjiéxut  n'avons  plus  d'hommes.  Vous  savez  ee 
qye  cela  veut  dire!  Les  Russes  ont  deviné  notre  plan  à  tvmps  et, 
sansr  accepter  un  engagement  définitif,  se  retirent  dans  les  pro- 
foodeurs  de  leurs  pays,  tout  en  nous  faisant  subir  au  cours  de  leur 
retraite,  de»  pertf»  terrible». 

.  "(fuillaunie  a  pris  de  rAllemagne  tout  ee  qu'elle  p^mvait  don- 
ner^ et  maijKenat  vous  ne  verrez  plus  dans  les  rues  des  villes  alle- 
mandes que  des  vteillanls,  des  femines  et  des  eqfants.  Nous  n'a- 
vons plus  de  réw-rves.  Nos  pertes  sont  énorme»  et  bientôt  nous  ne 
ftori'tm  [dus  en  m«'.«iure  de  les  «-onibler;  il  fut  un  temi)s  où  les  Ru.s.ses 
inanquaieftt  d'obus,  ruais  h  présent  ils  eu  ont." 

"Maintenant,  votu  ne  veiTM  pliu  dans  les  mes- des  villes  alle- 
mandes que  des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfanti".  j 

l/.\llemagne  saisfut-.  Comme  un  monstre  dans  une  caire  elle  se 
IhtHc  tour  à  to'ur  contre  le  rende  de  fi-r  <jui  renserre,  et  h  idiaque 
nouvel  assaut  elle  s 'inflige  de  nouvelles- blessures  qui  ne  peuvent 
piui*  être  pansées,  car  dès  rés«,Tves  lui  manquent. 


JOINT 


L'ALLEMAGNE  VEUT  LA  PAIX  : 


— ;       u' 


150,000  FRANÇAIS  A 


/ 


■  *i 


LE  CANADA  LEVERA . 
250,000  SOLDATS 

Ottawa,  Le  Canada  va  lancer 
un  quart  de  million  d'honijiiet  mr 
les  chrmpt  de  bataille.  La  décision 
en  a  été  prise  par  le  o  Comité  ùu 
conseil  du  Cabinet,  ce  soir;  et*  alla 
a  été  annoncée  fNir  le  preaÙcr 
ministre  Robert    Borden,   ce  soir. 

C'est  la  réponse  du  Canada  à 
la  demande  de  l'Empire  pour  plus 
de  défenseurs. 


Joffre  à  Londres:  Nouiao  CÉlint  Fraàfril 


UAIIemaghe 


OV  DBMAirDB  DM 


rxAiiotrii 


Paria.— La  "Nene  Zurcher  .Zei- 
tunf'*  publie  rannonce  «olvante: 

"Un  ealdat  aUsssand,  da  f aaMl4 
Icj  honorable  devenu  inrvtfUde,  cuis 
se  emputée,  et  abandonné  pour  ce 
motif  paç  sa  fiancée,  cherche  une 
compagne  d 'infortune  comnle 
compagne  de  vie. 


LA  sxRBis  wn  nrvAHn 


La  Chute 


[Les  Taxes 


des  Feuilles. 


Fédérales. 


La  chiite  des  feuHles  éveille  des 
pensées  de  tristesse,  elle  avertit 
le  vieillard  que  lui-même  tient 
peu  au  rameau  reaéché  de  la  vie. 
I  L'homme  religieux  penae  à  l'é* 
temité  vers  laquelle  chaque  non- 
Tel  automne  noua  fui  faire  un 
pas  insensible  eonune  le  bruit,  de 
ces  feuilles  légères,  .qui  vont  se 
poser  doueemnt  sur  le  gison. 

Mais  il  est  des  arbres  toujours 
verts  qui  ne  connaissent  pas  lea 
feuilles  mortes,  et  il  est  à  noter 
que  ce  sont  ces  arbres- là  que  l'on 
plante  le,  plus  volontiers  dans  les 
cimetières  où  vont  pourtant  dor- 
mir l'une  après  l'autre,  les  féné- 
rations  humaines,  dont  la  destinée 
ressemble  si  fort  à  celle  des  feuil» 
lages  flétris.  ' 

Ce  eeoix  peut  donc  déconcerter 
au  premierHrbord  .  mais  un  ins- 
tant de  réflexion  le  fait  compren- 
dre admirablement. 

Ce  qu'on  a  voulu  symboliser 
dan.s.  les  eimetières,  ce  n'est  pas  la 
mort,  c  'est  la  vie.  Le  cyprès, 
l'arbre  des  tombeaux  par  excel- 
•  Icnce  à  une  verdut^  sombre  coto- 
me  le  deuil,  une -cime  légère  com- 
me l'espéhance.  II  se  termine  en 
'  pointe  vers  les  cieux,  comme  a'il 
voulait  les  percer.... 

L'immortalité  plane  au-dessus 
de  toutés'les  choses  périssables,  et 
c'est"  par  U|i<*  avenue  jonchée  de 
^ijilles  mortes,  c'est-à-dire 
foulant  aux  pieds  les  vanités  du 
mondé,  que  l'homme  parvient  au 
rovaume  de  l'étemel  printemps 

Diego. 


Voici  des  chiffres  très  élo- 
quents, lia  plaident  efficacement 
la  eauae  dn  parti  libéraL 

En  1910  les  libéraux  dépen- 
saient 79  minions  pour  l'adminis- 
tration des  affaires. 

Yoici  ce  qui  a  été  dépensé  de- 
1910: 


Sans  le  secours  immédiat  é«  tou- 
tes les  f orœs  alliéas  o'tn  aat  fi- 
ni da  oe  maUMuroux  patit  pam> 
pl«.->Vn  oopnlot  Ùêmvenni  n 
Bulfsria,  ooatru 
Ca  TU  msl 


"Les  dames  ayant  subi  la  perte 
«l'un  membre  ou  partiellement 
paralysées,   mais   «{ui   possède   un 

[ 1  coeur  et  une  âme  et  sentent  la  vo- 

campagne.  Cn  complot  militaire! '■'*^"^"  P**»""  n»«'ner  une  vie  de  fa- 
contre  le  roi  Ferdinabd,  disent  ""•'«  agréable  et  heureuse,  sont 
des  dépêche»  d'Athènes,  a  été  dé- j  >"«*»"'"*'°t  priées  de  compatir  à 
couvert,  et  ses  chefs  ont  été  fu-   '*  douleur  d'un  noble  coeur  bles- 


port  d««  satwts  pcntr  remplacar  mates  anglaia  en. Turquie  at  4ms 
lea  chauMUfc*  <ie  peau..    La  co>  ' 
mité  du  parti  socialkte  et  le  ço. 
mité  général  des  uuiona  «ommtf^ 


lea  Ralkana,  la  aaaiitoMiaP-~« 
elara  q«M  la  peuple  -avuit  Mè-èa-j 
miUé.par  asa  diploi 

"Laa  Taaea»  pausauMt.  to 
taine  Aahisoad    Bartiei, 


da  ;  des  mieux  dispooia  à  notre  éfMd  t 

à  venir  jua^u'à  il  jf  a  ua  «a  eft  4a-  i 

lis-! mi.    Il  aurait  été  unportast  «t  i»i *  * 


qui  a  fra)le¥i  1*  Paùi^  à  Orao> 
vi^  a  .opéré  sa;ioi«e|tt«|  atee.  )m 
Bulga^:«s,quiionteBiyakila^f^ie  ^ip^^lies 


im  .. 

79  mniloèi 

itii  .. 

17  milUoia 

itis  .. 

99  mflUosi 

1913  ... 

119mIUioâs 

1914  ... 

|S7jBiUioM 

1916  ... 

..^.r..  IMMILUOlll 

n  faut  des  taxes  pour  payer  ce- 
la. Et  il  y  en  a.  C'est  vous  cul- 
tivateurs et  ouvriers  <^ui  payés. 

o  ^   ' 

.  La  France. 


si  11  es.     lieaucoup  d'habitants    de 
la  -Bulgarie  sont  encore,     dit-on, 
lojaux,  à  la  Russie  et^  ananifeateat 
de  la  repugnaae^^  «'enrôler. 
— Lea  Roumaine  ^felement  ma 


vm  a  opéré  m.:^mf^^  %i^  ^"  f  eTSreuJ  dS 


qon-ol 


près  de  Prohovo    et  ?f  ■F»^?7?-ln^  Jea  d^efs  înfluanià.      toute- 
cçs  du  centre  ont.  m^Umaat  Ie[J^  Ua  AllS^ >  «««ptant 


que 
ureea,  et 


U  mer  Eg^  eVà  Çon^t^Sle.  £;  ^iSîSf^  îr^^^a^  ^ 


EUea  açnt  ain^  en  pogitioa  d.  e|i* 
vojrer  des  canons  et  cUa  munitioaa 
par  eau  et  par  chemin  de  fer  à 
leurs  alliées  bulgares  et  turca  qui 
seront  grandement  renforcés  de 
la  sorte. 

— L'invasion  des  portions  aep- 
tejitrionales  de  la  Serbie  par  les 
Austro-Allemands  se  poursuit  à 
grands  pas,  tandis  que  la  Bulga- 
rie .déploie  un  vigoureux  effort 
pour  s'assurer  du  contrôle  de  sec 
tions  additionnels  du  chemin  de 
fer  Belgrade-Salonique. 

— En  autant  que  le  nord  e«t 
concerné,  la  Serbie,  craignent  ses 
alliés,  est  vouée  à  la  perte  ;.  mais 
dans  le  sud.  renforcée  par  les  An- 
glais et  les  Français  qui  combat- 
tent maintenant  à  côté  d'elle,  la 
Serbie  a  recours  a  toute  sa  force 
pour  rejeter  les  Buljirares  en  ar- 
rière. Après  la  victoire  des 
Français  à  Krivolak.  les  Serbes, 
.l'après  une  dépêche  <l'Athèncs, 
otit  pu  réocctjpcr  Velles,  une  im- 
de   chemin   de 


-  C'est  la  France  qui  a  supporte 
le  plus  rude  eho4'  de     la     jruerrc. 
C'est   la   France  qui  a     paralysé 
l'envahisseur  aIU>mands  dans  son 
premier  assaut,     ("est  la  France 
qni  a  ruiné  a  jamais  l'espoir  <Ju   l.""'^'*.',^^*',  .•''?."1",^:'*° 
triomphe   du    Kaiser.       C'est      la 
France  qui  a  empêché  les     Alle- 
mands de    se    remlre    à    Calais. 
C'est  la  France  qui  a  ifajrné  près-   peinent 
que  toutes  les    victoires 
front  de  l'Ouest 

ce  qui  a,  malgré  son  lourd     far-   ^Hric  pourrait   bien  encore     être 
deau  chez  ellç,  envoyé  un  contin-,  frustrée  de  la  Macédoine,  sur  la- 
en   gent  foftnidable  aux  Dardanelles.  |  quelle  elle  a  été  jeté  l*;»  7«f*,^'|^ 
Et  c'est  la  France  qui  aujourd'- 
hui va  défendre  le  territoire  Ser- 
be, remportant  des  victoires  éda- 
tatites  chaque  jour. 


que  j>oaiDble.  T>ana  le  moment, 
ils  ne  peuKrent  affaiblir  les  ai|trea 
frofits- parce  qute  les  Allemands 
manifestent^  une  a<^tiTité  eonaidé- 
rable.  Ces  detiûere  ont  encore 
Uii:i^  une  ooiitre-attaque  pour  ten- 
ter 4e  riScapturer  La  Courtin<?.  en 
Champagne,  que  lés  iVançAis  leur 
ont  récemment  enlevée.  De  for- 
tes nàtrouilles  allemandes  amion- 
çaat  une  attaque,  ont-  été  obaer* 
^ées  dans  la  région  de  Looa,  maie 
elles  ont  été  d^rsées 

— Les  Allemands  continuent 
>urs  attaques  contre  les  Rusaes, 
dans  lef  districts  de  Riga  et  de 
Dvinsk,  et  prétendent  avoir  pé- 
nétré dans  les  positions  russes, 
près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer, 
située  au  nord  de  Dvinsk.  Ils 
n'ont  pu,  cependant,  garder  tout 
le  terrain  conquis,  parce  que  les 
Rusaes  ont  livré  des  contre-atta- 
ques immédiates. 

— Rien  que  la  position,  dans 
rette  répioti  continue  à  être     sé- 


sé,  d*Un  corps  mutilé,  et  d'éerire 
confidentielleflSMit  aoua  las  initia» 
les  XX,  au  bureau  4as  éwwmipss 
de  U  "Neue  ZÉrser  Sèttuac"»  «■ 
indiquant  leur  aituation  de  fa* 
miUe  et  leur  état  de  santé". 

.Lea  fiavoéea  f^Bffiisaa  •,>< 
donnent  paajeum  fi^nc^ 
•Vwv'iB*eu^>,^  f^^iw^^'  -,  —  » 
mouraut  mt^^tmj»  ef  Miw 
aveugla.^  jjtfpA  4  tmW  yae 
une  jie«M  laaBtiitnee  4  laquelle  il 
était  fiaiwée  avant,  là 


pétition  au  ehaaceliar  d'état  au 
sujet  de  l'approvisionneminit 
la  nourriture. 

Ils  ont  dépeint  avec  un  réalis-!mi.  II  aarait  été  importaut 
me  effrayant  mais  juste,  la  miaè-cile  d'avoir  la  Bulgarie  da  BOtra 
re  et  l 'extrême  privation  dans  les-  côté,  à  un  moment  donné,  ak>ra 
quelles  se  trouvent  les  familles  que  nous  n'avions  paa  subi  au- 
de  ceux  qui  sont  à  la  guerre.  eune  perte  considérable." 

Le  "Beliner  Tageblatt'"  racon-  *  Référant  à  la  situation  aerbo- 
te  que  des  milliers  de  femnies  et  bulgare,  le  conférem-ier  a  dit  co- 
de vieillards  entourent  quotidien- 
nement les  boucheries  municipa- 
les. La  police  intervient  souvent 
ppur.  eaipèclker  dès  révoltea  par- 
mi eàa  jjffaméa  ot 


■^ 


Cl; 


vanouisaent  de  fatifue.  A 
Chemnibe,  une  révolte  aat  lieu  : 
les  boatiquea  furent  eawraiiiaa  et 


fraaçala  et  trais  aalna 


I^aria.— <Le  corraqwndaat  à 
Hazebrouck,  France,  de  l'agenee 
Havaa,  envoie  U  dépéchr  euivan- 
te:  ., 

"On  apprend  que  M.  Foulon, 
prêtre  de  Standoi^.  piiU  de  Bou- 
liers, qui  reçu^  Tordre  dés  soldaU 
allemands  de  livrer  des^  soldats 
français,  qu'on  supposait  cachés 


Lea 


fÉlra4e 

fatt  ^palyaei;  lai  lfMt|  et  «a  ont 
rotiré  de  la  f^fieea  M'aDea  li- 
vrent A  la  éoaaammattoB. 

On  diH  q«e  le  GoaaeU  fédéral 
ra.di^biier  dea  cartea  pour  la 
dartributioa  du  beurre,  eomaM  il 
le  fatt*poar  le  paia''. 

oviriiAMurA 


''Rien  ,n'«at     plaa    déplorabla 
que   l'ialmbiUU  à 
prosasaaa,     snliailismwi     lanat 
paar.la 


USarUe^ 

aéra  foreéede  aéder/Oi^^ 

tel 


Va>vàilMa  tagMi^  «■!> 
la  OMfNTM  mttBf  }m 
dR  r^^Hte  as 


Londrea,— Au  eours  d'une  eon- 
férenee,  donnée  hier  soir,  anr  lea 


dans  son  presbytère,  a  été  tiri  à  |  op^^gtiona  dans  les  Dardanelles, 
bout  portant,  avant  su'il  pu|  don-  j  ,^  r^pi-^^^bUat  de  la  presse  an 
ner  une  réponse,  et  tu*.  TrOis  au- 1  ^\^\!^  <)aiui  cette  campagne,  a  dé 
très  personnes  ont  eu,  dit-on,  le  ^j^^^  ^„^   ^jj^^  ^^  \^  ^niéa  fus 

sent  fermement  établie  dans    '" 

■  o  — 


mvme  sort. 


les 


l^kivea.  Jlaia  il  ay  a  pap 
aoa  4a  ae  paa  oeatiaaar  A  taaar 
Saloniqua  et  4  garflar  aestnapei 
aa  Oriaa.;..  ij>- .      •     *•. 

Au  lieu  4e  n4ien!U  pniiiwm. 
aana  .aatiéM  d4.s«pir  usa  «o#«e . 

aa  Maeédeine.  M  JT  s  MUi^lPVf* 
Ceftta.armée  aavait  abfMMBt 
atxità  tstfte  folie  .4*  Is  psii  de  U 
Bulgarie,  et  l'aurait  prabaUe- 
BMat  rangés  de  svtra  oAU. 

wSTcSSBm 

u  laeréiarlardï&k  a'a  «S^ 
riea  Mfs  4a  Br»a4  WhMaek. 
sur  la  mert  4a  lOla  OaWO. 

Washington.—  I^e     secrétariat 


QUATRI  KAVntSS  ALLE- 
MANDS COULIS 

Pétrograd.    via     I^ondres 
sous-marins     anglais     ont     coule 


sur  le  dans  le  sud  jusqu'à  ce  qu'arrivent 
r*^  ♦  1-  v,.«n  !<*»  renforts  anglo-fran«.'ais,  qui 
t  est  la  ïran-^^^^^  maintenant  en  route,  la  Bul- 


CORRESPONDANCE. 


TIM,  SA  BOUnQnS  IT  LU 
LOCATAIRBI 


Us  Vont  faire  1t  tour. 


/ 


Je  concours  exactement  dana 
les  remarques  de  Citoyen  concer- 
nant le  bureau  des  agents  d'im- 
migrstiôn  à  Edmundston.  Com- 
me  lui  je  dis  qu'il  faut  au  moins 
une  enseigne  à.  côté  du  poteau  4 
Tim  pour  aviser  le  publiie  4|Ué  ee 
bureau  fait  dépendance  aveè  le 
Barbv  Ihop.  Ensuite  il  faut  des 
clefs  à  nos  agents,  une  pour  M. 
Bélanger  et  une  pour  M.  Perron, 
afin  de  s'introduire  dana  Icnr  4o- 
maine.  Pour  comprendre  ee  tra- 
jet, je  dois  «roua  dira  qu'il  kor 


le  convoitise.  Mais,  les  Alliés 
auront  aussi  a  tenter  de  barrer  la 
rout*"  des  Allemands  qiîi  mène  à 
la  Turquie,  et  leur  attaque  prin- 
cipale pourrait  bien  être  dirigée 
ailleurs. 

—La  situation  intérieure  de  la 
Bulgarie,  qu'on  rapporte  tou- 
jours comme  sérieuse,  pourrait 
bien  avoir  un  certain  effet  sur  la 


remportent  des  succès  d'abord 
dans  leurs  propres  attaques,  puis 
en  repoussant  celles  dCs  Alle- 
mands. 

— Les  Italiens  persistent  dans 
leur  offensive;  et.  bien  q^ue  leur 
progrès  soient  lent,  ils  paraissent 
avancer. 

o  -     ■ 

YIOTOntB  BKLOB  DAHS  LB 

coircK) 


faut  d'abord  passer  par  la  porte 

c<Hnmune,  cheminer  ensuite  panai  !  ments  à  Tim,  cet  individu  se  croit 

la  dientèle  à  Tim,  au  travers  les!  à  la  vérité    victime    d'un    guet- 


rasoirs  et  les  ciseaux,  ça  donne  la 
frousse  aux  immigrés,  pour  arri- 
ver enfin,  après  le  parcours  d'un 
petit  corridor,  à  cet  etdroit  de 
$10.00  par  mois,  ou  l'on  demande 
un  serment  ou  une  déclaration 
consciencieusement  vraie  de  la 
part  de  l'inapaeté. 

J'avoue  uToe  Toua  tous  que  ee 
tra^  est  tout  au  moins  dramati-   le  balai! 

fée  podr  un  étranger  qui  ne  s'y  Et  voil4  comment  le  pubhti  est 
aftead  pM.  surtout  étaat  conduit  traité  4  Edmundston.  N'est'ce  pas 
par  uu  officier  tout  galonné  d'or,  use  boute  pour  la  population  4e 
de  >iNitoiiB  reluieants  et  doublé,  faire  du  favoritiame  auaei  publi- 
ae  magiatrat  de  j^liee.  iquementf    "^ 

Aprèa  aroir  bravé  Ici    isatru- 

1 


DoB  dépleliea  aaïuaMiMit  qua  *lia 
Belfas  ont  battu  et  mis  an  fui- 
te laa  Allamaadi  au  Ooago  et 
au  Afrique. 


Dardanelles,  il  ne  éroyait  pasld'EUt  n'a  rien  reçu  aujourd'hui 
qu'ils  eussent  la  moindre  chance  |  de  Brand  Whitbxk,  roinbtre  anfc- 
d 'avancer  âa^vantage.  I  I  ricain  en  Belgique,  sur  le  rapçK.rt 

'     ♦'I^'s   Turcs  sont  - Jkrop     nom-  qu'il  a  adressé  à     1  arabassa^Ieur 
!*<*•   breux  et  trop  b»^>l«*«.  «  dit  le  ca-   Piyre  à  I^on^lres  sur     l'cxécuti^m 
''    pitaine    Ashmeài-Bartlettimalgré    de  l'infirmière  anglaise,  Mlle  Ca- 
■      *     a     pas     moins   vell.     Le«  officier^«J>pl<»«nati.|«ies 
000  Turcs  sous  américains  sont  chargés  dea  inté- 
s  combattent,   rets  de  l'Antrletcffe]  sur  le     ter- 
redoutables  et    ritoire  allemamPHT  comme    Mlle 
expérimentés   dana   les   méthodes   Cavell  a  été  condamnée, et  exécu- 
L'HIVBB  BT  LBS  IfATIÛM8     ^  u  défense.    Avec  U  participa-  tée  par  une   cour   mUiUire   alle- 
BBLLIOBBAHTBS  i  tion  de  la  Bulgarie,  noua  ne  pou-  mande,  les  communications  de  M. 

I  vous  plus  entretenir  l'eapoird 'al-  'Whitlock  sur  ce    sujet    ont    et« 
1er  jnaqu'à  Coimtantinople".         itransmiaes  au  mwistère     anglam 
Discutant  le  travail  des  diplo- 1  des  Affaires  Etrangères. 


f 


V 


VL  ae  faut  pas  m  faire  d'UluiioB 
sur  1&  es.apa;ne  qui  va  l'ou- 
rrir.—  L'IlWmigne  sovffrira 
plus  qua  ka  alttes, 

Sufi 


apens.    Et  si  cet  intronisé  est  un 
sujet  du  Kaiser,  il  doit  se  figurar 

la  cour  martiale  et  ensuite .le 

dernier  soupir......  Brrrrr~~- 

Tout  de  même  on  apprend  que 

le  chanceux  Tim    a    promia    au 

grand  Maître  de     donner     plus 

id'accomodation  aux  officiera.    lia 

feront  le  tour  4  l'atenir.-. 


Londres.— Le   "Daily     Ghroni 
cleftîans  un  article  éditorial,  ra- 
conte ce  q^  suit:  "Les  prospeC-* 
tives      de      la      guerre      durant 
l'hiver  qui  approche,  ne  sont  ps« 
encourageantes;   mais   il   eat   évi- 
dent  qu'elles  sont     encore     plus' 
dépêches,     que   sombres   pour  nos   ennemis     que 
pour  tous  nos  alliés.     11    n  y     a 
plus  à  douter  de  l'effet  que  pro- 
duit  sur   l'Allemagne   le     blocus 
complet  établi  par    l'Angleterre. 
D'ailleurs,  nos  ps^'isions  4  l'en-i 
droit  de  la  pauvreté  de  l'ennemi; 
sont  confirmée»  par  les  dires  da 
la  presse  allemande.  i 

En  tout  premier  lieu,  il,  appa-  j 
rait  très  clairement  que  rAllema-. 
gne  est  à  courte  de  drap.  Aucun  . 
civil  ne  peut  ae  procurer-des  ou- ! 
vertes  de  laine,  dans  aucune  ville  ^ 
allemande  :  la  vente  de  cea  objetf  j 
eat  prohibée  par  l'Etat.  La  ra-, 
reté  du  cuir  est  également  n  eon-  ^ 
aidérable,  que  les  »«ûelpaktAa 
eaoooraceat  la  fabneÉti|Da  et  le' 


Havre. — Des       ^-r ^-    .  ^  „.. 

vient  de  recotoif  le  ministre  des  jpour  tous  nos  allies 

Colonies  belges,  indiquent  qu'il  y 
a  eu  un  furieux  combat  entre  les 
Belges  et  les  Allemands  le  long  de 
la  ligne  de  frontière  du  Iftre 
Etat  du  Congo  et  de  l'Afrique  al- 
lemande oricMale.  Ces  dépêches 
disent  que  le.  t  .i*eii  allemandes 
oht  été  défaites  et  qu'elles  ont 
été, mises  en  fuite,  après  avoir  su- 
bi de  lourdes  pertes  par  les  Bel- 
ges, le  11  septembre,  près  du  del- 
ta de  Russie  et  le  29  septembre, 
près  de  la  station  de  frontière  de 

LaviagL 

On  rapporte  que  les  Belges  ont 
capturé  dea  mitrailleuses,  des  fu- 
a&i  et  une  quantité  de  munitiona. 


lAUEHASilE  PHEI! 


àrSTùï 


m 


Ilatenaédiairt    4aa    UgatloBa    4ea 

Chrillaume  a    fait    savoir    qu'A 

4m  aAgoeiatieas  4e  paix.    Tout    aa 

ka  eoa4ltiau  auxqueDos  il  4éear- 

fB'iMnmir  prit  4  évaeaar  U  Bal- 

4a  k  rkaaea  at  oiltea  l'Alnee  et  k 

aux  alHéa  dans  ka 


k  natevatlni  à  »m  pcAi  eewpllte 

4ea  qaa  rAackterta  lai  a  prkaa  4ap«k  k 

4akfWR«. 

L^opiiiaa  p«UitM  a  IK  «s  pki 
fwtaïue  «a  paix  44'e^  aewMire 
bkaM4akpitft4p 


dStioH  ai 
at  qae  aea 
soft  impomibk  4a 


"f 


v 


L-    --^ 


/ 


'^^    '^r 
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VhCàDiBM 
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DANS  NOS  PAROISSES 
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^ 
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L'XZ4)»UTB  UmiADI  JOHV- 

ION  Dl  fT-LOUn  liT  0»A. 

VnfKMTMALADB 

On  Dowii  apprend  que  M.  Ur- 
bain-Johnson  qui  dévoua  une 
grahtle  i)artie  de  «a  vie  aux  inté- 
rêts de  notre  comté,  étant  aon  re- 


I 


Otuw».— M.   Arthur 
neau,  commMaaire  du 
ment  sur  U  coi 


ITïoii.  0.  Turgeon  et  M.  P.  Ve- 

M  et  Mme  Romain  Chamber- 
lain de  Bough  Watera,  viaiUient 
leur»  parent»,  ici,  M.  et  Mme  Lar- 
rex   Viennea\i   aamedL 

M  Vrillie  Doucet  un  de  no»  ci- 
toyen» IM  plu»  é.lairé8  de»    alen-   ""  .       ,c«l.irt    ffMlll    %■  PW- 

reth  de  notre  comu:,  c««. tour»  a'est  présenter  et  a  ete  «^^.^  I  *""2  .  î^  «^«JErderàiir  t» 

présentant  est  tfè.  gravement  mi^   ^n»eiUer  par  acclamation  pour  U  «înté,  hier  •PJ«^  Vn*t«me^ 

fade      Notre   curé  fut     appelé  à  p.roi»»*   de   Beresford   avec     M.,  nombreux  publiiT  »«•  lonemew 

non  ^•h'^vot  pour     lui     porter     le  ^Théo.lilo  Roy.     11  no  faut  pas  ^•u-l^_j^^.,.j.^.  ^  ^.g  vues,  sa  thesi»     <les 

Saint  ViatiMU.-  t-^!»  ^»urs  derniers. ^j,ij;.r  ,p„.  ,.,.«  deux  niessieurw  sont 
lK>miiN  qu<-l<|ues  sema»m>s  nous    ^j^    j,,,,,;,    lil.t'.raux.    ♦■!    al-Ts    nous 

jouis:«<w»s  dune  teiniH-raturt»  i«léa-   vivons    <|i>^    notre    paroisso      est 

I,.       |.,.s  re'"ites  sont   à   peu  près    j..^;  ,„.^]y^i|„-.,.ale. 

tout.*  I.rminées  et  \k  luitta^e  du        Tons^ie»   habitants  de     IVtor  s 

vrain  s»-  tnit   1.i.-n  rapi  l<'''"'"t  vu    ui,,.,-,  vlistri.  t   v..i>iii.  nous  .iis.-iit 

1:{  pitite  (luatitit.'    il'-  paille     Les    ,|^.j.    .j,„i^;  sont   eoiitvnt 

^^5a-  !s  Tï'Hii  dis'tit  que  jamais   j„vyvl     instituteur.     M 

ifsi%  Ht  vil  de  ré<-o!t.'8  >i  pauvtvs.>vit^.ntieau.     Ct   ainuiKk 

fj»'  •{  i'<!«»hn-  U->  Vi»roisj,ieri"s  de   <j,,,,„t  ^mne  liomme  à  ol.tenue  la 

St. 1^ni>.^vo>  aient      dis].araitre   p,,,,^-.,^.^  4,.  t-.ut  le  inoa;ie  qu  il 

tr.iaa<>s  leur»  pour  all^r  cQiiipa- 

nntre  d^n-ant  l.î  Souverain  Juvre. 

Wilfre4l  Dkhieet.  Tilh  d«  Ahraliaiu 


Plutôt  une  Attaque  <iu'un^E2Kposc 

M.  A.  Ch«rbonn«mu  expose  «et  vues  sur  le 


MASMiinyT. 


conflit  fcolaire  d'Ottawa. 


ffic;:2£ 


tet  »l«f^  qii'il  n**  P"    répété^ 

Lea  demoÎMAn  Dealoget  aaaia- 
Uient  à  raaaeiBU|69  et  à  lear  en- 
trée  dana  la  laUe»  «Um  reçurent 
une  ©ration.  Une  grande  •■■^îf* 
\M»  aéra  bient^  tenue  à  l*VieUj 
M.  Charbonneau    sera     invite    «^ 


Wîanipef .  Ilan.-Si  U  tenjj- 
latnre  eontiniie  à  être  »— — "• 
éÛ»  lee  provineei 
bsttage  de  la  réeolte 


Néw.Tofk.— Le    coifeipendint 

dn  New.T<^k  Herald  4  Loadiee, 

téléffra|>liie  4  aoa  journal:    '^On 

-Si  la  teoBé- L^'inf onM  qoe-le  nonrcan  eomité 

Hre  favoraMe  Lz^entif  de  la  Ouerte,  qn'on  va 

de  Tooeat,  la  demander  au  Parlesent  d'établir 


.  forevr,  de  mxnx  la  8er> 
bie  «t  d'éeraeer  U  Bàtftfie»  à 
foelqne  pris  que  ee  tait". 


! 


aéWera  la  fin  de  la  premi*^ 
maine  de  novembre,  «'il  faut  ca 
erofre  lee  rapports  reçu»  an  C.  P. 
B.,  4  MontréeL 

Ce»  travux   avancent   aetueue 


de  leur 
Wiltr-il 
ot     t'io- 


■é  des  miniatrea  sairanta: 

**M.  Aaquith,  Lord  Kitehener, 
M.  Llovd     George.     Sir  Edward 
'     ^'"'  Lne^'Tautrêr  expiration;:  Leilm^nt^;^^^  fapidité  et  le  20  oeto-  Grey.  M.  Balfour,  M 
diffieultés  Molaires.       -M.     ^ 'h»r- ,  ^,  °  „_^   g^ront      produits     de  bre.  voie»  quel  était  le  percentage  et  Lord  Cuwon. 

lK>nne   toi 


tioa»  du 
I  ial.  mais  q 
a V aie. ut    «  îé 


lîoUift^e; 


Dam.'   Vi-.uve     AU-xau- 
a'('ieli<-   v«j;iâit     K' 


laratii>n  ,ii5ers  travaux 

La  .tC-mV>rature.a    i-iy   un    peU.      .^  de   M.  ^  ^^«'•^'""/"'*,.*:'J,,i  "^  '  "^^^^^^^  non.Mv       ie      •-'«•>« 

froide      d.puis     <,u.l.iuo      temps,   tôt  ui-e  atta<|ue  contre  1  Assoeia-   pu..a 

mais  eis  jours  dentier  il  pleut  et 

l-  .  ...',..1  V 


l 


re 


>,oiv'nu»ri    trois   :  semaines 
aupJtrnvant.  '  * 


.per 


.1 


MM    Aui.'u>.t.-  I{.>r;ia<_'e  et  Frati- 
eoLs  ,K-ic-1mrd     n<«     d'^W^j»»-- «♦''!'« 
ôon».-illei-s  <»ut  été  élMsri»Jlr  a«elar 
»,atinn.     ,.-é^»t:  évidemment     une 
jireuve  .pie  ces  messieurs  »e  sont 
aequittés  de  jeur  travail  à  la  sa- 
tisfaction du  "publie. 
M     Atbanase   LeBlane.   matitu- 
teur  de  l'yole  de  Bel  Râver  Bnd- 
gee  était  en  visite    che»  aea    pa- 
renlls  dimanche  dernier. 
Vrn  grand  nombre  de  noa  jeunea 
gens  sont  paHis  pour  aller    tra- 
irailler  dana  lea  vhantiera;    eaM- 

rona  donc  qn'iU  ^l»li"*"2S,? 

rouTrage 

aanta. 


os  rhefinins  sont  ans-/  b'-ueux-. 
Le  Papillon 

_ -O-r— 

ECOLE  DE  PETER  S  BIVER 

Dist.  No.  10,  Beresford  et  Ba- 
thnnt 


4  de    »Mre«    ■•tie^»- 


A.  8t-Laurent 
OradalV: 

Rufua  Morriarm. 

Qrada  XH: 

AdeUrd  Cormier,  Vinna  Cor- 
mier.  Malvina  Haché.  Tillr  Chna- 
lie,  Richard  Duguay,  Depaaxie 
Morrieon. 

n 


•"*  „"  ^^:i.,.,.Mli.tP  M   nombre     le      '•;«'"«  uepcn  laiit  <iu  P-u  arrière,  «^tyl  «« 

t   aux  l>''^'7-,;.;;^i^lt*:^i'r   \.a    gê"éspour  décU-jir^t  que  re  ret.rd  affecte^  ré- 

j..uvrrnement     l"";»!^:"^,.^,,.^^'^  il;èse  de  M    Cha*U,on- |colte  'de  Van   p.-oehA»n,   a    th'ins 

K  tous  T:'-^  ';!f^;^!"^^,;^aaS   tôuT  simplement     u.  Mu'un  bel  automre  ..«ine  t||von- 

,,vaie.ut   Hé   mar,qt..»  a   -^an^e    ^«("^«^  X^,    ^,    eM.arhonncau     a,...r  .la  p^oloT,ga.tv.u   -^il^ces   ..ler- 

machinations  et  *^''PP*7^^'''\'^  ": ÎJ^^t^"' .^"^^^^  ube  léelaration  l.ners  travaux.  -.l-  • 

:t.'ress.'eH.     E  a.  son.  me    l^.^j*^^r  (1^1.,,:,^.  ^T,  ii,t.'ressaute.  Ue;      Kn  Colombie  A.'truA'.  .l<;f<^- 

.lit?nns  cOHinK^n  ialos  s  hîi?.h"rt-ur 
,         '      .    ,-.    rn    eroire   leur   ..reilles.    et   ré^ouletuent   de  la  réi-olte  .dos 
l^.n.dBiu.ation-  et     contre     le   '' ;';'\ 'Vharbon  .<HiU^^  rép«  té  sa   fmitra.mne  partout   un     ree«in 
>^l)r.it-qu^,nexposédelaques-;man.M    Cbm^^^  ^1^         ^^^,:,,^^,       I/indu^trie     nnu^ 

ti.,„  seolaiie  et  surtout  du  travail  d.ela.atioii  et   1  ^^  ^^^  rapporté    le   ^-rauds  pro- 

..M.  Charbonneau  pour  lé  n-gle-i  croire.     1    «  d^^^J^j»,^^    s^.pla«   lit»  cette  année.     1^^     peche     au 
,,.M,t  de  ectte  question.  1  ^'Tv^rnementX    ^^a^    Ineonsti.  saumon  a  été  oHinaiV  ma«  celle 

Le  Y>ané,yriMue  fait  par  )  *^^:   f^^H^^^  ,t  iU^ga|«'  «'t  .p.  il  so-  du  flétan  <lans  le  nord,  a  été  trè. 
teur  du  gouvernertient  P»"";',"';;  .f  ^"    ""^^^^^^^^         ej.hig  hVureux  le  abondante, 
a  fait  sourire  et  P»'''*^»**'''  *  *«îj  *  ^^^Vor «%erôit\rJlevé  de    se» 
toire  à  plusieurs    reprises.        ^^•}''^^,f„„,*^eTmTne       commissaire. 

CharbonUu  .a  '^-^"•^^f  ^^^P^^Jl^î^C^^^^^^^^  M.  Charbon- 

^r..^^  question.jm  lui^c^  ete   Cette  dec  ^^ 

HMHi     proteaUtiona     <*  »»«"°*^«^'' '   „  ^  ^  ,«,.^11^  w    ftafan 
1%  e«t  U  plua  belle  condamna- ^n  était  diiactenr  t%  »    iaw««» 

^  de  aon  attitude.  ^  ^ 

L'aaeemblée  étah  préaidée  part ^ 
M.  J.  M.  Bnand  du  bureau  de  U 
traduction  dee  Livrée  Bleue. 


demander  an  Pw*»^.^'**^*»!^^  «rf,,    j^-  rée.  7f  Botafori 
pour  prendre  lontee  déeiMona  qui  51»  gnW,  «Im^  wa.  '•  iwwiwi» 

pourront  être  néeeantéee  par  lea»        .7^^^  IL  K_  W-  »4  Si- 
^rationa  militairea,  aéra  «ompo-  M2-llSteeTe^R.  K.,  ria.  »*  Bi- 

î   j.-_  _r_i_i »^...*..  \        George  oweev  

318.21  RnaaeL  W.  J.,    liii,    Vu 
-ir  ciu-—  High  Street. 

Bonar  Uw  \  261-22  Cuaack,  Mra  W.  R.  réa, 
178  Dominion  Street.  > 
471-41  Kfllàm  WalU  r,  ré»;  64 
Elra  Street. 
4%  Bntlieh  et  Scotch  Woolen 
Co..  Fred'k  Gareau.  678  Main 
Street. 


i,v,..-  .„..„.-...-  avec  les  Allie», 
aura  9»mi»  le  pouvoir  de  prewlre 
des  décision»  »ur  les  mouvements 
de  l'armée Vtie  U  marine. 


a  Banqae  rFovinciaie  du  Canada 

CapitaUailéB  et  siirplii8,tl,66lîMIM 


I 


Noms  des  élèves  cpii  ont  fait  les 
«lus   liantes  moyennes  durant    le   ,^,^  „^  ^„,..-.  —    .  „j^  «„: 

jejjK.-,»;ement:  ,-  ^Ct  toplem.»t  la  «B  <U«»»î 

J^eM»rty,il««rmeL»ndry,l  écrit.    Ce  d»coar._-t    pr.ti<|oe. 


II.  W.  >. 


ment  le  même  qu'il  a  prononeé  à 
aon  assemblée  prirée.  moine  ee- 
pendant  eertainee  afirmationa  fai 


B0WMX8S  MBUBT  A 
L'HOPITAL       *' 


Là  ElOOIWntUOtlOH  DU  OA- 
BDIXT  PBAVOABI 


Lea  tebitante  ont  enfin  fini 
leur  travaux  dee  chaape  pour 
eette  «atomne  et  tt  eet  donné  â 
eroire  qu'ils  ont  été  aaees  bien  ré- 
eompeneé  en  ajant  nne  ré- 
eolte  coMÔdérable.  i 

Quoique  lee  pommée  de  terrée 
n'ont  paa  donné    un  i— «-nt 

habituel,  le  grain  a  aas 
et  principalement  l'aiv ^_ 

La  pêche  i  la  Morue  cet  trèi 
b<inne  depuia  quelque  >  tempe  et 
les  pêcheurs  diient  que  c'ert  de  la 
heUe  morue.  Le  prix  varie  de  1 
1-2  à  2  cents  la  livre  ftaiehe.  J» 
notre  marchand  populaire,  M.  w. 
Corbett  en  fait  le  iBommeree. 

La  semaine  dernière  avait  Ucu 
à  TégUee  de  Bathunt  la  célébra^ 
tion  du  mariage  de 


Lep  Bot,  Bennie  Godm,  Corine 
Christie,  Délia  Murry,  Ida  Mu^, 


Formalte  «■  CWMMl 

ARISTIDE  BRIAND,  IJj«?er 
Ministre  et  Ministre  dea  Aifairea 
irw»i^,  -"-" —   --- —  lEtrangèrea; 

■e  Briar.  Eddie  Bnar.  rH  ARLES  DE  FREYCIÎJET,  vi- 

Ceux  qui  n'ont  pas  manque  une  ^^""^î^i^^nt  du  cabinet  et  Secré- 
journée  durant  le  mois:  lAired'EUt; 

'^Albert  Duguay,  Benoit  Oodin.  !  taire  <i  kw  , 


L'A.  a  j.  Cî^TOT  OOIOIIW 

on  liManooimB  10111- 


«I 


u  se  ?<m8  !â«t  qtfe  te  petit  ip^ttant  dt  $1 
pov  rovrirtm  Mopte.  De  grades  fortam 
ont  comfflMcé  par  tes  pctitM  éptifut. 

Atteitiot  ipédAle  est  donde  tu  affalM  HT  mD^ 
To^  iortit  d'affâiïti  d«  bw^it  fort  trawif^M  »nc 
.  |ttttiti*c  et  •tttrttoi. 

O..H.  BOUDREAU,  Gérant,  MONGTON.  H 
L.  A. 


mon,  Mml» 


M6r«aùlt, 


Et  ITOBOBAUZ  Dl 


nmnnntiiiH 


Si  vont  wi 
\êkX  par 
la  an  phn  haa 
lei  vous  au 
,  dans  la    Merr| 
'de^Fonrato, 

s      1.1. 

Hurrau 


P.  A.  Me 


ELi 


/  : 


Joseph  Arseneau,    Amenda 

ché.  ^-   - 

Qrada  I« 

Juliette  SMiaurent,  Ida    Lan- 
dry, Catherine  Christie,  Qeorgina 
oe  xer™.  Christie.  Amilie  I>>ucet,  Alexan- 
«^e^™:dre  Briar.. Eddie  Bn.^ 
*bien  fait      *  "•'  "^ 

mier.  Maria  Roy,  Tillie  ChrUtie.  U  Justice; 
Nombre  d'enrôlé,  51;  Moyenne      t/^îTIS  . 
46.4;  PercenUge,  90.9. 

Wnfrid  VinaM« 
*' Instituteur" 

— • • 


Les  français  de  Moaeton 
Iwmble  avec  le  reste  de  ses  eltn- 
MontréaL-JLe  comité  central  I  yens,  ont  appris  aves  .  refret  U 
de  l'A.  C.  J.  C.  vient  de  terminer  ,,,^  preeqne  subite  dr  M.  W.  ». 
lee  préparatifs  d'nkie  nouveUe  g^^^^  ^^^j^^  j^di  soir,  d*u- 
campagne  en  tue  de  prélever  dwj^^  attaque  de  paralysie  snMt  mer 
jouser^^^«l^  Csnjdienj. 

'^rciJœlSi  été^^^^  i.^  -ont  il  ét^^j2^ 
•éee  aux  journaux,  hier.  Il  est  à  l'assemblée  de  1  Assomption  «■ 
dit  dans  eette  circulaire  que  l'A.  i»i,onneur  du  soldat  Arthur  P.  Le- 
C.  J.  C,  vent  fournir  dea  fonds  ^^^^ 

à  l'AssoeUtfcm  d'Bdueatoon  de.  «  «owness  était  un  mécano 
l'Ontario  afin  de  ramener  U  ma-      «  uowness  e»i* 


thnrst.    Une  plaisante     jonniée 
fut  pawé  ches  le  père  de  la 


IX)UIS  J.  MALVY,  miMstre  de 

l'Intérieur;  .««       • 

VICE-AMIBAL  LACA8B.  mi- 

nistre  de  U  Marine; 

j^jBXANDBB  MBOT,  minis- 
tre  dea  Financée; 

LE  PROP  .PAUL  PAp«^[g» 


Sr^ch^sieli^de  ta  mariée  I     I^  bel  automne  que  noua  avoua  ^^^^^^ 
SdEÏSn^^Sl.^i-ivcr-S^^  jTaÔ"-  ^'^^ 


jorité  de  rOntano  4  dee  eenU 
menu  de  pins  évidente  humanité. 
La  eireulslre  dk,  entre  autre  eho- 

•*De  nouveau  nous  nous  effor- 
cerons de  faire  ds  la  lumière  an- 
lonr  de  rangoissant  problèms  do 
Bos  éeoles,  st  nous  oserons  do- 
nmnder  à  nos  eosapatriotee  et  à 
tous  les  hommss  de  coeur  une 
deuxième  sonoeriptiott  pour  la 
défense  de  la    langue    franc^. 


tre,  deux 


Boecer  ne  sont    pas    comme     les  anut-t-.       «InrvT    SirMBAT 
_  „"ÎS.  I  p,v;éd,n«.,  H.e,^«Bt  be.u.oup  _^  MARCEL  8BMBAT, 

„  au  «W*.    ^,.îi'î;?JÎ°iS  "m   iXé  L.  Cudet  e.t  de  r,-      ETIE.NNE  CLEMBNTEU 
p,„i^n«  d,  p.»er  1  "•»«  PJJ^       «•  »^  f^p^ditioB  <le  ehM«-  „i,tre  du  Commerce  ; 
V^  i"pe,r. Xr."  V^éK*  '  ÎTa  ^  1.  b.?n.  chance  dah..-      c^STON^DOUMEMBE, 
bration   du  mariage   de  M-     Joe 
Uadley  de  St-Thérèae    avec  Mue 
Aline 'Aube  d'icL      Les     jeunes 
époux  passèrent  la  journée  chex 
le  père  de  la  mariée  où  le  diner  et 
\t  souper  furent  servit. 
■  M.  Edmond  Vienneau  ««t  «« '^^ 
tour^de  sa  promenade    à    Grand 
•Anse,  où  U  visiU  plusieurs  ds  see 
amis  qui  furent  heureux  de  te  ?•- 

Toir.  Une  Joye««,r>™/^*  ^^ 
née  ehei  H.  Aurète  ThénauH.  à| 

son  arrivée.  ,        ^ 

M  Arthur  Vienneâu  am  *tm 

^  Campbdlton  dem^  tTMS  m^ 

est  revenu-  esmedi  .4*™';    it 

Ytennean  était  en^plbyé  à  te  (M 

J.  et  D.  Biehnrd.  . 

M.  L.  Burette,  afont  «t  «fra»- 
disEur  de  portraits  do    Ç^kwi- 
SeTéUH  l-hite  de  lOte  Priielte 
'Comean  jeudi  dernier. 

Mme  Jack  H..  U  Plonda  Co- 
meau  ee  prépare  W  u  ^«TM^ 
à  New-Tork,  nouj  lui  souhaitons 
de  te  chance. 

Une  agréable  après-mi^  lut 
puaé,  dimanche  ches  M.  Larres 
vîëraieau  où  il  y  eut  toutee-'sort« 
de  dVertisBcments  et  de  W»o- 
ques  qui  fut  donné  par  M.  Wfl- 
frid  Vienneau.  Ensuite  pour  fi- 
nir patriotiquement  lee  assisUnts 
ae  rendirent  à  une  salle  au  Petit 
Rocher  où  dès  diaeours  iatérta- 
aants  sur  le  besoin  de  reeruee 
pour  le  service  miUtaire  furent 
faits  par  te    liew*Ç«M«t    Aabor, 


cwn  de  génie.  Sa  petite  bouti 
que  sur  te  rue  Main  était  une 
eorte  d'hôpital  pour  les  ssadbines 
de  toutes  sortes  qu*o«  lui  jVP^ 
tait  pour  réparage.  U  était  aus- 
si, Tauteur  de  plusieurs  Patentes 
X^  nas  à  sarfehit  eeux  à  qui  A 
gvaH  eédé  wm  droits. 

Mate  s'est  «nrtout  eouMO  ■•- 
sieiea  que  H.  Bownêsi  était  mmr 
nu  et  profoudésMnt  sptimé.  A 
loi  revient  te  majeure  P««  du 
«rédtt  de  yorganjsstkjiiaelaf^ 
fare  Citte^i^^q-'û .«ft-»  ^ 


e  vous  f oornircx  un  cadre  pojur  75c  tmc 
$1.00.  $150  en  montant  AToye»  lé* 
chantillom  dans  la  vitrine. 

faltn  bnhw  lÉ  1^^ 

émIbMbiMHmil 

Toutei  ouvrage  d'encadrement  et  exè- 
cre avec  iwomptitude  et  habiHté 

Ent^z  Voir  Mon  Stock. 

.      EDMOND  a  Utt^ANC 


et  de  civilteation  que  dep^fW».  I J^  Jj;;]J25^'^^  il 

tôt  un  an  et  demi,  P»~J2^?  eonsa«^^  son  tempe  et  son  estent 
qu'en  pareilles  eonjonctwes  per-  ^^^^^  Depuis  le  eoannenee- 
aonne  ne  voudra  nous  refuser  1  ap  ^^  ^  guerre,    il    dévoUsit 

pui  dont  "««■•^«"■,^'LÎÏÏ'l  beaucoup  de  son  temps  à  te  fan- 
aoutenir  efficacement  .1  Awocto-  {^^^  q^rp^^iait  part  aux    nom- 

eu  la  Donne  cnance  u  ..-.-       u^MU..    ^.^^^^,     ^-  tion  <*»r^»2X  "°^^rle^  ^''^  dfcn«»nstrations    patn^ 
Tx  magnifiques  chevreuils.,  ^-^^^^  ^ca  Colonissj      -,  f**'"?;!^  oSîrî^^  à^^  *»'»*  *>''   ^T^"*  iïi«2.H^ 

,ÀlWmf  s'Jé^^^^^^^^  MELINE,  ministre  <»•  Lr^"?/ pl« ^u'"^- i  ?^^^^ 

St-Thomaa,  il  y  eut  1  élection  du  j.^-^n^r^. 
Préaident  ainai  que  ceUe  du  vicc      ^j««««  MBTIÎÎ, 
Préaident.    Le  choix  tomba    sur'     aa-»*»*  *« 
Tilmon  Bourgeoia  ^our  la  charge 


de  Président  et  sur  Herman  Le 
ger  comme  vice  président,    L  an- 
cien et  dévoué  préaident,  Edmond 
Qaudet,  se  retire  de  charge  ^onr 
des  raiMns  importantes,  et  le  vi- 
ee  Président  Antoine  C.  BelUveau 
pour  te  rateon  qu'il  va  suivre  un 
eoun  d'affrieultnre  à    Tmro    et 
qu'il  ne  pourra  sasister  aux  sssem 
Uéea,  nous  espérons  que  ee    cer- 
ete  marehora  vers  te  progrès,  com- 
me tt  Va  fait  par  te  passé  car  te 
Mmbre  de  ses  membres  s'élève  a 
70.    Députe  trok  semainee  seule- 
■MBt  10  nouveaux    membres    se 
sont  enrôlée  eous  sa  banière. 
M.  Philias  LeBlane,  ainsi  que 

Mme  A.  M.  Léger    viennent    de 

faire  ptecer  dana    leurs    maisons 

dee  fournaises  à  air  chaud.  ALBKtti   uAAaj»*""» 

V«idredi  dernier,    une    partie  ^j^uire  dea  Beaux  Atrs. 

de  "Whist"  était  donnée  par  lea,  . . 

membrea  du     cercle     St-Thomaa 

dana  la  salle  l'Aaaomption.    L  aa- 

aistanee  était  nombrcuae  pour  te 

température;  le  premier  P"*^' 

50  en  or,  a  été  gagner  par  Mlle 

Adèle  Gautreau,  et  le  second  par 

M.  CamUle  LeBlane. 

Mlle  Corinne  Gaudet  est  de  re- 
tour d'un    voyage    d'affaire    à 

MonetOB. 


du 

Travail  ; 

EMILE8      C0MBB8.   *LJON 
BOURGEOIS,  DWJ  ÇOOTJ 
et    JULES    OUIHD^ 
aana  portef euiDo. 

jOSEHT  THOMAS, 
créUire  d'Etat,  ds  te  Ousrrs  ot 
des  Munitioaa; 

JOSEPH  IHŒWnr,    ■•■■■• 
eréUire  pour  tes  Vhwa»  J 

JUSTIN  CK)DAKT.  swMMeré- 
taira  d'Etat  pour  l*BygliM( 

RENE  BESNAKP,  IMS  iiié 
taire  d'BUt  pour  l'Avtetlon; 

liOUIS  NAIL,  suussscrHaire 
d'BUt  pour  te  Marias; 

JULES  CAMBON,  ■•«rkalre 
général  du  Ministère  des  Af fsires 
Etrangèree; 

ALBERT  DALIMIER,  sous-se- 


timentf  de  plus  évidente    buma- 1  ^  l'honneur  d'un  Acadien  qu^ 
nité.  .      k&.^ifini  sa  carrière.    Avee  son    dor- 

d-  pti-  .-?-i«ïï.  vît  *V"f!ïïîSl* ----t  «-  «. 


pta  te&oit  da-psniiottw  te  w^ 
r;^,«i,B  de  ettte    «OMtouosité. 

însil  teBftoMps  q«o  ^w»    ï; 
pwiéeutkm,  «uMl  louftomfsdoit 

Snrer  te  lésisfnee  uigsnteèf 
«•Nos    eosspsitrtetes    oatartoM 
douaout  Texempte  du  ptao 


que  isura  uiisims  mm»,  tes  ndtris 
ot  qus  tes  drotts  s»  jeu  ■«»•*• 
eounM  à  ouz  et  à  nous  t  U 
Ikut  dsM  sutourer  teurs  féné. 
rwx  efforts  de  nos  sympaOtes  tes 

plus  vives,  H  «isuror  te  'éeondhé 
de  tenta  sacrifiées  en  versant  d  a- 
bondantes  siniseriptions  dans  la 
caisse  de  ee'.'ours  que  nous  «vous 
ouverte  et  que  tes  circonstances 
actuellea  noua  feraient  umcnme 


Ses  fBnéramss  surent  Ite»  g^ 
BuaelM.  Ce  fut  une  âêmtiÊtÂtûr 
tim  géaérite  de  mps»». 
?SiiçJrA«flirfi  «t  IrtoSte  ••- 

iMikinf  su  foute.  ..     . 

fl««,  offrandss  ^^-J^.  •* 
iadivites  dont  n  avah  gac^  1  «•• 


de  fermer  prématurémeirt". 


^) 


New-ToriL— Une    dépêcha 

LoDdres  dit  eeci: 

UKOOO  Françak  sont  débar- 
que* à  Satenique  avec  »^5^ 
ne  de  groe  canons,  ^••P**5^,«" 
dép^bes,  reçues  de  Bucarest  . 


|. 


It 


,  i 


i  : 


il. 


^..^ 


garçons 


Prime  de  TAcadlen. 


BM  qEffWT  VAB  VM  Wve, 


n  dât, 

Il  ww^   P^*  SSO  ^*^*   - 

bteMl  «i  i««t  qu'il  jsi*  *?"*"* 
U  lelte  1 4»  te  »yi<!^,-^J 
eavalier  j^us  qu'ofdtenirs.  t|M»n 
il  est  à  Wmàaotr,  ÛÈÊi^^mth^ 
vauchéésdans  te  péne  «k^iw 
jour,  de  même  que  te  ■*»  ** 
quand  il  est  à  Londres»  ««  te  voit 
fréquemment  te  moti»,  de  bowit 


^^^    fkteaat    de    l'équiUtion 
Jî^lc  yare  Bjrds»  «▼•o  te  Pria- 
Maite.f 

\  ohfvavz  èà  roi,  naturelte- 

^  Um  Mtidaés,  et  us 

«  ssM  dss  eui- 

4i«nittMB«e. 

„_.._  dst  Usupss.    Le  eho- 

val  full  Msartiit  kter,  avait  été, 

à  «u  sutralnomant 

ipltfai  poar  tes  rsvMS  et  il  avait 
dijà  suU  uns  éptenve  hier  matin. 
L'suptesioB  formidable  des  secte- 
,gtiff^;  et  l'apparition  des  mil- 
liata  de  soldate,  brandissant  leurs 
rugnss  «u  l'ur  surexcitèrent, 
néanmoins,  l'aniÉial,  quand  vint 
te  seconde  épreuve.  H  pleuvait 
beaucoup,  et  le  chemin  était  gjia- 
lant  de  sorte  qu'il  devint  pli» 
diffieite  de  contrôter  le  cheval, 
qui  avait  apparemment  perdu 
pted. 


GRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

ip  mtiMà  tmrii 


Donnée  à  tout  tel  abonnci  qni  payeront  Icw 
nement  durant  OctoSre  et  Novembre 

Cette  photo-gravure  ett  de  18x24  et  se  détail 

à  25  tous. 


«I  firi  m'ort  fit»  te  iwnal  q»' 
•  «çteMteaditMVi 
-.▼ow  povrv  fÊ^m  vvtiu 


à  l'ngtit  teMl  il 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choint. 

Demanda  a  vo- 
tre voitine  dont  Jet 
ei^ntt  tont  bien 
mit  et  elle  vout  di- 
ra.    I        ^   ,  '-- 

Jachète  let  har- 
det  de  met  enfants 
chez* 

P.  k.  Mliveau 

Graii,rK  •  PCTDI 


impression  distingiiie 
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1 
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L'alT^ 

UfkaS 

btt. 
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Umpid 

onnblait. 

d'une  tel 

qu'on    ei 

^     ' 

Frédéric 

d'ancofas 

des/3otes 
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n'osant  ■ 

•         ' 

seul  gesl 

peur  que 
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ta  préac' 
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MARDI  2  NOV. 


L'ACADIEN 


CARTES  D AFFAIRES 


J.& 


t 


À 


MJCRAJjp,    B.A.,L.L.B. 

Arocat,  NoUira  Public 

OMier  P«rt»l  4  Téléphone 

Gdmnndfiton,  -  -         N.B. 

MERCHANTS  CASUALTY  CO 


y 


DR.  O  T.  SMITH 

Médécin-Chimrgian 
Traite    l^s   maladies   de»   yeux, 
«rea  oreillea,  du  ««z,  de  ia  gorge, 
et  par  ré'ectriaité. 

Heure*  de  bureau:  9  à  12  *.m. 
:  fi  à  8^{0p.ra..  et  par  appointemeot 
71  Hie  Church,  Moncton. 

I     COUPONS     DE       80IE.-^oi 

roup«in«  (\c  soie,     prov. 'liant     «les 


Gtnmpape. 


Du  28  Septembre  au  7  Octobre 


OPFICIBL 


La  journée  du  7  Octobre,  1915. 


LU  DDIAmOHIS  Dl  WDIOIT       Mai.  le  Pape  a  ijjouté  que  jjm 
Mémm  •'  j^  eoeur  de  père,  qui  eherit  d'une  fa- 

'  çon  égale  tous  aea  enfanta,  ne  p«ii- 

Rotne.-Le   Pape   dan.  une   in-   "it  qu'aujour  où  'e.  K>uTerain. 

terview   publiée   dana  l'Awenire  ^^/T,?'"  "^"t' *in  ^l'ni^nru 

d'IUlia"    a  exprimé  la  profonde  pl^«  bel  igerant.  comprendront  la 

Vfliction  que  lui  causent  le.  évé-  ne.ew.te   et   1  obligation  de   met^ 

neraent.   tragiques   qui     dA...lent  tre  fin  au  carnaee  qui  .  oj>ere  a 

{l'Europe  et  la  souffnuire  qu'il  n-.  »  encontre  de  hautes 

•^•ent  d'être  oblijfé  d"as.sister  à  un  "'•/°*'*^fj 

!  tel  spectac  le  saua  pouvoir  y  por 

Vter    remède. 


POUDl 

DB 

MATHIEU 


ij 


8i  voiis  V.  nUz  le  p'ns  irros  mon 
tant  par  mois  pour  malatiie,  et  lee 
la  ail  plus  bav^rÎT  pnr  mois.  ;i«sii 

rez  T..ii,s  au  î.rU  *1  OU  par  mois,  plus  jjn.s  m.i«ufa(turi.-rs  -'ie  l'A- 
daris.4^  *.M.  r  Htants  L'a-iia't^  <  o, , '"''""«l"*'-  .ont  d'mK»  bonne  gran- 
dc.  T«vr»»n1o.  liiMT.  <»onleurs  d"  flintaisie.     (îros 

\i.  B.  MK^ANJN.■3^ç^.^l!,lill5.rî:t 


Vu  ass«ut  rapii.incnt  mené  par ,  q"<^l<J"*'s  prisonniers  et   .i'organi- 

i;  i«  ^•'  '  aèrent  dans  la  traru-lieea  des  \  au- 
nos  tronp'^s  njin-s  une  soin  Je  pr»- 

I)arariMri  .l";irtill'Tif.  nue  violente 


r^'actiMn 


heureuse-. 


nji  »*i^  ':'l  n,   îei.  5' I  -21  fil?!i:nî»,  II;  B.    f/on-ka   N 

't     '.«;■«      - 


:»><qnct»  tl'e  -jtO  morfeuTix, 
'roi»  phijupfv  pour  2i»f'js. 
Covcîty  (J'.,   1 
.K^vn*  vj'?.'    <^- 


10  cts.. 

s.,  franco 

t.-      l'os- 


nie^t    et     ]v 
r.r'c>^  ont 
'  '!iariipa'."ii- 
.1.     I 


r 


uBrtC 


T 


J. 


A:  Thibodeau 

contra'ctdî^ 

'    ^«îllsfaiiinn  (larnHtie-   ,  ■ 
Mi^rsnn^  a  veoflrti  a  turines  lacllés 


Ci>     •  I 

é'iii' 
.1.;,  • 

m- 


I  •■nri'-Mii 

.ii,|ttcmfrit     .enrayée. 

!.■  sur     h'     front     tle 
!.s    .anKvtji'risli  :tte.s 

.'  'in  7  (M-tobre. 
' f   11    i"!  s  <'U  pr-'s^Ti 

ii\i"'!!it»  |>ositiou  alb'- 

!    Mis   i  tat'te:  nous 

]v  ;i.- ■•■I'  !i''s   n.i   lerruin    'laiis 

0(H'tiiiîio:iN  ..<li^  1  !■  lies.       I/a  i- 

• -..s  ^f'i.riî.  i-^n   fa>-e 


I    iiiiicr. 

'un»'    l 

!'■    à    ;  ' 


,    —     /» 
*   donné.s 


de 


PHOTOGRAPHE 

-  Portraits  et  encadrement 
Des  kouacî  '<  autres  acceasoi- 
ni  poiju:  les  intatcms. 

U*T£R  S  STUDIO 
718  nte  M«iii 


RurPHii:  771.  niR  îH.'iin. 
M'onoton,  N 


T»:l.  m2\ 


/ 


+ 


> 


ÉLECTRICIEN 

ivraie  rélectriclté  ie  toite  sirif 
imfl. 

A.  B.  Belliveau 

175,  Rye  Main 

Tel.  4         Moitctofi,  N.  B. 


Etabli  en  1869 

t.  F.  SHERRil^D  &  son 

M.  ii. 


lOBElT  W.  HEWS01I,K.C. 

ATocat,  notaire  PibMc 

Bureatiac: 
Edifice  Banque^  ftoyale,  Monc* 

ton,  H.  B. 

Arguent  à  prêter  à  long:»  termes 

on  à  remboursement  mensuel. 


■.\ 


1' 


F.  Lansdowaé  Bdyea, 

Chef  Cofli^ble  Enregistré. 


i- 


..    1 


FCat  d«  eon^itas  d«  banqiia  eom- 
flM  test  éê  crédit  poiir  bAlaaot 
■OBiMUa.      Atttntioiii  ipédalt  à 

la  tanna  de  Uttcs  française. 

1  »  » 


4al>'s.,,r         " , 

Tahure  et  a  Brosse-à-Dents 

La  pris^  «le  la  butte  de  Tahure 
fyt  .une  yOi)ération  menée  avec  la 
mémen/'tiioi.'  <•«  !••  int'm»'  .su«M-ès: 
forte  |)répMratii»n  i 'artillerie,  Bn 
bruvemeut  'et  rajd  ienieiiî 
.s  [>«r  une  division  de  ri>-ar- 
die/      . 

Avant  l'attaque,  .  nous     étions 
&<ir  lés  pentes  de  la  butte.  Vii  »'i:i 
i.fïiî      Ml  Mil  1  '.  <I''S  ie"2iS  »e{»t«nn- 
nouybre!,  était  venu  y  en-u.ser-^lç*»  tran- 
.(■t   sur  ri-:!''<-   *'bi::i-.  'U"<  •  'liiiitcuJ^    eb t'es  fit >us  le  feu  <!f  l'cjnifini.  S  >ii 
ri'ii   ba-'ti  Mirnr.<'!jt    piiis.sam«nt     Àk   colonel,  l'un  des  len.xcliels  de  l>a- 
liirîic     Ntm  troiix-s  étaient     o^li--  taillon  et  le  porte-<lrajicHU  étaient 
Ki'-c-s  i\t'  M-  maiiiî'Miir  sur  «b-»  f>eu-   tombés.    lrH-f»i):'s      {'ar     le      même 
tfs    b'roitb'cs.  dans  (b»s  tra»r«-iiées   obus.     Le   tirapt-aii   l>rist^   ^'i!*ait  à 
d(^  fortuijf.  S'iiia  b's  feux  «l^  flanr  terre.     LecRef   le  l)atatlb:n  survi- 
«jiiement  -de  i>oints  <rapp/i     soli-    vaut,   prenant    U-   taninianMement. 
<i.!n<-nt  nrtranist's.  !  entraîna  le  répriment  en  avant;  le 

L»s  att;i<iii«>s  <hl  7. <»et^o!»ro  nous    drapeau    lut    relevé    et    b»8      Nor- 
ont   permis  de  niodifiei^  Ji,eureuse-    niarids  orKanisw'rent   devant  la  li 
ment    cette   situation   en   ]Mti»ssant    j;tie   allemande    une   tram  h 
riiitre   liirnt'"  en  divers  points     sur    fut.  pf>ur  l'assaut,  notre  pa 
les'hauteurs  et  en  retirant  ainsi  à    d,.  départ. 

l'arlversîtire    Tavantaire     l'une   si-        j^^^  ^ud  de  Tahure.  le  succès  ne 
tuation    partttut    dttminante.  f,,^   p^^  moin.  prt)rapt.     L'obje<'- 

L'a.s.saut  ne  pouvait,  comme  ce-  ^jf  ,}p  notre  atta<]ue  (lans  cette  re- 
lui du  2ô  se|)tembre.  s'étendre  à  j^j^j,  ^^^it  le  bois  de  la  Browe-à- 
tout  le  front.  Nous  n'avions  pas  ij^nts.  La  tranchée  que  le.  Alle- 
les  moyens  tle  masser  de  jrroMes  m^nd.  avaient  organiijée  à  contre 
réserve,  en  des  place,  d'arme,  p^ntç  d^ng  ee  bois  était  orientée 
abritées.  Nous  n 'avion,  plus  la  face  au  .ud,  comme  toutes  le.  dé- 
disposition de  nombreux  W^ux  f^Qj^^g  ^j.  g^tte  région.  Les  Aile- 
pour  le.  ravitaillement,  et  les  nu^dg  y  avaient  fait  preuve  d*«- 
évacuations.  Notre  artillerie  ne  „^  remarquable  aeti^ité,  car  de- 
travaillait  plu.  sur  un  terrain  ^^^  U  première  ligne,  jusqu'à 
qu'une  étude  de  plusieurs  luoi* ,  Tahure,  on  ne  compte  paa  moins 
avait  pu  lui  permettre  de  prépa-i^e  aept  tranchées  s 'échelonnant 
rer  avec  une  minutieuae  prêci«  j  g^^  qq^  profondeur  de  trois  kilo- 
sion.  mètres. 

En  dépit  de  toute,  ee.  difficul-  > 
tés.  les  attaques  ont  été  brillam- 
ment exécutées,  et     malgré     une 

brutale   contre-offensive   «]!<'»"»«•   ôue.t.ju«iu'àla   butte  de 
de.  le  bénéfice  de  ce  nouvel  effort   ^^^  ,.anon.  ont  fauché  1 
a  p'i  être     conservé,^    notamment  ^^  j^^  BroMC-à- Dents,  et  quand,  lev 
LA   MAUiE. — Notre   propontjon   atitour  de  la  ferme  Navann  et  au-   -  .   ..••        ^    . 

est  bonne  pour  $25.00  par  .ciuai-   tour  «le  Tahure. 

ne.    Koiw  avons  la  spécialité  la       Autotu-  de  la  Ferme  Mavarin  ^  tracé,  par  nos  75 

plus  payante  sur  le  marché  aujpur       Des  deux  côtés  de  la  route  na-   .l?-_   £*-;u~*   ;^«,.ua^ 
d'hui.  Une  nécewité  absolue  dan.   titmalc  de  Souain  à  S«>mme-Py,  auj 
chaque  demeure,  magasin  et    bu-    nt>rd  de  la     ferme     Navarin,    lea  1 
rèau.     Un  article  dont  la  deman-   tranchées   allemande,     .'étendai  ' 


Prop|riétaires 
G'eytcnictiles;; 


-■:*. 


•1 


\.:-. 


les   loi.   hu- 
divines 
I.^  uint  père  .est  abstenu,  a-t- ' 
il  dit.  de  dt>nner  des  avis  qui  n'au- 
raient   pas   de    résultat    pratitjue, 
mais,     au     lontraire.     prv»voque- 
raient    de     notiyelles     nVrimitia- 
tions  et  sèmeraient    le  nouveau  la 
dis-or-le.     Il  a  déclaré  qu'il     dé- 
j»lorait  la  vi.lenec  et  la  barbarie. 
emid"yées  date*  eette  jruerre,     tiù 
•  s  ...t:  iwètes  .le  la     S'ien.'c    "ont 
t.'   platée,  au  service  du   mo.ur- 

Le  rap'"  *  J'claré  en  concluant 

'que  j»on  apt»cl  jiour  la  pair^    i>'a- 

ya!it  pas  ^.îé  enter  fi'  il  e.>nti   ûe- 

'ait     ri>euvrc       charitable     qu'il 

avait  ent re] irise  P'.)ui^  venir  en  ai-'bnikïke,  ijtit».,  vous 
b'  aiu-  ble«»(fS^ 


GUERISSEKT 
I^  mal  de  Tête.  î.i  MiCT^ine.  »» 
Névralgie,  le  manque  de  Sfimmeil, 
l'état   fiévreu.\   -t   '.    ("îri;^^'- 
EN  "STENTE  PARTOUT   _ 
25c  la  boite 
Si  v|»tr-'  f''Mirnis-s.  ur     ne  le*  .  a 
pa<.  la  Cie  J.  L.'^^  Mathieu,  Sher- 

en     »'ii|  verra 
u'n*  boite  sur  réeeplion  de_25c- 


^ 


ENCAN 


.^,— »  .b-  veillerai  à  l'iii  an.  à  la  ré 

'  si  icn.-c   de   .\L  Julien   l>éi?cr,       !•• 

,  lionsecours.   Paroisse   dé   St-1'auKi 

Nous  avons  1  aj^enCe  K.„t.  n.  n    merer-dj  le  :<  noven.- 

î-,  ]  v^  ^  deux   lieures  de  1  apres-ini 


J.  W.  UISTIIR 

PHOTOGRAPHE- 


<r-; 


./. 


KtaNer  de  Màrtari!  et 
Granité  de  Westmoiiand 


,o  lui  (jg  cette  liéne  popu- 

irallfle  ^ 

lâire   d'automobiles 
pour  la  ville  et  la 


Nous  finirons  vos  pho-^ 
tographJes.  Envoyez  vos 
commande  par  la  malle. 


Einenoiç  Frid  S  Clark 

AvoOATi,  louomnxs 

BUKIAU:  "    ^ 

BDIFIOn  wvu 
OKANDB  KXIS, 
MOHOTOM.  N.  B. 


AGENT  et  VENDEURS  PAB 


paroisse    ae  OllCUia*^    ^   Expns*  Wagon.  presque  neuf; 

Un  truck  Wagon;    une     voiture 


î  jument  .b-  14  ani.  b.onnc  pnur    -.„pi^.ç       w>j        kCCV^^mWW- 
1.   ..h.unu   et    l-ouxrajîc.   110».   >»:. CAMERAS      ET       AtttiMIlUl 
vres-  l  va.be  neillère  de  huit  ans;.  ^  EU  vEaia 

1  vache  de  «piatrc  ans;  1  va.-he  de  •^lUf"  POUR  KODAK 

trois  an^:    l>eux  jeune,  animaux  _____ 

de  dix  huit  mois;  2t»  pouleS;  1  ■**!«,,  w.i*        IfAMmia  ■    « 

le  harnais  fin:  2  iet.  de  harnais  IW me  ■tlf       ■UPVIVH  ■•  ■• 


et   la    paroisse   de 
Botsford. 


CABmN  DB  FBB  MOHOIOB 
BOUOTOUOHB 


\t 


Nous     avons     en 


Toute  cette  organisation  défen-  ,  - 

•ive    .'e.t    trouvée    comprOmi.e|jnain  un  stock    COm- 

par  notre  avance  sur     m»n  flanc  ;  # 

"e  Tahure.       1_|. 
le.  arbre     piCl. 


s'* 


Breton,  et 
dan.  le.  li- 
Le.  tran- 
chée, étaient  jonchée,  de  cada- 
vres. Là  auwi  on  fit  des  prison- 
niers affamé,  et  avoiffés. 


de  est  illimité., 
phi.  attrayant 


v.„-.  .-  "- — -     I.....V......   "■■  — - 1     Tahure  est  dan.  une    cuvette 

Avec  1.  plan  *e   «""t  perpendi.-ulairement  à  la  rou-l^^^.^^^^^      re«errée     entre     la 
jamais     inventé,   te.  tranchées  des  vandales  a  1  ou^ 


Bnrean 
Chambre  10 


Hiffgin'i  Bnilding 

Tel  ttd-ll 


échantillon  «t  détails  campJets  et   est,  tranchées  de  la  Kultur  à  1  est, 
conmencez    aujourd'hiu     à  faire   coupant  dans  ledr  lai-geur  des  bo- 

réeîlemebt  de  l'argent.    "Agents  queteaux  de  pin..  • 

Ooods  Cd.,",  boîte    postale,    246,       Quand,  au  matin  du  7  octobre,  -    longue  résiaUnce,  nos'troupes 

Ijévis,  P.  Que.                                     I  nos  soldat*,     troupes     d  Af^que  {^^^^^^^^^jj^  ^pj^^^^^  et    Ée 

'd'une  par»,  troupes  de     lest     <>«  , ortèrent    auMÎtôt    à    '^^   ™itrA« 

l'autre,  s'élancèrent  sut  ces  <ran-  l^^,.^„   ^   y^^^   ,,^, 


butte  et  la  crête  que  borde  le 
bois  de  la  Browe-i-Denta.  La 
prise  de  ces  hautèun  rendait  la 
situation  précaire.    Ils  n'y  firent 


500   mètres! 


D'Accessoires 

N'oubliez    pas    de 
nous    favorisez   de 
vos  commandes. 
Exrrivez  ou  entrez! 


fine;  une  charrue  d'acier;  Une 
herse  à  dents  à  reasérts  ; JBI»  *>•- 
ratte  ;  1  râteau  à  foin,  à  eke^nt;  1 
moulin  à  faneber;  40  bohaain» 
d'avoine;  4  tonnes  de  paillei  7 
tonnes  de  bon  foin;  16  boiaaaaT 

de  patates. 

Ooaditiowv- AndesaoQS  de  9o 
comptant;  au-deisus  de  |6  joaqu'- 
à  $30,  6  mois;  sndeMus  de  $30,  6 
et  douae  "  mois  iur  billets 
conjoints  approuvés  avec  intérêt 

à7% 

Notes:— f* 'il  fait  inauvais  mer- 
cre<ii,  la  vente  f  lira  lieu  le  jeudi 


">» 


Bn  font  huidi,  It  •  Marm.  m» 

Tous  le.  jours,  dimanche  exeef  « 
ité  jusqu'à  nouvel  ordre.         *     « 
Qnitters  Moncton  à  4.90  p.  m.  ' 
Arr.  à  Bouctouche  à  6.50  p.  m. 
Quittera  Bouetonehe  à  8  a.  n&. 
Arr.  à  Moncton  10.20  a.  m. 
B.  O.  Brans, 
,  Gérant 


AOBMTi  POUB  "L'AOADIB»" 

credi   la  vente  aura  ueu  ir  jruu.      Les  personnes    suiiMtntes    sont 
oula  première  belle  journée  .ui- 1  a«tori.ée  à  faire  la  co^lectionde. 
*  f  abonneraenta  pour  notre  journal. 

HUm  Blaure  0.  Mw,  Bons^ 
touche.  N.  B.;  Boiis  Oft,  Pelle- 
tiera  Mills,  N.  B.  ;  Flan 
Oaraquet.  N.  B;  TTom  _ 
Grand  Anse.  N.  B.;  »«»  •._^_ 
roiSi  Gonnor.,  N.  B.;  BMlanM 
O.  PavniMr,  Or^n  Point^N.  B. 
St-Antoina, 


vante. 

Premilite  Johnson 

Encanteur. 

St-Paul,  N.  B. 


Attention  / 


9t%  fWfè 


■' 


.aie 


J.  A.  i:«MJINC 

.^  -Agent  Spécial 

r<iir    les  Frovinces    Maritimei 
r  ^  TranUert  Uf  c  tas.  Co. 
of  Caoada. 


ARRETEZ 


MiàTMMdiril 


0%O8  FAQUET8 
MENT. — Dent,  en 

lV>rte-voix.— Roui 
d«  théâtre.— -leu  d 
,ce8.— Renards  et  oies.— Neuf 
hommes  Morris. — Auteurs.^Pri- 
son  espagnale. — Dominos.— l*  .ijî- 
naux  de  tlirt.— 12  lettres  d'amour 
—73  toast.— Ifi  tour,  de  magie  de 
•aloo.— 7  secrets  de  bonne  aven- 
ture.—10  leeture.  drokjtique..— 
15  tours  de  carte..— 14  expérien- 

ees  _  . — „  -  „     . 

re  de  ^'argent.— etc.,  etc.  Tout  ce 
paquet  d'amoseroent  vous  sera  en- 
voyé franc  de  port  sur  réception 
de  95e  aeulement.  Pss  de  timbres 
aeeeptés.    Adresse:   ^     ^    ^ 

^    F.  0.  Box^Mt. 
Ufli  '-^^ 


'^"l'^!       environ  à  l'est  de.  lisières.     Le. 


T8     p  AMUSE-    ,.!,,'.„.  olles  purent     y  ^<'"n.t«tcr^3^.^^'.^3ip„t  «rgani.ée.  en  abris 

,  or,  imitation.—    1  Vf tiraeité      du        bombardement^^   bombardement,   mai.   on     n'y 
raux       darirent   ..x.'.ut.'.  le  fi  et  penlant  la  nuit  du  ^^^^^^.^  ^^^^^^^    ^^^^^^^^      j,,,^ 

d'écluM- et  de  da-    r  «u  7.     Les  bataillons  allemands  prisonniers  avoua  que  la  vio- 


BOMEO  0.  00I9AV    ' 
B89niolIsin.         ^     , 
Moneton,  N.  B.  > 
Près  du  Bnrean  de  Poste 


.s  alleman.is  ^^^^  prisonniers  avoua  que  la  vio 
qui  les  occupaient  et  qui  appar-  |,.„,.<,  j„  f,.,,  }>„„,.«:«  avait  provo 
tiennent   à   des   troupes     du      l^e         .  ^^^^^^  paniciue  et  .|u'une  partie 

..orps.  retour  de  Russie      avaient    ^^  ,i-.f..„sp„rs 

.I.irement  souffert  du  feu  de  no-   ^^^^  déserté.  j 

tre  atrilleri«\  ;      j        Allemands   firent   un    gro.  1 

Les  blessés  n'avaient  P"  jt^c^f;;"^  ^«^  reprendre   le   vUlage  i 

.'va.ués  en  raison  <  e  nos  tir.  de   J^JTbitte.     vir.  dix-«.pt  heure. 

tours  de  carte».- 14  expenen-    barrage  dans  la  vallée  de  la  l'y.  :  ..    d'danchèrent  un  tir  d'artille-l 

à  magî«.-^  secret.  POUr  fai.   ^  nos  troupe,  jeteesbra^uement  ,^.^  ^^^^^  ^,^^^  extrême  violen- 

'^"  '  ""    '  '  " "*    "  "*  ee:  pendant  une  vingtaine  de  mi- 

nutée, ils  exécutèrent  un  *'trom|. 
mel  feuer",  feu  en  roulement  dé 
tambour  ininterrompu,  de  210  et 
150,  avec  gas  suffocants.  Tout 
diq>ani  dûs  un  nnage  panaché 
de  noir  et  de  blane4 

Cette  dépense  de  munitions  fut 
Taine;  nos  troupes  'ne  èédèrent 
rien  de  leor  gain  et.la  journée  du 
7  octobre  se  termina  90ur  l'enne- 
mi par  on  nouvel  et  coûteux 
échec. 


UBUNC  FRERES 

lu  villaye  ï'avai--         ShedlaC,   N.  B. 


y«BM  now  Tolr  poor  toatoa- 
1  Trace  d'installation  o«    réparafa 
=^  de  efaaiBff afe  a  ean  ekande  on  fw 
gas  on  ponr  salle  de  bain,  ete.  ' 


Ouvrage  OABANTIB 

LEBLANC  PREBB8 
579,  me  MAIN 
Téléphone  4 


dans  une  position  inconnue,  cou 

pées   de   l'arrière,   Mumises  à  la 

violence,   nouvelle  pjpur  elles,  de 


IN8TITI7TBCB  DEMANDEE 

Ua  laatltutoia'  o«  uao  inatltii- 
trloo  do  Mémo  dasM  pour  lo  dé- 


MftoBioat  aTOBoé  de  l'écolo  du 
SSStnoJll  do  Pré  d'om  Haulrnel  fut  tué 
8'adroMor  immédiatoment  à 
Slanis  LoBtone 
Secrétaire  du  district  Pré    den 
Haut  Ctce  de  Weat.  N.  B. 


no.  rafale,  d'obu..  'n'opposèrent 
pa.  à  la  vague  ré.i.tance.  Ce  qui 
reitait  du  régiment:  482  hommes 
et  19  officier,  m  rendit.  Us  avai- 
ent dé.  la  veUle  achevé  leurs  vi- 
vres  de  réserves  Depuis  quatre 
jours,  ils  n'avaient  rien  eu  à  boi- 

ïies  Marocains  pouMérent  aus- 
sitôt de  l'avant  et  surprirent  duis 
un  camp  des  troupes  dont  le  colo- 


Made 


\. 


Abonncx-vpus  à 

L'ACADIEN 


BU 
«fdsilteità 

HmÊÉ 
foal 


fttal  aai  f o^tmIm  à  gni, 


<« 


•• 


f ovair  a  no  BHo  do  aoaM  d 

il  ik  TOM  dinal  que  la 

•t  «n'oDi  poMède  toatso  1m  %«•>»<• 

telli  à  Ho  aaiw:.MHmi  do  rwBwl. 


Tolnportpoar 


!•< 


Record  Fouodry  and 

Moncton, 


n  oavrkn  do  la  vil' 

Machioe  Cofli|Muqf 

N.  B., 


lesMim 

Juges  de  Paix 

Nous  avons,  au 
bureau  de  TAca- 
dien,  des  blancs  de 
Deed  que  nous  ven-^ 
dons  5c  pièce  ou 
50c  la  douzaine.   . 

Combien  vous  e» 
faut-il?  Nous  voui 
les  enverrons  par  la 
malle  si  vous  nous 
envoyez  5c-  extra 
pour  frais  de  poste 

Tacadian 


fr- 


\ 


;     .. 


i    FEUILLETON      DÉ      L'ACADIEN 


li  Deinoiselle  Blanche 


Mais  bientoôt  il.  w  trouvèrent 
en  butte  au  feu  de  mitrailleuies  ;  |   a 
dissimulée,  dan.  le.  boi^      Fnc    I 
contre-attaque    allemande   débou- 
cha.    Les   Marocains   ramenerei]»t^^ _^ 

^ .      ,  Z      .     ,re  se  taisait      Frédéric  aeheva  de   soulignait  jie.   pande»,   tout  _^  en- 

in^..nucs  et  sentimentale.,  de  ee. ,     Pui.  elle  .'arrêta,  confuse     de   P'"?  "^ï'^^^^*^;,,   ^„..i,  est  au'  formuler  .on  dè.ir.  ^      contait   le  jeune   ";"«;«^.      Q'^'"' 

m    stances  ciui  émeuvent     gra-   ce  qu'elle  venait  de  4ire,  confuse,  .   L.t-ce   *1«^  ^f.   ^       Arrivé       Si  je  considère  comme  un\:*e-  r,ue  assez  timi.le.  il  ^le\"'»'^  "«* 

,  men      -A    i  et  la  dispoLiit   .ur?out  de  voir  que  le  jeune  hom-   '"«J"  J;  ,,,^*t^^^^^  p^'Tui   voir  de  remercier  votre  oncle  Cn   nev.ève.   »''-«- ;7;;;'»;'';!J^^^ 

rcxpb.sion  d'une  première     et   me  lui  prenait  la  mam  et  la, lu.   'i^'^'J ^^^."^"^kilhlnt    combien   une  prochaine  visite,  je  voù.  ^e-   -.''f  «";;„!7^"^;"'.^  '^^^'f^^^ 

uprèn'ie  émotion.  U^aiaait  à  la  belle  façon  de    1  »"- :  ^^^^^^J^^^'^u  c"  nfiariee  en   lui   mande,  mademoiselle,    dan.    une   ^r^^'^l  »^».  ?énéte^  cT^Û^ 

Geneviève   était,  d'ailleura,  jo-  eienne  cour.  .  rtHraueU  irvices  toute  ma  fa-   visite  immédiate,  de  me  Procurer  1  assurance  de  répéter  ce     qu  u 

lie  àjustifier  ce  "coup  de  fou-loh!  mon.ieur  le  '»«'^«»;^»*-«";;  i  *^nte  ir«t^^^^^^  viemi  le  pUisir  de  ^ous  remercier  plus  souhaïUit. 

dre".     Si  le  coeur  du  jeune  hom-  ct^y«-vo«.^  do»ic  j;cncon^^^^^  ^,;^^^  

me  ae  trouvait  prêt  pour  1  écio- 
sion  de  l'amour,  mu  coeur,  à  elle 
dé.  l'enfance  entretenu  dans  le 
culte  de  la  famille  de     CUrena, 


boite 


▼ait  une  ▼<iix  liàapide  et  fraSeho» 
rtaliaani  sniraculeusement  son 
Jî^^„  fût  mise  à  chanter 

le  eouplet  qi^'fl  eherchait  : 

Cenx  qui  s'y  sont  oisséa  s'y  «i- 

ment  eaeore; 
Cenx  qui  s'y  aiment  eneor  i  y  •*• 

meront  toujou*.   .     ^^ 
L'air  qu'on  tmpm  m  donne  le 

bot^enr*  ,, 

La  frtîeheur  des  bois  verse  1  ou 

bli. 


■éea  en  fuite  ne  laissaient  place  Uuit  mieux  que  disposé,  était  pré- 


en  son  âme  qu'eu  trouble,  à  l'é 
motion  la     plus     extrsordinaire 
qu'il  eût  jamAia  ressentis. 


destiné  fsUlement  à  n'aiuMr  que 
le  jeune  marquis.  Tous  les  sen- 
timents à  la  fois,  piété  filiale,  gra- 


votre  ancienne  lingère,  avee     Ujce  devoir  de  groUtude. 


presque  auMÎtôt     une     forme  titude,     spdmiration,     conception 


claire  âortit  de  la  futaie  A  sa 
iownnio  srelte  et  fracieuse.  le 
Barquis  reeonnut  la  jeune  nue 
qui  se  pronaenait  au  clair  de  lune 
jnr  la  terrasse.  Et,  de  lui-même, 
le  aiot  hû  vint  aux  lèvres: 

<*La  desMioelIe  blanche!". 

Bneore  plus  surprise,  Geneviè- 
TO  devint  très  rose.    Çlsrens  «'é- 


À" 


Limpide  et  virginale,  U     voix 
sembUit,  dans  sa  purrté    n*me. 


de  la  fortune,  de  la  puisMoiee  et 
de  l'idéal,  tout  concordait  ep  Oo- 
aeviève,  tout  tendait  à  ee  qu'el- 
le aimât  Frédérie.  Ce  fut  un 
eboc  où  toutes  leurs  rêveries,  tous 
les  mirages  romanesques  de  leur 
imagination,  toute  leur  pureté, 
toute  leur  expansion  naturelle, 
étouffée,  comprimée  jusqu'alors, 
devaient     .'épanouir      spontané- 

en    affection 


nièce  de  votre  ancien  farde-chaa- 
■e,  qu'il  convient  d'user  de  ma- 
nières eérémonieuaesl  Nos  pay- 
■ana,  à  qui  je  ne  refuse  janmis  une 
bonne  poignée  de  main,  rinûent 
bien  de  voir  un  tel  seigneur  bai- 
éer  ainsi  les  doigte  de  la  petite 
Geneviève  i 

-Je  ne  sanrais  pooer  smo  tt- 
rrsa  sur  une  plqs  jolie  Ami^  ré- 
pliqua le  jeune  komsM,  Toim 
d'une  fadeur  l'éiMtion  «Qui  lui 
causait  eette  earesM  légère.  Je 
doute  qu'une  duebesse  |»uine  of- 
frir aux  baisers  des  doigte  phis 
fins  et  plus  blanes  i^ue  les  vôtres. 
Le  compliment  divertit  la  de- 


—Mon  onele  est  abeent  pour 
plusieurs  jours,  répondit  Gène- 
viève  non  sans  une  nuance  asses 
TMible  d'embarras.  Ses  affairée 
l'ont  appelé  au  fond  de  la  vallée 
et  même  plu  loin.  H  ne  doH  re- 
venir qu'à  la  fin  de  eette  semaine 
Soyes  sûr  qu'il  aurut  retardé 
son  déport  s'il  arait  su  votro  ar^ 

rivée.  m».  • 

— n  n'y  a  que  demi-sMl,  m  le 
ieune  bomnte.  qui  sembU  tout  de!  eoonne, 
suite  eonsoU  de  l'aboenee  de  Baf-  !  d'eUe 


chaleureusement  encore. 

— ^Et  de  quoi,  monsirBMr  le  mar- 
quis! 

^D'avoir,  avec  un  soin  P>g|tf* 

conservé  tout  ee  qui  se  t*««J»*5 
dans  notre  rieille  demeure.  Oal 
se  proteoloa  poa,  je  miis  bien  m- 
formé.  El  ee  qui  me  touche  le 
plus  en  tout  ceci,  c'est  l*^do« 
aeviienir  que  vous  avas  garde  do 
BM  pauvre  mère 

— Ohl  qui  n'aurait  aisié  Msm 

la  maïqume!    Je  l'ai    bien    peu 

la»  tout  ee  que  je  eais 

fait  adorer  sa  mésMire 


a 


Uit  incliné  devant  elV  ;Redr««    

■é,  il  la  contemplait  avec  ferveur  ment,  rabitement, 

et!  bim  que  familiarisé  de  bonne ,  mutuelle. 
même,  heure  avec  les  usages  du  monde.       Quand  le  jeune  homme  eut  re- 

„^„ ,  --  -,  -rktal  il  oerdit  tout  préwînee     d'en>rit.   couvre  awez  d  empire  «ir  lui-me- 

d'une  telle  fragilité     de     ^ \l^^\r   ^^,,^tre  heure,     de-  ™e  pour  .e   nomme,    Geneviève  .  ,  ^ 

qu'on    en-«douUit    J^J™!^  !  J^"*"  .»  ^dt  descendu  au  val-  n'éUit  pa.  encore  redevenue  as-  et  bien  maUvwe 
Frédéric  fut  pn.  de  cetto    ""^J  f^™»  ,Î"^/J^„  de     Piernic,     les  «ez  maîtres.s.^  d'elle 
d'sngoiwe. qui  précède  ^^,J^  ^^^^^^^  le.  propo.  Et.  dan.  l'élan  tout 

de.  joie,  de  la  ^'^.J"  /  "^^^  S^  p^^^^  noctur-   franc  de  sa  joie,  elle 

n'osant  marcher,  n  ot«nt  »>«  «^  ^es  P^f^^^'/i^ii^H  préparé     à       Vou^     monsieur 

l"^"       ^  :     -r.^     »._..*-^     ..M     rL»n.'1«     VÎ<». 


m*  fixer  Ici  1  •©«▼«■t  car  les  affaires  os  mon 

Le^au  vieage  de    Geneviève  onde  l'obligent  à  vivre^  Toms 


Si  je  ne  suis  pas  indiscret,  ma- 
demoiselle, je  vous  accompajpo* 
rai  jusqu'au  manoir.  J'sq>èrs 
que  M.  Baffat  ne  trouvera  çoo 
aauvak  que  je  vous  rends  mes 
devoirs  en  son  absenee. 

—Oh!  mon  oncle  a  bi«  aatro 
^hoœ  à  faire  qne  do  s'occuper  deo 
Tfedtee  que  je  reçois!  Pourvu,  qu'- 
au retour  je  ne  l'importune  pao^ 
de  mes  babillages,  U  trouvs  à  peu 
prèe  bon  toutes  le.  libertés  que  Jo 
prends..... 

Au  regard  que  le  jeune  homsM 
détoumaH  d'eUe  et  fixait  sur  Jo 
manoir,  elle  crut  deviner  son  im- 
patience et  reprit  vivement:  - 

Pardonnez-moi,  monaieur,  do 
n'avoir  pSs  songé  tout  de  «lite  à 


Le  beau  «ieage  <ie     uenevieve  oncir  »»»..««>•> 'T«„«  j«  n  avoir  pas  w_„, 

e'anima  d'une  joie  vive,  puis  près-  et  par  eheBUns,—je^cour.  tout  J*  i  ^^tre  déair  de  revoir  cetU  dcmeu- 
que  aumitôt  devint  grave  et  peu-  «^it^dan.  la  grjnde  g^    de  ^  ^^  ^^       , 


jeune  msrqui.  eût  été  bien     v>t   *  ^^^}^^j2«rhL^  ceocndant  aieulea,  je  vais  m'smoeir  devant     ^  *rsnd'mère.    et  vo.     grand' 
vrillé  de  .'en  fâcher,  peu  ob^7_«teurli«^    cependant  «      «,  j     ^^  ^^^^  ^  marqui.e.  '  f**  «™  ftemonton.  vite.        ^ 


ta  pi;é8cnce./  Et  toutes 


.es  pen-'te  Vie,  pour  les  natures     encore  temp.  que  je  vous 
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Au  Jour  le  Jour. 

M.  W.  H.  I>uf>!ii«.  (le  Memram- 
cook.  »'fait  »'n  ville  lundi. 

M.'  \i.  C.  !>aisr1<'  a    -al»Httu     un 
h.-aii  ^hfx  rouil  v»^h  jours  (l*TUJfr«. 


MIK'  Alvina  LoBlanc  •'■tait  en 
vill»-  nainodi.  en  visite  vht-i  yitne 
Charli»'  hir«tte. 


>I.  F.  A.  I-eBlant-  de  I/ej?erevil- 
•le,  Kent,  était  ea  ville  â  la  fin  de 
la  H»-niaiue' dernière. 


Dnifomies 
Patricia  pour 
Garçons. 

De  5  ans  en  Riootaot. 


L'AihmiiigM 


Un  fort  article  dé  "La  Tribune"  do  New- York. 
L'Allemagne  n'a  plus  de  chance  sur  les  champs 
de  bataille.  Les  négociations  de  la  paix  seules 
peuvent  lui  donner  une  paix  que  les  Afliés 
ne  sont  pas  prêts  à  lui  accorder. 


iUtàHàff: 


!<■ 


l 

r 


T^i  RIl.'PP.~Mondoù  et  M<- 
Bride'  <lu  Collège  St-.Jowph, 
étaient  en  ville  samedi. 


On  annonee  le  mariafre  de  M. 
Hypolite  Belliveau  de  la  rue  High 
à  Mlle  Anna  I^Blanc. 


I^  chemin  de  ferUouetouphe  et 
Moneton  anonce  l'horaire  d'hiver 
commençant  le  8  du  eourant. 

T^  sénateur  P.  MeSweeney.  qui 
e»t  en  viaite  dana  l 'oueat  Cana- 
dien, sera  de  retour  cette  semai- 
ne. 


M.  et  Mme  Th«^)time  Hébert  de 
Breau  Village,  roraté  de  Kent, 
étaient  en  ville  ^er  en  visite  fhez 
deÀ  amis. 


Lm  pttita  loldato  qtw  tous  ▼(>• 
yg  var  las  maa  da    la  ville 
^nrii  tafvn  imif  ormei  iei. 


New-York.  —  Sous       le     titre  [ dépense  d'hommes  allemands  eat 
'L'Allemagne,  si  elle  est  battue'Mout  a  fait  disproportionnée  à  ee 

..  ..        ...  .  »  »ti  _i     »_ii' li ! :_  _..„: 


Viyiz  Rftre  Vitrine. 


qu'elle  enlève  à  ses  ennemis  quoi- 
que, pris  collectivement,  leurs  per 
tes  unies  puissent  dépasser  celles 
de  l'AIlenMtffne. 

^.Ca  peut  prendre  UB  an.  deux 
pour     saifner     l 'Allemagne, 


M  'e<  Mme  Tilmon  D.  Bour- 
geois ont  eu  la  douleur  de  perdre 
un  béhé  âgée  de  4  mois,  samedi 
dernier. 


-  Si  vous  voulez  acheter  une  bon- 
n«  propriétée  à  des  ednâitiona  ex- 
cessivement faeilea,.  adreaae»-voua 
ônmédiatement  à  l'Aatdln. 

On    rapporte   de   partout     que 
les  récoltes  ont   été  pauvres,  cet ,  ^ 
automne.  Far  eonfre  les  prirdes; 
pnxluits  de  la     ferme  sont    très 
élevés. 


M..  André  V.  Landry,  organisa- 
teur dea  Forestiers  eat  revenu  de 
Chfetham  oè  il  était  depuis  quel- 
quea  jours  dana  l'intérêt  de  la 
Société. 

]  La  Cie  P.  McSweeney  annonce 
-une  grande  réduction  sur  les  pa- 
piers po»r  UpiMories.  Voilà 
une  occââion  pour  les  ménagères 
économes. 

M.  .Tames  Melanaon^  qui^j. était 
retenu  à  l'hôpital  djepuia  q^<|j|E« 
temps,  <»8t  beaucoup  mieux  et 
vendredi  dernier  tt-  retournait  à 
•a  réaidenea  aur  ia "*-^ 


ont  la   "Tribune"     dit     aujourd'hui 

j  dans  son  premier  editorial  : 

I  *  •  S 'il  "y  avait  besoin  de  compa- 
raisons entre  la  situation  exacte 
et  la  situation  apparente  du  con- 
flit d'Europe,  on     la     trouverait    ,  „  _ 

sanH  difficulté  dans  les  déclar*- i  Undis  qu'il  en  fallut  quatre  pouf 
fions  d'hommes  publics  allemands  !  moudre  le  grain  de  la  confédéra- 
>le  journaux  allemands  et  du  peu-  i  tion  américaine.  Mais,  une  chose 
pie  allemands  lui-même.  Après;  que  tout  homme  déaireux  de  corn- 
luinz»'  mois  de  sacrifiées,  après  i  prendre  la  guerre  doit  reconnai- 
,|..H  .•f)nquêtes,  après  des  victoires  tre.  c'est  que  l'opération  progrea- 
(les  triomphes  qui  n'ont  pas  eu  i  se  graduellement,  sana  ralentiaae. 
(légaux  depuis  le  temps  de  Na- 1  ment,  et  que,  pendant  quelle  se 
noléon.  nui  donc  parle  de  paix t  ;  développe,  l'Allemagne  continue 
"Pnnez  les  déclarations  des!  à  manquer  son  coup  de  remporter 
hommes  d'Ktat  alleraamis,  prene»  !  la  victoire  d^isive 
leK  commentaires  4e  la  paroisse  ;| 

peut  on  se  ca<'her  le  fait  que  par- j  ..        ,         .       «  ,i. 

tout    aparait  le  mot  de  paix.  |      "Pour  aller  dans   les  Balkana, 

•l'ne    paix      victorieuse",     ou  i  l 'Allemagne  a  dû  al»andonner -aa 

luelqu  autre   sous   abjeetif.   voilà  |  poussée      eontre       les         Russes. 


PÂBSOirg  AUX  BÂLKAMI 


A  part  tine  opération  locale  con- 
tre Kiga,  tout  son  grand  effort 
pour  broyer  la  puissance  militai- 
re de  Russie,  a  été  abandonné,  et 
la  Russie  a  maintenant  le  temps 
et  l'occ^ision  de  se  tenwttre,  tojyit , 

Retrouve     dans     l'appréhension  I  comme  pour  U  France  et     l'-fia- ! 

.l'une  guerre  prolongée.     I^  paix  j  «leterre    aprèi  la  grande  baUiUe, 

maintenant,    pour   lea   Anemanda  i  de  la  Marne  et  de  l  Yaer.       Dana, 

signifierait  la  vjptoire,  maia  l'an 


fe  qu'on  dit.  mais  on  n'en  parle 
pas  m«»ins  de  paix  Des  voya- 
geurs qui  reviennent  justement 
(l'.MIemagne,  s'accordent  à  dire 
fiue  le  seul  qualifi<-atif  qu'on  peut 
(loniK-r  à   la  confiance  allemande 


Unofonnes  de 

OFFICIER, 
CAVALERIE. 
SURTOUT  ET 
•    ji    PARDESSUS 
MILITAIRES. 

L  t  CëiB  s  Go. 


,  prochain? 

La  "Tribune'J  commémore  en- 
i  suite  les  succès  allemands  à  ceux 
jdes  troupes  confédérées ,  dans  la 
,  guerre  civile  américaine.  Hi  on 
tient  compte  des  différences  de 
,  jiroportions,  dit-il,  l'essentiel,  le 
j  fait  acquis,  reste  le  même. 

•*A  lire  l'histoire,  à  tout  repaa- 
ser  les  événements  de  la  guerre  ci- 
vile américaine  on  sent  que  le  aud 
était  voué  à  la  défaite,  à  raoina 


l'oueat,  l'Allemagne  se  crampon- 1 
ne,  et  e'eat  tout.  Dana  l'eat.  ex- 
cepté autour  de  Riga,  lallaaaie  a 
l'offensive.  Et  pourtant,  l'Alle- 
magne n'a  envoyé  que  250,000 
hommea  daaa  lea  Balkana. 

"A  conaidérer  la  guerre  de  cet 
angle,  il  n'eat  paa  étonnant  d'en- 
tendre les  bojames  d'état  alle- 
moods  parler; de  paix.  On  n'en- 
tend rien  de  tel  à  I^ndres,  à  Pa- 
ris ou  à  Pétrograde.  Les  per- 
dants apparents,  les  nations    qni 


lUTURELLEIIIEIIT  VDIIS ITTENDEZ  K 
MOESNOUVEira 


••k 


vous  NE  SEREZ 


*    ••• 


tntwellem  erartiéem, 
b0%  joll%  mouoholrB 

Dem  gâht9  ttrauiomitB^ 


MO] 


^^     <f«I»     -t'WteJ.'î 


t-^  m  , te.     .Jft. «.. 


BMnrtMt^  M. 


à 
Wmm  Im  ai 

m'oalrtoadl* 


uif^M  la  itlrfadtoa  d'Itrit 
lia  nMmXïïÊMk  TOM  Mnir  «m 
Bovraavtla. 

OKAVATnt  ÏOUTIÉ  VOU- 


"ta. 
SOeàHM. 


r 


Ukt  imM    «• 


♦*».•••  \<ft^.>  ttm 


r.<tiTm-~i  tr.T 


QàMœraWÊM  nr  rouBsv- 


IDm  «■!  «M  popularité 
NKaali^ 
Prix  twiABti  da  SSe  à  $1 JO  k 


▼ou  «ovlti  d«  ffUiti  %Êi  W9A 


I 


toiità-f ait  rMurqvablaa. 

Lm  «tf^Mt  "lUta" 

prit"    "lA 


«« 


t» 


•t 


•I 


51  VOUS  voiriez  être  satU  faisants  venez  chez 


M 


LftCté  Peter  ÉIoÉweeney,  Ltée; 


d'un  Hueeès  hatif  sur  les  champaont  perdu,  jusqu  lei    ne    patient 
de     bataille.     Ses    troupes    infé-  aucunement  de  paix,     lie  ne     la 
rieures  en  nombre,  avec  une  popu-  ;  diwMitent  même  pas.     Toutes,-  les 
lation    moins   gramie.     privé     de   nouvelles  qui  viennent  de  ce|*  vil 
son  commerce  maritime,     pauvre   le» 
(»n  ressources,  le  sud  était  voué  à   uiint 


-  -,—  .-.         faite  de  planches 

capitales  des  alliés  sont  opti-   b^t^g  et  placées 
res.     Tout  Je  monde  dit  :  Nous   bancs  à  peu  près 


re  et  tu  verras  qu'ils  sont    aaaex  t 'engager  au  Canada.    Il  7  a  nn'dénee,  i^mm  ffasea  va  kwf  "détow 

confortables         I^      couchette         '*"*      *--'—     ~— -—  •     — -.~.l.— .     .1..     /'«««.Ii^«        tvA<>v   nMaW^lna    l^    %-An»    A»»  -ko»    nAtA 


couchette     est  très  grand  nombre  de  Canadien-   pour  prendre  le  vei 

lâches,  bien  ra-  nés  di^ns/^es  hôpitaux.                '\'  \*^^  foudre  sur  le  bal 

sur  de    petita  J'araitendu  à  la  fin  de  ma  let-aant  venir  des  li^i 

i;_     .J_     ,  i^        i;_- . :    «  ----     ^- 


I^  R^.  Pète  Blaia,  e.  a.  e.,  da 
collège  St-Joaeph  pr6aOB«ait  un 
beau  aernum  à  la  grande  «aaw  di- 
■aaelw  et  eéia»raft  la  Mis  de 
9  hra  hindi,  daaa  V€lfim  VAb- 
•omptioB. 

J^ka  Ontkà  da  li,  fit'  NHaar, 
a^aat  «eMU  dai^>  10il|p#  régi. 
flièÉt  «l«at 


--  C'eat  la  — 

riT:  Oatria  <|èl 

Ja  Pfttria.    La 

«frfe  eit  diAÉ 
tiar. 


d'o4    riannant  las 


ent  du^boa  cété 
ballon  en  paiaia» 

l    piBuetrs      Bur    uc      y^vnm         o  Bi  atiruuu  ■   la  iiu  uc  ui»  ic»-    ■■■■v    »»r»«»i     ««-•    Jl^L'es    allemanuey 

m  r.-?»»..„,,,n    ..   "....  .." -  •  P<*"  P"'*'*  ^'*  pouces    de   tre  pour  te  dire  que  nous  partona|ec  qui  nous  permettait  ainai  de  na 

la  <b  faite  à  moins  qu'une  éelatan-   vaiiM-rons,  nou»»  lutterons.     A  Bcr  ^^rre.    Nous  étendons  un  drap  en  aujourd'hui  pour.^le  feu.    Que  ce-ip^a  trop  n^douter  une  attaqua. 

"       '  ""  *""*"  ''*" "'^*   eaoùt<'huuc,  une     paillasse     bien  U  ne  t'attriate  ipU»,     ma    chère'     "Sur  notre  chemin,  cependant 

remplie,  une  couverture  en  lame,  aoeur,  noua  ne  faiaôoa  que  notre ,  néus  reneontràmea  un  aéroplane- 
un  oreiller  de  paille  et  une  autre  devoir  ea^erp  rKa4>ire.    Si  noua ,  éclaireur.  qui,  ae     trouvant     a»* 
couverture  en  laine.        Loraqu'il  tombona  aor  le  ehaiiap  de  bataàl-  deaaoua  de  naua.  awi    parvC    "-^ 
auront  ouvert  un  chemin  pour  se   j^jj  froid,  nous  avoua  un  ".grant'*- ' u-*-    i»-i- 


la  <lcfaite  à  moins  qu  une  wiaian-    vnun-iuiu.,  uwh#.  .""«•""-         Jr,\  verre,     ^-^ouaeicu 

te  victoire  ne  vint  prévenir  tout   Hn.  dans  toute  1  Allemagne.  np»t  paoût<'houc,  une 

pj.^g  ,  le  contraire.     On  discute  les  cou-  1;. -  «....< 

.  '  ditions  de  la  paix. 

TOT  OU  TAED  I/ÂLLniAOïrX       «Tue  fois  que  les     Allemands 


L'airtomne  eonunence  à  se  fai- 
re aentir  ieL  Noua  commençons 
i  aortir  laa  couverturea  de  laine, 
aortoni  ,~  laa  couverturea  '  *  bar- 
rées'  roAgaa. 

If.  OeUve  Richard  de  Mbnt 
CanMl  aeeoBpaffaé  de  sa  aoeur, 
Mlla  Bama.  eat  venu  viaité  chez 
II.  Edouard  L.  OirouaM  <JBman- 

«llB. 

1^  MélMl  D.  Oironard  et    aa 


•T'est  justemetD  cela  que  le  rendre  à  ConsUntinople,  quand  coat"  en  khaki  qui  sert  pour  tant 
sud  pouvait  paa  faire.  Il  pouvait  ils  auront  vaiijpu  la  réaiatance  ^  cj^^^^,  «^^  aona  le  aa^a  a^.«/^ 
gagner  des    batailles,    remporter  serbe,  aaauré  ta«poimirement  leur  .^.         •   - 

les  campagnea,  opérant  tout  com- 1  snsréa|iftM  teiaporaire  daw  laa 
me  le  foît  lea  Aflemaiida.  aor  dea  j  Balkaaa,  fl  u'eat  nea  da  plua  oei^ 
lignea  intérièarea,  il  pouvaH  eoa- 1  tain,  que,  d'ua  bout  à  #atra  du 
eentwpdea  foreea  aup^îtoarea  anr  awade,  ekaaiK  alleai^nd,  ehMua 

"  aaû  de  l'Al^aa^MiDe  parier»  dt  la 

paix.    T99t««  lea  iahnaneaa  q:o'- 

on  pourra  BMttre  en  jeu  perpat 

BKÎiea  4  l'oeuvre  pour  amener  ua 


le  point  important  tandia  que,  en 
général  il  avait  des  tofct»  iafé- 
rieurea,  mà'ia  aaa  vtetolna  Usai- 


ent aucune  portée  en  ee  qui  avait  atioM  i  1 
trait  au  coup  eaaéatiel.    Graduel- 1  r^gi&méid 


Pàrit^TMl  Vunàééuat  di 
Boephore  a  été  transporté  à  An- 
driaopfe  et  asor  la  ligae  ds  Teha- 
talja,  tàmiia  que  toute  la  garni- 
aoa  tui|que  a  été  eavoyée  sur  1* 
frontière  bulgare. 

LIagence  Hsnraa  télégraphie 
qu'elle  a  obtenu  cette  nouvelle  à 
CônstantiiHiple  de  source  digne 
de  foi,         " 

Par  crainte  de  raids  entffpris 
par  des  aéroplanes  russ4«s,  (j'ons- 
tjintinople  est  plongé  dans  les  té- 
nèbres toutes  hm  nuits. 

■    ■     M         o  ■     ■ 

MAIIOir  A  JWKDÉB 
Otin 


"Mais'  U  vt  devrait  paf  se  trou; 
fer  HP  seul  alaéficAin  qtïi  se  1^ 
ss  trompslr:  esawiir devrait  cooi- 
p^r  ceci  \ttfi  Is  tonféreaee  ds 


monae  envier  «lusii.  ■  «riiK)!  «*  "^  f^     j      .     3^IT;     1  ^^^ —      t     à 

tmnïr  de  munitions  lea  arméeaf  là  I*b  <k  MW  alors  que  le  sud 

était  déjà  battu.         ' 
"Kl,  i  rXllsiu^ad  é<diotie  da«p 


lemebt,  les  armiea  de  aonenflinii 
se  firent  pMS  T'^V^^    '"^ 

êJL  'Sïï^t«^Tnî'!n%idî;i«'^«'^t^'  •***•**  *  srair*et^ 
iT'l^^^tî  ^u^U^  i  f^^^  ^«  munitions  lea  armées 

MUa  IW-ir.  B-.U,  -titutrice  ,  ^i- ^f^  ^?;,';^^^^^  *  •"-^•*  ^  efforts"  JfûfTSÏi^^f^^^^^ 
ti"^  A^'^er'in' n'risKX  dï      ''C    ca»»  »'•  P-  •!«**  •«  eét  .ipttrée.*8;7«farts  4lM».  U 

a^i  îâ  ^Ine^STn;  t^'^^Col:  I  ••  — I-^.r  -tall^nt'"  S  l^aT*  '"""  *'^        "" 

.  •  guerre  civile.    L  abattement,     le  rea,  ..*.  1*: 

"î'  ♦!      Kii-  déseinoîé  étalent  généraux,  j^  car- 1     "L'Allemagne  appw^hé    màln- 

la^  ^Wmirie  Wv   P*^  U^«  heurea,  quSd.    ainai*  que  |  tenant  ce  qTejt  as  ^er^re  grâu- 
?Trî  ^'^      ^I         -À'  nous  le  voyons  maintenant,  la  vie-  de  chance  <fe  victoire,  mîis  elle  ne 

UDoré.  Elle  a  commence  d.man- .  J^^J  '^.^î^^'^^Tippi^i.  Com- 1  la  trouvera  pas  sur  le.  rhampa  de 

pare/,  la  dépression  qui  se  produi-  bataille.    Le    tempa    n'eat    plua 

Mit  dans  le  nord  apréa  la  campa- 
gne in?itile  de  Wilderness  à  <'old 

Harbnr.  a.vec  la  dépresaion  «lui  se 

manifesta  aujourd'hui  en    Angle 

terre  et  voiwàvi 

portion. 


"nrnlS  flM|«&'.  TPV^  a<ytTC  W: 
le  4i^i>  tM    esi^tW^:  *^^fi^ 


nplére  tuniq^,  J!(w,U^  titt. ,  jN<>ps 

avoBs  un  Umt  fl  ^  "sfsstur  ' 

r'  es  ls(b«»  «We«p  ss    nmW 


Uns    Qocisiton     ^ 

pour  dsvaair  propriétÉhns  ds  ▼«• 


M  t«it  virait.    _ 

L'Aflâm  V 


dsi 


l 


Dsf  itionnls 

pbktsÉt  sMors  da  détiû  dans  la 
UmSiÉ  àm  JorniL  CkwïBS 
cas  psfflé  à  Mtfs    fMéntisn    est 

daatdé  jM;è  j^fBafc  S^fl 
tailsdsi 


ehe  dernier  et  a  terminée  mer- 
credi. Nous  avons  eu  du-  beau 
temps  pour  cette  mission.  Le 
RéTérend  IVre  nous  a  fait  de  ma- 
guifiques  sennons. 

M.  Tim  Lelil«iic  et  son  épouse. 
mariés  le  IH  du  courant  étaient 
chez  .M.  Kdouar  1  L.  «JirDUHrd  b* 
jour  de  leur  inariairc  ar.'ouipn- 
gnés  d'un  grand  nontbre  ^le  pa- 
rents et  d'amis. 

MM.  Fidèle  et  Naznire  (}in>u- 
ard  sont  alléa-'à  Moncton  <'c  ma- 
tin, par  affaire. 

M.  Henri   Belliveau.  de   Mone- 
toa,  eat  allé  cher.  M 
Oirouard,  dimanehe, 
de  sa  nièce  Mlle  Sncphia  Belliveau 

Mlle  Annie  K.  Oirouard,  insti- 
tutrice à  l'école  du  Village  des 
BaDÎvaau,  est  venue  passer  ses 
vaeacnea  ehei  ses  parents.  M.  et 
Urne  Edouard  L.  dirouard. 

Bfma  Claire  Richard  est  partie 
pour  Leominster,  Mass.  la  semai- 

MIL  Hoûré  LeRUnc  et  Frémi- 
lite  LeBlanc  de  8t-Paul  étaient 
per  iei  mardi 

4» 


ire/  une  juste  pro- 


pour  cea  chances  à  l'Allemagne 

fia  seule  sublime  chance  de  l'Ai- 

lemagne  repoae  mainteniat'dans  -^  ^^ujj  q,,  troi,  prêtres  dans  la 


diSis'  aa  couverture,  stî^jyiss.lè  t$^- 

m.  jBonâ^<|^rqM»^.tHs  Hi9. 
H^  e\ii>n  SOfUr,  éeri»  a«^  ton^ 

tfei(  eoa^ipe  >  dstaurs-  Wm 
^o^s  fqài  taftt  ds  l>iap^  Fàm- 
BVus  de  \$  QNffMt  eoMS^t  i|f 
sset  tous,  praiid-plrs  vft-^  sa- 
eppet  Ujfkàéi^tk  lo^ftamps 
q^;Bpus  ne  l>toiis,  M-  }m 
p^iai^lsrs  è  .aftamaa  ootrils  nppor 
té  eetta  aaaie.  Bt  son  viser  «o- 
sisr  prés  deV  barrière,  a-t^  flèa- 
ri  Elle  aime  tant  las  fleurs,  esi- 
te  cbire  maman.  Dis-lui  qM 
nous  savons  par  ooeur  toute  la 
prière  dea  agonisaota  au 'elle  noua 
a  envoyée.  Nous  la  récitona  trèa 
aoovent,  Ktienne  -et  mfoi 

Tu    nous    pariea    de    l'église. 
Noua  alloua  à  confease  a^uvent  ;  il 


une  conférence,  dans  des  négocia-  brigade  et  noua  sommes  obligés. 


tioiia  de  paix  par  l'entremise  des 
nations  neutres.     Si  ces  négwia 


In 


"Le  seul  fait  significatif  dans '  tions  échouent,  flous  verrons  aus- 
RJtuHtion   militain-   de   l'heure  ;  sitôt  V  eara<tère  général  du  con- 


Boua  voir.    •)' 
mtm  BMe  pilota. 
aagiaàiaOO 
¥|r|é»ltm>nt  sur  r< 
posrtitm  était 


pa» 
immédiate- 


•tfsedM 
M» 


le,  ee  sera  ea  vraia  aoldata.  Pyia- 
aeht  la  foi  et  la  Ubatté  triompher 
dNtepMpla  .issNhi  «i  irftti- 
fisMBltll  ToBà  BBlM  «aiies  si»- 

^'écrirai  siéeiraMsritIt    qpslpseéaifcdaes  k  vida  esedael 
psariMo  st  je  t'sav«iTai  qual^aas  ma  mMJm  gaoelM  étatt  aeeroekéa 

IlisBri»  ss^sitot  à  ^poi  po«r  ts.drriâ  ovJa  cmoss  ds  Mrdtnil. 
salasr  si  t'ambassar.  i 


Tse  Mfs  déveaé  poer  sse  Dira 
st  soa  pajs. 


i'O.  O."  qui 

dé^rwSrs  epi  Mse  captif  aile 
■aail  tf  TT  asroplaas  durant  un« 
raaîdoàaée  a  f aH  à  des  amis  ds 
Poa  teaoy-laXTomto,  ou  il  était 
pilifseiMir,  Is  résit  suivant  ds  sse 
double  exploit: 

"C'était  DOtrs  quatrièaw  atU-  -    ^  ,  ,■ 

que",  éerit  l'aviataar.  "tar  ce]  tout  était  fiai.  Ja  ma  peaehal  la 
fameux  halloa  qui  était  ai  bien  long  de  mon  appareU  et  j  spar- 
gardé  que  noua  ne  pouvlona  ja-i«oa  le  ballon  à  demi  gonflé  eoo- 
maia  l'approcher.    Loraque  noua  tre  un  arbre 


'A  9S0  vsrgta,  Véênik  fsik 
lpiii»t»HfmseV  Is  Mm  Ht  de^- 
toar  st  dliercha  à  s'sfAUiv  Bâta 
il  sa  trodira  saat  }•  savoir  aa  fa- 
ce de  Boiia  et  aoua  lui  esnrlmsa 
a&M  plua  tarder  «aa  boedée    ft 

"Noua  étIoBS  alors  t  troll  âl- 
Iss  dn  Mte%  .  Naas;  pvsmiioM 
«▼ee  la  pradaaaa  ^e»  oAmm 
aautaat  de  nuage  aa  nuaga.  La 
balloB  ne  bouges  «paa.  Noos 
approehftiMSi  is  doeeai  Is  sl^al 
ai  atna  fon(Hmss  sar  liL  A  MO 
verges  au-deaaua,  j'ouvris  Js 
avec  U  depsièms  «itfaill 

"Au  bout  de    dôpie    aee« 


flit  cbanger  et  un  esprit  nouveau 
courra  du  Rliiii  à  la  iVstule, 

"fe  que  les  AmTricsIns  ne  peu- 
vent pas  savoir  é'est  l'esprit  «|ui   22e~bataiHon,  de  (Québec 
•sis.  b^s  Russes  et  les  Serbes,  mail* j  régna  k  Washington  en  l*^  J?J-  Mont<;éjil,  tout  fran<.ais. 
Eli.uard  L    pour  Taire     pontrcpcdds,     eeux-ci   mine  «à  lion  1res.  A  I  ans,  et  à  ré 
a.eompagné   tuen»  des  Allemands.  U  terrible  1  trogra^c  en  \9\o   . 


présente,  est  que  l'.Xllemagne  est 
it  Miiiifner  k  mort.  I^  wddats  àl- 
Irtriatids  sur  trois  fronts  diffé- 
nnts  tuent  les  Anglais.  les  Fran- 


soùs  peine  de  punition  sévère, 
d'aller  à  la  messe  A  tous  les  di- 
manches. Toiw  le  R.  C,  prennent 
leur  rang  à  iiA5  rs.,  la  fanfare  du 
bataillon  se  met  en  iête,  et  nous. 
BOUS  ilirigeons  vers  l'endroit  otk 
se  dit  la  messe,  sur  le  terrain  du 

et    de 


fûmea  au-dessus  dea  lignea  bo- 
cKeh,  je  via  le  balloa  émarger  d'un 
brouillard  à  environ  15  millea  de 
disUnce.    Voulant  user  de   pfu- 


Nousufil&mes  vers  ans  lignes, 
délirant  de  joie  et  noua  pboto- 
graphîant  l'un  l%utre,  le  long  da 
chemin.  ,  t 


i 


«SErlowlssdé. 
I  pliSHi^  hs  mattras 
MÙéMW ai  délaids. 


«r  Cariit 
arisrtfUsIN 


l&Srtr*  èÊ  li 


lEmB  K  nuniiL 

nj  rOXt  râitfiJnt  AttS^  pn>nâs,  de  joie  anticipée.    Nous 


A  reproche  des  fêtes  et  pour 


iiEBir —    f 

BsUs  Isttrs  d'AthiBÉM  Fdri«r 


n'avona  pas  peur,  noua  ne  nour 
ennnyona  pss,  mais  noua  avons 
tant  hâte  ds  vous  voir  tous. 

C'est  une  excellente  idée  que 
tu  sa  eu  de  noua  enroyer  dea  pno- 


Tu  aimerais  venir  en  Angleter» 
re,  dis-tu,.    Les  gagea  ne  aont  paa] 
trèa  bona,  et  l'ouvrage  dana  laai 
bureau  eat  rare,  je  croia,  ear  toa- 
tea  lea  jeunea  fillca  par  ici  aoatl 
bien  instruites.      Tu    trouverais 
peut-être  de  l'emploi  dantf  un  ho-f 
pital  militaire  eanadien.    Il  7  an 
a  beaucoup,  maia  il. ta    faudrait' 

_j: 


FOURRURES 


pfys  d'argentpourvoii   nnmréêj 


vssx 


m  iiMiHMn 


MW  •'Tfc««i«kwt  nkia^  la  «Ml  nffofi  f*- 
6»  aHs  MKhMiiqvM  <l«  earek^- 


Eaat  Sandling  Camp,  Ang.,       — , ,  . 

Le  15  septembre  1915 ,  tographies  de  ceux  qui  ikmm  sset 
Ma  chère  soeur,  |ti  chén.    Tu  sab  si  bien  eom- 

Comme  j'éUla  heureux  de  re-  ment  nous  wndre  heureux,  t^el 
-ilt^^nd^'A  la  demande  de  ii  cevoir  ta  dernière  lettre!  Elle  .bonheur  pour  Etienne  et  moi  de 
S^ÏT^JL  Jr^îLinLs  nrc^S^Utalt  sifo^  «i  recevoir  cea  photographiée!  Rten 

{é^s^S^df^Urdl  toTtïa  encourageaSïe  «rtoutl  j'arrivsk'  de  mieux  Ï^^^^^S^^l^^ 
;î^'5;:r7endro„.  à  de.;dW  {XV-^^kt  ^d^-  ru^ir^^n^tt  JÎÎi.^mÎSS^U? 
!?Srii^%:re'*n'^^^^^^  Anna,  -i  tu  v^UU  bien  mW 


s*  dnps  «t  sn  fourrures  pour  da- 
msi  st  misriian,  de  tous  prix. 
Bebst  ds  sarriola.  Toitures  d'été 
si  d*iivsr,  sottsrtss  ooor  ehs- 
fMS,  «a  «a  liots  «as  ligns  «on- 
pM  dt  «ta  ■spskudlsss,  st  aassi 
dlMiiiitits  Aratfbis. 

VD  LOVMIUBT  00.,  LTD. 

BtMlMMht^V.B. 


l'une  d'elles  tl  ;  fut  la  premiers 
que  j'ouvris..  F«  un  instant  j'a- 
vais brfaé  le  cachet  et  je  dévorais 
MB  «onfsBtt.  Csel  me  valu  plus 
qu'un  MB  souper,  ou  un  bon  re- 
pos. L'iM  1^  tùtifnt  qns  Is 

-?îs  îsrttîî  rtSni^.  fl 

m'éeoutaH  «rsè  aridité,  st  quand 
j'eos  fiai,  fl  était  loat  sa  larMs. 
Dss   larMst   ds   Jeis,    tu 


vais  cinq  lettres.  Je  reconnu  yer  un  portrait  de  mou  cheval, 
ton  écriture  imr»'^diatement    sur  tu  comklfraia  majofe. 

Nous  soMmes  trèa  bien  id,  bien 
Bourris  et  hien  couchés.  Nous 
aonmea  31  hommea  daaa  am 
"hnt";  eelle  d'Etienae  est  voisi- 
ne. 

Nom  HOtm  è  la  ville  aMsi  sou- 
TSBt  «M  DOW  le  ▼ooI«~.  J'ai 
rWté  Lôodris.  Dovsf,  Dsal.  Aa- 
ford,  etc.,  ainsi  aue  l'Eeosis. 

Ta  BM  dsmaadss  si  bous  avons 
ds  boas  lits.   Js  vais  ts  Iss  déeii- 


ST.  JEAN,  N.  B. 
^minerce  établi  en  1833. 

Occupant  30.(W0pieds  carrés  d'etpace  pour  leur  conunerce 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


M.  a  0>  8LATTPRS:    Ut  cMos  du  nord  «t  let  comtés  do  Kent  ot 
/  WofCmorlond 

M.  ERNEST  WMIOHT:   NoMvoAié-irunowlck-Sud 
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DEUX  SQU6  4LB  MUMERO 


Organe  du  Parti  Libératf 

RMUém  friitttndN.    PiMMitMNIiifninA 

L'ACADIEN.  Limitée, 

ProprIéUdrM. 
632,  rue  Main.  Jllonctoa,  N.  B. 
.  Tel.  No.  243. 


g^EUX    QUI    LUTTENT 
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nHituMliattt 


^im 


MONCTDN,  N 


Soyons  Confiants. 


Cet  avenir  nouH  cnX  annoïK-^i  par 
If  s  trois  litftiPH  <ies  "Derni^-res 
Nourelles  de    Leip/.ijf." 

Alfnd  OAPUS 
L«  Fig«ro. 

, o 

La     Responsabilité 
du  Gouvernement 


II 


t 


d- 
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Ânjaurd'hu'   !<•«•  rniajrf»»  ''•'     '« 
^lUTP-  s<'  (hiiMi{i^-tit     On  jM'Ut  voir 
♦'t'  «nalywr  !♦•  <lov»'|f»()|H'm«'rit  d»*» 
atr;it«'jfirs  d»*«  d"i'ix     adv««rHaireH. 
\  part   liiiiH  l«'N  MalkiHiH.  I "h ist' li- 
re Miutiîr  l'-tr*'  •M-rri»'    linaiic»'.  li<'M 
n!fi<'s    )n'j'Mniii4i'nt    di'H    fiU'cfH    sur 
!»■(»   (!4-n.\    frorrts  ♦!"•'   l****   pouvoirs 
du  i-fiitri'  n<'  jiourron»  rruisfer.  ot 
'|iM   a'.:'rrt     .lor»jft"mo<«      porf«'rorif  •' 
ruri»'   f'l"><'   pr«'HHiiiii  des  d«Mix  côtt-H 
»jîu'  l'.MIi'iii.iu'fK*  rri  sera  érttH«'T 
li.i  noiivrlle  oimi  iiiftii»  d«*  I'imum*. 
rai  rlatra  I^h  ItidkaitH,  im'  lui  vuu 
•jdrn  («R  la  vietoir*».  l'oiir  la  [Miur- 
Hii ivre  .elle  doit   atTatldir  Mea  au- 
triï»  ariiiiVn.     Kt  ni     an     pr«»mi«?r' 
<oijp  d'oeil  «î«tto  tciitutivf»  à     pu' 
iiituiiidvr  '|ueli|u«'N  (tua,  un  aiM'oud 
rrifard  Ira  rawiart'ra,  rfer  cra  peti*  I 

tea  nationa  ni»  iM'iivi.nt  .''tw  toiit#*"  l'armée     MlirtnttiHle     de  l'eut,     lai 
du  rnt'irM' côtr.      Kt  jl  aeinlile  naau^    tfoaae   trioijche.  etiifiiirre  datm     la' 
n-  iiiHiiitriiant  «pje  la  Woumanii»  rt  ;  •'«•"ttùl»'»!»'  toilo     d'araiiftiée  ru« 
1m   (rrèer,  ai  elli'a  nr   rratent   I»»a 
lient rea,0|*p(»a<>ront  la    Kul|riiri«>. 


lie  Miiffit  pHH  au  j;oiiv<'riie. 
lU'-rrt  ;VM|«'T!d  l'avoir  t'ait  eii(|iiê 
t»'r  les  sfandjiI.'H  d«'s  t'oiirtiitiireH 
militaires,  I'Iiih  Iom  <i|.|iir'fcs  ont 
doiirir  <l»'  ri'-xidtatH.  plus  ee  jfou- 
vern-inerits  «st  tenu  d'at'ir  et  de 
n'i'lre   cotiiiit)', 

<  al*  l«'H  iiiiuistn-H  (<uiif  reM|»oriMa- 
lijeH  nu  finiiiii-r  clift'  den  leuiers 
piddiex  drpeiiM'H  pour  l>H  ai'liats 
I  uItlifK.  faits  fiar  len  aifeuta  (l« 
l'Mir  jl>'paHi'nierit.  Kt  il  est  A  no- 
ter «||j«>.  daiiN  le  i|HK  de»  louriiitii- 1 
rea  militairea,  e«w»iaeliatM  l'ont  Méj 
par  l'fntreuiiHe  dtaiinM  politi(pjPH. 


Alliés  CLppuient 
ener^glquement  la  Serbie 


• 


On  5ig:nale  de  nouveaux  cjfébarquçments  à  Kavala  en  "«^  »°»»  »  moet 
Grèce— Lai  Serbie  dëfeftd  pled^à  pied  son  territoire 
I  es  Bulgares  dégoûtéi  de  combattre  auprès  des 
Turcs  contre  la  RussI^^La  Grèce  et  la  Roumanie. 


L'éditottr  dt  U  "Htw.Tflrk  fUU 
ZtituBf*'  jottiiMit  dt  bM«- 
oonp  d'iiifliMBOè  aux  S..U. 


Ce  qui  les  Guette. 


LES  RUSSES  A  L'OFFENSIVE. 


J: 


•«. 


An  fond,  tout  au  fond,  eommn 
^  ,  ,,  ,  .  ""**  araiiro^«»  au  ei»ntrr  de  aa  toi- 
KiMia  piMi  la  l-Vanep,  U  Kiiaai«>  ft,||..  |«>  irraud  proteeteur  de  la  Hua- 
l'AttlcIrterre  auront  rira  armera -air,  l'Iiivir,  Ir  torribip  hiver  ruaae. 
naarjt   fù^fAMhWn .  aux     lialkana  "- » 


y  , 


^ 


pour  aaiivrr  la  Ki»rhi««  et  i»n  mêmi» 

tentpN  eoinplét4>r  li»  IVrelf»  <lr  frr 

i|ui   enlcMir   IVnnemi.       Kt   alora, 

it'rnt  aur^1outi*a  \im.fBffn  Ir  Kai* 

aor.  a.'«  fop^'a  iléaiminéca,  ineapH- 1      ''""''   '•"n»P«rer   l'Intérêt      qu*. 

Ide  d'importer  h     looindrf     -daa'""^  P'>'^^  •'*"  r»Uv«Tnrmenta  lil»V« 

matt'riaux  «pii  lu!     afront     india- 

)><*naaldi>a,  se  verra  de  pltia  «n  plua 

^froitt'ment  «nitnir^  et  aat  Ktdua* 

aale  maehine  mltitalrr  a'^fomlft** 

T%4 


.,  SofiH.  viA  lierlin.— D'aprèt    un 

l-nr  earieature  antclHiNe  montre   téléi^ramme   reeu   iei,   une     flotte 

«•omprenant  dea  trana|Hirta  fran- 
'  eaia  et  Hiiiflaiii  ehariréa  de  troupes 

eat  apjinrue  devant  Kavala,  rtrè- 

ee. 

New. York.—  D/'pAehe  d'AthA. 
nea  h  la  Tribune.  1^  défenae  du 
litt-(»ral  bulKare  de  la  mer  Noire 
eat  entiArement  confia  aux 
troupe»  tur'piei  d'Andrinople. 

Varna  et  Huriraa.  porta  hulya- 
rea  de  la  mer  Noire,  aont  oeeu|>éa 
fiar  l'ennemi  héréditaire  des  Hla> 
<\-vH  eontre  la  Kuaale,  libérfttrice 
dea  Hultrarea. 

Heaueouf»  de   Huiffaref,  dégoy 
t/'d  de  l'attitude  de  leur  paya,  r* 


MttVXCni  POSTAL    DIfOBOA- 

im  A  uwmkkoooKWÊ't 

Wt  LIS  IMVIlOlfS 


ae  jeter  aur  la  >tfteA<loiue  rreeque,  étalent  UritmtvtÊibdÊÊÊâlk.    ' 
te  qui,  l'équiva/tt  au  démembre.      Ii«  vlièteita  4B%H^MlbaBd  & 
ment  du  royauni  de  (ir^e.  Ruxiaofrad  ft  m  Vrjn^M  p*. 

M.  VenixekM  ftfuae  de  dire  ee  villnna  dMnolia  et  raneteoMiMt- 
que  ff<ra  le  RiHwrmement  ai  on  t^re  oft  le  roi  et  la  rdM  •éjoarw 
demande  à  l«  (Ifli'e  de  <|ém<ddli-  '  nent  parfofai  a  auaai  été  détruit 
aer     "'  ''-—  — '-* •       "' " 


New-York. — ilermàtu  Ki  Ider, 
ex-tréaorirr  du  comité  uatt^mal- 
démoerate  et  éiliteur  du  "New- 
York  Ktate  Zeitung",  wt  mort  ce 
aoir  à  aa  r^idenee  iei. 

Il  était  âgé ^e  65  ana. 

Parmi  le  ^^mt  oomlir».  da  ei- 
toyrns  allemMdt  d«  fliirqae  «uS 
Buta.rni».  IlMiM»  Ei«i«r  iMMit 
un  rAle  dea  plua  rtmârqu^Uaa, 
t*at  couinit  fâlitieien  quê  mi 


Hi  l'on  me  demande,  dit-il, 
pounutoi  je  ne  rniverae  paa  à  pré* 
aent  le  eabinet  ew  parée  qu^ina 
rééleetbn  qui  <tit  aérait  la  eonaé» 
quenee  aérait,  Ifti  démobiliaation 
et  je  veux,  ai  j'afrive  au  pouvoir, 
que  l'arma  loit  luobiliaée. 
On  remarqua  d'autre  pact  dana 


vofrmnm  nâumnm 


rat  et  coDa«'rvateur,  via-à-via  ,|p»  I ''""tent  de  voir  ae  retourner  con- 

diatri.^a  eompoa.'.a  en  majorité  de  l 'r:';, '"''":*'  "!!!'iS""^  !"!l!î'  ^^ 

....  ',        ,     ,     "^  „   ««((nMle    dea    tmublea    intérieura 

eulfivateiipa,  je  vaia  donner  (p.el- ,  ^^avea.       Dea  milliers  de  aoWlata 


A    L'intérieur     de 
L'Allemagne. 

'  Hlen  rrf«dal/e  mieux     l'împor 

<tane^  de  n<»a  opérât iona  militaires 

<|ue  eette  phraae  d'itu  des  grands 


quea  détatia     du     aerviee     poatal 
dana  le  diatrict  de  Memrameook* 


soWlata 

bulyarea  ont  déserté  en  Roumania 
et  même  en  Ruaaie,  plutAt  qua  da 


Kat.    Sous  l'aneien  régime  le  bu*  <^n)>»ttre  à  eAté  da  lam^  fSM. 
reau  de  p<Nite  avait  été  plaeé  au  *"*"  b^t^Jtafrtr        ' 

milieu  du  village  et  dana  On  en.  ;|^  OAMOKWt  tWIAWP  If  LW 

dri»it  «onvenabla,  maia    ebes    un 

eonaervatcur.      (^lelqnea     temps 

après  lea  élertiona  de     \'.i\\.     ea 

monateur  demanila   d'être   demia 

d«   la   ebarge     Pour  trouver   u>i 

bli'U  «lana  le  village  lea  ebefii  ont 


Rome,  via  Paria.~UB  «mani. 
niqné  officiel  dea  quartiara-géné- 
raux.  publié  ee  soir,  sa  lit 
suit} 
"Sur  le  Cofthirals 
la  presse  gree^  «n  ehkngemant  |  notre  offensive  a  bUt  do  non- 
d'attitude  fav«rtVI«  aux  alliés. I veaux  progrAs  daaa  U  ralléa  al 
(e  mouvement  )iM«it  iMpiré  né.  jour  la  oolline  aituéo  au  aoid-ouaat 
anmolna  un  90  arolt  paa  qua  la .  do  la  rolUno  .Ditaod.  Daaa  la 
Oréee  a'é<arte    dé  la    neutralité  iAm  de  Raixarefo,  noua  av»aa  re. 


pour  le  moment. 


Paris.— T^  grand  intérêt  porté 
peraonneellement  par  M.  Hriand 
k  la  polititiue  auivle  dana  les  liai- 
kana,  explique,  dit  le  "Matin", 
l'imfireaaion   fav/»rable  eauaée  en 


journaux  allemandat"  Anglais  et  l'I^M"'*'"'''''''!*^  t""tfi«'*'^*"*«  «'tTf    *i^^'''*'   psr   la   nomination  de  eet 


df     joio  '  pssser  le  village  avee  un  p'igne. 


homme  |M/lîti/lue  k  la  tête  du  ea* 


fo  BSframiîitfcftr  d'am 

pies  approvfarfonneBwnta  en  miné* 
rai  do  euiirro.  Il  y  aurait  doa  gi- 
aomoata  Irlo  imporlasla  dana  oet- 
to  région  do  méîao  qu'il  f  a  daaa 
la  valléo  du  rtnoek  dea  minoa  im- 
portantes de  ehartmn  et  d'anthrU' 
cite, 

Dana  une  dé«larati4»n  au  "Ktan* 
<lard"  aur  eet  objet.  M.  Miyato. 
vlteh,  miniatrs  aertie  A  l^indres 
déelare  que  1rs  )»oaitions  dea  Krr 


poussé  «ae  attaqua  oaaoaUo  aur 
10  petit  TiagatuoL 

Sur  la  hauteur  da  Mièra, 
l/oBBomi  a  roBOMvolé  hkfVm^ 
tativoa  d'arrdIarMivg   mmkê, 

îfoa  aviateurs  eoliflînifdt  Se 
bombarder  avee  aueeéa  do  '  aoia* 
breux  pointa  d'une  graado  faapor* 
Qitairo". 


Êblieiaio.  L'SÉinatiyi  étm 
litoufi  Aaiiriri^i/%  àlj[ 
iBo  foia  pour  ao»  piSilèiiit  al  il 
fut,  on  outre,  diwetaw  it 
rior  de  la  Prsaaa  Aaaoeiéo 
Euta-l'uk. 

On  parla  do  llrf  eopMUO  eaadidat 
poosibio  à  la  vioo*préaldoBeo  aur 
le  "tieket"  de  M.^tyaa. 

lie  défunt  ao  (te  paMbiUiér»- 
moat  roBMrauor  par  I  aidovr  avoe 
laqyoUo  il  déf oadlt  daaa  aoa  jour- 
nal  l'attHiido  " 
doli 

LA  Flfm 


■^^^•N^ 

mS 


-   Parmi  loa 

vouomat.  4^ 

la  ddivt  4ig  taMplHia  âa 


.  J 


la  eapiule  françsise 
rKxpoaition  de  IMN). 
.  Tq  officier  françaia  qui  avait 
été  attaché  miliuire  A  Borlia 
•  roiaa  un  prraonnage  en  qui  il 
cnit  reeénnaitre  Oiûllauaae  U 
<|a'ii  avait  a|vpr<Hhé  trj«  oouvoat 
Sa  atu{»éf action  fut  graade.  L'of» 
firier  fran«.*ata.  pour  ao  paa  uloa-, 
ter.  repaaaa  devant  le  porsoMafa 
■yatérieux*  U  b>  araitMd'v 
reur  possible.  I^e  braa  jltmlli 
atrophié  du  kaiaor.  M|  hahtt». 
amat  4iaaimttlé.  IhSBor 
et  OiillaBaM.  mifèÊwBr  a 
d  Vollatiatt.  HBaadit Tmu 

IntrifBé.  Toffieior  ao  raddit  à 
l'Klyaéo  ot  aaaoaca  l'oatièofd» 
•airs  BohvoUo  au  diraetoM  éà 
protoeolo.  La  phyaioÉmalo^  ^ 
IttiH»!  maraaa  oMiaa  la  wataH^ 
que  riaqaiétwlo.  Il  prfa  ,1'^ 
eloa  attaoké  d'étrs  diaawt  ,  (^ 
Uit  bioB  lo  kaioor.  ot  n  «lait  v# 
au  plaa  d'uao  fala  l  taia  ai  | 
avait  eu  d'aillo«n  «ao  fatêlo  av« 
ture  "iaoofBito"  oar  feqaoDa  m 
farda  looSîiMa.         *"  n. 

fluillaaMo  II  fH 
BéjMm  à  Braaollaa   ot 
w  Jmt  ptr  te 
palodo^ 
Art  fhmé  parte 
«oatwal  dal^aalii 

praprmMMf  m^f^ 


aoëompn  pir    aoflo^iiuM 


d'RMudaa,  A  laqaoUo  te    préai- 
doat  do  te  RipaUiqao  vteal  4'a-î^r 

of.| 


Idnet     franeala,     De|Hiia    jswvler  ;  h«|  dans  les  montagn»^  lenr  per 

dernier.  M    Hriand  s  liiaiatérKMir  ,„Htr«rtit  de  tenir    iirf    moia    su  fUs  A  Vsrds.    Ha  marebe    sur  guei^re 


PaHs,r— f^e  eommuniqué  offl- 
eiel  an  ministère  de  la  guerre 
monténégrin  se  lit  eomoM  suit  ; 

f/ennemi  a  attaqué  ntm    posi- 


i^'-^ 


Kraneaia  i»euvent  erier 

eomme     lea'    eorf»«aux      sur    leàl  Mais  iw/ut«' que  eoute;  il  en  fallait 

ebam,».  de  earnage.  lia  n'auront .  trouver  un  pour  lui  eonfler  le  tr>.  |„r,(aniMfi.>«    dune    expédition   moina  et  d'ewf^eber  l'ennemi  de  fii;M;rd«'a'été  Viri^é;; 'makTi; 

I»aa  notre  libre  H|;in  allemand"    j*"'  l»"»««l     Knfln  on  reuaaj,  mai*  dan»  le.  Halkana..n0n  a^'ulement   retirer  nn  bwtln  trttp  e^insidéra-  eombaf  ae  eontinne,    f^ea  portos 

Tea  ll|fn»»a  sont  extralte^-dea"D««r^'"*''»''U*'''"'»*'"»'''»t   pour  le  publi/*,  pour  appuyer  la  MerlJle,  maia  pour  |de. 

NouveMea    Ttr^ |^ip/j|f "    '''lui  '  1  <l''»«'-'irait  prenqiie  à  l'ex-  """'(""r  I  Aulrlelie,  » 


i!?*!LÎfJÎ5*"f?T^i!?*''    Â  qaolqéoa  i«WB  do  u,  ai/mH» 


do  féikl 


Arûoltea 


totiâaa.  !  U^SmJLmam    l'i— 

J^lliaflr.  -t  (ouebaaio  ot  i*-|;;;J2.^..|Ste^ 

A  Rsoudua,  petit  viltego  da  dé* 
portement  deo  iVux  Morrt^  le 
iMulanger  iMnlau,  telforleut     et 

pr>neti 


l^pii  AM  aooofd'  ail 
'  Kn  téoMignago  do 
oanee,  attjrrarrf 'hni,    le    domateo 


••r  '^?T'  »rH»neu«  ftjd-t- Masures  est  ooewpé  por  ^nê>' 
»e.  suffisait  aeal,  aérant  iêf^i^^nU  r^Hfp»  boehoa  qui  y  mA. 
'.  *  ••**■'•!:'  •?  »««*'^w»  ne«^  M  nom  Au  baiœr,  te  'vte  te 


filere* 


Maia  que»  peuae,  #ifi  jea'liaant,  le  Iri^ntHA  du  viHaKe  et  un  peu  A  l'é- 
boorifeoia  de  Uip/igf  II  était  eon-  «o'I  '<*•  la  vole  publi^pie.        Mais 


A  L' 


A 


me  wirt,  l'Aiigletf'Ore  prt^ip  k  erier 

graendeyant  le  bloeiia  infranebia 

aaldê   dea  aoua  marina.      Il   n'at- 


valait  mieux  un  bleu  dans  la  sa-;  Paria^-fl  ap^iert  d'après  doa 
vanne  que  M  rongea  «lana  nu  en- ,  rappf»rta  ri";m  Ui  ee  soir  et  Jtfft' 
droit  A  la  portée  ti^  gêna,    y.t  le   v**"*»»»  'I"  «"«iree  allemand#^-'lit 


[do 


.aa 


vaineu  la  veille  que  la  Kiiasie  était 

é*'raaée,  la  France  tenue  en  rea- 

peet  en  attendant  que  Ifa  armées  -  —  • -  .. ■   <,  ,     .   »    ,,  a  m 

du  kaia..rMui  ré.erva«M.nt  le  mê-l  bureau  de  p6ate  lui  fut  eooflé.  >* '  [^'r^'!^;!!^!        ''*•'""""*  "•* 

la  grande  nurpriae  de  toua,  1^  ont  pri-Voffenalve  aur  le  Niémen 
gêna  indignéa  |*etitionnèrent  HÏA-  HÏimi  qu'à  llvlnak  et  [f  long  i\i^ 
dall  et  le     .Minïatre      lea     pontea,    rivièreuMlyr  et   Mtripa.     Un  sj«»u. 

tefMliMt  alora  A  une  paix  g|oHeua#»  '  H»i«  «■«••  meaaieur»,  HMia  dan*  de»   ♦•*  "'"*  '''•  if'iMea  ont  oldeiiu  dea 

i'i  au  tri«»(fipli.'  if»,  luMfriel  et  «  oui-    fwuteulla  ou  on  vient  de  leur  por     ""'''*''  ''""•» 

tfieriial   d»-   l'AllifoMirrie  atir  t. Mit!  ter  leqr»  nudl<»  Mur  un  petit  pla 

li<i  âiMreh«'a  du  m»»ndei  «an^  <orn-   *'"'•  •'"   'tru-tii,  ont,     «Mordile  tr=rl. 

pti  r  Ira  iudemriit<'a  qu'anrnîrtnt  h    iifooré  no^»  jualé»  r»''e|jituHtioiT»7^ 

verser   lea   vafn4"|||  f.t    tfi    ju^j[,/.ri   j  toujoirHuti-lfiiir'die   dan»   la    l>MUe 

té  •f.''cerM''(;_  aux     pi'trdea     virto-   •'•  '«  i»«"itf''  .  un  d<M»x  ou  tnda  mil- 

ri«*ox.    .  *     h'M  pour  Hv<,»ir  notre  malle. 

.Mnal   r«*ve.   rlepuia  le  débftt  de       t'e  n'eat  paa  tout.     Noua  avion» 

la  ifuerre,  nn  lionnétt»     bourireors   droit   h   un  Wrviee  <le     livrai«<»n  correspondant  du  "C'orrière  délia 

de  f^if.zi».  alK»nni'  aux  ^'Derniè-   rurale  par  rapiairt  au  nombre  de  **♦■'*»«".  '^1    I'hili|>ea4'0.  ebef  du  psr- 


LA  TIBSSim  tMm  A 

TABITA  . 

liondrea.t-1^  li^tmlHirdemeflt  do 

Vsma  a/ausé  des  dommag«ni  eon< 

sidérablel  et  Is  tfrrfur  y  r^wvië. 

I        «  "fllpartleullArement  dsna  lea     *\wtfr-, 

que   lea     Wussesjjj^^  arméniens  et  greea jd  r<r-^ 

e  Wnm 


•rabl»'»  k     fe»     der- 
nier» endroit». 

—  .-. — a 

LA  ROUMANIE     V^AVORABLX 
AUX  ALLIES   . 

Mrlan, — 'I/»*»  deux  »6"mnifiea  ^l- 
rarriiiat/^ne  loduare  en  Herbie  ont 
iofluefifé  l'opinion  roumaine  plua' 

qu<'    l»i  rtioi»  de  (fliefre,  déelare  SU 


en  eroit  d<«a  dépêehea  de  Sliéarest 
aux  journaux  de  Uindres...; 

\éf  eliib  militsii^'  roraenal  de 
marine,  la  f>anqiie  nationaV  et  la 
maiiufaetiire  anirlsiae  de  eoton 
oui  été,  a«dt  («'ndoniuiatré»  oit  dé- 
truita,  tari'li»  qu»-  !«•»  I'«r«que«,  fty 
dehors  de  la  ville,    rt     le»  quai», 


été 


anfriehioanes  ont 
blés 

Vn  0fm^mt  d'artillerie 
suit  sur  la  f>rina<.  t 


appréok^ 


.4>WKlrea,  f^  général  mnffer' 
kelg,  le  gouverneur  militaire  do 
finixelles  a  qnftté  eo^  vilte  ot 
son  aueei-aaeur  dont  lolwn  n'oot 
r»aa  en'-ore  connu  a  été  hwmaié, 
('Vat,ee  que  rapporte  une  déf»é- 
ehe  de  R/>tt.er<lam  au  "Daily  Te- 

legrSfdi".        HSul»eriee||f   eat   eelfli 

oui  ordonfa   l'exéeutiun  de  Mlle 
Edith  r'svall. 


f^MdfWB^-^l'as  dépéeho  de  H», 
oarsat  aa  "TtaMs",  dit; 
"Oa  raMWfto  daaa    tes 
emoau  tiopa  aMfftkaos  iei  q«e  leo  tooaMi 
aat  débarqué,  véadradl,  A 


rea  Nouvellea". 

VoilA  qu'on  lui  déîdare  toat  \ 
eoup  que  les  Français  et  lea  An- 
glaia  n'auront  pas  le  libre  Rhin 
alleman<d!  Il  eomprend  mal.  Om- 


e»ux  qui  avaient  aigné  pour  un 
eaaier.  <  "était  fait.  On  deman- 
de immé«iiatement  des  soumis- 
sions pour  la  livraison.  I>e  con- 
trat devait   être   donné   au   moia 


■7 


'.n: 


01    "-.r 


f^^ 


mentt  eea  miaéraMea  petitea  na-jd:août.  Klen  n'en  fut.  Noua  at- 
tiona  auraient  donc  des  vues  aur  ;  tenodns  eneore  que  ce  contrat 
le  Rhifif  Et  lea  journaux  au  sé«'soit  accordé.  Rt  dans  Tinter- 
rieux  !  Et  tout  ee  sue  l'Allemagne  |  valle,  noiu  marchons  dans  la 
espère,  aprèa  quatorze  motp  de  boue  tui.  denx  ou  trois  milles  pour 
guerre,  c'est  d'empêcher  les  An»  avoir  notre  nulle. 

glaia -et  lea  Français  de  franchir;     Vn  jour  viendra mais  pour- 

le  Khin  allemandf  ,.  quoi  s'attendre  qu'un     gouverne- 

Quelle  aurpr^  ?  Oertips,  la    dé-  ment  conservateur  va  penser  au 
ception  n'a  paa    encore    pénétré  !  peuple.    On  a  que  le  temps  d'em-:  U,  je  ferai  la  guerre  A  la  Bulgarie, 
dana   le^^  couches   profondes     de!  pocher  lea  profita  "^^^  '«  vente  de  j      La   mobiliaation     actuelle     dea 
l'Kmpire    chez  lea  paysana  et  les  chevaux  et  de  juirfaies.  de  muni-   '«'"f''»  jrreequea  a  été  faites  par  M. 

'-■■       -    ou  dana  la  foule  qui  «►Uiona  et     foumiturca     miiitairca.  j '^''•"';;'*«  ^«""  '»  perspective  d'u- 

,  ,.,     ,      T  ,  ne  attaque  bulgare  contre  la  Ser- 

Qu  !!s  en   profitent.    Leur  terme  bic 
s'en  va  fini^ 

Onitivatour. 


ti  eonHer\-ateur  en  Roumanie. 

\m  conduite  des  Bulgares,  dit» 
il,  a  montré  su  penple.  le  danger 
ffiii  le  menace  et  l'acte  de  te  puia* 
sance  voisine  a  eonaidérablement 
potuwéf  la  Roumanie  vers  te  Qua* 
druple- Entente. 
o 


>BW  Dl  M.  VimiBIAI 


rhieago.— De  J.  T,  ^MeCut- 
rheon.  correspondant  A  Athènes 
de  la  Chicago  Tribune.  Dans  une 
interview,  l 'ex-premier  Vénize- 
loa  a  refuaé  d'exprimer  une  opi» 
uion  aur  la  neutralité  grecque. 

><i  je  retourne  au  po^'oir,  dit- 


Nqu5  allons  donner 

$500.^  EN  OR 

Aux  Jeunes  Acadiennes. 


^elientile  énartdlléo  dano^te  «*»' , p|,m  bruUle  et  te  plua  eropaleti. 

Miaa  jWmiBi's  aprAs  la  mobiltsa*       ^    ' 

mê  féaéraie,    Dantea  i^fWaa  aoa  • 

iMf  a'élaiadre. 
t"aat  atefv  «in*  te  teait  tfado* 

loteo  fteaia««  Agée  do    Matorso 

ans,  tetorirteat    Elle  élak    aou' 

voat  doavoadw  au    faiMtt»    N 

geotoa  fépétia  do  s«in    pèr»    s'é. 

taieat  grai^éa  daaa 

d'oafaat,  et  aaaa  ao  aatiritr  d#  te 

Calblesse  de  ses  muaetea,  aidéo.  do  Taraa,  oa  Halgarie,  our  loa 

aoa  petit  fri'rp  Agé  <te  dte  aas  A  de  te  mer  fUdre", 

peine,  f'ile  se  mit  au  travail.        ' 

Eli*-  f.rond  te  pAte  et  te  pétrit.  " 

alterne  four.  enfoiirne  et  analouae 

attend  le  résulut. 
1^  fM'tite  apprentie  a 'est    fiaa 

dénie  <lana  wa  eatNdra.  maki  elle 

vetit  fair^  ^nieux  AtMore  et  a««  re. 
;  met  kr  l'oui^rnire,  <Qti<lque«  ymm 
'de  vaillant»  effort»  »uf'fi«enl  à  lui 

d«iiri<-r  le  tour  de  main  d'-»  meil- 
{l«M»r«  ouvrier».        - 
•    fMai»  '-e   n'eaf  paa  un  jeu  que 

^fadeleine  Daniau  s  voulu  ae  pro- 


WLLê  oatui. 

f/tndrea,-  Trie  «lépéi-be  de  Rot- 
terdam aif  "Hinr"  dit  ; 

"Il  eat  «omirri»  que  le  général 
MaiMlerawi-ig,   I»-  gouverneur  mili- 
taire de  Ilnixidlea.  à  qui  incombev 
a  rea|ionaabilité  d'avoir  refuaé  do 


Pour  Quelfcs  nous  aident  m  rsfiMidrs  L'Acadlen 
dsns  toutes  L'Acsdls. 

JAinala  uim  pmnHle  occasion  vous  a  été  offerte. 


Moaa  TviloBa  akeaaé  A  aoCra  jtmrwtA  toalaa  tel 
P««  aate  a  aoaa  faia  te  iiSÉim  dai 
da  gafaar  4a  l'argaaA. 
Ootto  oaapafM  da  laMalaaiat  wmm  faante  !'< 
Voaa  Maa  aartalaaa  da  gafiMrl     n.  T  A  m  L'Oft 


liltei  •■>• 


Pour  Toi 


artisan» 

rue  aux   bra8a«>riea;  maia  elle     a 

atteint  déjà.  »iyons-en     convain- 

^eus.   lejj   cerveanu  des  bourgeois, 

*dc»  univeraitfllirear  des  fonction- 
Daîrés.  des  commereanta.  Elle  y 
fait  un  travailMent  et  sûr,, et  ^eom; 
menée  à  ronger  partout  l'énergie. 
Peu  à  peu.  par  un  phénomène 
d  endomtiose,  la  déception  passera 
de  rinférieur  de  T  Allemagne  à 
il 'armée,  ai  farouehement     brave 

/qu  'elle  soit. 


■a^aidar.  aoé  roia  tomk 
otaa  daayjgamqaaa  pitBaa 


Haload 


a«x 


VICTIIUS  DE    L  INCENDIE 


New- York. — Douze  personne» 
ont  perdu  la  >ne  ce  soir  dana  un 
in<;endie  qup  a  détruit  une  roabon 
dé  rapport  là  trois  étages  portant 
'>,  No.  66  de  la  ^  me,  à  Brook- 
lyn. <hi  s'attend  à  retrouver  de 
nouveaux  cadavres  dans  les  rui- 
nes. 


Il 
n  ao  sora  paa  quastion  do  votoa  oa  d'âoatiOB. 
.Notre  devoir,  assure-t-il,  est  taBMBt  ot  do  eolteettea. 
de  premlre  part  i  la  gtierre.  tout  i         Nous  B'aoooptaroas  paa  phm  da 
à  la  foia  pour  aider  la  Serbie  etiLaa  wamiori  aoau  rs 

dana  notre  propre  intérêt.       La^        N'attandaB  paa  II    Voaa  aaras  tnp  tard  11 
Grèce  a  tout  à  gagner  à    s'unir  :  te  poatate  avœ  votra  aoai  at  Toas  amaa  da 
aux  alliés.    Mais    4e     gouverne-  diviaaroas 

.,„, .  «M  ^uv  „.,  ^  .^  $500.00  EN  OR 


at 
at 


Kateda 

par  dteirteti 


daoaUoafol 


auraf*oir  A  rexécuti<in     de     Mite 
eiinr  ainai:  armée    lun«*  énergie. >^l»th  <'ave||.  aéra  rpm'r^U-  de  ^ 
Vléeoneerfant*'  dana  ee  fréli»  rorfis   ser^ieaa  et  qu'un  nouveau     goa- 
de  fillette,  êfle  ne  sera  vraiment  i  vomeur  sera  nommé, 
aatiafaite     que     lorsqu'elle     sera  ^  - 

parvenue  A  rompteeer  te  ebof  do    --  ,^-.,^,^  -^    •••«-• 
maison  abœat.  v»  KAPtOlT  Ml    FiaMS 

Il  font,  pour  faire  te  pain  do 
faataiaie,  us  tour  do  BMta  apé- 
eiol  au'oUe  iffaore;  aaa  pèro  pr^ 
fito  d'uao  ptrmiaBiaa  poar  te  lai 
apprendre,  et  oDo  dovteat  MsatAt 
experte  ea  ce  trwafl  déUeat 

Madeleiae  Daaten  fait  mateto- 
aaat  plua  do  400  kiloa  do  pâte 
tous  lôo  jours,  i      .  .      .  *  ^        J    I  »i^ 

Debout   dèo  quatre  heur«o  dui^'.  «5f^  f^  *^T  ^'  *  aL' 
matin,  elte  chauffa  son  four,  pé.'"»»*«f  <*•»*     température.      Ou 

tritot  enfourno,  aeeompUaaaatt***!?!?'^? *  T'^'*^'^  "'"'*  *^* 
avee  te  seule  aide  de  son  frèw.  et  I  P*;*  «*  ^  •"!"•■      ^  ,.. 

comme  le  bouteoger  le  mieux  en-  i  ^^^VT?.!  *  îT*^  a  "  • 
traîné:  ce.  dqres  et  pénible.  be.;P*lJ  »»**^'"^»»  •>»*«»*°'J«  V" 
sognes.  ■  —    " 

o  "  ■ 


Laadrca.— Sir  /alui  Pffack  aa- 
vote  4a  froat  te  rapport  auivaat: 

"Lo  9f  tetobro,  l'eaBomi  a 
boaOmdé  vtotemmaat  te  régloa 
qai  a'étoad  A  l'Ait  dTprès.  A. 
eetto  CKoopttea  prte  te  feu  de  l'ar 
tilterte  s'est  de  beaucoup  raloati 


Ll  EAIHl  OHH  LÊÊ  OPHLl- 


participèrent  au  combat  de  TiBoa, 
montre  qu'elle»  atteignirent  te 
T>ropr»rtion  de  H7  fKUjr  eent  de  te 
foH'e  total»  de  eea  bataillona". 


AI>iteotA 


jopm  Bv  jfti 


rite  légale 

Si  les  alliés  l'emportent,  la  Bnl- 
gaire  ne  aéra  paa  agrandie  et  nous 
pourrons  vivre  sans  re4outer 
conatanvment  la  Bulgarie. 

Si  la  Bulgarie  l'emporte,  elle 
ne  tardera  paa,  d'ici  2  ou  3  aaa  A 


PaTdMBaiBil 
da  vaCra 


Maiatonaat  oaTayai  votre 


Guillaume  II  avait  fait  annoB-{ 
ser  par  toute»  fea  trompettea  ho-'  Tiondrea.— f^*  eérjéral  Joffre, 
chea  et  auaai  par  aee  eanona  kôl'>s-  eommandant-en-<  hff  françaia,  a 
saux  qu'il  entrerait  A  Paria  en  été  l'hAte  d'honneur  d'un  dlaor 
»et>tembre  1914.  Il  n'y  est  eer-  qui  Tni  a  été  offert,  hier  aoir,  par 
tea  paa  venu  A  cette     éf>o<jnelà.   I^ird  Kitehener.  au  Palaia  flt><Jn. 


at  te 

-  »    ^  >  Il  A         i  "*"•  "■  P*"*  affirmer  qu'il  y  vint  \  mm.    L'no  oociété  diotiacaéo  a  aa-. 

LAcadien  Ltee  -  S09«0i''ïïsrx^''n'45r«i.î^Jrb"-"'î^'"^-'""'"'*~*^ 


1  ^ 


)  , 


'-^■ry*  "    »*»»*-  -  --■  -^MM^-'Nii  ■  ■  w  I  '   wj!"  <^i>a 


^ 


^  A 


/ 


>  ? 


'^' 


i       -.VK»»».. 


■l 


MM 


.jy 


-•-^> 


L'ACADIBII 


TKIDISDI  ft  )I0T. 


i 


•t  . 


ff.  ■« 


NOS 


«o«D.u^  »o0«TPn.  ^-^«'iïïïi.  yro,*"MÏue; 


Wonne  P.  Richard.  Béatrice  Gi- 

plu.  h.uw  moy«™Çour  le.  ex.-  »"'^»  /''J^'  Girou.rJ. 
octobre.  - '  "■- 


Marie 
Exel- 


/ 


-^^^ 


/^ 


/ 


; 


,^- 


-da  AUain.  Philias     Allain,     Eric 


^*"'**^'  «.  "       j    oi       T«i.At**lSriniêr"Elic  Saulnier. 

Rétfina  Girouard,  94;     Lorettc,  i-^rmier,  ^^     2.  Dionne,  Iiurt 

Saulnier.  84.  „ — _ 

Grade  IV:  ,^       ^       .  ^ 

Eli«4'     formicr.     76;     Antoine 
Saulaier,  72.  N^n  (orraier,     67; 
Elo.li»-  ranuier,  64. 
Grade  IH: 
"  Alvn-  (iinmard,  •►^• 

Grade  U 


8T-CYEILLE,  N.  B, 

j,        Décès 

Oh'   mort!      triHtP      H      péi.iï.Je 
im^rt:  1^».-  tu 'e»  rru.'lU- •  Tu  fra!'- 


.Ivaiiii»'  MHilÏH.  kk  Mi'laiiie  Al- 


Ui 

«•ti; 

.♦"ur- 


lairi.,  ^4:   Mil»» »•*    Ki'haM. 

Maria  y<iirnuarl.  T»».  I.auia 
thar-J  ».■*;  M^<l«Ti«-  .Vllam. 
AJyr..  HK-liMnl,  6<h  <*.vrm«  j 
ïni»T  r>H 

Grade  X:       -  "' 

.  Vvoun.    l*    Ri  har^t  7i.  »»«-atri 

c*i  «iiroijard    •  » 


Uiwer  aur  cette^^rre  4»  wiièWj 
puiaqa'il  lui  avait  ytépart  iMte  « 
belle  place  ^aaa  ara  «•^••■•\ 

Adieu  parenU  chéna^iitaitna- 

■ez  lea  ennuia  de  voa  oo««r»,  poia- 

que  c'eat  Dien  qui  l**  Wil^  ^ 

faut  ■>  soumettre  à  »  «mte  ▼<>- 

lonté.     Ne  voua  effraye»  paa  e» 

/voyant  l'avenir,  car    chaeva  ao« 

tour  lorsque  l'heure  aonaera,     U 

\%XA  faudra     voua     au«i  partir 

pour  le  grand  voyage  de  J'étemi- 

té,  et  là    noua    noua    rejindrona 

pour  ne  jamais  nous  séparer,  où  la 

frrandeur  de     la     céleate     patrie. 

Ivnus  fera  oublier  toutes  vos  pei- 

!  nés  .l'i<i  ^»as.  alors  persévérez  jus- 

(j-i  "à  ce  jour. 

A.H«Mi'  n<-  m'oubliez  pa«  et 
priez  toujours  |>*i-ur  moi;  et  moi 
.1»»  nion  eoté.  prè«  du  tr.".ne  .-eU-ste 
K  pri.rai  .lavantajr»-  ntin  «jm 
\m,\\%  ayoïiH  tous  le  iKiuh.ur  «le 
nous  n-voir  au  «iel. 

Elle'  fut  mala-le  2  jour*  JM-Jle- 
m»-nt  diin.-  fnil.U'  mala.lie  .-r-li- 
nairv.  ViHMjue  afti^iaiB   une   atta- 


l'aeaaMffMT  i-?«> J>  j*^ 
re  adbrare  pww  W  ti«*«    «J^ 

Moifnart  de  lew  faaaaBaiaBaBca 
at^n^m  tu  dHviv  artlwm.- 

Pftr  k  Rér.  A.  J.  Fa*ner.    Vaoa 
tons  q«i  l'^^e»  ••»«.  P"«  P**^ 
elle. 
Qtt'ella  repoaa  »  paix. 


„ WUiiei 


u.HMi.    U»    b'-HH    .Minme    le»      m- 

....H,.rH!lOt  à  St-tyri!!.-.    .'H- 

fui».  .,u}-  tu  ...  vomi.-  tr..uM-r     « 

tnHMp«nité  dure   UiuiU.-   |.*'Ml.l.'      -        .         ■       ,    j  ^„^,„„    ,.t   ,,tt 

.„  ...lu  vaut  à  raffeit.01,  de,  -ie.i.   que  •*'*^'^^   '';./';';,,       i^     7 

n«r»«    li.Vhar.1.  é,-nn^  .hérH-    b-     »j.«<a   «n  drrui.  r  »oupir. 

M    rrrilu    K.v    ••<  .     b    ♦•'•  »"^„il  ^*l»bre 


tuHrr 


Vl..«ii»f  VKHIle  ex^m|»U»re.  eH' 
avait  fijtfiini  aarl^T  ^u  >  He  ^ettr 
Hrlb^  M';«taaV  ^rrtur  tir  ptrO- e< 


•<*«: 


I 


«••« 


#«ln«  a**»»  "^ 


t«lhlH« 


••  tMtru  a 


Klle  ta^  «n  ^riie  qui  ne  |M>or- 
Va  jnuuii*  êtr^  reniplar.r  j-ar  prr- 

U   lii   rr««.-   p"ur   la   pl^uréf  e» 
p,     ,  .».    «t    if».-«n»«»labl*  et   * 

-»W    ««V     «i^    ^    mifftlW     H 
5      ,iS^    l-»«»M^    M-e    TV. 


UOEABDVILUIi  V.  B. 


■eola  d«  4Mrtel  Vo.  S 
Noma  dea  étt^ee  qui  ont  fait  la 
plus  haute     moyenne     p«  ir     lea 
moia  de  septerabre^t  octobre. 

Grade  V: 

Dominé  Breao.  éfr.5  :  Aima  Go- 
^uen.  61.1;  Henri  tioiruen,  -''»7. 

Grafds  IV: 

l'jf-rre  Hreau.  71.2;  Emilie  Bas 
tarache.  67  4:     AlVe     Araeuault. 
,  Ii7:{      Eb>i    Ba^tara-he.    «.«1;      Kl- 
^ni.Mil  li-f au- .V».2  ;  liéatrK-e  .Xr*; 
nault.     49.3;     OmUline     Caisaie. 
4*n  ■  Willi»    K"bi.hHU.l.  4.*». 

'  manqué    une   j^Himée    |Hn.laut    le 

'  Oioia  :  .        .  u 

<     \»!na  <»oir«eti    .M»»'  .Krwnault. 
Kmilie^iaal.ra.».-     Mar»e      Ar^ 

AnM-n-ult     Ktlli.    K..h.r.»     A»..a 
Ultl.!...   Hriitr..*   Ar^  .«»'.  J   » 

AlkMM  BWlfear*!  •«   JM^W 


Hercrvdi  le  17  oet, 
Mée  de  rwleaert    avait 
dKM  la  aalle  de  C.  M.  B.  A.  Pte- 
■ieva    «fateura    furent    éeo'J** 
«vee  WVÊàm  attwitioa.    Mentt»- 
BOH  e«tre  avtraa.  «eaaieurs  P» 
llieah«d.  M.  P^  L.  A.  Doifl,  M. 
F.  P.,  la  Bautaoart  DeUparelle,  A, 
Lawsott,  etje.      Phnieura    jevaee 
gens  et  iMwaMa  aanes  se  aoat  m- 
nMéa.    Depuis  on     capï>orte    que 
les  maitreaaes  d'éiole»  sont     in- 
e<»n»ulable».  .^     ,     . 

U  mariage  de  M.  E  H  Jack- 
son et  le  Mlle  E.  Sau.i.r  est  an- 
noncé iK»ur  le  i:»  de  .e  luuia. 

JeiHli.  le  4  novembre,  avait  lieu, 
pour  W-  f«»ii«U  |'atri..t».^tii-.  «laBa  la 
■aile  de  M.  Kr^  I  tyr  un  aiu- 
iKT  aux  mmleta  *à  la  Knar.l"  et 
Uuo,.  à  la  Martin  -.thi  •>  reu 
,lait  .n  n<.inbrr.  .t  <•.•  fut  un  au»  - 
..è»,  l.^  fran.«i»  -lu  MaUwaa- 
ka  «ont  patri.t.»  et  aiment  oa 
liun  s*>u|Hr 

Ix"    l«»<*teur  ljij»«»r1e  el  • 
de  «-..hivr.    ^tnient  aa  M!l«t^  U 
•rmatae  deniirrr    lU  •  e»  ret-mr- 
iuii«*i»l  «-B  aut<». 

lin    K»»   .lit    1»^   *^  .  . 

^  f <«t  4tr*  u  *.i«e*  •«  «-hm^  u 
**e«*  •K''*  «*•!•*'»  ^ 


de  eaa  fOa  Pierre     _ 
aor  U  bffM  d«  faa  m.  I^wet  lu 
^M—t  qa'il  était  ■imig  a»  i#- 
de  pov  le  SSiiase  WlAea  tet 

a  fait  parti  ««^^.««j*^ 
«a  eaa  a  etst  «B  kyeiele  «  «■ 
Morrcaaz  aooa  lui  par  lee  ïallea 
aUemaBdea.  aaia  ne  reçut  ••«■e 
bWeaare.  H  rêvait  à  fàira  à  pied 
'  le  reate  de  son  caemin. 

NotM  aomoMa  heureoi;  de  eona- 
j  uter,  que  M.  Tbossaa^  Dafaa  qai 
i  était  isalade  depoia  pltMseura  ea- 
!  nainéa.  des  fièrrea  typhoidca,  eat 

beaucoup  mieux  depoia  qnelqnea 

jours. 


Jeaa  Baptiala  OoffiMa.     Attia 
Juger.  Aliea  UBlaae. 


I     AlplMMe  Léger.  Oaélie  Léger. 

H01M  de  eeax  qtû  ■*o«t  p^ 
manqué  «ne.  aenle  >miaiée  dep«ia 
le  aomaMBeeaimt  da  teriM: 
**jtL  Bapliau  OgH-^  gg; 
Léger.  Zéphyr  LéWaac,  AWirle 
LeBlanc. 


BCOLB  DB  BEBAUDB  lOLLl 

Nom»  de  e.-<   qui  ont   fait   la 
pi  I»  aute  '    ..enne  p..nr  le   w^i» 
J'.Mtobre 


OniétV 


,      Béatrice  Légei'    Eugénie     Cw- 
mier      «élica     (  «naier     ;»  v«Ç» 

Léeer    Evéline   l^tfcr.   Alice     l^e- 
HUn.     Alida   l>fer.  Jean  Baptw- 

te  f»v>iruen  «  ^_^j 

Bu«ftla  0.  OafMU.  Inst. 


^ 


«•M^*' 


l»*»'»»<»»-^ 


nos 


te  • 


«•«% 


ValMit 


IP»*** 


'PIp 


♦l    *■-   '* 


P.  A. 


C««r  de  V4 
è  prf«4fr  sur  U 


\.J 


■mmm 


h 


<»    ?*%••*- r#     % 


P 


aux, 


arceque  nous  èpmmes  auteurs 

Donc  nos  draps  sont  par^culièrement  nouv 

our:Quinze  dollars   nous   vqu 


OmmufU^  ^^^ 


patrons  d'habit. 

^attray^nt  et  différents. 

donnons  plus  que 


Ni»tt«      »♦ 


„„l..i»«     »ti.iiw«rr        Ir» 


i 


a    «t  *i    t^ 


%  • 


«M  fW>   ^"^ 


mania  ae  psw^nfuw  e^^  ^-    g^^  , 
bi«  i.aiialil  «il  !*•  atteii.laimf  «a 
grand  nombre  de  j.nrenta  et  d  a- 1 
mis      I-.ea  témoins  étaient  M.  Aly-l 
Ire  I>ger  et   Mlle  Oaélie  Landry 
I  Bonheur  et  prospérité  à  l'heureux  | 

I  couple.  . 

I      J'ai  pn  me  procurer  deux  inte- 
re.HRantes  lettres  (|'ie  le  solda.t  Ed- 
die  I-é(rer.  a<tuelU'ment,  au  front.'' 
a  envové  à  ses  parents.  M.  et  Mme 

Isi.lore  T.^jr»-'-   ^^  \':i  ♦'"y»'^  »^"'' 
'    Mi..«»ion   -ia»?  l'AcadkB     aim 
,V   «b.nnrr  dr   •i^  n..;iv^lle» 
{iar<rhl«  et  aaiH.  ^f*- 


piuiii|ililM8  d  hiliWt 

Entrez  Voir  Mon  Stock. 

EDMOND   E.  LeBLANC/ 

tM  KUB  MA  Df .  MOHOTOV.  H.  B. 

lGABIBN^ 


I  -' 


Ul 


.posn  vosnn  o>  i.-AOi 


à  »ev 


B   B 


flous  achetons  Unb, 


Ws^ 


\ 


V 


MM|^ 


-^f^fÊ^ 


^h 


r 


"f^ 


1^ 
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MONCTON,  N.  a,  VÈÏJX)REDI,  5  NOVEMBRE  191S 


ABOitt    MHM 

AL'      ^     DA 

Ai  X  E'J^         M  S 
Irais  iaoii     j'-         ^M  -  i  IJ.;     •    In  ju  ^2i\i 

VILLE  DE 'MONCTON 

Trjis   ii'iiN     ')•:.;         Su   mii%     :    Di     ■     In  an       -2.00 
*  ti^  prit  l»f  iijiir;ial  est    (lemre  4  cloiutciUi 


Toutes  les  fiouvfHes  de  l'Ucadie 


DEUX  SOU^  LE  NUMERO 


Organe  du   Parti    Libéral. 

Redire  PD  (nlldlwrattoo.     hibHe  le  mardi  et  tpndrHi, 

L  A(^\I)1I\N.  Liniitcc. 
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032.  rue  .Main,   .Moncton.   \.  B. 
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L'AVENIR     EST    Â^EUX    QUI     LUTTENT 


Publié  deui  fois  la  scRiaire. 


L'Acadîen. 


( ,  t 


1  '•  '■:, 


<   I  .    .  V 


'  M  \  I    ;  (  1  \ 


\M\ 


Sox'ons  (Confiants. 


Le  Fig^aro. 


Alfred   CAPUS 


L:i       Kcsporisiihilitc 
du  ( jf)u\crrK'nK'i~iî 


Allies   appuient 
energlquement  la  Serbie 


On  signale  de   nouveaux   (débarquements  à  Kavala  en  "^^'^^^  ^^^gf^^jf  ^^  ^^^^ 

(jrècf  — La  Serbie  défeiid  pied  à  pied  son  territoire  Le<iteur  de  i7ifevVork  suto 

Zt'-.t.in^   '      icuissail     de     beau 
cca  p  li  influence  aux  E   U. 


:  .1 


! 


iH.Mt 


I  es    Lul^rares  dégoûtés    de  combattre  auprès    des 
Turcs  contre  la  Russie-La  Grèce  et  la  Roumanie. 


> 


!   '1 


I 


'i;  1 


:  I  ' 


I  ; 

t.    s     t 

r  '      ■; 


■      I  •  ■•       !'•     I  '■    !.i     !  p'  iM  '■ 

:    ,  '     ,1     ,1 .  '  .  1  r    >^•^    ;i  i  ; 
!■!'    -I      ;i  II       [ir'iMiii.i- 
:   "■■!     '  ''lî''    î    'it,iT  I'.  !•    ,1       pli 

..    l'T    '  I  '!•■'    (il''>    IIIIN.     un     ,1-     Ml:    i 

!     '■"*   i';i>^  1 1  '■  'M ,   I  ;m'  i-t's   |ii't  |. 
.1'  i"n->   ri-'   [n'ii  ■■  'Mit    .-t  ff  tMiit^s 

■"(■■   •  ■  .t,  .       I  ,f    |]    si'iiil'l''   ;i>>ii 
II'  fi'iiii  (it    .II,.'   :,i    li..iitii;i  ni.    i-\ 


\. 


V     ' I I  I  -  I    ,1  !  I  I  N 


Ce  qui  !l'S  (}ucttc. 


LES  RUSSES  A  L'OFFENSIVE. 


^ 


/. 


1:.\  >• 


'11.'  <  "» '     :  1  ■     '  , 

I       •■'  .1  iT     ,,  'ji'    .  if    (,."i    .(  •  >  ,,'  .  , 

I        l'.i'  :iii    ;.     vfraii  J    II  ••ii^r."     ir    •  i      m,! 

i  Kt))»»  I   Mis    lltMiiiMu  K'ii<l«r   !  «liait 


'■.1':         IjN,  J 

!■.,... 

■  '  '  I  ;.  ■>  .1  1 

■.      .  .      il 

il 

...•I 

I    ■■'- 
i  'Il 

!      '.■  ■    ■  -    ■!;  ■.ilL'l» 

!l   _\     .l\  Ut    J.iL»    '1    \r 
'    '■         l'-.l"*         ;.'ail     tll» 

"     'i'i    K.,isir      était       iin'iilr- 
llvfciJiiiil,-         !.'..'■ ''ici.  r    !,  1  'u«. 


t  , 


1  ■ 


1 


I   f ;in.;it.ii-,     ji'i.ji.ii» 

■  t  iTii.-.'      .1   !■  'i,,i  II  !■■      .  |. 

'  t  ■  >  I  s  > .         I  I  I  I  ■     I       '    .  ■         I  •  •  ,  |_r  ,,(  J  ,    , . 

"I-Mll    l.i'i!.-      t..|'.'         ,1  ',,:■;, Il 


'Il  ■ 


.1  Iv 


M  .   '.M    i  '«•■'■!  m 
'M  !ii  Un-    r-  '  11    !•  1 
î-'M.'Mlf     'i.'s     ti-.i 


a;>r''s      un    s. 


•r  Mil-  la 


^f,•.. 


lUK 


Tf" 


îl'.tt. 

fran 


la'-L'  -s    (|c    ri'Miiji.'S 


t'ik* 


'■■^f    iipjiarui'    .l.'\aiiT    Ka\ala,    fii'.'- 


1.1    '  ■  r.'.-f     M    i-i  !,.s,  ',,,,    f,.s,f  .-tit     [la- 
ri'i'T'S.    M|.[ii.sci-Mtit    la      liiiliffU'ii' 

S"U>     p.    Il      1,1      l-'l',!.'!'   <•.     la      l\l|s>lr     .'t       I, 

I   A  nL'l''f»'rr  ■   aiir-MiiT      i|i-s      ariii.'-''s    s 
.•i>~-v    f'.ftiii'ial'Irs      aii\       l'.alka'is 
["■iw  -^ainrr  la   Scrlii<'  .-f  en   iii.'iu'' 
t ■  'ii[i>    ■•Miii;il,-ti'r-    '.■   (  ''r'-l''    '!.■    '.M' 
'Mi     '  'lî  'iir    I  'iiinmii  Va    a!'i|-^, 

'■■r\\<-   sur-    f-urcs    les    l'ai''-s    |r    Kai- 
"•'  '■    ^''^   'iii-'.  s    i'-siiii  irii  es.    l'i-'aiM 


iiu'  '.T-'  'jii''.  ,tai''nt    s.ru'u.srrn*nt    rtari»'«. 
'•'■     !"'■    I*''i"i\'»"t    iiu    .j.'iii.  iiil.r.'         !,,■  chat. 'RU  •du  roi  l'erdinari.l  à 

tu.  lit   .lu.  n.yainii«    ].•  (ir.-.r.  Flux itioL'md   a   eu   l'un   de  k<-s   pa 

M     W>ii/i''os   re'iiM-   (ic   ,iir.'   .•.•  \il|.,ns  .i.'nioîis  rf  l"arici.r'n  ni-uias- 

'|U'-    N'fa    If    iriiiiAMii.-nirtit    si      (.11  t'-  "     " 


iiu    !<•   r<.i   >'\    la    r<Mne   Hfj<.iir- 


ll>  sitMlloii,    n*[n.n.|it    H    s  '!■    valut, 

""  '■"'•'  i'"'  I''"""*  f 'M„,,,,,iiM,-s.  |,,trn:ii.  l.Mi.  I.  r  s.-  i.-txiif  à 
tau;  ...muu-  |...liti.i,M  .,,.,•  ...lUM.*  !  K!x>.-.  .-t  antp.M.  a  1  .  M  ra.T.li- 
p.iMi.-ist.v  I/A»iM»*'iHtiun      .1^    iiMiT.     ii..u\.ll.    au      .iii...  t.îir     .lu 

K.iitnirs  Aiu^ri.'«îîi«  le  .  howjt  pn.t. ...!.•  I.a  pi  VHi..ii..ini,.  ,i,.  r^. 
ur„-    f..i»   jM.ur  »K.n    I.K»si,le!;t   .-t    il    lui  ,  ,   iuar.|ua   ii...wi«      la      HunMi«e 

(11'-    I  iri'iui.-tu  !.■       Il      pria      I  an- 


'•'  iiiiiii.' 
sa    tM- 

,1         I.M'N- 


Au      ''ntll.      f'.;it      au      '..Il 

mit'  a  l'a  ii'ij..'  au  .•.■iitr.' 
I''.   I'-   L'Viiii  i   pr^tf    f.Mii-  . 

I''.    I  'llM  ''t  .    1.'    f-M'I'lM.-     lu  ,  .■!•    fM>>.' 

SERVICE  POSTAL     DESORGA 

NISE   A   MEMRAMCOOK  EST 

ET    LES    ENVIRONS 


.l.'inaM.I..  à    la   i'ivi'r,-   ,\v  ,l.-iii  .l.i'i      ri.Mt    [.nrî'ois   a   aus^i   .•!.'  <i«itruit 
s<T-.      Si    i',,11    |||.>  <|<tiiaii-lf.    (iit.il. 


A- 


L  OFFENSIVE  ITALIZNNE 


\'"    V'U-k.         D.'p.-.-li..    .l'Ath." 
'"■■'  •'    '"  ''  '"'""lie.      I.a   .i.'t.uisc    lu    p,.ui-.|u..i  .)«•  rif  reuvcrs»-  pas  à  pr»'-- 

!irt..ral    (.uLmi'.'    .!.■    la    iikt    N..in'    s.-nt   1.-  cal.iti.-t  c'est   parc-  (ju'tiiic  

'"'        ''""'■'■•■""■"'.'•';""•'•''      ""^    r.'.'l."'ti..u   .|"i   «-n  M't-ait   la   consô-        H.„„o,    viA    Paris.  ^Fn    rcminu 

l'-up.'s    tur'.|ii.-s   ,1   AM.inr,..pl,>.         !  ,p, ..„..,.    sorait.    Ih.     .Lunobilisaticu    m.p,.'.   offic,.-!    .]..s   quarti-rs  tf.MM- 

Varna    et    liur^'as.    p,,rfs    luii-a     .-t  j.-  v.mix.  si  .l'arriv  au  pouvoir,    vaux,  pul.lj.'  ce  s..ir.  s. 

''■^    ''■   '''   ""''■  N"!'-.'.  sont  *M-ciip.'s    ,,u.'   l'arint'..  scit   iii..hilis.'-t'.  suit: 

<  >ii   rt'inar(|iH'  d'autre  part  dans 


ht  .(Uiiin»' 


tut.   «Il   outre,   dirt'.'tetir  rt    tr»'*s(' 
ri'-r    .je    la    IVfHuc     Ass.h  i,,-        l,.s 
KtatsI  riis. 

<>ii  parla  «le  lui  .  (»niim'  .-aiidi  iat 
l'OKsililf  à  la  \  1(1'  itri-siiifiicf  sur 
I.'   •■  ti.  k.'t  '■  d'-    M.    hryaii 

l.t'   d.'futit      Ke   fit      parti.  uliiTe- 
iiK'iit  r»'inanpj«'r  par  lardrur  av.-, 
lacjurllt'  il  d»*f''ii<iit  datis  h..u  .)i'Ur 
I  al   1  attitude  alIemaïKie  au  i-ouni 


P.. 


iii'iiuil  rv 


ont 


seront      iti  il,-     '■"'    ''f    (■'•tis.-r\  atciii 


t  !.■      I    ii',;i..rtt'i'    je 

I  ;  - 1  f  •  M ,  t  ;  1  \    •  (  u  I    lui 

]..îixa  l'i.  s.  se  \cr''a  .le  [.lus  .ui  plus 

•'•  ■•••':.  i!,.Tit    rnt.iiir.''    v\    sa     K'.I.'S- 

III. h!  in.'    iiiilifairc    s  ■('•!"(. n  if''-    '|ii*'*» 


U'-     ■■"iiipar.'r-     I    inf.-r.-f        .p, 
l'.rtt'    l.-s   i,'.iu\  .Tii.'Uii'nts    lil..' 


I'"-    I  ••Mil. 1.11   li.Tv.iitain>   des   Sla-        n,,   n'inar-(|iie  d  autre  part  dans        ••Sur  lo   Conlovalo      supérieure    ■,"■,■  .      ,,  .. 

.-s    ...ntre    la     K'ussie.    |,l..patn.-.    la    pr-sse   .n','.fue  „„   ,d.«„^euient  ...tre    offensive      a    fait      de    nôu      ''""   ''   ^''''''   '•''"'''•••   *""    '"'"'■"'"• 

I,         -''^'■''■,      „    ,  ,.  d  attitude    favorable      aux    alliés,  veaux    proirr-'-s   dans    U    vallée    et  *' 

i;.'aii.-.Mip     le    I  iilirares.    dciron-    <  ■..    ni..uve„M'rit   garait   iuspiré   né-  sur  la  e.dlit.e  situ-'e  au  nor  i-ouest      LA    PITTTE      BOmJLNQE&X 

tes    t..   I  affitiKle  (le  leur  pays,  r.- '  „,nM.,iiis.    ..u    ne   cr-dt    pas   que    la  d,.   la   (-(.lline   Ditaud.        DauH     la  ^  D'EXOUDTJN 


H-ii  atta.  II.-  .l'être  di»*.  r.-t  (  "é- 
taïf  l.|.n  le  kaisi-r.  it  il  .tait  \  ». 
iiu  pliiN  d'une  toih  à  Pans  .,ù  il 
.iwiit  .'U  d  ai!I.-iir«  une  petit. •  aven 
tiir.'  '  ■  iiii'.>i.'iiiti(' ■  Nur  la.juello  .in 
^rai.Jh    le    Hd«'!i.e 

<iuillaunie  II   fit  auHKi  pliiHi.-uni 
séjours   A    Uriix.llet»      et    à      l-i'^r*». 


visa-Ms    .|.'<f  ;'-";••"»  'I-  voir  .se  ret(Mirner  con- ,  (  Jre.e   s'-Varte      de    la      neutralité    /.".tie  d-  HalzaroRo.  nou8  avv^ns  re 
U-r  !.•  monde  slave  tout  entier.  (>ri    ,,our   le   uioinent 

«les        ■  '   ' 

iilfnat.-urs,    je    \ais  donner   .pi.' 


.|isfriir>  coriipos.'s  en    inajcfi?.-   de 


_,sa 
ra 


sii.Mial.'      .i.'s      trouJiJeH      intérieurs 
L'ravfs         I)es    milliers    (|e    sol  iats 
•tails      'iu      serxi.e      |...stal    l.iik'ares  ont  déserté  en  Wounianie 
lans   le   (liAfrict   de   .M.tnrani.-ook-    ''f  niénie  eu   HuHHie.  jilutot  que  de 


-o- 


LE  CUIVEE  SERBE 


PaNKaiit  un  jour  par  le  (•liiit»«au 
<b-«  NtaRureN  pn-n  de  Pepmsier  il 
fut  frappe  par  le  earaetère  ar.  tii- 
teetural  de  l'entrée  <ie  te  «i.'inai- 
ne 

r;:::, ';;;;;:";""■  "'"'■""'■  ""■  ■• ■  "-vr""""  •"■"'- 1  ■''■  i-'K'^iinwHrr '^ 

'     •    "'    •■'«^•"'•'""  vouement,  d  heromme.  qui   depuw  \i    n,vi".»n.  »,    .i   .  .../.    «^  i».... 

Sur     a       hauteur      dr»      TN>di?or»    .i        lu    .     i        i       ..  i  .  -  •''   •'•^'•f"*'"-   députe  <le   Urti- 

III    la      nauK  ur     «u      i  (xipora.  '  j,.  dfbut   de»  hoatiliteM  ae     renou- 

l 'ennemi  a  renouvelé  hier  ses  ten- 


T        ,  w  ,i,,  ...  .-     -   vellent  sans  eease  aur  notre  «ol,  il         ii  -'-„;_--;.   a^     \\      t\.. .;„..,.- 

Londres.-L 'Allemagne  et  I  Au    tatives  d'arrêter     notre     manhe.    ,.„,.,,,„.„  ^e  plun  réeonfortaut  et        '.'  "  *'^.'*~»''  ^«^     ^'-     l>«>«K"-n. 


A     L'intérieur 
L'All^rra^ne. 


,Kst.     .Sous  l'aneien  réj^ime  le  hu-  ;';;';-/;-    à.  eôté    de   leura   enne-    tri<d.e    «jmble.^    devoir     obtenir  maia  il  n' a  p»;  réu^i.  Z'^lTlZ^Ti^o^^T^        T  ^7^"  ^♦-  l'^-tanl  mini.tr. 

t        reau   <ie  poste  avait   ete   pla.é  au  '""^  >""-^'î>taires.                                     ,,«„,  ,,  „,,^,  ^  j,  Serbie     d'am-        No,     aviateurs     eontinuent     ^^  ae,-.u!rii  l^r     cette    ^eu,"       fitlï   ^^  •f'*»"^  .^*'-W*»-«  <>*   ^^^^: 

Ue    ,„i,,..„   ,,„    ,i„    ,,  ,.j   ,,^^„,   ,„,    ,.„.  rARTNFT  TlRTAim  »T  ,  „  i  P'^;«  »PP'^^«''"V"''"'-"t«  <''i   miné-  bombarder  avec   .sueeès  de  "  nom-  d'Kxoudun     à    laqueiu'.    le      prési- 1 '^"'"'^    '*,   '«'."  .rj.*'*    répondra    n 

t       ♦                    M             ■          ,  ^  CABINET  BRIAND  ET  LES    rai  <e  euivre.      U  y  aurait  des  tri  l.reiiY  iw.ints  dune  L'rande  irnoor-           .     \     i    \>        iV                   .            Irranenietn   a    1  ultimatum  du    kai- 

droit   convenal'le.   mais     chez      un  BALKANS                                       »     *   -      •          •        '  "',     " '^  *"  on  iix  |>oinTs  (i  unt    grande  iinpor-  ,|,,„t    ,|,.   \^   Hepublnjue   vient   d  a-    „.._ 


Xelle». 


I.!''n    !i  .■.•Iain>    mieux 


impor- 


BALKANS 

I  eons.rvateur.        (.^uehpies      temps  

après    les   élections    de      l'ill        ce         Paris.  — Le    irrand    intérêt    port. 

monsieur    deman,ia    d'être    .lemis    P"'-^' '"";;''"''"'••"»    par    .M.    Hriand    portantes  de  cliarbo,.  et  .l'anthra 


sements  treK  iinpoT-tants  dans  cet-    tance  militaire". 

te  réjrion  <le  mênie  «pi  il  y  ,a  «lans  o 

la  vallé»;  du   rino.k   «les  inities  im 


à    la   j)oliti.pie  suivie  .lans  les  Mal-    ,.,t 
^■"f '•  •!'■   nos  opérations  militaires    d.'    la    .-liartrc       P.uir    tr.mvcr    un    |^i,,|s.    .•\pli.nie.   dit    le      '•.Matin" 
'|u.'    -.ftc   ph'-as.-  d'un  des  irratids    ''b'ii   dans  le   villaire  les  (  h.  fs  on;     1   impr.ssi.in    favorable    .-ausée    en 


Dans  une  dé.darati.iti  au  'Stan-  

ird"  «sur  cet  .diiet.   M.      Miyato-        I»aris      I rnfnuni.|u.' 

.)oiirnau\-   allemands  :"  Anirhiis   et    'lu  pr.'mlre  des  lotiirues  vues  et  rc     <ir''ce    I'i*''_  'h    noniiuation    de    cet    vit. -h.    ministre    serbe    à      l/oinlres  ciel    du    ministère    .le    la 
F'ran.ais    p.Mivcnt    .-r-icr       i.'      joi--    l'asser   le    villa<.'e   ascc    un    p'it,'rie. 


•puniKp..     ^,.p 

dreH«er.   en   réc-ompense  de  sen  ef-         ^   ,,„el.pi..,  j..ur-  de  lA,  «„   n..,n 

I  forts,    une    croix    de    Lorraine    «c-.,,^  <JuilIaiwne.    le   minintre  d'Ali..- 

LES   MONTENEORINS   FONT    '  compa^nee  d  une   lettre  de   (cIk  i     ,„^^„^  ^    Mn.xelle.  demandait      k 

DE  LA  BESOGNE  ,'"',''•. "."*  ^^      Davi^non       l'a.itonwition      d« 

,         L   Histoire    est     t. nichante    et    JO.    ,,rendre    une    copir   .le   .ette    entr.V«. 


lie 


liait 
t  re- 


pu.• 

eoriini.'      j.s      corbeaux         sur      b'^  Mais  .((iite  «pic  .■.uite.   il  en 

c'ianips    .j,.    .arnau'e:    ils    n'aiirMiit  tr.iincr  un  pour  lui  .-onl'i.'r 

Jias   n..ir.'   lilir.-   b'Iiin   alleinan  1  ' '.  ^"''   [>"^Ial 

t'es  liL'n.'s  s.itif  .'Xtraites  -ics  "  r).'r  'nal  licurciis.'ni'iif    pour    le    pub.lic.    pour  appiiy.-r  la  Serbie,  mais  jnuir    |,],, 

7  1.  -.s       \,,ux.||,.s      .le      l.cii./i.'--  ■•■lui  .1   d.'in.'urait    pns.pi..   .4    l'ex.    att.i. pi. 'r  I" Autriche. 


"'^^i   !       \   Kxoiidiin.  petit  villajre  (lu  dé 
L'u«  rre    partenicnt    des    |).-iix      Sèvres.      I. 
boulantf.'r    Daniau.    laborieux 


et 


re  qui  fut  a.  tord''  aimabiemenf 
Va\    t>  ruoii^naL'e    d<'       recftfuiais 

San.'.-     a  11  !•  .11  e  riiui.       ]<•        I  "main<> 
.b'S    .Masur.'s    ist    (.c.'up.-    p.ii    .piH- 


M.,;.  . 
b. 


l.'S 

!1N. 


'  1  p  / 1  ■_' 


lonirnc    politi.pie   à    la   tête   du    ca-    dclare  -pie   les   p(.sitions   des  Ser- I  up.ut.'n.'irrin  se  lit  .-.mme  suit  • 

'inet      iran.ais.      Hepuis      janvier    l„.s   dans   les   monfaL'n.-s   leur   per.         I/ennemi    a    atta.pié    m.s      posi  p., ,„ fuel     suffisait    s-ul     avant    la, V,"     ,     "k      ."       '  '  '" 

b-rnicr.   M     Hnand  a   insiste   p.uir    ,„..nr.uit    de   tenir      un      ni.ds      au    ti.ms    ;.    Varda       Sa    marche   '  sur  Uerre    à    sa   isfaire    na    nondu-use     :;.r"  j  ^  ^  n.'uarr ''il'  !  i  «Ta 

..r.vinisa tion      d  une      exp..d,tioM    ,„..„.s  et    d'empech.'r   l'ennemi   de    Pieb.barlo  a  ..té  enrayée,   mais   le  ,.,,.,„..,,.    ..parpilbe    .lans    la    .«m      '     '"     ""   "'"     ''   **"'     '^    '"      '      '* 

L.i'.n   on    icuss,.   mais    ,ians    les    Palkans.  .non    seulement     ,,.,1^.,    ,„    i,„ti„    ,n.„    ...n.i.l/.ra-    coml.at    s ntinue.      Les    perte,  p„^,,.e.      Appelé   aux   armées   .pid 

I  autrichiennes  ont     été     apprécia- 

I  blés 


retir»*r    un    butin    trop    (Muisi. 


-o- 


satit.  le    ti'cniitc  du  vilLiiTc  et  un  i>cu  à  1  é- 


M  •■ 


IU     'Il     p.    Mv,     .■)!     i,'K     II 

"is    !.'  l.eip/iL'"  Il  était  .-on      '■'""'   ''*'  '<*   ^'"i'"   publi.pic. 


o- 


.Mai« 


LES  RUSSES  A  L'OFFENSIVE 


LA  TERREUR  REGNE  A 
VARNA 


"v.iircu  la  v.ille.pi..  la  K'iissi>'  .'tait    valait    nuciix    un    bleu  dans   la   sa- 
•  ■    ras.  .-.    la    Kran.e    tenue    en    r.'s-    vann.-   .pie  .">"•   rou<_'.'s  .lans  un   en- 


i       l'n  /'ombat    l'artillerie  hC  poor- 

I  Buit  sur  la  Orina. 

1  -j-«- 


qufM  temaincH  a|)reH  la  moiulisa- 
tioD  (fénérale,  Daniau  J/isHa  son 
four  s'éteindre. 

("eut  alom  que  la  jeune  l^Iade- 
leine  Daniau.  ajjée  d»«  <piator/e 
ans.    intervient.      Klle    était      aoi- 


pluH   brutale    et    la    plus   (  rapiib-ii- 
M»*  <pii  H*'  uillHse   meiirr. 


-o— 


DES  RUSSES  EN  BULOARIX 


]• 


.1' 


1  ans. —  I     appert     d  après     des  i      ,        ,  i      i        i       i  <.    i        r  « i«._j ui _«—  «««m* 

''     .              .'       .                    l/<uidres.      I.e  bombardement  de  LE  SAuBEXWKTG  EST  REM- 

rapports   rcus  ni  ce  soir  et    pro- ' ,.                         -    i        i  •^•       «»»«««           ***"» 

'  '          ,                       ,,             II'*  arna  a  eaiise  .|cs  iio'iima<.' 's  cori-  PLACE 

n   .'•tîendant   (,ue   b-s  armées     i'-it   a   la  port- e  .les  -cris.      Kt    le    ,\'"''"'^*.,.;^^';/'!!\'j'"'\,"' ,  1''',''^"^*;^'.   „  H    la    f.'Vreiir   y    rèsrne.l      '  

.■..rtespom  an     .e      apen<  «»         '  i  particulièrement    .lans    les      'Mi«r-|  f,on.lre«!       Le    .mènerai      Sauber-    talent   gravés  dana     Hon     <'ervfaii- tiern  rnantinien  i.  i  que  b*  tPMijK^ 

\a    .1    (i.-n.vf,     -    (pie    les       Kusses  I                        .    •              .                      •    i-       I  •        ,                       "               ...      .          ,        i.      <•             .                                        i      ■                            .     i-i                            i       i       i 

,.   ....       .    '  ,     V  ti.Ts   arméniens   .1    irre.s.    al   I  '>n''<vei._'    le    (••.iu\  erneiir   mi  itaire   de   d  enlant.  et  aans  w  aoueier  de  la    ruahett  ont  del. arque,    vemlr»*!!.  à 

.rit   pris  I  .il'.'nsive  sur  le   .Ni.ni.'U                                                                           r  ^                    .■      ...    .o  . 


,  ai--.r     \\ 


li    r.'s.'rv  assetit    ],■    \\\!-      bureau   de    poste    lui    fut    loiiri.',    ;i 


^..'■t     I  '  \  ■  i_dit.rre  j.r.;t.'  .'i   .ri.r    'a    '.'rainic    surpi'ise    >\f    tous        I 


es 


liondreu      liie  dépé,  he   .le    Mu- 
vent    descendue   au      fournil,      le»    earent   au    ■"Tirneh  '.   dit 
►rentes   répétés  de   son      p«*re     »'é-        "Hu    rap|»ort4>    dan»      len    qiiar- 


S.i 


1,1. 


.1  I  î    ;'  Il  i.'s 


.V 


V'.'  tit  \f  bl...'u^>+  in  :f  an-li  is 
s  s.'us  tiiarins.  II  ■»  'at 
à    UMc  paix   (_dc>-i'  u».' 

■       T:    'm-'  ■  i.;'     l^-;.    .    ■  ■l'i 
:"_"i.'     --Ul'     I     U- 
l.'  .     -,1  :  '  -.  Il 


,,!. 


•ns    indiiTins    p.-t  it  i.'iincr.'nt    ^id- 


lall    et    1.'      Mmisfr-c        les 
.^lal>  l'Cs   iM'  ss:.'ii  rv    a>.vis 

'".luT'  u  :1s  .c'i  ,.in    ^  !■  't     !■■ 


p.. Mes. 

.1  Ils    des 


a  II 
i-|\  1 


'         •      .^         ,       .    1      1  1        en  ,  roit  .i.s  d.p'''  lies    le  Rii#^rest  Mrux.-lles    a    'luitte    cette    ville    et  faiblesse    le  ses  nius<les,  aideo  -le    \  arna.  en    Multrarie.  sur   b-s  <  .rt«« 

si    .pi  ;i    Ir,  insk    .'t    le    Ion»'  'i<'s  :             .                      i      i         i  ...  r  •         ■     -     i       !■                      i     ■               v           ■• 

'    ..          .    ^.               -,                   aux    journaux    .I.-    Londres.                  ^,,,,   su ss.uir    lont   le  nom   n  Vst  son    p. -tit    frère  a^re   de  dix   ans   ,i    .je  la  iner  .N«iire 

i.-i.'s^ivr   l't    >tripa.      nu    aïoii-         i          ,    ,          i.             «• •     ■  ,..•,.  -,  .            i 

,        ,,                  .1.  1             '-''    <'l"b    militaire.    !  «rseiial     le  tcis    ère  (irc    orinu    a    été    nommé  peine   elle   h»-   mit   au   travail. 

ii|.'    I.'S    lillsses    olit    .iof.'!lll  'les                          11                          »•      •    I         X    1  .  •..,                    .    I           ■  .          .    1           ••    ■»                          — O " 

,.      ,,        .  ,        imarine.  la   baippie   nati  ur.ile  et   la  (  '  ,  st    .-.•   .ju-'    raniNirte    un.«   déi.é-  KM"   prend   la   i-atc  et   la  pétrit. 

'■>    ■•'.;isi  l.ira'M'  s    a        ces  ler                      ...                        1                    1                ..  .          .       ^                ,  ,1                .                    r                     .              ■ 


\l' 


l.M' 


1, 


iifs   m. 


n    I' 


1'-.  •it> 


LA    ROUMANIE      FAVORABLE    ''',  ' 


AUX  ALLIES 


nianiifa.'tur.'    a'iL'bi  is. 
.lit    .t'-     soit    .'U  i  ••'  'I  a  _'.s   ..Il      .|.'' 
t  ,l 'I  lis  .  1 1|.    's  '•   '  I  ,|.  I  l.'S.  en 

|U.'!S. 


' ^'"    -h.'    .1.'    Rott.T  latn   «u   "DaiN 


IcL'ra;.!! 


..'•  '.ip'  -1 


**<a  n  berv*.'  i.' 
'  "■  xè.  ut  i..n 


\         s,'!l'     'H 


,y 


,  r 


l'b 


''    pu's      |.' 
.    ''Cl'.     ; ,  n     '   1 1  '1  tii't  ,■ 

<(•■    i .'  i;vi'_'.   jhl.'iîiri.'    aux 
r.s    \..|;ve!les". 
\'(. 


M 


'U  ! 


s    1.  '',-   ,i\  ■.,'•    :■■''■ 

<    .      '.    '   st     ;    .,>    f      i,' 

li"it    .1    un    s.'r ,  i-c 


\ 


.s   a  \  1  .'is 
1 1\  ra  is  .11 


1 


>.rnic     l'uralc  par  rapport   au   noiidu'c  'le 
.'eux    ipii    avaient    sif/tié    pour    un 


il.i    -pi  on    lui    d.-clare   t'Uit    .i    casier,     ("était    fait.     On     i 


emaii- 


.1  '    .-    ' '■:  '_',!  I .'    ."1    S.  i-'pi.-    (in; 
:  ■  ■      '■'     •     r  'Viiii'i'i    r.uni.iini'   plus 
l'i      If.  i.|..|s  d.'  L'U'  rr",    i.'.-lai'.'  ."u 
' '.rr- sp.. niant     lu  "'('.•rrière  .|e|'a 
Sera    ".   M     Philipesco,  (dief  du  I>ar- 
ti    ct.iiservateur   en    Hiuimanie. 
l-a    (-(uniuite  des   Muljrares.   dit- 
.  il,  a   montré  au  peuple,  le  danger  I 

cup  ,pie  les  hraneai.s  et  les  An-'  de  immédiatement  d-s  s(Mimi.s-  <p,i  je  menace  et  l'acte  de  la  puis- ■ 
triais  n  auront  pas  le  libre  Khin  sions  pour  la  livraison.  Le  con-  sance  voisine  a  eonsidérablement  ' 
;dl.'nian  }■ -II  comprend  mal.  ("oitj-  trat  devait  être  donné  au  iinds  P'>Hssiée  la  lioiimauie  vers  la  C^ua- . 
Trient»  ces  misérables  petites     na-Maoût.      Kien  n'eu  fut.      N.ni»  ^t-    '''■"'''*'"^"^'*"**'- 

4-  •  ...  1  1  1  O 1 

tions  auraient   done  <les   vues  sur    tentHlns   encore      <pie    ce      contrat    »  »rTTv»»o  t\»  ••*    ttwwtvwt /\a 
1 .    tii  '    «    Tix    I        •  l-'l  LES  IDEES  DE  M.  VENlZELOS 

le    lihinT   ht    les  journaux   au   se-   soit    accor'Ie.  Kt    dans    1  inter- ;  

rieiix  !  Kt  tout  ee  sue  l'Alletuaene    valle.    nous    maniions      dans      la        /u  ;  „^      t\        t       t       m  r»..»   ' 

y  iiicajjo. —  lie     .1.      1.      .Met  iit- 

<  spère    après     ijuatorze   mois     de    boue  un.  deux  ou  trois  milles  pour    ,lieon.    correspomlant    à    Athènes 
ii'.vrro,   c'ost    d'envpêeher   les   An-    avoir  notre   malle.  le  la  ( 'hicaeo  Tribune.     Dans  une 


'■s  de   l;i    \  i!''        '■•      '-■-  'pi.'  !s.    f*  ij.i,   (  'iix ,  ;i 

Nous  allons  donner 

00 


Te     allu4o.'  ;..ur.  enfourne  et  anxieus.- 
^li    atten.j   ]•■  résultat 
(I',.         La    p.  tite    a[»prentié    n''st      pas 
I       i.'    dmis   s.  s   •sp.drs.    mais   i-He 

'  ut     '".I  ,re    iiil''  .\     '"'    '   •  .■    .  !     s       •  .■- 
.,,,  .      i     r  ,;,     ,.  ,,_„  tt  ..  '     ',,  ,     .    .,r  , 

I      , .'  t,  ,■•.•'.  -  ■  •    , 
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EN  OR 

Aux  Jeunes  Acadiennes. 


'  l.t  Is         •        ',    .  st      p., s       f':      ,"     i      ifU- 

\|a  !"  i.  )!!•■    I  >aiii,'iu   a    \  ..iJu   s.'   pr.- 

; '■.  r   ainsi      aim..-     ;   uic     •'i'"'i.'i.' 

d.' ..ri',  rtaiite  .|aiis  .  .•   rr'l-'  ...rps 

.|e      fl!lett( 

sat  isfait^^' . 

|>Hr\enAie   à    rempla.-fr   U*   chef  de 

maison  abs#«nt 


,  1 


'..ns  l 'u  ;?.'  •[  a  V  ■  .1  '    '  '  .«•    '  !•• 

s  .T  s.  ..ir    ;i    !  '.  \-    ijt  i.,n       '!<•  ''llle 

H'.'iiM'   '  a''«;l.   s.ra    rfu-r^  j.  d>-  %»-h 

S.-r     1     es     e»      .pi    un      nouenj  f'U- 


elle    ne   Mra    vraiment     v-rneur    s.  ra    m.nime 

que        |orH<pr#dIe        sera 


o 


UN  RAPPORT  DE     FRENCR 


Il    faut,    pour    faire    le    [  ai;i    '!'• 

Pour  Quelles    nous  aident   a    répandre   L*Acadien     fantaisie,  un  tour  de  main    si»é- 

dans  toiles  L'Acadie. 
Jamais  une  pareille  occa^on  vous  a  été  offerte. 


.ial  qu'elle  i,rn<.re;  .on  père  pro-  Umlr.M, -S.r  John  KrerK-h  -n- 
fite  dune  ,H.rmu«,ion  p<,ur  le  lui  ''^.''.'^"^^"^^  ^\  ^^^^":!''  -"^■•"' ^ 
apprendre,  et  elle  devient  bientôt    .      ^f    ??    oetohre.      I  ennemi  ^   a 


kpl 
experts  en  <«'  travail  délicat 


lK»mb«r*Ié    violemment    la    réiri<in 


No^  voulons  abonné  à  notre  jonmal  toute»  les  familles  aca- 

, vl'ii"»  et   les  Français  de   franchir       l'n    jour  viendra mais  pour-    interview,     l'ex-premier     Vénize-   dienne».     Pour  cela  il  nottt  faut  le  concourt  des  jennAS  filles  anx- 

le  KIdr»  alleman<lf  quoi  s'attendre  .pi'iiu     jrouverne-    ''"^  '«   '''^\'^^'  d'exprimer  une  opi-   ieusM  de  gagmer  de  l'argent. 

nion  sur  la  neutralité  j^re.  .pie.  Cette  campagne  de  recrutement  vous  fournie  l'occasion. 

Vous  êtes  certaines  de  gagner!      IL  Y  A  DE  L  OR  pour  tou- 


Ma.lHeine    D.niau    fait    mainte.    'P"    ••'^t'-nd_i    l'F>.t    d'Vpre,.     A 


'Quelle  surprise!  Certes,  la     dé-    ment    conservat«'ur    va   penser   au 


.Si  je   retourne  au   |>oU'Voir.   dit- 


ecptidti    n'a  pas     eneore     pénétré    peuple.     On  a  que  1,.  temps  .l'em-    il.  ,..  f,.rai  la  ^'ucrre  à  la  Muk'arie.   tes. 

dans    b-s    couches    profondes      (le   i»oclier  les  profits    le  la   vente  de       La    m.>bilisatiou     actuelle     des  Pour  Vous  aider,  nous  vous  fournissons  nas  listes  d'abonnés  et 


IKiiipir.-.   chez   les   pavsaiis'et   les    chevaux  et  .ie  jumelles,  de  muni 

artisans,   ou   .lans  la   foule   .pii   se    fions    et      f.u.rnitures      militaires.  V.'tn/dos  dans  la  perspective  d'u-  anciens!!  '  ^ 

/»      1  •,  .     ,      ,  ^  ne  a!ta(pie  buljrare  eontre  la  Ser-  II  ne  sera  pas  question  de  votes  ou  d'élection      Mais  de  recru 

rue    .lux    brasseries:    mais   elle      a    <^.  «Is   .mi_  ,u'otitent.      Leur   terme  ,.,..^      ^^,|,^,.  ,,^^.,,i^_  assure-t-il.  est  tement  et  de  collection. 


nant   plus  de   HH)   kilos  de     pain 
tous   les  jours 

Delkiiit  dés  quatre  heures  du 
matin,  elle  rhauffe  sr.n  four  pé- 
trit et  enfourne,  aeeomplinaant 
avee  la  Heiib*  aide  île  a/)ri  fri-r»».  et 
ftrnme  le  boulanirer  b-  rni-  ux  eu- 
es   b.  - 


forces  irre.ques  a  été  faites  parM.  nous  donnerons  de  magnifiques  primes .  aux   i^Qnnés  nouveaux  et     trainé.  e*.»  dures  et   p«iiibi 

soirues. 


-<>- 


cette  exception  prêt  \e  f#»n  de  l'ar 
tillerie  s'»»«t  'Je  b«>aucii;>p  raknti 
'le  /d.aque  jr>HrR.  à  rauiM-  de  l'hu 
mi'lité  de  la  t*'nif>érH^ire  On 
continue  d*»  '-reriM-r  !•  «i  mii;es  .le 
I>art  et   d'autres. 

Le  rapp'.»-»  l'S  jt^fr^n  subies 
fiar  7  bat.ii'lonn  all^rnari  is  qui 
[tartieipènrit  au  <•  >mbat  .|.  Laos, 
montre    cpi'IN-..    h'teii.'::i'«-'d       la 


atteint  (b'jà.  soyons-en  convain- 
cus, les  cerveaux  des  bourpe<ds. 
des  universitaires,  des  fon(dion- 
Tiairês.  des  e.">mmereants.  Klle  y 
fait  un  travail  lent  et  sûr,  et  com- 


s  eu   va    fini. 


Cultivateur. 


VICTIMES  DE     L'INCENDIE 

New- York. — Douze 


P'Tsonnes  m«tnt  ai  tuel   jfouvi-rne  sans  iiiajo- 

nience  à  ronper  partout  l'énerpie.    ont  perdu  la   vie  ce  soir  dans  un  rite  légale. 

Peu  à     peu.  par     un     phénomène    i'i'-''"'li<'  qui  a  détruit  une  maison  Si  les  alliés  l'emportent,  la  Bul- 

<len<losmose.  la  déception  passera   '••'  J?*PP'l'■^**  J'^*'*'  •^^"'^^'''  portant  paire  ne  .sera  pas  agrandie  et  nous 

de  l'intérieur  d(^     IWIlemajrne     à     v^'^^^tt/^ ';'/'''';"  '^'''"t'"   ^'"'''""'     vivre     sans      redouter 

'^^  '.vu.     <>Ti  S  atten^l  a  retn^uver  de   constamment  la  Bulpane 

1  armée.   81    farouchement      brave  j  „,uiveaux  cadavres  dans  les     rui- ,      Si  la   Bulfrarie  l'emporte,     elle 

qu'elle  soit.  nés.  jne  tardera  pas.  d'ici  2  ou  3  ans  à 


-b-  prendre  part  à  la  u'uerre.  tout  Nous  n 'accepterons  pas  plus  de  deux  personnes  par  district! 

à  la   f(ds  pour  ai  ler  la  Serbie  et    Les  premiers  noms  reçus  seront  acceptés. 
dans  notre   propre  intérêt.         La  N'attendes  pas!!     Von*  s«r«z  trnn  t 

te  postale 

diviserons 

$500.00  EN  OR 


LE  KAISER  CHEZ  LES  CIVILI 
SES 


'.r'.fx.r'i    n   ' 
'"or^e    t'.tftU 


• ,    I M .  u  r 


.,.., 


'■• 


i>  la 


propre  intérêt.  i.a  n'attendes  pas!!  Vous  serez  trop  tard!!  Envoyez  une  car- 
(Jtè.  e  a  t. Mit  à  tfapner  à  sunir  te  postale  avec  votre  nom  et  vous  serez  du  nombre  de  celles  qui  se 
aux    alliés.     Mai.H      le      pouverne-    ''"""" 


:••    '•'■>    bat  ni  bina 
_ — o '. 


A  Paris  et  à  Bruxelles 


JOFFRE  EN  ANGLETERRE 


L.".r>dres  ~-l^-    iféri.'ral       J  .ffre, 


Pas  demain!!     Maintenant  envoyez  votre  nom  et  adr^se  et  le 
nom  de  votre  paroisse  à 


(juillaume    FI  avait    fait    atinon- 
ser   par  toutes   les   tr.tmjiettes   b... 

•hes  et  aus>.i  par  ses  cafion»  k.d-.s  eoinrnan'iant-^'n-'b.  f  :>ane«is,  a 
saux  qu'il  entrerait  à  Paris  <^ ■  ^;.  |  hôte  d'h.nneur  d'un  dîn«r 
s.  r»Tembpe  PM4.  Il  n'y  e^t  'ff^^wx  bd  a  été  offert,  hier  i»oir.  par 
tes    pas    venu    À    eette 


ct>o'pi»/'A.    Ixord    Kit'hener.  au    l'alais  St-Ja- 

L«A  -•  I^'  if  À.  !"«!«  on  peut  affirmer  qu'il  y  vint    uie*.     lue  auf-iété  «iietinguée  a  as- 

ACâClfCn     LftéC     -      inOnCtOfl*  ^^P"*-?.^»»»  '•;.  •-»  .'^'•'^»'  '^'^l»  vaiaisté  au  banquet,  pour  rencontrer 
mwm«w.<«^aB     a^a.^*^  iTiviVfVU     .^^  jj^ç.      Il  vuita  noumment,   le  généraliaaime  français 


>  ■<» 


•SMPS 


^ttnt^afst-. 


\ 


L'ACADIEM 


VENDREDI  5  NOT. 


X 

■■J^ 


DANS  NOS  PAR0ISSE5 


XCOLI  DI  UFFXK    BOUOTOU- 


Nombrc  d'élèves  d'enrôler,  43:' 
moyenne,  32. 

Nom»  de  .ceux  qui  ont  fait  la 
pluB  haute  moyenne  pour  le»  exa- 
men» du  moia  de  geptembre  et 
octobre.  ' 

Grade  V:  | 

Rp(?ina   Oirouard,   94;     Lorette 
Saiilnier.  84. 
Grade  IV: 

Klift.-     (  ormitT.      10-.     Ant  jiri*' 
Sauliiicr.   72;   N«^ri   «Mrmi'-r.     ♦>"  : 
KIm'Iic   r(>riiii»-r.  ♦i4. 
Grade  Ul: 

:\\yr>-    <iir"iiar'l,    •'»!'. 
Grade  II: 

l;tin,    ^}  :    l'.it'!"Mi'-    l;i''.har  !.      T'i  : 
Mari.i    '    i' ■•i,;i'- i.    7'>.     I,;iiir.i       Ki 
<har!.    '.- .    '\!.']. •••).•      .\lhii!i.      •  ••  ; 
A!y!-"     Ii'i!. .<»••!.    tiO;    Tyrii^.       '     'f- 
liii'  r.  .">"'. 
Grade  I: 

\\>.uu>-  I'  K'i  li.'if.l.  7.')  ;  I'..-atn- 
(M-  <  iiriiliiirii.    71. 

N'niiis  ',•■  !•■  ii\  qui  II  '"rit  pas 
niari<)ii»-  iiîi''  jotiriM-c  <l«'  '-lassf 
j»<ri<ianf   l»s  muis  "<!(■  st*|it<iiilrrr  <t 

Vvf.riiK'  I*.  Hi'-hani.  Hrrtlia  Ki- 
rharil,  HiMcnnf  Ri<har'l.  Klis»- 
<'<»riûi^r.  KI'mIk'  ( '«>riiii<r.  I»'a<-liat'l 
Conrtirr.  Tointny  Nowlan.  Kriiil»' 
Nowlari,  ('loris  N'owlaii. 
Tableau  d'honnCTir: 

Les  Grands: — lyorettc  Sauli>icr 
Kp(;ina  CJirouanl.  Klfxlic  Cormier, 
Elise   Cormier,   Raehael   0>rmier, 


I^aura  Richard,  Maria  Girouard, 
Mélanie  Allain,  Jeanne  Maillet 
Yvonne  P.  Richard.  Béatrice  Gi- 
rouard, Néri  Cormier,  Antoine 
Saulnier,    Alyre    Girouard. 

La  Petit»: — Hélène  fJinmard, 
Dorilla  Allain.  Yvonne  N.  Ri- 
chani.  Emma  Gircaiafi.  .Marie 
Kuhard,  Bertha  Kirharl,  Kx.-i- 
da  Allain.  l'hilias  Allain,  Eri<- 
Cormier,    Elle    .<aulni"r. 

Z.  Dionne,  Inst. 


-o- 


8T  CYRILLE,  N    B 


Décès 


îiiii  ':i.     I'  -     '■•■  !i- 


i-I,   .;,   .   .  ,1 ■]-    .1    1    .1 

I 


î  '     r 


.1  »i 


M  (  .  r  i'..'  l:  •■•,  1-'  ■:  '  '  ■!  • 
j'.'.'iM''  \i'-;l!''  '-v-'  li  ''  H!  ■  •  I  ■■ 
a\  ;i  1'  f  Mii_|')i|r>  'j.i  r  i.-r  ■•.'■  •  '  ••  '  '•'  '•• 
11. '11.'  ft  <.'r-;ii,  Ir-  •,  .-i-tu.-  !■•  |.i.t.  r-t 
sa\aif  t'Mi.i'iiii's  ]<nv  >'<\i  •  "Hr.i'-'' 
4'i  .si's  liutis  iMiiM-ils.  irn'iKT  uni-  ">  !•• 
ijf  j>aix   et   «if   Ixiiili.-  if. 

Mais  lii-las  '  [>aiivr«-  iii'nT  '  [.miu- 
ijiHii  nous  as  tu  eulcv/-  riutie  f.ri- 
lire  vieille  mère,  tandis  <|Uf  ihmis 
rinvitif)ns  si  liif-n  à  n-ster  «Mi.(»n' 
lontrternps  parmi  nous. 

Enfant*   et    parents    cliéri.H;    sé- 
chez von  pleurs,  si  Dieu  l'a  appe 
1er.  e'ert  qu'il  ne  voulait  plus  la 


laisser  sur  cette  terre  de 
puisqu'il  lui  avait  prépmré  me  n 
beli«  place  dans  son  rsjranaic. 

Adieu  parents  chéris;  maîtris- 
scz  les  ennuis  de  vos  eoetin,  puis- 
que c'est  EHeu  qui  Ta  tooIo,  il 
faut  s'y  soumettre  à  sa  sainte  vo- 
lonté.    Ne   vous  effrayez   pas   ea 

'%oyant  l'avenir,  car  chacun  son 
tour  lorsque  l'heure -aonnera,  il 
v»us  faudra  vous  aussi  partir 
pour  le  grand  voyage  de  l'éterni- 
té, et  li  nous  nous  rejindrons 
pour  ne  jamais  nous  séparer,  où  la 
>frari'i«'ur  le  la  céleste  patrie. 
\Miis    fera   oublier  toutes  vos  pei- 

;  nés  <ri<i  bas.  alors  persévérez  jus- 

I  'j  rà   i-H  jour. 

I  .\.]i.M'  II'  m'oubliez  pa.*  et 
j.nc/    t'-ujMurs    fHMir   moi;   et    nvi 

1       ■ii".'l    I"   t--.    [oes    •lu    tr^Ue    i-floîc 

•.     ;  '•  .  .;,|        ';t ,  antat.'''      a'ifi    T'' 

•m;is    tous    !••       boIlh'Ur       <!•' 

Voir  au  'iel. 

•i!t  ina'a  le  2  jours  s- •ile- 
■|iii>-  t'aiMe  maladie  orli- 
|..fN.|U'"    sMi!  iaiii    une    atîa- 

•.  ,Mi|-     l'ii     s;ir\  lllt.     <  t     ••Ml- 

.   11    ■jeriii.r    soupir.      1''      i 

re. 
jI-'  Ijiiv»'-  un  vi'le  (pii  ne  potir- 
i.imaiN  ••'!•••  reiiiplai-'T  par  per- 

soli  lir 

Il  I  li  r-st.-  i)Our  la  pkun-r  et 
pii'-r  un  époux  inconsolable  et  8 
••iifants.  .M.  William  LeBlanc 
Cyrille  L.BIanc.  Mme  Calixte 
K'oy.  Mme  .Mélasse  Roy.  Mme  Fi- 
(j.lc  Koy.  tous  <ie  St-Cyrille.  et 
M  Maxime  LeBlanc.  Mme  Tho- 
mas Kobichaud  et  Mme  Gilbert 
Cormier  de  Bouctouche. 

Elle  fût  inhumée  le  9.  Uin 
grand  concours  de  parents  et  d'a- 


a'éUient  t«k  on  àtiwqkr  ^ 
raeeMstpagner  jasqu'à  m,  derniè- 
re de^brâre  poor  loi  readre  té- 
moi|rp*fC  àf  leur  rseounaÏMance 
et  lui  dune  tin  dernier  adieo. 

Le  serrice  fnaèVre  fût  chanté 
par  le  Rér.  A.  J.  Poirier.  Vous 
tous  qui  l 'srvex  connu,  priez-  pour 
elle. 

Qu'elle  repoae  csi  pan. 


K07.  Animae  Bobichaud,    WUik 
LeBIne.  S.  W.  U  Iiut. 

Mercredi  le  XI  oet..  «ne 


UCHAKDVILLB.  K.  B. 


M'.'is   a; 

nous  r<- 

Iv- 

Ui>-:i»     \ 

;;::!••• 
I 


•1 


r.i 


Boola  dn  dktriet  Ko.  S 

Noms  des  élèves  qui  ont  fait  la 
plus   haute      moyenne     pour     les 
luois  de  septenibroct  octobre. 
Grade  V:  / 

l)<»mine  Breau,  ||t>..')  :  Aima  Go- 

i.'i>r!.  r>l  1  ;  Henri  f»<»K»icn.  •">'. 
Grade  IV: 

l'iern-  Bnau.  71  2;  Emilie  Bas 
tararhe.  b7  4  .  -^IV  e  Arseuault. 
o7.;;;  EIoj  Bastara.  de.  ♦;<•  ;  Kl- 
nioi.  I  B'-.-au.  .".:t.2;  B-'-atrice  Ars-'- 
iiault.  4'.». 3:  Oiiil„liiie  Caissie. 
-i»;.1  ;  Wil'i-  K..I.1  liMU.i.  4.'i. 

.Noms  y\.-  '  <u\  'pli  n'oiit  ]>as 
iiumnié    une    jouriié.-    jx-U'laut    le 

mois  : 

»  .XTijfGojru.'ii.  Ali'C  Arsenauh. 
Emili.VBastara.lie.  Marie  Ar>.-- 
Tiault.  Èmifie  Bastararhe.  Marie 
Arscnault.  Exil  ia  Kicliar.l.  -\ni.a 
l>»Blanc,  Béatri'-e  Arsenault.   Ku- 

I  "i,.    Anne    EeBlaW.    ImeMa      Go- 

'  (fiicB.  Joséphine  (iojfuen.  Domine 
Breau,      Pierre      Breau,      Camille 

i  Breau,   Albéni   Hichard  et   Mélite 

Roy. 

Meilleure  oonduite: 

Domine  Breau.  >Iarie-Anne  Bas 
tarache,  Bella  Ootruen,  Imelja 
Gogrucn,   Emile   LeBlanc,     Mélite 


blée  de  recrutement  avait  lieu 
dans  la  salle  de  C.  M.  B.  A.  Plu- 
iienrs  orateurs  furent  écoutés 
avec  grande  attention.  Mention- 
nons entre  autres,  messieurs  Pius 
Micahud.  M.  P.,  L.  A.  DugaU  M. 
P.  P.,  le  lieutenant  Delaparelle,  A. 
Lawson,  etc.  Plusieurs  jeunes 
gens  et  hommes  mariés  se  sont  en- 
rôlés. Depuis  on  rapporte  que 
les  maitresses  d'écoles  sont  in- 
consolables. 

Le  mariaffc  de  M.  E.  D.  Jack- 
son et  le  Mlle  Y..  Saucj.T  est  an- 
noncé pour  le   !.'>  de  ce   mois. 

Jeu-li.  le  4  n<>veml)re.  avait  lieu, 
l)our  11'  t'onls  patrioti<nu'.  «ian»  la 
saile  <lc  M.  Fn-d  1-  Cyr.  un  si  u- 
per  aux  j>oul«'t8  *"à  la  Kivanl"  et 
sau'-c  "à  la  Martin".  On  s'y  n'U 
•^ir  .■!!  II.  lubrc.  et  ce  fut  un  su-- 
('ês.  "  l.cs  fran<:ai.s  du  Ma  lawas- 
ka  sont  patri<»tcs  et  aiment  uu 
lion  S'iipcr. 

I,e  jo 'T.'ur  Lafx-rte  et  sa  ilîmi-' 
'ie  Coiinors.  étaient  au  \i!lai.'c  la 
semaine  (lernière.  Ils  s"en  retour- 
naient en  auto. 

<^  n<ni8  dit  qu«i.4es  paroissiens 
se  fout  dire  la  .vérité  et  toute  la 
vérité  <le   ce   temps-ci. 

Nous  aurons  bientôt  la  pndii- 
bition  dans  notre  paroisse  comme 
dans  les  autres  du  ciunté.  Pau- 
vres vendeurs  de  liqueurs  vos 
jours  sont  comptés.  Même  du- 
rant les  luttes  électorales  le 
"gin"  traditionnel  va  disparaître 
à  tout  jamai«. 


de  son  fils  Pierre     actuellement  i 
■or  la  lifne  du  feu  en  Franc?  lui 
dieant  qu'il  était  meanfer  et  fui- 

de  pour  le  26ième  bataifk>n  dont 
il  fait  partC  II  raconta  que  dans 
un  cas  il  eut  non  bycicle  mit  en 
morceaux  sous  lui  par  les  halles 
allemandes,  mais  ne  reçut  aucune 
blessure.  Il  réussit  i  faire  k  pied 
le  reste  de  son  chemin. 

Nous  sommes  heureux  de  coùs- 
tater  que  M.  Thomas  Dugas  qui 
était  malade  depuu  plusieurs  se- 
msines.  des  fièvres  t>-phoides.  est 
beaucoup  mieux  depuis  quelques 
jours 


ECOLE  DE  RENAUD '8  MILLS 


Noms   de    ceux    '|ui   ont    fait    la 
plis   «ute    moyenne   pour    1c   m  »i» 
i  "octobre. 
Grade  V: 


EDgeaie  Coraier.  Zalica  C«r> 
mier.  Yronne  Léger. 

Béatrice     Léger.     Arcade   -fce- 
Blanc.  Alice  Cormier. 
Qn4»  ni: 

Jean    Baptiste   Ooguen,     Alida 
Léger.   Alice   LeBlanc. 
XL: 

Alphonse  l>ger.  Oeélie  Léger: 

Noms  de  ceux  qui  n'ont  pas 
msnqué  une  seule  journée  depuis 
le  commencement    du   terme  : 

Jean   Baptiste  Goguen.     Osélie 
I>ger.    Zéphyr    I..éBlsne.    Aldéric 
LeBlanc 
Bonne  condnita:  ^  ^ 

B,atricp  I.K»gcr.  Eugénie^  Tor- 
mier  Zélii*a  Cormier.  Yvontw 
l.ceer  Evéline  I.éirer.  .\li'e  l..e- 
Blaii  Ali. la  Lécer.  Jean  Baptis- 
te  <iii;uen 

Eugénie  0.  Goguen.  lust. 
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rei 

danj 
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Pourquoi    nos    Habits 


P 


ent  Plus 

arceque  nous  sommes  tailleurs  nationoux. 


Les  modes  de  nos  habits  et  pardessus  sont  toujours  exclusifs.  Nous  ne  nous 
laissons  pas  influencer  par  des  tailleurs  locaux  ou  provinciaux.  Nous  suivons  les»  modes 
suggérées  par  Londres,  Paris  et  New  York. 


P 


arceque  nous  faisons  affaires  directement  entre  les 

moulins  des  vieux  pays  et  les  porteurs  de  Thabit. 

■  ■'  '' 

Nous  pourrons  aussi  faire  et  vendre  des  habits  et   pardessus  supérieurs  faits  à 
4|i  mesure,  à  plus  bas  prix  que  tout  autre  au  Canada. 

arceque  nous  sommes  auteurs  de  patrons  d'habit. 

Donc  nos  draps  sont  particulièrement  nouveaux,  attrayant  et  différents. 

oor  Quinze  dollars   nous   vous  donnons  plus  que 
y^uinze  vi>^iicirs« 


p 

il' . 

P 


Complet 

Sur  Commande 


ou  Pardessus 

Vous  choissisez  le  matériel 


Nous  voulons  atteinc're  les 
h(unnies  qui  ne  nous  ont  -ims  don- 
né la  ehanc-e  de  montrer  ee  «juc 
nous  pourrions  faire  pour  donner 
des  hahits  pour  ♦!.').  Graduelle- 
ment ils  nous  viennent,  mais  il  y 
en  a  encore  qui.  paient  $40.00 
pour  un  habit  et  e  'est  ceux-là  que 
nous  voulons  atteindre. 

C'est  presque  «çéché  pour  un 
homme  de  jeter  ainsi  son  argent 
quand  nous  lui  offrons  avec  ga- 
nuitie  un  complet  ou  pardessus 
aussi  «bon  et  moins  qu'^  moitié 
de  ce  qu'il  paie  actuellement. 

Nous  sentons  auaai,  qu'en  fait 
de  draps,  nous  pouvons  égaler 
toute  maison,  peu  importe  \trVr\x 
de  leur  drap.  ^ 

FRED*K   OA^ÀK 

Bviiiit^pdaiit  dM 


'r-^^ 


AUX  HOMMES 
D EN  DEHORS 


EcHvez-'nous  et  nous  vous  env^irons  des  échantillons  de  drap 
et  de  mode.  Aussi  une  charte  Dour  prendre  vous-même  les  me- 
sures. Vous  aurez  aussi  unf  luù>i||^ou  un  j^rdessus  à  votre 
mesure  et  garanti.  Bn  achetant  de  'nous  vou|^ajouterez  votre 
mon  à  notre  liste  de  million  die  clients  d'en  dehors  parfaitement 
satisfaits.  Adressez  415  5te-Cath(èrine  Est,  Montréal,  P.  Q. 


<<DU  TISSERAND  A  L' 


li 


Mit-Cribcnnc  West.  SMNHla^ 
->  Mar  Bluiry-  near 


67S  Rue  IWain, 


-GittwrifitEvIs 
•r  5f-Httberi . 


MOMCTON,  N. 


KOOXBSTILLI  EST.  N.  B. 


1 


la  Banque  Provinciale  du  Tiiniida 

Capital  payée  Et  surplus.  $I,B63.3D124 

|||f  fïÇï  I'  °<  ^^^^  ^^^^  Q°^  '^  P^^*^  montant  de  $1 
Mal  UU  pour  ouvrir  on  compte.  De  grandes  fortunes 
|||  li^"    ont  commencé  par  les  petites  épargnes. 

Attenrioa  spéciale  est  donnée  aoz  affaires  par  malle. 
Toites  sortes   d'affaires  de  bangne  sont  trassifécs  anc 
pronptitade  et  attsitioa.  ,  ^ 

C.  H.  BOUDREAU.  Gérant,  MONCTON,  N.  B. 

L.  A.  Qagnon,  Gérait»        P*  E.  Moreault,  Gérait, 
Etfaoésloi,  1. 1.  CarMMt,  I.  •. 


1 


Dimanche  dernier,  la  fanfare 
de  Rogersvillc.  conduite  par  les 
automobiles  du  Rév.  P.  Sormanj, 
curé,  des  MM.  Antoine  Richard  et 
Auffoste  Melanaon.  vsnait  faire 
une  courte  visite  i  notre  petite 
église  de  Roaaireville  et  é^yer  on 

n  les  fens  en  jouant  plusieora 
ux     morceaux.      Ces     jeunes 


PHonmiiiiiiiikE  K 
I  s»  iitniiD  umiiEii 


'n 


très  bien  et  dans  quelques  années 
la  paroisse  de  Rojçeraville  pourra 
se  jrlorifier  d'avoir  une  jolie  fan- 
fare qui  lui  fera  honneur. 

M.  Clovis  Léger. .  employé  de 
rintcreolonial  à  Campbellton  est 
venu  passer  quelques  jours  ehei 
son  père  M.  Isidore  Léger. 

Lundi,  le  2.'>  octobre,  à  l'église 
de  Rosaireville.  M,  Evariste  Cais- 
sie, fils  adoptif  de  M.  Amable  Oal- 
lant,  conduisait  à  l'autel  Mlle  Ur- 
sule Gallant.  fille  de  défunt  Ro- 
muald  Gallant.  Le  mariage  fut 
célébré  par  le  Rév.  Père  Allard. 
Après  la  cérémonie  les  nouveaux 
mariés  se  rendirent  chez  M.  Ama- 
ble Gallant  où  les  attendaient  un 
grand  nombre  de  parents  et  d'a- 
mis. 1.^8  témoins  étaient  M.  Aly- 
re I^er  et  Mlle  Osélie  Landry. 
Bonheur  et  prospérité  à  l'heureux 
couple. 

J'ai  pn  me  procurer  deux  intV- 
rc.Hsantes  lettres  q'je  le  soldajl  Bel- 
dit;  Léger,  actuellement  au  fmnt. 
fl  cnvoy''  à  m>s  parents.  M.  et  Mme 
Isidore  \jé\H'r.  .le  les  envoie  pour 
piihlication  'i»«?  l'Acadien  afin 
de  donner  de  ^es  n«»;ivell»«f  à  ses 
parents  et  amis.'  --.  , 

'    o— ~* 


beaux     morceaux.      iea     jeunes  1        .  .  ^  «.^ 

îgens.  sous  l'habile  direction  du  Je  VOUS  foumirez  uii  caoTe  pour  75c  une 
11^-.'*/-^- 1'^*--:.:^.!!         $1.00.  $150  en  montant.  Voyez  I  e- 

chantillons  dans  la  vitrine. 

Faites  Encadrer  Vos  Pdrtraita. 

Je  lins  foniir  m  boitiiiu  II  rien  épipiâ 

MH  Ib  l^lhKB  nriuRBi 

Toutes  ouvrage  d'encadrement  et  exé- 
cutée avec  promptitude  et  habilité 

Entrez  Voir  Mon  Stock. 


F 


EDMONO   E.  LeBLANC, 

fSM  KUB  MA  Df.  MOHOTDV,  V.  B. 
?9KTI  TOItlHl  DI  L"'AOAI>IBH'* 


S\ 


y 


ORAITDI 


N.  B. 
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Nous  achetons  L?nls, 
Beurre  Oeufs  Volailles 

EN  TOUT  TEMPS 

Nous  portons  une  attention  Spé- 
ciale aux  marchandises  consi- 
gnées ou  Veuillez  deman- 
der  nos  Prix 

iL  L  iHiaud  s  Oe  Eig, 

e  ^ 


.H 


J'ai  le  plaisir  enc<ire  cette  se- 
maine  de  donner  les  noms  d'au-' 
très     jeunes     fiommes     Français 
jqui  ont  décidé     d'aller    prendre 
leurs  places  parmi     les     combat- 
tanta.    Ce  sont    MM.    Guillaume 
Blanchard,  Emery  Godin  et  Jean 
Downing  de  St-  Joeeph  etjOeorge 
Cormier     de     Canobie.    Jusqu'à 
préaent  environ  une^vingUine  se 
■ont  enrôlés  dans  nos    alentoura. 
Aller  jeunes  hommes,  allet  com- 
battre pour  notre  pays  le  Cana- 
da, pour  notre  chère  France  d'où 
\  v'ennent  nos  ancêtres,  et  pour  1% 
i  vieille  Angleterre  qui   nous     ac- 
I  corde  tant  de  protection  et  tant 
'  de  liberté* 

Mme  J.  C.  Vautour  de  Richibouc 
^to  est  en'A-isite  ici  chez  son  frère 
1  le  Rév.  .S.  J.  I^oueet.  Avant  de  8*« 
rendre  à  Grande  Anse  elle  s'est 
arrêtée  chez  sa  fille  Mme  J.  F. 
Doii<il|tl<*  Bathurst. 

Mlfe-  Eveline  I.jindry  ensei- 
gnanfà  Carac|uet  est  passée  quel- 
ques jours  chez  ses  parents  la  se- 
msine  dernière. 

Les     MM.     Marcel     Thériault.  ^    ^ 

François     Thériault,       Raymond. Ig^-  pomolct  ICI. 
Sullivan  et  Pierre     Cormier  .ont   '^"\^^*"F»^«'  *^*-  ^ 

arrivés  de  leurs     «voyage     dans,        NOtTe      StOCK       CSt 
rOneat^ Canadien  où  ila  éUient  al-j  •        •  /        ,  ^^^.^^t^s^ 

lé  pow  le  teiBpa  dea  réeoHea.  lU  |  Vane     Ce      COmpletS 
nous  disent  que  la    moisaon    est      -       -   * 
abondante,  mais  que  la  neige  tom- 
bée la  semaine  dernière  a  eonai- 
dérablement  retardé    le    battage 
du  grain. 

MM.  Damaae  DeOurchy,  Joa  M. 
Tiandry.    Louia    Haché.    Jos    L.| 
Blanchard  et  George     Blanchard  j 
travaillint  i  Bathurst  sont  reve- 
nus pour  une  courte  visite  dans] 
leur  familles.  M.  DeGurchy  avait  I 
charge  de  la  construction  d 'une  ; 
église  en  pierre  à  Ste-Marie     de! 
Bathurst,  et  doit     terminer     lesi 
travaux  pour  cette     année     dans 
une  couple    le  semsines.  on  nous 
dit  que  les  travsux  U   s«nt  sus- 
pendus pour  l'été  prochain  et   il 
est  probable  que  M.  DeOureby  ira 
commencer  une  autre  église  s  In- 
kerman  au  printemps,  i 

Nous  lisons  dans  le  "Northern, 
Light"  de  Bathurst  dans  son  der 
;  nier  numéro  que  M   P.  J.  Veniot 
recevait  dernièrement  une  lettre 


Vos  garçons  feront  une 

impression  distinguée 

Si   vous    achetez 


choisis. 

V  Demandez  a  vo- 
tre voisine  dont  les 
enfants  sont  bien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J'achète  les  har- 
des  de  mes  enfants 
chez 
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VK^DREDl  5  NOT. 
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L'ACADIEN 
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CARTES  DAFFAIRES 


=P 


a.^    MNHAUD.    l,âj.l.m 
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Cacier  PMtal  4 
.Bdm'niiditon, 


Téléphone 
N3. 


MERCHAIITS  CASUALTY  CO 


SI  vous  vc  ul6z  }e  plui  gros  mon- 
tant par  mon  pour  makJSer  ^  o^ 

1&  au  p1u8  bas  prit  par  mots,  aMU- 
rez  T6UH  ai)  prix  $1.00  par  mois, 
dans  la  M»'nhants  Cusualty  Co., 
de  Tort^nto. 

1.0.  nciANIN,  igeit  du  iistrtct 
na,  rueMaift,'Tel.i7i-2t  Moactu,!,!. 

'  Burr-Hti   ouvert    )•*   soir      ' 

F.  A.  McCULLY.  L.L  B..K.O. 
Solliciteur,  Notaire,  etc., 

four    (If    V't'-riflfjttioh.     Argent 
à  i>rt"t.T  Slip  bnmi-iiMf'8. 

B'iFt'au:   Bniiqn»-   Koyale. 
^      liuH  Main,  Monttou,  S.  h 

Tél..  19:i 


DE.  •  .T. 


UTTIiQ  H  SOUim 


-  Traite  les  maladies  des  jeux, 
des  oreilleé,  da  aez,  de  la  gorge, 
et  par  ré.i«etrioité. 

Heures  de  bureau:  9  à  12  a.m. 
6  à  8.30p.m.,  et  par  appointenreot 

71  rue  Church,  Moncton. 


'LBTTKSi  DU  lOLDAT  tSOOtÈ 
LBOBK  A  SU  r  ABSVTB 


7^* 

tend  venir  de  loin  fainat  u 


comme  votre  vieille  ^paehint  à  fi- 
4er,  **whirr,  whirr"  et  fvaiid  ils 
éclatent  ce  o  'est  pas  un  bang  mais 
un  brait  de  tonnerre,  q«e  tonte 
la   terre   en   tremble.    J'^aimerais 


An-ddà  de  6.000  f 


pii. 


J.  A.  Thibocjeau 

CONTRACTOR 

laisoBs  coistniites  ou  réparées 

Satisfaction  garantie 
Maisons  a  fendre  a  termes  faciles 

Bureau  :  779,  me  Main.  ^    t4  579-21 

i 

Mloncton,  N.  B. 


^ ^  et  ^«s  e^9^  plaeéa    â là  roneat  qn^  sod-onesC  de  ecttertre  a  donné  lien  à  d«n 

^ïîelqMa  «esta  rergk  d'eux,  ton-  j  Tflle,  les  Raans  ont  eoMnwMé 
aeat  tonte  la  jonnée  et  tonte  la  '  une  offeMÏTe  destinée  appaMM- 
ifi*     n«»«  on  champ  â  7  a  us  j  ment  à  prévenir  dea  attnqoea  re- 

vieiUnrd  en  fmia  de  heraer  et  lea  lonTeléea  de  la  part    dea    Aile-  pôtren  daa  VnrNmx  ^e 
obna  tUf  fdT  tombent  à     nne  asénda.    Lea  trovpea  dn  TW  tejdemain  «at  eoavenu  ee  aoir  da  sa 
eonple  de  ceata  veirgea  à  l'antre  meuvent  auaai  daaa  U  dirertl^  i  l^ver  pea  apria  qomtn  h<w«a  do- 
bout  du  champ.    Hak  ila  y  sont  du  lac  situé  à  l'eat  du  ehemia  àf  |  mnia  matin  et  d'être  readaaa  ans 
faita.    N'oublies  pas  que  les  Ar-  fer,  Dvinsk.  Vilna,  ainsi  que  dans    •poils"  à  5J0  hrsi 
méea  AngUiaes.  Françaises,  Bel-  j  la  Valkyrie  et  la  Oalicie.  |     Lea  anti-«nffmfial«o    ont    asia 

ges  et  AUemaodea,  ont  passé    et       Les  résultaU  de  ees     diverses  moins  de  brio  dans  l'organisation 

— " * *"         de  leur  campagne.      Tous    leurs 


la    terre    en    iremoie.     4  aunermis   ges  ex  Auenuouea,  oni  paaar     ci        "c»   i^^uim.»   ««^^    v^-     — -». 
bien  mieux  me  faire  f riH'Pci'  ?•»"  repassé  chacune  leur  tour,  vous  rencontres  ne  sont  concluaata. 

I         _.»    -i-i^i         w_     1        ■»    L_ z ; 11-     Jf  l?«   li^aix.^.^    la    Int*A  rkAiir  \m   f 


I  Dans  les  Tranchées 

I  11  sept..  1915 

Thers  parents, 

I      Comme  sur  votre  dernière  let-  1^    véritable   Jack   Johnson.  pouvez  vous  imaginer  quelle  dé-'     En  France,  la  lutte  pour  la  poa-  orateurs,  sauf  un,     ont     terminé 

tre  vous  trouviez  que  je  ne  vous       Ce  sera  tout  pour  cette. fois-ci  vaatation.       C'est    quelque   chose  session  de  la  Butte  de  Tahure  que  leur  engagement    hier   aoir.     Au- 

éerivais    nas    -  sei   souvent    j'ai    ^'a'tes  mes  saluts  à  tous  mes  pa-  de   terrjfele.  .  l>emandez  que     ja-  lea  Allemands  ont  récapturée  con-  run  ganlien     anti-suffragute    ne 

,        .'        ,'^"   .            ,               .     mes  parents  et  amis.  Donnez  mes  mais  pareille  chose  n'arrive  à  no-  tinue  de  proirresser  sans  que     U  «era  placé  aux  porte»  de»  "p«>ll»'* 

pense  aujouni  hui  pren  Ire     q«^»- ;  ^pi„,.,,rs  amitiés  à  toute  la  famil-  tre  beau  Canada.  position  de»  deux  armée»  n'ait  été  iv.  Ueyx  eôté*  on  et  oonfùint 

.......  A...,     j^  ^^    j.^^^  ^  Alvre  de  ne  pas  trop.     On  a  eu  quatre  jours  de  repos  changée.  dans  le  résultat.     Le»  estimé»  des 

r._  1 i .  .;_   1 —  1^-  . ui—  D'autres   «'^^mbats   partiel»   ont  jmffrajrette»        tiont        «eivendant 


ques  moments  afin  de  vous  don 
ner  de.  mes  nouvelles,  qui  sont  en- 
core très  honrics.  Dieu  mer<-i. 

l'iiis.  êtes-vous  tous  en  l>onne 
saj.'té  »ie  ce  t«-inps-<i.  «'t  travaille/- 
vous  bien  fort  î  mais" je  ne  devrais 
pas  vous  demaïKler  cela  car  je 
sais  «|ue   vo  is  ti-availlez  toujours 


lancer  de   ce   temps-ci.     Embras-   après  un  nmi»  dans  le»  tranchée», 

sez  les  enfants  [Kiur  moi.     Au  re-!et  à  prés«'nt  on  est     tout  à     fait 

vi.ir.  avee  les  meilleurs  anjitiés  de   soldats,   un    obus    passe   et    éclat*' 

Votre  enfant.  let  on  ne  retrarle  s«^ulement  j>a». 

Edoie      I      Comme  je  v.ius  disais  sur     les 

— ,  [cartes  on  a  eu    les  féli,itati>)ns  de 

Le  14  octobre  lîM'i  .notre  <»énéral   pour  notre     sang- 
Ifrdid  dans  un  bumhardeinent  ter- 


été  livrés  à   d  autres  endnMts  du 
front  o<'cidental. 

o —    

LE  SUFFRAGE     FXMIMIM 


que      ceux 


le 


fort. 


'^ 


>HOTOOKAPaB 

Portraits  et  eneadremeat 
Daa  kocîAci  *t  antraa 
lai  pour  ias  amaieaii. 

UftTAB'S  STUDIO 
718  fa*  Mais 


ELECTRICIEN 

IVffIfl  a  iIkMCIII   Si  InII  Mfll 

A.  é.  Belliveau 

178,  Rue  Main 

TcL4         MoncIdM,  N.H: 


I  Ctmbli  en  1S69  '  l.itu 

T.  F.  SHERRÂRD  &  SON  ;i 

Mcnoton,  N.  B. 

AtiÉir  de  Marbre  et 
Granité  de  UTestmorland 


sinon  vous  ayez  changé  d'ha-j 
Ht  j"cs;icre  (\\iv  vous  av<-z  ' 
telle  temjx'rature  pai*  là.  l<-il 


<  hers  f t«rents. 
Je   viens  de 


iler- 


récevnir  votre  let- 1  rib'.c  <iui  a  eu  lieu  ce»  jours 
tre,  qui  m'a  fait  bien  du  plaisir.  '  nier».  . 

Je  suis  <'oiiterjt   de     vog|^  savoir        C"e  sera  tout   pour  cette  foi»-<-i. 
-      -  .  .  .tous  en  liojinc  santé,  car  la  sa^ité    Maite»  mes  saluts  à  t«»u»  m»*»  pa- 

le est  misérable,  et  ce  n'est  pas' est    la   première   chose   dans  cette  i  rents   et    ami».     Mes   salut»   aussi 

àrôle  dans  les  tran<l.ées,  car  iHvivi^-.  n'est-ce  pas?  ..„'('  '•^"^l*  '«  ♦""'".'""     ^^     ambrasse/. 

,    ,     ,  ,,   .        '.        Et  pour  la  température  i<i.  elle   les  enfants  \Hmr  moi. 

a  de  la  houe  en  masse.     Mh»s  mo,.  :  ^^^   J^^  .^    ,^^.„^^^^^^.^   ^^^   ^    ,^^^^^_         -  -  •  •-      • 

dans   ma  station   de  siirnaux,     je  j  ,.j,„p  f\^.  pi„ip.  et  c'est  Un  climat 
s\iis  à  l'abri  de  la  pluie,  mais  non  j  très  liuniiile  à  présent,  mais  ils  di- 


C'est  aulcurd'hui    que  l'éUt    de 
New -York  dira  s'il    veut  don 
ner  ou  rcf us^  la  droit  aux  fam- 
mos  de  voter. 


Avec  les  amitiés  de 
Votre  enfsnt. 


de    h 


Emnerson,  Friel  ft  Clarii 

AVOCATS,  80U0ITEUSS 

BumiAU: 

IU1F10I8  WT8I 
OBAJIDI  KUl» 
MOVOTOH,  M.  B. 


T 


J.W.  LISTER 


1 
lé 


lOKiT  w.  nnrsMi;  t.  c. 

AfOMt^Itliiff  flUic 

Bureaux: 
BdUce  Banque  Rojrale,  Moac- 

too,  N.  a 

Argent  à  prêter  i^  longs  termes 

on  à  rembourten»ent  menaueL 


LaosdMve 


Cfetf.CoMUMi  Esnclitréd 

.  y  ■.    -   ■      ■  -       r 

■M  4* 


/ 


Vt 


1^  tenat  de  Jkwtm  flrintiiw. 

Buiew;  Sgfiut  BidUteg 
OhuBbre  10.'  TU  C»-ll 


^ 


POUDEEp  iriEVIirEB 
DB 

MATHIEU 


POUDRES  NERVINES 

:'        Dt  MATHIEU 


Nous  finirons  vospho- 
togrsphiés.  Envoyez  vos 
commande  par  la  malle. 

CAHIIAS     ET     ACCESSOIIE 
EH  VEBTE 

•nLM"  rOUR  KODAI 


a   mitraille  allemande. 
(Quelle  K(»rte  «le     récolte     avez- 
fvous  cette     année!     aussi   bonne 

que  de  coutume,  n'est-ce  pas?  et 
j'espère  que  vous  n'avez  pas  eu 
de  misère  à  la  sauver.  Il  y  a  pas 
beaucoup  àe  nouvelles  ici  d'une 
manière,  d'une  autre,  il  7  en  a 
assez,  mais  elles  sont  toutes  de 
matière  militaire  et  on  ne  doit 
pas  répéter.  Mais  je  peux  vous 
dire  quelque  chose  des  obus  Al- 
lemands, c'est  qu'ib  sont  un  peu 
malins  et  ils  éclatent  ,tout  alen> 
tour  de  nous,  mais  ils  me  man* 
quent  toujours.  C'est  comme  on 
dit  en  Anglais  ''A  misa  is  aa  good 
as  a  mile". 

Et  ces  obus,  ils  ont  tous  été 
baptisés.  Il  y  en  a  qu'*on  nomme 
"Whizbang"  car  on  entend  whizs 
et  tout  de  suite.....  bang,  ils  écla- 
tent ;  les  autres  les  "Jack  John- 
sons"  les  "Coal  Box"  on  lea  en- 


sent  que  v^lans  les  mois  de  juillet 
et  août  que  c'est    supei;|M. 

.Je  suis  content  de  savoir  que 
vous  avancez  bien  à  sauver  votre 
récolte,  par  ici,  ils  ont  ftai  et  ils 
sèment  leur  blé  d'hiver  i  pré- 
sent. ^ 

Vous  me  demandes  ai  c'était  un 
joli  pays  par  icit  peut-être  que  ça 
l'a  été  ua  tempa  maia  à  prenant 
ça  fait  Initié.  Uea  petita  villagea 
et  qui  devraient  être  de  trèa 
beaux  villagea,  dea  châteaux,  ne 
sont  à  préaent  que  d«i  aaua  de 
ruiaea;  dee  bellea  fenaat^ToiMi  aa 
voyez  les  ehaim»,  tipracala  qa 
toaa  aena  paa  Ise  li'ainliéêi,  M  Iib 
habitationa  ne  août  qu'ua  taa  da 
eeadrea.  Mais  lea  gant  iei  aant 
tria  industrieux  et  eooragenx.  A 
meaure  que  lea  annéaa  a'anraaeaat 
ila  reviennent  à  lenra  foyera  en 
rainea  et  commencent  à  cultiver 
leurs  terrée.  Imaginearvtona  lea 
femmea  et  les  enfanta    dana    lea 


Bddie 


718  ne  Halo     MOBCTOir  M.  B. 


KIER8TEAÙ 

VENTE.DE  STOCK  ENDOMMAGE 
r^ïiTà'^^trZ    Samedi,  l0  6  Novemlfre, 

clicnta,  nous  noua  sommes  procu-  '        -^ . 

^fr^v»^ nÔuT^end'ro^  T^ i Vente  3 vâiit  dc  déménager  dans  notre 

termes  très  avantageux.      Aussi.  --,^,,,,-**,,.  .««««^ma:.* 

n'oublies  pas  <|ue  nous  avons  un  {  HOU  VeaU  magaSin.    1 

^^'^1^!:;r^îe/;::irr  Une  quantité  d'articles  qui  nous  ^iHîstent 

et     que    nous     voulons.  Quelques 
suggestions: 


mes'  et  messieurs,  de  tous  prix^ 
Robes  de  carriole,  voitures  d'été 
et  d'hiver,  couvertes  p<»ur  che- 
vaux, en  un  mots  une  li^'iie  com- 
plet de  CCS  marchandises,  et  aussi  .     ».  , 

Il 'instruments   aratoires.  1  Livre  de  Talcum,  en  canistre 19c 

Venez  nous  voir  avant  de  pren-  I  Bouteille  d'une  Chopine,  Paroxide  U.  S.  P.      Pur* 30e. 


dre  une  décision   définitive. 


THE  L0UN8BUKY  OC,  LTD. 
Bouetonehe,  If.B. 


^. 


■/ 


HUBMHQBfT'^i  .^ 
Le  mal  de  T«ie,  la  Migraiaa,  la 
Névralgie,  le  manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et  Je  Grippe. 

^       IV  VBHTB  PAETOUT 
S5e  la  boite 
Si  votre  fonmieienr    ne  lea    * 
fias,  aa  Oie  J.  L.  Kttldee.  Sher- 
brooke, Que.,  voua    en    enverra 
"une  boite  sur  réception  de  25c. 


P.  J.  OOaUBM.  QAmoX  Local 


MAISOK  A  VENDEE 
Offre  Spéciale 


1  Pâte  dentrifice,! 

1  Poudre  à  Dent  , 

Onguent  Carbolic' 

Pillules  Oathartiqnaa   . 
Pilules  des  Bognona  . . . 
Remèdes  pour  la  Toux 
Remèdes  pour  la  Toux 
Remèdes  pour  la  Tovx 


2  pour  26c  Reg.  26c 

2  pour  26e.  Reg.  26c 

2  pour  26c.  Rég.  26e 

2  poar  28c  Rég.  26c 

2  poar  26c  Rég.  28c 

2  pour  28c  E*g.  28c 

2  pour  88c  Eég.  a8e 


^■*     ^*r^n.J!Sr^'^r*^l»«^'  ^^^^  «^«^e  pour  u  foie 
pour  devenir  proprlélatoe  de  vo.^g^^^_^_ 


of- 


2  pour  88c    B4g.  80e 

Coton  absorbant,  1  01 v  >. 8  pour  28c    Eég.  10. 

Savon  OaatUe .8  pour  28c    Eég.  I  po«  |8e 

8  pour  28c  4Mg.  8  peur  tte 

Sanol Valant  HJO  pour  80e 

Teinture  Diamond  et  Djola 0  pour  Me 

Bouteillas  de  parf mns Valent  $8.00  p^  $8.00 

i  faudra  payer  q««n  P^  gavon  Moody,  pour  les  mains,... 6  pour  28c    Eég.  10e 

itant  comptant  et  Ub^-  '    *^  i  '^  -"•. 

ET  BIEN  D'AUTEES  A  DBS|PEIZ  AUSSI  ATTEATAimi 


tro    propce    maiaoa.    Houa 

frêne  en  vante  une  Jolie 

Talent  fSBO  pour  $9000.00.    H 

ne  voue  fendra  payer  qu'un  pe- 

tH 

ee  tant  par  moii. 

Adreeses-voua  knmèdiatement  à 
L'AOADISll  LTEE 


N'OUBLIEZ  PAS  LA  DATE— SAMEDI  LE  6  NÔVBMBEI 
EN  FACE  DU  BUEBAU  DE  POSTE.  676  MAIN 


LA  SBEBIE  EST  EN  OEAMD 
PBEIL 

Le  eeUle 
et  dn 

la  Serbie  et 'aa 

plue  en  plue  *■— ■-     \> 

Londrec— Lea  AllenuMNla'  but 
occupé  Kraguyevatx,  la  ig^yie  ar- 
senal de  Serbie,  tandia  queleura 
alliée  bnlgarea  ae  frayent  un  ehe- 
BÛn  a  travera  lea  montagnea  jûa- 
qu'à  Niah«  la  capitale  militaire  de 
la  Serbie. 

De  tons  lee  edtéa  à  la  foie,  ke 
Allaaunda,  lea  aatriehieaa  et  lee 
13Nilgarai  ae  referaMat  graduelle» 
mami  ear  lea  arméee  aarbee  doat 
la  poeitioa  devieat,  de  jour  en 
ioar  nlaa  gravenMnt'eoeqNraeaiae. 
Lea  Serbes  eepeadaat  ae  battent 
avee  nne  extraordinaire  bravoure 
pour  aauver  leur  paya  «t  ib  ont 
iafligé  de  tellea  pertea  aux  trou- 
pea  de  von  Maekenaen  que  eelui- 
ei  a  été  forcé  de  demander  dea 
reaforta  et  d'abandonner  aux 
Bnlgarea'  la  tâche  la  plna  ardue, 
eelle  d'envahir  les  régions  de 
l'Eat  et  du  Sud. 

A  partir  de  l'eadroit  où  la  ri- 
vière Timok  le  joint  au  Danube 
au  nord-éet  juaqu'à  Uakub  an 
aud,  lee  Bnlgarea  aavancent  vera 
l'oueet,  refoulant  lea  Serbee  dea 
villee  quila  occupent  jneqa'aux 
moatagnec 

Outre  lea  troupea  débarquéea  à 
Saloniqne  et  que  lea  Allemande 
eatimènt  à  700,000  hommea,  il  n'y 
a  aucune  nouvelle  que  d'autrea 
renforta  aient  été  envoyée  par  lea 
Alliés  pmir  secourir  la  Serbie.. 

Dea  vaisseaux-transports  russes 
ont  été  signalés  au  large  de  Var- 
na, mais  le  rapport  à  ce  sujet  n'a 
pas  été  confirmé. 

Il  y  a,  toutefois,  des  indices  évi- 
dents,  d'après  une  dépêche  de  Bu-   r\1pf 
earcst.  que  le  jwuple  roumain  «de-   P*^*^« 
sire  intervenir  à  la  fin,  et  qu'une; 
pression  s'exen-e  sur  le  roi  et  le; 
cabinet  pour  les  induire  A  8upp<»r-  ! 
ter  les  Alliés  et  à  permettre  aux  | 
armées  russes  de  traverser  1«  ter- 
ritoire  de  la  Roumanie  afin  d'at- 
taquer les  Bulgares  à  l'est, 

La  Grèce  persiate  dans  une  ami 
cale  neutralité. 

Lea  Allemande  ayant  failli  à  la 
tâche  d'atteindre  Riga  et  Dvinak 
par  dea  routea  diveraea  aprèa  deux 
moM  d'attaque»  preaque  ineeaaan- 
tee,  eaaaient  maintenant  de  réna- 
air  en  auivant  la  voie  ferrée  qui 
longe  lea  rivée  du  golfe  de  Riga  ^ 
partir  de  Takum;  d'après  leurs 
rapporta,  ils  auraient  atteint  un 
endroit  situé  à  l'oueet  de  Sehlok. 
Ceci  ne  représente  qu'une  airaaee 
trèa  légère  et  les  terraina  baa  qui 
séparent  encore  l'ennemi  de  son 
objectif  lui  rendant  lea  opératione 
très  difficiles. 
.    Dans  le  secteur  de  Dvinsk,  tant 


New-Vork. — I 
main   décidera 

ront  OH  non  le  dndt  de  vote  dans 
l'Ktat  de  New- York. 

La  plupart  des  autres  questions 
au  programme  s'effaceiqt  devant 
celle  là.     La  lutte  poursuivie  P*»"  |  j 
les  partisans  du  pour  ou  du  con 


nioiuK  optn«i«5tcs 
leiin»  a  iver*»aires. 

Mme  .\rthur  A.  IV^lire  et  Mme 
.\!>.e  HiU  Cbittenden.  len  chef»  du 
mouvement  anti  suffrasiste  ont 
Lvlaré  ee  soir  qu'elle»  s*atten- 
dai-nt  A  vdr  le  prt»i«*T  1»  vof«»  fé- 
minin »v«ttu  pnr  HliKtX*»  v«»iv 
.Mme   Harriet    Suntou     HUrtch, 

e 

e 

qu'on  réiiiwiniit 

H    I  MijMirtrr   le    mofeau    |tar  paa 

niitin»  de  lo.dim  \oix. 


./     ^ 


/" 


— —  preti  )••!  te    Je    U    liiTUc    p.ditiqu< 

\je  journée   de     le-*î- j,.^   •    «n    >■ -*  k   ;«rt  ht   que  la   !utt« 
si   |e«  femmes  au     wr»\\  j*err»'«'«mHi!»  qu'on  réusairail 


« 


Propriitairu 
rutilBlilis 


Nous  avons  Tal^ence 
de  cette  ligne  popu- 
laire d'automobiles 
pour  la  ville  et  la 
paroisse  de  Shediac 
et  la  paroisse  de 
Botsford. 


PUnOvisUe 
nthn. 


Noos  la  icaranj 
pffvoilèfa  Qiialltii» 


ibLlaviÉi 

Mnpi 


/ 


Nous     avons     en 
main  un  stock  corn- 


D'iccessolres 

N'oubliez    pa$    de 
nous    favorisez  de 
vos  commandes. 
Ecrivez  ou  entriez! 


MUICHIERB 

Shediac,  N.  B. 


poKiMs  1 S  mis 


AoiRis  rmm  '*L'AOAiiat" 

1     Lea  peraonnes    auivantee    eeni 
autorisée  â  faire  la  collection  Aae 
abonnements  pour  notre  journal. 
Mllee    nâBlre  0.  XAmt,    BeM, 
toiiehe.  N.  B  :  Eoiée  dyr,    P«Ue- 
tieni  Mills,  N.  B.  ;  FloiU. 
(  Wraqnet.  X  B.  ;  TVOUW 
(iramlAnse.  N.  H.;    Ven  EL 
roia,  Connorn,  N.  B.;    Meetettea 
0.  Fountfer,  Grven  Peint,  N.  R 
Oéeill  Um^  St-Aatoineb  Kiiit. 


Attention  I 


•mntiunr 


■1 


Oavrage  aAEAVffll 


UDLAVO 

OTl^neMAV 

4 


^ 


-# 


W^FI" 


-r 
/ 


^^â](^^^^B]B[^^^S][^^^ 


FEUILLETON      DE      L'ACADIEN 


A  suivre 


La  Ddmoiselle  Blanche 


^ 


mon  oncle.  j;im«,M„e  que  sa  pe- 1  v^yn  si  beau  devient  encore  plus  !  te  :  U  croyait  simplement  ne    ^'l^'^  ^^  ^^^^^   „„^  par'chaûL^.^^Î.'Tu.r^a!!;!"^^^^ 
tite  fortune  v>H.serait  en  un  clin   beau.     C'est  un  vrai  paysage  de   mais  revoir  le  maniuis.  •  •  m"^.  -^    »  r  ï!  î  [^  , T^^  viennent    le  la  fer- 

doeil.     Ce  serîhen  outre  imitcr'réve.  Cette  constation   donnait     trop   ,c,  U  n  >•  avait  pas  [fran-lchone  «    mentan.  lu.  ni. 

les  façons  deslgrands     seigneurs;      -4)ui.  c'est  un  paysajfe     d'en-   de  poids  aux   conseils     de     lady   abîmer.     Le«    meubles    que   nous  | 
d  autrefois,  et  cela,  de  notre  partj,  chanteméut,  surtout     quand     s'y   Koswald  pour  que  le  jeune  bom- 
ne  laisserait  [ws  que  d'être  assei   promène    et    l'anime    une    demoi-   me  fût  satisfait.     I)au&  le     depit 
ridieule  igelle  blanche,  une  belle  denioiael-!  que  lui  causa  la  réponse,     cepen- 

dant bien  ingénue,  de  Geneviève,  | 


Suite 


Il  en  V\X  la 


et  cernait  l'éUng. 
remarque  : 

Ces  clôtures,  autant,  que  je  puis 
me  le  rappeler,  n'existaient  pas 


— Sont-ce  là  vos  opiniqns,  ma- Ile  tout  argenté  de  elair  de  lune! 
I  demoiselle  (ieneviève,  ou  celles  de!     —Comment  savez- vous... T 
!  votre  oncle  t  j     — J«  '^'^^^  *»  ^'"*  *  ^*  fenêtre  de 

i     -^c  vous  dis  ce  que  je  penae,  l'auberge,  où  je  loge. 
ifit     ingénument     la     dempiaelle;!     —Comment       n 'êtes-vous     pas 


plus  grandes  libertés  d'allure  aux  I  j'aurais  tro^p  de  peine  à  vo^  dire 
paysans.  lia  auraient  bientôt  i  ^-o  que  pense  mon  oncle.  Si  ses 
considéré  ces  bois  et  ces  prairies  grands  soucis  d'affàire|i  lui  lais- 
eomme  leurs,  si  mon    onele     n'y  paient  le  loisir  de  causeir,     il     ne 


a.vait  mis  bon  ordre. 
— Je  croyais  Jes  gens 


de     Cla- 


me   le    r»j»|«-i«^».    "  ..-.~— -^ J      "  «-i.    . J . c- 

Mes  parents  tenaient  beaucoup  a  rens  discrets  et  respectueux  de  la 
ee  que  tout  le  monde  eût  un  H- 1  propriété  d 'autrui  t 
bre  accès  dans  les  bois  et  dana  le ,  Geneviève  rougit  impercepti- 
nan-  Il  me  souvient  même  que  hiement.  Cons<-iente  de  la  con- 
aouvent,  le  dimanche,  beaucoup  j  tradiction  de  ses  paroles,  dans  le 
de   gens  des     environs     venaient ,  double  désir  qu'elle  avait  et  d'ê 


choisirait  pas  pour  confidente  une 
étourdie  comme  moi. 

Et,  coupant  court  à  des  ques- 
tions qui  l 'embarasaaient,  elle  in- 
terrogea à  son  totir; 

Aimez-vous  la  chasse,  monsieur 
le  marquis*  Ces  forêts  sont  plus 
giboyeuses   que   jamais,   car   mon 


descendu  au  manoir!  Voua  n'y 
avez  paa  votre  cambre,  monsieur 
le  marquis,  voua  y  avez  toutea  lea 
chambres! 

— Ne  fûtea-voua  pas  avertie  de 
mon  arrivée! 

— Et  comment  !  Par  qui  ' 


Clarens  se  tourna  du  côté  de  là 
ferme  et  ne  put  se  tenir  d'obser- 
ver: 

N'est-ce  pas  là  que  v<»us  habi- 
tiez, savant avant  de  voua  jiaa- 

tallcraH  manoir  I! 

— -Oai,  dit  Geneviève  trèa  sim- 
plement et  nous  y  retouraeroaa 
bientôt.  Mon  oncle  me  l'a  pro- 
mis. Cette  ferme  cet  en  ^réputa- 
tion, et  c'est  poarquoi  noua  Ta- 


— Par  le  bruit  qu'on  faiaait  â  j  vçns  abandonnée  pour  noua     in- 


l*auberge 

— Pour  signer  la  requête  à  l'é 
vêque ! 


—Et  pour  fêter  fcajflhenvenue,  •  constater 


staller  provisoirement  au  manoir..  1 

où  nous  tenons  bien  peu  de  place, 

monsieur  le  marquia  :  vous  allez  le 


Av    ffcns    des      environs      venaieu* ,  aouDie    Uesir   f|U  eue   «^an    «-i    w  ^-    ^.m.veuoe»    .,ur    jou..»,    v».     .«—  ^~    t—-. .i3  .__,    %i.;.         tt„    «««    l.»>.*««i«-     il«»>nf      ♦«nt 

beaux   jours,  on  mettait     toutes ,  elle  dit  cependant 


T- 


Monsieur     votre     père  nous  ne  savions  rien. . .  J^ai  rêvé  |  de  modestie,  que  son  sentiment  de 

iVh  tabfes  des  offices    dehors,     àj      Ouirifs  wnt  discrets  et  scmpu-leût  été  bien  content  des  mesures  bien  souvent  de  Mme  >•  J"**^,^*  **^P"J^V?îtr"i^t^L      Mr^ 

•      hriHJ^^ra,>dsarbres   et  les^^l^^^  délicats:      néanmoins  qu'il  a  prises.  .  ,ge:  mais  d'elle,  de  vous,  de  votre  marqué    Frédéric  protesU.     Mais 

irleneit™  Ci^t  sûT3;  t^^^^  a  cm  bien  faire  en  al- 1     -Mon  père,  autant  que  je  mC  i  père  mon  oncle  ne  me  parle  jamais  Geneviève   tn.mta't: 

^     T  lYl^Tâ^CnM   àu\%x-\Zn\     amlevant     des     tentïitions.  souviens,  était  fort  indulgent  à  ce   11   croit   tellement   ne   jama»   re-      ,^h!  «»h  ^»-«  S"!,^*  .^«""^  r.™ 

ver  «»  <1«  P«"' ^"  d^rTtion     ^VjîÏilleu^      >♦*«     con.municatiuns  ,.enrc  de  délit.     INmr  «n-d.  je  ne  voir  penM>nne  de  votre  famille!       réparée,  j'y  reviendrai  avec  joie 

tagc  et  «ï";Xl^tudTronr    u3  ^^f^e?  plus   faciles,   il     arrive  dédaigne  ,a,s  de  chas..er  de  temps       Ici  le  jeune  homme  put  mesu-  .le  m'y  sens  bien  plus  chez     m<.i 

,rois  que  les  habitudes  ont-...  ^^  ^  ^^^^^^^^^J^^^^^      ^.'^,   ,„,,,„»  en  temps' mais  je  n'y  «p,>orte  «n-.  rer  toute  l'étendue  de  l'erreur  où   qu'en  ce  clvA^u. 

peu  change!  ^  '  .o„trri'mvasfon   le  ceux-ci  qu'on  eune  passion.       .lai     des     g<M.t«  l'avait   entrainé  son  imagination.       Ils  atteignirent  bientôt  l«i  de- 

11  atténua  la  portée  <''  »^" J^^   ^  TnÏs  ,U  ;iX^^  ^'^  qui  LeHUcmips  plus  sédentaires.  J'ai-   Alors  qu'il  .'imaginait   Raffut  et   grés  de  la  terrasse,  pu»  i  aile  gau- 

servHtion,  car  11  vit  que  la  demoi-   "J"  f,.^V;;;''7^,     promeneurs,  me   l'étude,   les  livres;....     j'ainie   Geneviève  troublés,  inquiets  de  sa   chc^  Cette  partie  du  n>«"f>"-.  j» 

«elle   était    redevenrte   pensive   et  ^  est  d  In-berger     '*'■     Py*V;\;;.  ,  '  ^,.^.^.,.   rêvasser  venue,  l'oncle  et  la  nièce  l'i^no-   plus  éloignée  de  U  tourelle     du 

?riste.     Elle  soupira:  „/";"!":  ""^^ZZ  Te  je  su'slê  Tll^h  '  moi      '^.b^re  cela.     Dans  raient    absolument.     Maître  Jean  Sord.  éuit  la  plus  détériorée.  Ge- 

LJ?TdérnoûveU:roVr^  dV'::'qr  l^  pa-,  au  da^ir  de  lune,  tout  ce  n'éprouvait  ni  ^rance  ni  crain- .  ne^ève.  en  entrant,  dit  dan.  un 
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Au  Jour  le  Jour. 


M. 

iranl. 


H'iiiijanu«*I    li«*riiar  1    de 
«'tjiit  en  villo  im-n-nrli.. 


M.  Murf*'!  l,«''jr<T..  !<•  <iran<l'I>J- 
]£\ïv  «'•tait:  rri  vill»-  lufnrreli  Uer- 
ni«T.. 


■^^î 


P 


L.  r{.  I*.  I.vDnr^.  Kiil.  de  Ka- 
thijrst.  assistait  aax  offiff^s  '!«• 
liiariii  à  l'»''ifljsf   ! '.\sS«tin{)tit>n. 


Dnif ormes 
Patricia  pour 
Garçons. 

— '■! 

De  5  ans  en  montant. 


Ivis  de  Vente  D'Immeubles. 


>l  A  '■'  '■ 


r  ' 


r^ 


et 


VENDREDI  5  XrtV. 


r' 


AvÏH  piiMi«-  est  par  l<->  jr/'se  ntei»  «i<mn>^  <iijM1»i«  hnin.Mihles  .-i- 
aj»rês  mcntiorinf^s.  et  p!us.  parti«u  lièrenient  d»^'  rifl^sur  un  inveiit»»- 
rier  (iaaii  mon  bun-aii  \v  1  '»ct.  191  .">.  twntut  ve:j  hw  par  nui.  à  \'^\\- 
'an  p  iMir.  fians  la  vil!»'  «le  Moiu-t  on  le  1er  jour  de  d*c.  1915  à 
dix  heures  de  l'avant-midi,  «ur  u  ttj^  r^-lamation  de  la  ville  de. 
.\I<»ii<t(»ii  pifir  ta.\«".  <t  as»!  sj»enje  nts  dus.  tel»  «jue  détaillé»  sur  cet 
inventorier. 


Nous  recevons  une  belle  lettre 
du  soldat.  Wilfred  Pellerin  'jiie 
nous  publie-rons  dans  le  procdiairi 
numéro. 


Les  petits  soldats  que  vous  vo- 
yes  sur  les  rues  de  la  ville  ont 
pris  leurs  uniformes  ici. 


Mardi  soir,  dans  TRirlise  l'As- 
Romi)tion.  notre  curé.  1.-  Rév.  H. 
1).  Corniier.  iM-iiissait  le  nouveau 
<diemin  <le  f'roix.  offert  par  Ml'e 
l)omitilde  {{abineai.  ~ï  "^  foule 
se  rendait  à  la  cérémonie. "^ 


Voyez  Notre  Vitrine. 


N<»us  prions  nris  abonnés,  'pii 
nous  envoient  le  prix  de  jcnr 
a*>onfiçtHertt  de  voir  le  idiatiL'-' 
iu<'rif  "1<-  f|}itc  N  ir  l'adresse  au 
b<rnf  de  leur  nom.  •  c  chantrenicnt 
^Ic  l;it.-  est  une  indication  «pic 
Jcur  arircnta  et*'-  rc-u.  Non^ 
.  ircuvliyotis  pas  ir»iutr.i'S  n-his. 


J 


J 


\'<iUS  ne  maniée/  p;i s  de<|  oeufs 
)l?.iT<s.  Vous  n'itiiii"/  p;iK  non 
pliis  du  ]>oisKi.ii  jr.ité.  Mais  sou-' 
vent  il  arrive  «pic  \ous  ct^s  con»- 
vaineii  «pie  U-  poi^suii  «pii  \oiis 
•'st  chvovc  est  piili-  <  t  mou.  «'t  nié 
cliaMt  au  ^tiût. 

\o<i«  traranf  iMMMiH  *pi«'  «liM'pie 
«  onimand''  <pt«'  V'Mia  noii^  lonn'*/. 
*t  lit     l«'    p(«(«M»««n    abv/tiMMent    (tttiH, 

'iHr  i«>i|«  »n  m'tv/,  e'( 'l'*>  f^  f*f  p*»' 
\ittm  rf'^\fh'\rM)  tffUf    r^ulre. 

\''»tj<i  Hvofi<i  fait     lect  ^r"**'n    <é 
pcM«t«"<ç    pouf    ili"! aller    un    ré'  ri  "' 
r/if«'ir  afin  «le  p«ru\'»ir  '■  iir'  ir  ai 
piildic    des    pftissons      flbs'dnm'-    t 


Pour  votre  diner 

Poissons 

*    AbMluMat  fruit    i 
MORUB  j 

HADDOOK  ' 

TILLXT8,  KIPPXR8  STO. 
POmSOirg  8ALB8  . 
HARBMO  LABEADOR 
OATTB  pi  LA  PRITOODIAO 
MAQUXBBAUX  RO. 
VIANDXS  FEAI0HX8.   BOU- 
DAOri,  ITO. 


22 

29 
1.'. 
4M 


Un 

Vn 

Trois 

Deux 
Deux 

Deux 

In 


l'ermujne  a.s.H«'sséc  au 

taxée  f  Slontaut 

Mme    Sarah    Budd    $78.08 

D.  C.  liurpet    141.82 


I 


Inven-    Quar- 

torier     tièr       No.  de  la  nie_^ 
4     trois     147    ru«'    Dominion. 
Kue  Main.  e«'(té  nord 
Kue  Main,  coté  »u<l 

Hue  .Main,  eoté  nor  1  J.  Koy  Burpee   128.61 

Kue  Main.   c<*>té  su'i 

Kue    HIkI»,   cette  est   lielMveau.  sold  to  Walter         £ 

Wils«ui 7.50 

Mme    F.   M.    Byers    44\50  j. 

Milled^'e    (ros-sman    3H  3:J  ^ 

I.,«'o  Cormier   42.25 

Anastasia  DeVere  et  succes- 
sion de  feu  Mar^art^t']  De- 

•    •■■•••••«■••■■'   fJ^^'«9  I 


180    Rue    (nain-h 
!.'»♦;   Kue  Albert 
160    Kue    Rfdtinson 
.52  Kue  Steadman 


mniRELLEMENT  VOUS  ATTENDEZ  DE 
VDIB  DES  NDDVEIIDTES  ICI 

vous  NE  SEREZ  PAS  DESAPPOINTE 

-  '     :  -        J  ■ 

Des  nouvelles  cravates^ 
Des  Jolis  mouchoirs 

Des  gants  dTautomne 


•Mme  .(.  f '.    l)ryd«'n    .  .  .  , 

Ma/en     Dobson     

.Mlle   L.  J.   Dry  b'n    .... . 

Succ«»sKion   Dclia  Duffv 

VVri^lif    Ktimun  Iston    .. 

.Mtne   .Ma  Icliio*  (iovaniif 


11.10 
lî».08 

2i.i;{ 

i:{2.2:. 

4;{.;{«i 

.'{.•{.  ib 

1J1.ÎI5! 


Uniformes  de 

OFFICIER, 
CAVALERIE. 
SURTOUT  ET 
PARDESSUS 
MILITAIRES. 


L  C.  Cote  &  Go. 

LIMITEE 

L«    magaiin    d'où    viennent  les 

bonnes  hardes 


Vere 
•»4  Kue  Stea  iman 
7"  Ivu«*  Stea  'man 
15<;     Deux     444    Kiic    KHddnsi'n 
.■{.'{    Trois     l|>jciri».   Aventu* 
.'{«>      Deux      Kue    K<»binson.   côté 

ouest     4}" 

:(7     Tr.ds     114   «-t 'IJn   Une 

Ilijfll.    .-«ité    ouest 

:;;>     Deux     4:i4    Ku.    Lut/,   côté 

ouest 
4'i     D«Mix      Idô   Kue   liiioii,  eô- 

1       té    Muril 

:>(>     Tn.is     Lots  Petcrs   121241    Henry   A.  Ilarv.y 
51      l'n         Kue  Miiln,  côté  su  ■     ({«'«ir^e  L.  llarris 
.'1  Lots  Pcters  74-12^;-, 

20l2«-2 
Trois     JO  u«'r«*>i.    f«*rme    UT  ».         '  . 

I   A.  Triti-if,  propri^- 
■  ' ,  faire. 

piji     Ihnn    U  Kue  K'iun  IfXi  "^^  HHinipd    flM/HMn) 

^}  fé-  «'(»f 

ti4    îroin     Mue  rornldM.  uorri    M.  -lewHf 
«le  la  rue  Jobfi 

b7     Tr«»is     Kue  HiKh  e«ité  ouest    H.  H.  thitivn 14.50 

71      In         1.15  Rue  Lewin.  ,«ôt^  l'hilip   T.    I>''|<«r 5M.G5 

•  eut  -i 

157     Tniis     Kue   Hry<lffes               Dennis  R.  LeMIanr   12.72 

76     Un        28-30-32  Kue  King     Tilman  T.  i^HIane   152.10 

ouest                 '          -é                       p  , 

.  34.02 


tttitttt 


,4  J  *  4  i  i  «  '^^f  ê  i  t  4 


Oni,    et  bien    d'aùtrea 

qu'il  est  impouible     d'énnmérer 

Vous  êtes  habituée  à  tnmTtr  dM 

nouveautés  ici.    Noua  !•§  avona. 

Les  (g^rands  marchéi  n'ont  rien  de 

caché  pour  nos  acheteur*.      Et 

nous  avons  la  satisfaction  d'étrei 
les  PREMIERS  à  vous  servir  cet 
nouveautés. 

ORAVATTfeg  TODTBf  HOU- 
VBLLM 

Un  iMortiMMit  tr*f  ririé    dt 
%OêkUJtO. 


OARIOTURES  BH  POURRU- 


Bllet  ont  une  popularité  extra- 
ordinaire. 
Prix  variants  de  35c  $  $1.66  U 


Vous  «ouïes  des  gants  qui  vont 
|>ien  ! 

Les  ganU  "PERRIM"  sont  oni- 
versellement  préfères. 

Mous  08  avons  os  MsoftimeBt 
tout  à-fait  remarquables. 

Les  marques  "XUto"  "Mon»- 
pôle"  "U  RIvf"  "Btifort" 
*'Mette"  "Tvomm",  «M^ 
doMM  UB  eliotft  f«perkt. 


51.  VOUS  voulez  être  satU  faisants  venez  chez 


78     Deux     8.5-87  I-«owpr  Robin-  Mme   Maxime   I^f^er 


1.58 
bl 

82 


84 

8b 

1.50 

ibo 
94 


Deux 
Trois 
Trois 


Trois 

Trois 

Deux 

l'n 

Deux 

Trois 


Mme  J.  M.  I^awrenee  . . .  .36.29 
Mme  .lessié  K.  R.  I^^an  . .  10..'J9 
Mlle  Alice  l^ger 65.92 


I; 


HendersonBros. 


frais,  ehaque  merere^li  et  vendre- 
di seulement. 

Nous  payons  plus' afin  d'avoir 
le  meilleur. 

Voulez-vous  apprécier  un  bon 
dîner  de  vendredi,  alors  télépho- 
nez 268  et  nous  vous  livreront  un 
réjfal. 

Remarquez  que,  nous  reeveons 
des  poissons  frais  que  deux  ft»is  la 
.semaine,  le  mardi  et  le  jeUKJi,  niais 
il  est  absolument  frais. 

HENDERSON  BROS. 


96 

Trois 

97 

Deux 

98 

TroU 

99 

Trois 

101 

Un 

92 

Trois 

106 
107 


Trois 
Trois 


son 
Rue  Lutz.  er')té  est 
Lot  Peters  Nq.  222 
25  Rue   Dominion 
eoin  de  la  rue 

Gordon    ,  r  ?    ; 

Pa«'ifie   Avenue  Charles   Mullins 19.31 

liot   peters  No.  182  Frank    Munme    9..'W 

123    Rue    Lutz,  Pierre  J.    Melanson    ,35.11 

45  Rue  Kintr  Harry    Milite    10.60 

4  Kue  River  Mme  Herbert   Morrell   . . .       7.05 

Coin  des  rne«  John  Isahella   McDougalI    90.78 

et  Iliijh,  292-294 
53-55  Kue  John,  eô-  Mme  Isabella  T.  M^Quarrie 

té  ouest  h  89.00 

Rue  Waterloo,  côté  John  A.  McCabe 14.88 

sud  ' 

16   Rue   Enterprise     Wifred    McCallum    26.00 

eôté  ouest  ! 

Rue  Dominion,  côté  Robert   MeFarlane    ......     16.25 

otjest  ■=  vj 

10  Rue  Cnion,  éôté  Guy  MeNeil    26.0ft^ 

sud 
I^)ts  Peters  Nos.  10-  Succession  0.  J.  Peters  . .     82.29 
71-80-94-111-147- 
187-233-2.52  ^ 

Paeifie   Avenue  ^m   Plummer. 17.68 

141   Rue  Hijîh,  côté  Mme  Sarah  .Kiley   56J7 

est  ''W    ■ 


LaCie  Peter  McSweenox»  Ltée. 


111    Trois 


115    Trois 


117 
118 
119 

120 
122 
123 
127 

128 


Deux 
Trois 
Deux 

Deux 
Deux 
Trois 
Trois 


,I>ots   Peteri   14-70- 
85-95-96-114-152- 
153-154-173-220- 
SB8-235 
Coin  Dominion  et 

John 
41  Rue  Waterloo 
257  Rue  High 


Rupert  W.  Rive   30.95 


John  J.  Ross 


M.1.3 


Mme  Affues  Spear  .......     .38.36 

Mme  Eliza  Sullivan   .54..'{.3 

215   Rue   Highfield,  Mme  Anfr«'liDa   R.  Steeves    66.24 
est 

1    Rue  Waterloo        Joseph   R.   Stratton    .     7(».80 

Rue  Waterloo  nord  Mme   Cordelia   Seott    .^.       6.93 
Lot   Peters    No.   52  Robert  Sherman   . . .  ,-.^  : 
302  Rue  High.  côté  T.  W.  Steeves 


•  ••••«••«• 


4.07 
87.75 


.f- 


*Sarah  R.  W.  HteeVes 


-r:- 


919 


a 


Fumer 


Le  tabac  en  palettes  a  aussi  son  bon  coté:  il  est 
si  compact  qu'il  ne  prend  pas  de  place  dans 
vos  poches,  et  vous  en  coupez  quand  bon  vous 
semble  juste  la  quantité  qu'il  vous  faut.  Ce 
tabac  est  pressé  si  fermement  qu'il  ne  sèche 
jamais  même  jusqu'à  la  dernière  parcelle. 


Essayez-en  une  palette 
aujour'hui'  même. 


15c 


U  FALEÏÏE  PARTOUT. 


#■  -^ 


LE  SOAKDALE  DE  WHfNIPBO 


0.  H.  BimpsoB  aroM  avoir  ni^o- 
ré  le  duf  f rt  da  1»  somniaiiOB 
des  Kallj. 


24.11 

83.71 
19.65 


151     Deux 


DU     sp^eLnle     d.enj^ête [ ^-g     Deux     îll  Rue' Bonaee<ord,  Naaman   Wil*,n';;.*: 
Il  advint,  qu  au  eours  de  ^.^^^  est   '  ^ 

•pour  Écoles  Kulement 


Moncton,  N.  H.,  22  tiovenibn»  1915 


W^innipeg.— C.  H.     Simpson     a 

expliqué  aujonrd'hui  idenant     la 

Commission 

comment  il  advint,  qu 
{son  terme  H  le  président  de  la  **Na- 
^tional   ('«»nstrueti<»n   Co.   Ltd."   il 

aeeepta    personnellement    manito- 

l>ain  iM)ur  la  ei»nstrueti<»n  des  édi- 
fiées parlementaires  à   Wirmipeg. 
Il  dit  ensuite.  i|n 'il   n'a  pas  vu 

la  siMiiiiissii»n  «jue  James  .M.  Ktd- 

ly    préparait    p<.iir    la    comfiaiïiiie 

.jusipiv  \.Ts  les  7  iMMires  le  H  juîn 
'd'rnicr.  une   heure  avant  <|"''  '^s 

Honinissi'iUs   (iii<vsiMit   être   remises. 
j  '.  <'ette  soiiniission  était  de  .*7.'rî.- 

î'7l  et   .M.  Simpsim  (l,'clara  i|ii'«'l!<' 

était    tr<ip    hass»'.    <|u'il    n'y   avait 

aiieun  profit  à  réaliser  à  ee  prix 

et  «prufi  enntrat  sur  «le  telles  l»as- 
'ses  minerait  la  compagnie. 

M.    Sim(»s<>n    résolut    alors     -le  '  té  jusqu'à  nouvel  ordre. 

prépar<>r  une  autre  soumission  et.   Quittera  Moncton  à  4.30  p.  m 

avee  l 'ahle  de  M.  Baxter,  un  mem-    Arr.  à  Bouctouehe  à  6,50  p.  m 


ouest 
Salisbury  Road, 
ferme 
Fermes  B.  et  Colin  Steerves 

Rue  Park,  coté  sud  A.  Htockton   

108  Rue  Higlù  ouest  Elisa  Tower   t    90.56 

Fermes  R.  A.  Trites  9.(»8 

Rue  Victoria,  sud,     Victoria   Rink    ..! 122.42 

Terrain  en  baille, 
0.  H.  Allen,  prop. 
Txït  peters,  No.  128  D.  M.  Webster 
185    Rue    Archibald  Dimald   White 
Coin  St-George  et 
High;  Coin  St-Geor- 
ge et  WeWon  ;  Duf- 
feHn,     edté  sud;     3 
k>U,    162-164  166  ; 
John,     côté     nord, 
243-247263  267- 
271  ;  Emmerson,  cô- 
té ouest 
91  LuU,  eal  Jacob  Williams 


9.8<) 
677.93 


W0VTB4UZ     niiVHO] 


rés. 


27.83 
60.25 


i 


JOHN  S.  MAGEE, 

PERCEPTEUR  DE  TAX^ 


\m    Buts, 
w..     Tim. 


479  Maon.  J.  C, 

ford  Street. 
2(»4  21    Maddison,   Cteo 

Aima  Htreet. 
220-11  O'Neil,  John.  Oent's  Fur. 
^    nîakâfs,  6n  Main  HtreH. 
2100-11  Hteeree  Qnj,  rH.j,  Middie 

(  'overdale. 
2100-H]  Walsh.  Fnvl  H.,  r^.  Mid- 

die  Coverdale. 
39M1  Selig.     A.    C,     T*m.     1165 

,  Main  Stre«'t. 
526  Friel.  Jas..  r««.«76  Botstord 

Street. 
542  11  Steeves.  R.  K.,  ré».  294  St- 
George  Street.  '    N 
318  21   Rnssel.  W.  J.,     rés..    220 

High  StH'et. 
49H  Knglish  et  Seoteh     Woolen 

<'o..  FVed'k  Gareau,  %l>s  \\Kxn 

Street. 


;7>*iï 


CHEMIN  DE  FER  MONCTON 
ET    ROUCTOUCHS 

Horaire  d'hiver 

En  forot  lundi,  la  8  Novam.  1919 1 

Tous  IcH  jours,  diaanch«  éxcei 


^n 


■:/ 


FOURRURES 


Plus  d'arRcnt    pour 
■sis.  ■stfsÉs..  Lfss.  Mstas,  ta 
EifêilBissi 


vos    renards. 

ttNmt  psitetcrtal 
I  i-ttsisrr  Itales 


hre  du  personnel,  il  se  mit  à  fouil- 
ler ^ans  les  chiffres  de  James 
Kelly  pour  secroitre  la  somme  au 
point  qu'il  jugeait  convenable.  H 
la  porta  à  -890.107. 


H.  RAOINB  EST    EBOONDAM- 


Quittera  Bouetonehe  à  8  a.  m. 
Arr.  à  Moncton  10.20  su  m. 
I.  O.  Ivws 

OémBi< 


S^ 


7/- 


I  Vsrsas  assis  si  sa 
tsiilNftlITKMaiinsl 

Brriv«K  po«r  "Tb«  HhNbort 
blisat    Im  prix  ••ta*atiq<««i 


A.  B.  SHUBEtTriK 


#anlrsatefss  mm 

iippH'''   U  "«il  rspFWi    |Mi- 
iuri  we.«T  At«TM  Avr 

C«M.        CWCAOO.  tJ.  a  A 


Montpellier.— Henri   Racine,   le 
parfumeur   millionnaire  de   Men- 
ton, vient  d'être  condamné  par  le 
conseil  de  guerre  à  cinq  ans  de 
prison  et  à  20.000  francs  d 'amen- 
de pour  avoir  fourni  de  l'easence 
de  noroli  à  un  fabricant  de  par- 
fums de  Cologne.       I^e  conseil  de  i 
guerre  a  oriionné  également  que  ' 
les  marchandises  appartenant  au  i 
parfumeur  et  qui  sont  évaluées  à 
270.000  francs,  soient  confisquées. 

Racine  avait  tout  d'abord  été 
condamné  à  la  déportation  perpé- 
tuelle par  le  conseil  de  guerre  sif- 
geant  à  Marseille.  Ayant  obtenu 
que  le  jiifement  prononeé  c(uitre 
lui  cassé  par  la  eeur  de  cassation 
Q  fut  énrojé  à  Montpellier  pour 
passer  de  nouveau  en  eonsefl  de 
guerre.  ; 


lt)a66ic  et  Compagnie,  Xtee. 

ST.  JE AlV,  N.  B. 

Commerce  établi  en  1832. 


Occupant  30,000pieds  carrés  d'espace  pour  leur  commefec  et» 
gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes.     / 


M.  Q.  G.  8LATTER8:    Les  côtes  du  nord  et4es  comtés  de  Kent  et 

•  Westnfiorland. 
M.  FORD  CHASE  :    Rivière  8t.  Jean. 
M.  ERNE8T  WRÏQHT:    Nouveau-Brunswick^ud. 
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Pour  les  lâîiadienS'  i 

Français  de  TOntario. 

■■ —         ■** 

T^a  lutte  pottr  la  liberté  d'enneignement  dan»  la  province  d'On- 
tarjci  est  entnV  ^atis  sa  phase  héroïque.  Nos  compatriotes  ne  sont 
pas  abattus  par  la  persécution  violente,  ils  sont  au  contraire  plus 
déterminés  que  jamais  à  résister  vaillamment  à  l'oppression  tant 
qu'on  n'aura  pas  reconnu-  leurs  <lroits  esesntiels. 

L'Association  catholique  de  la  Jeunesse  Canadienne-française  a 
<léjâ  témoiirné  hautement  de  sa  sympthie  pour  la  minorité  onta- 
rienne.  Notre  actif  concours  est  acquis  à  rAHs«><iati«jn  «anadien- 
nc  française  d'Kducation  de  l'Ontario,  représentant  les  pères  de 
familles,  aussi  lonfçtemps  qtte  cette  dernière  jugera  bon  de  pour- 
«uivrc  la  lutte  et  de  compter  sur  notre  collaboration  désiutéres- 
«ée.  •  •  • 

J/A.  C.  J.  C,  n'est  pas  une  armée  de  parade;  elle  ffroupe  les 
jeunes  gens  sur  tous  les  points  du  pays  pour  lui  permettre  de  com- 
.j»l«Hcr  l'ur  formation,  de  puiser  ensemble  aux  meilleures  suunes 
de  reriseijfricmeBts  et  d'oTiraniser  avec  méthode  leur  effort  c<dleo- 
tif.*  Le  travail  irttime  de  nos  groupes  se  traduit  le  plus  jfénérale- 
nient  en  action  bi«*nfaisante  au  sein  de  nos  paroisses;  mais  il  iru|N>r- 
t*»  «lue  l'on  sache  que  notrç  association  dispose  au  moment  qui  lui 
plaît  -(IJune  multitude  de  combattants  aguerris  et  «liscipliués,  et  que! 
toutes  ce!^  forces  coalisées  sont  aujourd'hui  «-oiume  hier  au  serviee  j 
de   la  langue   française  persécutée  dans  l'Ontario.  • 

(Jrâee  au  dévouement  ma(;nifique  de  nos  camarades,  l'.Vssocia- 
^ian  catholique  de  la  Jeunesse  caMadiei»ne-fran<:ai8e"  a  pu.  <lepui» 
près  d'un  an,  intéresser  l'opinion  publique  au  problème  scolaire 
<|uf, déshonore  l'une  des  principales  provinces  dé  ce  pays  et  rallier 
^^  ^-ause  de  nos  compatriotes  opprimés  les  citoyens  vraimeut  wu-  ^ 
eieux  du  dn»iti  delà  justice  et  de  la  liberté.  | 

lia   saisun   d'été   a   nécessairement   raJent»  potre  action.     A   des- 
sein nous  avons  prolongé  cette  |*^rio^le   d'accalmie   afin   de    laisser, 
>    retomber  la  p<»us8ière  du  coi|ib4|  et  de  fournir  aux  autorités  qui 
«sent  si  mal  dé  la  force  l'occas^n  de     considérer     de     saiifr  froid  ^ 
'    l'extrême  gravité  de  la  situation  don*  elles  sont  responsables.  j 

En  annonçant  la  reprise  de  notre,eanipa>fne  déducation  i)atrio- ^ 
tiqiie  et  <le  souscription  au  bénéfice   dèfc«î^blessés     de  l'Ontario", 
n(uis  avons  conscience  de  remplir  au  nom  de  la  race     canadienne- 
française  une  fonction  nécessaire  et  un  devoir  sacré. 

I)e  nouveau  nous  nous  efforceron»  de  faire  de  la  lumière  autour 
,de|  l'angoissant  problème  de  nos  écoles,  et  nous  oserons  dèjinander 
à  nrts  compatriotes  et  à  tou«  les  hommes  de  coeur     une     dv^uxiémc 
-souscription  pour  la  défense  de  la  langue    françaies.     Jamais   on   a 
tant  parlé  de  patrie  et  de  civilisation  qne  depuis  bientôt  un  an  et* 
^   (ii«'"vi;  nous  espérons  qu'yen  pareilles  eonjon<*tures  personne  ne  vo»j- 
«Ira  nous  refuser  l'appUi  dont  noua  avons  besoin  pour  soutenir  ef-i 
n<'aeemeiit  1 '.As»f>ciat ion  canadienne-française  d'E'lucation   d'Onta-, 
rio  et  pour  ramener  la  majorité  outarieune  à   des   sentiments     de 
fvlus  évidente  humanité.  '  j 

On  veut  tuer  la  nationalité  canadienne-française  dans  rârae  des 
petits  enfants;  nous  n'avons  paa  le  droit   de  permettre   la   perpé- 
tration de  cette  monstruosité.     Atissi    longtemps    que    durera     la 
r  persécution,  «aussi  longtemps  doit  durer  la  rési.stance  organisée.       i 
Nos  cotnpatriotes  ontarieu»  nous  donnent  l'*txemple  <lu  pliw  pur 
patriotisme^  Rappelons-nous   queleurs  intérêts  sont  les  nôtres     et 
'que  les  droils  en  .ieu  noua  aont  communs  à  eux  et  à  nous;  il  faut: 
donc  entourer  leur  généreux  efforts  de  nos  sympathies  les  plus  vi 
vcs,  et  assurer  la  fécondité  de  leurs  sacrifices  en  versant     d'alwn 
dantea  souseriptionà  dans  la  caÎRie  de  secours  que  nous  avons  oa-| 
verte  et  que  les  circonstances  actuelles  nous  feraient  un  crime  de 
fermer  prématurément.       ! 

L'A.  C.  J.  C.  ne  peut  pas  différer  davantage  la  tenue  dii  con- 
grès^ agricole  qu'elle  avait  projeté  pour  le  printcra^»s  dernier,  mais 
pui.si|uc  l'on  attend  d'elle,  par  surcroit,  rimmeT.'se  travail  <ie  mo- 
biliijation  qui  ralliera  de  nouveau  l'opinion  publique  autour  de  la 
question  bilingue,  nos  amis  ne  reculeront  pas  devant  la  tâche  et  ils 
s'imnoseront  avec  .joie  un  labeur  si  impérieusement  commandé 
par  la  nécessité. 

LF  COMITE  CEKTRAL  DE  L'A.  C  J.  0. 
On  est   prié  d'alresser  les  souseriptions  à   M.   Kmile  (îirard,  trc- 
*^  sorier  de  l'A.  C.  J.  C,  160.  rUc  Saint-.l^acques.   Montréa-1. 


LES  BULGARES  BAHUS  PAR 


LES  SERBES  ET  LES  ALLIES 


Après  une  bataille  de  trois  joifrs  les  Serbes  ont 

lee  Buls:are5  à  Prilepe  et  |es  ont  rr jetés  sur  Vêles 
avec  de  fortes  pertes  —  r  es  Français  n'ont  pas 
souffert  du  bombardement  des  Bulg^ares— Français 
et  Angolais  appuient  les  Serbes  tt  avancent  vis^ou- 
reusement.    ^ 


L'Allemagne  et  la  Paix. 


y 


LA  LUm  TEËMâiïnW*à> 
LA  yiOTOlU 

Oéclaratitm  .énÉrgi^ii  dv  d»«- 
vean  eabiiMt  de  FtsDM.— Lt 
foavtmemmt  m  tknt  dirriirt 
l'annét. 


Londres.  —  Du  correspondant 
athénien  <le  l'agence  Reuter.  Les 
liiil^ares  descendant  en  vieille 
Serbie  pour  envahir  la  Macédoine 
par  Vêles  et  Prilepe  ont  été  «lé- 
faits  à  Izvor  à  l'entrée  du  défilé 
de  Hnlunna  parés  un  combat  de 
plusieurs  jours. 

L'infanterie  française  et  la  ea-  Paris. — "La  Frani9e  ne  signera 
Valérie  anglaise  ont  pris  part  à  la  aucqn  accord,  aucune  entente  en 
lutt«>  et  ai<lé  efficacement  les 'vue  de  la  paix  avant  la  restaura- 
trouj>es  serbes.  1  tion  de  ses  droits  par  la  victoice 

Les  Serbes  ont  pris  Idzvor  et 'et  tant  qu'elle  n'aura  pas  obtenu 
Oradko.  j  les  garanties  d'une  >paix    dura» 

Les  Bulgares  décimés  battent  ,ble".  Tels  sont 'les  ^rmes  de  la 
en  retraite  vers  Vêles  et  ôht  éva- >  déclaration  lue  auja|irdliui  de- 
eué  la  rive  droite  du  Vardar.  •  vant  lestçhambres  ffançaises  par 

Home,  via  Paris. — Les  pertes  le  nouveau  ministèrg. 
bulgares  en  Serbie,  sont  estimées  "Nous  sommes  ea,fuerre  dit  le 
à  80.000  hommes  dit  une  dépêche  '  document,  l'heure  «il(  à  l'action. 
d'A.thènes  au  Oiornale,  d'Italia,!  A  cette  action  toiM  lia  efforts  du 
annonçant  la  victoire  serbe  de  |  gouvememeot  doiiaai. tendre.  8a> 
Prilepe..  (tâche  essentiel  consiste  à. unir,  i 

L'énergi«iue  résistance  <le«  Ser-  i«4>mbien  à  associer  toutes  les  for- 
bes  ajv|>uyés    par  les  Alliés  préoc 


LIOHIO  Dl  L'omamsTM 
ALinuirDi 


Lm  AllMMi^di    ineapablM    d'à- 
TMOM-  s'étabUant  pov  1%^ 
Ttr. — ^Laur  aitvatiOB    «t    daa- 
fvrtiiat.— Wf»  «t  TMaàk  n'ont 
rnèn  à  cnànàn  da  km    af- 
lorta.— La  Bvaaia  r%  dosMr  à 

son  tonr. 

/ 

l'ouest  de  DornJBO,^  bmib  ils  fu- 
rent reenlé  en  arrièrt  et  nona 
avons  détruit  lenr  pont. 

Dans  le  aeetenr  à  l'ouest  de 
Novo  Aleziniec,  aM»s  troiqMa,  aana 
tirer. un  aeul  eonp  de  fusil,  appro* 
chèrent  les  retsanelMawnta  en  fil 
de  fer  qui  protégeaient  les    posi 


des  tranehéca  armésa.  daa  refngw 
Uilléa  à  mêMe  ^  roe  ont  été  en- 
levé pied  A  pied  dana  nn  riolent 
eorpo  â  corps  apria  une  forte  pré> 
paration  d'arfillene. 

Un  officier  raeonte  eoaaaent  nn  • 
seul  obus  de  13  poncea  à  détmit 
50  verges  de  trânehéea  autrichien* 


tiens  ennemies,  puis,  sur  un  ordre  aea  en  blindage  d'acier  et  eiasent 
s'élancèrent  vers    les    tranchées  armé,  permetUnt    à    l'infanterie 
qu'ils  prirent  d 'assaut  faisant  427  iulieane  de  s'en  emparer, 
prisonniers  dont  deux  officiers.  l>e  Sdransiua  à  llonfaleona,  les 

L'ennemi  a  repris  l'offensive  Italiens  ont  obtenu  la  ligne  verti- 
sous  la  protection  d'un  feu  très  csie  longtemps  désirée  et  facile  à 
violent  de  son  artillerie,  ayant  défendre,  f^es  troupes  ont  oceu- 
i>omme  point  de  départ  le  village  pé  une  par  une  les  positions  que 
de  Soonuvia  et  se  dirigeant  au  comportait  le  plan  du  général 
pas  de  charge  rers  le  village  de  Cardoma  et  rendu  possible  l'a* 
Semikovitso.  Sienikoweo.  Noa  ranee  rieibte. 
artilleurs  ouvrirent  de  leur  eft- 1  ^Ivivant  V  bulletin  officiel  ita- 
té  un'  feu  non  moins  violent  sur  lien,  le  système  de  fortification 
les  positions  ennemies  tandis  que  autrichienne  autour  de  Malbor. 
nos  fantassins  attaquaient.  Ton-  ghetto,  dominant  la  Tt>ule  do 
tes  les  troupes  allemandes  qui  Pontaffel  à  Tarais  a  été  êmbou- 
avaient  pénétré  dans  le  village  de  |  teille  par  les  Italiens  dbnt  les 
Seniokovitio  furent  repoussées  et .  gros  canons  occupent  les  han- 
nous  restâmes  avec  5,000  prison- .  teurs  environnanU  rendant  Isa 
niers  allemands  et  autri<>hiens|.  I^  forts  inutiles, 
combat  continue.  j       |     Voici  le  communiqué  officiel  r«- 

Dans  le  Caucase  :  sur  la  cAte  de  Uunt  les  opérations  iUliennes. 
la  Mer  Noire  ainai  que  dans  le 


cu|»e  considérablement  Sofia 

Sal«»ni«pie.  via  Paris. — ^lies  for-   a  sa  part.de  responsabilité  et  tou 


ces  vives  «le  la  nation.     Cette  tâ- 
che nous  l'accomplirons.    Chacun 


ces  .bulgares  engagées  depuis  plu- 
sieurs ours  dans  un  combat  con- 
tre les  troupes  françaises  autour 
de  Va!andi»vo  ont  été  chassées  a«i- 
<l«'là  de  Koutsavnna  jusqu'à  Ra- 
dovitsa.  La  bataille  continue 
près  de  Stroumitïa. 


te    faute   comportera   sa     répres- 
sion. 

\a'  programme  du  nouveau  gou- 
vernement qui  doit  être  l'image 
de  la  nation,  est  de  créer  la  plus 
étroite  union  de  tous  en  face  de 
l'ennemi.     La  France  n'a  jamais 


Pétrograd. — Ijc  col.  Shumski^ 
critique  militaire  russe,  déclare 
dans  une  dépêche  adressée  du 
quartier  général  russe  à  la  "Ga- 
lette de  la  Bourse"  que  le  calme 
prévaut  ictuellement  sur  tout  le 
front  russe  et  que  les  Allemands 
sf  préparent  partout  à  une  cam- 
pagne' défensive  sur  leurs  posi- 
tions actuelles. 

L'ennemi,  dit  le  «oL  Shumski, 
prépare  un  vaste  système  de  tran- 1 
chées  y  plaçant  des  poêles  et  se  i 


Tqrtum  et  au  nord  de  la  rivière 
Ariz  près  des  villages  de  Alaki- 
lisea  et  de  Kheraasam  on  rappor- 
4te  des  escarmouches  entre  pa- 
trouilles d 'avant-poètes.  Dani  In 
région  de  Van,  nous  avons  eaptn» 
ré  après  avoir  mis  l'ennemi  Knr> 
de  en  fuite  de  1400  têtes  de  béUil. 
O 
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AUX  onm  oooiuMi- 


Copenhague. —     l'ne     dépêche 

-.        ^         ^      ,,..         .^    adressée  au  Polit iken  et  venant  de 

?;*™°!'!f*°!..^-??i'r.  j  .*!i?«ZÎÎ!!r-   Saint-Thomas,  dit  qiril  est  surve- 

nu  une  grave  insurrection  des  nè- 
gres dans  les  Indes  Oc<ddentales 
Danpises.  et  que  les  Etats-l'nis  et 


Paris. — La  situation  8eril>e  s'est  possédé  luae  armée  plu»  digne  de 
améliorée  considérablement,  d'à-'  la  victoire.  Avec  l'appui  du  par- 
près  l'opinion  des  chefs  d'état-  lement,  le  gouvernement,  d'aider 
major  français  et  anglais  k  Salo-  largement  ces  héros  que  nous  sa- 
niqne.  affirme  le  correspondant  luons  avec  émotion  et  avec  fier- 
dti  "Petit  Parisien",  dans  sa  der-.;té.  ('ha<iue  jour  de  bravoure  de 
nière  dépéche^f  De  nombreuses  j  nos  soldats  et  de  leurs  chefs  unis 
troupes  anglaii^  sont  maintenant  |  dans  une  mutuelle  confiance  et 
en   ligne.     Ijcs     Serb  s     tiennent  {  dans  le   dévouement  à  la  patrie 


ajoute  à  la  gloire  de  la  France 

.AVAHOI  ALUSB  AUX  DAB.. 
DAH1LLB8 


toujours  î»on  à  Prilepe.  Les  Bul- 
gar»»s  dirigent  un  bombardement 
intense  <1jp  47  heures  sur  les  Fran- 
çais à  Krivolak  et  le  résultat  fut 
(|u'un  seul  homme  fut  tué.  De 
nouvelles  armées  sont. parties  au- 
jourd'hui pour  le  front  avec  des 
convois  d'armes,  de  munitions  et 
de  provisions.       •      | 

Athènes,  via  Paris.— ÎTne  dépê- 
che de  Mytilène  rapporte  une  ba- 
L'ALLEMAONE  ET  LA  PAIX    i  taille   restreinte   à   Krithia.   près 


II  organise  aussi  avec  une  fiévreu 
se  activité  ses  services"  d'arrière. 
Les  routes  sont  construites  ou 
réparées,  les  chemins  de  fer  réta- 
blis, les  voies  de  campagne  amé- 
nagées, les  forteresses  russes  re- 
construites "face  à  l'est.  1^  col. 
Sh^nsky  estime  que  loin  de  cons- 
tituer un  danger  pour  Riga^  et 
Dvinsk.  les  positions  allemainles 
sctuelle  sont  plus  défavorables 
que  partout  ailleurs. 

Voici  le  bulletin  officiel  de  Pé- 
trogrsde  :        / 

LB  OOldÇUXIQXrB  BUMB 

Pétrograd,  via  Londres. — L'of- 
ficiel suivant  a  été  publié  ^ùer 
soir: 

Sur  le  front  ouest,  dana  la  ré- 
gion de  Shleek,  les  Allemands  ont 


le  Danemark  ont  été  requis  d'en- 
voyer des  vaisseaux  de  guerre 
sans  tarder. 

o  — 

AVAHOB    ITAUBBirB  PAB- 


La  frando  off onatro  Italiaana  aat 
yietoiiénio  parfont— Las  ar- 
méii  dltaUo  oit  aTanoé  ot 
qnia  dos  iHjaiUoaa 
dofondoit.  —  Lm  AitrkkfttM 
oMtpardn  la  ■eMé  4t  Itvi  af . 
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Vabartier,  p.  Q. 

(  'hers  parents  et  amis  qui  li.sez 
ees     journaux,       approchez-vous 
(h>nc  de  vr»s.  foyers  pour  lire  à  vos 
amis  la  eorresp<»ndancc  d'un  jeu- 
ne  siddat   acadien   lui.  aujourl'-j 
hui,   laiss»'   parentr  et   amis  pourj 
m'.'u  aller  à  son  'devoir  qui  l'ap- 
pelle à   haute  voix,  qui  s'éloigne' 
de    son    j>nys   pour   défendre      !e 
vieux  drapeau  iityglais  .qui.    ]du- 
sieiirs  .'innées  j>assécs  abritait   b'S 
W inslow  et  les     Lawrence,     mais 
oui  iuiionririiui  s'unit  au  trieolor 
de,  la  vieille   Franee.   Combien   y 
.   I     ,1  ♦  il       daîis     vos       famille)*  j 
<iui     eut       laissé     leur       parciit"*! 
de       .iein««.s       coen'N       quî       ont 
l|iiss<'e   leur  bicTi-aimée     qui  ,'  au- 
ji^urd'hui  sont  peut  êtTc  an  som- 1 
t    I  ds**i  collines  ou  au' milieu  des 
vsttes- déserfs,  en  face  de  l'ennc- 
^Tii  qui  tout  à  coup  ouvre  leur  feux 
'.  rrililes.   leur  fait   répandre*  leur 
s.'Tje     gén«'reux.    Pourquoi     pas; 
jinnes  h'-mincs  an  bras  fort     au 
frT>iit  élevé  qui  restcï  an  foyer  de 
vos  p«'res,  p»*un|uoi  pas  vous  fai-. 
re  un  ilcvoir  et  de  venir  vous  en-' 


rôler.  (^^uelle  li(>i>te  pSrtairére/.- 
vous  devant  ceux  qui  auront  le 
bonheur  de  s'en  revenir  s'associr 
H  vos  côtés  pour  vous  raconter 
tout  ce  qu'ils  aunuit  vu.  Votre 
devoir  vous  ft]*pelle.  Vcne/  !  ve- 
nez !  Venez!  Votre  Roi  vous  ap- 
pelle et  V(»tre  pays  vous  vetit. 

Merci.  M.  le  Rédacteur  pi»ur 
î'cspjuN'  que  vous  m'accordez 
dans  votre  journal. 

Stanislas  LeBIane 


Madrid.— On  b'inent  formele- 
merit'les  nouvelles  pri'vetuint  de 
l'ambassade  allemande  et  suivant 
lesi|nc!!es  le  prince  de  Htibnv  dis- 
cuterait les  conditions  éventuel- 
les de  la  paix  ici  et  à  Washing- 
ton. 

Néanmoins  des  nimetirs  persis- 
tantes contimient  k  circuler  au 
sujet  de  l'ex-chaneelier  alle- 
mand qu'on  attend,  dit-on  pro. 
chainement  k  )a  Corognc  par  le 
vapeur  "Tubautia". 

l'ne  dépêche  de  Rome  annonce 
que  i-e  personnage 'tfurait  deman- 
dé au  .gouvernement  italien  ud 
sauf  conduit  pour  l'Kspagne. 

0 

CAPTURE  DUN  SOTTS-MAItlM 
BOOHX 


Udine. — Les  officiers  et  les  sol 
data  engagés  dans  la  gramle  of 

fensive  italienne  contre  les   Au 

sttaqué  ^iâns  "sueeès  nos  troupes  trichiens  et     qui     retournent  du- 
près  de  Bagatz  et  de  Kammon,  iU,'"»»*  •<?»*  nnanimes  à  déclaré  que 
n  y  a  an  vif  oombat.  manii  dar.  ont  été  rejetés  en  arrière.  ^  '«T  Itsliens  ont  obtenu  d<^  succès 

^.— La  cain  daa  alUéi  l'aati  Dans  la  région  de  Dvinsk,  décisifs.  Les  lUliens  disent-ils 
nrodllH  ror  un  point  lanloaiant.  sprès  une  attaque  furieuse,  nou^  ont  gagné  en  moyenne  un  à  deux 
*^^  '^  simmes  parvenus  à  pren<lre  deux   nulles  sur  un   front  très  fte^'^^U- 

positions   élevées     que      l'ennemi 
avait  fortifiées,  ainsi  que  lé  villa- 
ge de  Planonostka.  au  sud  du  lac 
qu'Ile  de  Callipoli.  maHi  dernier.  '  Swonr(.n.     Nous  aVons  fait     plu- 
Lcs  alliés  ont  occupé  une  section  >  sieurs  prisonniers  et  capturé  que  - 
des  tranchées  turquci»  avancées,     ques    mitrailleuses.     Jusqu'à    au- 
Le   tnêiuc   message  affirme  q\ie   jourd'liui.   le   nombre   d»'s  prison- 
dans  le  bombardement   de  Tebes-    niers  f-^t  de  3(H)  soldats  et  de  qua 
nie,  Asie  Mineure  par/quatre  tor-   tre  ofn<  i««rs.  t«uis  AJlçmands 
pilleurs   alliés,    aucune    propriété 
appartenant   à    des   chrétiens   n'a 
été  endommagée. 

Rome— D'après  'a  "Vossiche 
Zeitimg"  sir  Charles  C.  Monro.  le 
nouveau  chef  du  corps  exjiédi- 
tionnaire  anglais  aux  Darlanelles 
a  re.ioint  son  poste  et  fait  de 
grands  préparatifs  pour  le  débar- 
quement des  troupes. 


tandis  que  la  ligne  stratégirpie 
Seibusi  rastclinvo  Strausina  a  été 
favorablement  renforcée.  La 
notivelle  ligne  est  Sfdi<lement  pro- 
tégée j»ar  lea  trois  importantes 
positions  de  San  Miehele.  San- 
Martino  del  Carso  et  Ptdijano,  où 


J  Paris.— On  mande  d'AtlkknM  à 
UaffeMé  Bavaa:  La  «abi&at  Za&. 
mis  a  été  défait  aujourd'hui  de- 
vant le  Parlement  sur  une  ques-. 
tion  de  iiolitique  étrangère.  On 
s'attend  à  sa  démission. 

La  difficulté  a  surgi  i  pr<»poa 
d'une  méaintelligence  entre  le  gé- 
néral Vanakitis.  ministre  de  la 
(iuerre.  et  là  majorité,  le  premier 
ministre  ayant  }>osé  la  question  de 
confiance,  le  chef  de  r<»ptM>«ition 
M.  Veniselos.  a  déclaré  qu'il  lui 
était  impossible  de  soutenir  plus 
longtemps  un  gouvernement  dont 
il  eonsiclérait  la  politiquo  comme 
néfaste  pour  le  pays.    ' 

Tous  les  chefs  de  parti  prirent 
part  à  'la  discussion  qui  se  termina 
par  un  vote  contre  le  gouverne- 
ment de  147  à  114. 

Paris. — Après  le  -^ote  de  la 
chambre  grecque.  Un  Zaimis  n 
demandé  à  l'assemblée  de  s'a- 
journer Jusqu'à  la  formation  d'un 
nouveau  eabinet. 


BBQUIBITIOV  DBB  BAyiBBB 

Ijondres— On  trfuiVe  des  dé- 
taifs  additionnels  sur  le  pr<  jet  du 
giMiveriiemcnt  de  réquisiti^uiner 
d»Hi  navires  |M»ur  l'exjjédition  d'a- 
liments H  rKmpire,  dans  la^  pr-sse 
qui  c<Mnrncnte   |e  pnijet. 

On  formera  nn  comité  spécial 
chargé  de  régler  le^  détails  do 
toute  .'affaire.  i  .,-t 


s  est  de  cKKI 
offi<  H*rs.  t«u 

Au  l'Ours  de  la  7^8-née  l 'hier, 
nous  avons  re;M»uHHe  T^  «ttaqu»*s 
de  l'ennemi  contre  lePrrlIaîres  de 
(iutnji<;sev«ikeba.  .  Kamonikha 
Hri  Ika  et  Kotnarow.  Nos  ,so|- 
dsts  ont  fait  une  e«'ntaine  de  pri- 
sonniers. 

Les  .\.itrieliicns  avaient  réussi 
à  tniverscr  la  rivière  Pulilowka, 
au  sud  du  village  de  Bash1ykt>  àl 


GRAND 


Pte  Stanislas  Li>niflnc  est  le 
fils  de  M.  et  Mine  Sylvain  Le- 
Tlflonc.  de  Moncton.  il  était  de  ]>as- 
saee  à  Moncton  le  14  oct-dire.  j 
venant  rej<.in<lrc  ses  parents  et 
amis  pour  eonlmiter  bonheur  et 
{ipispérité  à  son  père  et  k  sa  mère 
à  l'<»ccB^ion  du  2'»ième  anniversai- 
re  de  letir  maria  ire.  j 

M.  LeBlajnc  s'est  enn'der  dans 
le  service  militaire  le  17  avril, 
jeune  h<'>mme  de  1S  ans.  don-, 
d'un  cotiraj^c  et  d'un  zèle  remar- 
qjuible,  il  répondit  à  l'appel  de 
son  Roi  en  renuTiiant  Dieu  de  lui 
avoir  donné  les  moyens  vimiIu 
pour  être  utile  à  sa  chère  patrie. 


Quelques  hetires  après  son  lance- 
ment, un  tubmaraible  da  grand 
et  dernier  modèle  est  capturé 
par  les  filets  britanniques. 


Londres.— Le  •' Daily  Post"  pu- 
blie un  rnpT>ort  annonçant  In  cap- 
ture l'un  des  plus  récents  et 
grands  sous-marins  a'iemanils,  11 
mesur.ijt  2'>0  pieds  de  longueur  et 
sortait  à  peine  des  ihar.tiers  de 
Stettiiiff,  il  y  a  quinze  j'>urs  exac 
temént. 

Le  RouR-marin  a  été  capturé 
dans  l's  filets  puissants  ten«his  un 
peu  partout  par  l'Amirauté  Hri- 
♦î»'»ii''!'ie.  Tî  était  pnîswiînment 
anné  et  portrait,  en  plus  de  ses 
tubes  lance-torpilles  «piatre  <(*p 
nous  J'a.ssez  grand  calibre.         ' 


ff 


UN  INCIDENT  BIEN  TYPIQUE. 


Un  Anflaii  de  Toronto,  adrs'^wnt    sru  chèoua 
Croiz-ronga,  adre-^se  des  calomnies 
anz  Canadens-f ravirais 


pour    la 


Montréal. —  J.  Stavarson  Bl-ike.  de  Toronto,  a  envoyé 
la  samaina  demièra  au  maii-'  V^irt-ii  rxv  chèqre  de  Sl.OOO 
pour  la  Croix-rouge  BritannT—  ^^r-^  «i  lettre  d'envoi 
il  prétend  que  les  Canadien»  ->  -  de    la    province  de 

Québec  que  leurs  prêtres  d's  ,Ta''e«'t  de 
tent  en  masse  leurs  bata'llo  " 

Daiu  utie  lettre  snbséiu^ 
maire  que,  n'ayant  reçu  au? 
ordre  à  ses  banquier»  de  ne  p-  psTcr  le  c' èque. 


A  U  SALLE  L'ASSOMPTION. 

Le  Rgj  et  rEmpire  a 


i^-^i 


de  Vous  1 1 


s'enr«^ler  déser- 


e-.ro  es. 


a    'nformé  le 
avait    donné 


Hier  le  maire  Martin  a  r  t 
naux  niant  les  accusation    e 
ses. 

La  lettre  de  M.  ^lake  et 
Montréal. 


't  ri%T  la  vc?5  des  jonr- 
•u.'*l'na''t  de    malicieu- 

-  ^t  ÎTiltcî  Windsor, 


Une  grande  assemblée  de  recrutement  |Ous  les  ans- 
pioes  du  Comité  des  Citoyens  sera  tenue  mardi  le  9  no- 
vembre prochain-^  8  heures  précises. 

Des  discours  sur  le  péril  de  lEmpire  seront  délivrés 
par  le  Bév.  H.  D.  Cormier,  curé^c  la  paroisse  'Assomp- 
tion et  MM.  Hanoa  J.  Logan,  J^.  S.,  le  Sergent  Knii^ht  daa 
Cordon  HlgUandon,  et  autres. 

M.  J.  K.  MeVeOlia,  irteidem. 

ALLONS    EN  F   ULE. 


DIEU  SAUVE  LE  ROI. 


/ 


i  fi  V»''Ï!*W- 
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:) 


) 


} 
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L'ÀCADIEN 


MARDI  f  NOV. 


DANS  NOS  PAR0ISSE5 


8T  ANTOnrB,   N.   B. 


A  Ih  4l«-nii«T«'  aHS'-mbJHe  de  la 
iiu«<ur»alf  St-Aut«>uj«',  N«k  :i4  '!•» 
la  sfM-i.'f»^  r.\s!*«iiiipti<»n.  i!  a  «'t»^ 
«ir-.i.i»'  <!«•  t»;riir  xuv  ^'-rv-  d<*  »!•*- 
bati»  «I  irant  Ihivor.  Lp  pnx-hain 
«|.'-)>îit^**tra  .iis<'-ijt.''  à   la  pru.liairi.- 


prix.  Notn-  poj.ulain'  inaphaml 
M.  J.  <'(»rbptt  PM  fait  toujours  le 
••<Miirn<T<-<*. 

M.   Larnv,   Vienneau   «'st   do  re- 
tour  de  mm   voya^p   à   CamphpU- 
"    il    uoiis    dit    avdir   ci    du 
11'  visita    s»'S    'Ifux    fillt-K 


ton.   «tU 
jdaisir. 


a«vu.l.i.--e  n-Kulièr*  qui  aura  U.ui  "'ari.'s  ot   plusi-urs  a.n.h  qui   tu 
•disoir-le  13  no.vcmbre.     U  rr-rit  réjouis  <le  lo  voir 


devait,  elle  auaai  aroir  ta  part 
de  désagrémenta  dana  la  fuerre 
mai»  il  asHura  let  journaliatea  qn'- 
i;  ferait  tout  pour  eonoilier  leurs 
intérêt»  et  lea  devoir»  de  la  ceu-, 
Bure. 

Wk\*  il  eut  une  péroraiaon  quil 
enleva  tout  l'auditoire;  **l^i 
France  dan»  cette  ^erre  »e  fait 
le  ehan\|»ion  de  l'humanité.  Elle 
se  bat  pour  la  eivili*«tion  et  'a  li- 
berté. I^  monde  n'aura  une 
paix  s<ire  et 


lASSMiï  DES  TRANCHEES 
ALLEMANDES. 


Fa  m' 

sujet  iK-ra  "14''8olu  que 

est   plus   utilfi 

•J. 'a  tri  m 

}>.    I^j'U*»-  Pt   Jean-  Haj'tiHt»^ 

\:>-v.    iv'''"  '"'lï'»'"    I'"'"    -^'•*•'• 
<|.'-!.-    M.  .  i;.*bi«-haild.    Aniriist. 


is  util^i     que  '  la     vach 
l'iiatif    Hera       diTetidu     ' 

Mus  .\'.  L*-IUaii^.  ;nié..t. 


la  brfibis 
vaolM;".; 
»ar 
nie 
1^- 
Fi- 
A 


!  la  France  et  ses  alliés  auront  re 
Nous  ai>i>renoi)s  avec  peine  que .  çonquig  aux   peuples  leur  lil»erté 
M.   Wilfred    DoiK-ct.   notfe   vmsin  ' 
U'  Peter's  .4iivp,r,  est   bien   inalale 


Un  prêtre,   ausai  bon   écrivain 

qu'il  est   a  iinirable  orateur.      M. 

l'abbé  Thellier     de     Poneheville. 

durable  que  quand  aiimunier  volonUire  sur  le  front, 


<<»'h  del>at 


■  m 


on. 


S»' 


t  .\il.;tn  HMoime.'  .'liait 
yst  i.ii\  it<''  a  «Hsiste  •  h 
Lui  seront  très  int-f-e 

lîîjfîrfin'*.  /le   Mf  n* 
p<.siHfvsi«n  d''  l'iiôfel  l^'l»]::    fl 
»^st  arrivé  ves    jolirs  ci,     pi-e: 
\\  a  a.  '.  té  de  M.  Aîiini-té  A. 
hlaiie.     M.  Ulîlaiw'    jui  ««»  •• 
^lii  <;miiiijer<w^  d'i       1     est  à 
N»nstrijîr<r  une  jolie;  ré.d'Une(^  jui 
Àu\^\'-:i  y\\\  villaiT'-. 
[   j\t.- tMii  fer  V.  Ko|»i'liaud  qtii-n 
is(|''ir   nie  h.'ri'-use  oj.«'ri»'i|!-j    >  ili 
qil'  Iqit»  *■   ni* M»    est    Cil    l'I'J  ;''    ^     i 
<i'-    i;  i   i/>','U.        ^^e**    îiioiN    «îi'  ^ 
*irr»nt  av.  f-  plaiviir  q.u'ii  e-jt   .: 
|;ii!i  ntîViiil'-iiaijt  pinir  ^  'flu-    1 
iViais'ii.  V  A 

M.  lavlcat  Loui.H  'ir^bi-biiud 
/•tyil  i.i  iJinaiii-li».'  denii'r.  ^1.  Ko- 
}li.'liiui  l.j/rrivr  de  Fr.'Mléri.t.'«iY  où 
il  ..  -.iilo  |ave.-  sue<'ès  de  brillant 
<.\iim.Ms  *  pour  la  pratique'  .iu 
droit 

M.  4obn  Hébert  de  Shédiar 
«'•tait  jei  au  eomnn»neenierit  dr  la 
seiiMiine  dana  l'intérêt  dé  sot 
e<^iinien*e,    • 

/M.  Jaddus  N.  I^eBlane  des  bn 
rdaux  de  l'intereolonial  passait 
le  dimanche  et  lundLiour  de  la 
'^oiiaaaint  dana  sa  famOle. 
"i  M.  Alexis  À.  Robichaud  qui  ha- 
bite la  .  Nouvelle  Ecoiae  depuis 
quelques  années,  est  >  en  visite 
eliez  sa  mère,  Dame  Aimé  V.  Uo- 
b}<'haud.. 

.M..  l'abbé  Martineau.  de  re- 
t«.ur,  du  s(»,l  des  FîfatH-rni««^*a.ssis- 
tait  notrr|  ruré  le  liév.  A.  Lapoin- 
te  aux  ..iM'eH  fie  dimanehe  v\  luii- 


iruti»'    atta'i" 
i.leu.x  ,s»Miiaiiies. 

No'iH  es; éroîis  qu'il 
tôt  truérit.  I 

I  iii"    plai^iinte  -*H'iri' 
A.-e     elle/   M.     l.v.rr»'/. 


tit-rre    <ie[>uH 
l.ieri- 


esra 

l'iit      pas-' 
.Vieri'ieau, 


ttiereredi  .ifTJ.ier  au  sfir.  raniii 
les  amis  V»n  remarf;uait  .M.  -M'rei 
r,..-.i!reaTi).t  un  at-'ent    l'Assura.. 

C'o. 


le    lai  rie    Ma:infH(#tiires    Li^'e 


qui    étiîit  • 

demi  r. 

is  wi'.it.ii-. 


Thé- 


M.  E  lmoii<l  Vienneau 
à   l'athiii-st    Rîime  V\ 
aiitt  de  srdn!-  les  exatn»  i 
r>"  ■  pour  s'eurôhr  au  serviee  ac- 
tif, n"a  pas  été  a^eepté  à  eauve  do 
«i»    vue.     Sj's    amis 
so»r  ftîVtrîotisme. 

>T.  T»!' 'MH<  +*renefte  et  M 

Aribe">pii    travaillent    par 
\.  .-.    r^^-tl'-   d''I>i'is  •leu'C   tn  'i«  étai» 
i-li  visite  elle/.  l"ur  ]^arents.  i<i,  di- 
maticle  .'t    la  Toussaint. 

Mil.'  Marie  Louise  It-îlie.  q'ii 
d.nnurait  à  Petit  Hoelier  lepuis 
un  mois  est  de  retour  i-bez  se.s 
parents  M.  et   Mme   F.   Roilie  ^ 

Nous  sommes  eontents  d'ap- 
•  . rendre  et  de  vojr  l'ouvrage  qui 
^e  fait  sur  nos  ehemins  eet  au 
♦omne.  ear  nous  en  avons  jrrande- 
•iierit  besoin.  M.  .|.  Haelié  est  le 
•«tntre-matre. 

Le  "PapiUon" 

PRE  D'EN  HAUT,  M.  B. 


et  leur  autonomie.  Ponrquoi 
alors  de  vaines  diseussions?  Don- 
nez-nous un  vote  de  confiaiK-e.  Ne 
noii.s  .suivez  pas  av«-uir  émeut  mais 
juL'ez-nous  par  nos  aetes", 

l,es  joiirnaux  t\n  matin  n'ont  eu 
(\n>-  des  élou«'s  poLir  la  b*  laration 
de  M.  Hriand  à  la  niamlie  hier. 
I,u  y»res.se  royaliste  ♦•Ue-m'ine  •♦■si' 
d'avis  qu'il  faut  au"  jfouveriie- 
ment  une  jmlitique  i-Holue  et  éaer 
iriqu'e. 

(Hisiave  liorvé  et.M.   Koiiianet. 

dernier   dans     F"  ilumaiiité", 

'attitti  le  du 


adresse  à  la  Croix  le  récit  suivant 
de  la  journée   dn   25.     Nos     Iw- 

teurs.  dont  beauf'Mip  ont  pu.j^ii 
.-ours  <les  tl.-rni'"r-s  années  apj're- 
eier  Féloquenç.e  émouvante  de 
1  auteur,  liront  ave,-  xn  intérêt 
particulier  cette  paiTC  pathétique 
rpii  fait  autant  h..nneur  à  celui 
'jui  l'a  ét-ri 
iitspiré 


bon  nien  vous  aime. 

Faute  de  mieux,  je  donne  à  cha- 
cun de»  denûer»  arrivants  une 
poient'e  de  main  et  un  mot  de 
sympathie.  Beaucvmp  me  réi)on- 
dent  avec  un  remeniement  affec- 

jtnenx. 

j^  .le  i  e  puis  «oneer.  dans  eet  en- 
combrement, à  célébrer  le  Saint- 
Saerifi.e.  Fn  prêtre  infirmier 
surviei^t  dins  un  Ivyau  de  cm- 
muîiieatiou'  où  i!  fait  plus  calme. 
Nous  nous  «irenouïllon»  l'un  pn-s 


I  tranrhée  conquiae  !     La  troiai^me  |  intUnt.     En     un*     deml-jonmée, 

'  n'est  plus  loin.     Ils  l'auront  corn- îles  travaux  de  défence  d'un*  nn- 

me  lea  autre».     Us  iront  juaqu'auinée  entière  aont  anéanti». 

bout,  ces  fantassins  sublimes!  les       Nos  troupes  savent   i     pré^nt 

i  territoriaux   retn>uv»nt     l'anli«ur  (qu'elles  sont  capable»  de  ce  dou- 

de  U  jeunesse,  les  conserits  de  la  .  ble     sucefs.       Klle»     attaqueront 

lelasae   ir>  affrontant   la   mitraille,   jusqu'à  ce  qu'elles  soient^ défini- 

lavée     l'intrépidité     des     troupes   tivement    vii'toncuse». 

ajruerries- Fn     officier     supérieur   d'elles,     l'ennemi     »e 

qui  les  suit  du  n'irard  pi^s  de  md   dans  une  plus  timide  eonsurne 

se   lève   bnisipiement      \\\r     leur  ;  sister  jusqu'à  ce  qu'il  soit  vauirtf. 

erier  de  loin,  dans  la  tempête,  aon   L'offensive,  il  n'oee  plu»  la  pren- 

admiration    enthousiaste:      ••Bra-jdrp;  c'est  à  frand 'peine  qu  \U  se 

maintiennent      sur 


vo 


En    fae» 
renferme 

re- 


in     défensive. 


Toute  la  soirée,  la  propression  ;  Chaque  coup  de  pioche  ébranle  le 


se   -wirsuit.   sur   un    pari"<Mirs 


le 


^  mur  autrefois  si  formidable    Cbs- 

quatr."   kilomètres,  au   milieu   des   .,ue  heurt  a<ervut  ehe?  r.MbMuanJ 
ouvajres  ,'nnemis  savamment   or  |  le  «t»ntiment  de  sa  faiblesse,  t'h» 


t,  qu'ieevu.  qui' l'ont -le  Fa^ltro  et   nmtM;;llen.e:U     m^u. 
'    *  •  nous  <loni^.ns  la  \  latique     dnin. 

Ph.se  un  oficier  qui  «e  déc- nV^o 
|evaJ  r    .-etl-    sr.^n'^    à    l:v|Ue"le    il 


cani««'>s.   dans  la   p'aine  à  d^on- 
vert,    par   les    lv.i«i    >:emé8   d'enibsi 
ches.-  sous  la   mil Ch «Ile  effn^yable 
qui  tombe  de  toute*  parts,  i  t^Hit 


que  effort   fait   irf*n  lir  notre  ».'«- 
s  iran.e  du  sueeès.     loi  pleiie  vf  . 

t«»ir»*  viendra? 

k\}y>é  Th.  de  P. 


et 


e>t  beauco;ip  \ante 
pr<'mi-r  i!iini>tre. 

M.    Alfred    Cai.us,    daiKS    le 
jraro.  souH^iie   li>s  paroles  de 


Fi- 

M. 
ai>pré'ieroriSïi{^ij,,„j    .ji^ant     que     l'Ail  majirne 
ne  doit  pas  i-onipter  sur  la  iaîiL'ii' 
ou  sur  lu  néjrlipnee  de  ia   '" 

ce. 

I,.-  -'Journal"  se  réjouit  de  voir 
(|ri.'  tous  I. -s  partis  s.'  sont  r.'uni-t 
dep  lis  a  Iroite  jusi|u'à  lextrêmci 
^auehe.  autour  de  M.  Briaud,  qui 
v«'iliera  sur  les  intérêts  et  le  i>a- 
trimoine  de  la  France. 

«•    m 

NOS  EXPORTATIONS   SONT 


.\vant  le  lever  du  jour  je  pars 
aux  traneh.es  où  Jios  réffiine  -ts 
.ont  dû  se  reiiire  dan»  la  mut. 
L'atta'pié  se  f.'ia  dans  la  matitié  •. 
J'ai  pronm  à  quelques  »»d:lats  î^r- r''>»x 
leur  pti'-tor  une  deridère  f^is  la 
coTMniMîiioîi.  Y  ut-  tre  sera-tir 
jK»s>ible  de  dire  ma  mcs«e  «lans  un 


M 


noua  deuianle  de  r»s»o.ier.  Uav 


beu 


de 


de   leurs  a'»ris  a 


boiirbar  leme'it 


.l'emporte  av.-,-   moi     mon     autel 
portatif,   eiest    ma    sehle    arme   de 
<ombat,    et.    par    préi-aution.    une 
pbine  .d'hustie     consa 


I 


Un  arnlté  en  Conseil  du  gouver 
nenr  génénd.  défendent  Fexpé 
dition  du  ooton,  etc. 


Ottawa.— Il  plait  &  Son  Alte»»e 
Royale,  le  ifouverneur  général  en 
eonseil.  en  vertu  de»  dispositions 


huan 

eu<?tode 

i-rées. 

Les  bois  que  je  traverse 
m<Mt  un  vast'-  t;imp  b-  eoiicetitra- 
tion.  S<uis  eliaque  bouqu'  t  '•»''- 
bres  se  deviïie  une  fourmilière 
militaire.  Pour  la  pn-miére*  fois, 
des  groupements  importants  de 
eaivalerie  !rapen:oivent  dans  cet- 
zone,  tout  près  du  fnuit.  Ils  met- 
tent un  frémissement  d'espoir  le 
long  des  routes.  Pour  quelle 
brillante  ehevau'hée  ce»  petits 
chasseurs  8<mt-il8  joyeux  de  re- 
monter en  selle  î 

La  toluie  tombe  depuis  hier 
■oir.  Le»  chemin»  »ont  affreuse- 
ment    détrempé».        Je     marche 


Les  amis  de  M.  et  Mme  Simeon  '  ;i;;;rtVles  242  et  291  de  la  "Loi  »vec  peine  dan.  la  boue  qui  »  at- 
A.  CJautreau  apprendront  avec  ;  ^^^^  1,^^^,^^^^^..^^  ^^.^ft^r  par  ce» 
d^)ub'ur  qu'ils  viennent  de  perdre  p^/isente»,  que  l'exportation  des 
leur  seul  enfant.  La  ehere  P*;*»**"  artieles  suivanta  aoJt' prohibée  du 
Kita.  eliarmante  fillette  d'environ  (•«„„,!«  ^  do»  destinations  étran- 
eimi  ans  et  neuf  mois,  est  déiédée  jj^^es  en  Kurope  autre»  que  la 
j.MKli  dernier,  le  28  oetfd.re.  après    -Y^,,,.,.^    !„    Russie,    sauf    par    les 


«II. 


Iront  |iv( 


I,.  s  A.adiens  apprendront  ftvec 
pliiisir  que  la  santé  de  .M.  l'ab- 
bé Martinean  s'est  beaiieoup  amé 

eU- 

•lû 
quitter  par  eaiise  (f 
O 

BSEISrOBD.  N.  B. 


horé.-  depuis  sf»n  départ  <le  la 
re  lie  RiehilH>iiet4>u  qu'il  avait 
de  malailio. 


TiP  temps  est  i«!éal  depuis  quel- 
q lies  jours  mai»;  îà  jjluie  est  assez 
fréquente. 

1^«  ènltivateur»  ont  fini  leurs 
réeolteif'  d'automne,  ainsi  que 
leurs  la^ur»  pour  le»  «email les 
\\u  prir/temp»  prochain  H  tous 
k'o.i  iq>j'  à  réparer  les  bâtisses 
j.our  l'hiver. 

ï>a  péehe  à  la  morue  est  une 
proH.si-  aide- aux  habitants  eet  au- 
tomm'.-,ear  celle-ci  est   très   n 'in  ,|  parois.se 


jjMC  eseniaine  de  maladie.  Klle  a 
été  inbiltnée  samedi  ?iuitin.  Nos 
.•on  lob'an.-.'s  à  la  famille  i*i  <-ni''l- 
leiH«-nt    éprouvée. 

Iii  violent.  oraL'e  de  totineerre 
rt  de  pluie  s'est  abattu  sur  notre 
villaire  samedi  matin.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  déjrats  r-ausés  ]»ar  la 
foudre  dans  notre  villatre;  mais, 
de  l'autre  eôté  de  la  rivière  Pe- 
titeoliae.  près  de  Hillsborough, 
une  griinjfe  a  été  frappée  et  brû- 
lée de  ftmd  et  eomlde. 

Mme  Fi«lèb-  î,eBlanc.  de  Belli- 
veau  Vfllajre,  était  en  visite  ici  à 
la  fin  de  la  semaine  dernière, 
l 'hôtesse  de  sa  fille  Mme  Kdmond 

(iautreau.  ^ 

M.  et    Mme   Antoine  BoiMrean 
le   Fox   Creck.   étaient   iei  dimaii- 

les   parents 


ports  de  la  Baltique.  l'Italie,  l'Ks- 
paifne  et  le  Portugal,  savoir: 

'l't.us  les  artieles  fabriqués  de 
(•<»tori  et  les  pnwluits  de  coton. 
sauf  les  «b'idiets  de  coton  dont 
rexjtortation  reste  prohibée  à 
toutes  destination»  étrangère»,  et 
la  <  lent  elle  de  coton; 

Fourrure»  apprêtée»  et  non  ap- 
prêtée» et  leur»  confection». 

LA  OOOIDDIATIOV  DM  OPB- 
EAnOVi  IULXTAIBIt 


•IMi  M 


tache  en  motte»  lourde»  aux  »e 
melle».  No»  fanta»»in».  écrasés 
déjà  sous  le  poids  de  leur  équin- 
pement,  comment  avaneeront-ils 
en  ce  maréeageî 

Ils  sont  en  retard.  Partis  à  la 
nuit  tombante  de  leurs  bivouaeH. 
ils  ne  sont  pas  rendus  eneorè  pour 
l'atibe  à  leurs  positions  d'atta- 
que où  je  croyais  le»     rej<dndre. 

l  m- 


ires  soldat»  viennent  a  \xxo\, 

r»<  evoir  ir^c  a'»solr,tio  i  e 
inie    par.>,dle    d'îi^.stie.  •  Plusienr 
«'«Midu-ansent,  me^  eharjjeant 
l.uis  alietix  à  leurs  fMin.Mes. 

•♦Vous  éerir'*z  chez  m<  i^ (|ue  je 
vous  ai  vu  avant  l'assaut,— Si  je 
tombe,  vmis  me  reeoiiimitrez — 
Oh!  monsieur  l'anmoiuer.  v..tre 
hétié'dition  me  portera  bonheur* 
.  Ce  soir.'  j'en  re'trouvai  sur  1<* 
for-'^Vli«"T  '''*"  ^'«^n>l^«-  pauvre^  .aia- 
vres  exsangues.  Dieu  aura  re- 
trouvé leurs  belles  âmes  aux  por- 
tes du  «iel  ! 

Les  minutes  liassent  vite. 
L'attaque  est  fixé-e  à  0  1-4;  eiico- 
re  une  heure.  Les  seetions  s'en- 
tassent en  détroite»  parallèles  où 
elles  sont  protégées  contre  le  Imm-  ^ 
bardcment  ennemi;  l'offieier  as- 
sis près  du  couloir  d'accès—  le» 
hommes  accroupis,  leurs  arme»  en 
main,  entre  le»  deux  pamU  de 
terre.  Le  ciel  e»t  sombre.  Il  | 
pleut  à  groase»  goutte».  Depui» 
troi»  jour»,  l'artillerie  françaiae 
crache  aon  tonnerre  de  inort. 
Mais,  en  cette  dernière  matinée, 
canonnade  reprend     avec     un 


•  a  Banque  Provinciale  h  [mih 

Cepiîal  f'Biee  et  ryr^lcs  J.E63.9Bfl.24 


GO 


rr- 


If  re  vot:s  taut  que  le  petit  mentant  de  51 
pour  «tLvcir  un  compte.  De  grandes  fortunes 
ont  cûffimvDwe  par  les  petites  épargnes. 

Atlention  spéciale  est  donrce  aoz  affaires  ptr  malle. 

ToBtes  sortes   d'affaires  de  ban^e  sont  traosifees  avec 

promptitnde  et  atteitioo. 


$1. 


C.  H.  BOUDREAU,  Gérant,  MONCTON.  N.  B. 


A.  Gagnon,  Gérant, 
Edffliifldston,  M.  B. 


P-  E.  Moreault,  fierait, 
C«ra|Mt,ll.  B. 


VOTRE  mOTOGIIinillE  DE 

nR  WHfllJB  umER 


folle  de  r«|fe 
ries   semblent 


Toutes  le»  batte- 
en   feu.     L'horirxm 


Je  les  atten  Is  avec  un  peu ,  .      i     i*     „ 

quiétude,  trmiblé  par  la  tristesse    lir  les   retranehements  de   I  etjne 

de    cette    humidité    rpii    détrempe   mi.     In   lourd     aentiment     d  an 

tout,  le»  corps  et  le»  Ame»,  (roisse  plane  dans  la  tumulte  de  C; 

II»  arrivent.     Kn  quel  état  V-  char>«.  .,n      i     ^ 

nihle  k  'yoxr  !  Epuis.'.»  par  huit  heu       %,  l  2.     Kn  avant  î  I  ar  le»  «j. 

Ire»  de  marche  et     de     aUtionne-   calier»  que  le  (renie     a     n»-»»^ 

I  menta.  »ur  le»  chemin»  encombré» ,  cette  nuit  dan»  le  tahi»  de»  pw 

Letiri  .        -     -    -    .  .- 

leur»  épaules 


la  canonnade  reprend     avec     un  .  *  ^   -  «•«> 

.chamement  terrifiant.    Elle  «t  Jg  VOUS  fOUmireZ  UII  CaClre  pOUf  /5C  IIHC 

$1.00.  SlSp  en  montant.  Voyez  le- 
chantillonÉ  dans  là  vitrine. 

'laites  Encadrer  Vos  Portraits. 

fk  vins  d'onrir  ikJihOjjm  Ii  Uni  Mpte 
liiis  in  nuinn  HnOMi 


.•st  enveloppé  de  fumée.     D'énor- 
mes colonnes  noirâtres     s'élèvent 
mir  l'immense  champ  ou  va  a'en 
tremble.     Oy    voit     monter     très 
haut   et   redesrpndre  très  vite  I 
tortdlles   qui   aehèvent    <le   démo- 


Kome.— On  vient  d'apprtndre 


»'flirure«  aont  contractée»  mière»  Uirne»,  le»  réffimenU  aur- 
la  f.tifue  dd  k»ff  effort.  I  ftoaent  ««f  «f"  de  la  '•r*»^:.  '  " 
.rur»  épaule»  voûtéeTSoua  le  »ac  colonel  déploie  la  aoie  brillante 
trop  peaant,  leur»  fronta  mouillé»  de  «on  drapeau,  WntVit  pwreé  dij 
de  Bueur  et  de/i^uie.  Un  Amoi  deux  bleiaun^î  Vive  la  France  I 
douîeureux  «e^it  à  ee»^vi»a)re».  j  U  "Maraeillaïae"  jette  aux  venta 


(le 

.  he    dender.    visitant 

de   Mme   Houlreau. 

M.  .\ns.  M-   Lé^rer.  bi.joutier  de 
Shcline.    était    en    visite    dans    sa 
nutale  hier. 


»me.— un  ^«^'^  "  •*^^"';  L'heure  deWonrir  eat.vfnue.  I^'»on  chant  pa»aionné.  I^ 
^"d'in'e  ■'cSipt^iJkf^l»  pliïiraot^nts  n'ont  pu  »e  »o«s-  stridente»  du  el.iron  font 
:      _  ""*  ,^    ?f.;!:!î^-'^T  traire  àTette  pen»ée  dutant  cette   d'enthousiasme     les     coeu 


i 


que 

•«jt-t  .     . 

étroite  entre    le»    puifl»ance»    de 

l'Entente.   »péeialement   entre  les 

états-majors      îc     lcur.<     armées. 

dans   le   but   d'arriver  à   prendre 

•les  décisions  plus  rapides  et  plu»  .       •  t       t.,  ;i-  -^„»  t.— 

pour  les  opérations  tout  proche.     Les  fusils  sont  bra 


liM  notMi 
vibrer  ! 
traire  à^ cette  pen»ée  dntant  cette   q  enTriousiasme     im     coeurs.      Il 
denii^e    étape   silencienae.     Plus   n'est  pas  besoin  d'un  ordre.  Tou» 
res  dans  les  ranjr»  ni  de  chan- Jes  homme»  aoi^jlebout  sur  le  ta- 
ns, ni  de  pnipos  irouailleurs  en- Jus.     Pas  une  défaillance,  pas  un 
tre  camanfles.     L'ennemi  est  là. 


Toutes  ouvrage  d'encadrement  et  exé- 
cutée avec  promptitude  et  habilité 

Entrez  A/oir  Mon  Stock. 

EDMOND  E.  LeBL ANC, 

«4  SOI  MA  V.  MonoTon.  *.  B. 
POàTKVOISOn  DBL' 


de 


LA  FRAKCB 

AVEC  BRIAND 


Un  vote  de  eonfianoe,  hier,  à  1» 
Chunbre.— 516  voix  contre  une 
aoule.— Oe  que  dit  le  pays  de 
la  déGUralion  du  nouveau  pr»- 
mier  ndiUrtre.  j   j 


,b'v(.iler  l'opposition  <|'"'  1'**  *"^' 
rialistes  avaient  l'intention  de 
mettre  à  l'annexidti  <le  l'Alsaee- 
Lorraine  donna  lieu  à  de  violentes 
protestations. 

MM.  Kenaude'.  Emile  Constant 
Rameil.  députés,  demanilèrent  au 
gouvernement  l'entière  liberté, 
pour  les  journaux,  de  discuter  les 
questi'M.s  politiques.  11»  prote»- 
tèrent  contre  robj««ction  qui  met 


avantaKcuses 

8ur_lc»  différent»  front», 

LB8  ALUbTa    KAVALA 


<rhé. 


Leur    débarauMiMHii  tu  m    port 
bulffwt  eriir»  maint»  ennin»  à 


qués  stir  les  parapets,  où  il  fau- 
dra se  monter  delM>ut.  quand  l'or- 
dre fatal  viendra.     Il  y  aura  des  j  premières   tranchées       A 
bleB»é«.  de»  tués,  un  jrrart«l  nom- 1  l'en*  he  vêt  rement  des  fils 
hre     peut-être.       -I/esquelst     Mes 


r 


Les 
iont 


Pana.— I«a  déclaration    de 
'Aristide  liriand.  premier  ministre  •    ,     • 

«  Tté  foXoutéTet  la  chambre -tait  la  censure  à  1  envoi  de  JO"r-'vre  cor 

Hi  députiaTet  le  aénat  ont  aecor- 1  naux  f ranc^ais  au  front  soua  |pré-   tion  de 


des  .,  . 

dé  au  nou**au  cabinet,  au  milieu 
des  applaudiaaement»,  un  vot«  de 
confiance  de  515  contre  1.  ^ 

Le  premier  ministre  a  déclaré 
que  le  gouvernement  avait  pris  la 
dé<  ision  de  ne  mettre  ha»  le»  ar- 
mes qu'après  avoir  obtenu  le»  pa 


chef»,  mon     voisin,     moi:., 
âme»  le»  plus     courajreuse» 
'»«isie»  par  cette  anxiété. 
Tendre». — On  annonce  que  lea  |     ^^  \)\f\\  vous  garde,  mes  bon» 
Allié»  de  l'Entente  ont  débarqué 'j^j, ,- ^j^^^^,  ^^  prière    k    ce 
de»  troupe»  à  Kavala,  en  Bulga-^g^j^y^ç^j,.  religri^ux.      La    mienne 

von»  aceompairnera  pendant  que 
von»  vous  battrez.  Nou»  nou»  re- 
verron».       Ave»  confiance.       Le 


rie.  et  on  eonaidère  cette  ma!|oeu- 
vre  comme  une  exeoUente  exéeu- 
atratégie  offenaive. 
texte  du  danger  de  leurs  opinions.  I      Kavala   eat   non   aeulemont   un  | 
riusicuT»   interpellations,  n 'ac- 1  grand  port  de  tabac  pour  la  Tur- 1 


flottement  dans  cette  vague 
roisme. 

D'un  «eiil  élan,     ils  se    jettent 
sur  l'ennemi.     Les  voici  déià  aux 

travers 
de  fer 
bofileversés.  des  gabij^'s  éventré». 
de»  mille  débris  de  choses  et 
d'hommes,  route  d'horreur  et  de 
gloire  ouverte  par  no»  canons,  il» 
passent  «u  pas  de  charge.  Ha  ne 
s'arrêtent  plu».  Leur»  longue», 
fi^r»  » 'engagent  »ur  le  eecond  «la- 
ci»,  où  le  feu  de»  mitrailleure»  e»- 
»a7«  vainement  de  ralentir  leur 
marche   triomphale.    Encore  une 


disant,  aucune  hostilité  enver»  le 
cabinet,  mais  <lémontrant  bien  le 
besoin  que  tous  res»entaient  de 
garanti -s  sûre<.  à  l'iT^roit  de  la 
no'i-.'ouc  lutur.'  du  k  uverncni'''it 

'  .  ....     ...        ïi« :._ 


du- 1  donnèrent  à  M.  Hri»^id.  l'ocpr.sifn 
cia-   et  tou'c  l'emprise  q  l'il  exerce  s"r 


rantie»  certaine»  d'une  paix 

Table.     M.   Benaudel.   chef  8t>cia 

liste    déclara  dans     un     discours   de    montrer   t.Mite   son    eloqi  eu -e 

que  ta  France  ne  devrait,  apn-s  la  i  la   Chambre.     Le    premier   mitm- 

giierre  s'aproprier  amtin  territ.d-    tre  fut  très  éo.pient  dans  ses  <tit- 

re   enlevé   à   l'cnnemi.i   Cette   dé- ^  férentes   réponses   aux    luterpclla- 

elaration  qui  semb-ait   elairemcntltions.  .  Il    déelara    <iue    la    presse 


quie;  mai»  il  eat  ie  terminu»  de 
troi»  importante»  route»,  par  l'u- 
ne deaquelle»  le»  Grec»  cernèrent 
les  Bulgares  en  juillet  1913,  et  le» 
forcèrent  à  sortir  de  la  Macé- 
doine et  gagnèrent  vlrtneHement 
la  ^rucrre. 

L'occupation  de  Kavala  par 
les  troupes  alliées  de  l'Entente 
néressitera.  croit-on  ici,  plusieurs 
nouvelles  concentrations  de  dé- 
fense de -la  paTrt  des  bulgares. 


LB  y OUVBAU  ijOAWDALB  DB 

wnmiFBo 


tional  Construction  Co.,  qui  l^re- 
fusa.  prétextant  une  erreur  Ide 
calcul.  On  lui  remit  aon  chèque 
de  garantie. 

L'entrepriae  fut  ensuite  offerte 
A  Thomas  Kelly  et  Fr^s.' qui  refa- 
sèrent   aussi,  sous  prétexte  qu'il» 
«vaicpt  trop  d'autres  travaux  aur' 
Le  scandale  du  palais  de  justi-   les  bras, 
ce  de    Winnipeg.   qui    fait   en    ee        Kt  enfin,  elle  fut     donnée     au 
moment    U»   sujet    d'cine     enqu 'te   j,|„jj  haut  soumissionnaire,  qui  si 

T>..     ^^^^    j^    rf.iirtat    po         '•"»- /^w» 


Bir  Bodmond  BobUit,  Tliomaa  Kel- 
ly et  Honrood,  compromit  dani 
l'affaire  du  palaia  de  justioe. 


Hous  achetons  L?nl8, 
Beurre  Oeufs  Volailles 

EN  TOUTi'EMPS 

Nous  pfortons  une  attention  spé- 
ciale aux  marchandises  consi"^ 

gnées  ou  Veuillez  deman- 
der nos  Prix 


L 


J.  1.  RemiKl  t  de  Eq, 


«VKBCe. 


de  TAcadien. 


GRANDE  PHOTO-GRAVURE  DE 

mv  mUMà  Xàuviev, 


Donnée  à  tous  les  abonriés  qni  payerons  leur  abon- 
x^em^nt  durant  Octobre  et  Novenibre. 

I 

Cette  photo-gravure  est  de  18x24  et  se  détail 

à  25  sous. 


d'tine 
par  une  nouvelle  Commission  Ro- 
yale, ramène  encore  devant  le  pu- 
blie les  noms  de  Sir  Rodmond 
Koblin,  de  Thomas  Kellj  et  V.  W. 
Ilorwood. 

Tn  M.  C.  H.  Simpson,  frère  dn 
Dr  Simpson,  qûi^  dan»  l'affaire 
du  palais  législatif,  rc'ccvait  bs 
fonds  destiné»  à  la  cai8»e  éleetora- 
le,  y  fiirure  également,  ainai  qu'- 
une autre  famille  Kelly,  dont  le 
chef,  James  Keelly,  e»t  le  frère 


le  ef.iirtat  po.r  .i'127.0«X)  <le 
plus  que  la  plus  basse  R-oind.ssion. 

Et  C.  IL  Simps<in  passa  le  eon- 
trat  imméiliatement  à  a  National 
Construction  Co..  p^»ur  *h.',L(K)(\ 
réalisant  un  profit  de  $.%,f»tKr;  et 
Thomas  Kelly  et  Fil»  eurent, 
pour  leur  part,  un  contrat  p<»ur  la 
fourniture  de  la  pierr.   de  taille. 

r.  H.  Simpaon  obtint  également 
deux  autre»  eontrata,  l'un  de 
$166987  pour  un  aile  ajoutée  au 


Vos  garçons  feronfuiie 


II 

51 

i 


il 


1 


''i4 


t 


impression  distinpâe 


Let  iboBBée  fii  ont   -ayé  lanr  abosBomMit  d'aï 
ptr  aaaét  et  qui  n'ont  reçu  U  Journal  qu'une  foi»  par 
taront  une  eztjtiiiioB  de  ttmpa  équivalente. 

H.  B^-Vooa  povTti  payer  votre  abonnemnt  à  l'i 
It 


à  hjo 


lotalil 


affaire»  tonale  aom  dS^'National  pwmiw  «t  de  |ÇL,000  mu  le  ae- 
Coaatruetion  Company;  le  piéri-  cond.  Scf  yrom»  .f?!!?^ 
deat  de  U  compagnie  était  k  C.  aana  ^^^^^^;^2J^  ^.  ^ 
H.  Simpaon.  U>eer  e— ma  aetÉonnaure     de     u 

Or,  la  National  Coaetruetion 
CbBpany  avait  fait  une  ^ova^ 
«ion  pwt^  aomnie  de  IT^Té 
•Inée  pàr^  H.  Sknptoa,  prém- 
dent,  et  jMÉiet  M.  KeUy,  teeré- 

tab«.  ' 

Une  autre  aoumianoo  pour 
$887.500  fut    faite    par    Thoniae 


t<oîa  iftialt  à  $MP.O<D. 

On  payi*  à  la  NftiMial  Coaa- 
tMetiott  Oempaay  let  travaux  «i 
fnr  et  à  aMtnre  de  leur  peofrèt 
moiaa  une  reteave  ea  ftraatie  ot 
15  p.  e.  Or  M-  Simpton  a  rwo». 
té  que,  aur  ee»  15  p.  o.,  Sir  Bod- 


^  moud  Roblin^  fait  payer  par  an- 
Simpoon,  per- ! ticipation— en   vertu   d'un  ordre 


Kelly  et  Fila. 

aonneirem«t,  fit    unr'troiaième  en  'eon»eil--$50,000  dont  ThomM 

■oumiaaion  pour  $890.107.  Kelly  avait  beaoïn,  parce     qu  U 

Avec   chaque     aoumiaaion     on  venait  de  perdre  à  la  bourae. 
avait  dû  placer  un  chèque  pour  5  II  e»t  évident  que  1  on  »e  trou- 
ai c.  du  montant.  vé  là  en  préaençe  de»  même»  mé- 

LoT»qu'il  »'agit  de^donner  l'en- ,  thodea,  de»     même»    coucumiona 

trepri»e,  elle  ftafofferte  à  U  Na-  que  pour  de  paUi»  léguUtif. 


Si  vous  achetez 
leur  complet  ici. 

Notre  stock  est 
varié  de  complets 
choisis. 

Demandez  a  vo- 
tre vobîne  dont  les 
etifânts  Isont  Sien 
mis  et  elle  vous  di- 
ra. 

J*achète  les  bar- 
des de  mes  enfants 
chez 


p.  IL  Idlneau 

Urud,  ne  • 


•  '.    .•'/ 


[jonrTi#«*, 

\iv.e  an- 

prf'srnt 
r  |n<'r«>nt 


i.;:iiO  :  V-  -     1- 
ll 

.jH  iK"»  *^^- 
.    .'   -fi 


^^-yj- 


^r    P 


"!?■ 


î  - 

avec 

kant, 
N.  B. 


*  .1 


za^ 


une 

1»  ' 
e- 

lits. 

ippÉlB 


exe- 

litë 

k.    - 


V, 


\  '. 


pe- 


*» 


) 


i 


m 


r 


^ 


MARDI  *»  NOV. 


L'ACADIEN 


1 


CARTES  DAFFAIRES 


limneiililes. 
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JE     MICHAUD,    B.Â..L.L.B. 
Avocat,  Notaire  Publie 

CMi'T  Posïal  4  .      Téléphone 

E^irn'WKiston.  -  -    ^     N.B. 

HERCHANTS  CASUALTY  CO 


-i 


Si  vous  V.  ulez  le  plu»  jfros  mon- 
tant par,  moif  ponr  maladie,  et  cv- 
la  au  plus  t., •».•*"  prix  t>;ir  iii-.is.  aH>iii- 
r»-z  VMiH  au'  f»+i.K  -VI.'.MJ  par  moi», 
dans  la  'Mrhafit*  <'asualty  (*o., 
de  Tor'ii^'»,  '        _ 

«..fl.  iOAiiW;  agent"  iljfi^fW    . 
JJ5,  m  Mi»n,  Mcl*  in-21  ioc:^M.  ».  B. 


Y    .^     '/rTTt.T.v    T.LB.KC. 
S'  re.  etc.,  . 

i.  M,    V.  B    . 

PHOTOGRAPHE 

Portraits  et  encadrement 
Des  knoïiti  «»?^ulre8  acceasoi- 
r«f  pour  ien  inialemft. 


1 '■ 

DK.  0  T.  SMITH 

Médecin  Chimrpen 

Trait'-  l»->  ma  ali-s  <]•*>«  yeux, 
■I«'S  or»M  !••«.  '\\\  U'/L.  «le  '.a  K'»r(çe. 
••t  p«r  I V'pctri'-ît*^. 

H»"in«»  de  bnrrau:  0  à  12  a. m. 
r.  ;'i  •»  :{(ip  m.,    -t  par  appoint^-iaent 

71  ni»'  <*h>irfh,  Moi.oton. 

J.  A.  Thibodeau 

co.N  ^ï^AClok 

Maisons  KonstruiîMs  lui  rftiwrnfis 

Xalisf.ii:ti''i!  nànntjf? 

M.ilsnns  A  v^îftilr  "  a  îrrmRs  \w\\\vs 

B,rB.iBj  TT^i.  rue  Mjiïii.      1;:!.  57«i-21 

nVonirton,  M.  3. 


Avis  public  est  par  les  présentes  donné  qne  les  TmmeuWet  ei- 
aprè»  mentionnas,  et  plus,  parti-n  li^-rement  décritt  sur  un  invento- 
ri»-r  dann  iii.m  bun-au  le  1  cet.  Ua .'..  sen.nt  vendu»  par  m-d.  à  l'en- 
,  an  puMi.  .  dans  la  ville  d-  M'm<ton  le  l«r  jour  dc  d«C.  1915  à 
dix  heures  de  lavant-midi,  «ur  une  ré.lamation  de  la  ville  de 
Mcniton  iM.ur  Ux.es  et  as.s.-sseratMJts  dûs.  tels  que  détaillé»  sur  cet 
inventorier.        •  ~^  . 


Deux 
Trois 


Inven- 
torier 

1"    îriis' 

:.  i  u 
:.  Vu 
Trois 

l'eUX 


/' 


Pers'^nne 

taxée 

Mme    Sarah    Bu  id 

I).  C.  Burpee   . . . . 


au 


Montant 
.*  7"* .08 
.   14l.?2 


/ 
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I  Etabli  en  ises 

T.  F.  SHliMD  ii  SON 

M^,  de  Kurlire  et 
Gracile  île  Westinrrîand 

Eminerson,  Friel  &  Clark 


2!» 

i:> 

45 


Quar- 
tier      No.  de  la  me 

147  rue  Doiiiiiii'»u. 
iiue  Main,  eùté  ni^r 
Kiie  Main,  eôté  sud 

lli»?  Main.  eMé  uiîf  1  J.  Koy  Bun»*"** 

U  le  Main,  eôté  ku  i 

l.'ue    Hiw'h.   e.'.té  est   B.-lli\eau,  w*V\  t«»  WaUer 

Wiisun • 

Mme   F.  M.   Byer«    ..... 

Mille  !t'e    OfSHman    

LiM)  (  oruiier : . 

Atmsîàsia  DeVere  et  8Up<*e«- 

»iou  4»;  feu  Marearet  De-, 

• :n«\>7 


1.'>1 

l.'i2 


185   Rue   Arrhibald  Donald  White   . 

(  oin   St-(feorfre  et 
ni^h;   é'.in   St-Ge<ir- 

ee  et  Wellon .  Duf-     ^   ^ 
ferin,      enté   sud  ;      3 
lot*.    1»>2-164  lt6  : 

John,     «••'t-^      nord, 

24^-247  2».l-2h7-  ' 

271  :  Emtner«<»n,  cô- 
té «l'jest 

91   Lut/.,  e«t  Ja.ob  Williams 

111  Rue  Bonae<H>nl.  Naan:an    Wil»«'n 

côté    est 

•Pour  Ecoles  seulement  :   i 


.  677.93 


\M  osmiAL  masouet 


il  luoeèdcra  au  géMiv€l  Oifflil^ 
de  ~ 


Deux 
Deux 


27 .8S 
t^».2.'» 


I  ^•■^^x 
1J.UX 
T'n 


I 


V. 


(" 


ELECTRICIEN 

■'t  - 

■vrageiTelectriclfâ  de  loiti  strte 
araifl. 

A.  B.  Belliveau 

Hain 
McMictofi,  N.  B. 


575,  Rue  Main 
Tel.  4   ' 


AVOCATS,  SOUCITEURS 
BUXEAU:  ' 

EDIFICES  WTSE 
GRANDE  RUE, 
MONCTON.  N.  B. 

I  '  — -—  ■ 

J.W.  LISTER 


.»» 


4». 

:.l 


ROBERT  W.  HEWSOll.  K.  C 

Avocat,  Notaire  Piblic 

Bureaux  ; 
Edifice  Banque  Royale,  Monc- 

tOHj  N.  B. 

Argrent  à  prêter  à  longs  termes 

on  a  remboursement  mensuel. 


F.  Laosdowoe  Belyea, 

Chef  Coaptable  Earefistré.  "^ 


Stal  d»  «onplei  d«  bMi«M 
at  base  de  erédit  pov  balaaee 
aoBvelle.  Attmtioa  spéeiato  à 
la  tenne  de  lirrée  fraafaiae. 

Bureau:  Higgin'i  BvQdinff 
Chambre  10.  Tel  929-11 


Nous  finirons  vos  pho 
tographies.  Envoyez  vos 
commande  par  la  malle. 

CAMERAS     ET     ACCESSOIRE 

l  EH  VENTE 

"       "FILM"  POUR  KODAK 


r,2 


54 

fJ4 

r,7 
71 

i:.7 

7«i 


Tr.ri^ 


Deux 
D.  ux 

Trois 

\n 

et 

Trois 

Deui 

Un 

Trois 

Trois 
In    ^ 

Trois 
La 


iHî)    Kne   ClioreU 

J.Vi  Ku'r  All'««rt 
li»<»   Itut'   H<  bi.:»'*n 
52  Kue  Stcadman 
\,\  Ktie  Stta  inias 
7^  Rur  Stea  iiuaa 

|j>tS    r-'trr»;    Nos.    4- 

3i:-312Gl 
;  M    Rae   l^ddnson 
l'àcific    Aij^m*' 
Kue   Ugi)in.s('n.  »'ôt- 
CiUeSt    44^' 

ni   '  t   120   Uue 

iliirb.  eôté  ouest       , 
4;i4  liu-   Lut/,  eôté   Writrht   Edmundston 


12>».61      Monetou,  N.  B.,  22  7iovein>»fe  1915 

UNE  DEPECHE  DE  VENIZE- 
LOS 


JOHN  S.  MAGEE, 

PERCEPTEUR  DE  TAXES 


7.5<V 
40.541 

42.25 


i'i"(i  «^''-a 


Miiî"  .L  <■.   Dryd.  n    

IIa/e"ii     D.dison     

M 11.-   !..  -1.   I>ry!en    .  .. 

Sueeession  Délia  Duffy 


11.10 

21. i:? 

l:J2i;'. 

43.36 

9.94 


NewYork.— Le  "Nationa:  He- 
rald", journal  qu<did!en  éJité  en 
irre<-  à  New- York,  vieot  de  re.-e- 
voir  de  M.  Veui/cioa,  eX-jireiuier 
luinistre  de  (Jrcv'ei  le  c'âbbi^ram- , 
uje  suivait  :        .  ' 

•Je  prie  le  "National  lierai  ï" 
de  transiuf'ttre /'  mes  renuTeie- 
Mieiits  aux  <irei's  tl'Aniéritjue. 
{H)ur     les     nom' «ri- uses     manjucs , 


"•bat ion   de  ma     P 

.,  i  !t,>  n'ont   cessé  de   «"'/'V:'^ 

et  f  .n    iipaiid"   j«»i^  M"*'  3  «>   à   *a 

voir  la  preHS<«  m  i              «^t     '" 


t 


Upîe    des   Etàt*.-l  :  *^^^  ' 


a    la   Crèi-e.     1!    e«t 
tant   donné  l'attitude  libérait 
la  nation  araériejÙMe.     la     b  ' 
.on.iuiie  de  no*  éungrants  m  prai. 
leinent   ai^lé  à   ra«surcr   -es  luvis 
<iai  uniset*nt  la  iîrèee  aux  Kt.\'- 
luis  et  dont  rim|»ortanee  se 
sentir   pendant    les   circonslan  -  > 
critiques  que   nous  traversf»ns  '. 


45.10 
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^ 


MET7BL£S 


l.-»s 
fil 

H2 


84 

8*; 


POUDRES  NERVINE8 
Dl 

MATHIEU 


POUDRES  NERVINES 

De  MATHIEU 

FW»Ml»MMdeli»ectliéMil|t 


A  rappro<he  des  fêtes  et  pour  IbO 
répondre  à  la  demande  de  no»  ÎM) 
clients,  noua  iious  sommes  procu- 
ré un  stock  de  meubles  de  toutes 
sortes,  que  nous  vendrons  à  des 
termes  trè»  avantageux.  Aussi 
n*5ubliez  pas  que  nous  avons  un 
stock  considérable  de  par.leasus 
en  draps  et  en  fourrures  pour  (la- 
mes et  ineKsieurs,  de  tous  prjx. 
Kobes  4le  carrifde,  voitures  d'été 
et  d'bivcr,  couvertes  pour  ebe- 
vaux.  en  un  mots  un»;  li>rne  eom- 
plet  de  ees  !narel)ai:tlises,  et  aussi 
d 'instruments    aratoires. 

Venez  notis  voir  avant  de  pren- 
dre une  décision  dénnitive. 

THE  LOUNSBURY  CO.,  LTD. 
Bonctouche,  M.  B. 


9.4 
96 
97 

98 
î»:> 
92 


lor, 
107 


Deux 
Tniis 
Trois 


Trois 

Trois 

(n 

Deux 

Trois 

Trois 

Deux 

Trois 
Trois 
Trois 


Trois 
Trois 

Trois 


ouest 
10.')  Kue   l'nion,  cô-   Mme  Madeline  Govang 

té  nord  -      |  • 

Lots  Peters   124-241    Henry  A.  Ilarvey    i .  .      33.16 

liue  Main,  eôté  sud     George  L.  llarris 131.95 

Lots  Peters  74-12^- 

T     204-262 
10  aères,   ferme,  R. 
A.  Trites,  proprié- 
taire. 

5  Rue  Fouttdry,  cô-  Samuel   Hayward    

té  est    • 

35-37  Rue'  King  cô-  Premilite  Henry    9.90 

té  est 
Rue  Comhill,  nord    H.  Jewett   .. . . .  ...^. . . .. .     16.35 

de  la  rue  John 

Rue41igh  côté  ouest  R.  S.  Jones 14.50 

m:i  Rue  Lewis,  côté  Philip I  P.   Léger' 58;65 

est 
Kue  Brydges  Deîinis  R.  LeBlanc   ...■'. 

28.30-32  Kue  King    Tilmau  T.  LeBlanc   ...'. 

ouest 
8."»-87  Lower  Robin-  Mme    Maxime   Léper    .. 
son  ' 

Mme  J.  M.  Lawrence  . 
Mme  .lessie  E.  B.  Logan 
Mlle  Alice  Léger 


12.72 
152.10 

34.02 


CLARTE 


Pari*. — <^n    annonce   officien»»- 

ut  que  le  général     Maunounr, 
ancien    gouvertieur   militaire      de 
Taris,  et  qui  fut   irra\cmcnt  h^ee- 
1  eé  sur  le  front  en   mar»  dernier, 
suveédcrait    «u    gt'neral      (îaUiéni 
comme   goj^crneur>  militaire     de 
Paria,  ce  dernier  ayant  été  appe- 
lle à  prendre  le  portefeuille  de  la 
guem'    lan»".  Ici  nouveau  cabinet, 
— I — --0 

VAPEUR   BOCHE     COULE   , 

Les  scto*  marin  ang'.ais  fo|it  Tins 
autre  victime. 

Londn  •'   d.  !vV>~.c  vie  O"»- 

penhagn.  '  K  Tel«> 

irrapR   i'^yx^  ^n\v. 

••'-•   va;>i<i:r .    *"Sni»g" 

coulé  par  «n  «k»»u»8-mann  an- 
glaÏH.  hier,  «m  frt'>e  de  KnrWkr-'na, 

.  en  Su«^ 

'ini      \  n  tb*  w»^^  hom- 

M.es  a  «t.       l-K^é  jwr  un  é-Vi*    1*1»- 

bu*.  /  <  I 

[e  Pain  Christle 
est  Bon.' 

Nous   le  Karantiawi^*  ^ 
première  qualité. 


36.29 
10.39 
65.92 


Kue  L'utx.  côté  eet 
Lot  Peters  No.  222 
2.'>  Rue  Dominion 
coin  de  la  rue 
Gordon 

Pacific   Avenue  Charles   Mullins 19.31 

I»t  Peters  No.  182  Frank    Munroe    9.53 

45  Rue  King  Harry   Milite    10.60 

4  Rue  River  Mme  Herbert  Morrell   . . .       7.06 

Coin  des  rues  John  laabella   McDougall    90.78 

et  High,  2192-294 
53-55  Rue  John,  cô-  Mme  Isabella  T.  McQuame 

té  ouest  89.00 

Rue  Waterloo,  côté  John  A.  McCabe 14.88 

sud 
16  Rue  Enterprise     Wifred   McCallum 26.00 

côté  (Aicst 

Rue  DominiAn.  côté  Robert   McP'arlane    16.2.> 

ouest ,  . 

Lots  Pete/s  Nos.  10-  .Succession  O.  J.  Peters  . .     82.2 J 
71-SO.ît/l  11-147 
TK7.2 
Paeiti/  Avenue  Wm   Plummer    17.68 


Eclairez  votre  foyez*  Qu'il  soit 
brillant  durant  les  longues  soi- 
rées d'hiver. 

Vous  trouverez  que  les  lumières 
^é^^»  ^^  feront  pas  maintenant, 

II  vous  en  faudra  plus  et  de  meil- 
leures |>btif  remplacer  le  soleil. 


Volrt  épidars  to 


Vow  ta 


hh.  ChrisHc 
Boulanger, 


MAZDA  TUNGSTEN 

FAITES  AU  CANADA. 

Sont  celles   qu'il   vous   fçut. 

longtenqB 


IfcdéilMidaBt  4s 


BUbUaslSTf 


POISSONS  13  nus 


Sont  économiques. 


le  Ili^rb,  côté  Mme  Sarah   Kiley 
est 

Rupert  W.  Rive 


P.  J.  OOOUEN.  Gérant  LocaL 


115    Troij 


Le  mal  de  Tète,  la  Migraine,  la 
Névralgie,  le  manque  de  Sommeil, 
l'état  fiévreux  et  ?«  Grippe. 

KM  VSMTB  PABTOUT 

25o  la  boita 

Si  votre  fournisseur  ne  les  a 
pas,  Ta  Cie  J.  L.  MatUto,  Sher- 

-brooke.  Que.,  voua     en     enverra 
uiie  boite  sur  réception  de  25c. 


MAIBOM  A  VXMDBX 
Of fr«  gpédala 


Uaa    ooeasioa    sxlraordinalrt  \<2^   ,^^q^^ 
pov  dtrtnir  propriétaira  da  ▼o-l|27    Trois 
tra    propra    maison.    Hoas    of- 
frons an  Tants  ans  Jolia  m»  *— ^^  ^ 
Talaat  fttSO  povr  $2000.00 
no  Toas  faadra  payir  qa 'a»/ pâ- 
tit montant  comptant  tt  la^alaa- 
es  tant  par  mois.  / 

Adresies-ToQs  immédiatement  à 
L'ACADIEN  LTEE 


ts   Peters   14-l|o. 
-95-96-1 14-1  ^)iJ- 
153-154-173.220- 
228  2.35 
Coin  Dominion  et 

John 
41  Rue  Waterloo 
257  Rue  High 
1  Rue  "Waterloo 


John  J.  Ross 


«  •  •  •  •  • 


56.77 
30.95 

34.13 


15-25-40  et  60  Watts 
100  Watts  -  - 
150  Watts   '    -        - 


à  30c 
à  70e 


à  $1.50 
Lampes  demas  quinées,  IQc.  exfra 


38.36 

54.33 

70.80 

6.93 


Mme  Agnes  Spear  ..... 

Mme  Eliza  Sullivan  

izi;     i^ux     i   «ur    »,».-..--        Joseph   R.   Stratton    ... 
122/  Deux    Rue  Waterloo  nord  Mme   Cordelia  Scott    . . 

Lot   Peters   Nq.   52  Robert  Sherman    4.07 

302  Bue  High,  eôté  T.  W.  Steeves  87.75 

ouest  _ .  ,- 

Salisbury  Roàd,       'Ssrah  R.  W,  Steeves  ....     24.11 
fenae       *  *■ 

Fermes         *      i  B.  et  Colin  Ste«\-es 9AJi 

Rue  Park.  eôté  sud  A.   Stockton 19.65 

108  Rue  High,  ouest  Eliza  Tower  90.56 

Fermes  R.  A.  Tritea  9.08 

Kue  Victoria,  sud,     Victoria   Rink •     122.42 

Terrain  en  baille,                                             ^ 
C.  H.  Allen,  prop. 
Tr(»is    Lot  Peters,  No.  128  D.  M.  Wel^'^ter    î<.^ 


Ez  Htre  litriK. 

Mez  Ntit  ÉpvtBMt  flEcMpe. 


133 
1.35 
141 
161 
146 


Trois 
Trois 
Trois 
Trois 
Deux 


149 


SumnerGo 


u  m'Mflsà  fia  rnwjity  ■•- 

Ûomr  Ma  AiffHMito 

AlffMTt  POUB  ''L'AOAIXIIM*' 

Les  personnes  sniyaiitos  mM 
Autorisée  k  faire  la  eollection  des 
abonnem«*nts  fM»ur  notre  journal^ 

Mllas  ipmira  0.  ^fsr.  Hnus^ 
tombe.  N.  B  :  Boiio  Ojt,  P«>l«*- 
tiem  Mills,  N.  B.;  Fis». 
Oanwjuet,  N.  B.;  TtmuM  1 
Grand  Aujip,  N.  R;  M«a  B. 
rois,  Coniiors,  N.  B.  ;  Bsalsl 
O.  Poamiir.  Greea  Point,  N.  a 
OésUs  Lanfls,  St-AatoÏM.  Ksnt. 

~Àtt0ntion  I 


•mrw 


■K"" 


FEUILLETON       DE       L'ACADIEN 


S 


'^ 


me.  Si  tous  ▼ouïes  bien 
donner  la  peine  de  me  sairre, 
TQu»  allez  retrouves  Yotwr 'vkille 
demeure  exaetement  dsas  Tétat 
où  Pavait  laissée  eei 
Mme. la  marquise.  Je  erois  que, 
dank  il 'évocation  s^aine  de  tons 
les  souvenirs  de^otre  enfonce, 
TOUS  ailes  revivné  là  une  des  heu- 
t«s  les  plus  iMXlgnantes  de  votre 
vie.  Aussi  j/ me  Uis.  Je  ae 
veux  pas  troubler  de  paroles  •vai- 
"^nes  une  rf  douce  et  si  profonde 
émotion.' 

Frédéric  fut  touché  de  1*  façon 
charmante  d<nt  Geneviève  s'était 
excusée  d'habiter  le  manoir.  Il 
fut  encore  plus  touché  du  respect 


rhait    dans  une   sorte   d'eneba/ite-    sûr  de  vos  souvenirs?    ^  | 

ment,  où  dc  nouveau  il     siniairi-       —Hé  non!  pas  trop  sur;  mais  i 
liait  suivre  une  fidèle  et     mysté- '  sera  facile  de  noiw  en  ashurer..  Il 
rieu.se  vierge, . gardienne  de  fabu-    suffira  de  gagner  les  petits     ap- 1 
lenx  trésors.     Parfois  aussi,  dans   partemenU  de   l'aile     droite     du 
l'ombre  et  le  silence,  ému,  pénétré   château  en  faisant  le  tour  par  les 
du  cbarme  de  ce  château  de  Belle  couloirs  de  ser\ice  et  de  dégage- 
au  IVds  Dormant,  le  marquis  ai-  ment.    La  ehambre  verte  se  trou- 
.nait  à  se  figurer  qu  il  était     le  i  ve  précisément  séparée  de  ce  sa- 
n,  Prince  CharmalT  et  qu'il  venait  j  Ion  de  façade  par  les  petits  appar- 
n        d'éveiller  la  princesse  de  ce  pa-itements  dont  je  vous  psrle. 
^-^  lais  du  sommeU.  -I«i.  dit  Geneviève    dans  son 

joli  sourire,  vous  êtes  pins  savant 

que  moi,  nonstenr  le  marqais,  et 

e*eet  vons  qai  Tondm  fciea    BM 

guider,  ear  je  n'ai  jamais  trouvé 

le  BMyens  de  pénétsé  dans  l'aOe 

droite  da  ehftteau. 

— Venea  par  iei, 

vous  montiar  la  porte  qai 

,^^„.  Sinon  ds  ee  «At4.ei,  du  motaa  da 

Je  croM  me  souvenir,  dit-U,  queiPautre  eftté  de  ee  mur,  je  Taux 

cette  petite  porte  eosusuniqnait,  accès  ans  petits  appartement^et, 

•  dans  leur  labyrinthe,  nons  nn»- 


velles  et  de  tout  nature.  |     Vn  incident,  futile  en  apparen- 

Oeneviènre,  prenant  son  rôle  de  ce,  interrompit  cette  délicieuse  il- 
fuide  su  sérieux,  plus  reapeetueu-  i  lusion.  Dans  le  grand  salon  qui 
se  que  lui  des  secrets  de  l'antique  terminait  la  façsde  du  côté  de 
demeure,  marchait  souple  et    lé- 1  l'aile  droite,  Clarens  s'arrèU  en- 


gère  devant  lui,  muette,  mettant  tre  d^ux  ^ces,  devant  une  petite 
le  doigt  sar  ses  lèvres  dès  qu'elle  j  porté  ^ont  W  chambranle     était 
lui  devineit  des  velléités  de  par^  i  dissiinulé  dans  les  moulures  d'une 
1er.    Elle  veillait  jalousement  à  !  boiserie 
ee  que  rien  ne  brueqn&t  le  lent  et 
doux  réveil  de  mémoire  du  mar- 
quML    Ainsi,  dans    Is    pénombre 


mentf  A  quelle  époque?  Il  était 
imjwssible  à  Geneviève  de  répon- 
drc.     KHp  affirmait  seulement: 

Jamais,  que  je  sache,  on  n'a  pu 
pénétrer  dans  cette  tourelle  du 
nord  ni  même  dans  les  caves  et  Ici 
souterains  de  cette  partie  du  ma- 
noir. , 

Ses  jolis  yeux,  mgénament  ou- 
verts et  déjà  pleins  de  frsyeur  i 
frôler  ce  mystère,  disaient  asset 
toute  sa  sincérité. 

Ma  mère,  en  prévoyance  deo 
érénenents  révolutionnaires,  au- 
la  lait  rermer  eetu  partie  da  ehâ- 
tean  ponr  la  sonstraire,  aataat 
qne  pœsible,  aux  visites  donûri- 


rpiaml  il  sera  de^  retour,  de  me 
prêter  la  clef  de  cette  i»etite  por- 
te ?<  es  diffi'MiltéH  ont  a- eru  mon 
désir  de  visiter  la  tourcIl|. 

— .Je  ferai  votre  eomraission. 
monsieur  le  manjuis.  je  vous  le 
promets.  Soyez  sur  que,  si  mon 
oncle  a  cette  clef,  il  vous  la  prê- 
tera bien  volontiers. 

Ils  étaient  arrivés  sur  le  pslier 
du  grand  escalier  d'honneur.  Ils 
en  descendirent  eÔte  à  eôte  les  de- 
grés de  pierre. 

s'expliquer    pourquoi. 


— Maw,  Ht  Geneviève  en  sui 
vant  le  jeune  homme  qni 


rons  bien  par  trouver  la 
chambre  verte. 
^Dm  s'engagèrent  eneemble  en 
des  couloirs  nombreux,  sombres, 
enehorétrés  les  uns  dans  les  su- 
tres;  msis  toujours  ils  se  retrou- 
vaient dans  une  des  pièces  déjà 


^ par  les  petits  apparteoMnta,  avec 

de  la  galerie  et  des  vastes  salons,  j  la  tour  du  nord    et    Is    chambre 

la  demoiselle    blanche    semblait,  vert^  où  mon  père  et  saa  mère  ai- 

oemme  la  veille  dans  le  pare  an  maient  à  se  retirer.    N'aves-vous 

clair  de  lune,  une     créature     de  la  clef. 

songe,  une  délicieuse  et  poétique  ;     — Non,  je  ne  l'si  point,  dit  Ge- 

ai^rition.     Et     il     arrivait     au  1  neviève,  et  je  ne  crois  mfmf  psaj 

jeune  homme  de  jeter  des  re-  que  mon  oncle  l'ait.  D'suasi  loinfe  ,««^.  ~~T  - —  ~À'  \  \  .  u 
#  »  .«  «1,.-  t.nieh*  du  resnect  iards  distraits  aux  portraits     de  que  je   me   souvienne,   j'ai     touJ  visitées.    A  force  de  ehercner,  le 

iu VUrmai^ïèsta  r^n?  Tw  STalal^s  pour  les  a'îtarder  eom-  ^ounT  vu   cette   port*   ermétique-  jeune  j.omme,  en     tstomiantMe 

llrii!''^  par  d^L-^ïS»  .S^-!Ï2^«"u..  prt.  d'eue,  a  ««-iv.»..  «J-ieor  U  -«q-ri..    blwi.T«.  M  -»*..     P"  <,m.  C- 


Mme  la  marqniae  n'est  janmis  re- 
venue ici  dep-ais  la  mort  de  M.  le 


-Ob  êtee-vous  bien  sftret 

—Oh!  absolument  sûre!  Si  elle 
éti^  venue,  nous  l'aurions  vue, 
car  elle  n'aurait  pas  manqué  de 
passer  par  le  ferme.  ^ 

Frédéric  n'ajouU  rien,  car  il 
éUit  évident  que  Geneviève  ne  sa- 
vait rien.  Cependant  l'impossi- 
bilité de  pénétrer  dans  la  tour  du 
nord  le  préoccupait.  Il  deman- 
da: :         :       :         : 

H  y  a.  dans  cette  tour,  un  petit 
escalier  qui  abou^t  à  la  cour  inté- 
rieure du  château-  Voudres-vous 
bien  demander    à    votre    oncle. 


de  soulagessmt  à  se  rctronver 
dans  les  pièees  de  rex-de-ehans- 
eée,  hahitéM,  aérées  et  pleiMa  de 
Inmière.  Là  tout  trahissait  la 
présence  des  vivants:  une  brode- 
rie sar  une  petite  table,  va  Vyre 
r««té  ouvert,  dee  bibelots  fassi- 
liera  et  des  fleurs  partout. 

n  fait  meiUenr  Iei  qae  U-hsnt, 
dit  le  jeune  honune.  Ma  premiè- 
re pensée,  à  revoir  tous  ces  objets, 
une  mélaaeotie  m*a  saisie  peu  à 
peu  dans  eea  grandes  salles  silen- 
cieuses et  pleines  d'ombre,  où  les 
portraits  et  les  sujets  de  tapisse- 
ries semblent  des  fantômes  prêta 
à  se  détacher  de  Is  muraille  Ce^ 
te  impression  de  mélancolie  est 
devenue  4e  la  vraie  tristesse  vers 
l'aile  droite  du  château,  quand 
nous  avons  vainement  cherché  le 
paMage  menant  à  la  tonrelle.  J'ai 
ressenti  là  une  indéfinisBable  an- 
goisse, cette    sorte     d'oppression 


Ouvrage 


LBBLAirO  PUBM 
579.  ras  MAIM 
Téléi)boBe4 

qu'on   éprouTc.  dit-on,  quand  un^ 
malbeur   v«mis    mcnaee    ou    qu'un 
danger  passi»  pre»  <!♦?  vouh. 

-jl'ai   resserrti   la   même  chose, 
avona   Geneviève.     Datis.  le     c«m- 
loir  fibseur  où  v«»us  tâtonnirs     le 
mur  p^mr  eherebcr  l'iasue  introu- 
vable, j'ai  été  secouée  d'un   fris- 
s<in.  comme  «i  la  mort  venait  de 
me   fKder.      C'est  d'autant  plna 
■ÎDgnlier,  ajouta-t-elle   songeuse, 
que  je  n'si  jamais  rien  éprouvé  de 
pareil  en  me    proBMuant,    saala 
pourtant,  dans  ces  galeries.      I| 
eet  vrai  qne  je  reale  le  plaa  io»- 
veM  daaa  lee    grands    apparte- 
ments de  U  façade.    Da  haut  da 
lenra  ▼ienx  eadm  datéa.    laatea 
7oe  aieules.  tons  iros  sévères  eon- 
Détables,  semblent  d'habitade  me 
asnrlre  avec  bisnvefflsnes     ainsi 
qu^  une  asùe.    Tout  an  eeatrai- 
r«,  aujourd'hui  Us  ont  paru  eamr- 
roneée  de  me  voir  prie  de  vooa 
dsns  leur  demeure.    Et  si  j'étais 
superstitieuse. 

— AHons,  fit  gsiement  le  jeune 
ms^qais  redevenu  maître  de  ses 
nerfs  dann  une  pièce  aux  deux  fe- 
autres  ouverte»  sur  les  eaux  mi- 
rf)itantcM  de  l'étang  et  sur  la  yer- 
dure  de»  tLeairieH  et  de»  bois,  al- 
lons' demoiiMdle  blanche,  je  crr»is 
qne  roua  avrz  encore,  plu»  d 'ima- 
ginatinn  que  moi! 
•  _J 'aurais  dû  ouvrir  les  contre- 
yenta.  faire  entrer  le  soleil  et  pé- 
nétrer la  vie  dans  ces  appert*-' 
A  suivre 
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MAKDT  §  NOT. 


Au  Jour  le  Jour. 


vil!'- 


■H«'v.  4-  V,  (iaudt't    J'A'lams- 
l'tait  fn  villr  ««"s  j'iurs-'-i. 


^fin»»  Tha<l  1»'  (»ou!«I  <!»•  Hara- 
«4Ktis  a  pass»'»-  la  .M'inainf  '<|«'rni»?- 
r»-  à   .M>ij<ti»ii.  Kl  f;     a.-iftinjta- 

ffiiait  Ka  jf-une  fillftt»*  B<-lla  f\\n  a 
(iû  siiKir  iiiif  i»]»»'ratii»i(  i»i,nr  la}»- , 
jK-n'li<'itr   j«Mi(li    'l«Tni«.'r.        \.'<>p^.  ' 
rati'm  a^t»'  un  sik-fè»  t-X  la  j*v»iio, 
filW'  j»n'n<i  fl'j  Tiii»-ux. 


Uniformes 
Patricia  pour 
Corps. 


lEnRES  DE  SOLDATS. 


AUTRES  LETTRES  J)U  SOL 
DAT  WILLIAMS 


rii 


rait  très-bon.  Quels  In^aux  »^xrm- 
fjjes  ««es  brave»  f raturais  nous  of- 
fn'nt  contiiMipl!ein«Mit.  vi»'illarls. 
femmen  «'t  ♦rifants.  Ils  ont  la- 
iHiun*.  hersé,  semé,  et  ils  réf«»lt«*nt 
Wjm»    les   houh-ts    all»'raari<ls.    sans 


De  5  ans  en  montant. 


s'émouvoir,     c^uand  un  jrros  ohus 


Mnu'  Au(;iistUH  L«jjf«'r  'le  Ri'lii- 
bu.eto  est  à  l'hopita,]  de  Mon«-ton, 
où  ♦•11»'  subissait  une  op^'rati'tn 
p«»ur  can'-tr  «ian»  IV'.stnma'-.  l/o- 
.vj>ératii>n  n'était  i>as  sérieus.-  et 
'^Ime  L«'|f»'r  pourra  quitter  l'hôpi- 
tal pnx-hainement. 


Kranf-e.  le  10  sept.  1915 
lers  parants, 

•     Enoore    dans   U-S' tran<-h«'es   au- 

jourd'liiii.     Rien    le  nouvrau  plus  tombe,  «^t  la  <'h'»s«'  arrive  très  s m- 

i\\\f  le   vieil   ordinaire.     Les     lio-  vent,   dans  b'urs  ehamps  i-ultivés 

(•h«^s  jious  env(ii»'rit.  par  fi  {»ar  là.  avec    soin,    les      enfants      surtout 

de    burs    {grosses    "(ra.lelles" .    ce  courent  voir  la  fouille  faite,  quel- 

Les  petits  soldats  que  vous  vo-  sont   leurs  plus     srentilg     compli-  que-  fois  un  q'iatrième  d'aere  de 

ycx  stir  les  rues  de    la  ville    ont  raents  auquds     r)b»8|    répondons  terrain  de  d/'foneé  dix     pieds  et 

toujours  avee  le  m«^ 


pris  lenrs  uniformes  ici. 


M.   Henri  I*.  L*dilanf,  subissait 
jeudi   dernier,   à   l'hôpital    Vi«to- 
rie,  une  sérieuse  opératioi^. 
Aux   dernière»  nouvelles:!   |     '      j 

Nous  apitrenons     avec     plaisir' 
que  notre  e.stimé    ooneitoyen     .M. 
Henri     P.     LcBIaair       prend    du  ; 
mieux. 

So>ihaitons  un  prompt  rétablis- 
8em«*nt.  .n  : 


Voyez  Notre  Vitrine. 


Le  ("oniité  de  rofrutement  de 
la  Cité  de  Monct<»n,  est  à  orjfani- 
ser  une  série  d 'assembbVs  patrio- 
tiqu»"s  «lans  le  but  ^le  faire  du  bon 
travail,  non  seulement  dans  la 
ville  mais  dans  tout  le  eomté  nos 
en«'ouratrements,  et  nous  sommes 
à  b'iir  diNposition^  lorsqu'il  s'ajfi- 
ra  d'annono»*»  ete. 

— o-^^- 

UNE  FEMlfE  DECAPITEE 


Pawtucket.  J{.  L — ^F^e  corps  d'u- 
n»'  bi»'n  mise,  âtféc  de  2."i  ar's  eti- 
viron.  n  étr  trouvé  sons  N-  p<»rit  de 
"'avenue  lions  lab-,  entre  Pav  tu";- 
ket  et  Provi  b*nçe.  sur  le  (db-rnin 
<je  fer  N.  II.  L''  corTs  était  lé- 
eapité,  et  elle  avait  dû  <*tr.'  iuéc 
par  un  eotivoi. 

f.a  pidjee  cniit  «iiie  <''étî/it  ii!:e 
fen.iriie  de  la  haute  su.  iété. 


TEINTURERIE  DETRUITE 


e  empresse- 
ment. Qtaelque  fois,  souvent  mê- 
me, nous  leur  envoyons  plus  qu'- 
ils en  voudraient,  ce  qui  les  fait  se 
tenir  tram|uilles  pour  quelques 
temps.  "  I 

Je  profite  de  l'un  de  ees  mo- 
ments de  répit  pour  vous  dire  que 
je  viens  justement  de  recevoir  vo- 


pus  de  profondeur;  et  l'on  conti- 
nus l'ouvrajre  comm.''  si  rien  n'é- 
tait. La  France  seule  est  capable 
de  choses  aussi  héroïques.  Je 
n'ai  jamais  trouvé  qu'il  faisait  si 
bon  être  Fran<,>ais  que  depuis  mon 
séjour  ici.  Je  vois  tous  les  jours 
des  actes  d'héroisme  et  de  patrio-^ 
tisme  qui  me    surpassent    et     m^  ! 


tre  dernière  lettre,  À  laquelle  je  mettent  au  coeur  plus  de  courage, 
me  hâte  de  rép«indre.  vous  disant  By  (îosh  !  du  tabac  que  vous 
que  je  suis  très-bien  portant.  Je  allez  m 'envoyer  encore.  Je  m'en 
suis  content  de  vous  savoir  tous  "défrippe"  d'avance;  grand  mer- 
en  bonne  santé.  '.  ci. 

Comme  je  crois  l'avoir  dit  dé- 


tous 


jà.  j 'ai  été  malade  un  peu  il  y  a 
quelque  temps,  mais  je  suis  par- 
.  faitement  jfuéri  et  au  devoir  com- 
me par  le  pâmé.  •  \*ous  me  dites 
que  la  paroisse  fait  bien  son  de- 
voir par  rapport  au  'recrutement. 

J'en  suis  fier,  et  serai  très  heu- 
reux de  rencontrer  au  front  ceux 
qui  ont  le  courage  de  s'enrôler. 

J'avais  le  plaisir,  l'autre  jour, 
le    rencontrer  Jean    Pierre   Arse- 


Des  saluts  à  maman  et 
les  autres  de  la  famille. 
Votre  fils  dévoué, 

J.  X.  WimaniB 

LETTRE  ADESSaXE  A  MMX 
mCHXL  PXLLERIN 


Quelque  Part  en  France, 
Le  7  octobre  1915 
Ma  chère  maman. 


Quelque  lignes  pour  vous  an- 
nault  pour  la  première  fois  depuis  noncer  que  j'ai  bien  reçu  votre 
notre  .séjo!ir.  l'an  dernier,  à  Val-  lettre,  et  que  j'étais  content  d'en- 
cartier.  11  est  en  bonne  santé  et  tendre  que  vous  êtes  tous  bien.  Je 
beaucoup  plus  gros  qu'il  était  puis  vous  dire  de  même  de  moi. 
avant  de  venir  en  France.  Il  est  Nous  ne  sommés  pas  Icin  de  la  li- 
daiis  l'artillerie  et  fait  bien  son  j  gne  de  feu.  Nous  entendons  les 
lievoir.  Il  a  une  tournure  tout-à-  j  gros  canons  gronder  t/ius  les  soirs.  | 
fait  militaire.  '         ~  i      J'ai  v\\  F'rnest  et  Von.  cette  se- 1 

Vous  me  dites  que  la  réc<dte  est   maine.    ils   étaient    tous   les   deux 


NATURELLOAENT  VOUS  AÏÏENDEZ  DE 
VDIB  DES  NBUVEAPTES  ICI 

VOUS  NE  SEREZ  PAS  DESAPPOINTE 

Des  nouvelles  cravates. 
Des  jolis  mouchoirs 

Des  gants  d'automne. 


y\n\  loti.  Mass. — La  teinturerie 
de  la'  Cochrane  Manufacturing' 
Co..  dans  la  ruelle  liarett,  a  étéi 
détruite  par  un  incendie,  et  les 
pertes  sont  estimées,  par  ^a  po- 
lice, à  !l2;'>.n00.  Vingt  personnes, 
qui  étaient  au  travail,  dans  la  bâ- 
tisse, ont  pu  le  sauver. 

o — '■ 

DE  NOUVEAUX   OARDIMAUZ 


Uniformes  de 

OFFICIER. 
CAVALtkIE, 
.     SURTOUT  ET 
PARDESSUS 
MILITAIRES. 


n  en  sera  nominé  plntienn  an 
ptocbain  oomittofart  secret  da 
6  d^oaniDiira.' 


L  C  Cale  &  Go. 

LIMITEE 
Le    nngMin    d'où    viennent  les 


tr.s  abondante  dans  l'Ouest  <'a- 
na  liecn.  mais  bien  pauvre  à  St- 
l'.i  il.  Kn  ce  cas.  l'une  récompen- 
sera pour  l'atitre:  seulement,  il 
faudra  de  l'argent  pour  ra<-heter, 
ec  (pli  sera  diffi<'ile,  vu  la  dureté 
lies  temps  causée  par  cette  guerre 
t]ui  se  terminera  on  ne  sait 
quand?  TiOrsque  les  Allemands 
seront  épuisés,  car  ils  ne  semblent 
pas  vouloir  lâcher  encore.  Te- 
pendant,  une  chose  nous  parait 
assez  évixiente,  ils  ne  sont  pas  aus- 
si assidus  à  l'attaque  qu'au  com- 
mencement, de  nôtre  côté.  Les 
Fio*  hes  à  force  de  s**  faire  tuer,  et 
letirs  munitions,  Viendront  à  maii- 
quer 


(hd.  et  btaB  4'- 
qu'U  est  impeMible  d'tei 
Voaa  êtei  babfttaée  à  tnmnr  ém 
wtwnsntH  icL  Mew  ki  «tom. 
Lee  frandt  wiftihii  s'est  rien  de 
eifdié  pour  bm  e^eleni.  St 
noua  aTona  b  ntiafecttoB  d'Itree 
leaPRBllIBBa  à 
novTeeiitée. 

0RAVATTB8  TOUTES  NOU- 
VELLES 

Un  aiiortiiBeiit  trèi  yarié    d 
60c  à  $4.50. 


OABHITUBli 


POqBBV- 


lUee  oBt  me  pepihrtté 

diMira. 

Prix  Twiaata  de  »e  à  $1J0  k 

«o«lei  dee  fialifil 


V. 

Meal 

Lee  fente 
▼weeUement  préféHe. 

Nona  en  avons  nn 
tont-à-fait  remarqnaM 

Les  marques  "Bite 
pôle"     "La    Bive" 
"Métis"    "T^ronne".  ete 
donne  nn  choix  inperbe. 


5i  vous  Voulez  être  satisfaisants  venez  chez 


à    la    grande   bataille   de    1 

Pas  un   n'a   eu   une   égratignure.  ' 
Tls   paraissaient    tous   bien.       Er- 
nest me  dit  qu'il  a  eu  du  temps, 
dur  deptiis  qu'il  a  laissé  l 'Angle- 
terre.    Nous   sommes  six   du  26e 

Hat.,  dans  le !  et  nous  n  al-  j 

Ions  pas  dans  les  traiiebées.  nous 
y  avons  été  pendant  deux  semai- , 
nea,  jours  et  nuits.  I 

!>•  2be  a  déjà  été  dans  les 
tranchées  et  nloit^y  retourner  en- 
core bientôt.  j 

Il  V  a  rien  <h>  nouveau  à  part  •***' 


ï 


La  Cie  Peter   McSweeney,  J-tée^ 

h.     -  .  ['        BION4T9H.    M. 


(■> 


w 


blique,   à  laquelle     les     orateurs 

suivants  ont  porté  -la  panile:     he 

major  Tolmie,  M.  T.  P.,  de  Win»l- 

Sévérin  Ducharme,  M,  T.  P., 

cela.     Nous  travaillons  pas  bien  f  K*»*"»  ^'^^?';^;  /ATÎ'T.  P',    ^"'•" 

fort,  et  nous  mangeons  hi«i.  J'ai  ,^o°«'  <'*Î^»<^V  **  î™'  ''*^*'  ^""^ 

beaucoup  engraissé  dn>in»  que  je  '»  Chambre  des     (;'inraunes.     et 

suis  ici.     Nous  dormons  bien,  et  -^ï'"*-  Thomas  tindlay  de  Ton.n- 


D'autres  renforts  nous  sont  ar-' avons  cinq  couvertes  entre  deux   V^.'J!''^"'.**''"**  JÎ''.  '.  .ff'*' "»»'.''" 
rivés   dernièrement,     parmi     les- 1  de  nous,  donc  nous     avwis     pas  d  Ontario,  j^es  Clubs  Uberanx  des 


Kome. — liO  Osservatore  Tîoma- 
Tio,  organe  officiel  du  VaticAn, 
annonce'  qu  'un  ]  consistoire  secret 


bonnes  hardes 


métiers,  à  tis.ser;   la   Parker  Tut- 
ton  Mills,  f'o,,  à  (Jrccnville.  Can)- 


sera  tenu  le  6  Jécembre  prochain,  line   <lu    sud.   .'►l').120   fuseau.x    et 

et  annonce  que/les  cardinaux  sui-  î'i.lHH  métiers;      lu    ^'all      b'iver, 

vants  seront  nommés:  |  *        «t  _i. .   /.. 

MonsigTior  J.  Tonti,  nonce 


du 


pape   au  Tortngal. 

Le  Tr*ii  Rév.  A.A  M.  Ri.stange 
1o.   an»hevêqne    de   Florence. 

^fon.nignor  O.     Tagliero.    <lélé 
gw  apostolique  h  Costa  Rica; 

Monsignor  A.  Tmehwirth,  non-   Textile  Co.,     .Montréal.     Canada. 
ee  du  pape  en  Bavière.  4r>4,144  fuseaux  et  10.105  métiers. 

\jf.  eomte  Seapinelli,  nonce  du.      Il  n'y  a  en  Europe  aucune  com- 
pape  à  Vienne.  j  pagnie   qui    contrôle    10.(K)()    mé- 

-   Archevêque  Gnsmini,  de  B«do-    tiers  à  ti.sser  sur  les  cotonnades. 
gne.  j  liC    Japon    possède    la    cin<niiènie 

Vn  consistoire  publie  sera  tenu  des  plus  grandes  compagtdes  du 


Iron  Works,  Co.,  Fall  lîiver  Mass. 
4H4.288  fuseaux  et  12.702  métiers; 
ia  H.  H.  aiiti  K.  Kniirht  (^o..  Provi- 
dence,   H.    !..    4hj.Sld    fuseaux    et 

11,709  métiers;  la  Toyç  Co.,  Osa-  jp  amoncelés  partout  et  aussi  loin 
ka.  Japon.  441.7ir>  J'useaux  et  \j,„.  i'^^  p^^t  voir,  quand  on  ne 
lO.lS,*»  métiers  et     la     Domiriion 


(|uel8  il  y  avait  plusieurs  de  mes 
vieux  amis  de  Campbellton,  N.  B. 
Vous  pouvez  penser  que  j'étais 
content  de  les  revoir.  Rencontrer 
si  loin  et  à  l'étranger  des  gens  de 
sr)n  pays,  ça  fait  du  bien  au  coeur 
Pour  le  premier  moment,  on  se 
eroit  (diez-soi  ;  mais,  quand  on 
promène  les  regards  autour  de  soi 
et  apercevant  les  ruines  encore 
fumantes  des  <lerniers  combats, 
les  débris  de  guerre  de  toute  sor- 


Femmes. 


AU  SECOUES  DE  LA  SIKBIl! 

Après  les  déclaratloas  de  MM.  As 
qnith  et  Briand  on  eet  pins 


le  9  décembre. 


L'iMDUSTBIS  TEXTILES  AUX 
/         ETATS-Uins  j 


;. 


monde,  et  le  Canada,  la  sixième, 
dans  l'industrie  du  Coton.    . 

A  VEHDRE 


vs  grasdee  lilatnres  an  Mon 
de  se  tron^ent  à  Manchester, 
dans  le  Hew-Hampehire. 


UN  TAUEEAU  8H0RTH0RN 
ENEE0I8TEE,    âgé    de    qoatre 


!     Sois  pour    service  on  pour  le 
Manchester. — î^s  plus  grandes  marché. 
eompagni«»s  de  tissage  «lu   coton       Ponr  informations  écrives  à 
de    l'jinivers.     sont     l'Amoskeag  CABffILLE  BOUDREAU, 

!Mfir  Co  .  de  Manchester.  N.     lî.. ,  St-François   de    Kent 

qui"  n   n^O.OOO   fuseaux   et  22,0<W  Kent,  N.  B. 


froid,  nous  couchons  sur  6  pouces 
de  paille.  Nous  avons  aussi  un 
poêle.  Si  nous  restons  tout  l 'hi- 
ver, nous  serons,  cmhfortables. 
Cette  a.  m.  nous  avons  été  pren- 
dre un  bain,  un  change,  etc. 

George  et  moi  nous  avons  ren- 
contré le  lieutenant  Atkinson.  jl 
nous  a  dit  qu'il   levait  écrire  h  sa 

femme,  lui  dire  aussi  qu'il  nous  „  .  ... 
avait  rencontré.  C'est  potirquoi  ix^^t  que  Herbert  Asquith,  ie  pre- 
que  je  n'ai  pas  étv  surpris  d'en-  ""V'"  "^«"«^re  anglais,  et  Aristide 
tendre  que  vous  aviez  eu  des  nou-  "»•'«"«'  ■<*  nouveau  premier  minis 
velles  de  nous  ^''**  'rançaw  ont  promis  à  la  Sor- 
peut  à  peine  se  parler,  les  tonner-  '  Nous  avons  eu  du  bon  temps  [!»♦*;  «enible  sur  le  point  d'être  réa- 
re  <le  miti-aijies  nous  cassant  les! après  avoir  laissé  PAngleterre,  '"*♦*•  Kn  outre  des  troupes  an- 
oreilles,  l'illusion  «du  bon  et  tran-'nous  sommes  débarqué  k i  glo-françaises.  comprenant  la  ea- 

vers  minuit.  Nous  avons  marché  valeric  anglaise,  qui  sont  déjà 
trois  milles  à  un  camp  de  repos  où  9*°»  ï«  «"d  de  ««  ««'•'bie,  les  trans- 
nous  avons  paasé  le  reste  de  la  P»»"»»,  «nglais  et  français  arrivent 
nuit,  et  uee  partie  de  la  journée  »««■  >«  jours  à  Salonique,  et  des 
après.     T.e  lendemain  nous  avons   troupes    provenant,    de   ces     ba- 

marché  quatre  mille  à U!^"*'  doivent  etrer    envoyées     * 

nous  avons  pris  le  cooToi  en  des- 
truction de . .  parcours  qui  a 

duré  trois  heures,  il  était  environ 
9  heures  jeudi  aoir.  lomqùe  nous 
sommes  arrivés  :  après  nous  avons 

encore  marché  13  milles  k 

où  nous  sommes  demeurés  quatre 
jours,  -là  nous  pouvions  entendre 
le  feu  de  l'Artillerie  très  bien, 
malgré  que  nous  étions  encore 
loins  des  lignes  de  batailles.  Notjs 
avons  laissé  cet  en.^ln>it  le  mardi 


Serbie,  qni  combattit  avec  elles  f  —Rn  fait,  tout  le  loof  dn  front 
dans  la  dernière  guerre  puni- !  oriental,  les  Boaeea,  d'après  na 
que.  I  bulletin   officiel   a:!iemand,  ae   H- 

— A  mesure  que  le  temps  s'é-  vrent  à  une  aérie  d 'attaquée,  <hi 
coule,  la  position  de  la  Serbie  né-  golfe  de  Ki|fa  jusqu'à  la  RouaM- 
anmoins  devient     pltu^  )  eriti^iue.    nie.  On  admet  que  les  Allemande 


quille  chez-soi  a  vite  disparu  pour 
faire  place  à  la  réalité.  Aussi 
décourageantes  que  ces  carnages 
de  batailles  puissent  vous  appa- 
raître, nous  qui  entendons  et  qui 
jotious  cette  musique  habituelle- 
ment, nons  nous  habituons  à  tout 
cela,  nous  nous  égayons  même,  en 
nos  temps  libres.  Il  faut  cela, 
car  autrement  on  deviendrait  fou. 
Il  fait  bien  beau  aujourd'hui; 
mais  nous  avons  eu  de  la  pluie 
par  le  passé,  ce  qui  n'est  pas  du 
t(»ut  agréable  dans  les  tranchées. 
Figurez-vous  de  grosses  averses 
qui  viennent  vous  surprendre 
dans  une  cave  qiie  vous  êtes  en 
train  de  creuser.     Vous  en  sortez 


L'avance  austro-allcmajjt^dc  par  le 
nord  progresse     lentement     mais 
sûrement,  tamiis  que     deux     ar 
mées  bulgares     s'approchent     de 
Nish,  d'où   le   gouvernement  ser- 
be a  été  tranivporté  à    Mi«tn»vit 
za.  près  de  Ja  fnmtière  du  .Monté- 
négro.    \jen   Serb**s    toiitefois.    II- 
vrent  de  dures  batailles  défensi- 
ves; et,  d'après  les  communiqués 
snré  qne  jamais  qne  leë  Alliés  ^alletnands.  il  est     apparent     que 
ne  laisseront  pas  écraser  le  rail-  j  leurs  principales  armées     retrai- 
lant  petit  peuple  serbe.  tent  en  bon  ordre  et  laissent,  eom 

Londres.—!^     vigoureux       sup- 1  me  les  Rusacs  firent  en  Ga'icie  et 

en  Pologne,  bien  peu  de  chime.  à 
l'exception  de  ce  qui  ne  peut  pas 
i^tre  ftilevé,  comme  les  mines  de 
cuivre. 

— On  n'a  pas  d'autres  nouvelles 
dé  ^expé^iition  des  Russes  qu'on 
rapportait,  il  y  a  plusieurs  jtnirs, 
devant  Varna,  le  principal  port 
de  mer  de  la  Bulgarie.  L(>s  }Miys 
alliés  partagent  l'opinion  que  là 
Roumanie  permettra  aux     for<^ 


ont  été  for<*««  de  reculer  leuni  lî- 
•Mjcs,  dana  ie  diatrici  dee  lare; 
mais,  on  prétend  que  les  entrée 
atta4|ues  des  Moeeovites"9nt  été 
repouMsées. 

—  Dans   l'ouevt.   une   terapératu» 
ri>   inelémeutc  nuit     aux   .opéra-^ 
tions. 

— 1i«a  Boua-narins  françaie  et 
anglab  «ont  maintenant  dane  la 
mer  de  Marmora.  où  le  Boae>nui- 
rin  frau4:aia  "Turquoise"  a  été 
eou'é  ré<*emoient,  par  les  Turca. 


NOUVEAUX     TILIPIOJ 


pt>nt:  n'y  ndnurncr  que  quand  le!  matin  suivant,  et  nous  avons  dû 


'travers  la  Serbie  immédiatement 
pour  tenter  d 'arrêter  Ja  marche 
des  Bulgares  de  Vçles  sur  Monaa- 
tir,  tandis  que  d'autres  trans- 
portsL  d 'après  une  déi>êche  de  So- 
fia, ént  débarqué  des  troupe»  k 
Kavala,  un  port  grec,  situé  dans 
la  mer  Egée,  près  de  la  frontiè- 
re bulgare. 

En  même  temps,  les  diplomates 
continiient  leurs  efforts  en  vu" 
de  s'assurer  le  concours  de  la 
<^irè<'e  et  de  la  Roumanie  pnur  là 


479  Maon,  J.  C,  rés.  108     Bote- 
ford  Street.  "< 

204  21    .Ma^ldison,  Oeo.  W.,     rée. 

Aima  Street. 
220  n  O'Neii,  John,  dent 'a  Fw- 

ntshni(B,  611  Ifein  Htreet.    . 


A      •»  •  I        <  overdaie. 

ser  son  territoire.  '  -*mL^. 

Si  on  ne  vient  à  cette  décision. 

on   croit  qu'elle  aéra     influencée 


par  l'activité  de  l'armée  ruaae  en 
Oalicie.  où,  d'après,  les  bulletins 
officiels  russes,  le  général  Ivanoff 
a  remporté  une  autre  victoire  sur 
les  T^'utons.  sur  la  rivière  Stripa. 
Plus  au  nond.  <>n  Vfdhynie,  il  y  a 
auski  de  dures  batailles,  rt  les 
KiiiiscK  soutiennent  qu'is  ont  en- 
rayé l'offensive  auMtr«-allcn)bii- 
de.  <|ui  avait  pour  objet  tic  pi^n- 
dre  C/.artorvsk. 


21(X)  81  Walah.  FV«d  U.,  rée.  Mid. 

die  (.'overdale. 
:i91  n  Selig,    A-    C,    rée.     1165 

Main  Street. 
526  Friel,  Jaa.,  rée.  H  Boteford 

Street 
542  11  Steeves,  R.  K.,  r^.  294  Si- 

(ieorge  Street. 
.318  21    Ruasel,  W.  J.,     rée..    230 

iligh   Street. 
4!>H  Knglisb  et  Scotch     W<K>len 

Co.,  Fred'k  (Jareau,  678  Main 

Street.  î 


Nous  allons  donner 

$50p.^  EN  OR 

Aux  Jeunes  Acadiennes. 


teni])s  e^  le  terrain  s<)nt  raisonna- 
bles. Il  n'en  est  pas  ainsi  avec 
nous:  car.  voyez-vous,  nous  som- 
mes h  la  guerre,  il  faut  donc  res- 
t.r  dans  «es  trj'ncbces  sèidics  •» 
li'unidi's.  car.  aui rement  les  AU 
niands  vicndrai»»nt  nous  rcmpla; 
cer. 

Le  jour.  ici.  il  fait  bien  chaul. 
et  les  nuits,  au  contraire,  sont 
tr»"s-fraicbcs.  Les  fermiers  ont 
déià  sauvé  toute  leurs  récoltes, 
moins  les  patates;  et  le  tout  pa- 


faire  une  juandie  additionne. le 
de  sei>t  iniMes  Croyc/-moi.  nous 
étions  bien  fatigués,  après  tout  ee 
trajet. 

Hien  ebcre  mère,  je  vais  termi- 
ner. .T'espère  que  vous  m'é^'ri- 
rez  sous  t>eu. 

Votre  fils  aimant.  , 

702.'>2  Pte  .T.  TVilfred  Pellerin, 
B..  C.  Compagnie  26e, 
N.  B.  Batt. 


CHEMIN  DE  FEE  MOHCTON 
ET    BOUOTOUCHE 


Horaire  d'hiver 


5e 


En  force  lundi,  le  8  Movem.  1916 

Tous  les  jours.  diman<die  excej  • 
té  juwiu'à  nouvel  ordre. 
Quittera  Moncton  à  4.ÎW)  p.  m. 
Bureau  de  Poste  dé  l'Arm»'^    .Vrr  à  Bouetouche  à  6.50  p.  m. 


Londres.  Ang. 


Pour  Quelles   nous  aident  a    répandre   L'AcadIen 

dans  toutes  L*Acadie. 

Jamais  une  pareille  <x:casion  vous  a  été  offerte. 

Mena  vonlona  abonné  à  notre  journal  toutes  les  familles  aca- 
d^umee.  Fonr  eéla  il  nous  faut  le  concoure  des  jeunes  filles  anx- 
ieusee  de  fafner  de  l'argent 

Cette  eampegne  de  reemtement  vous  fournie  l'occasion.    . 

Vous  êtee  eertainee  de  gagner  !  IL  Y  A  DE  L'OR  pour  tou- 
tes. 

Pour  Toni  aider,  nous  vous  fournissons  nos  listes  d'abonnés  et 
noua  donnerons  de  magnififyies  primes  aiix  abonnés  nouveaux  et 
anciens  M  i  ' 

n  ne  sàra  pas  question  de  votes  on  d'élection.  Mais  de  recru-' 
temênt  et'  de  coUeetion. 

Nous  n'Acoepterons  pae  pins  de  deux  personnes  par  district! 
Les  premiers  noms  reçus  seront  acceptés. 

BT'attendei  pssM  Vous  serez  trop  tard!!  Envoyez  une  car- 
te postale  STec  vbtre  nom  et  vous  seres  du  nombre  de  celles  qui  se 
divnwTOM 

$500.00  EN  OR 

Pas  demain!!  Maintenant  envoyez  votre  nom  et  adresse  et  le 
nom  de  votre  paroisse  à 

L'Acadien  Ltée  -  Mondon. 


LA  RUSSIE  ATTEHD  SES  MU* 
TIONS 


Les  ébonlis  du  Canal  de  Panama 
ont  retardé    la    livraison    dee 
'commandes  maeee    avx    Etait- 
Unis. 


Vladivostocs. — Avec    ses    quais 


I  Jusqu'ici  pas  un  seul  vaisseau 
de  Xew-York  n'est  arrivé  por- 
tant des  locomotives  ou  des  wa- 
gons. 450  locomotives  améri- 
caines et  20,000  wagons  de  mar- 
chandises américains  ont  été  ache- 
tés et  beaucoup  d'entre  eux  ont 
été  débarqués  sur  plusieurs  navi- 
res, qui  ont  franchi  le  canal  de 
Panama  avant  l'ébouli»  du  18  se;»- 


■Quittera  Boyctouche  à  8"1i.  m 
Arr.  à  Moncton  10.20  ».-  m. 
B.  O.  Xvaas, 

Gênant 


FOURRURES 


Plus  d'arjçent     pour   vps    renards. 

Ists.  asseses.  lysi.  IsItttM.  Sc*Be««s  ci  astrts  ptllttcrtsl 
iias  «Mrs  ftscItsB  Iffêétn  Ses  eirsctt  •  -slMlNcr  Upln 
fraae  tisMIssceMet ea  aseee  tsisaal  «fMres  — -Triaiii 
M  psNs'srtet  «s  Rare  es  riaertees.  Iles  rwpusis  rta* 
pssuMt  tiftsr.  arast  sss  repatsflsa  itHMi  ensis  aies 
na  Mrs  es  sieeis  tt  ss  f«asre  ratsir  sawsfe  «  m  cil 

isfeiMniivnfâaâintf  nurniuL 

Krrivec  |ioar  "l'br  .Shutjort  Nhip|i*r      !•  amii  r«|»part 
)>liant    Iwk  prit  «uthantMcrw   «la   mftrr-k^. 

A  B  SHIlSEtl    )■£      it"y^*^  A\»rm  «ver 


fu 


Tf- 


niKle  sur  le  l>ord  d»'  l'eau,  çm- 
jciiibrés  de  t'Vjtes  sortes  de  pro- 
visions militaires,  ses  entrepôts 
pleins  à  leur  capaeité.  et  ses*  i- 
;.'ijes  d<'  clicTnins  de  fer  absolu- 
ment incapables  de  faire  faee  aux 


•t  eha<jue'p<)ueé  de  terrain  dispo-   tembre.   éboulis^  <\\ù   intercepterai 

les       eomnmni -ations     pour     un 
temps  indéfini.  * 

Le  .T^pon  fournit  à  la  Russie 
le  fJralides  quantités  de  plomb  et 
de-  enivre,  qni  sont  livrées  à  Vla- 
divostock.  l>es  obus,  des  fusils! 
b'mar.des  incessantes  de  l'armée -f^t  de  jjrro*:  famms  d'tin  diamètre" 
nivsc.  Vlndivostoik  jett.  un  re-  de  12  pouces,  ont  été  égab'm«|it 
■_'ard  anxie^ix  vers  le  canal  <le  Pa-  livrés  par  les  .la|K>nais  à  la  Rus- 
uama  et  o<pôre  qu'on  tdèrera  le   *ie.  "^    j 

passaire    des   navires    partant    1  s  -o 

rails,    es  locomotives  et  les  'diars  LES  LIBEEAUX  DE 

?i   nécessaires  au  transiwrrt   rapi- '  

de  des  tr«'npe<!  sur  les  fi.CVKI  mil-'     T/ondon.     Ont. — L'inauguration 
les  de  chemin  <le  fer.  qui  séparent   de  la  Salle  n>Tnan.  qui  servira  de 
les  lignes  de  l>ataille  russe  de    la   nuartiers   irénéra^x    aux    libéraux 
pfns    grande    route   de    la    Russie  pour  la   saison   d'hiver,  a  donné | 
pour  son  approvisionnement.  lieu,  ce  soir,  à  une  assemblée  pu- 


IDaeeie  et  Compagnie, 

i  ST.  JE  A  X/ IV.  H. 

Commerce  établi  en  1832, 


Xtce. 


I 


Occupant  30,000pieds  carrés  d'espace  pour  leurirofnmcrceen 
,     gros  de  marchandises  sèches,  et  draps  de  toutes  sortes. 


M 


LONDOM 


VOYIIfllEUIIS    AU   NOinrCJUI   BRUNSWICK: 

a  G.  8LATTER8:    Les  côtes  du  nord  et  les  comtés  de  Kent 
Westmorland. 
M.  FORD  CHASE:     Rivière  St.  Jean.  . 

M.  ERNEST  WRIGHT:    Nouveau-Brunswick-Sud. 


et 


t: 


i^ 


Wf*** 


